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HISTORIQUE 
IDE  JLA  YILLE  DE  PARIS 

£T  £>£  SES  EN FIRONS, 

Da^n  S  lequel  on  trouve  la  Defcription  des  Moniuiiens 
&  Curiofitcs  de  cette  Capitale  y  1  etablilTement  des 
jMaîfbns  Religieufes  >  celui  des  Ccmmuiiaucés  d*Ar<* 
rîftes  &i  d'Arru'ans;  le  nombre  des  Rues  tk  leur  àhxA 
iuikoric^ue ,  tous  les  Collèges  bc  ks  Eouries  qui  leur 
font  aftedlées,  6cc.  &:c.  &c.  avec  le  Pian  nouveau  de 
la  Ville ,  &  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  d  la  ronde.  Dans  ces  derniers ,  on  donne 
lorujuc  tics  CltaccaLix  ,  la  natuic  du  Sol  y  les 

Paxrom     Collateurs  des  Cures  &  Bénélices,%c. 
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P  .       P  E  A  P  E  C 

f  A  US  SI  ERS.  Ce  font  ceux  qui  préparent  les  Deaiiv 

féén.^  l  T  i^-Ç'"îe« .  Ccne  Communauté  a 
r'melvv  1  °^  «le  Jurande,  ver.  le  milieu  du  uu.tor- 

i^^X  U  en  J  664.  &  rcg.nrés  au  Parlement  l'annceAii. 
tttte.Lapprentiirage  eft  de  cinq  ans.&dcux  ansdccom- 

Ure$.l  ,.  ont  t  te  reunis  par  l'Edit  de  1776  aux  Tanneur*- 

i£'EiJ^''i"*':5  r  de  Paris  ver.  le  couehanc 

iiti.  Elle  «étend  fur  U  defcente  aflèzroide  delamontagne 
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deSMnt-Germatn-en-Laye  ,  depuis  le  haut  jufqu^ef)  bas  »  & 
ne  forme  qu'une  feule  rue.  Son  afpeô  eft  vers  le  levant  en 
hee  du  chemin  de  Paris  qui  commence  au  bout  d^un  pont 
de  bois  conflruit  fur  la  Seine.  Une  partie  du  territoire  qui 
étoit  en  vignes  au  neuvième  fiècle  >  y  efl  encore  ;  mais  depuis 
la  conilruaion  du  Ch&teau  de  Saint-Cermasn  ^  il  y  a  eu  du 
changement. 

Les  Ilabitans  fe  font  adonnés  à  la  profeifîoA  de  Voituriers 
par  eau ,  de  forte  que  leur  port  étant  devenu  fort  fréquenté  « 
on  a  dit  fouvent  au  lieu  d*Aiipec ,  le  port  Aupec, 

UËglife  paroiiRale  efl  du  titre  de  S.  Vandrille.  On  y  féte 
àuQ  Sainte  Magdeleine.  II  y  a  foire  le  25  Juillet.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  TAbbé  de  S.  Vundrille. 

Cette  Paroilfe  étoit  autrefois  très-étendue  ;  elle  eft  tota— 
lement  diminuée  du  côté  de  Toccident ,  depuis  que  Saint- 
Cermain  a  été  érigé  en  Paroifle,  &  qu'il  s'y  ell  tV  rmé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi  ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart ,  dit 
Crand^Chûmp.  Il  s'ércrci  cr  core  jufqu'au  Hnmeau  de  De- 
monval,  qui  eft  au-deifous  de  Mareily&  jurqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  cfl  proche  la  Pnroilfe  de  TEiang.  Ces  trois 
Hameaux  qui  font  à  demi-Iicue  d'Aupec,  ou  un  peu  moins  , 
lereconnoillentpour  leur  Paroi  (Te;  comme  aulfi  Echanfour» 
autrement  le  Vczinet ,  qui  c&  au-delà  du  pont^  en  allant  à 
Croicy  ou  à  Chatou. 

PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  métier  de  la 
pèche;  les  uns  fur  les  bords  des  fleuves  &  rivières ,  s'oc- 
cupent de  la  pêche  dupoilfon  d'eau  douce  i  Icsnurres  furie 
bord  de  la  mer ,  s'attachent  à  la  pèche  du  poiiTon  de  mer  , 
&c. 

La  pêche  en  mer  cfl  liî  rc  à  tout  îc  monde  ,  ftiivanr  !e 
droit  des  gens;  mni^  pmr  éviter  la  trop  gnnde  deflinélioii 
du  poiffon  fur  ncs  côtes  ,  l'O;  donnnnce  de  la  Marine  nfTujcttit 
les  gens  qui  s*ad')nnentà  cette  pô  he  ,  n  ^'^-îfîcurs  Rtl^pîcmcfis 
cnncernnns  les  Wn^nw^  Se  !es  îieux  (lù  lis  peuvent  pêcher,  & 
la  nature  des  engins  ou  fi!ets  dor.c  ils  fe  doivent  fcrvir. 

Dans  les  r-iviere?  8c  flcwc^  nnvif^nMes  ,  doi  t  !a  pi'clicap- 

Îiartienr  ?-i  Roi  ,  fnivniu  le  Droit  commun  de  h  France  , 
'Ordonnance  de<s  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  fetils  Maîtres 
Pc:heiir" ,  '  h'us  dans  les  Mnirrifcs,  le  droit  d'y  pt^cl'cr  ;  dans 
les  rivières  non  navigables,  le  droit  dr  In  rvchc  cf^  rcTcrvtf 
aux  Scir^r  eurs  Hauts-Jufliciers  ;  &  l')rr^:]ire'!es  coi.'enr  fur 
les  Hmiits  de  deux  différons  Sei^rneurs,  \c  de  l'eau  pa'-taî^e 
le  droit  de  n^cbc  ^nrr-cnx  ,  awSi  qu'il  a  été  jugé  par  ^rrà  du 
Parlemeu^  de  Paris,  le  }  Avril  17 ^(j. 


uiyiîi^UG  by  VjOOgle 


n  y  «  eo  cette  Capitale  deux  Communauté  de  Pécheurs 
fortar.cîernes.  La  première  «  connue  fous  le  nom  de  hécheitr$ 
^^S^%  dont  les  Statuts  ont  été  confirmés  par  LetCres*pa« 
lenres  de  Louis  XIV  ,  en  1644,  regiftréa  à  la  Table  de 
Mxb^t  dn  PaJais  ,  le  13  Mars  16^8  ;  &  la  féconde ,  con-* 
nae  fous  le  nom^  Pécheurs  à  engins  ^  dont  les  Sta ruts  ont 
éSconh-més  par  !e  même  Prince,  &  regtdrés  la  mémo  an* 
th.  h%  Mai  rres  decesdeux  Communaurés  font  obligées  d'ob^ 
ierter  les  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  Eaux  &  Pê- 
cheries. 

FEiCNJERS.  Ce  font  cetix  qui  ont  le  droit  de  faire  6c 

Tctkifc  des  peignes  d'ivoire  ,  d'ecaille  ,  de  corne  ,  de  buis, 
&  mêTie  <^c?  plomb.  Les  Maîtres  Peigr-iers  ne  font  point 
ti-^  C-rp^  de  C  ommunauté  particulier  ;  ils  font  partie  de  celui 
^-s  T^bktkrs.»  Voy»  Tabletiers. 

îtlNTHES.  Ondiî^ingue  en  cette  Capitale  ,  lesPeinrret 
ài\:\:-AémÏ2  Royale  de  Pciriture  &  de  Sculpture,  où  font 
lc<r  pîii^  célèbres  Graveiirs  de  la  Communauté  des 
Mj/rr«de  pciiiturc-  ,  fciilntiirc  ,  f?râvure  &  enluminure.  Les 
iî'jwrs  rfc  cette  (^-^mmur-aiir^.'  ne  font  que  de  ijHl  5  mais 
les  srricie^  qui  comp of  îclc  leurs  premiers,  8z  qui  y  fontrap* 
F-  'w'î,  font  d'ufi  ftylc  q.i!  annrrc.^  qu'ils  font  au  moins  du 
•^'3~rTî:nccmcnt  de  la  tr<  ifiL  me  race  de  uc\  Rois.  En  l-j^O, 
C'*:::'c;  V'III  ojouraati'.  privilèpe-î  de  ces  Statuts ,  l'exemption 
d:  rcu-c"  :j::îcs,  rubfidcs  ,  guet  .gari^c  ,  6t.  qui  nnr  ctj  c-^n- 
fi  mt^Sc  augmentes  pr.r  !v'rtres-pat<.*iircs  d'Hcm  i  III  en  ifS^, 
&  piT  tous  les  Rois  fes  fucceiiëurs^  jufqu'a  Louis  XV^  en 

■  ~  y 

Ces  r'cLix  Corps  f^hriHcnt  a'?;'Miru*î^ui  féparcmenc  /  le 
premier  ei\  compofé  d'Arriflcs  auxquc'^  leurs  taîens  lienrent 
liai  de  M^irrife  ,  fous  li  pr^redion  du  Dirrdeur  &  Or- 
dnrs'etir  n'  n-'ral  des  hi\rimens  du  Roi,  6c  p:>r[c  le  titre 
à:A\:dd:mtc  iLuvaU  de  Peinture  &  Je  Sculpiure,  Le  fécond, 
c  -rnpo  é  d'Arrilies  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qiTnprc? 
:»ofr  f  it  chef-d'œuvre,  &  être  parvcnusà  la  maîtnfe,  eit 
cxr.u  Tdus  îe  titre  d\ic:idcmie  de  S,  Luc,  Cette  Commu- 
ta ^'5  2  ob'enii  en  1705  une  Diclarari  m  du  Roi,  qui  lui  permit 
<^-'er.ir  une  ecoIo''  publique  de  Deffm  ,  &  d'v  entretenir  un 
-^t  il!?,  oj  Ton  dîftrib  jo  rous  les  ans  ,  ie  jour  de  S.  Luc  , 
d^ix  mJdaîJîe<î  d'arj^enr  ai)X  deux  Etudians  qui  ont  fait  !ti 
pliis  ie  piogrès.  Ko/.  Com,  /  ,  ^ag*  li^C  t>'  aoj?, 

'  A  ij 
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PÉLAGIE  ,  (  Sainte  )  rue  du  Puits  de  l'Hermice ,  derrière 
rjHôpital  de  la  Pitié  ,  Quartier  de  la  Place  Maubcrr, 

CetteMaifon  fait  parue  de  l  Iiupi:<î'-C. Ji  Jral ,  &  e(l  corn- 
pofde  de  deux  Communautés  ,  l'une  <k,  l'autre  pour  des  tulcs 
ce  femmes  repenties.  La  première  ,  nommée  Saiiue  PétagU^ 
eft  pour  celles  qui  by  retirent  de  pltin-gré;  &!af"cconde, 
appellée/e  Ilefuge^  pour  ctlîes  que  l'on  y  rcniernie  de  iorce. 
Il  n'y  a  point  de  coiiimunuaiion  cnu  Vllcir.  Cette  Maifon  a 
été  fondée  jnir  iMcfdames  Marie  Bunruaa  ,  veuve  de  J.  J« 
lie  B^auhdniots  de  Aurjmton  ,  Madame  la  Duche/Te  à'Ai-' 
giiilloTï  ,  l'^'^  liâmes  Je  1  anrivilluTs  de  Tiavcrfai  ^  qui 
d.)ii..e;  ci  :  wl, jeune  une  (omme  de  ioo->o  livres.  Les  Lettres- 
paic:.:ci.  données  par  Louis  XP/  au  mois  d'Avnl  1665  , 
regifh  écs  .ui  Parlement  le  5  Juin  fuivant ,  en  font  foi.  Le 
Chancelier  d'Mtgre  a  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  Maifon. 
On  y  voit  fon  épitaphe  en  marbre  ,  de  la  main  de  Cuyfevox^ 
Elles  fant  foixanie  Religieufes  depuis  1684.  On  n'y  tient 
cfifermées  que  celles  dont  b  Camille' paie  la  peufion»  Son 
étendue  a  cent  cinquante  pas  fur  cent  dix. 

Cet  établiflèment  a  commencé  dans  le  Fauxbourg  Saint* 
Antoine  »  fous  la  conduite  de  deux  femmes  pieufes  ;  enfuice 
il  fut  transféré  au  Fauibourg  Satnt«Germaia ,  dans  un  en«» 
droit  qu^avoit  occupé  la  Communauté  ^  dite  de  la  Mère  de 
Dieu» 

On  doit  obferver ,  que  malgré  la  defttnation  de  cette  Mai^ 
fon  «  Ton  y  a  quelquefois  fait  enfermer  des  perfonnes  qui 
n*étoient  point  coupables  de  débauche  ou  de  libertinage  , 
mais  que  des  ratfons  particulières  ne  permetcoient  pas  de  , 
mettre  dans  d'autres  Couvens ,  ni  de  laiifer  dans  la  iociété* 

PELLETIERS.  Lequacrlème  des  fîx  corps  des  Marchands, 
font  ceux  qui  apprêtent  vendent  toutes  fortes  de  peaux 
avec  leur  poil,  comme  manchons j  palatines,  fourrures, 
doublures  pour  habits  d'hommes  »  garnitures  de  robes  >  te 
mantelets  de  femme. 

Dans  toutes  les  cérémonies  ptibliques,  ce  Corps  difpute 
letroifième  rang  à  celui  le  la  Mercerie  ,  qui  s'eu  toujours 
maintenu  dans  la  poiledi^nde  ce  rang,  malgré  toutes  les 
proteftatioQS  qui  ont  été  faites  par  le  Corps  de  la  Pelleterie, 
qui  y  quoique  le  moins  nombreux  des  ûx  Corps ^  foutient  fon 
rang  avec  tout  Thonneur  d:  IVciac  pofllbles. 

En  lsS6,  r>us  Henri  III,  ta  Communauté  des  Fourreurs 
fut  réunie  à  celle  des  Pelletiers ,  &  il  leur  fut  donné  lef 
premiçrs  Statuts ,  qui  lesqualiâent  de  Maitres  4f  Marchands 
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TeUctiers  ,  Ki  ihannUrs^  Fourreurs  ^  qui  ont  augmentés 

te  confirmes  pàr  Louis  Xïll  8z  Louis  XIV. 

On  dillingue  deux  ioncs  do  fourrures  ;  celles  que  nous 
d^f  ^:iit  les  Pav^  chauds  ,  font  appcllJes  communes  ,  étant 
taff  intérieures  a  celles  des  Pays  froids  ,  que  l'on  appelle 
frA-rri^res  précuufes  ,  telles  que  la  martre,  le  renard  noir, 
rûemine  ,  le  petit-gris,  le  cailor  ,  &c.  qui  fe  tirent  de 
Siiède,  de  D.înemarclc ,  de  Mofccvic,  de  Laponie  ,  des  Ké- 
giOns  feptentrionnaîcs  ,  de  l'Amcrique  &  de  la  Sibérie ,  oà 
cft  îe  vrai  magafm  des  belles  fourrures. 

Les  Sibérien»:  pofsèdent  le  fecret  de  teindre  îa  martre  roiiHe, 
aitfFi  noire  que  celle  qui  cil  natur»iieineiit  du  plus  beau  ,  & 
tout  ce  que  l'on  a  trouvé  de  mieux  pour  en  tnnnger  la  cou- 
leur ,  £c  roettre  cette  fraude  en  évidence  ,  ceû  ic  jus  de 
citron. 

Les  armoiries  de  ce  Corps  font  nn  n^neau  pafchal  d'ar- 
gent en  champ  d'azur  ,  à  la  bnnnicrc  de  France  de  gueules, 
omées  d'une  croix  depuis  1368  ,  fous  le  rtgne  de  Chai  les 
\  tine  conccflion  que  leur  procura  le  Duc  de  Bourbon, 
Comte  de  Cierm oiu  ,  (^i md  Chambellan  de  France,  qu'ils 
pf/:eîkiêrit  avo:r  c  i  p(;ur  Chef  &  Protefteur.  L'apprcn- 
tilîâ^e  eft  d;;  qujirc  aniicLs  ,  &  quairc  ani.ccs  cic  cnmpa- 
gnonage.  Le  brevet  cuùce  60  livres ,  &:  la  maitrife  6qo 
Jivres. 

Pai  l'Edit  de  1776  ,  ils  font  réunis  aux  Bonnetiers  Cha- 
peliers. Vor.  Jurandes.  Leur  Patron  cft  U  i  tie  du  S. 
La;,aient.  Bureau  ,  rue  Bertin-Poirée. 

PÉNITENTES.  (  h$  FiUes  )  Voy.  VaL£&£  ,  (  Sainte  ) 
&  Magloire.  (  Sairu) 

FENITENS  de  BeUevilU.  Vny.  BEtLBVlllB^ 

PÉNITEKS  âe  Na{amh»  Koy.  Nazauth, 

PENSIONS.  Sous  C8  rître,  nous  comprenons  tes  penfiçnf 
hmffgeoifes  ,  les  penjtons  £iducaùon ,  &  les  penfions  cou* 
MittelCe*. 

PENSIONS  BOURGEOISES ,  fc  dtfent  communément 4e 
q-ic'tqiies  matfons  particulières,  oà  ,  fous  Tagrément  de  M, 
Je  Lknttoant-O^neral  de  Police  ,  on  retire  des  perfonnes 
iaûnn» ,  ou  fotbies  d*efprit ,  à  Tefl'et  de  les  loger ,  nourrie  ^ 
muttmt      en  prendre  foin  à  prix  convenu.  Le  plus  grand 
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nombre  de  ces  penfions  (ont  établies  dans  les  Fauxbourga 
Àauir- Antoine  &  de  Saioi-Marcel ,  &  du  côté  de  TliUrapade  ^ 
à  caufe  du  bon  air. 

PENSIONS  d'lduca  ;  ion.  Ce  font  celles  qni  font  termes 
parles  M^irre?  è'^'-Aris  ,  approuvJs  par  rUniVciiUw  ,  cjiu 
OHL  \q  dr  ic  d'avoîi  a  la  fois  des  Pcâifinnndircs  &  des  externes» 
Ils  enfcrgnenc  toutes  les  claiics,  l'J  lill.jire  ,  la  Géographie  , 
les  Mdtiicauus^uea ,  le  grec ,  ic  latin  ,  c»c.  6c  t^iit  tepe- 
tition. 

Qiiancanx  autres  Maîtres,  ils  dépendent  de  M.  le  Grand- 
Chantre  deTliglilede  Paris  ;  ils  ne  peuvent  enkiiincr  dans 
Jes  Quartiers  qui  leur  font  affeclés  ,  qu'à  lire  ,à  écrire,  le 
Service  Divin  ,  le  calcul ,  tant  au  jet  qu'à  la  plume  ,  Se 
b  grammaire  ;  c'ed  ce  que  i  on  nomme  les  peu  es  Ecoles» 
•  Nous  remettons  à  Tarticle  Université  ^  de  faire  «on- 
jBoltre  pius  au  long  les  droits  &  les  fonâtons  «les  uns  êc  des 
«utresdetes  Maîtres  ;  cependant  nouf  infimirons  le  Leâeur 
des  fbrmaUcâi  oéceflàtres  pour  être'  reçus  par  TUoiverfit^* 

Récepthn  des  Malircs  de  penji^n  de  Wnivafté^ 

* 

Celui  qui  veut  être  reçu  Maître  de  pcnfion ,  doit  être 
Maitre-ès-Arts  de  TUniverfité  de  Paris  ,  &  ^^adtefTer  à 
l'Agent  ou  Procureur ,  qui  lui  prefcrit  ce  quî  fuit  : 

I*".  Il  doit  rendre  vifite  I  M«  le  Reâeur ,  pour  lui  de- 
mander permilTton  de  fupplier  au  Tribunal  pour  tenir 
ponfion. 

1^.  Si  cette  permilTion  lui  eft  accordée,  il  rend  vifite  \  M!, 
le  Syndic,  à  qui  il  montre  fes  Lettres  de  Maîtres- ès- Arts  ^ 
.  enfuiteà  MMJes  Oayens  &  Procureurs  des  Notions ,  avant 
le  Tribunal  où  il  doit  faire  fa  première  fiipplique. 

3*.  Si  elle  eft  admife,  il  doit  fe  faire connoitrc  cnfour- 
ntâant  attefhtion  de  vie,  mœurs  &  capacité  aux  deux  Corn- 
mifiâires  que  le  Tribunal  lui  a  nommés,  che^  Tun  dcfqtiels 
fefait  aufîi  un  examen  paniculier  fur  les  Belles-Lettres. 

^4^.  11  doit  faire  la  même  chofe  à  Tégard  de  la  Compagnie 
des  Maîtres  depenfion.Si  ,  dans  leur  Aflèmbicc ,  tenue  au 
Collège  de  Louis-!e-Gnnd  ,  au  fujcc  du  Récipiendatre  ,  & 
à  laquelle  font  invités  tous  les  Maîtres ,  par  des  billets  que 
leur  envoie  TAgent  ,  il  n'cft  rien  dit  au  défavantage  du 
Récipiendiire  ,  la  Comp.ignie  charge  l'Agent  dclepréfcn- 
ter  au  Tribunal  pour  la  féconde  fupplique ,  après  avoir  con« 


I 
I 
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fhé  à  (on  fujet  avec  les  Commillaircs  nommés  par  le  Tri-* 

fcuniî. 

Si  toiKcs  ces  inform Tirions  font  fu\  orabics  ,  îe  R(?cipien- 
daire  ell  admis,  fous  1.^  condiri^>n  cxprede  de  dJpcndre  de 
n'nivcrfîré  ,  &  de  fuivre  les  i>ranits  qu'elle  a  donnes  à  les 
Maîtres,  de  qîni  i!  prête  ferment  entre  les  mains  de  M. 
le  Reâeiar  ,  avant  que  de  recevoir  fes  Lettres  de  péda-> 

Le  nouveau  Maître  prononce  an  Collège  de  Louis- le- 
Crand  un  difcours  latin  ,  fur  tel  fujet  de  littérature  qu'il 
hjî  pîa?r  ,  &  auquel  l'Agent  répond.  Ce  difcours  ci\  public, 

fe  f<ijr  ordioairement  dans  les  trois  premiers  mois  après 
laréc^tion» 

PENSIONS  CONVFNTUELLES  pour  les  Dames  &  Dfmoi^ 
feRes.  Ce  font  des  mufons  particulières,  où  dc«;  Dames 
Re!igieufes  fe  font  oeflinées  à  Tcducation  des  jeuiies  l)e- 
moilelîcs  qui  leur  font  confiées  par  leurs  parens  ;  elles  ap- 
prennent dans  CCS  Maifons  à  lire,  écrire,  broder ,  la  danle, 
la  raufigae,  &  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  éducation  diiun- 
giîée ,  i- font  leur  première  communion, 

Les  Dames  qui  veulent  mener  une  vie  privée  ,  y  font  éga- 
lement admifesj  ôc  jouiifent  de  la  liberté  de  (ortir  iuri^u'ii 
leur  plaîi. 


Air 
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CO  U  V  E  N  s 

& 

leurs  fuuations. 

Abbaye  S.  Antoine  , 
FauxBourg  du  même 
nom» 

Dames  df.  bon 
Secours  ,  rue  Je  Cha 
tonne ,  même  Faux- 

AîîHAYE    DE  PORT- 

lluYAL  ,  Fauxbourg 
S*  Jacques» 

Abbatb  des  Cor* 

OKLiFRES  ,  rue  de 
VOurfine  ,  Faubourg 
S*  MarctL  ' 

Abbaye  de  Pan- 

THEMONT,  rue  de  Gre- 
nelle »  Fauxbourg  S, 
Germain, 

Abbaye  aux  Bois, 
r.  de  Scve  ,  1  aux  bourg 
.  sjermsin , 

Mùfjn  de  S.  W\- 
GLOI  RK  ,  rut  S,  Dents 

Lis  Dames  de'  L'As- 
50MPTION  ,  rue  S, 
Honore» 

Chanoineffes  deS^Av- 
GVsriS ,  rue  des  Pic- 
rt::  es  ^Fauxbourg  S» 
Antoine, 


Prix 

des 
Penlions. 


Notes  de  ce  que  Ion 
eft  oblige  de  fe 
fournir  ,  &g. 


le  nombre  eft  fixé  à  zt 
nnairet*  Oo  blanchit 


TitîO 


5       *  Ie{',roslin;'c  &Icfincflà 
U  charte  des  psr^ns. 

On  donne  en  cntr  inc  une 
voie  de  bo».  On  fournie  le 
lit  /  le  c^oullêau  ,  &c« 


^  à  600  1. 


$  à  609}. 


3  ^400  I. 


6  à  800  1. 


$  I  600  1. 


5  à  600  L 


Pour  le  liCi  4#liv*  unç 
foi<  payccs* 


On  y  rcço'r  pliifîdu"* 
Dames  d:  Dcffloifelicf  de 


La  rimtllc  foumitlellc, 
le  ttouiTcau  »  &c* 


On  y  reçoit  des  Damet 

9c  Dernoifclfe»  de  U  prc- 
micre  diièinâion* 


On  fc    fo  'rn'r       î'r  .  | 
<I*iinn  c  inni:     ,  »i'uii  cou 
vert ,  f  c. 
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Dames  Fiues-Di  su, 

rut  &  près  de  la  porte 
S,  Denism 

x  E'.icdiciines  du  S.  SA- 
CREMENT, r.  C\iff(!<r, 
Fauxâ^  Sm  Germain. 

BÉVtmCTIVES,  rue 
\dit  Ckereke^Midi^Faux- 

BénêdicHnes  du  S.  S  A 
C  R.  E  M  E  N  T  ,  r.  Saint'^ 
Lotus  au  Marais* 

"BZNÉDICTIKES,  rue 
des  Pojies ,  Fauxbourg 
S,  Marcel, 

BëVEDICTINES  de  la 
VilU'l'  Evéque^Faux^ 
bourg  Honorée 

j  La  Conception,  r. 
S.  Honoré» 

L£  CaLVAI&E  ,  ru€  de 
Vaugîrard  y  Fauxh* 
5*  Gtrmain 


'                                 P  E  N 

C  0  U  V  E  N  S 

Prix 

1  * 

des 

J     leurs  fi:  liât  ions. 

Pcnfions. 

La  Madeleine  de 

T«AINXl^rire  de  Cha- 
Fonae^  Fauxbourg  S, 
jintoine. 

Les  Dames  Angloi- 

S  L  s  ,  r,  de  Ck  .7  r  '  1 1  :)  n  ^ 

Fauxb.  s,  Antoine, 

J  à  6oo  L 
6à8ool. 

Notes  de  ce  que  Ton 
eft  obligé  de  fe 

fournir  , 


4  à  500  1, 

4  à  8oo  I. 
On  paie 

300 1.  pour 
la  Fille  de 
chambre. 

5  à  Goo  I. 


4  à  500  l 
4  à  500  I. 

4  à  500 1. 

$  à  600  1, 


La  Maifon  fournît  I: 
tout ,  excepc<^  le  bUochir- 
Tage  dtt  Unge  Iîq»  ^ 

On  y  reçoit  indifTcrem 
ment  cle  toute  Religion  , 
ir  elles  j  font  crès-bien 
élevéet. 


On  fe  Ibumlt  meubles, 

on  fc  chauffe,  ons'écUtre 
&  on  fe  blanchit. 


Non  compris  le  boit  > 
a  chandelle  »  ftc. 


On  Te  fo  irnit  dehoisi^^c 


Digitized  by  Google 


I 


to 


Cou  VENS 
& 

ÎCTîr*;  fîninrinri'î- 


P  H  N 

Prix 

des 
Pcnfions. 


Le  Calvairi-:  ,  /.c 
S,  Louts  au  Marais, 

Religieafes  de  La 
Croix  ,  rue  de  Cha- 
ronne  ,  Fauxbourg  S, 
Antoine» 

Les  Jacobines  ,  dites 
Filles  ds  S.  Tho- 
mas ,  rue  du  même  nom, 
prés  la  rue  f^iviemie» 

AUGUSTINES  AN- 

GLuisfis ,  rue  desFoJfés 
S,  Viâor, 

Dames  de  Satnte 
Ma r I E,rwc  S,  Antoine, 

S.  Michel  ,  rue  des 
Pojie<:,  Fauxbourg  S, 
Marcel, 

La  Visitation  ,  rue 
du  Bacq  y  Fàuxbourg 
tS.  Germain^ 

La  Visitation^  nie 

Jacques. 

Saints  Elisabeth, 

rue  du  Temple, 

Sainte  Aure  ,  me 
neuve  Sainte  Genevicve ^ 

Les  Fiir.KS  de  la 

T R I N  r  T  F ,  r .  f/e  euilly , 
Fduxbouni  S.  Antoine. 

Religieufes  delà  CON- 
GRÉGATION N.  D. 
rue  neuve  S.  Etienne, 


Notes  de  ce  que  Ton 
eft  obligé  de  fe 
fournir ,  ùc. 


5  à  6oo  I. 

4  à  $00  I. 
300  L  fans 


%\  foo  L 


$  I  Gào  1* 


On  fe  fournie  d'un  lit, 
d'un  trottflbia  »  &c« 


Il  fant  totndreâ  I4  pen- 

'  'l  rrvjVrrfs  ,  duo  €«uvm 

d'argeac  ^  dcc* 

4  à  600  I. 


$  à  600  L 

500  L 
4  à  500  1. 

3  à  400  I. 
3  à  400  L 


l  a  Nf  aifon  prend  fur  cUc 

l'entretien  ,  &  s'en  char- 
:c  toiiiours  fî  lc«  De- 
noifelles  rcileoc. 


On  paie  en  entr.înc  10  1 
pour  le  lit  ;  on  fc  fournit 
le  deux  paires  de  dnp  &  de 
Cix  fctviecces  »  9tc* 


IOn  ne  compte  point  dans 
;e  f>rîï  de  It  pcniîoo  le» 
autres  fr  us. 
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&  I  des 

leurs  fituations.  Penfions. 


\[L€s  FUUê  dt  LlNS- 
rauCTION,  r.  Tot-de- 
Fcr ,  Fauxh.  S.  Germ 

Les  VRSVLlUES^rue 

'S.  Avoie, 

Lfs  URStrLINES,fwe 
Jacques. 

Î^OUVBLLES  CaTHO- 
LIQL7ES  ,  rue  Sainte- 


4  à  500  1. 

5  à  600  ]. 


R  rcox,L£T  TES,  nie  dfll 

PrO  V I DENCB  ,  rut 
de  VArbalêtre ,  Faux-^ 
hurg  S  m  MarceL 

iDames  Alf  NONCi  a  des 

|DI  POPIKCOURT,  près 
U  PorU'OVX'' Choux* 

Filles  de  lX'NION 
(:CHRETIE\'NE  ,  dites 

îeGnnd  S.  Chaumont, 
'rt'c  S,  De  PUS. 


4  à  joo  I. 

^oo  ].  d 
penfion 
pour  Pan. 

dePabjura 
don. 

3  à  400  1. 
3  \  400  I. 

5  à  400  i. 


Notes  He  ce  que  Ion 
eA  obligé  dç  Te 
fournir 


!  S.  JosKPH.  rueS.Da- 
hmtmquey  F. S,  Germain. 

UlesFrilesde  LA  CROIX, 

\rue  S.  Antoine ,  cul^dg^ 
Guémenée» 

\l£tritte^h LA  Croix, 
IS,  Gervaig ,  rut  desBar^ 
\fts  ,  prhS.  Gervais, 

>  Lrs  Dames  Sainte 
IAgî;£S,  rue  PLatnère, 


4  à  500 1. 

3  à  400  1. 

3  à  400  I. 
Demi* 
penfion 

150  L 

4  d  $00  ]. 

4  à  ^co  I. 
360  h  fans 
vin. 


On  donne  une  fois  payée 
our  le  lit  10 1.  On  bUn- 
c  'A  k  tout  >  eicepté  le  menu 


On  donne  100 1»  pour 
Pentrecten* 

Ces  Damet  font  parti- 
ulièrcrrcnt  dcftinécs  .i 
l'inflrudiion  de  s  vérité-  «ic 
U  Religion  Catlioiiqtu 
pour  kfperfonnef  ^leur 
rexe»  qui  veulent  ab- 
jurer la  Proceftante* 


La  fâmille  fdurnic  ic 
Ht ,  lea  dtaps  ,  les  chaifes. 
'  a  conunode  &  auuci  nieu> 
blet» 


On  donne  en  entrant , 
pot  r  le  lit,  a^l*  nne  fois 
payée» 


On  donne  m  cr.rr.mr 
20  livres  «ne  fniç  rv'-". 
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PENTIN,  Village  fiuié  à  une  petite  lieue  de  Paris  djns 
i;ne  plaine.  Les  coteaux  de  iun  cerricoîre  en  font  un  peu 

L'Egl'.fc  cfl  fous  îc  titre  de  S.  Gcrmnin  d'Auxcrrc^  la 
Ciireellà  U  nomination  du  Prieur  de  vS.  iMai  tin-des-Chanips. 
Il  y  a  une  Clupellc  dans  cette  Eglife,  du  ti:rc  de  la  Sainte 
Vierge  ,  fondée  ,  il  y  a  plufieurs  fièclcs  ,  par  Me.  AJam  le 
B^iche*Son  revenu  eîl  confidérable.  Elle  a  ,  cntfautres  ,  dix 
arpeos  de  terre ,  au  lieu  dit  la  petite  Couture  du  Rauvray  y  6c 
une  tnaifon  â,  Paris  ^  rue  du  Coq  ;  elle  eft  ahernauveihenc  à 
la  oominatioade  TArchevêque  de  Paris ,  &  du  Prieur  de  S. 
Marrin. 

La  plaine  de  Pentin  ne  confifte  qu^n  terres  labourables  8c 
jardins.  It  y  a  fort  peu  de  vignes }  mais  les  côteaux  en  ont 
beaucoup. 

PEPINIERE  royale  du  Roule,  {la)  Le  nom  de  la  Fi^ 
pinière  £ait  affez  connoitre  que  c^eft  un  Heu  où  Yciù  élève 
des  ^eurs  »  des  arbuites  &  des  arbres  pour  en  fournir  aux 
Tuileries  y  à  Verfailles  aux  autres  Maîfcns  royales ,  quand 
on  le  jugea  propos  Les  deux  mai  (on  s  qii  y  font  adhérentes, 
fervent  à  lo^er  ceux  qui  les  cultivent,  &de  ferre  aux  oran«« 
gers  &  aux  arbuftes.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres-patentes  du 
la  FvVrier  1721 ,  a  accordé  à  ces  deux  roaifons  Pexemption 
des  droits  d^entrée,  &jurqu'à!a  concucrence  de  douze  muida 
de  vin  par  chacun  an»  Aujourd'hui  tout  ce  terreîn  appartient 
^  M  nfeigneur  le  Cornu  iT Artois  ,  frère  de  Sa  MajeAé 
Louis  XVI. 

PÉQUEUSB.  Cette  ParotiTe  commence  à  l'entrée  d'une 
plaine  ^aprè^  que  Ton  a  monté  doucement  au  fortir  de  Li- 
moiix.  L?  terrcin  continue  en  plaine  du  côté  de  Toccidentj 
vers  la  (  ^  ngeSaint-Giair  ^  &  finit ,  du  côté  méridional  ^ 
au  bout  de  la  plaine  ,  à  un  petit  vallon  ,  dit  ViUerd ,  oh  Von 
trouve  quelques  vignes  fur  un  côteau  qui  regarde  le  midi; 
lercfbcften  tcrre<î  labourables.  % 

L'E  ^lifccft  prefque  fol i taire  ,  n'étant  nccompagnée  que 
du  i  î  ^y'ère  &  de  quelques  mnîfous.  Le  refte  des  Hnbi- 
tans  eiï  répandu  dans  les  Ecarts  &  Hameaux  qu'on  appelle 
Grignon  ,  Formanteau  ,  la  Grange  vSaint-Cî.iir  &:  Vilvcrd, 
Cette  Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Médaid  ,  qin  v  c<\  rc- 
prcTcnté  en  relief  avec  Sainte  Radcgonde ,  Reine  d'c  France. 
F  n  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long-* 
pont. 
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PÉRirNY.  Le  nom  de  ce  Village  n'cft  point  rare  en 
Frsncc.  Oo  y  connoit  qii.itor/c  ou  quinze  l'aroUfes  qui  le 
partent  en  ûîlîerens  Dioccles.  Celui-ci  eft  à  cinq  lieuLS  ou 
environ  cie  Paris ,  fur  le  rivage  gauchu  de  THicrre ,  dont 
h  y  bords  en  cet  endroit  font  tort  efcarpés  de  ce  côte-là, 
6c  ^ccompngt'.és  de  belles  fonraines  ,  profane  juk]u'.:u  haut 
où  ic  Viliage  ie  trouve  conflruir.  Le  territoire  contient  beau- 
coup de  vigries  ,  n^.tmc  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  en 
côte  Cil  en  peiiîc.  Le  refle  efl  en  terres  Inbourables.  On  joaic 
dans  ce  VilLige  d  iiue  vue  qui  dcmii  e  lur  le  chnrmaiiC pay- 
fage  de  Gerly  ,  de  Vaux-la -Rcuic  cc  des  ti. virons. 

L'Egîilc  cft  du  litre  de  S.  loup,  qu'un  appelle  à  Paris 
S.Leu.  On  y  |oint  S,  Gilles ,  fuivant  l'uTage  de  pîufîctirs 
autres  lieux  ,  de  rcunir  ces  deux  Saints  qui  nVnt  aucun  rap- 
port enrr'eux.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  TArchevcquc. 

M.  Thoniajjln  ,  Curé  de  S.  Pierre-des-Arcis  ,  éioit  i>éi- 
goeur  de  Pcngny  ,  lurfqu  il  mourut  ie      Aval  A75I. 

«   

PERPETUE.  (  les  FiUex  de  Sainte)  C'étoît 
i!r  qui  fui  fiftoit  ,  îl  y  n  aticlqucs  années ,  dans  la  rue  de 
u.  »i.,.ic  i-ili-padc,  V  oj.  lui-ucU  de  cette  rue, 

PERRAY  ou  VLïlÈ  ,  ou  Pairk  proche  C'oibeil  ,  o  par  uc^» 
cjfon  ,  Sainr-Léonard  du  Vieux-Corbeiî. 

Corbeil  eft  bati  fur  le  teritoirc   de  l'aiiciennc  Paroi/Te  * 
c't:î  ;nne.  Ou  côté  du  levant,  c  lil-à-dirc,  au  rivage  droit, 
ce  q-*i  pafTe  pour  être  Fauxbourg  de  Corbeil,  eft  une  dc- 
pcncance  dePerray,  Paroilfe fitude  fur  la  hauieur^à  un  quart 
de  lîêue  dans  les  terres. 

Avant  que  le  terrîtoire  fitué  ati  rivage- droit  de  la  Seine, 
ap;>irtjnt  |tf  Perray  ,  &  qùe  la  ParoifledeSîntry  fût  in^h , 
c'efî-àdtr^  au  neuvi^^me  ficcle  ,  il  y  avoii  un  gros  Vtn<ige 
tMir  le  long  de  cette  côte ,  nomme  Muiry  oti  Mory  ;  on 
y  voyoîc  une  Chapelle  du  titre  de  la  S.iinte  Vierge  ,  dont 
le  revenu  particulier  confifloit  en  terres  »  en  vignes ,  en  hois 
le  en  pr^  r&'un^  Eglise  Paroifliale,  da  litre  de  Saint  Me- 
bioe ,  avec  le  revenu  qui  lui  étoit  attaché.  Le  Village  de 
Kort  eiîiloic  encore  en  1184  >  "^^i^     quatre  cents  ans  qui 
i^etoîenc  écoulés  depuis  le  règne  de  Charles-! e< Chauve  ,  il 
im.  arrivé  quelques  change  mens  ,  &  1  on  voyoit  déjà  fur 
fti  un  autre  Vilfage  appellé  en  latin  Paretum,  Cc(ï  donc 
.  aBjaqrd'hui  Perray  &  Sintry  qui  repréfentent  le  Village  de 
J^iry  ou  Mory  »  Sinrry  ne  •  devant  être  que  cette  nmple 
ilbpeUe  de  I7otre*Daaic  ^  bâtie  dans  le  iieuvi&me  ùicle  « 
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dépendante  de  Fcrray  ,  &  érigée  en  Cure  avant  la  fin  du 
fiècle  fuivant.  Le«i  guerres  ayant  été  faiife  de  la  deftrii6lion 
de  TEglife  FaroilTiate  de  S.  Melaine  ,  les  Habitans,  difper- 
fés  dans  ia  campagne  furent  obligés  de  recourir  àTEglil  la 
plus  voifîne  de  leurs  masfons  ,  ÔC  la  première  en  état  de  les 
rec2voir.  Ce  fut  ainfiquela  primauté  de  Moiry  fut  tranf** 
portée  à  l'Eglife  de  Pcrray  ,  5c  la  Chnpclle  rebâtie  aux  en- 
virons du  lieu  où  avoit  été  l'ancienne  Eglife  de*  S.  Meîaine, 
ne  fut  plus  regardée  que  comme  Succu:  laie  en  faveur  des 
nouveaux  Habitans,  que  la  commodité  de  la  rivière  &  du 
pont ,  ou  au  moins  celle  du  baq  ,  y  fit  établir. 

I/Egîife  de  Perray  c(\  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Le  jour 
de  la  Fc:e^  Se  îc  lii  ;di  de  Pâques  ,  ceux  du  Faiixbou^g  de 
Corbc:!  qui  en  d  jpcndcrit,  &  qt  j  s'airtmbîeii:  dans  ur.c  Suc- 
curiale  ,  vicfineiu  en.  cjce  Egîifc  en  procellicn  svec  leur 
Clergé,  coîumc a  l'Ej^lde  m.itncc.  La  ptéfcrt.itîon  de  cctre 
Cure  nppartient  au  Chapitre  de  S.  Marcel  de  i'aris  ,  qui  eit 
gros  Dccimaceiir.  Le  Curé  fait  fa  réfidencc  au  Fauibaurgde 
Corbcil  ,  où  eft  le  plus  grand  nombre  de  fenx. 

Entre  Perray  &  Corbcil  ^  cfl  le  Vieux- Marché  qni  forme 
un  H  imeau  ,  donc  î.i  moitié  de  la  rue,  c'cft-à-diie  ,  le  côté 
méridionnl  efl:  de  la  Paroilfe  de  Pcrrny  ,  l'autre  étant  de 
Saine-Germain.  La  partie  de  Perray  peut  contenir  vingt 
feux. 

C'cft  par  une  erreur  invétérée,  qu'à  Corbeil  &  aux  en- 
virons, ou  regarde  S.  Léonnrd  comme  Patron  de  TEglife 

fuccnrfale  ,  fitiicc  au  Fauxbourg  où  s'afTembleiit  les  Pa- 
roifTicns  de  Perray.  Ona  cciïé  de  cclc'brcr  laféie  du  lieu  le  6 
N;.vcmbre,&  on  Ta  portée  au  15  Octobre,  jour  de  S.  Léo- 
nard ,  Abbé  dans  le  Maine.  Certe  i'glife  eft  fituce  lur  la 
pt^nte  de  la  montagne.  Sa  conflruclion  ^aroi t  être  d»y  iiccle. 

PERREUX,  (le)  Fief  fitué  à  ur.û  lé.;;-  d\i[àii^c  da 
Village  de  Nogeni-iur-idùiac ,  du  cuic  du  icvaut. 

PERRUQUIERS.  Ce  font  ceux  qnî  ont  le  droi:  d\:.hcter 
&  vendre  les  cheveux  bruts,  prJj)a  es  ,  (i^  qui  en  f':-:  des 
pcn  uqiics.  La  longue  chevelure  étoit  chez,  les  anciens  une 
marque  d'honneur  &  de  liberté.  Dans  les  commencemenS 
de  notre  Monarchie  ,  la  longue  chevelure  fut  particulière 
aux  Rois  Sz  aux  Princes  du  Sang: on  prétend  qu'il  y  aVoit 
des  coupes  plus  ou  moins  hautes  ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
d^infériorité  dans  les  rangs.  La  longue  chevelur-  fut  princi- 
palement défendue  aux  Ecdéfiaûiques  ^  aujourd*hoi  on  porte 
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les  cheveux  lon^s  ou  courts  fans  confequence  ,  &  ils  oçc 
prefque  difpacus  pour  faire  place  aux  penuqucs. 

Les  Sratuts  de  cette  Communauté  ,  dreflcs  au  Cunfeil  en 
1674  ,  ont  été  regiilrés  au  Parlement ,  qui  les  qualifient  de 
Maîtres  Barbiers  ,  Perruquiers  ,  Paifjneurs  ,  Etuvijîes  ,  &c. 
Ces  Statuts  ont  été  renouvelles  &  au^mciriés  en  1718;  &, 

fi^r  iceux  ,  le  premier  Chirurgien  du  Roi  q{\  maintenu  dans 
■1  cu3lî:éde  Garde  des  Chartes  y  Statuts  6"  PriviUges 

CL»  Mai:rcs  Perruquiers  ,  Baigneurs  &  EiuvifKs  ,  &  de  tous 
a'.jrres  exercer. t  la  même  protelîion.  lia  fa  Cliauibre  de  Ju- 
nfdic;:ûii  cù  il  prcTidc,  ainfi  qu'au  Bureau  des  Perruquiers, 
&en  Ton  ^bfen^w  ,  Ton  Licutenriu. 

L'apprcr.nllTue  cft  de  quatre  .ins  ,  &  deux  nns  de  fervice 
en  Gii::!irc  de  d^içon.  Le  brevet  coùre  40  livre-  ,  L.  r.jaî- 
îr::^  IZJ  livres  ,  outre  la  Charge  ou  ci;»  lÙ.  de 

y,  :z  que  les  l^ropriécairws  peuvent  iuuet  iuilqu'iU  hq 
^cUiCn:  pîui»  exercer, 

miT  SAINT- ANTOINE.  Les  Religieux  de  cette 
MafoD  ont  été  renvQyés  avec  oenfion  ,  &  TOrdre  ne  fub- 
Me  plus  depuis  1777.  Voy.  Antoine.  (  le  petit  Saint) 

PETITS-PERES.  (  les  )  Voy,  AUGUSTINS  R^FOEMÉS  , 
JbTTxe  r ,  page  Ces  Religieux  ,  par  un  Bref  de  Benoit 
XîV  ,  du  premier  février  1746  ,  approuve  par  desLcttrcK-^ 
parentes  du  Roi ,  données  le  7  Avril  luivant ,  &  enregiilrées 
le?  Mai  »  ont  obtenu  la  permifllon^  de  porter  la  chaunbrc 
comme  les  autres  Religieux  Augiiftins'j  ccfontibuinisà  un 
Viaire-GénéraJ  ^  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con- 
{r^ztîoQ» 

PHILIPPE.  (  VEgUfe  de  Saint  )  Voy.  RoULE. 

PICPUS  (ùu  PicjfUce.  )  (  les  Religieux  )  Les  Religieux 
Piqms  oot  leur  Couvent  dans-  la  rue<}ui  en  portort  le 
l^qut  efc  comprifc  aujourd'hui  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Aetoine,  o  uni  qu'elle  foit  bien  proche  de  Pondroic  oikétoi  t 
^levéaatrciFois  le  trône.  Le  Peuple  adonné  à  cet  endroit  le 
fw!  de  Vîlîugc ,  &  c'eft  dans  ce  Vilbge  qne  ces  Pères 
f«t  IVrabtiflement  le  plus  conf»dcrr,ble  de  !fi»r  Congté- 
Uxvbl  ;  mais  leur  nom  véritable  eft  celui  de  Péniuns  ilc- 
J^t  du  Tiers-Ordre  de  5,  François. 

letïremier  Anreur  de  cette  Réf  >i  me  fut  V  iuccntMufPurt^ 
9aâtiie  Paris  ^  aflifié  de  François  Mujfart  Ton  frère  ^  &  de 
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quelques  autres  qui  prirent  l'habit  du  Tiers-Ordre,  l'an  i  5  <)jf 
oc  firent  leur  Proiclfuîn  foîenu.tlle  Paniiee  d'rnrcs.  Koy. 
>JazarETH.  Des  !'an  150S,  le  V^pc  Juies  il  avoir  or- 
donne, que  pour  lucttfe  de  la  difrérci.cc  entre  les  Religieur 
du  Tiers- Ordre  les  fVères  Muieurs  qu'on  ap^)cllt;  CW- 
Adicrs  ,  l'habit  des  premiers  feroit  uniturme  par-tout  ,  de 
couleur  grife  ,  tirant  plus  fur  !c  noir  que  fur  le  gris  ,  que 
leur  capuchon  Icrou  plus  large  de  quatre  doigts  que  les 
épaules  ,  &  que  les  extrémités  en  feroient  ft  longues  devant 
&  derrière  ,  que  la  ceinture  pourroit  ceindre  par-delTiis; 
qu'ils  nurclieroicni  nuds  pi^  ds ,  avec  des  Toques  de  bois  , 
qu'ils  pralmodicroienr  (ans  notes. 

Le  premier  Cauvcnt  dj  cette  Ré{orme  cfl  celui  de  Frnn- 
conville  prè>  Beraimor.t,  Dijccfe  de  ik;iuvais  ,  en  1 594  ^  oc  le 
fécond  celui  de  Picpnce.  Celui-ci  cÛ  !e  Chef  de  cctre  Rc- 
t"  >;  me  ,  qui  a  dans  le  Royaume  i'oixanie  Couvens,  diltnbuç» 
fous  quatre  Provinces. 

Ce  fut  vers  l'an  i6dd  ou  1601  ,  que  îcs  Religieux  PJnitcns 
s'eiablirci.t  Ficpuce  ,  au  n.cu,^  eudr ju  où  lei  Capucins  de 
Il  rue  .^.kiht -i  iuiu^rc' ,  &:  nprès  ei?x  les  Je!  uiies  de  îaMaifijn 
P.  ofcirc  ,  avoienc  ■  1;  leur  pciuière  demeure  j  mai^  que  le 
grand  c'ioignemenc  de  la  Ville  les  avoit  obliees  J  abc^dv^iuier. 
Il  n'y  avoit  pour  lors  ici  qu'une  petite  Cnapelie,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  ,  que  M.  Emeri  de  Rochcchouard  , 
£»\;que  deS.ftcron  *  avoit  fait  bâtir  pour  lesOpucins.  Quel- 
ques années  après  que  les  Rel  gieux  Pénitens  y  furent  éta- 
blis, cette  Chapelle  Te irouvant troo  petite,  ^.  caufeducon- 
cours  de  Peuple  qui  y  alloit ,  Us  refolurent  d*en  bâtir  une 
plus  grande*  Louis  XIII  en  pofa  ta  première  pierre  le  ij 
Mû  161  !•  Cette  Eglife  ayant  été  achevée  ^  fut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M.  du  Laurens  , 
Archevêque  d*£robruOy  qui  omcia  à  cetie  cérémonie  |  &  y 
prêcha» 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ^  ônt  été  inhumées  pluficors 

*  Cctti*  C'jaf  elle  p.^rt*:  .a  -^itcaux  hciiti.  rs  de  M»  PK'/c^n.  d  sirt  rcn, 
<^j[  ,  .i  I4  to.il! J. r.-t;; n  de  Dune  Je  Trancc  ,  L/ach  Ut  d'-iugcu.csne  , 
ccnfcntircat  cjuc  la  m^Jifon  &  la  Chapelle  fuifenc  occupé''$  par  kobtrt 
R  lU  (  ^liis  Ritlj;i  )  lUrmiie  de  TOidrc  de  i>.  Augultin  ,  &  Piem 
Riche  (on  frère»  qui  s'y  eublireor  en  vertu  de  ia  pc  rmiînoa  de  Jê<M  Pnvôt, 
Vkat.e- Général  de  M*  le  Cardiotl  de  Condi  ,  Ëvé^ue  de  ,  da 
29  Ao&(    il*  Mt  J/ttUift  f  ^iurc* S»  Aatmt  » tes» 

perfonoet 
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Srfboaes  fliuftres.  jlntoîne  le  Clerc  de  la  Forefi^  tlll  det 
fcendans  de  Jean  le  Ctcrc ,  Chancelier  de  France ,  quoi* 
^pt  le  F*  Aofelmc  ,  m  Dnfourni  ,  ni  le  P.  Stmplicien  n'en 
fafleac  pas  mention  dans  In  généalogie  de  ce  G  uticclicr^  fut 
ubam^  dans  cette  Chapetiâ  fous  une  tombe  de  marbre  noir, 
/br  laquclteil  y  avoît  une  épitaphe  qui  cfl  rapp  ortée  par  le 
Maire^dans  Ton  Paris  ancien  &  nouveau  ,  &qui  méux^  d'au-t 
tant  mieux  rie  rmuvcr  pîace  dans  ce  Diclionnaire ,  qii*ac- 
itieUetnent  élis  eû  prelqu'enciérement  eâacée  fur  la  combe* 

H  Z  C    J  A  C  E  T 

Antoniti<le  Clerc  de  la  Foreft  Ali/JfioJoren/is-  ^  JoÈnnU 
leCîerc  ,  Franciœ  CjncsUarît  nepos  ;  vir fu  nnia,  eruditionis  ûc 
pieLîtis^  qui  vntuiibus  addiâus  ,  iJei  prafentid  ,  ardentis  ejus 
Atmre  ,  ckantate  m  pauperes  ^  fui  jbnetjanone  ,  vcrd  kumilitjte^ 
&  j'.TÎjî.nj  rerum  cfrlejiium  c-mci-nivUcio-ie  adeo  prafuljh^  ut 
f'*:.fn:cr  divina  paffus  ,  do-io  cojiiu  pi    /':■'<:  fient   èi'  fu^ 
i^ram.  noûtui  confpicuus  ,  muha  niiranda  ]-:\r..:rcrtt,  Oùut 
ir.f.it  ^  habita  Fratrum  Pœ-jtt.-naum  Sandi  Itancijci  AJi'^ 
j£ûf:j  nortens  donatus  an  nu  a  t.itit  55.  Chnjii  t  <■  2  S. 

Gjî  Al ^ once  ,  du  le  ihevalier  Chabot  y  fitrt:  de  Henri 
Cubot  ^  Duc  de  Rokan^  morr  a  Paris  des  bleffurc*;  qu'il     ,  ' 
afoit  reçues  au  fîège  cfe  Dunkerque  ,  ati  mais  dX;rlo!  re 
1646,  fut  inhumé  dans  cette  Cha.îelle  le  6  Novembre  i 646, 
fiUis  làiiS  t  iiînbc  ni  cpitaphc. 

Judith  de  Aifjriie.^  ^  Marquifc  de  So'^ccourt ,  y  fut  audl 
enterrée  le  5  M.ii  i6')9  ,  mnis  fat. s  toml-e,  u\  epitaphe. 

LeMsréchil  d^  i knij/ul  ^  w^rt  h  15  Mars  1711  ,  voulut 
être  inhume  dans  cette  (Ili.îptlle,  où  U  y  a  une  tombe  de 
Marbre  noir  ,  fur  laquelle  ou  lie  : 

D.   O.  M. 

Cl  ^:JI  trh-haut  fy  puifKwt  Scifrneur  McfTire  Claude  de 
Choifeul  ,  premier  .AdrcL'hdl  de  hra-:ce^  Chcw'lirr  des  Ordres 
d:Sa  yîajcjié  ,  GénéraUc  Jcs  yl.  /nécs  ,  ci-Jc\-dn(  l'cld-M.i^ 
rcïjl  ou  irénérai  d:  V Armée  de  feu  S,  A,  S.  Elecioralt 
Oh:^ne  ,  Gouverneur  des  Vdle  &  C'it.idclle  de  V dUnacnncs , 
i»  Gi»uverneur  o*  fjrind  Bailli  de  la  l  ille  de  Lan^rcs  ;  lequel  ^ 
ZTTis  a '-oie  digne'Jient  rempli  tous  les  grands  an  pins  dont  il 
^r:  honore  p^r  Sa  MajeJ'e\  pendant  joixante-deux  ans  de 
ftr    s  continu*  h  ,  fans  fajic  ni  vanité  ^  honcété  générale  mer  t 
dt  iasi  le  monde  pour  fes  grandes  vertus  militaires  ,  &  pvur 
T%mt  IV.  fi 
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y&n  extrême  probité  fîr  charité ,  djdfft  particulièrement  cffêc^ 
donne  Cttte  Af  ai/on  des  Religieux  ^appelUs  Vicpuces  ,  a  dejîré 
d^étre  inhumé  fous  cette  twnhe^  après  avoir  vécu  Jhixante  6*  dix^ 
huit  ans  deux  mois  &  quinze  fours  ,  ejl  décédé  en  jon  Hôtel  à 
Paris  le  quinzième  jour  de  Mars  ^  Van  de  grâce  tytt^  Prie^ 
Dieupwït  le  repos  de  Ton  ame. 

La  Chnpcllc  de  S.  Jofeph  fut  acquife  par  MM.  de  Ville-» 
rot  y  par  contrat  palFc  le  6  Septembre  de  Tan  1614,  pardc- 
vantCothereau  &  le  Moine,  Notaires  au  Chàtelet  de  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  Tont  polT^dte  jufqireb  16^5  ,  que  le  23 
Août  ils  fe  défiftèrent  au  droit  qu'ils    avoient  eo  faveur 
des  Religieux  de  cette  Maîfon  ,  auxquels-ils  eo  firent  celfion. 
Louife-lfabelle  d'Angennes  »  veuve  d* Antoine  ^Aumont^ 
ayant  fou  vent  témoigné  vouloir  être  inhumée  dans  cette 
Egltfe,  6r  racquifitioo  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph,  le  15 
Février  1636 ,  pour  y  dépofer  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari ,  &  ceux  de  fa  maifon  qui  le  requéroient  « 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  aflêâée     appartenir  a  la 
maifon  ^'/^it'nonr.  Dis  que  Madame  ^'w^irmomeut  acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nous  la  voyons  mettre 
au-detTus  de  la  porte  une  table  de  marbre  «  fur  laquelle  eft 
gravée  rinfcription  qui  fuit  : 

Antonio  d'Aumont» 

Joannis  ilUus  Francis  Marefcali ,  digno  (  teftis  es  Gallîa  ) 
fiUo  Regiorum  Ordinum  kcfijjimo  bquiti  ,  Sacri  Conjijloni  Co^ 
miti  eximio  ^  JSavalis  Gcffbriaci  Oppidi  Arcis  ProfeâoyPro^ 
régi  Morinorum,  liluftri  jujhtiâ^  bonitate  yfide^  viro  ,  in  que 
Patrios  fpiritus ,  herotcam  jltrtitudtnem  ,  generojî  pc3oris  veri- 
tatem  ,  tanta  profapice^  cui  pignus  Imparti  Aunfiamma  feli' 
citer  crédita  ejfet  ^  ingenium  memor ,  alfitudinem  animi^  magni^ 
iudinem  mentis  atque  conjilii  fummis  rébus  parem ,  reâam  in 
X)eumpietatem ,  tJfUfam  in  ingenos  benignitatem  ,  lenitatem  in 
fuiosy  comitatem  in  omnes  fiifpexi:  cetas*  Quijiatim  adolefceas 
Henrici  Régis  maximi ,  unici  Jmperatorh  omnium  Vrahorum 
Contes  ;  oppugnationum  particeps  ,  pericuUrum  foetus  ,  r^O" 
bilemad  Caudehecum  vidortam  vulneribux  fuis  aperuit  ^  alins 
injignivit,,  ^'  ^1^^'^-  vlrturis  viunia  funt  ,  toL  voniinihi:^ , 

optimo  Principum  in  pjucii  ckanix  î  ud  )vicn  «fccimo  rei  tio 
ptretmem  illi^Jtamquc  Jcvf^tijfimi  fiuL'î  ^  pnfcsîi  officii  conf- 
tantiam  prccj^tuty  donec  pi  )  ,  rl.iciJo  ^  verc  chn;:ui::o  exiVd 
ad  bcaiam  immortalitatem,  migravit  anno  J.xxm  fuo  inf^ 
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IMM  Jaludi  kondnum  Mocxxxr ,  m  Id,  ApriU  Ltidovtca- 
Elîfabetb  d*Angeones  de  Rambouillet  ^  uxor  ad  fimpitcrnum 
marorem  fupcrjics^ 

D.    O.  M. 

_  » 

Perpetus  non  unas  ad  aras  facra  monta  incomparabiU,  née 
non.  fibi  commune  ftpulchrum  ficit. 

Le  Càveiu  qui  cft  fous  cette  chnpclfe ,  a  fepr  pieds  de  hau- 
teur ,  autant  de  largeur ,  &  quinze  pieds  de  longueur,  C'ell 
ici  que  rcpofent  dans  des  cercueils  de  plomb ,  les  corps  de 
hait  Seigneurs  ou  Dames  de  la  Matfon  îTAumont  -y  les  deux 
Drcmiers  font  fans  inlcrîptîon  ;  mais  les  fix  autres  ont  chacim 
blcur,  gravée  fur  une  plaque  de  cuivre,  où  Ton  lit  le  joue 
fc  i'aonée  de  leur  décès  ,  &  leurs  qualités. 

\\  CoAcrine  Hurault ,  fille  de  Philippe  Hurauh  ,  Chan- 
cdîer  de  Prancc,  première  femme  d'Antoine  d'Aumont^ 
Cbenlier  des  Ordres  du  Koi,6r<:.  morte  en  161  $  à  la  Roquette» 
pt^  de  Picpnce  ,  Se  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle ,  Se 
cnlîste  dans  le  caveau ,  lorfque  la  Chapelle  fut  achetée  ea 

2*.  Antoine  d^AumotUy  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
êkéâi  aa  idoîs  de  Mai  de  Tan  1635  ,  &  mis  dans  ce 
caieau  en  1636. 

3°.  ChaHes  d'Aumont  ^  fur  le  cercueil  duquel  on  lit  : 

Hic  jacet 

Ctrolus  d'Aumont  ,  Ducatuum  Aureliançnjîs^  Slecenjis  fir 
Cêmatenfis  Reg,  Prafec,  Ludovici  XI V  Exerxituum  in  Ger^ 
meaid  SubprafeBus  »  qm  mcruit  bonus  Miics^  imperavit  me^ 
hsr  Dmx  ,  6r  i/i  /lore  atatis  ,  Cctîo  maturus  ,  nwrtuus  optimus 
ChnJBanus  ,  5  Stpumb,  t  «744.  il  fut  tué  au  Siège  de  Lnn 
4  (on  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4  d  Oâobre  dau* 

4!^.  Bifger  d'Aumont ,  avec  cette  infcriprion  :  '^^^4* 

Cl     G  I  s  T 

le  corps  de  défunt  IllufIn[Jîme  &  RtvcrendiJJlme  Aîe£i/^ 
l«ttr  d'Aumonr,  ConJeilUr  du  Roi  en  fts  Confcds  d'Etat^ 
^'  l^JÂin  Evéque  J'Avrariches  ,  Abhd  Jcs  Abbjyes  d'Ufachcs^, 
de  Ur.iUicr  ,  de  Bardclle  de  S,  Gcor^i;e- fur- Loire  ,  de  Beau-- 
Uettkde  Saint^JÙàin  ,  qui  décéda  à  Fans  en  j'on  Hôtel  ^  le 
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vingt^cinquicmc  jour  de  Mars  2(>SS  t  ^S^      quarante huit 

il/là. 

5®.  Jean* Jacques  d'Aumont^  mort  à^é  de  vingt-deux  ans. 
On  lit  fur  fa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  défunt  Mejfire  Jcan- 
Jacques  d'Aumont  ,  hlsdehaut  &  pu ijjant  Seigneur  ^  MeJJirc 
Cmr  d*Aumonc ,  CnevaUer ,  Marquis  de  Clervaux  «  Vicomte 
detaGuercht  ^  Baron d*Evry'4e'Ckâuau  ,  Seigneur  ^Avennrs, 
Strabonne  6f  autres  Ueux ,  Gouverruur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  Province  de  Touraine  |  décédé  en  fon  Hôtel 
à  Paris  ,  te  mardi  to  Avril  t$sj. 
Céfir  d^Aumont. 

Cl     6  I  s  T 

Le  corps  de  haut  6r  puijfant  Seigneur ,  Meffire  C^far .  Mar^ 
quisé^homont^  de  Clervaux^  Vicomte  de  la  Guerche,  Baron 
éEvry*U~Ckâteaa  ^Confeiller  du  Roi  en  cous  fes  Confeiù ,  Gen^ 
ulhomme  ordinaire  de  Ja  Chambre  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la .  Touraine ,  lequel 
eft  décédé  le  xo  Avril  tSSt  ,  dgé  de  foixante-'cinq  an^  ou 
environ, 

7^.  Lomft-'EUfaheth  d^Angennes  de  Rambouillet» 

C  1     G   I    S  T 

Haute  &  puiffante  Dame  Louife-Elifabeth  d^Angenoes 
de  Rnmbouillet  ,  époufe  de  défunt  haut  &  puijfsnt  Seigneur  ^ 
M<rUire  ■hnto\T\e  d'Aumont  ,  Chevalier  des  Ordres,  du^.  Roi  ^ 
Confeiller  en  fes  ConfcUs  d'Etat^  Privé  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  de  la  Ville  6*  Château  de  Boulogne  fur  mer  ^  Pays 
Boulonnois  ;  laquelle  décéda  en  fon  Hôtel  à  Paris  ,  Place 
Royale  ^  lezs  Novembre  âgée  de  foixanu  &  dix-nçu/' 

ans, 

8^»  Damoifelie  Elifabetk  d*Aumont* 

Ici  £st  le  co&ps 

De  défunte  D  amoifelle'EVif :\hQ:h  d'Aumont  y  fille  de  défunt 
haut  5r  puilfjnc  S^i'jn.t^ur  ,  Mejjirc  Ctrar  d'Anniont  vivant^ 
Chevalier  norîiméjes  Ordres  du  i\ot  y  &CC,  6*  de  haute  &  pui(f,n(e. 
iJamc  Marie  Amelot,  dtct'dcc  au  Couvent  des  Ft^uillantines  du 
Fauxbourg  9.  J.icques  à  L^aris  ^Ic  a8  Novembre  iù&8 ^  âgée 
de  vingt^^uatrc  ans  on\e  mois» 
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Dans  fe  Cbceur  intérieur  de  cette  lglf(è|  ont  été  inhti* 
nées  pUifieurs  perfonnes  de  diûtnâton» 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  à  Bagoolec,  le  5  de 
S^ecnbre  1618,  Tes  eotrailles  furent  inhumées  en  cet  en- 
mûti  il  nN'  n  nitombe,  ni  épicaphe. 

Louîfc  de  Maure ,  Marquile  de  Mortemart ,  morte  le  ij 
Juillet  j  643  ,  fut  inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marbre 
aoir  9  fur  laquelle  on  Ut  :     >  . 

I  C  I    G  I  s  T 

Trii-ha::tc  ù puiffànte  Dame  Louife  ,  Comtejfe  de  Maure, 
unique  iuritur^  d'i  nom  &  Jts  bUns  de  cette  maifon  ,  trcs-iîîuflre 
parfon  anciemicLc  ^  6'  même  par  fcs  alliances  ,  entre  lefquelles 
dk  compte  celle  Je  no.i  Ras  par  Anne  de  Bretagne  ,  6*  celle 
dt  Bourbon  parJà  b  jayeule  Heîcne  ,  &  par  fa  mire  Diancd'Ef- 
an  ^  petite 'fille  d'ifahclle  de  Bnuihryn  y  héritière  des  Princes 
4s  Cifcncy .  l'Jle  f  ut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de 
Jonçnï ,  qui  moui  m  Âmiral  de  France  ,  dont  elle  n'eut  point 
d' cnjjits.  JJurant  Jun  veuvage  ,  ayant  été  recherchée  par  les 
pLs grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  elle  cpouj'a  AUjJlre  (»at-- 
pird  de  Rochechouart  ,  Murquis  de  Mortemart ,  dejcendu  en 
droite  lisne  des  anciens  Vico.ntes  de  Limoges  ,  dont  elle  eut 
Meff:re  Gabriel  de  Rochechouart  ,  premier  GcntiilLommc  de 
k  Chambre  du  Roi  ^  &  Louis  de  Roclicchouart  ,  Comte  de 
Ma:ire,  Elle  mourut  à  Paris  le       de  Julie  t  ,  âgée  de 

fÀXMc-huic  ans  y  après  avoir  été  ,  durant  toute  fa  vie  y  un 
mod'de  parjln  :  Je  vertu  ^  de  piété  parmi  les  Dames  de  con- 
dition de  jô  i  y/tc/:.',  6'  fut  en[<:rj-Li'  dans  le  Chu\.r  de  rti^ujè 
de  ce  Couvent ,  qui  avou  cicjutidc  par  les  ancêtres  des  Sei'» 
§ne:^rs  de  Mortemart. 

N  .  .  .  .  </<r  Damas ,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Thianges , 
kàt  Dame  Gabrielle  de  Mortemart  y  âgé  de  fix  mois,  fut  mis 
ibos  la  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart  ,  le 
premier  Août  1659. 

Gabriel  de  Rochechouart ^  Duc  de  Mortemart ,  Gouverneur 

Paris  ^  &c«  fils  de  Louife  ^  Comtelfe  de  Maùre  ^ï%é 
Uiante-boît  ans ,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  Chceufi  fans 
teoibe  01  épinphe. 

Le  13  de  Septembre  1693 ,  Gabrielle  de  Mortemart ,  Mar«* 
oiiê  de  ThiangtM  ,  fut  enterrée  au  même  endroit ,  proche 
m  Duc  de  Mortemart  fon  père ,  auiH  fans  tombe  oc  fans 
^pisaphe* 

le  6  Mai  1718  ^Marie-EUfaieth  de  Rochechoumrt^Morte^ 
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ntarc ,  Dame  d'Atours  de  S.  A.  R.  Mad.ime  la  Duchcflè 
d*Orl(5ans  ,  époufe  de  Jofepk- François  de  la  Cro/x ,  Marquis 
de  Caftries ,  Gouverneur  de  Montpellier ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  6c  Chevalier  d'Honneur  de  S* 
A.  R.  âgée  d'environ  ciaqname-fept  ans,  fut  enterrée  dans 
le  même  endroit,  fans  tombe  ni  épttnphe*  ^ 

Le  %6  Juin  1718,  le  cœut  àc  Jojèpk'françois  de  la  Croix^ 
Marquis  de  Gailries  ,  fut  inhumé  près  le  corps  de  fon 
époufe. 

AdeL'ide-Lo  :îfc  de  Ddmas'Thiunges  ,  veuvs  de  Louzm 

Conti-^fnrcf  ,\}wc  de  Segnî  ,Chcv,ilicT  des  Ordres  du  Roi  , 
morr  le  ^  Mars  1685  ,  Dame  d'iîor.nciir  de  S.  A.  K.  Ma- 
dame la  J);ichcirc  d'Orlcans  ,  fut  cnterrecdans  le  mcn^e  en  — 
droir,fans  tv)inb  >  &  fans  épitaphe  :  elle  était  morte  la  nuit  dti 
a  au  3  Févner  1730. 

Le  17  Dccenibre  1713  ,  fut  inhume  ici  Clzu  lc~Françoîs  ^ 
Comte  de  BulJi^Lamet  ,  Chevalier  ,  Vicoinrc  de  Laon  , 
d'Anify-le-Cl.ârcau  ,  Seigneur  de  Pinon  ,  (^uincy ,  Bou- 
ckavanncs  £c  autres  lieux.  Suc  une  tombe  de  marbre  ooir 
on  lit; 

Cl    6  J  s  T 

Haut  6'  puijfant  Seigneur  Meffire  Louis,  ^Marquis^àe  fa 
Chaftre    Comte  de  Nançay  ^  Baron  de  Varennc-Leqfant^ 
Seigneur  de  Malicome ,  Bonnes-Fontaine  ,  Le  PleJJis^TaJt,  la^ 
Roche^imon  ,  Chamfres  &  Garennes  en  An/ou  y  6f  autres 
lieux  y  Llc'iScnant  G c-icral  des -Armées  Ju  Roi  ^  6'  Goiivcrncur' 
pour  Sa  Majejiédes  Forts  &  Citadelle  de  Pcccaisèf  TourAlAbb/p 
qui' s* étoit  retiré  dans  cette  Maifon^  où  il  a  vécu  pendant  pLs 
de  cinq  ans  y  dans  une  piété  !rt  ^  exemplaire  «  &  /  ."^fi  r^ort  le 
tj  Septembre  ty^o  ,  dans  la  foixante'neuviem*  année  de  fon 
âge.  Priei  Dieu  pour  le  repos  de  fin  ame. 

On  voyoit  autrefois  au  Maître- Autel  un  tableau  de  TAflo* 
ration  des  Rois  opiacé  aujourd'hui  dans  la  nef  à  gauche ,  dans 
lequel  il  y  a  beaucoup  de  confuiion  1  fans  nulle  beauté.  A 
c6té  de  i*Autel ,  font  deux  Auge^  de  grandeur  naturelle  ^qus 
Ton  dit  être  de  Germain  Pilon^ 

Dans  !a  nef,  font  plufieurs  confeAlonnaux  ,  extrêmement 
charges  de  figures  &:d'ornemens  en  relief ,  dont  U  fculp- 
ture  eft  d*uné  bonne  main  ,  &  le  d  jlfin  de  mauvais  goût. 
Sur  ces  confciïivjnmux ,  font  plact^esdes  figures  ifolecs  ,  '«e 
grandeur  naturelle,  parmi  lefqucl'es  on  en  rcrrinrque  rr  15 
qui  ont  de  la  beauté»  J*  C.  prêchant  ^  nnEccc  homo^is6c 
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^rrotté^que  Fon  aardt  de  la  peine  ï  croire  de  Germain 
jtcImz  ^  fi  fon  nom  n*ëtolt  au  bas  ;  8c  une  Vierge  faite  par 
le  Trere  Blaife^  de  la  Maifon  .  qui  avoir  de  la  reputacion  êc 

Le  réfieâoire  de  ces  Pères  tfk  vafte,  bien  éclairé  des 
deox  côtés ,  fort  orné.  Dans  la  6ice  du  fond  ,  le  fameux 
k  Brun  a  peint  le  ferpent  d'airain  dans  le  défcrr.  La  corn- 
poliQoin  de  ce  grand  morceau  de  peinture  étoit  admirable 
pv  la  Tariécé  &  la  vérité  des  expredions  de  douleur  6c  d» 
conihnce  ;  mais  ce  che^d'œuvre  de  Tart  eft  prciqu^entiére* 
nent  perdu ,  foit  par  rhumidiré  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adofiîf  «  foit  par  Tignorance  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
nécoyer.  Il  cft  heureux  pour  la  réputation  de  TAuteur  Se 
pour  le  Public^  (]ii*il  ait  été  très-bien  gravé  avant  fon  dé* 
pértflcmetit* 

Les  trois  aturcs  faces  de  ce  réfeâotre  font  ornées  parles 
fbsnes  des  Indituccurs  des  Ordres  Religieux  >  pofées  fur 
in  confoles.  Ces  (latues  font  de  terre  cuire  ,  &  de  Tou* 
de  deux  Frères  Convers  de  cette  Maifon  ,  qui  étoient 

Sojïpreurs.  Les  têres  déroutes  ces  figures  font  d'un  grand 
c«radère  plein  de  dignité,  &  fortes  dVxpreflion.  Celle 
ée  2L  François ,  IrfHtureur  des  trois  Ordres  qui  portent 
feanomyefi  à  la  face  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec- 
im,&  vjs-à-vis  du  ferpent  d'airain.  S.  François  cft  ici 
entre  Saint  I^iis  6c  Saince  EKfabcth ,  Reine  de  Portugal , 
qni  font  l  genoux  aux  pieds  de  ce  Saint:  ils  étoient  tout 
èî'îx  d  u  Tiers-Ordre  de  S»  François» 

La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  confidérabîe ,  &  m(?ri- 
iwaît  d'être  plus  connue  qu'elle  ne  l'eft.  Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  ordonné  qu'oprès  fa  mort,  fes  entrailles  fufTent 
inhmn^s  dans  TEglife  de  ce  Couvent,  il  légua  à  cette  M^i- 
foo  une  partie  de  la  bibliothèifie  qu'il  avoir  à  fa  mnifon  de 
B2?T../et.  î-^'  P.  Heliot  qn\  droit  Chan<"^ine  da  Sc;n:lchre^ 
avant  que  d'entrer  dans  l  Ordi  c  de  S.  rrr.r.cnis  ,  d  jnnn  fes 
l^  'res  l'ï  C^'jvenr  de  Picpnce  (-ù  i!  prit  i'h.^bir ,  ^:  où  il 
vécut  dijr.e  m..n:ère  fo-t  éd\fi:.::e.  II  étoit  oncle  du  feu 
t^-!:n^  ^  Atirenr  de  THid  )i;  e  des  Ordres  Ecîigieux. 

L"enck)s  Se  le  jardin  qui  en  fôit  partie  ,  font  fpncieux.  On 
y  remsrque  pluficurs  grottes  ornces  de  rocaillcs  6c  de  co- 
(^.V'^Ç^^es,  D.^.ns  une  de  ces  prcjtrcs  ,  il  y  ^  une  Norre-Damc 

liuc  y  qui  e(ï  de  feu  Frère  FAiujc  ,  Sculpteur  &:  Kcligicux 
cette  Maifon  j  &  qui  a  ttc  élluneedans  le  temps  que  ce 
ouvrages  ,  d'alFez  mauvais  goût,  étoient  à  la  mode. 

Tous  les  AmbalTadcurs  fgmieur  cnirée  publique  parla 
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Porte  $ûnt*Antoioe ,  &  partent  de  ce  Feinboi]rg,o&  leur 

marche  comiiience  »  mais  avec  cette  diff(frencc,  que  cens 
des  Etats  Prnrcftdns  partent  de  Rambouillet,  ou  dé  <|oel«> 
qu'autre  maifon  particulière,  au  lieu  que  ceux  deaPuiAanc^ 
catholiques  partent  tous  du  Couvent  de  Bicpuce  »  dans  rin^ 
t  Jrieur  duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Minif^res  re^ 
çoivcnt  les  c.implimens  de  fa  part  des  Princes  &  des  Prin- 
cefTes  du  Sang,  des  Princes l<;gitim£^s&  des  Princellès  leurs 
époufes  ;  &  où  un  des  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  Mardchal  de  France  vient  les  prendre  pour  les  comtiiîre 
à  leur  Hôtel  dans  un  des  caroifes  du  Roi* 

PIHKRE-ATTx-BauFS.  (  Saint)  La  TuppreiTion  de  l'Ab- 
baye de  S.  El  i  ,  fop.dcc  d  i  tem;is  du  Ri^i  Dagobcrt  I  ,  & 
dotit  Sainte  Aurc  fut  la  prtnii'l're  AM  effe  ,  d( nna  lieu  a 
rtTe(5li  tii  de  pluficnrs  Pareilles  ,  qui  font  ^i.  Martini  ,  S. 
EIni  ,  S.  Pietrc-iics- Arcis  ,  S.iinrc  (.1  oix-de-la-CirJ  &  ^. 
Pierre-aux  jiœui's.  Cctre  Al  bnyc  fut  donnée  en  iJoyà  l'Abbé 
de  S.  Maur-des-Volîés  ;  for.  étendue  <^toit  confiderable  ,  & 
renfcrmf)it  Ie!î  mes  de  la  Calandre  ,  de  la  BariIIerie ,  de  la 
"  Vicille-Drapcric  ,  de  Sainte-Croix  &  de  la  Juiverie.  Cette 
JEglife  n'a  rien  de  rcmarqiiable  que  Taniiquité.  ' 

Une  opinion  commune  veut  que  cette  Igîife  ait  été  la 
Paroiilb  des  Bouchers  de  la  Cité,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie ,  8c  quec'cft  à  ce  fujct  qu^  u  avoit  fculpté  deux  tères 
de  bœuf  fur  la  porte,  &  qu'on  l\.v  lit  nomn^'  S.  Picrre-aux- 
Bcr.if's;  d'autres  ont  pcnfé  qu'on  y  m.irquoi:  les  bœ-îfs  avec 
line  clef  ardeiuc  ,  pour  les  prcicrver  de  c.rraine'î  maladies  ; 
quelques-uns  ont  recours  à  uf.  miracU.  L/.l  hC  L  heuj\  plus 
éclairé  peut- être  ,  dit  h\.JiuHot^  Quan.  Je  Li  Luc  ^  p,  is7  $ 
ou  perlbur.ellement  intci  L  li   a  doi  ncr  àcefurnom  une  éty- 
mologie  moins  commune ,   vance  ,  contre  la  vc  i  ,u  ,  otTil  n*y 
avoit  ni  Bouchcis,  ni  étaiix  dans  la  Cité,  &  il  ccnfidcre  les 
deux  têtes  de  bœuf,  comme  des  armes  parlantes  d'une  fa- 
mille ancienne  des  Lcbaeuf  ou  aux  Bœufs.  C'cft  au  Public  à 
apprécier  les  ct  njeéiures  ,  &  à  donner  la  ptéfcrcnce  à  ce  qui 
lui  paroit  le  plus  plaudble ,  ou  le  plus  vraifemblabie ,  à  dé- 
cider enfin  quel  degré  de  confiance  peuvent  mériter  les  écarts 
de  l'imagination  ,  &  des  faits  hafardés  f^ins  preuve, 

La  Cure  de  cette ParoiiTe €^ï\t  collation  de l'Archevé^^i^t 
en  qualité  de  Prieur  deS.£loi« 

PISRRE-DES^AiLClS.  C  Saint  )  M.  de  Valois  obferve 
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iivec  raifon  que  cette  Chapelle  *  a  été  nommtfe  <7f  ^"^Jjîjus  , 
Arftciis,  de  jirjis  ,  t/c  Arfionibus  ;  &  non  i/e  Affiras  ,  comme 
Vapretendii  M.  de  Launoi,  qui  avance  qu'un  grand  nombre 
^Syriens  qui  deiiii-'uroicnt  à  Paris  ,  avoient  une  Eglife  pour 
Ikt  Nation  ,  nommée  S,  Pierre  des  Ajfy riens  ,  laquelle  ayant 
*hâ\x^\ée  par  les  Normands ,  avott  été  rebâtie  dans  la  Cité; 
«Toii  font  venus  encore ,  félon  lui ,  tes  noms  de  rue  des 
OQ  ArÔM  ,  &  de  .IF.  Pierre-^des^Arcis*  Suivant  le  même  M,  de 
Valais  »  il  n*eft  point  fait  mention  de  S.  Pterre-des^Arcis 
avant  Paa  looo;  mais  en  1119 ,  r'étoit  une  Paroi iTe  connue 
Ams  le  nom  desArch  ,  &  de  la  dépendance  du  Monaftère  de 
S.  Eloi.  iMl  Jaillot  croit  que  Tétymologic  du  nom  des  Arcis 
fe  tire  plus  nacurellement  du  mot  Arcifierium^  olité  dans  la 
taHè  latinité  t  pour  Afieterium  ^lAxniï^wTe ,  &  employé  ega* 
koenc  pour  déligner  l*Abbave  &  les  lieux  voifins  qui  en  dé* 
MDdoîent  :  c^efi  l*opimon  ne  M.  l'Abbé  ChafVclain  ,  que 
TAbbéLebcufa  fttivie,  &  qui  paroU  la  plus  vraifembiabic* 
Cfine  Hçltfe  fut  rebâtie  &  dédiée  le  4  Mai  1414.  On  y  a 
Im  depuis  différences  augmentations  &  réparations ,  &  un 
iiojfeia  portail  en  1701.  Ce  portail  eft  du  delGn  de  Lanchenu^ 
ArcbiteÊte  natif  de  Paris  ;  il  e(l  de  bon  goût.  Le  no:nbrcdes 
ftroilfîens  s*en  auifi  accrû  en  1720,  par  Tadjonâion  qu'on 
ksr  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial.  La  Cure ,  comme  le;  Cha- 
pellesde  S.  Jean  rEvangc'if^e ,  de  .Sainte  M^rie,de  Sninte 
Oxberine  èc  du  S.  Efprit,  font  à  la  collation  de  M.  T Arche- 
vêque de  Paris* 

ÎIERRE-FITTE.  Ce  Village  cft  à  dcmi-licue  de  S^int 
Denis.  11  v  en  a  en  France  dix  à  douze  de  ce  nom  ,  dont  ileft 
iifez  difficile  de  donner  l'étymologle.  On  les  nomme  en 
htro  PetraFida^  Petra  FrtAi,& quelquefois  Petra  Frixa^peiit" 
être  parce  qu*il  s*/  eft  trouvé  des  veines  de  terres  propres  à 


*  Il  c(ï  naturel  de  pcnfcr  qu'elle  a  étc  ^rlçce  co  ParoûTc  dans  le  tcmpt 
■rtenrciîiirc  aui  îVcauU  entre  h  rcftirutlon  q  ji  fut  faite  à  l'Evcquv* 
P>rij,  en  I  1  z  5  j       MonaJtcre  tic  6.  Kioi ,  de  Ja  nouvelle  ccHion  qai  en 
fi  faite  ,  en  iii4,  à  S.  Picrrc-dcs-FoflCf  j  c'eil  pourquoi  dant  une 
Ult  d  Innocent  II  ,  du  io  Février  1136»  elle  eft  qualifiée  E^iife ,  ce 
^  trni6e  ordinaireroenc  une  ParoiiTe.  I.* Auteur  des  Tabtmtt  Pârijlamfs 
>tl  «d  que  comme  P«roiflè^it*a«  treizième  G^le  «AU  ne  place  Péreâtoa 
étk  Chapelle  que  vert  1 19^  :  cet  deiiK  datée  fost  deftictiéet  àt  tguc 
Macac  Rr<^£&.  iur  Fani^  Qiuru  ds  la  Cké.p, 
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faire  différens  ouvrages  en  les  fsifsfltàilre  ju  feu  ,  ou  parc# 
qu*il  fe  fera  rencontré  quelques  anciennes  flatues  de  pierre  « 
qui  aura  détermine  les  premiers  Habitnns  de  ces  cantons  à 
leur  donner  le  nom  de  Pierre-Fitte ,  du  latin  Petra  FiâiUsm. 

Le  Vill.ige  dont  il  s'agit ,  eft ,  comme  on  vient  de  le  dire  ^ 
éloigné  de  Saine-Denis  d'une  demi  lieue  :  c'eil  un  grand  paC»  « 
fage  pour  le  Ueauvoifis ,  la  Picardie ,  &:  pour  une  bonne 
partie  de  ia  haute  Normandie.  Toute  cette  route  eft  char- 
mante ,  fur-tout  depuis  que  Tcn  a  percé  une  grande  rue  à  tra- 
vers la  Ville  de  Sainc-Detiis  ,  &  que  l*on  j  r.ivclc  îm  paf— 
fage  appelle  les  Joncs  ,  qui  le  trouve  entre  Saint-Der.is  8c 
Pierre-Fitte  ,  îeqn?jî,  dans  les  mauvais  tcn-ips,  éioirabfc'U- 
ment  imp.-iitîcabie.  La  beauté     la  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  ditFc'rens  Bourgeois  à  fe  tnrmcr  dans  ce  Village  des 
m  iîfons  de  plainmce  ,  &a  pnreîllcment  détermine  ceux  qui 
y  en  avoiont  déjà  ,  à  y  faire  des  embelîilîemcns  dont  elles 
étoient  fufccptiblcs.  On  voit  ,  de  part  &  d'autre  dans  îa 
grandVue  de  Pierre-Fitte  ,  des  maifons  tr^s-a^rcnbles ,  qui 
font  iHi  ornement  pour  cette  route.  Qticlques-uncs  qui  fe 
trouvent  dans  un  écart  de  ce  Vilbge  ,  ci  i  corj  de  Stains,  ne 
le  cèdent  point  a  celles  de  la  gran.i'ruc  Tcllcf,  font^entr'aucres, 
celle  de  tcu  M.  Abraham  ,  qui  appartient  aujourd'l.ni  à  îa 
veuve  de  M-  Outf<:quin  ,  Cheva  icrde  lOrdreduRoi ,  oC  En—  ' 
treprencur  du  l^avé  de  i^ais.  Plus  loin  ,  celle  de  M.  Ha^ 
chette  ,  Notaire  ;  m  ai  Ton  charmante  9  très-régulicrement 
bâtie  ,  &:  fituéc  de  mnnit-re  à  pouvoir  jouir  de  diff/rcns 
pointîî  de  vue  trc^î-aj^rJablcs ,  aujourd'hui  un  peu  offufqute 
du  côte  de  vSitiit-D^r.is  ,  par  un  grnnd  corps  de  bâtimtnt  , 
élevé  vis-àvis  dopais  quelque^  années.  Ce  bâtiment  a  été 
cjndrîîît  pour  donner  quclqu'crtndue  à  ui  c  jolie  mdiii  n  qui 
appartient  a  M.  ♦  .l'/j/.  Orfèvre.  Cette  niaifon  un  peu  rciTer- 
rée  en  elle-même  ,  &  ccpcnd  ^nt  capable  de  Inger  un  certain 
nombre  de  Maîtres,  avoitcela  d'incommode  ,  qu'il  n'y  avoir 
point  d^autre  endroit  de  réunion  que  la  falle  à  manger.  Pour 
r.médier  à  cet  inconvénient ,  le  Propriétaire  a  fait  conftruire 
en  hors-d*œuvre  uq  fallon  fpacieux*,  noblement  décoré  ,  tel  , 
en  un  mot ,  qu'il  pourrait  fervir  d'omemen??  ^ux  maifons 
même  de  la  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  Télévation  de  cet  édifice  au  luxe  ou  à  la  vzmxé  d» 
Propriétaire  :  c*eft  uniquement  Pouvragedu  zèle  &  de  Tamlti^. 
Lié  intimement  avec  les  Artides  les  pins  di(Hngués  en  Ar- 
chitcâure ,  Peinture  &  autres  Arts  utiles ,  M.  ValUt  ne 
leur  eut  pas  plutôt  expofé  le  dellein  qu^ilavott  de  les  rece- 
voir comcnodement  |  qull  ne  fut  plus  |  pour  atnfi  dire ,  le 
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rrr'tre  de  fuivre  fcs  îdccs.  Les  grands  t.iîens  ,  animés  par  le 
goLir  &:  par  le  feniiment ,  s'emparèrent  du  projcr  ,  formèrciit 
le  pîan,  le  firent  exécuter,  & condiufircnt  en  peu  de  temps 
afâperfedion  ,  cette  magnifique  pièce  ,  que  le  célèbre  Boucher 
yydluz  encore  enrichir  des  chef-d'anivres  de  fon  pinceau.* 

Ce  fallon  qui  cfl  d'une  noble  élévation ,  eft  terminé  p^r 
vnç  jolie  falle  de  biîlard,  qui  eft  dans  le  comble  relie  eft 
Éc'ûiree  par  des  mezzanines,  qui  font  un  très-bon  t  tret. 

En  ûce  de  ce  falion  ,  cft  un  pnrterre  très-é!ég.int ,  6c  agrér- 
bîementorné  de  vafes  &  de  iUtues  tiès-bicf»  modelés.  Sur 
h  gauche  eft  un  bois ,  qui,  fans  être  fort  étendu,  fournit 
néanmoins  des  promenades  très- agréablCv^.  Les  jardin';  &:  lis 
porjgers  font  bien  entretenus,  &  le  çerrem  qui  les  furn.e, 
p-roît  extrême  meut  Ipuciciix  ,  r.u  moyen  des  percéesque  l'en 
al^:'r?s  de  diti^J;-.jiis  côtés,  lerquclles  ,  ci;  trompeur  .i;^ié.;- 
Wcment  la  vue  ,  la  font  jouir  d'uiiQ  pcilpcclivc  tiè^-iiche 
L.  r  l*^-étendiie  ,  ce  qui  donne  un  air  de  parc  a  cet  enclos. 

Pi.rre-Fitte  eft  ficué  fur  unepentequi  regarde  le  Lv^nt 
îc'smidi.  Une  partie  confidérable  du  territoire  eft  en  vignes. 
Les  Religieux  de  Saint-Denis  en  font  Seigneurs.  LT-j^lifccft 
foof  k  titre  de  S.  Gervats  &  S.  Protaiç.  La  prcTenration  de 
h  Cure  appartient  à  TAbbé  de  Sàint*petit5.  £n  1640  ,  il  fut 
permis  au  CiMté  de  prendre  une  partie  ÎDinife  du  cimetière 
psmr  s'en  faire  un  jardin  ,  à  condition  qu^on  y  paiïcroit  en 
pcocelBoQ  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Jain, 

Jacques  Petit  y  premier  Chirurgien  .de  rHôtet-  Dieu  do 
Pïris ,  éroic  né  à  Pierre-Fitte»  il  exerça  jufqu'à  I  ftge  de 
fmre-Tsngt-dix-fepc  ans  :  il  mourut  le  ai  Août  1708» 

PIERRE- au-Lait  iU)  dans  le  Quan.  de  Saint- Jacquef^ 
é^U-Boucherse.  Avant  11549  Tendroic  où  eft  la  rue  des 
Ecrivains ,  portott  le  nom  de  la  Pierre- aa-Lait  ;  Se  le  carrc* 
foor  oîà  aboutiflênt  les  rues  de  la  Heaumerie  »  des  Ecrivains , 
ét  la  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la  Vleille-Monnoie  y  eft 
cacore  cooou  fous  ce  nom.  Voy*  hue  des  £crxvaiv5« 
Ifti579  9  ^®  '5  »  ^^^^  maifons  de  ce  Quartier  tom-' 
lèrcoc  en  plein  midi  ;  perfonne  ne  lut  tué ,  trois  feulement 
facoïc  bleflës* 

r 

TIERRE-XaiBj  VtUa^ea  fix  lieues  de  Paris  ,  prcrmie 
fa  la  route  de  Ponroife.  L'Ëgiife  eft  fous  le  tirrc  de  S.^inc 
Jeffl-Baptifte.  Elle  écoit  érigée  en  Cure  dès  le  treizième 
Sètk,  Elle  eft  à  la  .pleine  collation  de  M.  TArchevéque.  Le 
ttsnxoire  D*efi  pr^fq^e  que  de  fablef  ^  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  fcigle,  &  où  il  ne  croît  que  du  bois  de  boulot  parmi 
les  grès,  aulli  les  Habitnns  s'occupent- ils  beaucoup  à  faire 
des  balais.  Le  tcrrcin  paraît  flcrilc  &  intVu6hjciix  ;  cependant 
en  tiraiit  vers  Pontoile  ,  on  trouve  des  vignes,  VA.û'i  elles 
funt  fur  le  tL^ri  iroire  de  Saini-Ouen.  Les  K(;ligieux  de  Saint- 
Denis  foiit^ei^oeurs  de  cette  I^aroiilb. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  Us grands)  Ceft  proprement 
la  rue  de  k  Tonnellerie. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  les  petits)  C'cd  h  par:ie  des 
I.nllcs  qui  connnence  a  la  rue  Pirouette  ,  jnfqu  a  celle  de  la 
CclTorneriL  ,  c'.'l  1  civiroit  où  il  v  un  plus  petit  nombre 
de  piliers.  Sju  ujm  eil  lut  dt^  i  uuas  d\uui,  Koy.  RUiiS. 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  un  lieu 
patibubirc ,  où  eil  te  p  itea-i  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel  font  Tes  armes,  &  aii  milieu  font  attachées  des  chaî- 
nes ou  carcans ,  marques  de  fa  haute*Jufttce,  Ces  poteaux 
éroient  connus  à  Paris  &  dans  les  Provinces ,  fous  le  nom 
de  piioris.  C^e'tgit  dans  ce  lieu  apparent  de  la  Seigneurie  ^ 
que  fe  puni Ifoieni  les  crimes  commis  fur  le  territoire  ;  on 
y  drefToit  des  échafauds  6c  autres  inftrumens  de  fuppHce  ^ 
quelquefois  même  ils  y  reÛoient  à  demeure ,  afin  d'intimider 
ceux  qu*un  mauvais  penchant  porte  au  crime.  Tel  étoit  te 
pilori  des  halles  ,  avant  même  le  treizième  liàcle.II  y  en  avoic 
un  quatorzième  liècle  au  carrefour  des  rues  de  BufTy ,  du 
Four  &  des  Boucheries.  Un  tableau  confervé  à  S.  Germain- 
des-Prés  ,  que  D.  Bouillart  a  fait  graver  y  &  a  inféré  dans 
PHiftoire  de  cette  Abbaye,  nous  repréfenèe  le  pilori  qu'elle 
avoir  en  13 68  ,  comme  une  tour  ronde ,  avec  un  rêz-de— 
chauffée ,  &  un  feu!  étage  au-deflus»  percée  de  plufieurs  croi- 
fies  hautes  8c  égales  tout  autour.  Celui  des  halles  eft  une  tour 
oôogone,  bitte  apercée  dans  le  même  goût  ;  ce  qui  me 
fait  cor.jcdurer  ,  ajouté  M.  J<i/7/or ,  RecLfur  Paris,  Qumtl 
des  Halles ^  p<ilj,  ,  que  ces  édifices  avoienc  (:té  conitruit* 
pour  y  dépofer  les  Criftiinels ,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avant  Texécution,  &  que  les  échafauds  étant  élevés 
a  la  haute'ir  des  fenêtres  ,  on  les  y  conduifoit  de  plein  pied* 

En  1^9^,  deux  Religieux  furent  dégradés  à  Ja  Grève  ^ 
fur  un  écha^idqni  tenoft  au  Saint^Efprît  par  un  pont  de 
bois;  &  en  1477  9  Jacques  d'Ârmagnae  ,  Duc  de  Nemours  , 
quifut  décapité  aux  halles  le  4  A 0^1 1 ,  frit  conduit  à  Téchafaud 
par  une  galerie  couftruice  exprès  d^uia  la  halle  à  la  marée» 
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Aa  milieu  de  ta  tour  du  pilori .  ed  une  roue  ou  cercle  de 
fer  y  lequel  tourne  &  eft  perce  de  trous  où  Ton  fait  pafTer 
b  lite  &  les  bras  des  Banqueroutiers  frauduleux,,  des  Con- 
c^AMUiaîres  Se,  autres  Criminels  de  cette  efpèce  qu'on  y 
caadamne*  On  les  y  expoie  par  trois  jours  de  marché  con- 
/énitifs  y  deux  heures  chaque  jour  ;  ic  de  demi-heure  en 
deiiû->heure ,  on  leur  fait  hïre  le  tour  du  pilori ,  où  ils  font 
vus  en  hce  ,  &  expofib  aux  tnfultes  delà  Populace* 

On  voit  ^  peu  de  diilance  du  pilori  une  croix  de  pierre 
fiirt  haute*  Ceft  à  Tes  pieds  que  les  Ceffionnaires  dévoient 
veur  déclarer  qulls  ^lifoient  ceflton  de  leurs  biens  ,  & 
qa*ib  dévoient  recevoir  le  bonnet  vert  de  la  main  du  Bovt^ 
fcaa.  Sans  cette  cérémonie  humiliante ,  les  ceflions  n*avoicnt 
poioclieu;  mais  elle  ne  fe  pratique  plus. 

PIN  ,  (  ^  }  Village  (itué  l  cinq  lieues  de  Paris  vers  lé 
nard-e(l ,  une  lieue  au-*delà  de  PAbbaye  de  Cbelle.  Il  eft  ra* 
nofflEdans  un  vallon  ,  &n'ad*autre  écart  que  la  Ferme  de 
Ciargaîn.  11  y  a  quelques  petits  côteaux  plantés  en  vignes; 
le  refit  eû  en  terres  Se  en  prés. 

Liglife  ed  un  Prieuré  en  titre ,  fous  i'in vocation  de 
5.  Saipice  ,  Evêque  de  Bourges  -,  &  comme  fa  Fête  tombe 
le  r?  lanvt«:r  ,  qui  e([  !e  jour  de  S.  Antoine  y  on  s'ed  accou-* 
limé  ï  regarder  aufll  S.  Antoine  comme  Patron.  La  Cure 
et  à  la  collation  pure  &  fimple  de  l'Archevêque. 

PiNELLE  9  Fief  ûtué  fur  la  Seigneurie  du  Chapitre  de 
Saim-Maur,  Doyenné  de  Chellés. 

PTNTB  ,  (  itf  grande  )  barrière  de  la  chauffée  d'Antin. 
Ceil  le  nom  d*un  fameux  cabaret ,  dont  Jean  Ramporteau 
ihn  racqutdtion  depuis  quelques  années  ,  &  qui  eft  le  ren- 
dea-votis  d^lne  infinité  de  petit  Peuple.  Koyl  ce  que  nous 
tvons  dit  de  Ramponeau  ,  tam,  t ,     6os  ^  €o6  au  mot 

GOO&TIILE. 

PIPLE,  (  le)  Fief  qui  relevoit  de  Saint-Mnnr  en  Tt4'. 
)L  le  Comte  de  Saxe  en  a  jovii.  Le  parc  eft  d'environ  cqui 
vpcnsu  M.  crAi2z/vtf//n ,  Seigneur ,  a  g^gné  en  1751  ,  un  pror 
cisqui  lui  a  adjugé  la  haute^JuHice  du  Piple* 

ÎISCO  ou  Pijcot^  Plfcrnr^  Viffccoch  ,  Filfccho^  P.fcox^ 
Ttkop  Se  PifiauJ  y  toutes  dir    çv.:'^^.  démminaiions  ,  deri- 
de  quelque»  Fraojois  des  premiers  ïué&  dans  les  Giules, 
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eft  im  Village  firué  fur  un  côteau  un  peu  plus  élevé  que  lé 
Bourg  de  Sainc-Brice,à  quacrelteues  de  Parts,  &exporé'Terft 
rorîenr.  On  y  cultive  de  tout  ce  que  la  terre  produit  com^ 
inunémeoc  :  il  y  a  même  quelques  petits  bois  qui  rendent 
le  terretn  fort  varié.  £n  II14  ,  Pierre  de  Nemours ,  Evéque 
de  Paris  ,  érigea  en  Cure  la  Chapelle  qui  éioit  à  Pifco  ,  en 
la  démembrant  de  la  Paroilfede  Saint-Hrice.  Bile  fur  dotée 
par  Pierre  de  Pijfecot ,  Chevalier  ,  &  autres  Particuliers  dti 
même  nom  de  Fijpcot  ^  qui  donnèrent  des  fonds  ^  Se  qui 
dédommagèrent  le  Curé  de  Saint-Brice  par  une  rente.  La 
Cure  eft  à  la  préfentation  de  l'Abbé  de  S.  Viâor.  L'Eglife 
eft  du  tirrede  la  Sainte  Vierge,  avec  un  Suinc  Gunifort  qu'on 
y  honore  le  16  A  ûr,  &  dont  on  croit  que  le  cul  te  a  été  ap- 
porté par  qu£;lqucs  Seigneurs  BcoiTois, 

PISCOT-ChATEAU-V£RD  ^  01  fimplcmcntCHATEAU- 
Verd.  Fiff  fjrmé  de  ce '  u'i  étoit  zcûé  2  MM,  de  Braque  , 
après  Taîit^'nnion  faite  à  Arnoul  Boucher  ,  de  quelques  Sei-« 
gneuries  à  Piiicot* 

PITIE,  (  V  Hôpital  Je  la  )  Quart,  de  la  Place  Maubcrr^ 
su  h^uc  delà  grand'rue  ,  qui  conduit  à  S.  Viâor  &  au  Jaidiu 
Koyal. 

C'eft  une  des  Maifons  qui  compofenc  l'Hôpital  général  , 
&  le  lieu  des  aHemblées  de  fes  Adminirrrarewrs.  Elle  fut 
fondée  en  1611  ,  lonç^-temps  avant  THopital  gJi'éral  ,  &: 
rcunie  en  1656,  r.jus  h  Rc^encc  de  Marie  de  Mcdicis.  On 
y  entretient  un  grand  numbi  e  de  garçons  ,  cnfjtis-trouvé?» 
&  autres  ,  à  qui  l'onapprcnd  à  lire  ,  à  tcrirc  ,  &:  In  Religion 
catholique  apoilohque  &  rom.:inc.  On  y  tabrique  des  draps 
pour  les  Hôpitaux.  Les  parons  ne  peuvent  en  retirer  leurs 
cnfans  ,  qu'après  un  certain  temps  ;  mai ,  il  faut  qu'ils foient 
en  era:  de  les  nourrir  &:  de  les  bien  élever.  Son  enclos  a 
deux  cents  pas,  fur  deux  ccnt^  de  large.  11  y  a  un  Supi— 
rieur  des  Pi êci ci  t^^d-s  Sœurs  Oliicicrcs,  Voy»  lioriXAUX» 

Places  Publiques. 
Les  dix'fept  Places  principales  de  la  Ville  de  Paris» 

PLACE  Baudoyer  (  U  }ou  Baudets  ^  eft  derrière  S. 
GervaîSy  &  à  la  tête  de  la  rue  S.  Anroine.  Elle  a  pris  fou 
nom  d*une  porte  qui  avoit ,  dit'on  ,  été  bâtie  par  Phi lipp»- 
Augiifte ,  &  qni  dans  nos  chartes  âc  dans  nos  Hiftortens^  - 
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tù  Lotnmée  Placita -y  Porta  Bagaudarum*  ^  Porta  BjîJeru, 
Porta  Baudia  ,  en  francois  ;  la  Porte  Baudet^  hauàojcr, 
Ea^idayer^  Baudets* 

PLACE  Daufhike.  An  fordr  du  Palais ,  on  entre  dans 
h  Fiace  Dauphine ,  qui  eft  à  la  poince  de  Tlfle  »  fur  laquelle 
eftbCtié.  Henri  IV  sY  étant  tranfporté  en  perfonne  «  en 
tooa  le  plan,  &  ta  nomma  Place  Dauphine^  en  mémoire 
de  la  natdàncede  Louis  XIII ,  qui  pour  lors  ,  c*eft*à*dtre  en 
ifoS ,  n'écoît  que  Dauphin»  Cette  Place  eft  de  figure  trian« 
gubire  ;  les  maifons  qui  la  forment  font  bâties  de  brique  , 
or  les  cordons  de  pierre  de  taille.  Elles  font  toutes  d'une 
Bême  rymmétrie.  Cette  Place  n^a  que  deux  ouvertures ,  Tune 
das  le  milieu  de  la  bafe  de  ce  triangle  ,  &  Tautre  vis^à^vis 
dans  l'angle  qui  eft  du  côté  du  Pont-Neuf.  Cette  Place  a  éxi 
Utie  fur  deux  petites  ifles  »  dont  TAbbé  de  Saint-Germaia 
hakx  Seigneur  &  Propriétaire.  Elles  ont  fubfiilé  jufqu^à  la 
fin  du  fei2;ènie  fiède*  La  moins  petite  s'étendoit  en  long 
du  c6cé  des  Auguftins.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Kaogis,  la  nomme  V^e  des  Juifs.  Des  tmes  de  Tan  1556, 
rappellent  PJjle  aux  Treilles  ,  &  le  P.  Diibreuil  ,  Vljle  aux 
Vj'àes,  L'an  1 160,  le  Roi  Philippe  fit  don  au  Chapelain  de  la 
Qimlle  S.  Nicolas  dii  Palais,  de  ilx  mutds  devin  des  treilles 
qg*ii  svoit  derrière  le  Palais.  Dans  une  charte  de  Pan  Il$Oy 
fAbbé  &  les  Moines  de  Saint-Germain  la  nomment  leur  ïfle 
de  Seine  ,  &  s'y  réfervent  fix  deniers  fur  chaque  jument 
pleine,  éc  d  rjze  fur  chaque  bœuf  &  chaque  vache  que  i'un 
j  meneroit  paître.  C^eft  dans  cette  Iffc  que  Ton  fit  brftler  le 
18  ée  Nîars  de  Tan  1313  ,  le  Grand-Maître  des  Templiers , 
k  le  Mauf  de  Normandie.  (  Voy,  T£MPIIERS.)  LesKeli- 
zk'jx  del^nt-Germain  sMtant  plaints  de  cette  exécntion  ^ 
le  Roi  déclara  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  préjudicier  à  leurs 
^*iiis  ,  ni  a  leurs  intentions,  ce  qui  paroit  par  lesregifl.es 
ét  la  Chambre  des  Comptes,  &  par  ceux  du  Trcfor  des 
Chartres.  L'an  131 5  ,  on  ât  encore  brûler  dans  cette  lile 


*LaBaçju<lc«  étoîcDCdet  gueux  fdet  ferff  &c]et  gent  de  &e  êc  de 
Qrte,^f»  feus  l'Empire  de  Dtoclécieo,  fe  feulevèrenc  contre  les  Ro- 
fureac  9pptlié$ Bagttude\  %  d'un  mot  Gaulois ,  dont  la  fîfsi* 
^^oesom  eft  iiicoonue«  lU  habitoient  Teadroit  oà  eft  aujourd'hui  le 
lîîlip  4e  Saim«Miiur-def-Polfê<  »  ou  ilt  avoie'ot  leur  camp  &  Uur 
*hàttm»  OfinimBûgJutdatunié 
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trois  femmes  I  pour  avoir  fait  des  breuvages  femblablesà 
ceux  dont  on  accufoit  Fient  de  Lattilly  ,£vèque  de  Châlons , 
&  Ch.ii.celier  de  France  ,  de  s'être  fervi  pour  ôrer  la  vieà 
Phiiippc-le-Bcl  ,  &  à  TEvêque  de  Chàlons  fon  prédécefleur, 
Uautre  IHe  étoîc  de  Tautre  côté,  vers  i"£cole  de  Snint- 
Geroiain ,  &  ne  contenoit  qti\in  demi^qusrtier  de  terre.  Elle 
c{V  appeUée  dans  les  titres  de  Saint- nermato  »  tantôt  VJjU  dt 
Jiujji  ,  tantôt  1*1JU  du  Paflcur  aux  Vaches. 

Selon  M.Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris,  Quartier 
de  la  Cité  y  page  186  ,  on  a  confondu  toutes  Jes  Iflcs  dont 
nous  venons  de  parler  ,  avec  les  Ifles  aux  Bureaux  8c  de  la 
Gourdaine.  L'Ifle  des  Treilles  étoit  vis-à-vis  le  Palais  Bot)r- 
bon  ,  &  réparée  par  un  pctir  bras  d'eau  de  celle  qu'on  appclloit 
en  1250 ,  l'Ifle  de  Seine  ,  &:  depuis  Cljle  aux  Vaches,  Celle-ci 
s'éterdoit  vis-à-vis  Chaillot.  Le  long  de  ces  deux  ttoir  une 
aune  longue  &  étroite,  appcllc'e  r^jlc  de  Hiérufalcm, 
ïoutes  CCS  Iflcs  croient  partie  en  pâtures,  &  partie  en  fauf- 
faies  &  «^^crpics  ;  cHc^  eroicnt  louées  ou  .Kcej.fées  à  dilFércns 
Particuliers,  qui,  pour  féparer  leurs  p'  frcffions  ,  les  mar- 
qunjcntparde  petitsfoflTé'î  ou  rigoles,  louvcnr  rc mplies d'eau, 
qui  formaient  autnnt  d'Ifles  p.^rriculiè: es ,  qu  on  défignoic 
par  le  nom  de  leurs  ponelTeursou  *«urros ,  telles  font  les  J fie  s 
a  Prunier  yVIjU  Je  la  Garenne  ^  Vljlc  de  .  ongcframp  ,  Tlfle 
Merdeufe  ,  llfle  de  la  Pierre  ,  &c.  De  l'autre  côté,  8c  aw- 
deffous  des  'l'uileries  ,  étoitrifle,ou  les  Afottes  de  la  Saumon" 
nhre.  Voy.lshE  DES  CiG:<KS,p.  A  l'cg-.rd  de  11  fie 

de  Bufjî  ^'  elle  étoit  fit uée plus  bas  ,  vis-à-vis  dlliy  ,  &  du 
port  de  Javel. 

PLACE  DE  LoUTS-LE- Grand  (/a) ou  de  Vendôme. 
M.  f/c  Louvois  voulant  fe  fignaler  dans  la  Surinrend  uitc  lic  s 
bàtiniens  du  Roi  ,  comme  il  faifc^it  dnns  le  Miiullère  delà 
Guerre,  in^"pira  au  Roi  le  deiïin  de  faire  une  grande  place 
/lans  ce  quartier  ,  afin  de  faciliter  la  cojuuun  icatior  de  la  ri:e 
Saint-H  )r,orc  avec  It  rue  neuve  des  Perirs-  Cliamps.  Pour 
l'exécurinn  de  ce  projet,  le  Roi  acheta  en  1^85  ,  l'Hôtel  de 
Vcr.donic  ,  routes  le?  terres  &:  places  des  environs  ,  &  nume 
remplacemeiit  du  Couver  *  des  Cnpucn.LS, qu'il  ordonr;a  qu\  n 
tranfpor'^t  dans  la  rue  neuve  des  Pent^^-Champs  ,  où  e.Ls 
font  à  prcfent.  En  1687,  on  démolit  rplùtcl  de  Vendôme  , 
&  fur  cet  emplacement  on  éleva  des  façades  qui  auroient 
formé  une  place  la  plus  maf^nifique  qu'il  y  eût  en  Furope  ; 
elle  auroitcu  quatre- vingt-fixtoifes  de  longueur,  fur  foixante 
&  dix-huit  de  largeur  «  en  trois  ligues  de  bàiimens  ^  car  le 
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^té  de  la  rue  v^.nnt-Honore  ^  devoir  être  tout  ouvert,  afin 
lui  donner  plus  d  air  àc  plus  d'étendue.  Il  y  suroît  eu 
dans  cette  pl^cc  un  H6tcl  pour  la  libliorhèque  du  Roi,  & 
tour  routes  [es  Ac^idcmics  Roysles,  I  Hoccl  de  la  Mcnnoie, 
rHôtel  dch  i^mbairadcurs  cxiracrdlnairesy  &c.  La  mort  de 
M.  de  Louvois ,  a.rrivJe  en  1691  ,  fit  difconiinuer  &  même 
charger  ce  inagr.ifiauc  projet.  On  dtinolit  les  bâdmcns  qu'on 
y  cltve's ,  le  Roi  céJa  à  la  \  ille  les  matéii.iux  6c 
f tmpUwemenr  ,  par  (a  DJclaraticn  du  7  Avril  1699  î  ^  par 
le  coofrai  qui  tu!:  p.'.iiJ  ^"(-hlc^ucrc c  le  Mai  fuivant , 
h  Ville  «'engagea  d  iaii  c  Lkir  dans  le  1  jl  xÎ  ourg  55.  Aiiroir.e, 
sn  H6:cl  pjui  la  laconde  Compagiiie  des  M  .ul^iictai; ,  & 
a  i  Qti.îrîier  S  Honoré,  une  place  ii*r  Ils  liQuveùLii  âwiiuu 
Cil  „i.  'iK.^.^Jk^.^,t  dotinésk 

j  j.i€S'Hardouin  Manfart  ayant  donné  les  deHins  pour  b&tir 
h  r,:  :vc!le  place  ,  la  Ville  vendit  les  places  à  plulieur.';  l'ar- 
li:'.:li-rs  ,  qui ,  s'éiaoc  enrichis  dans  les  affaires,  en:  fait  baiir 
kideiHôtels  fomptucux.  Cette  place  qui  a  foixarat  quinze 
vîife^dc  longueur  »  (ut  finxance  &  dix  de  largeur  ,  a  deux 
•teaues ,  Tune  par  la  rue  S.  Honoré ,  via-à-via  le  Couvent  dea 
FaitUms  ^  ôc  Tautre  par  larue  neave  des  Perirs'Champs ,  vis» 
i«fB  le  Couvent  dea  Capucinef.  Elle  a  la  figure  d*un  oâo^ 
|oae  imparfait ,  quatre  races  ëcant  plua  petitea  que  les  aa« 
Bta,  L'architeâure  qui  règne  au  pourtour,  cft  (Tordre  co^ 
AMfaten  en  pilailrea ,  avec  deacorps  avancés  ^  reyêtua  4^  co« 
lopoea  ,un  au  milieu  de  chaque  Êice,  qui  porte  des  frontons^ 
dsBilea  tympans  defquelaon  a  placé  leaarmesde  France#ve(t 
Aesaccompagnemens.  Sur  lea  eotablemena ,  font  des  figurée 
affifea*  Sous  ce  grand  ordre  ,  il  règne  par-tout  un  fcylobau 
oupiedella!  continu,  &  orné  de  refenda ,  dana  lequel  on  a 
pratiqué  potir  chaque  maifon,  une  poirte  en  plein  cintre ,  ês. 
ém  u  cldF  éft  couverte  par  un  beau  mafcaron*.  Lea  6hapt« 
caox  ,  les  bandaux  dei  fenêtres  #  &  tous  les  ornemens  de 
Iculptijfe  ont  été  exécutés  ou  conduits  par  Jean^Bapti/h 
fvâitder ,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale  ,  mort  le  18  No* 

nmbrex7t9- 

la  maifon  à^Amoinr  Crofaty  pour  lors  Receveur  des  Fû 
lacea  de  la  Généralité  de  Bordeaux  »  fut  la  première  acbe-^ 
yitîe  cette  place ,  &  occupée  dès  l'an  170a.  Uannée  fuivante^ 
lijtictie  fut  peinte  par  Pnid  de  Mattd  ^  Peintre  Napolitain» 
1707  ,  on  éleva  à  côté  un  grand  Hôte!  que  Cm[at  6tbl<^ 
drpiîrle  Comte  J*£vnttx  tôt)  pendre, Ces  deux  maifonafont 
du  (klTiii  de  Bulet ,  &  ont  été  bùties  fous  fa  conduite* 

Ihméii^e  curé ,  c'eft*à*dtjpe^  àmain  gauche  en  entrant  pac 
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la  nie  Saint-Honoré,  LuiUier^  un  des  Fermiers- Genéi  auxl 
fît  élever  une  au tie  belle  maifon  en  170a ,  laquelle  en  170^ 
fiit  vendue  à  Paul  Poijfun  de  Bourvalais,  Celui-ci  en  a  joui 
jufqu'en  17 17  ,  que  le  Roi  s*en  faifit ,  en  paiement  d*unc 
partie  delà  taxe,  à  laquelle  la  Chambre  deJuihtc  ^voit con- 
damné ce  Tiaitanr.  (  l'oy.  tom.  i  ,  pag,  163  ^  à  VarùcLo 
Chambre  de  Jujticc  )  cic  inùaïc  que  de  la  maifon  voifine  qui  ap« 
parrenoit  à  un  autre  i  raitant  nonim  J  V Lllcmarcc.  De  ces  deux 
maiTons  on  n'en  \n  qu'une,  lur  la  porce  de  laquelle  eft  un 
marbre  noir  ^  avec  cette  infcripcion  :  chanGcUer  de 

France. 

Les  autres  maifon?  ont  prcfque  tov)te.<;  ^jcébaric;  dans  la- 
fuite  par  des  Financiers,  llrcfloitccpcnd^i  r  Lnc;  Te  des  piacce 
vuides  en  I719  ,  in;ds  Law  les  acheta  routes  avec  les  [^lîlet* 
de  banque  qu'il  cvjit  introduits,  &  qui  oll  ruiné taht d'huû- 
nêtes  6c  bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  P  ace  ,  on  voit  la  Aatue  éqneftre  de 
Louis-le-Grand  ,  qui  eft  d'un  feul  jer  :  cette  grande  figure 
qui  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fut  jettée  le  premier  jour  de 
D&embre  ae  t*an  1691 ,  par  Jean^BalthaJar  Aetlety  d'après 
les  defltns  &  le  modèle  du  fameux  Cîrardon*  On  afTurequHl  y 
entra  fixante  &  dix  milliers  de  métal ,  &  que  vingt  hom^ 
mesadis  le  long  d'une  table,  &  rangés  de  deux  c£ë8,fe« 
foicnt  à  Paife  dans  le  ventre  du  cheval.  Ce  monument  lîit 
érigé  le  \%  Août  1699 ,  avec  beaucoup  de  folemnité.  Le. 
piedeftal  eu  de  marbre  blanc ,  &a  trente  pieds  de  haut» 
virgir-quatre  de  lun^ ,  fur  treize  de  large*  Lesfaces  en  font 
ornées  par  des  infcnpiions  latines  ,  de  la  conipofition  de 
FAcadémie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  «  &  qui 
foht  connoitre  ce  que  ce  grand  Roi  a  fiiit  pour  l*Bglire ,  pour 
la  France  en  génml ,  &  pour  ta  Ville  dePirîs  en  partlcu^ 
lier.  Jnfqu'en  X730 ,  le  piedeftat  d<*  cette  ftatue  equefir» 
aVoit  été  orné  que  d'infcriptions  ,  mais  la  même  ann^» 
on  Tenrichit  de  cartels  &:  de  trophées  de  bronze  doré ,  aof 
ont  été  fculptés  par  Coufiou  le  |eune ,  &  on  y  a  ajouté  les 
infcriptions  que  Ton  va  lire. 

Dans  le  canel  qui  eil  du  côté  de  la  Chancellerie,  on  lit f 
Ludovieus  Xy  ^  francia  &  tiavarrœ  Rex,  opàmus^  magni 
pronepos ,  Europe  Arhaer  ^fifcepto  è  Maria  Polona  DeipkS», 
à  Frafecto  &  AdiUhus  ,  pro  avo  monumeiuum  abfoivi  JSvit  # 
anno  17^0* 

Ce  cartel  eft  tenu  par  deux  enfâns  qui  ont  pour  (Vmbole 
les  attributs  de  Minerve»  tels  que  le  hibou,  la  orancbe 
d'olivier ,  le  ferpent  ,  uft  livre,,  (rc.  Sous  h  comiche  &  foui 
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thtcsîpnoD  ^  piroifTent  des  fragmer^  âç  trophées,  conve* 
table*  aux  Sciences  &  aux  Arcs.  Sur  le  piiafire  qui  eù  à  droite 
èèVinfcrlptioa^  eft  un  trophée  qui  repréfente  l'Afrique  ;  & 
(ur  le  pilaflre  ^ui  eft  k  gauche ,  e(l  un  autre  trophée  repré^ 
feoranc  l*Aniénque.  A  gauche  de  la  (Vatue  »  &  à  i  oppofue  de 
il  Ghanceilerte  .  eÛ  un  autre  cartel  avec  cette  tnCcript ion  : 
ûrpum  ctd  tqueftns  Ludovici  Magni  Jiatua  imoojita  eji  ^fpltn.'^ 
étdis  ordine  uno  îatè  fcptum  adibus ,  refijtui  &  oman  curàruni 
fraftSus  &  édiles ,  anno  i  -j^o.  Cette  infcription,  de  même 
que  la  première,  eAfoutenue  par  deux  enfans  ou  génies, 
dont  \\m  tient  des  courcnnes  de  chêne  &  de  laurier  ,  & 
Fsurredes  pommes  du  jardin  des  î  lefpé-  ides.  Sous  In  corniche,  * 
êr  2  côté  de  l^infcriprion  ,  p^TrcifTcnr  des  trjgmens  de  tro- 
phées, compofés  de  inaducs  ,  de  carquois ,  de  flèches  &  de 
couronnes  palilFadces ,  qui  lont  les  FLCompenfcs  (jCs  l-elîes 
aâion-  militaires.  Sur  les  piedeflsux  qui  font  1  droite  ,  5c 
àpuche  de  certe  infcrinrion,  lont  des  trophées  qui  repri* 
feiteotrAne  &:  l'Europe. 

AUtîte  Ju  piedeftal ,  vis-à-vis  le  Couvent  de:î  Feuilfans, 
fofît  îf 5  armes  de  France,  orntcs  de  palmes  &  de  lauriers. 
DeJ'iu.Te  côté,  &  vis-à-vis  TEglifc  des  Capucines,  font 

armes  de  îa  Ville  de  Paris  ,  dont  le  vaiffeau  eft  pofé  fur 
latéted'un  fleuve,  accompagné  de  fofeaux,  d'armes,  du 
livre ,  du  cadtice'e  &  de  la  bourfe  de  Mercure  ,  couronné 
par  foft  chapcnu  ;  attributs  qui  défignent  le  conuncrce.  ])ans 
Kspilaftres  qui  font  aux  angles ,  font  desagraffes  où  tiennent 
àa  chûtes  de  feftons  de  chêne  &  de  Isurier  ,  qui  tombent  le 
locg  defdi  s  pilaftrcs  ,  &  qui  font  des  fymboles  de  la  Force 
&  de  la  \  icioire»  Cette  même  année  1730,  cette  (latwe 
éineflre  fiir  enfermée  d*unc  grille  de  ier  qui  règne  au  pour- 
tcur,  potir  évitera  l'avenir  les  dfgradati  ms  que  pourroient 
y  faire  quelque  perfonne  mal  intentionnée.  Cette  grille  cft 
CDBfervee  par  des  bornes  qui  font  pofées  à  Tentour  ,  &  à 
fea  de  diuance  les  unes  *des  autres. 

PLACE  DES  ViCTOIRKS.  C*c{l  ici  Touvra^e  de  la  re- 
toceoinance  de  François  V^lcomU  d^Aubuffonde  la  fenilladey 
îfer&  Maréchal  de  France ,  Colonel  ù'es  Gardes  Francoifes, 
&G3t2verncnr  de  Dauphiné  ,  pour  toutes  les  fav  uis  &  les 
r^»>  qu'il  avuit  reçues  de  Louis-lc  Grand.  Jar»  s  Parci- 
^^-i  ^n'avoit  entrepris  de  confacrcr  ^  la  gloire  de  ''aa  l-'ririL  j, 
un  nîontimciit  auiîi  m  it'nifique  ,  ni  d'une  fi  grûr*de  dépenfe. 
DéPs  cette  vue  ^  le  Maruchaî  Duc  de  Li  FcuillaJn  achet.. 
lùii^  i  houl  de  u  hcnc^cntâcnc  ^  &:ie  fit  ^^battre  pour 
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ouvrir  cette  Place;  mais  comme  ccr  cmplacfement  ne  fD^fou' 
pas  ,  il  engagea  le  Corps-de-Viiie  à  .uhctcr  L Hntcl  d'Emfry^ 
ôc  plufieurs  aurr.'s  maifons  qui  fmeac  couuk  reoverltei 
pour  ce  dcliein. 

Malgré  le  rcnverfemcnt  de  tant  de  maifons  ,  cerrc  Placr 
qui  a  été  conflruite  fur  les  dedins  de  i  rcJot  ^  ArchîtiLle, 
n*eftpas  d*une  grande  étendue  3  mais  fix  rues  qui  y  vieiiiicnc 
aboutir  ,  la  dégagent  beaucoup,  &  femblent  la  rendre  plus 
grande  qu'elle  n*eft  en  efiet.  Sa  égure  eft  un  ovale  irrégulier, 
de  quarante  toifes  de  diamètre*  Les  bAtimens  qui  régnent 
au  pourtour  ,  font  d*une  même  fymmétrie ,  &  ornét  de  pi<* 
laftres  d  ordre  ionique ,  foutenut  fur  des  arcades  chargées 
de  refbnds. 

Du  milieu  de  cette  Place  s^Aève  un  monument  oui  ■ 
trente-cinq  pieds  de  hauteur ,  vingt-deux  pour  le  pieoefial 
quieft  de  marbre  blanc  veine ,  &  treize  pour  la  figure  de 
Xouis-Ie^Grand.  La  ftatue  de  ce  Prince  6c  celle  de  U  Vic- 
toire ^  font  ici  un  grouj^  d*auam  plus  brillant.  qu*il  eftde 
bronze  dor^.  La  première  efi  vêtue  d'un  grand  habit,  dont 
on  fe  fert  à  la  cérémonie  du  Sacre  ;  habillement  particulier 
i  nos  Rois ,  &  qui  les  (fiftingue  des  autres  Rois.  Elle  foale 
«ux  pieds  le  chien  Cerbère  ,  qui ,  par  fes  trois  tètes  ,  défigne 
ici  ta  triple  alliance ,  formée  pour  lors  par  les  Ennemis  de 
la  France.  Derrière  cette  ftatue  eft  celle  de  la  Viâoire  ^ 
ayant  un  pied  pofé  fur  un  globe  ,  &  le  refie  do  corps  en 
Tair.  Êlle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tétedu  Roi ,  &  de  l'autre  tient  un  faifceau  de  palmes  &  de 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe,  &  fuus  les  pieds  du  Roi« 
«ft  cette  infcription  en  lettres  d'or:  Firro  immortalî.  Der- 
rière ces  deux  fiirure?; ,  on  voit  un'  bouclier ,  un  faifceau 
•  d*arme^,  une  maue  d*Hercule,  de  une  peau  de  lion.  Toutes 
ces  chofes  forment  un  groupe  de  treize  pieds  de  hauteur 
d'un  feul  jet ,  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  milliers 
de  métal.  * 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubafièment  «  qui  ferc 
d'empâtement  au  piedeftal ,  on  s  placé  autant  d'Eiclaves  qui 
font  aufli  de  bronze ont  douze  pieds  de  proportion,  lis 
font  enchaînés  au  piedeûnl  par  de  grofl'es  chaînes;  leurs  vè«- 
femens  ,  &  les  di  v  crf efpèces  d'armes  qui  font  auprès  d*eux, 
font  connoîrre  les  différentes  Nations  ,  dont  la  France  a 
triomphé  fous  le  règne  de  Louis-Ie-Cîrar.d.  Tous  ces  ou- 
vrages ,  de  même  que  les  bas-reliefs  qui  remp'iffcnt  les  faces 
du  'f'ilal,  &  les  deux  qui  font  fur  les  faces  du  grand 
foubafTeinent)  font  de  bronze, &deiGnésuès-correâementr 
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£.A  corniche  du  piedcftal  eft  foutenue  &  ornée  par  huit  con-i 
ibies  aulTi  de  bronze,  Se  a  aux  quarre  faces  les  armes  de  France, 
entourées  de  palmes  Se  de  lauriers.  L^efpace  qui  cil  aupour* 
tour  de  ce  monument,  jufqu'à  neuf  pieds  de  didancé  ,  ed: 
ysféde  marbre ,  &  entouré  d'une  grille  de  fer  haute  de  fix 

Quatre  grands  lânaux  om^sde  fcutpture ,  éclairoient  au* 
ttctob  c<ne  Place  pendant  la  nuit.  lia  étpient  élevés  chacun 
Ibr  tro»  colonnes  doriques  de  marbre  veîné ,  difpoféea  ea 
triangles  ,  Se  dont  los  bas^reliefii  étcnent  chargés  de  pla« 
lieufi  infcriptions  ^  fur  les  afHons  les  plus  mémorables  de 
LoQ»  XIV.  On  lésa  démoHsen  i7ït.C*^1k Martin  Véoiden^ 
Bogatr ,  connu  ibus  le  nom  de  Dtêjardint .  Sculpteur  de 
rAcadémie  Royale  »  qui  a  donné  les  deifins ,  «  oui  a  conduic 
la  Cbote  de  ce  fuperbe  monument.  Le  piedeftai  eft  enrichi 
ds  bas-^liefr  «  dont  les  fajets  font  expliqués  par  des  inf* 
cnptions  latines  dé  françoîfes ,  de  la  compoûtion  de  Bntn^ 
^ih^Sérapkin  Régnier  des  Marais  ,  Secrétaire  perpétuel  de 
■  àodéoiie  Fran^oife  .*  on  ne  rap{>ortera  que  celle  qui  fert  de* 
dtfcace  ^  fc  qui  explique  le  lujer  de  tout  Touvrage, 

A  LOUIS-LB*GRANp9  e 

TOVJOURS  MMVUMtfXm 

Apr^  amr  vaincu  ftt  Bonemic ,  procigé  fei  Alliity' 
B}«uc4  de  cràt-paififlt  Pevptei  è  foa  Empire  »  ifltiré  Iti 
fmrièref  ptr  dei  Plicei  impresablei  $  joSnt  l'Océan  1^ 
la  Médlcétannée  >  chdR  les  Pirates  de  toutes  les  Mers  » 
téfMmé  les  Lois  »  décroît  l*bétélie ,  porté  *  par  le  brusc 
de  foa  BOB  »  les  Nations  les  plus  barbares  i  à  le 
wMrtr  deseicrêmltésde  la  Terre  >  A  réglé  parfaitement 
f ootes  chofes  «v  Mans  âr  au  dehors  «  par  la  frudear 
de  ton  courage  &  de  Iba  génie. 

FEAircois  Vicomte  d*Aubussok  ,  Duc  db  za 
FeuillÂde,  PAÎr  &  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de 
DÉophiné^  dcCoio  iel  des  Gardcs-Françoifes. 

Pour  P£RPi.TU£LLE  MEMOIRE  A  LA  POSTÏRITf. 

la  dédicace  de  ce  riche  monument  fe  fit  le  28  de  Mars 

dr  kdke  année  2686«  Ce  jour-là  te  Maréchal  Duc  de  te 

Ciij 
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Feuittade ,  ï  chevat ,  &  à  la  tête  du  Régiment  des  Gardes^ 
Françolfes,  dort  il  étoic  G>looel ,  fit  trois  fois  le  tour  de 
cette'Aatue  ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  Paris  êcdn  CorpA 
de  Ville.  M«  de  BuUion,  Prévôt  de  Paris,  pr&endit  devoir 
aiTifter  à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châcelet  ^  &  roarcb» 
k  la  gauche  du  Gouverneur;  mais  le  Roi  ayant  appris  qu*eii 
1639  y  brfque  la  0  tue  de  Louis  XIII  fur  élevée  dani  la 
Place  Royale^  le  Prévôt  de  Paris ^  ri  le  Chàtelet  n'y  avoienr 
point  aiUfté,  il  décida  contre  eux,  ik  ils  ne  s'y  trouvèrenc 
point.  Pour  rendre  ce  monument  aulfî  durable  que  les  ou-« 
vra^^es  des  hommes  peuvent  Têtrc,  François  VicomU  ^Aui» 
bujfondcla  FeuilladCf  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France^ 
qui  Tavoit  fait  ériger  ,  donna,  céda  ,  tr;^nrporta  &  délaîflà 
hors  part  &  par  preciput ,  6l  fans  charge  de  rapport ,  par  con- 
trat de  donation  du  vingt-neuvième  jour  de  Juin  1687  à 
Meinrc  Loi:h  (f  Aubujfon  de  la  Fcuillade  ,  fon  fils  unique,  te 
Comté  de  la  feuilisde  ,  la  Viçomté  d'AubuJfon  ,  la  Baronnie 
de  la  Borne ,  première  Baronnie  de  la  Marche  y  la  Lhàtellenic 
dt  Feuilletin ,  fîfes  en  la  Marche ,  6r  la  Baronnit  dcFeyruJa, 
Jîje  en  Yoitou ,  les  ChâuUenies  d\^hur ,  Chcnev ailles  ,  Jamage 
Ô  VroutUes  ,f  tuées  audit  Pays  de  la  Marche  ,  lefdites  Terre» 
&  Seigi  eiî**!^;  ,  appartenances  &  dépendances  vnlant  pré- 
fenteroifnt  aaooo  livrt  s  de  revenu,  dont  14000  livres  pro- 
venoient  de  ;  bien^  propres  dudit  Seigneur  Donateur ,  & 
Îo'-Oiivres  de  ceux  qu  i!  av^ir  acquis  du  Roi ,  par  contrat 
d'échange  :'u  14  /i;?p  ♦ '"^^i  ,  'e  tout  aux  charc^es  &■  CM.'iî'» 
tinn^ï  expruDi  r  ;  d..r.s  leci:: acle  , Sc  dont  celies«cî  après  craur- 
Crites  ,  CiTit  its  priiKipales. 

I**,  (hieleJ:^  Don,2îdire  ^  ni  les  autres  appelles  jprh  l  it  ^  ne 
pourront  vciiJn'j  aliéner ,  ech.ir^er  ni  hypothci^uer  iefJnes  JVr-» 
tes  6*  Sei^ndjrii-s.  1®.  \Jue  ladii-  Jona  ion  de.neurera  chanr^e 
d'une  fubjiiîuuùn  graduelle  «S*  pcrpctw-'Hc  a  Vinfiri  df  mjie  en 
mâle  ^  gardant  toujours  i ordre  de  prunugeniturc.  feront  eX" 
dus  de  hdirejitbjluutio  i ,  ceitr  dfs  mâ'es  ,  en  quelque  dfgré&  en 
quelque  li^ne  que  ce  foti  ,  t]ui  j\  trouveront  engagés  dans  V Ordre 

Pr-trifc  ,  Diacnjun  ou  f  tw;- Viaconut  ,  Religieux  Prafc"^  ou 
Chevaliers  de  Ma!:ie^K3  en  casque  ceux  qui  auraient  recueil  î  lad» 
fubj:itu:i9n,fvffbnt  p:owuK  ^  après  avoir  recueillie  ^  àV  Ordre  Je 
i'rctr  'rfe^  Didconatou  Jo.:s  Diaconaty  ou  quiis  filfènt  Pn  feJJion 
dans  q-i  dques  Ordres  Religieux  ^  ou  dans  V  Ordre  de  Malthe  ^ 
entend  led.t  Seigneur  Donateur  ^  que  la  préfente  fubj-itudon  fuit 
d.  clarté  ouverte  au  profit  du  degré Jiiivant  ,  du  jour  de  ladite 
promotion  ou  pr  ijrjjion»  4°.  Seroi.Lencoie  exclus  de  ladite  fub/ii" 
tkUoiL  ceux  dejdikê  Subjiiiuù  ^ul  auront  époujc  ou  époujcront 
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me  fimmeiKU  U  fye^rfaumt  pas  affei  de  nùblcJTe  pour  faire 

fes  enfans  Ckevalten  de  Âialthe  ^  &  pareillement  les  tnfmte 

qui  en  naiirottt  ^  ^  leur»  defiendans  ,  en  quelque  dégré  qu'ils 

Joieni.  5^.  Ladite  fubfiitudon  •durera  tant  âr  fi  hnguemenâ 

qitily  aura  des  enfemù  defiendans  mâles  ,  de  mâle  en  mdle^ 

tant  en  ligne  direâe  fue  collatérale  duditSeigneur  JJonauur^ 

par  fukftKuaton  nudtidine ,  graduelle  ^  perpétuelle  &  infinie  ;  à 

l^ effet  de  quoi  le  noi  fera  très- humblement  fupplié  d accorder 

fès  Lettres  de  eanfirmatian  ,  pour  déroger  à  toutes  Coutumes^ 

Loix  &  Ordonnances  à  ce  contraires ,  mime  par  exprès  aux 

Coutumes  de  la  Marche  &  de  toitou  ,  &  aux  OrJonnaneet 

d'Orléans  &  de  Moulins ,  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  fitr 

icclU,  6®.  Les  filles  tant  du  Seigneur  Donateur  que  du  Dona^ 

taira  »  6r  des  S ubpitués  tant  mâles  que  femelles ^  Joit  en  Ugn  e  di^ 

recte  ou  collatérale  y  demeureront  pareillement  exclufis  de  ladm 

fubfiitution  ^  &  ne  pourront  rien  prétendre  auxdites  Terres  fip 

Seigneuries*       /-  eJu  Seigneur  Donataire  i  oïdant pourvoir  à  ca 

f     la  ftatue  qu^U  a  érigée  au  Roi  dans  la  Place  des  ViBoires^ 

joie  eonfervéeà  perpétuité  dans  fin  entier  y  &  dans  toute  fia 

beauté  avec  tous  fes  omemens  ,  dr  que  les  lumières  établies  pour 

éclairer  ladite  Place  ,  fotent  entretenues ,  //  veut  &  ordonne  que  * 

ledit  Louis  d'Aubudbn  de  la  Feuillade  fi>n  fils  ,     tous  ceur 

qui  y  étant  appelîés  à  ladite  fubfiitution  9  jouiront  après  lui 

de/dites  Terres  &  Seigneuries  ,  joient  tenus  de  faire  redorer 

à  leurs  frais  y  tous  les  vingt-cinq  ans  ,  ladite  Jiatus  flr  les  orne-' 

mens  quifimt  àpréfeni  dorés  y  fi  le  Préy&t  des  Marchands  1 

les  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  le  jugent  à  propos  ;  comme 

auffi  ^entretenir  à  leurs  frais  de  toutes  réparations  grojfes  & 

menues  tous  lefdits  ouvrages*  6**.  Seront  pareillement  tenu» 

et  entretenir  à  leurs  fiais  dans  Uf  quatre  fanaux  des  lumières 

fufizjantes  pour  éclairer  ladite  Place  Jfs  Vtcloires pendant  la 

nuit  y  &  dans  toutes  les  fuifons  de  Vann^^f  ^  corn  ni*  auj/i  de 

payer        g^^aj es  d'une  p'rfhnrr  qui  fira  par  eux  prepojee  pour 

fsirar  allurier  /efJifes  lumières  ,  Jair"  né!oyer  les  fanaux  ,  &C. 

Cj* .  Et af^n  q  .  c  lefJ-'s  o:r.'ni<jf s Jhicr:  conférées  ^  &  IrfJifes  lu-- 

mières  enlreun'.i^  s  avec  plus  de  fn-n  ^  If  du  Seigneur  ÀJonateur 

dejlre  &  dr-m.i-i^e  q  :e  Je  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 

du  mots  de  Septembre  ,  fétf  de  S,  Viâorin  ,  j(mr  de  la  naif- 

fance  du  Roi  1  ouïs  Xî  /  ,  lefdits  ouvrages  j oient  vus  Ù  vijucs 

par  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  ù  Echevins  de  cette  Ville 

de  Paris  ^  &  par  deux  Experts  par  eux  nommés;  &  fera  dreffe 

procès  verbal  de  ladite  vijîte  ,  6*  des  réparations  qui  feront  à 

faire  auidits  ouvrages  ,  dr/nt  fera  délivré  une  expédition  audm 

Donataire  ou  Hubjiitué  ^  gui  jouira  pour  lors  defdket  Terrea^ 

C  Vf 
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6'  Seigneuries  \  5*  fera  contraint  de  faire  faire  Inceffammen' 
lefJires  réparations  ,  &  de  payer  les  Experts  qui  en  auront  fai^ 
les  devis,  T0°.  A  hi  fin  c^e  chacune  de j  dît  es  v'i  fîtes  ,  ledit  S  ei-" 
gnfur  Donateur  ,  le  Dv  '  lirure  ,  ou  ce!:!!   des  Subfiîucs  qitz 
jiuira  po:ir  lors  dcfdites  Terres  &  Sr:    icancs  y  fera  tenu  de 
faire  pré/enter  au  i*rêv6t  des  Marchandç  deux  médailles  S ar^ 
gf^:  y  fir  à  chacun  des  Echevins  ,  Procureur  du  Roi  ^  GrefJierÇf 
ji  ':ceveur  de  ladite  Ville  ^  une  médaille  mu di  d'argent  ^  repris 
fenij-'it  d'un  côté  le  portrait  de  Louis-^le^ùra'id  ,  &  au  revers 
le  groupe  de  la  Jlatue  qu$  ledit  Jîeur  Maréchal  Duc  de  h  Feuiî^ 
Jade  lui  a  fait  ériger,  feront  pareillement  tenus  lefdits  Seigneurs 
Donateur  ,  Donataire  5'  Subjîitués  ,  défaire  faire  à  Leurs  frais^ 
fur  le  même  co  n  ,  une  médaille  d'or  ^  (jui  fera  par  eux  pré^ 
fentée  ,  &  en  leur  abfence  par  le  Prévôt  des  Mjrchands  le  len^ 
demain  de  ladite  vif  te  ou  autre  Jour  fuivanf  ^  au  Rei  &  à  fes 
fuccejj'curs  Rois  pour  lors  regnans.  li^.Si  la  ligne  wafculine 
dudit  Seigneur  donateur^  tant  direcie  que  collatcrale  ^  &  celles 
d'Aiihullon-Vilînc  en  Périgord  ^  6' d'Aubuîibn  de  Poux  &  de 
P^nicux  ^n  11  Marche  ^  vicrnentà  manquer ,  le  {dites  Terres 
^'  Seigneur! tinpjrticndront  pour  toujours  S'en^oune  propriété 
à  la  l  ilic  de  }'.:r:s  .  ledit  Seigneur  Donateur  lui  ci  n.rU'por-^ 
tant  tout  drui'.  Je  propi  i^té  ^  Jlmds^  tris^fonds  ,  noms  ,  laifons^ 
acîions y  faipnes  &  autres  droits  génèrahmCiit  quelconques  ;  ce 
acceptant  pour  ladite  Ville  ^  fous  le  bon  plaifr  du  Roi  ^  &' du 
confen terne nt  de  M*  Maître  Maximilien  Titon  ,  fon  Procu^ 
nur  ^  dt  laiiu  Ville ,  Mefjlre  Henri  de  Fourcy ,  Chevalier^ 
Comte  de  Cheiy  Vautres  lieux  y  ConfeillerduRoien  fes  Confeils^ 
&  d'Honneur  en  fi  Cour  de  Parlêment,  Prévôt  des  Marchands^ 
tr  nobles  hommes  Matthîen-Françoîs  Geoffroy ,  Bourgeois  de  ' 
Paris  ;  Jean-rJacques  Gayot,  ConfeiUer  du  Roi  en  ^HÔtel  de 
JaJiie  Ville  ;  Maiire  Nicolas  Chuppin  ,  Confeiller  du  Roi , 
Corttrôleur'Génirai  du  mare  ^or  des  Ordres  de  Sa  Mafefté, 
^  Af.  Maître  Jean  Sangtiiniere  >  ConfeiUerdu  Roi  au  Chdteiei 
de  Paris ,  fous  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris ,  pour  ce  pré-* 
fint ,  aux  charges  &  conditions  que  ledit  Seigneur  Donateur  im^* 
pofe  au  Seigneur  Donataire  &  aux  Subjiituos*  . 

Ce  contrat  da  donation  &  de  fiibilicurion  fut  paflS  à  Paris 
le  {our  &:  an  que  deiTus  ^  pardevant  Mouffle  &  Lauverdy  , 
ConfeUIers  di^  Roi  ^  Notaires  de  Sa  Majefté  an  Châtelet  de 
IBmtt  »  &  fut  enregîftré  au  Parlement  fe  4  Juillet  de  ladite 
année  1687- 

Le  même  jour  Se  an ,  furent  anfli  enregiftr^es  au  Parlement 
les  Lettres-patentes  du  Roi ,  en  forme  d'Edic ,  portant  con<* 
firtnatioA  du  contrat  ci-defliiSi  &  dérogation  à  Tart*  jçdi 
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rOrdonnance  d^OrUans ,  &  à  l'art.  57  de  POrdonnance  de 
Moalii»  y  Déclarationa  3c  Arrêta  intervenus  furlcelles,  & 
pareille  dérogation  aux  art,  lia  ,  q  1 5 ,  295 ,  316  de  la  Cou- 
tisme  de  la  Marche  ,  ^iiî  font  les  art.  a  &  5  -du  titre  des  tefta-* 
mens  ,  8  &  19  do  titredesdonationsdela  mênie  Coutume; 
êc  encore  aax  art..ii  5  ^  11 9  &  a7a  de  la  Coutume  de  Pdtou, 
cnii  font  les  an.  «  17  du  titre  des  donations ,  &  5  du  titre 
des  ceftamens  de  ladite  Coutume ,  &  à  toutes  autres  dirpcfi- 
tsons  defdites  Coutumes  ,  Loix,  Ordonnances,  Edita,  Ré" 

Siemens,  Ufages,  Arrêts  te  autres  chofes  contraires  auxd» 
oaatîon&fuDfHtution, &:  fans  oue  les  préfentes  déroga- 
tions puident  être  tirées  à  conféquence  »  en  aucune  autre 
caiife  ,  &c. 

Malgré  tant  dt  précaution,  Sc  tant  de  meforesprifes  pour 
affurer  la  durée  de  ce  monument ,  à  peine  François  (CJa- 
huffoa  dt  la  FeuiUade  ,  Pair  tc  Maréchal  de  France  fut- il 
tnorc ,  qu'on  commença  à  donner  atteinte  à  la  fondation  qa*il 
avoit  faite»  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  S?p^ 
tembre  l6^l  *  ,  &  dès  le  10  Avril  1699,  le  Confeild'Etac 
du  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  ne 
feroît  plus  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  li 
Place  des  Viâoire«,  dont  le  Roi  difpenle  le  Duc  Je  la  FeiiiU 
lade  Se  Tes  fucceiTeurs  Donataires  du  feu  Maréchal  Duc  de  la 
Femllade,  Le  motif  de  ce  changement  eft  fondé  fur  l'in- 
commrxiitéque  reçoivent  ceux  qui  habitent  les  maifonsde 
cetre  Place  ,  de  rattroiinemcnt  des  Fainéans  &  Vagabonds, 
<occaûonoé  par  lea  feux  de  ces  fanaux ,  particulièrement  pen^ 


*  Plaifanuric  de  l'Abbé  de  Choiji. 

L'Abbc  de  CholR  dir  que  le  Maréchal  de  la  Feuilh'if  avoir  defTctti 
4*acheicr  une  cave  dans  l'Eplife  des  Perirr-Pèi es ,  &  qu'il  prct.ndoit  la 
poufi' r  fous  terre  ,  jafqu'.iu  milieu  de  cette  i  i^wC  ,  ahn  de  fc  l'aire  enterrer 
prtcirrmint  feus  la  ftatue  de  Loui5  XI  V.  Je  ftiî  <jiie  le  Nfarcchal  de  il 
/*i-:i^à..''.' n'avoic  piî;  ibcï uc  pjir  Jts  a(flions  &  des  viJiuircs  ligoalccs  , 
«î'r.cir  iintombt.iui  Saint-Denis  ,  comme  du  Gnefelin  (:r  Turenne  ^m»\f 
il  ûVt.oic  pas  au/Ti  dcce»  Courtifans  iouiilec  àTEcat,  qu'on  dévoie  eo- 
terrer  aux  pieds  de  la  Ilatuede  leur  Maître  >  dâiisla  Place  publique  ,  cou- 
facréeà  l'idole  qu'iboateocenCée  A  pealènrie»Iaplaîrasterîe  de  I* Abbé 
d£  Cft«$  cft  de  ces  craie»  qol  cooibent  à  Aux  ,  &  qui  ne  font  terr  qu'à 
r&rivaiiident  Ils  aécclettc  U  malignité. Dx  Sa1NT>FoI ,  Eff^Uifi*  j'v. 
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dant  r^té  ;  d'ailleu*-?  cette  lumière  ne  fervoit  plus  tn  Pubfic» 
ladite  Plâce  étant  fuififammenc  éclairée  par  les  lanternes  qui 

Îr  font  allumées  ,  ainfi  que  dans  !es  lurres  Places  &  rues  de 
a  Vilîede  Paris,  rlms  les  temps  &  rifons  réglées  psr  les 
Ordonnances  de  Police.  Cer  Ar:ê:  d  )nn.i  lieu  3  un  aiurc  ,  car 
ces  fanaux  n'étant  plus  alluméi;  ,  tutoient  devenus  munies^ 
&  même  les  gr  .nds  f  ^cles  q  ii  porr  )ieiit  les  colonnes  de» 
groupes  fur  lefquels  croient  pjlés  Iç'dirs  fanaux,  étant  dé— 

f rades  ,  Sz  le  Surplus  ,  en  danger  d  être  voie  ,  I  *  Duc  Je  la 
^euillade  rcprifenta  que  p')ur  cette  raifuo  ,  &  les  autres 
fufdites  ,  il  éroît  3  propos  de  les  dém  .lir.  Le  Roi  étant  ea 
fon  (lonl'eii  d  htai,  tenuà  Pari'î  le  d'Oclobre  1717  ,  per- 
mit audit  Sicur  de  là  Feuilhidc  ,  de  iaire  démolir  les  qiiacre 
groupe*;  ,  &  de  difpofer  des  matériaux  démnlis,  ainfi  que  bon 
lui  femMeroif.  Cet  Arrêt  eut  fon  exécution!  en  1/18,  & 
le  V>\\c  de  la  Feuilla  îe  donna  cescoioxuies  aux  Pères  Xh^a- 
tios  de  Paris.  Ko/,  Tueaxiiîs. 

PLACEJROYALE.  Le  Roi  Charîe!»  IX  ayant  ordonné 
€111565  &  1569,  au  Parlement ,  de  faire  démolir  THotel 
des  îrournulic^  ,  &  de  îe  vend'-e  ,  après  l'avoir  pai  tagé  en 
pluficurs  places  &:  rues  .  il  tut  procédé  fi  lentement  à  Tcxé- 
ciition  ûc  cet  ordre  ,  que  la  démolition  n'étoir  pas  encore  en- 
tièrement achevée  ,  lorfqu'H  nri  IV  parvînt  à  la  Couronne. 
Ce  grnnd  Prince  ayant  réfolu  d'établir  enFr.ince  une  nianu- 
faéiurc  d'ta  tRs  de  foie  ,  d  or  &  d'argent ,  y  fit  venir  environ 
deux  cents  Ouvriers  ,  &  les  l'^gca  dans  ce  quj  rcftoit  de 
i'ilôtcl  des  Tournriie;,  Cetrc  pat  rie  fervoit  a'ors  de  marc  hé 
aux  chevaux.  Les  Ki.!::  cpi  cneurs  de  ces  manufactures  ne  s'y 
trouvant  pasapparcmmcrir  nlîcz  commodLircMr  logés,  firent 
ékver  en  160^  ,  un  grand  (Se  tnapn:h luc  logî"^,  taiLant  face 
à  une  grande  pince  qui  redoit  du  Pal.ii^  ^î^xi  du  parc  deTHÔtel 
des  Tournelfes.  La  fituation  &  l'effet  de  ce  pavillon  fit  naître 
au  Roi  ridJc  de  conflruire  en  ce  lieu  ime  Place  publique  , 

Sut  feroit  nommée  la  Place  Royale  ,      qui  auroit  foixante 
:  douze  toifes  en  quarré ,  c'e(l-à-dire  cinq  mille  cent  qua<« 
tre-viiigt-quatre  toifes  de  fuperficie. 

Le  Roi  Henri  IV  fit  bâtir  \  Tes  dépens  l*un  des  quatre  cMt 
qu'il  vendit  enfutte  à  des  Particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés ,  chacune  ocur  un  écu  d'or  de  cens ,  à  la 
charge  que  les  Preneurs  y  teroient  bâtir  des  pavillons  con- 
formes aux  deffins  qui  leur  feroient  donnés  de  la  part.  Le  pa* 
vilIon  qui  fait  face  â  la  rue  Royale  &  è  la  me  Saint- Antoine, 
fiit  marné  le  favilha  du  JUm  ^  Se  celui  qui  eû  Yi»-à-vis» 
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l^eft-l-dife ,  en  fiice  de  la  ^tofl'ée  des  Mimmes ,  le  ûovUhn 
tie  ia  Reine»  Ce  même  Prin^  pour  empêcher  aue  la  fym- 
nécriede  cme  Place  ne  fût  altérée  à  l'avenir ,  ordonna  i)u'au« 
con  des  pavillons  ne  pourroit  être  partagé  entre  cohéritiers  ^ 
mais  qa*il  feroic  mis  dans  un  tôt ,  ou  leur  appartiendroit  par 
indivis ,  ou  qu'ib  s'en  accommoderoiem  entr'eux ,  de  força 
tfaTû  demeufcroit  en  Ton  entier.  Il  fit  en  même  temps  per«» 
ccr <|uatre  rues  qui  conduifeot  à  cette  Place,  &  omendonnent 
tcotrée*  Celle  qui  va  de  la  me  Saim-Ântoioe  a  ladite  Place^ 
le  nomme  la  rue  Royale ^  celle  qui  commence  aux  Minimes^ 
ta  rue  de  la  chauffée  de$  Minimes  ;  celle  qui  vien>:  delà  rue 
des  Tournelles  ,  la  rue  du  Pas  delà  Aiule;  &  celle  qui  vient 
de  la  nie  Saint- Louis ,  8c  de  la  rue  neuve  Saince-Catberiney 
s'appelle  la  rue  de  l*Echarpe*  ' 

Cette  Place  qui  eft  régulièrement  quarrée*  &  qui  a  neuf 
pevilloos  àxhacune  des  trois  faces  |  n*en  a  que  buit  à  la  qiia«> 
trième  ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  FEcharpe  eft  à  ciel 
oovert,au  lieu  que  celui  du  Pas  delà  Mule,  qui  lui  eft 
oppofé  I  eft  couvert  d*un  pavillon  for  une  arcade  ^laquelle 
on  paflê.  Ily  a  donc  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  & 
de  brique  couverts  d*ardoife.  Ils  font  portés  fur  te  devant 
par  une  fuite  d'arcades ,  larges  de  huit  pieds  Se  demi ,  bautee 
de  douze  ou 'environ ,  8c  ornées  de  pilaftres  doriques ,  qui 
régnent  au  pourtour  de  la  Place,  &  forment  autant  de 
corridors ,  couverts  d*une  voûte  furbaifTée  de  pierre  6c  de 
brique.  Certe  Place  eft  pavée  le  long  de  ces  corridors  ,  de 
la  largeur  d^une  rue.  Le  refte  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés  ,  qui  renferme  de  grands  tapis  de 
gazon  vert.  Pour  entrer  dans  cette  efpèce  de  parterre  ,  il  y 
a  ooacre  principales  portes  qu*on  n'o\ivre  que  dans  des  oc- 
cafîons  extraordinaires  ,  Se  deux  periies  qui  font  roiîjonrs 
ouvcrte5;.  Comme  cette  grille  été  faite  fou'î  le  règne  de 
Louis  XiV  ,  on  voie  le  portrnit  en  médaillon  de  ce  Prince, 
fir  deux  de  ces  portes.  ïil!e  fut  faite  aux  dépens  des  Pro- 
p''ic;taires  des  pnvillons  ,  qui  donnèrent  chncin  Tooo  livre*;; 
ainfi  cette  grille  qui  eft  dniis  îefond  forr  inunie,  a  cnCiré 
'?'~oo  livre*;.  Au  milieu  de  ce  parcerre  de  gazon,  eft  une 
Itatue  équeftre.de  Loiiis  Xllf  en  bronze  ,  pofce  furyn  grand 
piedeftal  de  marbre  bLi^c  ,  le  27  Novembre  1639.  Le  cheval 
fîir  faîr  p^r  Dciniirl  Ricaarelii  y  de  Volrcrre  ,  &  nircipledc 
M  1-1  Ange,  loutcs  les  parties  en  font  bien  traitées  ,  & 
fur  tout  J  es  Jambes  ,  î'encobire  ^'  la  tête.  Le<;  crins  font  d'une 
grande  légèreté.  Riccidrdli  :\\?im  fait  cette  figure  pour  ie 

Hoi  HeAfi  il  ;  jnais  cet  iiâbxle  Sculpteur  étant  mort  ea 


Digitized  by  Google 


44  ^LA 

1556  ,  H  ni  put.  point  faire  j^^figace  du  Roi  poor  lequel 
il  ecoit  deftiné.  Celle  du  RdSbuis  XIII  qu'on  a  placé  for 
Ce  cheval ,  eft  de  Biard  le  fis.  Sur  les  faces  du  piedeftal  » 
on  a  placé  des  infcriptions  à  la  louange  de  Louis  XXII  ^  fc 
du  Cardinal  de  Richelieu  Ton  premier  Mintilre. 

Sur  la  fac^e  qui  efi  du  côté  de  la  rue  Saint  •  Antoine , 
on  lit: 

Pour  la  glo&ibuse  et  ibcmoetelle  mémoire  da 

très-grand  &  très-iovindble  LOUIS-LE- JUSTE  ,  Xlir.  du 
Dom  y  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Armani  ^  Cardinal  Se 
Due  de  RickeUeu  »  Ton  principaT  Miniftre  dans  tous  Tes  illuf-* 
cres  6c  généreux  deifeins,  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits 
par  un  fi  bon  Mettre  un  fi  généreux  Monarque ,  lui  a 
fait  élever  cette  flatue ,  pour  une  marque  éternelle  de  foo 
■èle  ,  de  fa  fidélité  &  de  fa  reconnoilTance.  l6j9. 
Sur  la  £ice  du  côté  des  M  inimc<:  : 

LuDortco  XIII ,  ChriJUanigimo  GaîUœ  &  NavormReat  ^ 
juilo,  pioyfœlici,  vidori ,  triomphatori,  femper  «igulto^ 
Armawdws  Cardisaiis  Dux  RicHELius  ,^vm^vnomxa 
Regni  oiierum  Adjutor  de  Adminifler  Domino  optimè  me» 
rito ,  Principique  mtinifîcentiirimo  ,  fîdei  fu«  devotionis  , 
&ob  innumera  bénéficia,  i m menfofque  honores  flbi  colla-' 
tos ,  perenne  grati  animi  monimentum,  hanc  fiaiuam  equef* 
trem  ponendam  curavit.  Anrio  nom*l6j9.  ' 

^ur  la  £ace  qui  eft  à  main  droite  : 

,POUR  LOUIS-LE-JUSXE. 

S  O  9  W  M  9. 

Que  ne  peut  la  venn»  que  ne  peut  le  courage  I 

J'ai  dompté  pour  janais  Théréfîc  en  fon  fort. 

Du  Tspc  impérieux  j'ai  fait  trembler  le  bord  ,  - 

Etdu  Rhin  iufqîi'.î  l'Ebre  accru  mon  héritage. 

J*3Î  fauve  par  mon  bras  l'Eurorc  crefrlivagc  ,  ' 

ittlitanc  de  travaux  n'cuficnt  hâte  mcn  Tort, 

J*eu(rc  attaque  l'A  fie  »  ic  d'un  pieux  effort, 

J'eude  du  Saint  Tombeau  vcftgé  le  long  fervaçe.  * 

Armmi ,  le  Grand  Armand  y  Tamede  mes  Ejcploicfy 

Porta  de  toutes  parti  met  armes  &  mes  lots, 

St  donna  tout  Tcclat  aux  rayons  de  ma  gloire^ 

Enfin  il  m'éicva  ce  pompeux  monument , 

Où  pour  rendre  a  Tuii  nocn,  mémoire  pi^ur  méiQoixttî 

Je  veux  ^u'aYCC  Iç  ml^u  il  vive  i&^diaiumc&i. 
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Ce  Sofinet  qui  eft  de  Jean  Definareit  dtSmru^Mn ,  de 
rAcadëmieFrançcMre,  ne  fur  gravé  ftir  cette  faee ,  que  long* 
temps  aprèi  U  mort  du  CârdioaU 

Sur  la  fiice  qui  eil  à  main  gaucbe. 

QMi  BdUtv  kyim  focm  Jpnn^  rMlu  ^ 

Eeùff^ffajug9fiibmntrt  rolia  /ronri  » 
Vtfpeâût  LODOtCUS  $  ipmJiAlims  4&cm  ; 
Wimdi^f  mn  AniJues  fuin  eâmwi  , 
wirrus  &  phna  Dco  fortuna  ptregit» 
JHMANDUS  VudinfUti  pacifr^ueSefutltir  , 
jSiiguftum  rurjvltcfusg  fopul\fyui  9tnidtm 
Jitgàli  poluit  fiatUéim  confurgert  circ9» 
Ut  fojt  civilit  d^yk  pericula  belli , 
Etcircum  domitos  armh  feîîdbus  hofîei , 
JSitmun  Domioi  LODOIQUS  in  Urbt  uiiui^; 

l!  y  a  environ  foixante  8c  dix  ans  ,  que  Us  pavillons  Ctti 
forment  la  Vhce  Royale,  (jtoient  regardas  comme  lei  plue 
grandes  &c  plus  fuptrbts  m  ai  Ton  s  de  Paris  ;  mais  i  pré- 
îent  deux  de  ces  pavillon.^,  joints  enfembley  feroienttrop 
Heiics  pour  loger  ccruiins  Parrici:!icrs. 

Cette  Place  hit  achevée  en  1612.  Le  5  Avril  de  cette  an- 
nte  ,  Marie  de  Médicis  y  donna  le  fpeélaclc  d'un  magnifique 
carroufel  qu'elle  avoir  ord^^nnd  à  r^ccafion  de  la  double  al*^ 
iiance  coniradée  encre  la  France  ^Tiirpagne. 

PLACE  ])"HFNRI  IV.  La  ftatue  equeflrc  di!  Roi  T[cnâ 
rV  ,  cfl  un  monunu  nt  qui  attire  avec  jullice  les  regards 
des  Palfans.  *  Elle  eft  fur  un  picdeftal  de  marbre  blanc  ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachifs  quatre  Enclaves  de  bronze, 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  difTércnrcs  tTpcces.La 
fi^me  du  Roi  Henri-le-Grand  eft  parfaitement  belle;  elle 
c(ï  d'un  Sculpteur  nommé  Dupré.  Le  cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne,  Cofme  II,  Grand  -  Duc  de  Tofcaae  ,  en  fie 
prcTentà  Marie  de  Mcdicis  ,  pmir  lors  Régente  du  Royaume 
de  France,  ites  Connoiifeurs  trouvent  que  cette  figure  a  trop 


'^CTeû  le  premier  monument  pub'ic  qui  ait  été  éii^c  eo  l'honneur  4^ 
Mm  Roif.  Cette  Aatue  f\ic  rbndue  ^  Florence  ,  &  k  Gi«ii4«Dtic  ea  Kt 
fréftnt  i  Marie  4e  Médicis  $  alors  R.é|ence< 


Digitized  by  Google 


4&  P  L  A 

de  flanc  &  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  paroître  les  jambes 

du  Roi  Henri  trop  courtes  &  peu  propc^rrionnées.  Les  or-» 
cemens  font  da  deifin  &  de  l'exécucion  de  FranchevilU,  Le 
^piedeftal  eft  décoré  de  bas- reliefs,  &:d'i[ircriptions  qui  re- 
préfentent  ou  expliquent  les  principales  adions  de  ce  grand 
Roi.  La  première  pierre  du  piedeftal  fut  pofée  par  Lou!« 
XIII  ,  le  a  Juin  1614,  &:  !a  flatue  fur  élevée  le  23  Août 
fuivaut  :  le  tout  ne  fut  achcvc  qu'ea  1635. 

Sur  la  hct  principale  du  piedeital ,  on  lit  Tinfcription  fui- 
van  te  : 

Errico  IV  Gdllidrum  Impcratori  Navar,  LudovicuM 
XIII  Jiltus  e/us  oyiis  incko.  6'  intenmjfum  pro  dignitatepieta'^ 
tis  6f  Imperii  plenius  6*  amplius  abfolvit ,  Eniin.  Ù,  C.  Kxche^ 
■  zivs  commune  \otum  À'oyuii  pron  ovit  fupcr  illufl,  viri  de 
Buîion  y  Boutillier  ,  P,  yLiarii  h\  Jaciendum  curavcruiis 
M*  JJ.  L.  X  XX  r, 

Dnns  la  table  qui  eft  au-deffous,  eft  ^crîtî 

Qiiij'iuis  kœc  le^cs  ,  il  a  legito  :  uci  optimo  Régi  precahen3> 
tjcraium  fortem  ,  populum pdelem  ,  Lnpcrium  fccurum  Hf  an-^ 
nos  de  nojtris  B.  B»  F, 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg  Saint- Germain  n 
font  repréfentees  co  bas-relicfs,  tes  batailles  d'Arques,d*Ivfy: 
les  principales  circonftanccs  en  font  expliquées  par  deux  inf- 
criptions  qu'on  y  lit,  dont  la  première  eft  «ofi  conçue: 

Cenio  ùaUiatvm  S*  &  invidijpmo  R.  qui  Arquenji  praU^ 
magnas  Conjuratorum  copias  parva  manu  fudit* 

La  féconde:  ViBori  ^  triumphaiori  fintrio  perduelUs  ad 
Evanacum  c€tfi  malis  vieinis  indtgnantihus  &  faventibus  ele» 
mtndff.  Imper  Hifpano  Dud  optima  reli^itm 

Sur  la  table  qui  eft  du  côté  du  Pont-Royal  «  eft  marquée 
rentrée  triomphante  du  Roi  Henri  le-Grand  dans  Paris,  le 
aa  de  Mars  1594. 

N*  M.Regisrenun  kamanarunt  opdmè^  qmjînecetàt  Urhitn 
ingrejfus ,  vindicatà  rtbtUione  ,  extinâis  jaâumibus ,  GaUiaa 
Qjptatâ  paeeeompcfuitm 

Enfin ,  fur  la  lace  qui  eft  du  càxi  de  la  Samaritaine 
font  marquées  la  priie  d*Anitens  &  celle  deMontmélian  en 
Savoie  s  la  première ,  par  cette  infcriptioo  ; 

Amhianum  Hifpanorum  fraude  interceptâ  Errid  Ht*  virtitta 
affèrta ,  Ludovicus  XIIL  M,  P.  F.  iifdem,  ab  hoftibui  Japiùa 
fhude  a€ JctUre  untatus  fimptr  jujiiUà  &  firtitudine  fujptnor 

La  prife  de  Moorméîinn  ,  par  celle-ci  : 

àbm$  omnibus  antèfcJ^ucêbui  Mggibufyuefiuflrà  peduuEr^ 
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nti  M.  fclLâiate  fiih  Inij^cnttm  reddâus  ^  ùd  aurftam  fccU'à 
Tliatcn  ac  gloruim  i'.iliiLi  nouuniS. 

Sur  h  grille  dv  icr  qui  enferme  ce  monument,  eft  TinT* 
cription  qui  fuit  : 

Ludovtcui  XIII.  P.  F.  F,  Imperii  virtiitis  ,  ù  for  tu  lur  oh-* 
ftquentîff,  kares  J.  L,  D,  D,  Richelius  C.  vir  fupra  niulrs  & 
concilia  omnium  retrà  Principum  ,  optij  abfvL  enduni  ccnjuit, 
iV.  iV.  //.  VV,  de  Bullion  Bouthillier ,  S,  A,  P.  digniiati  6r 
regno  pares  être  ,  ingenio  ,  eura  ,  dijjîcillimis  temporibus  F, 

On  ne  fait  oi^  le  Maire  z  pris  que  eus  infcriptîons  écoienc 
de  Bénigne  MiUatet  ,  Avocat-Général  au  Parlement  de 
Dijon.  Des  Gens  de  lettres  fort  %gé»  aiTurent  qu'elles  écoienc 
de  M.  Gatdmin ,  mort  Confeiller  d*£tat  en  Tan  165$  ,  en  ré« 
ptttatioq  d^iin  des  plus  favans  hommes  &  des  metltears  Cri« 
tiques  de  Ton  fiècle.  On  lit  la  même  chofè  dans  un  livre  de 
fat  M.  Charpentier  y  de  TAcadéroie  Francoife ,  qui  atfiire  que 
cette  ilacue  éqneftre  d*Henri-le-Grand  clevoit  avoir  des  ini^ 
criptiom  françoifes ,  qui  furent  compofées  par  le  fameux  P« 
Cocfofi ,  léfuite  ;  mais  que  comme  il  y  fallut  ajouter  queU 

ri  chofe ,  lodque  ce  monument  fut  achevé ,  on  en  ûihm 
nouvelles  par  M.  Cûulmin  ,  qui  aima  mieux  les  faire  la-^ 
tines  que  Françoifes ,  parce  qu*ii  entendoit  mieux  la  langue- 
de  Tancienne  Rome ,  que  là  langue  françoife. 
Avant  que  de  finir  cet  article,  on  remarquera  ,  que  quoî« 
le  la  fbtue  d^Henri  IV  foit  parfaitement  belle ,  de  que  la 
ure  du  cheval  ait  de  grands  débuts;  cependant  un  nfage 
icole  fait  qu'en  parlant  de  ce  monument ,  on  dit  toQ|ours  le 
cheval  de  bronze  ,  fans  dire  un  feul  mot  de  la  ftatue  du  Grande 
Henri  ;  ce  qui  a  fait  dire  a  un  Poète  de  ce  temps  : 

Hgults  ttoBttiiiaii*      vocreva»      EipofedeaotRoIice  gnad  on* 
mté  '  ^oil } 

Cft  ioadle  poorli  gleirt  Qui  fat  ù  bifo  r^sner ,  ^ui  fat  fi 

Detfprandf  Hérocd  >nc  ia  méaibire  iMen  combtttr-  ? 

sënre  l'immortalité  ?  Oftoe^trle  point  d'Henri  ^'Jttre^ 

Qte  rerr-il  que  Parit»  «tt  j^rd  de    On  ne  pârle  que  du  cbeval* 
ibfl  canal  » 

1\  eût  été  à  ibnbaiter  que  ceux  qui  ont  eu  rinfpedion  de 
cet  ouvrage  ,  euHeiyr  placë  cette  ftatue  en  face  de  Touverture 
de  la  Place  Dauphine  &  de  la  porte  du  Palais. 

PLACE  DE  LOUIS  XV.  Dè?  Tann^^e  I74«  .  'a  Ville  nvo-t 
décidé  de  faire  élever  une  ûatue  équefire  à  LouiS-X.£*i»i£2<-i 
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AiMÏ.  En  faee  du  iardin  des  Tuileries ,  était  otiê  tfyhioAé 
entourée  d*un  foffé  du  côté  du  cours ,  dont  une  partie  fervois 
demagafin  aux  marbres  du  Roi.  Des  motifs  particuliers  tont 
prt^férer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'an  aveu  propcfés* 

Cette  Place  t9L  donc  ittuéé  entre  le  foiTé  qui  termine  1« 
jardin  des  Tuileries  ,  l^ancienne  porte  &  Fauzbourg  Sainte 
Honoré  ^  les  allées  djss  champs  Slifées ,  celles  du  Cours-la* 
Reine ,  &  le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  :elte  eflfbr-* 
née  par  unquarré  décent  vingt-cinq  toi  Tes  de  longueur ,  fur 
quatre-vingt*fept  de  largeur  entre  les  baluftrades  intérieures: 
les  quatre  angles  du  grand  qiiarré  forment  quatre  pans  cou^ 
pés.  de  vingt-deux  toifcs  de  longueur  chacun ,  &  font  ter- 
minés à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  grosfocles  ornée 
de  frontons ,  &  furmantés  d\m  acrotère  ,  décoré  par  dee 
guirlandes  de  feuilles  de  chène«  &  deAinés  à  porter  des  groupes 
de  figures  de  marbre analogues  au  fujet  &  à  la  Place. 

Deux  de 'ces  pans  coupes  du  côté  des  champs  Ëiifées^ 
font  ouverts ,  &  conduifent  à  deux  avenues  diagonales ,  donc 
Tune  e(l  appelléele  Cours- la-Reine  :  du  même  côté  ,  à  la 
tète  des  chnmps  Elifées,  font  quatre  pavillons  décorés  de 
boiTagcs  à  rufage  des  Fontainiers^  Garde  &  .Portier  des 
champs  Ëlififcs  âc  Cours-U-Reine* 

La  façade  des^id^ux  pavillons  les  plus  proches  de  la  grande 
allée  des  champs  Eiiiées ,  découvre  Tordre  de  la  nouvelio 
plantation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  rcuniûn  du  jardin  des 
Tuileries  avec  les  champs  Elifdes  par  fix  entrées  ,  dont  les 

deux  pnncipjîcs  ont  chacune  vingt-cinq  toifes  de  largeur. 

Le  fol  de  cette  Place ,  duniic  à  la  Ville  par  le  Roi ,  cft  ren- 
fermé par  de  grands  ioiXés  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur  , 
de  quatorze  pieds  de  profondeur,  qui  fe  communia  îcnt  îcs 
tins  aux  autres  du  côtd  des  champs  ÈlifL'es  par  fcpt  ponts  de 
pierre  avec  arch ivoires  ,     font  fermes  par  des  baiuflrades. 

Les  murs  de  1  uitcncur  des  foîics  ,tous  revcruscn  pierre, 
font  décores  de  ch^in  s  de  rciciid  d  l'a-plomb  des  pi  i  den^aux 
des  baluftrades,  de^  tables  f-iiîlantes  entre  deux  :  Ic^i-murs 
font  couronnés  par  im  cordon  portant  les  baluftrades.  Le  fol 
des  fofii^s  tfl  lemé de  gazon,  eiuourJdc  l.irgcs chemins  fables. 

1  es  pnllapcs  d^s  p  juts  l'annouceut  par  de  grandes  portions 
cjrculair.'b  ,  qui  ,  fe  raccord.mt  à  celles  de  Tinr^rieur  de  la 
Place  ,  &  fci/c.  gros  picdeftaux  ,  drfl'nos  à  porter  des  lions 
^  (pliiiix  en  bronze,  facilitent  l'intgaiiré  de  la  hauteur  des 
l^aïuOrr^des  dc  rintàiçuT  de  la  Place,  d'avec  celles  de  Tex- 
téri«:ur. 

Celles 
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Ctll^s  de  Pftot&îeur  de  la  Place ,  pofées  fur  un  focle  ait« 
éeffm  du  cordon  ^  datit  coût  le  conteur  de  la  Place  ^  ont 
donné  lieu  à  une  banquette  ou  trottoir ,  éiévés  au^delTus  du 
fol ,  d*o&  Ton  monte  par  des  degrés ,  i  tous  les  pai&ges  des 
ponts  de  entrées ,  de  en  hce  des  huic  euérites* 

Au  centre  de  là  Place  y  en  face  de  Talléè  du  miUeù  du 
'  jardin  des  Tuileries  ^  h'élive  à  la  hauteur  de  vingt^un  pieds  , 
un  ptedeftal  de  marbre  blanc  veiné  i  de  quatorze  pieds  &  de* 
nidelone,  fur  huit  pieds  dcdesii  de  large  ,  Air  lequel  e(t 
pofée  ta  tlatueéqueftre  du  Koi  en  bronze  ,  de  quatorze  pieds 
dé  proportion  ^  fondue  d'un  feul  jet  en  1768  »  fur  les  deflins 
êc  lou»  ta  conduite  de  feu  M»  Bouchanhn ,  Sculpteur  ordi- 
naire de  S.  M,  Le  H.oBft  repréfenté  à  cheval  î  vétu  a  la  ro- 
maine ,  &  couronné  delaurier.  Aux  quatre  angles  du  piedeflal» 
paroiflênt  debout ,  &  pofées  .fur  un  focle  de  quatre  pieds 
de  hauteur  y  &  de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud  du 
picdeftal  y  quatre  figures  de  bronze  de  dix  pieds  de  hauteur^ 
lepréfentant  dés  Vertus  câraâérifées  par  leurs  attribora:  elles 
paroiifent  foutenir  dans  des  attitudes  variées,  la  corniche 
du  piedcdal  de  vingt-deux  poucea  de  hauteur j  fur  un  pied 
de  demi  de  faillie. 

Le  devine  du  piedelA  ,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  ^ 
fait  voir  deux  Vertus  ;  celle  qui  eft  à  la  droite  ,  repréfenté 
la  Force ,  te  celle  de  le  gauche  repréfenté  la  Paix.  £ntre 
ces  deux  figures ,  e(l  une  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
quarrésy  enrichie  de  deux  braiicbea  de  laurier  f  doré  à'ç€ 
moulu  ^  dcporunt  cette  tnfcription  : 

LUÛOVICO  XV. 
OPTIMO  PRlNCIPIy 

QUOI) 

AD  SGÀLDIM  »  MOSAU  y  RUSNUM 

VICTOR 

PACEM  ARJMIS 
PAGE 

ET  SUORUM  £T  EUROPE  FELICITATSM 

QUJÉSIVIT. 

A  Fautie  bout  du  piedefial  ^  &  du  xhti  dea  charopa  BU* 
fées,  paroiflènt  les  deux  autres  Vertus.  On  voit  à  la  droite 
la  Prudence ,  .de  celle  qui  eft  à  U  gauche  déûgne  la  Juftice» 
Terne  IV.  i> 
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entre  les  deux  ,  efl  une  pareille  table ,  portant  une  autre 
infcripiioa  iàtina  ; 

HOC 

PIETATIS  PUBLICiE 
MONUM£NTUM^ 
.FR^FECTUS 
ET 
JEDILUS 
D£CR£V£RUNT ,  ANNO 
MDCCXLVIIlf 
POSuERUNT,  ANNO 
MDCCLXIIU 

» 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  pledeftal ,  font  renfermé» 
deux  bas-reliefs  en  bronze,  de  fcpt  pieds  &  demi  de  long  , 
fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui  du  côré  de  la  'rivière  , 
reprifentc  le  Roi-.d.in'î  un  char  ,  couronne  par  la  Vicloirc  , 
&  conduit  par  la  Renommée  à  des  Peuples  qui  feproftcriiLnt. 
L'autre  bas-relief,  failant  face  aux  grands  bâîimen*;,  rcpré- 
fente  le  Roi  affis  fur  un  trophée,  donnant  la  paix  à  fcs  Peu- 
ples :  li  RcnornmL'e  q<)i  la  publie,  tient  la  trompette  de  la 
ni  un  gauche,  Si,  une  palme  de  la  main  droite.  On  voit 
cUn<î  le  fond  un  hoiHins  8c  Ton  cheval  qui  paroilîent  morts, 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-re'iefs  ,  font 
por?«î  fur  le  focle  deux  grands  trophées  ;  compofJs  d  ^  bou- 
cliers, calques,  épJcs      piques  antiques  ,  jettésen  bronze. 

La  frife  du  piekital  6c  la  grande  do.icine  au-delVus  du 
focle,  font  enrichis  d'ornemens  en  bronze.  La  corniche  eft  - 
furmontée  d'un  amnrri.Tement ,  orné  par  quatre  mufles  de 
lion  aux  angles  ,  auxquels  font  attachés  o*  s  p;iirl^mrîcs  de 
feuilles  de  la  irier,  qai  groupent  ?vecdes  cornets  d  abon- 
dance ,  vcrHint  diirJreris  irujts.  Au  milieu  du  côté  de*;  Tui- 
leries ,  font  placées  lei  armes  du  Roi ,  &  du  côté  des  champs 
Elifées  ,  le-î  armes  delà  Ville  de  Pari';,  le  tout  en  bronze. 

Le  piedcflal  eft  pofé  fur  deux  grandes  marches  de  m.irbre 
blanc  veiné,  qui  doit  être  entouré  d'une  baluûrade  auifide 
marbre. 

L'on  fe  propofc  aufTi  d'exécuter  par  la  fuite  ,  &:  de  pofer 
à  t.ence-deux  toiles  de  dift.mre  en  centre,  3c  de  chaitie 
oôté  du  pi^uellal  des  deux  allées  diagonales^  Juu^  ^randc^ 


Digitized  by  Google 


^      t<     À  M» 

fonrainc.  ou  balllns  de  mari  rc  ,  ornc^s  de  groupes  &  fmets 
ciuî.runs    tar.t  pour  la  di^comiuû  delà  llace  ,  que  pour 

1  unliré  publique.  *  ^  t^*'"*' 

re  fonJ  de  la  Place  du  co^e  duFanxbourg  Sainr-Honor^ 
cil  lenruné  par  deux  grandes  %.des  de  l  arimcns,d«  quaî 
ran:e-huit  toifcs  dt-  longueur  chacune  ,  lur  foixante  & 
quinze  p.ed^de  liùuceur ,  cui.ilru i tes  &  placées  à  feize  toifes 
ce  didancc  de  la  baludrade  extérieure  ces  foires 
^  Ces  bâninens  forment  chacun  un  pt<rthi!e  d^ordre  co- 
rinttncn,  compofe  de  douze  colonne,  a  trois  pieds  de  dia- 
mètre ,  pofecs  fur  un  foubafTemenr  de  vincrt-quarre  Dieds 
bfiqiier"'*  portique  ,  formant  des  galeries  pu- 

^t'y^''^''^  ^^-^^  corniche  du  roubaflciuent ,  règne  uneba- 
hiftrade  de  trois  pieds  de  hauteur.  ^  ^«n^oa 

Les  chapitaiix  &  entablemens  de  cet  ordre  font  fculpréi 
«:  enrichis  de  tous  les  orn.mens  qui  leur  font  p  npres 

ssîrpëcf         ^  '«y»-'» 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  façades ,  f.:,^  compo- 
rta d  un  grand  avant-corps,  couronné  d'un  fronton  dana 
le  cympati  duquel  eftfculpté  un  fuj.-:  allégorique.  * 

Le$  arrière-corps  font  ornés  d^  ric!ies,'dfc  mé^aillnn.&r 
r  raillantes,  &  fonr  couroiuî  's  pnr  de  Pro^      -r  ., 

fiir  lefouels  font  pofés  des  rronhée..  Le  .  retour  des  exrrêl 
mités  de  chaque  îaçade ,  prélcutent  h  uitinc  ordonnance  & 
n  même  nthelle» 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  de 
quinze  toifes  dt  largeur ,  dont  la  d 'coratinn  en  n  -^  e- 
vingt-dix  toifes  de  longueur,  fe  termiiiC  par  des  p^ivilion" 
formant  an  carrefour  fur  la  rue  Saint-Honoré ,  qui  fera  nro"' 
longé  f«r  le  môme  alignement  ,  jufqu'à  la  rencontre  da 
ÎTîP^fî^  .  î*^"*!"^.?*"^  U  nouvelle  Kglife  de  la  Paroiiîe 
éeSa  Madeleine  delà  VilIc-l'Evéque  ,"dont  le  portaii  /en 
(aceati  centre  de  la  Place;  félon  le  mémeprojec  le  fr  >nt  du 
«rdin  des  Tuileries  qui  eft  rétréci  par  les  anciens  bâfrions 
fera  agrandi  &  oréfemera  une  façade  de  tout t  la  longueur 
de  la  Place  ,  &  de  toute  la  largeur  du  jardin.  Pour  1  exécu- 
non  de  cq  plan ,  on  formera  une  terraffe  baffe  de  droite  6c 
de  gauche  du  Pont-Tournant ,  fermée  fur  le  devant  par  une 
baluftrade  pofée  fur  le  cordon  du  mur  du  foffé. 

Ccf  tc  :  n  ifTe  élevée  de  trois  à  quatre  marches  an-f^cfTii 
de  fol  du  jardin  entre  les  deux  Renommées,  fera  prolon- 
gée dans  toute  l'étendue  de  la  largeur  du  jardin ,  &  corn- 

J>ij 
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ninniquera  aux  terraiTes  fupérieures  par  deux  grands  tf^ 

caliers. 

Le  mur  qni  fera  conllruit  pour  fou  tenir  ceire  temfTe 
fijpt  icure,  fera  décoré  de  refends,  bolfages,  tables  6w  au- 
irci  ornemens,  &fera  terminé  par  nue  baludrade. 

Les  deux  I^cnommées  du  Ponr-Tuuradnt ,  feront  con-« 
fervécs  fur  deux  gros  piededaux  ,  &  on  en  po(era  deux  nou- 
velles fur  d'autres  picJeftaux  pareils ,  placés  à  i  extrémité 
des  avant-corps. 

En  face  de  la  Place  ,  &  dans  toute  fa  largeur  ,  fcraccnf- 
truit  un  mur  de  quai ,  avec  un  grand  avant-corps  dans  le 
milieu ,  décoré  de  boifagef ,  tables  ,  infcriprions ,  confole» 
&  bahiflrades  apparentés  du  côté  de  la  rivière ,  qui  forme* 
font  le  parapet  do  côté  do  quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avaot-corps  deux  piedeftaox  poor 
recevoir  deux  figures  de  bronze ,  repréfeotant  la  Seine  & 
la  Marne  ,  8c  les  arrière-corps  fçront  terminé  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  à  la  rivière. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gazons  &  de  barrières 
peintes  en  vert ,  ï  hauteur  d'appui.  Ceft  dans  lenceinte  que 
le  tient  la  foire  deSaint-Ovtde. 

L*exécution  Se  les  projets  font  diaprés  les  defltns,  6t 
fous  la  conduite  de  M.  Gabriel  j  Eaiyer  &  premier  Archi- 
taâe  du  Roi.  La  Ville  en  avoir  pofé  la  première  pierre  le  12 
Avril  1754  ;&  inauguration  ^  acclamatioa 
générale,  À  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  le  10  Juîa 

1763. 

PLACE  DE  LA  Croix  Rouge.  Cette  Place  dans  laquell» 
fe  trouve  TEglife  des  Prémontrés  réformés,  a  cinq  iffueft^doot 
une  eft  rue  du  Cherche-Midi,  une  dans  la  rue  de  Sêve^  une  au- 
tre dans  la  rue  du  Vieux- Colombier ,  une  dans  la  rue  de 
Greheile  ,  8c  la  cinquième  dans  la  rue  du  Four.  Il  y  a  dans 
^ette  Place  ua  petit  marché  d*herbages ,  8c  quelques  éiaux 
^e  boucherie.  Cette  Place  ou  Carrefour  fe  nommoit  au  quin- 
^ième  fiècte  îe  Carrefour  Je  la  MaJaJrerie.CQ  nom  ne  lui  ve<- 
noir  pas  de  la  Maladrerie-Saint-Germain  ,  lîtuée  au-delà  du 
Bourg  y  &  dans  Tendroit  où  Ton  a  bâti  depuis  THôpitaldes 
Petites- Maifons  ,  mais  de  quelques  g  ranges  (îruées  à  Textrê- 
mité  de  la  rue  du  Four  ,  qu'on  deilina  pour  loger  des  ma- 
lades attaqués  du  mal  de  Napics.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  la  Croix  Rouge  ^  \  caufe  d'une  croix  peinte  en  cette 
conlear  fu'on  y  avoit  élevée.  C'étoît  anciennement  Tufage 
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ie  pTâcçr  des  croix  dans  les  Carrefours  &.  dans  les  Piace^ 
publiques* 

* 

PLACE  DE  Grève.  Cene  Place  2  p\M  Ton  nom  de  fa 
(îtuation  fur  le  bord  de  U  Scme  ,  &l'a  doiHi  j  k  tout  ce  Quar- 
tier. Louis-le-ieune  ,  par  (es  I.ettres-patentes  de  l'an  ;  141, 
accorda  aux  Habitans  de  la  Grève  &  du  MonceauSa'nt-(  Ser- 
vais ,  que  ceire  Place  ,  l'un  des  anciens  marchés  d?  Pans, 
demeureroit  dans  l'état  où  elle  étoit  alors ,  c'efl-  à-dirc libre 
&  fans  bàtimens ,  &  ce  ,  moyennant  la  fomme  de  fuixance 
&  dix  livres  qu'il  avoit  reçues  des  Bourgeois. 

On  ren^arquera  que  la  Place  de  Grève  $c  la  petite  ^mi- 
ncnce  fnr  laquelle  font  bâties  lesEglifes  de  Siint-Gervais 
&  de  Saint-Jean  ,  appellée  vulgairement  le  Munceau  S.une" 
Cervais  ,  fini  en  la  Seigneurie  direâc  du  Roi ,  comme  écajiù 
é  pré  Je  m  CoMTi:  deMeulan.* 

C'eft  dans  cette  l^Licc  q'.ic  fe  font  ordinairement  les  exe* 
entions  des  Criminels  ;  un  n'a  pas  pu  découvrir  prcciicruent 
le  temps  auquel  on  commença  à  les  y  faire  -,  cependant  on 
croit  que  Marguerite  Porette ,  Hérétique,  y  fui  brCilce  en  13 10, 
Bl  que  ce  fut  ta  première  exécution. 

C*eft  aulîî  dans  cette  Place  que  fe  font  îes  réjouiflance» 
publiques.  Les  Prévôt  des  Marchands  &£chevinsy  fatfoienc 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  ta  Saint  Jean  ,  un  feu  d^arttfice» 
Oo  y  en  fait  à  la  naiCance  des  Fils  de  France»  &  dans  les 
aotres  circopilances  avantaeeufesl  TErat  »  comme  pour  des 
bitatlles  gagnées  ,  ou  des  Places  conquifes,  ^c. 

Le  Roi  Charles  VI  ordonna  r^tablilfement  d*une  éispe, 
00  marché  an  vin  dans  cette  Place,  &  ^Vfl  à  cette  Aapc  que 
(ûfoîenc  alluiton  les  deux  vers  qti*on  Hfoit  fur  une  fontaine 
qui  étoit  en  ce  lieo.  Cette  fontaine  fut  conftruite  en  1614, 
k  et  fut  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  premi^e  pierre. 


*  (*AV>hr  î  f  hftîf  dins  Ton  Hîfioire  de  Parî*" ,  romt  i  t  p.  i  ? 
^BC  ce  n  ctt  poin;  cn.ijn^,-  Comte  de  Mculjn  >  ^>^r.  K'^'i  eft  Seigneur 
4ifC^  do  Monceau  îiaint-Gcrv  iiî  ,  Comtes  if  Meul.in  Tavai:!  Jcnné 
«ux  Evjqucs  de  Paris  ;  Se  que  l'Lin  d'-ux,  nomme  Purre  d€  Nemours  ^ 
ivoit  ccdc  ce  F\ci  au  [loi  ,  rjiii  lui  donaa  en  échange  en  iii^-  tout  ce 
^B*iï  iv^'ic  ^  C  rabcs  &  a  Kuvigny  ,  près  la  forer  de  iiCnarr,  Gài  i^^  l»nt 
co  rc7i!lre  niiojfcrir  de  Phîlippc-Aui^ulte,  qui  cftdani  U  l>ibli^tlic-ciuc  du 
Roi,  tic  ^ui  contient  \t  dinombxemtn:  des  Fiefs  relevant  dudic  Comté 
de  Mculân,  pjfc  2  i  .*  Ffoia  Comitii  MdUtai  i  Parifius  tau  graviâs 
M9(htUtm  S.  Gtrvajii ,  &c« 

D  iîj 
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Outre  le  grand  badin  qtti  recevoir  Feau  ,  il  y  avoit  au  fiaor 
une  Nymphe  qui  tenoit  quatre  cotnes  d*ab«ndance  qui  fer— 
▼oient  de  tuyaux  «  repandoient  Teau  aux  quatre  coins» 
Cette  fontaine  fut  abattue  en  1638  »  &  enfui  te  on  en  rebâtie 
une  autre  plus  (impie  ,fans  b^lTui ,  ayant  quatre  tuyaux  éle-^ 
vés  au-deffus  de  la  portée  d^homme.  Cette  dernière  fuc 
détruite  vers  Tan  1674 ,  &  cranfporrée  dans  la  Place  Mail— 
berr.  Les  deux  vers  qui  lut  fervoient  d*tn(criptions  ^  coo*- 
venoient  parfaitement  à  une  fontaine  voifine  d'un  marché  au 
vin: 

Craniii  çiut  ca-ms  «  fiûtu\if*bi  ftgna.  lymm  9 

He  vhltniA  gffût  Jupptiiumut  4fird**  * 

La  Place  au  charbon  étoit  aufli  établie  à  la  Grève  em. 

PLACE  DE  S,  Michel  ,  (  )  efl  fîruée  Quartier  Saiot- 
Andrë-des-Arcs  ;  îcsrucs  de  la  Harpe ,  Hyacinte,  des  FolTé» 
M.  le  Prince^  d'J&nfer  y  aboutiilènt.  Il  ya  dans  cette  Place 
une  boucherie,  une  efpke  de  marché  a^ix  Ugiimes,  au 
pain,  &  des  carolTc*:  de  louage  (  fiacres  ) ,  des  cbai(es  à  por- 
teurs &  brouettes.  Charles  VI  lui  fit  donner  le  nom  de 
Michelle  y  par  dévotion  pour  le  S.  Archange  que  fes  Prédé- 
celfcurs  &:  îni  rivoient  chnifi  pour  Patron  du  Royaume.  La 
môme  année  T394  Jl  fu  réparer  &:  embellir  la  porte  d'Fnfrr  , 

\  o  1 1 1 1 1 1  qu'à  l'a  venir  on  Tappellât  porte  S.  MicheU  £iie  tut 
abaaueen  x684« 

PLACE  OU  QuARRE  DE  S  atnth-Genev  r  F  VF  {la)e(i 
devant  lus  portails  Je  Sainte  (Geneviève  &  de  S.  tticnnc- 
du-Moiu.  C'eft  un  cniarié  long  qui  cft  borne  d'un  côte  par 
le  cimcriùe  de  S.  Etienne ,  ik  le  logement  du  Curé  de 
ccrre  PnroifTe  ;  &  de  r?iiirre,par  quelques  petites  maifons 
cni  rsppirricnnfnt  h  TAbbaye  de  Sainte  Geneviève,  8c  oui 
d 'ivcfii  être  rafées  à  meùire  de  la  conl'câion  de  la  nouvelle 
i^infe. 

n.ins  îc  mi'ieu  de  cette  Place  e(\  i?n  prîtciu  011  îcs  armes  de 
PAhbaye  font  attachées  ,  pour  irp  \]utr  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  &  bade  Judicc  dans  Tétendue  du  terri- 
toire nui  lui  appartient. 

Ln  Place  n  nivelle  répond  à  la  magnificence  oc  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  forme  un  phn  demi  circulaire  .  coupé 
par  une  rue  ^ui  conduit  de  la  lue  S,  Jacques  à  cettoEgUle. 
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Des  «letix  c6c^  doivent  être  conflruitsdes  bfttimcns  fymmé- 
triques ,  doot  l'un  déjà  açhevé  ,  eft  occupé  par  les  Ecoles  de 
Droit.  K«  xofTU  t ,  eSm 

flk*ÂC£  BB  SORBONNE  (  /a  )  a  été  faite  environ  Tau 
J640»  pour  orner  le  portail  &  la  façade  de  TEglife  de  Sor^ 
bonne.  Cette  Place  eft  quarrée  »  &  l'on  y  entre  par  la  petite 
fue  de  Richelieu  ,  par  celle  des  Maçons ,  par  celle  de  Sor- 
bonne  &  par  celle  des  Cordiers.  Juiqu'en  1647  on  y  enirote 
par  la  rue  des  Poirées ,  qui  fut  alors  coodainnée  pour  unir 
a  la  Sorbonne  le  Collège  des  ib.  Cette  Place  efl  décorée 
dans  le  fond  par  le  magnifique  portail  de  rË^life  de  Sor- 
bonne. Du  cord  des  rues  de  Sorbonne  &  des  Maçons ,  par 
les  Ecoles  de  Théologie,  &  du  côté  de  la  rue desCordiers^ 
par  la  Chapelle  ou  Eglife  du  Collège  de  Cluoy. 

PLACE  DU  Carrousel.  Elle  a  été  ^j^l^rte  pourlailFcr 
voir  la  luperhc  fac:ide  du  Château  des  Turferics  ^  &  m- 

mée  PL'ice  du  Larroufel^  à  ciiifc  di*  cel'ji  qnc  le  P.ni  LcuïS 

XIV  y  donna  en  1ÔÔ2.  à  la  iUuie  ia  màrs  &  à  la  Keinefon 
époufe* 

PLACES  DU  Louvre.  {Us)  Celle  du  ccxé  ds  Sainr- 
Germain  de  l'Auxerrois,  qui  n  quacrc-vingt-lept  foifes  & 
demie  de  longueur,  n*efl  farméc  que  depuis  qi:'*!qtic  rcmps. 
Elle  L[<;u  aup  aravant  couverte  de  différens  bâtinuiis.  L'on 
y  a  vu  le  garde-meuble  de  la  Couionno,  les  c'curics  de  la 
Reine,  I  Hôtel  des  Portes ,  l'Hô^cl  de  Crcouy ,  êc.  Cette 
IMacc  cil  ornce  aujourd'hui  de  deux  gazuiis  &  de  barrières 
qui  les  enviroiir.cur. 

Celle  du  corc  iie  la  rue  Froidmenresn  vi'^ntrout  rj^ccui- 
roeat  d'être  élargie  par  le<:  foiiis  de  M.  le  Marquis  de  Ma- 
rignv.  Les  rues  Cl  amptli  un  ,da  Chanire,  de  Beauvais  & 
Froidmenteau  y  aboutiiicnt. 

.  PLACE  DU  Pilori.  Certc  Place  ou  marché  du  cnrrcau 
de  la  balle,  cH:  celle  où  l'on  vend  le  pain  ,  le  beurre  & 
le  fromage  toti«<  les  mercredis  (Scie*;  ('.imcdis.  C'ert  ^ulli  d.tn« 
cette  Pince  qu'eft/^  Pilori.  Les  plus  tnincux  tiyn>..!ogiftcs 
du  dernier  fiècle  ,  tels  que  Borcl  ,  Spelman  ,  d.i  C^n^  e  , 
Ménage,  *:-*c.  ont  donné  phifieurs  crymologies  de  ce  nuni  ^ 
n^ais  celle  qu'en  donne  Sauvai  a  paru  plus  naturelle  que  routes, 
ks  .^u'r.^.  1!  dit  que  dans  un  contrat  de  Tnn  ,  il  . 
fait  memioo  d  un  puits  qui  étou  daiu  ccc  endroit ,  6l 

li  1» 
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y  eft  é6f\g.\é  par  ces  mots  :  Puuus  diSus  Loti  ;  dToà  if  rcm<* 
c!iit  que  le  nom  de  Pilory  eft  corrompu  &  abrégé  de  puits  de 
Lori ,  c>ft-à-dire»  d'un  puits  qui  appartenoic  à  un  Bour^ 
geots  nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  étoit  auprès  e 
puits  en  prît  le  nom.  Vay*  Pilori* 

11  y  avoic  en  1109  «  attenant  le  Pilori ,  tm  échafiiud  à  de« 
meure.  Il  eA  parlé  de  ce^écbafâud  dans  plnfieurs  Arrêts  dti 
Paiement  ^  &  l'on  voie  dans  un  compte  du  Domaine  dei 
Pan»  ^  *endu  en  I478  »  filîo  4^1 ,  lequel  eft  rapporté  par 
Sauvai  au  tome  ^ ,  page  4,33  de  Tes  antiouités  de  Paris ,  qu  01^ 
donna  trente-ctoq  livres  paûfis  à  Jean  marchand^  Charpen- 
tier y  qut  avoit  fait  Péchafaud  &  coupe-rêre  dp  Pilori  qtit 
écoit  tout  pourri  «  èc  fur  lequel  le  Duc  de  Nemours  eut  le 
col  coupé.  On  lit  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei- 
gneur lut  conduit  de  ta  Baftille  ici,  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  de  noir.  £tant  arrivé  ,  il  fut  mené  aux  cham- 
bres de  la  HalLaMlui  poifTon  ,  lefquelles  on  avoit  exprès  ten<- 
dues  de  fargesWn*ers,  On  lesavoit  aulTi  arrofé  de  vinaigre^ 
&  parftimé  avec  deux  fommes  de  cheval  de  bourécs  de  ge« 
nièvre  qu*on  y  avoit  fait  brûler ,  pour  ôter  le  goût  de  la  ma- 
rée que  k^'di'cs  chambres  &  greniers  fentoient.  Cefiitici 
que  le  Duc  de  Nemours  fe  confeil^,  &  pendant  cet  afte 
de  religion  ,  on  fervit  une  côtiation  ,  compofée  de  douze 
pintes  de  vin  »  de  pain  blanc  &  de  poires»  pour  MM.  dtt 
Parlement  &  Ofiiciera  du  Roi ,  étant  efdits  greniers.  Pour 
cette  collatian  ,  on  donna  douxe  fols  parifîs  audit  Jehan 
Marchand  ,  qui  l'avoir  fournie.  Le  Duc  de  Nemours  s'étant 
con'eiïl',  fut  conduit  à  l  échafaud  par  une  galerie  de  char- 
pente qu'on  avoàt  pratiquée  depuis  Icfdites  chambres  &gre- 
niern  ,  jufqu'à  l'échafaud  du  Pilori  oh  il  fut  exécuté.  On 
v')u  encore  ailleurs  qu'en  1562,  il  y  avoit  au  Pilori  un 
cchgf.iud  qui  tomboir  en  ruine,  &  qu'à  la  place  on  y  en 
fit  un  autre.  On  ne  fait  point  prccirément  le  temps  qu'oift 
a  ceffé  def^iireici       exécutions  à  mnrr. 

Cvife  Phce  çi\  en '^ourée  de  boutiques  ^  dVchopes  ,  louJes 
■par  l'Jbxccuteur  de  la  haute  Jullice ,  à  des  gens  qui  font  en 
d'tai!  la  vente  de  toutes  fortes  de  poilfou^fo/.  Chambre 
de  Jujiice» 

PLACE  {ou  marché)  aux  veaux.  La  rue  de  la  vieille  Plice 
aux  veaux  commence  \  l  i  rue  l^ianche-Mibray  ,  aboutie 
en  retour  à  U  rue  Sainr-lacqucs-de-îa-Bouchcrie.  On  a  re- 
n>;irqué  qu'anciennement  elle  le  proiongeoir  juTqu'k  la  porte 
de  Paris,  Gombouâ  &  J^ullet  Tout  confondue  avec  la  rue 
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*e  h  Tuerie  ;oti  la  trouve  auflîen  Ï48S  ,  fous  le  nom  àts 
laTanoene;cnaîsaiijourd*buî  cesnies  font  didinguées;  i-idis 
on  y  brûloir  les  cochons^  enfimc.rony  vendit  les  veaux. 
Cette  Place  eft  très -ancienne;  elle  s*appelloit  au  quaioi- 
Eième  fiècie  ^  la  Place  aux  SainStons  ,  une  des  ;ircmicre*fa«* 
milles  de  Bouchers  qui  foieni  connues.  La  liCte  des  rues 
du  quinzième  iîècle  Tindique  fous  le  nom  de  rue  aux  Ve^ux  : 
Corrozet  ,  fous  celui  de  la  Flace  aux  V  eaux  :  die 
eft  nommée  de  même  dans  !c  procis-vcrbal  de  iv'^jé,  & 
l'on  pr^rume  que  Tépithètede  vieille  ue  lui  a  éié  don  liée  qtic  « 
depuis  qu*on  transfera  cerre  Place  fur  le  Quai  des  Ormes  , 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  8  Février  1^46.  Klle  comtncnçoic 
au  bout  du  Pont-Marie ,  &  au  coin  de  ta  rue  des  Nonain- 
dières ,  &  fe  rerminoit  à  la  defcenre  de  la  rue  Geoifroy- 
rAfnier.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoienc  les  ve^uic 
qui  y  arrî voient  de  toutes  les  Provinces  voifines  He  la  Capi- 
tale. Le  marché  le  plus  confidérable  eft  îe  vendiedi  de  chaque 
femaine ,  excepté  pendant  le  carême,  C'eft  là  oj  1  Bou- 
chers s'en  approvifionnent.  Elle  a  ère  transférée  en  177 4 au- 
près des  Bernardins.  Foy.  UAtLE  aux  vsAUX^pâ^c^oi* 

Autres  Places  moins  conjîdcrabies» 

PLACE  AUX  Chats,  {la  )  Les  rues  Saint-Honoré,  de 
la  Lingerie ,  de  la  Ferronnerie  y  aboutifTent  :  Quartier  de 
Satnte  Opportune.  Cetre  Place  eft  tous  les  jours  frcqucotée 
pir  les  lardtntefS  qui  y  apportent  leurs  Icg  imcs,  mais  qui 
c'y  peuvent  reftcr  que  jufqti*!  huit  heures  du  matin ,  qu'il 
imtque  la  Place  foit  nette  ^  fuivanc  les  Ordonnances  de 
Pbifce. 

A  Tendron  de  la  me  de  la  Ferronnerie ,  oft  a^omtt  la  rue 
des  Déchar^eors ,  étotr  une  Place  appellée  anciennement  la 
Place  aux  Poarcituty  ftenfuite  la  rLce  aux  Chats,  Avant 
4|iie  la  Ville  fe  fât  accrûe  de  ce  côté  My  cVtott  un  lieu  plem 
dlmmondices  ,  &  une  voirie:  elle  $*étcndoit  aflez  loin ,  car 
on  ne  petit  dotiter  que  la  rue  de  la  Limace  ^  &  le  cuUde-fac 
ée  la  Foflê-aux-Chiens  n*en  fiflent  partie* 

PLACE  DE  Cambray.  \,U)  h\\  forrîr  de  la  Comm.in- 
i^crie  de  Sainr-Jean-de-Latran  ,  on  entr»  d.ins  !.i  Place  ou  ter- 
rein  H.'  Cimhrav  1  Oni  r  pris  fjn  nom  du  CoIlL^cde  Crju- 
bray  ,  tl*  qui  aboutit  à  la  me  Saint  -  Jacques  ,  vis-a-viv 
rEî^î-fe  «^e  Snint  Benoît.  Aurrcfojs  c'ctvoit  le  cimrnùe  de 
i: g'iic  ,  nviîs  au  comnici^ccment  du  ficcle  dornitr,  il 
i .1  tran.^férc  derrière  le  Col'^ge  Royal.  Ce  tcrrriii  fenom- 
moic  autfcfois  le  ^rand  cimcucrc j^lc  cimcaut  ût  Camhiay  ^  le 
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cimetière  de  t Acacias  ,  d'un  acacia  qu*on  y  avoit  planté,  8c 
Ucimetiknducorps-'de'garde,  à  caufe  d'un  coips-de -garde  qui 
en  itoix  voifin. 

PLACE  DE  Francs.  (  /j  )  En  t6o8  ,  le  Roi  Henri  IV^ 
dit  le  Grand  ,  ayant  formé  le  dellêin  d'embellir  ^aris ,  ré- 
Iblut  de  faire  dans  le  Quartier  du  Marais  ^  prefqu'è  l'endrojc 
€»à  dk  aujourd'hui  la  Place  Royale ,  une  Place  la  plus  ma- 
gnifique qu'il  y  eût  eu  jufau'ators,  laquelle^  fuivant  fon  in- 
tention ,  aurost  été  nommée  la  Place  de  France^  k  caufe  qtie 
chaque  rue  qui  y  auroit  abouti,  auroit  porté  le  nom  d'unedes 
jprincipales  Provinces  du  Royaume,- Ce  grand  Prince,  pour 
en  arrêter  le  deHln  ,  fe  tranfporta  fur  les  lieux  ,  &:  en  fie 
tracer  le  plan&  Ttlcvation  en  fa  préfence  ,  par  Alaume  Se 
ChauUon  les  Ingénieurs,  Le  marché  en  fut  dmnJà  Caret 
&  autres  Entrepreneurs  ,  à  la  charge  d'y  travailler  inceflkm*» 
ment ,  avec  ordre  au  Diic  de  Sully  d'y  tenir  la  main.  On  fe- 
rotr  entré  dans  cette  Place  par  huit  ruc^ ,  larges  défis  toifes^ 
&  bordées  de  maifons  uniformes*  Ces  mes  auroient  éie 
nommées  Picardie^  Dauphinéf  Provence^  Languedoc  fiuyenne^ 
PoiiaUy  Bretagne  y  Bourgogne,  Les  curieux  peuvent  voir  le 
plan  &  réiévatton  de  cette  Place ,  qui  furent  gravés  par 
JPoinJàn,  L?  mort  ftmefte  d'Henri  IV  dérangea  entièreinenf 
ce  projeté  les  alignemens  :  cependant  on  donna  aux  rue* 
qu*on  fit  faire  en  i6i6  ,  les  noms  ^'^/i^oumo/j ,  de 
de  Beaujoloix  ,  de  Fore^  ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ^  de  Li-^ 
mnges  ,  de  Périgueux ,  de  la  Marche  ,  d'Orléans ,  de  Poitou  ^ 
d'Aijou ,  de  Perche ,  de  Touraine,  de  Sainionge  &  de  i^or* 
mandte» 

PLACE  DES  Barnabites  ( /tf  )  aété  faîrede  la  maifon 
du  père  de  Je^in  Cutet  {  Ma  chand  Drapier)  à  qui  ce  Parri- 
cide av  lit  coTiin  iniq  ic  l'horrih'e  deffein  qu'il  avoit  forméL 
contre  Ment  i-ic-C»  %ind.  Ce  Sceiérar  porta  fon  couteau  facri- 
Icge  jiifques  Iw"  !?  vifi-re  de  ce  iî^an  !  Roi  ,  &  fut  condamné 
par  Arrér  du  Parlcnonr  nu  r-jpplice  qu'il  m  Jritoir.  Pour  cnn- 
ferver  »inc  marqjcdc  ce  parricide,  ia  maifon  de  fon  p^io 
fut  rafôe  ,  <5^'  !i  Ville  fit  clcvcr  en  M94  dnn*;  cette  petite 
Place  une  pyramide ,  for  î,i  bafe  de  laqucHc  il  y  avoit  dc% 
iiifciiptions  en  vers  &:  en  profe  ,  011  on  lifoit  rriutes  îescir— ' 
confiât. ce";  de  cet  horrible  a^renrar.  Ce  monument  a  été  ren- 
verfc  î'an  l'^tît  1  P^^  un  cffer  de  la  bonté  du  U^i  ,  <\\\\  en 
accorda  fa  du-m  >liti  )n  aux  inftantcs  prière;  du  V.  Coron.  M. 
Miroa  ,  Prcv6c  des  Marchands  1  y  fit  cdnûruice  un^  fontaiae. 
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'  PLACE  DU  Chevalier  DU  GuïT.f/^j)  Cette  Place, 
non  plus  que  la  rue  de  ce  nom,  n'écoient  connues  en  i  ;co, 

jurqa'rri  milieu  du  feizièm^fi^cie,  que  fnns  le  nom  gcncTnl 
dénie  le  Fcrrin-Gaf/Hin.  Lcr.rw  le  J  !.icc  &  de  r/.r 
vûher  du.  Guet ,  viciit  d'une  m  ifoi;  ouc-  le  Roi  y  avoiiaci^uile 
pour  lo^er  le  Chevalier  ou  C'jmni.ind.îf.t  du  Guet. 

La  Place  où  elle  étoir  frute  comniiiniqu  lit  î  î.i  rue  Saint- 
Germain-rAuxerrois  ,  par  deux  ruelles,  nu^ourd'l.ui  fermées, 
qtii  ne  fe  uouvcnc  défîgnccs  dans  nos  Hiiloncns,  fousau- 
cun  nom  particulier. 

Les  rues  de  la  Vieille-Ornngene,  des  Lavandières  6c  de  • 
Perrin-GaiTelui  y  abouniFenc. 

PLACE  GaTINE  (  L)  efl  fitu(?e  dans  h  r  le  Saint- Denis, 
attenant  Sainte  Opportune,  &  prefque  vis-a-vis  l'Hôpital 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Piaceeil  l'endroit  où  ému  In  mai- 
fon  d'un  riche  Marchand  ,  appelle  7''A/7f/?/>f  ^/f  Gjr^:?r  ,  q-ii, 
par  Arrêt  du  !■  nr'cmcnt  cl\i  30 Juiîlerde  r.iii  i')7l,*  Uiî  pendu  ' 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  nflcmbleesdc  ClviniUes  ,  &ra 
maifon  fut  rafce. Ony  élevaune grande  croix  de  pierre,  avec 
un  bas-rehef,  fculpt'i  par  Go/;^foA2 ,  laquelle  fut  depuis  tranf- 
portcc  dans  le  cuuLUcie  des  Saints  Innocens^  uù  elle  e£l 
encore. 

La  TiCcdÇCné  des  temps  força  Charles  IX  à  avoir  cette  com- 
plaifancc  pour  les  Calviniftcs  ,  maigre  la  répu^^nance  du  Par- 
lement ,  de  rUniverfire  ,  oc.  on  fut  oblige- de  T^iiC  la  tranf- 
lation  de  cette  croix  pendant  la  nuit;  mais  cette  précaution 
r/cmpécha  pis  quelques  Catholiques  de  s'y  oppofcr  ,  &  ' 
d'exciter  une  fedition  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâ- 
chcufcs  ,  fi  elle  n*avoit  pas  é\é  promptcment  appnifée  par* 
le  fuppiice  d'un  des  plus  mutins  ,  qui  fut  pendu  à  la  fenêtre 
de  la  maifon  la  plus  proche. 

PLACE  Saikt^uLPICE.  {îa)'9t\%  de  cette  Egîife,  du 
côté  du  nord ,  ef^  d'abord  le  cimetière  »  enfui  ce  viei^t  le 
Presbytère  oik  demeurent  le  Curé  &  les  Prêtres  qui  lui  aidenci 


^Pigaaiol  qui  flaee  cet  événement  en  1 571  ,  cft  cr>ntred!t  par  M» 
/Biii«r«';oi  av;:ncc  qu'il  y  avort  pliu  de  deux  tns  que  Philippe  dt  CjJline 
»¥nii  été  tt/écvté  ,  lorfque  la  croix*  clevce  fur  Tcini  hcrncnt  de  Cm 
ni'fro,  fut  transférée  au  cimetière  de«  iiuioceiit*  iUck^fur  BarU  % 
^juttt  Suintt'C^cmûU  ,  p«  a* 
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à  <ie(rervir  cette  vaOe  ParoifTe.  Apres  le  Pre§bytère,  eft, 
une  Phcc,  au  bout  de  laquelle  >  du  même  côté  du  nord  , 
on  a  ^fevé  un  grand  bâtiment  régulier ,  dont  la  façade  eft 
d'un  bon  goût  d*archite^ure  ,  des  deflms  &  de  Pexécution  de 
Servandoni  ^  Peintre  &  Architede  Florentin.  M.  le  Duc  de 
Gefvrcs ,  Gouverneur  de  Paris ,  t  pofé  U  première  pierre  de 
cet  (5di(îce,  au  nom  du  Roi,  avec  pompe  &  magnificence. 

De  Tautre  côté  de  cette  Place ,  à  l'entrée  de  la  tvm.  àxL 
TîeuX'Colombier  »  fe  préfente  un  grand  &  beau  b&timent  ^ 
qui  efl  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  mettre 
le  portait  de  TEglife  de  S.  Sulpice  dans  Ton  vrai  point  de 
vue ,  &  en  même  temps  donner  à  cette  Place  Tétendue  qu'il 
conviendrait  qu'elle  eût  pour  la  commodité  publique,  \\ 
faudra  rafer  ce  grand  Séminaire  ^  Rabattre  une  partie  des 
maifons  de  la  rue  des  Caaettes. 

PLACES  DE  l'Arsenal,  {Us)  Tune  qMw  côté  de  la 
Seine  ,  auprès  des  Célcflins  ,  Quartier  Saint-Paul  :  elle  efl 
bornée  p.ir  le  port  de  ce  nom  ;  &  Tautie  eû  du  côté  de  la 
£alliile»  Quartier  Saint* Antoine. 

Places  ou  marchés  particuliers  pour  U  paiiu 

C'cfl  dans  ce«:  marches  on  Pîices,  dont  les  noms  feront 
Cî-aprè?  rappcllés ,  que  les  Boul  inLzers  tatii  delaVil!eque 
du  deiîors  ,  ccâlent  leurs  pains  les  m2rcrcdis  &:  famcdis  de 
chaq«ic  femaine.  Le  nombre  en  e(l  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché ,  pour  alFurer  d'autant  plus'dans  cette  Ville 
immenfe ,  l'approviGonnemcnt  de  U  chofe  la  plus  ntcelTairc 
à  Ja  fubiiftance  de  fes  Habitans. 


<îrandes  Halles, 

H  îles  de  la  Tonnellerie, 

Place  Muioert. 
Cimetière  S.  Jean, 
Marché-Neuf. 

Rfje  S.  Ant.  vis-à-vis  S.  Louis. 

Quai  des  Ani^\»ftins. 

P.  marche  ,  t  auxbuufg  Saint- 

Cîermain. 
Place  du  Palais  Royal. 


Marché  d'AguelTeau. 

Place  du  Carroufel. 

Rue  Saint-Honoré,vis-à-vÎ5 

l'HocelIcfie  des  Bâtons- 

Royaux. 
Marche  du  Marais  devant  le 

Temple. 
Place  Saint-Michel. 
Halle  du  Fauxbourg  Sainte 

Germain. 


G*eft  dans  ces  Places  oit  marchés  que  le  paîn  e(l  apporté 
par  lea  Boulan^eis  de  la  Ville  &  i  auxbourgs  de  Paris  ^  & 
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fàr  ceux  cîn  dehors  ,  que  l'on  connoic  par  les  noms  de 
Conejfe^  &  des  Villages  voilins  de  i'<u/U<>ucr/n4U/z-«A-i<<M<^ 

de  torheil  &  de  Monihléry, 

Il  leur  eft  défendu  de  remporter  du  pain. 

PLACETS  au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  Famille  Royale^ 
Tous  les  jours  de  !a  femaine ,  on  peut  donner  des  placées 
au  Roi  ;  mais  il  faut  obferver  ,  avant  de  les  pre'fenter,  d'en 
demander  la  perniilUou  à  M.  le  Capitaine  des  Garder  de 
fcrvicc. 

Les  dimanches  marins,  on  drefTe  lire  petite  table  verre 

dacs  lanîicliambre  du  Roi,  ôc  les  Paiticiilicis  qui  ont  des. 
placets  à  prtfenter  à  Sa  Majrjlr  ,  pL'.ivcnt  les  icmcure  fur 
cette  table  :  ils  fonr  c^luite  poriLs  au  i<oi  ,  le  renvoi  de 
ces  placer  s  ,  dHjlî  que  ceux  que  l'on  prcfente  à  Sa  M^jejlt 
direCiement  ,  fe  tau  à  MM.  Its  Minières,  devant  lefquels 
les  affaires  dont  il  ^il  (]udlion  ,  doivent  être  traitées  & 
fuivie5, 

A  l'égard  des  Princes  êc  de  Mefdames ,  il  eft  d'ufage 
qu*on  s'adreife  au  preaiîer  Valet-de- Chambre^  ou  à  lapre- 
nière  Dame  d'honneur. 

PL  AISANCE  «fuperbe  Ch&teau  delà  Paroiflè  de'Nogent- 
fur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  aopartenoic  lur  la 
fin  du  treizième  iiècle ,  à  un  Seigneur  appelle  Odon  de  Saim^ 
Denis ,  puia  en  tilt ,  à  un  nommé /ean  Guy.  On  ignore  ce 
que  cette  Terre  devint  à  fa  mort  :  on  fait  feulemep  t  que  Louis^ 
fi?s  ainé  du  Roi  de  France  ^  Roi  de  Navarre  &  Comte  du 
Champagne^  y  fit  expédier  le  a  Septembre  1319  ,  un  zàc 
osoceroant  quelque!  terres  fituées  dans  la  Champagne  ;  Va^ 
mu  apud  PlaeenUm  propè  yicennûs*l.z  familledes  Seigneurs 
éeCpeZfVtttt  apparemment  après  lui.  hn  1315  ,  THotel 
de  Plaifance  appartint  i'Jean  de  CkoUon ,  Comte  a  Auxerre, 

r'  la  vendit  pour  1100  livres  à  Jean  des  AiareSf  Confeiller 
Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Philippe- le-Bardi  ,  Duc  de 
Bourgogne  ^  frère  du  RoiCharleaV,  retira  cette  Terre  pour 
le  même  prix  en  1366,  &  la  remit  an  Roi  en  1375.  Charles 
la  donna  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourkon  fa 
femme,  pour  elle.  Tes  hoirs ,  &  fcs  fuccedèurs.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Charles  VI  Ton  fils  remit  cette  maifon  à 
Philippe ,  Duc  de  Bourgogne  foooncle  ,  par  donation  fignée 
a  Virry  en  Brie  au  moîad'Oâobre  llto  ,  &enfuire  elle  p  ^fTi 
à  Philippe fon  troifième  fils;  cependant  c'étoicfon  fécond  fvis 
édnf^ine^'BuQ  de  Brshêat,  qui  enfouiiToit  au  moiade  Mai 
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de  l'an  1404.  Antoine  ayant  été  tué  à  ta  bataille  d^AziûCûitft 

en  141$ ,  Jearf  Ton  û\s  en  jouit  enfuite. 

Depuis  ce  temps ,  on  ne  trouve  rien  fur  Plallance ,  que 
dans  le  commencement  du  fiècle  Suivant ,  auquel  Philippe  dt 
JiancAtfitf  efl  qualifié  Seigneur  de  Plaifance  près  le  bois  de 
y inccnnes,  &  qu'il  avoir  appartenu  quelque  temps  aupara^ 
vant  à  un  nommé  Philibert  de  Lornie ,  qui  étoît  probablement 
ce  fameux  Architeâe,  Abbé  de  S.  Eloide  Noyon,  &  de  S. 
Sarge  d*Angers ,  qui  fleurit  fous  Henri  II  &  Charles  IX  ^ 
&  auquel  la  Reine  Catheiine  deMédicis  conlia  Tintendance 
des  bitimers  du  Roi.  Le  Château  de  Saint-Maur  fut  un  de 
ceux  qu*il  fit  bâtit.  Il  mourut  en  lyfj  ymùs  il  n'eroir  plus 
alors  Seigneur  de  Pî.nfance.  En  ,  Renée  de  Bourbon^ 
AbbcfTe  deChel!cs ,  fillede  Charles^  Duc  de  Vendôme,  de- 
vint Dame  de  ce  lieu,  qu'elle  avoir  ac"  c'  K^oolivresdc 
Marguerite  Fotard y  veiive  de  François  au  l^refnoy^hsL  Cha- 
relie  fut  b(?nite  la  même  année  le  1  Août  ,  par  Henri  le 
Maignen ,  £véque  de  Digne ,  fous  le  tirre  de  S.  Michel* 

Jean  Phelippeaux  de  Villefavin  ,  ftcvïMire  des  commanV 
démens  de  la  Reine  Marie  île  .^.cMcis ,  &  Confeiller  d'Htar, 
poiTcd')it  cette  Seigneurie  avec  le  Fief  du  Moineau  au  même 
lieu  de  N  )gent ,  &  plnfieurs  autres  vera  le  milieu  du  der- 
nier iiècle.  Ces  deux  Fiefs  ou  Terres  pafsèrent  à  fa  fiile 
Anne  Phelippeaux  ,  epoufc  de  Léon  Boutkillier,  Comrede 
Chavigny.  Marie  de  CLivigrty  ,  iflbede  leurmarîaee  ,  fut  la 
féconde  tenime  d*Augujte  de  Choifeul,  Comte  du  PleJJis-^ 
Prapin  ,  qtii  en  jouit  pareillemenr ,  &  qui  mourut  en  170^. 
Plaifance  p.ifTa  enfuire  au  Sieur  Dcjbhicns ^hmeux  Financier^ 
fur  lequel  il  fut  par  la  fuire  adjugé  au  Roi  qui  le  vendit  à 
M.  Rouillé  d'Orgemont  y  Secrétaire  du  Roi.  M,  Racine  du 
Jauquoi  en  fît  l'acquifi  i^n  ,  &:  le  vendit  à  M.  Paris  du  Verney 
qui  y  a  fai^ hVir  une  très-belle  maifon.  M.  le  Comte  de  la 
Blacke  ,  ininruc  L(5^ntrtire  univc-rfcl  des  biens  de  M.  Paria 
du  Verney  ,  qÙ.  aujourd'hui  polTelieur  de  cette  Terre* 

PLANCHETTE  &:  COURCELLES.  (la)  Ce  font  :^cux 
lieux  firué.^  entre  lecloch.r  de  Ciichv  &  celtii  de  Villiers- 
la-Gareniv-'  ,  &  qui  tous  les  deux  font  de  la  Paroillë  de 
Clichy.  Quant  à  la  Planchette  ,  on  lit  qne  le  Ch'Hcn  de 
ce  nom  fut  donné  eu  1518  par  le  Roi  François  I  .1  yUmn 
de  Coure dl es:  Jacques  Amelut  ^  premier  Pr(5fiHcnt  de  la  Cour 

des  Aides ,  &  Elifabetk  Dupré  fa  iemme  ^  y  avoient  ieuf 
xnaifou  de  campagne  en  164^» 
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PLAQUES  iTJ  cuui  des  rues,  tom  facilifer  l'étranger  à 
fe  reconnoitredansies  nies  de  l'aris,  M.  Utrauli^  Liciitenanc- 
Gécéral  de  Police  en  I728  ,  fit  metiie  deux  temlies  de  ter 
blanc  au  coin  de  chaque  me  ,  fur  lefqueiies  foDl  marqués 
ieurs  noms  en  gros  caractères. 

"PLATRIERS.  Ce  fontcetixqui  ont  le  droit  de  faire  cui  e, 
battre  &  vendre  le  plaire  >  ils  font  partie  de  la  Cominu- 
cauté  des  Maîtres  Maçons*  Ko/.  Mâcoi«s.  Ku/.  Ju- 

PL£SS1£R  {U)  Voy.  Fl£SSI2> pra  Lufarcheu 

PLESSIS.  Ce  nom  qui  eft  commun  à  tamde  lieux  ,  fignifie 
que  ces  mêmes  lieux  éioicnt  dai  s  11 ur  origine  des  clos  cul- 
tivés ,  fei  més  de  branches  d'arbres  pliccs  en  toriue  de  claies  , 
de  crainte  que  les  bêtes  fàuves  n'y  caufalîcnr  du  dcgât  :  on 
yablii  des  mnilcns  par  la  fuite,  &  ces  lieux  c  nt  porté  le 
nom  des  Mairres  du  territoire.  Quniqy'on  trouve  dans  le 
D.GuLie  huit  Villages,  au  moins,  iioiiunLS  Pleflis  ,  on  ii'en 
doit  compter  que  iix  ériges  en  Paroide  ,  qui  font  le  PlelFis- 
J^ur'nard,  le  Pleflis-GafFot ,  le  Plelîis-fous-Lufarches ,  le 
I  L^ri^  Rj  ul  ou  Piquet,  le  PIcflls-Pâté  ou  d'Argouges ,  & 
le  Pkïïls-le-Comte.  Prefque  tous  portent  le  nom  de  quel- 
que Seigneur  ancien  ou  moderne ,  afin  de  ^diflingut^r  le 
terme  générique  de  Pleflîs. 

PLESSIS-BOUCHARD.  {le)  Ce  Village  fitué  à  quatre 
lieues  6c  demie  de  Paris ,  forme  une  efpèce  de  triangle  avec 
Taverny  8t  Satnt-Prîx.  Ceft  un  Pays  vignoble  &  un  verger 
cootinueL  11  eft  alfez  plat  &  uni ,  iembiable  en  cela  à  Mon- 
ceaux voifio  de  CorbeiL  L'EgUfe  eft  du  titre  de  S,  Nicolas, 
k  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Monaftère  de  S,  Martin 
de  Pontoîfe.  Le  Prieur  de  Taverny  ,  Membre  de  cette  Ab- 
bsye  eft  gros  Décimateur.  Cette  Paroifle  porte  le  nom  de 
f  UJjis^ Bouchard ^  à  caufe  d*un  grand  enclos  de  vigiies, 
fienné  de  dates  pliées ,  que  Bouchard ,  Seigneur  de  Mont- 
aoreoci  avoit  en  ce  lieu.  Le  Connétable  Annt  Ton  parenc 
facbeu  en  1517  de  Jofeph^  &  comme  ,1a  maifon  deCond^ 
afuccédé  à  pluûears  autres  Terres  des  Montmorenci ,  celte-cî 
eft  du  nombre,  &  M.  le  Prince  deCondé  en  eft  le  Sei- 
meurs  mais, fui vanc  le  procès-verbal  de  la  Coutume  de 
Parts  ,  de  Tan  l^So»  le  Grand*  Prieur  de  France  s'en  difait 
«ifi  Seigneur  j  (k  Peft  encore  en  partie. 
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PLESSIS-Chesnay.  (le)  Hameau  du  Doyenné  du  V  icux- 
cS ,  a  "«e  lici.e  d'Eironne  ,  en  allait  a  Fontainebleau. 
i^Séê  eft  corps  de  logn  ,  <ur  le  devant  eft 
«ni  Chaoelle .  de  laquelle  les  M.irguiMier.  du  Cuudray 
Z..nent  f  in  On  (m  que  ce  Pleir.s  qui  eft  un  nom  fort 

d'un  petit  bois  de  chêne. 

PLESSIS-GASSOT.  Terre  &  Seigneurie  î  ^"^"^^j^^ 
de  Pans  appartenantes  aux  Blancs- Nla...eaux.  V.mm.  >, 
-  «  «  Ce  V.lla<'e  eil  un  peu  par-d.U  h  uien  ,  ^n»  on 

Î-Vy  ieilboU-.  L'ES" ^ft.'^"  ^sJmX: 

la  Cure  appartient  a  M.  1  Archevêque.  ^'^fl^'^* 
•.,n  H»s  oua  rc  Notaire»  &  Secrétaire»  du  Roi  ,  Greffier 
rcrimLl  rr.m  des  r.ncitre.de  M.  de  Bercy  .  con.o.^ 
Manru^nu  E.ucker  d'Oney  f.  femme  ,  fit  don 
rÛIllen^tés  ou  W.ucs-Mar.teaux  de  Paris ,  dccetteTene 
fc  sfSeu  ic   cv  1  ur  dcu.  uula  pour  ceU  .me  Meflè  |»er- 
St^ènê     e^  ic  iu*t  ....  v.n.» ,  a« temps  de  lVlé«non. 

Cn  f,  ,rm?cn    félon  on.lq.es-uns  ,  <toit  de  le»  empêcher 

î!n?:c  Seigncuu  uc  ce  hcu  à  U  Coutume  de 
raQi}8o. 

PLESSIS-LF-CoMTE.  (  le  )  Vitlagedapoyennj  deMoW- 

11,/^:    tloit'nc  rf  O.  ency  d'un  murt  de  lieue.  Ce  (mw deux 

^Zl  P  relies  j  .utes  cnfembîe  ,  connue,  foo.  le  nom 

S'OreLv  &  1-  Pl^ir'^-  Le  Pays  o'eft  qu'une  pIa'"e/'M 
d  Oreugv  «  1-  r  /.      g  (^elemi ,  eft  très- 

'nc^llc"  u  ëu  e  eft  à     Jidne  collation  épifcoeale.  Cet« 
Sïfe'eftute  de  celles  dt?  Diocèfe  qoi  «W  pot»,  de 
brique ,  vu  le  pet«  nombre  de»  Habitan». 

PLESSIS.P ASTÉ ,  ou  a'A»cot,6B ,  <m  SB»KJj;|;^|  ;,f;- 
le  f.ecle  dernier  de  S  <'n«->?'««;<''»-»^^"8"y  .  «  «  B^^^ 

^' ^  ^ï.-,ierdU^fTi  cette  Terre'a  le  t.n  e  >  e 
>  r  ..,.r«r    C  n  e  lier  a  x.  ^       ^^^^^^^^^  ^  je- 

Earonr.e  1  f  r  J-ruire  |nP^^  ^  labyrinthe  fut  plante  .lulf. 
lie  i^n  itnips  uu  le  otiuM  m*  »  ^^^^ 
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1657  h  P  ii  oilTe  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  nouvelle 
Paroi  lie  t  ue  chargée  de  10  livres  tournois  envers  le  Curé 
de  Brc:i;:r.y,  &c  la  Fabrique  de  iz  livres  ciuers  celle  de 
Brerigny.  C'eft  en  conlcquence  de  cet  accoru  ,  que  les  Sei- 
gneurs de  lîretigny  fuiit  J'atrons  Je  la  I^i  diIIc  tlj  Pîcflî'î, 
&  nonunciu  j  la  Cure.  Afrcs  fieoffroy  1  i^mic  ,  \î.  Fiaii^ 
cuis  u'Inn).ugeSy  Cohlchicr  *.i'r.:.;r,  l\:  (  JiaiiCwiiLi  ce  !a  Reine^ 
acquitta  II  ronnie  du  PlcflTis-i'allJ  uvec  Tes  clc'pend«inces  5  & 
en  1709,  il  la  v  na::  j  Charles  ^  Louis  Kadot  ^  Comte  de 
Sebbevilic  ,  qui  a  tait  pLicer  fur  les  deuîf  piliers  de  l'ayant- 
cour  du  château  ,  deux  centaures  de  la  façon  (ï Antoine  Coy- 
fcvox,  La  Seigneurie  du  PlefTis-Pafté  relève  de  Sucv  en 
Brie  .-elle  doit  un  muid  de  bled  par  an  â  Sainte  Càtiicuuc 
de  Sa  Couture  de  Paris. 

Il  y  a  fur  la  ParoifTe  du  Pleflîs-PalV^  une  Ferme  que  Clau  de 
le  Fivre^  Avocat  eo  Fart^em  ,  légua  par  fon  teflnmenc 
de  18  Février  1649  ,  au  Collège  de  Montaigui  Paris  où  il 
arme  été  élevé  /  pour  y  fonder  ta  oenlion  de  deux  f)auvrcs 
cotes  du  Bourg  d^Ornoy  |  Dîocile  d*Aroiens^  dont  il  étoit 
i»li£  On  fa  nomme  h  Ferme  des  Capectes. 

PLESSIS-PXQUET  (/tf  )  eft  sne  Terre  fituéeà  deux  lieues 
de  Paris,  ou  environ  ,  fur  la  pente  d'un  coteau  qui  regarde 
f orient  trois  quarts  de  lieue  de  la  route  d'Orléans ,  du  côté 
de  b  main  droite.  Elle  s'appeUoit  anciennement  le  Flejj/s^ 
JtfMdy  Plejfcffum  Radulphi ,  du  nom  d*un  Raoul  qui  en  etoit 
Seigneur  dans  le  xo^.fiècle.  Ce  nom  a  changé  dans  la  fuite,  èc 
oe  Village  a  été  *appellé  T le jfis» Piquet^  nom  que  portoit  un 
Seigneur  de  cette  Paroi/Te  »  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans. 

Ce  lieu  e(l  prcfque  tout  entouré  de  bocges  ,  &  domine 
lar  les  vallons  oh  font  Fontcnay-aux*Rofes  y  le  Bourg- la- 
Idoe  ,  Châtenay ,  ifc,  Au-deffus  efl  la  grande  plaine  qui 
mmence  auprès  de  Clamart  6c  de  Châtillon  ,  qui  n'cft 
^de  terres  labourables. 

Lfglife  paroiiTi^le  qui  eft  près  du  château  ,  e(l  très-petlrc, 
2rii'a  i*air  que  d'une  Chapelle;  il  n'y  a  d'ancien  dans  cet 
Milice  que  la  tour  qui  paroit  avoir  trois  cents  ans  ;  le  rcAe 
léié  reconftrnit  vers  1737,  parce  que  l'ancien  bâtiment  tom-» 
bnc  de  véruflé.  Elle  eft  du  titre  de  la  MaJ^I  iic.  La  nomi- 
tition  de  la  Cure  appartient  nu  Chapitre  de  TEglife  de  Paris, 
(c  c'eft  le  Chanoine  à  qui  eft  échue  la  trente-leptième  par- 
tition ,  qui  y  préfente. 

Le  cbàteau  n*eft  pas  fort  conlidérable  par  lui-même  j  mais 
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'es  jardins  font  très^beaux  &  très-fpacietix*' Il  y  a  auffi  nù9 

terraffe  qui  e(l  parfaitemeoc  belle. 

M,  le  Maréchal  de  Montesquiot^  y  mourut  en  171^  t 
&  fut  inhumé  dans  rancienoe  Eglife.  L'endroit  de  fa  fiépul* 
ture  e(l  où  fe  trouve  aujourd'hui  la  Sacriftte  de  la  nouvelle 
Eglife;  du  moins  on  y  lie  Tépitaphe  fuivaore  fur  une  tombe 
de  marbre  noir: 

Ci  GIT 

Trh'haut  ^  très^puijpm  Seigneur  Monfdgnewr  Pierre  de 
Montefqutou ,  C^mte  £Artaignan ,  Maréchal  de  France , 
Général  des  Armées  du  Rai ,  ConfiHUrdu  Confiil  de  Régence, 
Cauvemcur  des  ,Fars  ,  Cité  &  Citadelle  d'Arras ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majeftéy  décidé  dans  fin  château  du  Plejfls^ 
Piquet  ^  le  m  Août  tjxs  9  égé  de  fiixanu  6r  treiie  ans  €t 
fix  mois.  Requielcat  in  pace* 

Il  y  a  au  PleflTis-Piquet  un  Monaftère  de  Feuillan'^,  qui  a 
commencé  en  1614  o:  161 5  ,  en  vertu  du  don  de  quelques 
places  &  de  quelques  rentes  taites  par  vertucufe  fille  De- 
miirclîe  Eùcnnettt  Gayncau.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  . 
S.  }^rieniie  ,  fans  doute,  ic^on  le  delir  delà  l'ondatrice  :  eiie 
u'a  été  achevée  qu'en  1649. 

PLESSIS  près  Lufarches  ou  LE  PlfSSIER.  {le)  Il  eftfilué 

à  Hx  lieues  de  Paris,  &  à  dcmi-licuc  de  Lufarches ,  vers 
l'oricnt  d'iîiver ,  6c  malgré  cette  proximité,  il  y  a  encore  le 
Village  de  Fncv  entre  deux  ^  dont  il  n'eft  diilanr  oiic  d'une 
portée  de  m  m!  quer.  Sa  fituaiion  efl  un  peu  plus  haur  iitr  le 
coteau  qui  regarde  le  nord  ,  ce  qui  la  rend  propre  pakir  la 
fanté.  Le  territoire  aeft  qu'en  terres  labourables,  fans  au^ 
cunes  vignes. 

Le  voifmage  de  Lufarches  porte  à  croire  que  ces  deux  * 
ParoifTes  font  un  démembrement  du  chûf-lieu  de  Lu- 
farches ,  qui  étoit  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue  ^ 
mais  il  faut  que  ce  démenlbreinent  foit  ancien  ,  p  iifqueces 
deox  Cures  fe  trouvent  dans  le  Fouillé  du  treizième  ftècle, 
o&  elles  font  dites  ï  la  nomination  du  Chapitre  de  Lufar- 
ches, Dans  rincertitude  du  temps  de  leuréreâion  ,  on  peur 
conjeélurer  qtte  Lacy  fut  la  première  démembrée  de  Lu* 
farches  •  Se  que  par  la  fuite  le  Pteffîs  fut  d^membr^  de 
Lacy  ;  ce  qui  porte  à  le  croire  ^  eft  qu'il  n'v  a  pas  d'appa« 
rence  qu'en  érigeant  en  mime.tcmps  deux  différentes  Eglifes^ 
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on  let  eût  toutes  les  deux  dédiées  fous  Tiuvocation  de  U 
Sainte  Vierge  j  mais  comme  Lacy  comprenoic  lePiedis» 
6c  que  VEgme  de  ce  Lacy  fut  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge,  TEglife  qu'on  bâtit  parla  fuite  dans  le  lieu  du 
démembrement  »  prit  le  même  nom  ,  félon  l'ufagc  ,  appuyé 
dedivers  exemples.  Ao  reile,  Notre-Dame  duPteiûs  n'a  rien 
dans  Ton  édifice  qui  paroillè  ancien.  On  affure  que  M«  le 
Prefident  Alolé  de  Champlatreux  en  efl  Seigneur  avec  leS 
Céleûtns  de  Paris ,  à  raifon  d'un  Fiel qu'ily  a* 

PLESS1S|-Saint-Antoikr  ,  (le)  écart  de  la  Paroifle 
de  Chenevière ,  fstué  à  une  grande  demi-Iieue  du  Village» 
Ce  heu  eil  ainii  nommé ,  à  caufe  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S.  Antoine  qui  y  eft  ,  &  dans  laquelle  on  va  chanter  la  MefTe 
le  jour  de  fa  Fête,  6c  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Ce  Château 
&:  cette  Terre  que  pofCédon  en  1697  une  Dame  Feydeau^ 
appanieanenc  à  Madame  la  Marquife  d€  Tmgnu 

PUBUVON ,  Pief  dépendant  de  Torcy. 

PLOMBIERS.  Ce  font  ceux  qui  tondent  le  plomb  &  qui 
le  mettent  en  œuvre  dans  les  bâtimens ,  les  f  ontaines  ,  étc» 
Cette  Communauté  a  des  Statues  depuis  1648  ,  qui  les  quali- 
£cnt  de  Maîtres  F  h  m  biers-  Fort  ta  i  n  iers.  Tous  les  ouvrages  ^ 
doivent  être  marqués  des  deux  prenv.tres  lettres  du  nom 
de  •eUii  qui  les  livre  ,  fi'c.  L'apprentUlage  cft  de  quatre  ans^ 
&:  deux  ans  en  qunlité  de  comp<ignon.  Le  brevet  coûte  63 
livres  ,  &  la  Hiaurife  500  livres  , depuis  leur  réuninii  en 
1776  avec  les  Couvreurs  ,  Carreleurs  6i  i^av»urs.  lis  doivent 
un  chef  dVr  ivre,  Patron  ,  la  Trinité*  Bureau ,  rue  Samt- 

PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  apprêtent  &  vende  nt 
les  plumes  fines  &  précieufes  qui  fervent  à \a  coëffure  &  ha- 
billemens  d'hummes  &  tenimes  ,  &3  l'ornement  de  certains 
menbles  ^  tels  que  dais  ,  im[)LTiales  de  lits,  ^c.  Les  Statuia 
de  cette  Communauté  font  de  i  9  î  confirmés  par  Lettres- 
patentes  de  LotiisXIÏI  ,  renouvellés  par  l  omsXIV^  en  1659 
fie  1692.  L'apprenti (Tage  cU  de  iu  ans,  &  quatre  ans  de  com- 
pii^fionagc.  Le  brevet  coûte  40  livres ,  &  la  maîtrifejoo 
In-rcs  ,  depuis  icur  réunion  en  1776  avec  les  Faifeufes  & 
Marchandes  de  iiii)dc>.  Patron,  S.  Georges,  Bureau^  rue 
Beaubourg,  cui-de-fdc  de*  Angloiî.  Foy.  JURA-Nois, 
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POIDS-i>u-Roi  ^  on  le  voit  au  milieu  de  la  halle  m 
bled. 

POINTE-SAiNT-EuSTACHE^cfpèce  de  triangle  ifocèie 
dont  la  bafe  eft  au  bout  des  rues  Montmartre  &Comteire 
d*Artois,  &  la  pointe  aboutie  aux  piliers  des  halles.  Cet  en- 
droit eft  moins  remanjuable  par  iinpiuis&  une  barrière 
des  Sergcns  qu'on  y  voit ,  que  par  l'affluence  du  Peuple  qiù 
va  aux  balles  ou  qui  en  revient. 

POINTE  -  LE -Roi  ,  (/^  )  un  des  écarts  de  la  Paroi 
d  Uzoir-1  a -Perrière,  du  coté  du  couchant.  Elle  étoii  en 
1614  à  René  Pavin  ,  Secrétaire  dvi  Roi  ,  &  à  Ifabelle  de 
Haulûuet  fa  femme.  Eu  16^7^  elleap^artenoit  à  M.  le  Comt« 
de  monigtQrgCm 

POISSONS  de  mer  ,  d'eau  douce  fahi  {  les)  dont  cett# 
Capitale  efl  prefque  coiiDnuellemcnt  approvifionnée  ,  con- 
.  fiftent  •.  favoir  ,  c/i  poiffbns  de  mer,  comme  folts  ,  rayes, 
turbots,  gabillots,  eftureeons  ,  faumons  ,  harengs,  maque- 
reaux, merlans  ,  limandes ,  éperlans  ,  &  autres  cxccllens 
poïflbns  frais  ,  péchés  fur  les  côtes  de  Norman  aie  &c  de  Pi- 
cardie ,  qui  feules  peuvent  en  fournir  à  cette  Capitale,  à 
caufe  de  leur  proximité^  le  poifTon  frais  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  tranfporc  au-delà  de  trente  à  quarante  lieues  fans  fe 
corrompre. 

Les  Marcfuinds  de  marée  font  oblig&  d'ezpofer  leur  poif- 
toùl  la  halle  ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  du  ma- 
lin y  &.  linltà  ièf>t  y  pour  être  vendu  par  les  Jurds-Vendeurs 
de  jKiilfims ,  prepofâ  à  l*eCet  d*en  percevoir  lea  droits. 

Le  poiffon  d'eau  douée  ^  comme  la  carpe ,  le  brochet  »  la 
canche,  Tanguille,  le  barbeau  ,  la  perche,  la  truite, £rc.  le 
vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  lerfqu'il  eft  d'une  certaine  Ion* 
goear ,  il  fe  mefure  au  pouce,  depuis  I  ail  j  u fqu'o&  commence 
M  navire  de  la  queue  :  c'eft  ce  qu'on  nomme  entn  ml 

Le  dép6t  dapoiflbn  d'eao  douce  occupe  la  majeure  partie 
du  Fort-Saint-PanI  ;  c'eft  là  où  lea  Regratières  fe  fournirent 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  mes ,  halles  ou  mar- 
chés» 

-  Lo.com meroe  de  faltne  n'eft  pas  moins  coofidétable  ;  il 
occupe  plufieiirs  Ntfgocîans  qui  font  venir,  tant  des  diffd^ 
rens  Ports  de  France,  qoe  de  rdWMger  ,  tontes  efpècesdo 
poîiiôna  b^isit  marinai. 
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Tous  les  Sujets  da  Royaume  peuvent  faire  deflÎQejr  de* 
fàtiiies  pour  rapprovifîonneinenc  de  cette  Ville* 

lies  JuréHVeDdeurs  de  poiâbos  ont  leurs  ciufes  tant  ci«* 
vtles  que  crinninelles  ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée,  félines  &potflbns  d'eau  douce,  commifes  à  la  Chambre 
de  la  marée  ,  dent  l*appel  fe  relève  au  Parlement* 

Vojm  rarUcle  Chambre  dt  marée  ^  tome  x^p.  t9xm 

FOISSY  ,  ancienne  petite  Ville  de  llfle  de  France  fur 
la  Seine  ,  &r  au  bouc  de  la  forêt  de  Saint-Germain ,  à  fis 
lieues  nord  de  Paris,  bngit.  19,  42,  lacit.  48  ,  deg*  5$  ^ 
43.  Elle  eft  fameufe  par  raffembtée  qui  s*y  tint  enifél, 
qu*on  appelle  le  Colloque  de  Poijfy,  *  Elle  étoit  ancienne* 
ment  le  féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  château  ;  mais 
ils  nV  demeurèrent  plus  lorfque  celui  de  Saint-Germain  fut 
L'Hiftoire  rapporre  que  Ch.irîes-îc-Chauve  y  tint  foa 
Piriement  en  868.  Poifîy  eft  célèbre  par  la  naiifaoce  de  S* 
Louis  ,  qui  arriva  le  14  Avril  m  5. 
Philippe-Ie-Bel  Ton  pccit-fiU  ,  pour  honorer  la  mémoire 
ce  Saint  Roi,  fie  bàtir  fous  hn  invocation,  une  t^^s- 
beile  Eglife  ,  &  un  M'>nnf!-cre  de  Reîigieuft?^  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique **  qu'il  fou  tin  &  dnta  de  gros  revenus  en 
Tannée  1304.  On  remarque  qu'il  fie  cJiFicr  cette  Eglifenii 
rnême  Hen  oh  éroit  \e  chiteau  ;  &  que  le  grsnd  Autel  tut 
piacé  à  l'endroit  où  écoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  ,  quand 
eile  accouche!  de  S.  Louis  ,  ce  qui  eil  caufe  que  TEglife  n'eft 
pas  orientée  comme  elle  devroit  l'être  :  elle  n'a  été  achevée 
qu'en  1330  par  Philippe  VI ,  du  de  Valois» 


*  Oo  conn^îc  le  fameux  coUoqoé  d«  Poi0/  ,  tenu  en  préfence  de 
Giarles  IX.  Le  Chancelier  en  fie  louvercure  :  on  y  craiea  Ici  matière» 
itlz  Religion  «vec  les  Proteftans ,  dans  refpcrancc  de  les  ramener  ; 

comme  la  dirpute  fe  faifoit  par  arr^u.n  jnî ,  Thr-^ijrs  de  Bc{e  s'ibin  ionn» 
àfo3  ctnporteTncnt ,  «5c  dit  d:î  chor^^s  ijoiu  il  eut  honte  lui-mcnc.  le 
P,  Liines  j  Er.>irn,  jl  ,  traira  les  Religionnairci  de  loups^  dejuii^a  ,  de 
ftrpais  '  I  l  Reine  reprima  ri  'cmcnc  ce  zèle  amer  &  dépUc<i  ;  mais  quel- 
^jc  douceur  que  cette  PrinceiTc  apportât  pour  faire  rentrer  les  l*fotelbn» 
tianc  le  fcin  de  l'EgUrc,  elle  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  opérer  cette 
cofir-iîi^tion  fi  defirce  ,  ôc  devoir  la  confcrcnce  rompue  pat  i  aaiaioiitc  «les  s 
l'aiùs  ,  piui  f«;>rcs  ^ue  fon  autorité. 

La  chaipeate    le  docbsr  àt  X^B^fik  àa  Dommumc»  «  farees 
Mlét  parle  lODBtrreeA  1^9 f* 

9»  • 
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L'F{',lire  de  Notre-Djme  de  Poilly  ,  qwî  cl!  Collégiale  & 
Paroi  fîhilc  ,  a  la  réputation  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert, 
Le  vnifîeau  en  eu  grand  :  elle  eft  deflervie  par  fept  Cha- 
noines ,  qui  ont  chacun  ieur  Vicaire  perpétuel  :  l'on  con— 
ferve  dat^;  une  Chapelle  de  la  nei  lieccttc  Eglife  ,  à  gauche, 
les  fonts  fur  îefqueis  S.  Louis  a  été  bapùfé  :  voilà  pourquoi 
il  fe  taifoir  aopeller  Louis  de  Poijfy» 

Dans  le  cimetière  de  cette  Kglite,  cft  un  Hôpital  ,  fous 
le  titre  de  la  Charité.  Dans  la  Ville  ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfiiiu^es  ,  vis  à  vis  de  l'Abbaye,  d;  un  de  Capucins  au- 
près du  p^i.t.  Ce  pont  mérite  une  vifite  particultc:  e  ,  tant 
Icatifede  1.;  ioiigueur ,  quia  peu  de  pareille  dans  le  Royaume, 
que  p.ir  l'aerément  de  \.\  vue,  dont  Pétenduc  cfl  des  plus 
charmni.rcs.  C  cit  b.;.s  de  ce  pc^nr  ,  du  cote  de  la  Ville, 
que  l'on  trouve  les  bateîets  pjiir  ia  Normandie.  Voy.tart^ 
de  Fontainebleau  ,  tome  ^^p,  74,  touchant  une  décou- 
verte faite  à  Poiffy  ,  La  caiiie  de  Toifly  futfuppri- 
njée 'tu  mois  de  Février  177  6. 

POISSY  ,  Fief  près  de  Chevreufe,  lequel  fut  faifi  faute 
dbointnage  par  TEvêque  ,  le  aj  Juin  1491. 

* 

POLICE  de  Paris.  V.\\t  fut  établie  fout  S.  louis,  Tan 
3160 ,  par  £tienne  BoiUau ,  Prévôt  de  Paris ,  Magidrat 
digne  des  plus  grands  élogea»  Il  s'appliqua  d*abord  à  pimir 
Ita  crimes  ;  tl  rangea  tous  les  Marchands  &  Artififis^ii  à»f^ 
Urens  Corps  de  Communauiés  $  il  drcHa  les  premtera  Sta» 
tues  ,  te  forma  plufieurs  B^lemens;  ce  qui  fiit  fait  avec  tanc 
de  juftice ,  que  ces  mêmes  Statuts  n'ont  prcfque  été  depuis 
copiés  ou  imités. 

Les  fenftions  de  la  Juflice  &  dfcla  Police  avoient  |uf- 
qn^alors  été  confiées  à  un  feul  Magidrat ,  qui  étdt  le  Lieu-  • 
tenant-Civil  du  Prévôt  de  Patîs.  C*eQ  étott  trop  pour  un  feul 
homme  ;  le  Roi  les  parcap.>a  par  fon  Edît  du  xa  Mars  1667; 
il  fupprima  l'Office  de  Iieutenant-Civil ,  tel  que  TeHerçoic 
M.  éAuJ^ray  ,  au  lie  1  de  celui-là  ,  on  en  créa  deux  autres  , 
don^  l'un  feroit  appcllé  fimplement  Lieutenant- Civil  du  Pré" 
vôtde  Paris  ,  Se  l'autre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  pour 
ta  Police.  Il  oidonna  n^c  les,  deux  Charges  fu  (Te  nt  exercées 
par  deux  pcrronne^  difFe'rcrrcs  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
réunies.  1  rs  forerions  de  Pun  Se  l'autre  Lieutenant  furent  fé* 
parées  icdiflrihuées  au  Lieutenant-Civil  ;  fa  voir  :  la  réception 
de  tous  les  Offîcfer<:  du  Chaielet ,  'la  connotflance  des  aâtons  . 
perfonoeltes ,  réelles  6c  mixtes  ^de  tous  contrats ,  teftamens^ 
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promedês  ,  matières  bénéficiales  &  cccréfiafliques  y  tutcles, 
curatelles ,  avis  de  parens ,  émancipations  ^  &  autres  matières 
cdocernant  la  Juftice ,  contentieufe  &  diftributivc  ,  dans  . 
réienâue  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  dé  Paris ,  &c. 

Le  Lkttienantde  Police  fat  chargé  de  connoître  de  ce  qui 
regardoit  la  sûreté  de  la  Vilte  de  Paris  »  du  port  d'armes  » 
prohibé  par  les  Ordonnancei  ;  du  nétotement  des  rues  êc 
places  pubKques  ;  de  donner  les  ordres  néceflaires  en  cas 
d^iacendie  9U  dUnondation  »  de  connoître  de  toutes  les  pro<* 
.  vifioos  n&ciTaires  pour  la  fublîftance  de  la  Ville,  amas  & 
mâgafifis  de  vWres  ,  du  taux  de  leurs  prix  ^  <fe  Tenvoi  des 
Gmimiflaires  &  autres  perfonoes  fur  les  rivières  ,  pour  le 
£ût  des  sons  de  foin ,  bottelage  &  conduite  de  cette  denrée 
I  Péris  ;  le  pouvoir  de  régler  les  étaux  de  boucherie ,  &  leurs 
adjudications ,  de  viliter  les  halles ,  foires  Se  marchés  ,  Hô- 
telleries y  Auberges  &  roaifonsgarnies,  [qux  y  tabac  &  lieux 
mal  famés  ;  de  connaître  des  aflemblées  iUiches  ^  turnukes 
&  fédi  dons  y  des  manufaâures  &  dépendances  ,  des  éleâions 
des  Maîtres  tt  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands ,  des 
brevets  d'apprenttflâ^  ,  &  de  la  réception  des  Maîtres  ,  des 
rapports'^  des  vifites  des  Gardes  y  de  l'exécution  des  Statuts 
des  Corps  &  Métiers,  le  droit  dMtalonncr  les  poids  Se  ba- 
fances  de  toutes  les  Communnucés  dé  la  Ville  &  Fauxbourgs  , 
ITexclaifon  de  tous  autres  Juges  ;  de  connoître  des  con« 
rraventions  qui  feroient  cocnmtfes  à  IVxécution  des  Or- 
donnntices.  Statuts  Se  Réglemens  de  llmprimerie  ,  par  les 
Imprimeurs  Se  Colporteurs,*  les  Chirurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaration  delà  quantité  de  leurs  b!e(]}^.  L*Hdit  lui 
donne  de  attribue  la  connoi(tirKe  de  tous  Déiinquans trouvés 
en  flagrant  délit»  en  fait  de  Police  ».  aux  quel  s  il  pouroit  faite 
le  procès  fommalrement ,  Se  les  jugée  feul  »  fihon  ^  nu  cas  oiv 
il  s'agiroitde  peines  afîlidives ,  qiriîs  feroient  jugés  au  Pré- 
£dial ,  le  tout  fans  préjudicier  aux  droits  ,  juriidiélions  Sz 
pondions  oh  pourroient  être  le  Lieutenant-Criminel  &  par- 
ticutier,  le  Procureur  d\i  Roi  au  Châteler,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevîn^t  ^.fur  les  mntières  dépendantes  de  U 
Pr^lice,  &c.  Le  Siège  ordiniire  da  Lieucenaui^Général ,  d& 
Police  cft  au  Châtcler. 

L'Edit  de  création  de  Ijciitcnant  de  Police  ,  n'âvoLt  pas- 
affez  déterminé  les  bornes  des  deux  Junfdiflions  du  Lieu- 
tcnir.z-GSuéi'sl  d?  Police,  &  de^  frjvôt  des  ^îarchands  Sc 
ichevins  ;  tous  les  jours  il  nairn")it  des  contcftanons  à  ce 
"fujet ,  contraires  an  bien  de  la  juftic e  ,  à  l'ordre  public  S: 
^d'^nîté  des  Magiûrais.  Pour  y  remédier ,  le  Roi,  par  u&. 
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nnavcl  Edit  du  mois  de  Juin  I700,regiftre  au  Parlement 
le  11  da  même  mois,  rJgla  prccifément  les  bornes &:  l  éten- 
d'!-:  de  chacune  des  deux  Jurirdi(5^ions  ,cn  forte  que  l'une  ne 
put  jimais  anticiper  fur  l'autre.  Cctre  ndminiflr.irion  a  eu 
pa  ticulic»''emcnr  pour  objet  d'entretenir  perpétuellement  le 
bon  ofvirc  entre  les  hommes  &  les  chofes  ,  &  d'empêcher 
tout  ce  qui  en  pt  iit  irouMer  l'harmonie.  Ces  deux  Magiftrais 
anccent  &  pumlfent  d'ollîce  ,  chacun  dans  Ton  dépariemeAt» 
tout  ce  qui  tnniblo  le  bon  ordre  de  la  focidte. 

Le  J  jeuîenant-Géfurdl  de  l  oUcc  n  fous  fi  ;  ordres  quarante 
Infpeftcnrs  de  Police,  crcés  tn  1708,  quarante-neuf Com- 
miff.iircs \k  plnfieurs  Excmpt'î  ;  nr^mbre  de  Bureaux,  quan- 
tité d'autres  perfonne^  emp'i  yces  au  fervice  de  !a  Police. 

Depuis  TEdit  de  crc.uiun  dv  1667  ,  de  tous  les  Magiftrats 
qui  ont  été  en  place  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  cherché  le 
bien  r«var.tagc  public.  Tous  ceux  d.-^nt  les  fondions  ont 
pour  objet  de  maintenir  ce  bel  ordre  eiieniiùl  a  la  rranquil- 
\\{6  publique  ,  &  les  M:  j^iflrais  qui  veillent  pour  la  iûreté 
des  Citoyens,  alfurent  d  .uitant  plus  kurrei^o^  ,  qu'une  fage 
cou  cl'pondance  opère  la  connoifïnncc  iViM-j  de  tout  ce  qui 
fc  pa fie  ,  Se  donne  les  niov?ns  de  remtciiLi  aux  maux  ,  ou 
de  les  prJvC'i.u' j  avantage  ^)u\Jrable  à  tous  antres,  pLiiIquCj, 
fi  Ton  confulre  les  maximes  du  la  f  ainc  poliiique  &  celles  de 
riiumanitt',  il  e(l  bien  plus  dcliiable  d'empêcher  les  déibr- 
dres,  que  de  les  punir. 

Les  CommifFaires  font  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres 
dans  les  Quartiers  quV  leur  r^nt  confiés,  ce  que  font  pour 
Punivcrfalité  les  Magiftrats  donc  ils  prennent  les  ordres,  Se 
rempli iïent  les  inten  tons. 

Les  Infpedeiini  de  Police  y  coopèrent  par  les  recb€rches,& 
vérifications  dont  ils  font  chargés  \  ceux  qui  font  à  la  tête  des 
Bureaux  de  cette  portion  de  l'adrainiftration, forment  &  corn- 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  ôc  connoiC- 
noiffances  ,  un  r^fultat  que  Pon  doit  regarder  comme  le 
centre  oh  fe  réunit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  à  la  con- 
fervatton  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  eft  n&eflâire  à  la  vie ,  les  lan- 
ternes à  réverbère  y  établies  en  Septembre  1766 ,  dont  cette 
Capitale  6c  Tes  Fauxbourgs  font  entièrement  éclairés  pen<* 
dant  la  nuit,  &  par  lerquelleson  p  révient  une  infinie  éd'ac-* 
cidens;  les  pompes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  différens  corps*  de-> gardes  diftribués  dans  tous  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'établifTemens  pour  Péducation ,  les 
fciences  &:  les  arts  ;  les  conftruâions  déjà  faites ,  &  celles 
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qui  font  propofJcs  à  faire  pour  l'embelliffementde  cette  Ville; 
h  commodité  &  la  propreté  des  marchés  ;  enfin  tant  d'ob- 
jets multipliés  pour  le  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magiftracs 
prccédcns  ,  &  par  ceiui  fous  les  ordres  duquel  ils  font  an-* 
jûurd'hiii ,  font  de??  monnmens  éternels  de  leur  j^ioire  â£  d& 
la  fn^cile  du  Gouvernemenr.  • 

Pour  mettre  au  tait  le  Leâeur  de  l'cxaftc  Police  qm  rL'r;ne 
dins  cette  Capitale  ,  nous  allons  mettre  fous  fes  yeux  i  Or- 
donnance qui  renouvelle  les  dilpolirions  des  anciens  Rcgle- 
mens  ,  au  fujec  des  coQcravencions  les  plus  fréquentes  en  ma* 
Ôère  de  Police. 

Du  xG  Juillci  }  777.  Sur  ce  qui  nous  a  été  renicrirre  par  le 
Procureur  du  Roi ,  que  Tinexécution  des  Réglemens  de  Po- 
lice donne  lieu  journellement  à  des  contraventions  ,  non 
moins  préjudicinbles  au  bon  ordre  qu'à  la  sûreté  publique; 
que  îa  multiplicitc  dcrdits  Réglemens ,  Se  la  négligence  do 
s'inftruire  de  leurs  difpofuions  ,  expofen:  les  Citoyens  h  des 
condamnations  pécuniaires  ,  qu'il  leur  cfl  difficile  de  fup- 
porter  :que  pour  éviter  le  dommage  que  produit  la  contrainte, 
&  prévenir  le  défordre  qu^entraîne  l*abus  ,  il  croit  devoir 
mus  propofer  de  raffembler  dans  une  feule  &  mCme  Or- 
donnance quelques  difpofitions  des  anciens  RcKlemcus  , 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefquelîcs  les  Hanitan';  de 
cette  Ville  tombent  le  plus  fouvciu  ;  pourquoi  requiert  qu'il 
y  foit  pourvu.  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  réquisitoire  du 
Ifocureur  du  Roi  ,  ordonnons  : 

Art.  I.Qtie  IcsEdits  ,  ArrCcs  ,  Déclaras  ions  ,  Réglemens  . 
&  Ordonnances  en  matière  de  Police,  précédemment  rendus, 
feront  exécutés  félon  leur  forme  <Sc  teneur. 

II.  Seront  en  conféquence  tenus  tous  Bourgeois  &  Ha^i- 
tans  delà  Ville  &  Fanxbour^^s  de  Paris  ,  de  quclqu'érat  c*^ 
condi:i;;:i  qu'ils  foicur  ,  ci'j  Lùie  b-il:^yer  regul icrenieiir  c.'-.i':]ML: 
j^ur  ,  rnriC  en  cté  qvi'eii  hiver,  aux  h-eihes  qui  leur  fLioiic 
iiidiqiiJe?,  jiit  le  paj'I  igedes  tombe: eaux  dcftînés  à  l'en- 
lèvement de^  boucs  dev  .nf  leurs  maifons ,  cours ,  jardins 
&:  autres  emplacemcns  dépendnns  des  lieux  qu'ils  occupent 
j^jfqu'au  ruiniMu  ,  même  b  moitié  dcschauflees ,  &  de  pouffer 
les  ordures  &:  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  maifons, 
fi  ce  n'cfl  dans  les  rues  en  chauflees ,  où  ils  feron;  avertis 
de  les  mettre  en  ras  fur  le  bord  des  ruiffeaux  ,  afin  que  TEn*, 
trepreneurdn  nettoiement  puideles  faire  enlever.  . 

III.  Faifons  di^fenfesà  tons  Particuliers,  de  quelquVrac 
&  condition  qu'ils  fotenc  ,  de  jetrer ,  ni  fooffrir  qu'il  foie 
jcué  ddos  les  rucs^  aucunes  ordures  de  jardins^  feuill.s. 
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immonciicf*;  ,  crndrcs  de  ïefcive^ ,  ardoifcs ,  tuiles  ,  tuîîcauic^ 
raclures  de  chctnincc,  j^ravois,  fii  d'y  mettre  ou  faire  mettre 
liucnns  tinnief;  ,  r.i  .iiitrcs  ordures  de  quelqu'efpèce qu'elles 
pnifl'Jiu  erre,  6c  iv^nniincDr  aprà^  le  piJSage  des  coEubereaux 
pour  i'cnlcvcmchr  des  ^ucs. 

IV.  Seront  tenus  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra— 
vois  ,  poteries  ,  boutoilles  caffées,  verres  à  vur  c  ,  morceaujc 
de  glace*; ,  ou  vieilles  ferrailles ,  de  les  raflembler  dans  des 
paniers  &  autres  uftcnfiles,  pour  les  porrer  dans  la  rue  ,  & 
de  les  mettre  dans  un  tas  (épiré  de  celui  des  bouc«; ,  fans  pou- 
voir les  mêler  aveç  lefdices  boues  ,  di  ies  jetcer  par  lesfe- 

lï  êtres. 

V.  F.iifons  défcnfes  à  tousParticuIicr<;  ,  de  quelqn'érat  6c 
condition  qu'ils  foient,  de  jetrer  par  le^  fenêtres  ,  dans  les 
rues ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  aucune,  c.uix  ,  urines ,  ma- 
tières fécales,  &  autres  ordures,  de  quelque  nature  qu'elles 
puifTent  être  ,  ni  de  mettre  fur  leurs  balcons  &:  appuis  de  fe- 
nêtres ,  des  pots  de  fleurs  y  des  cages  ou  jardinets  «  &  autres 
objets  eu  danger. 

Vf.  Ordonnons  que  pendant  Pété,'&  dans  les  temps  de» 
chaleurs  ,  les  Botirgeots  &  Habitant  de  cette  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  arroferoat  on  feront  arrofer  le  devant  de  leurs  portes, 
deux  fuis  par  jour  ;  favoir,  a  dix  heures  du  marin  trois 
heures  après  midi ,  en  obfcrvant  touTefms  de  rt'nrrofer  qu'a  la 
didance  de  deux  pieds  ou  eirviron  des  murs  de  Iciirs  maifons 
&  bâtimens  ,  &c  de  ne  pas  prendre  pour  ledit  arrofcuieat  de 
l'eau  croupifîante  ddiii  le^  ruiiîenux. 

VII,  Enjoignons  aux  Aubergillcs ,  Se 2  ceux  qui  logent  en 
chambres  garnies  ,  de  tenir  deux  regiflrcs  ,  cotés  &  paraphés 
par  pramièrc  &  dernière  ,  par  le  Commiffaire  ancien  de  leurs 
quartiers  ,  oïl  ils  écriront  de  fuite  &  fans  aucun  blanc ,  les 
noms ,  furnoms ,  pays ,  qualités  8c  profédions  de  ceux  aux- 
quels ils  donnfroDC.a  loger  dans  leurs  tnatfens  ,  &  le  jour  de 
leur  arrivée  &  de  leur  dépa'^t  ;Pnn  defquels  i  c^;(lres  fera  re* 
préfenté chaque  jour  à  rinfpeâettr.de  Police  du  qaartier,&  le 
dcvible  retnis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  aiidît  Commir* 
faire  ancien,  pour  être  par  lui  (igné  êc  vifé  :  Seront  égaîemenc 
tenus  les  Marchands  Fripiers ,  Tapidiers ,  Brocanteurs  Se  an* 
très, achetant  des  marchandifes  vieilles ,  d'avoir  des  regiftres. 
cotés  Se  paraphés  par  Tancien  des  Çonicni(!àires:du  quartier» 
à  l'efïet  d'y  infcrire  jour  par  jour  ^  de  fuite ,  Se  fans  âtieuiv 
blanc  9  la  quantité  &  qualité  des  marcha ndtfes. vieilles  qu'il» 
achèteront  ;  enfemble  les  noms  Se  domiciles  des  Vendeurs  ^ 
pour  être  lefdics  regiftres  repréfeatés  aui  G»mmiflàîree  dit 
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Chàtelet,  toutes  les  fois  qu'ils  le  recouvreront,  8c  tous  les 
doîs       Infpeâeurs  de  Police ,  par  lefqaels  ils  feront  YÎfâi 

&  paraphés. 

VI II.  Of donnons  à  tous  Particuliers  de  renfermer  dans 
leurs  maifons  ,  leurs  charrettes  ,  h  acquêts ,  Se  autres  voi- 
tures faifaftt  embarras  ,  6c  pouvant  donner  lau  des  acci- 
dens  :  permettons  de  faifir  uc  mticreen  fourrière  toute^i celles 
qui  feront  trouvtes  en  contravention, 

IX.  Enjoignons  aux  Propriétaires,  Maîtres  Maçons  ,^Cbar- 
pentîers  &  Entrepreneurs  de  bâtinieiis  ,  de  renfermer ,  tailler 
&  préparer  dans  Tintérieur  defdits  bâtimens  ,le«  pierres  & 
iDttériaiix  deflinës  à  iceux,autant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  fiurons  défenfe  de  faire  décharger  les  pierres  , 
moëlloos  ,  chirpence  êc  autres  matériaux  qui  ne  pourront 
être  Cfmteniis  dans  Tiotérieur  des  b&ttmens  ,  ailleurs  que  dam 
ils  empiiacemns  ^oi  leur  curoiit  été  aflîgnés  par  les  Gonw 
miââires  des  qtisrtiefs  i  défenfes  ifeux  de  6iire  porter  dans 
les  rues  &  places  de  cette  Ville,  une  plus  grande  quantité 
delHîcs  noatértaux  ,  que  ce  .qui  pourra  être  employé  dans  lo 
cours  d'une  femaine  au  plus ,  fi  ce  n'eft  pour  les  édifices 
publics. 

X«  Défendons  pareUIeinent  de  ne  faire  fortir  dans  les  ruef 
h  places  les  décombres  »  recoupes,  pierres^  moëtlons  »  ter- 
tes  I  gravois ,  ardoifes ,  tuileaux  êc  autres  matières  provenant 
des  démolitions  deb&timens,  qu'autant  qu*Us  pourront  être 
snlevés  dans  le  jour  »  en  forte  qu'il  n'en  refte  point  pendant 
la  noir.  Enjoienons  susdits  Proprtéudres»  Maîtres  Maçons  , 
Cbarpentiers»  autres  Entrepreneurs  des  bitîmens  »  de  faire 
Wa^er  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  Régie  « 
aens  ,  le  long  de  leurs  bâtimens  Atatteliers,  de  de  faire  en* 
lever  les  recoupes  deux  fois  la  fettaine ,  ou  plus  fouvent  s*il 
cil  oéceiTaire,  de  manière  que  leurs  sttelîers  o*en  fuient  pas 
tngorgis. 

XL  Ordonnons  aux  Maîtres  Couvreurs,  faifant  travailler 
snx  couverttires  des  maifons ,  de  faire  pendre  ao  -  devant 
die '[es  y  deux  lattes  en  forme  d€ croix  au  bout  d'une  corde» 
k  d'attacher  auxdites  lattes  tm  morceau  de  drsfi^'nnecou-*' 
leur  voyante  }  leur  enjoignons ,  8c  à  to4is  autres  faifant  tra- 
taiiler  dans  le  haut  des  maifons,  lorfqu*il  y  aura  le  moindre 
danger  pour  les  Pailâ^s  ,  de  faire  tenir  d«U)s  la  rue  un 
homme  pour  avertir  du  travail ,  8c  prévenir  les  accidens. 

XII.  Faifons  défenfesè  tous  Marchands  Epiciers  ,  Mar- 
chands de  vin ,  1  apiiCers ,  Frippiers,  Sculpteurs,  Marbriers, 
lieouifiersi  Serruriers j  Layetters,  Fruitiers,  Charrons^ 
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Loueurs  dccarrofîès  ,  Charrcciers  ,  &:  à  tous  autres  de  tra-^ 
vailler  Qii  ùiie  travailler  dans  les  rues,  d'y  établir  des  at- 
teliers ,  tables  &  tréteaux,  &  de  laifTer  au-dcvarit  de  leurs 
maifons  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir ,  même  pour 
fervir  de  montre,  aucunsballots ,  tonneaux,  meubles ,  trains  , 
csMTofTes,  charretes  ôc  autres  voitures,  ni  aucuns  autres  objets 


.  XIIl.  Défendons  à  tous  Marchands  8c  Loueurs  de  che« 
vaux  9  d'e(&yer  ,  ni  hïre  eflàyer  leurs  chevaux  dans  les  mes 
&  places  de  cette*  Ville;  leur  enjoignons  de  fe  retirer  dans 
le  marché  public  &  dans  les  endroits  écartés  qui  font  à  cè 
^eftinéstFûronspareitlemeiitdânires  î  cous  Qiarreriers  de 
conduire  leurs  voitures  &  cliarrettes  étant  montés  fur  leura 
chevaux,  ou  de  les  âire  courir  dans  les  mes  ;  leorenjoigiuiM 
de  tes  conduire  à  pied* 

XIV,  Enjoignons  à  tous  Jardiniers  ,  Voituriers ,  &  autres 
qui  enlèvent  (es  fumiers  des  maifons  de  cette  Ville  9c 
Fauxbourgs de  Paris,  de  mettre  fur  leurs  charrettes 6e  au-» 
très  voitures,  une  banne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  <|u'il  ne  puiffè  tomber  aucuns  fîi— 
miers  dans  les  rues  :  enjoignons  aufli  à  tous  Voituriers  & 
Plâtriers  qui  amènent  des  plâtres  I  Paris,  de  couvrir  leurs 
charrettes  6c  voitures  d^une  pareille  banne ,  en  obfervantde 
mettre  fous  leurs  charrettes  &  è  côté  des  ridelles  des  nattes 
propres  è  contenir  leurs  plâtres, 

XV*  Faifons  défenfes  a  toutes  perlbnnes  de  jouer  dans 
les  rues  &  places  publiques,  au  volant ,  aux  quilles ,  au  bâ-* 
tonnet,  d'élever  cct  f-volans,  8c  de  jouer  à  tous  autres  jeux 
dont  les  Paffans  puifTent  être  incommodés  on  bleflés  ,ou  les 
lanternes  publiques  attées, 

XV  h  Enjoignons  I  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous* 
locataires  de  maifons ,  de  (aire  exn6lement  ramonner  les  che- 
minées des  appartemens&  autres  lieux  par  eux  loués,  fonsw 
ioués  ou  occupés^  leur  enjoignons  ,  en  cas  de  feu  ou  incer* 
die  ,  de  taire  avertir  fur  le  champ  les  Pompiers ,  &  dé» 
fenles  de  leur  refufer  i'etitrée  de  leurs  mations  quand  ils 
ê*y  préfenteront  d'office. 

XVII,  Faifons  très-ex prelles  défenfes  à  tous  Particulien, 
de  quelque' qualité  êc  condition  qu'ils  foient,  de  tirer  au-* 
cuns  pétards  ou  fu fées ,  boîtes  ,  pommeaux- d'épée  oufau- 
ciiïbns,  pidolets,  fudls  ,  moufquetons  ,  ou  autres  armes  è 
feu  dans  les  rues ,  cours  ou  jardins ,  8c  par  les  fenêtres  de 
Ieur=;  maifons,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  ; 
leur  défendons  pareillement  de  brûler  ou  £iire  brCUec  dans 
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kt  nies  ,  de  la  paille ,  de  la  fougère ,  des  feuilles  de  jar* 

din  ,  &:  foutes  autres  matières  combuftibles. 

XVIXI.  Seront  tenus  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  & 
Fauxhourgs ,  de  quelquMtat  &  condition  qu'ils  foient,  de 
fernicr  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  maifous  à  rentrée 

de  h  nuit. 

XIX.  Faifons  dt'fcnfesa  tous  Cabaretiers  ,  Tavernicrs  ,  T  î- 
monadiers  ,  Vinaigriers,  Vendeurs  de  bière  ,  d'eaii-de-vie 
&de  liqueurs  an  uc:ail  ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouverte-^  ,  ni 
de  recevoir  aucunes  pcrlnnncj,  chez  eux  ,  &  d'y  donner  à 
boire,  palFé  dix  heure;B  du  foir,  depuis  le  prcrPiiLT  No- 
vembre Jufqu'au  premier  Avril,  &  depuis  le  premier  Avril 
jufqu'au  premier  Novembre  ,  après  onze  heures  -,  leur  dé- 
fendons pareiliement  de  recevoir  chez  eux  aucunes  femmes 
de  débauche  ^  Vagabonds  ^  Mendians  ^  Gens  fans  aveu  & 
filoux. 

XX.  Friiforis  ncs-exprelTes  inbibitions  &  défeufes  a  tous 
Marchands  de  vm  ,  Tr.iiteurs ,  Cnbaretiers  ,  Limonadiers, 
dcbiiaus  de  bière  &  dV*au-de-vie ,  &  à  tous  autres  Particuliers 
faifdnt  profefTion  de  donner  à  boire  &c  à  manger ,  même  à 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  boules  ,  de  donner  à  jouer  , 
ni  foutfrir  que  Ton  joue  chez  eux ,  aux  dez  ,  aux  cartes  ,  ni  à 
aucuns  jeux  de  hafard  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient, 
quand  même  Ton  n'y  Joueroit  p«ï,  d'argent  ,&  que  ce  feroic 
fous  prétexte  de  payer  les  dépenfes  faites  en  leurs  maifons 
k  cabarets. 

XXI.  Ne  pourront  les  Marchands  devin,  Traiteurs,  Li- 
monadiers ,  Marchands  de  bière  &  autres  ,  failant  profeflion 
ût  donner  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville  ,  Fauxbourps  & 
les  ti.virons  de  Paris  ,  avoir  des  violons  &  tenu  des  jiicni- 
bleesde  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  fi  ce  n'eft  en  cas 
dcnocc;,  Se  a  la  chaîge  d'obtenu'  la  pcinnlFion  néce/Taire  , 
delà  rcprcfcntcr  prcalablement  au  Commandan-t de  la  Garde 
de  Paris ,  ôc  défaire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit. 

XXII.  Défendons  auxdirs  Marchands  de  vin  ,  Limonadiers, 
Marchands  de  bière  &  cau-de-vie ,  Se  autres  liqueurs,  de 
donner  à  boire  chez  eux  ,  &  aux  M-aîtres  Paumiers  de  UïfSèe 
jouer  chez  eux  aux  heures  du  Service  Divin. 

XXilL  Faifons  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  qui  iront  dans 
ks  jeux  de  billard  ,  de  faire  aucuns  paris  ,  dîreâemenc  ni 
indireâement ,  même  de  donner  des  avis  6e  confetls  ï  ceux 
qui  joueront  à  quelcjue  jeu  que  ce  foit  ;  6c  aux  Maîtres  def-» 
m  jeux  de  ibuffrir  qu'il  foit  fait  aucuns  paris,  &  donner 
dss  CQofôb  ajcx  Joueurs,  Faifons  pareillement  défenfes  aux« 
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dits  Maîtres  de  jeux  de  billard  ,  de  donner  ^  joaeriu  billard^ 
pafle  fcpi  heures  du  foi  r  en  hiver,  &  neuf  heures  en  eré# 

XXIV.  Faifonsdéfenres  ï  tous  Marchands  ,  Artifans,  Ma- 
çons^ Manœuvres  )  Crochcteurs  y  Charretiers,  &  autres  gens 
âe  journée  ,  de  vendre ,  voicorer  ^  &  travailler  .les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

XXV.  Défendons  pareillement  à  tous  Propriétaires  &  prin^- 
dpaux  Locatairesde  maifons ,  de  louer  aucunes  chambres, 
ni  donner  retraite  à  des  temuiea  de  débauche  ÔL  gens 
fufpefts. 

XXVI.  Faifons  cî^fcnfc^  .tix  CIiifTonnicrs ,  Cl.iffonnières, 
&  à  cous  autres ,  de  vaquer  par  les  mes  pendant  la  Duit^âc 
d*am?frcr  des  chiffons  avant  le  jour. 

XXVIÎ  &c  dernier.  Toutes  les  dîfpofirions  contenues  en 
la  pfcicnrc  (^rdonn.uicc  ,  feront  exécutées  ,  fous  peine, contre 
chacun  des  CinTcvenans  ,  d'amende  ,  de  confifcation  des 
marchandifes  ,  de  fermeture  de  boutiques  ,  de  prifon  ,  de  pu- 
nition corporelle  &  autres ,  fuivant  Texigence  des  cas  ,  ainfî 
qu'il  cfb  porte  par  les  précédentes  Ordonnances ,  Arrêts  & 
KJpIemcns;  &  feront  les  pères  &  mères,  Maîtres  &  Mai- 
trtiics,  civilement  rcfponliihîes  poi|f  leurs  cnfans,  appren- 
tifs  ^  icrviteurs  6c  domefliques.  ^ 

Ce  fut  fait  &  donné  (»ar  noù^  j£AN-CHA&LES-PlB&aB 
LS  KoiR«  Confeiller  d*£taty  Lieutenant-Général  de  Police 
de  la  Ville ,  PrévAcé  êc  Vicocnté  de  Paris  ,  le  a6  Juillet 
1777* 

US  NOIR.  MORBAU. 

MORISSET  ,  Greffier. 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  les  )  Ils  font  établis  (bue 
les  ordres  de  M*  le  Noir  y^Confeiller  d*£tat ,  Lieutenant- 
Géaéral^  de  Police. 

Le  premier  eji  fe  Bureau  du  cabinet  ;  il  concerne  la  Baftille^ 
Vincennes ,  les  Châteaux  du  Roi  ou  Ton  tient  les  Prifon* 
niers  d'Etat ,  le  renvoi  der  mémoires ,  lettres  êc  placets  dans 
les  dilFérens  Bureaux  de  la  Police  ,  ùc. 

Le  Jecond  Bureau  a  Tapprovifionnefoent  de  Paris  ,  IMIlu* 
mination  &  le  nétoiement  des  rties  ;  le  renvoi  des  placets  & 
des  mémoires  pour  les  informations,  les  affiches  &  placards, 
les  Colporteurs ,  les  fpeâacles,  les  foires,  les  Bureaux  des 
Nourrices ,  les  permi (fions  que  doivent  demander  les  Auber- 
gines pendant  le  carême  ,  les  billets  pour  les  Hôpitaux  ;  ce 
qui  concerne  le  Militaire ,  les  rapports  de  la  Garde  de  Paris^ 
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les  Prifonniers  de  Police  ,  les  nouveaux  Convertis ,  le  dépôt 

des  archive:^. 

Le  trotjïcmc  Bureau  a  les  ordres  du  Roi,  8c  ce  qui  y  eft  re- 
lauf ,  les  maifons  de  force,  les  loteries  ,  les  Juifs  ,  6'c. 

Le  quatrume  Bureau  a  le  Bureau  des  Arts  &  Métiers  ,  la 
réviilon  des  comptes  des  Corps  &:  Communaurés  ,  les  af- 
faires concernant  rexécurion  de  leurs  Statuts  &  Réglemens, 
6i  radminiftration  de  leurs  revenus ,  la  c.ipit.ui  jn  &  Tia- 
daftrie  defdits  Corps  &  Communaiâtés  :  les  atl.iircs  du  Con* 
feil  ,  concernant  les  apprcnriifages  ,  Maîtrifes  &:  Jurandes, 
&  les  afl.iues  conieaùeufes  du  Chàtelec ,  &  des  Commif- 
fions  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  îe  Bureau  du  Commerce  ,  les  ma- 
nafactures  ,  les  fauf-conduks  ,  les  étoffes  prohibées  ,  les  lie- 
ligionnaires  ,  lesAgens  de  change ,  les  vi fîtes  à  la  Chambre 
Syndicale  ,  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers  ,  les  inilances 
au  Coofêil ,  autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentif* 
fages  j  Maîtrifes  &  Jurandes ,  8c  les  approviflonnemens. 

Le JUikme  Bureau  efl  celui  de  sûreté ,  les  chambres  garnies  - 

les  d^larations  qui  intéreffent  la  sûreté  publique.  Trois 
InTpefieurs ,  chargés  de  cette  partie  y  fe  rendent  tous  les  jours 
\  ce  Bureau,  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu'àune  heure. 

Outre  cesfixBureatix  ,  ity  a  vingt  Infpeâeurs  dePolice» 
difiribuÀ  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris  ,  pour  y  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ils- ont  leur  Bureau  fur  le  quai  de  la 
M^gîllèrie ,  aux  trois  Pilons  ;  mais  ils  font  obligés  de  venir 
cendre  ébmpte  de  leurs  opérations  à  M.  le  Lieutenant- Gé- 
nial de  Police  ^  de  qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

F  O  X  X  C  M  MVJftClPAXM. 

M,  le  Prévit  des  Marchands/  MM. les Echevins &  M. 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville ,  qui  font  à  la  tète  de  cette 
faraoche  întéreflknte  de  TadminiAration  ,  ont  dans  leur  dé- 
Mtetnent  la  Police  des  Paru  «"des  Ponu  8c  des  Quais  ;  &  M, 
le  Prévûtdes  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  ap- 
provifionnemens  de  cette  grande  Ville,  qui  fe  font  par  eau  ,  la 
même  iofpeftion  que  M.  le  Lieutenant^Général  de  Police 
afories  approvinonnemens  qui  fe  font  par  terre, 

D  coanolt  aaill  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  njtvigation  & 
au  cownmerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine ,  depuis  fon  embou- 
chure, &  fur  toutes  les  rivières  y  aHFIuentes. de /a  con/- 
eruBion ,  de  Ventretien  8l  de  la  réparation  des  ports  ,  des  ponts 
%é^pi^$i  éc9jontqin€f  gttbli^uu^  dttégouts^  8c  de  tous 
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lesniîtrcs  édifices  p':b!:cs  y  \\n\  d'iinlite\  foit  <T emhelîiffemenUt, 
il  gouverne  les /t7('5  &  les  rcjuuijjliriLcs  publiques,  les  re- 
venus  àe  la  Ville  ....  Knfin  il  connoît  comme  CommilFaire 
de  Sa  Mnjcnc  ,  en  cetie  partie,  ce  qui  a  rapport  à  La  capica^ 
fto/z&auA  renies  créées  fur  rHôteI«de-V  ilit  île  Taris, 

Pompes  du  Roi  pour  les  incendies. 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies  ,  fans 
que  le  Public ,  ni  les  Parriculiers  ,  dans  U  maifon  defquels  le 
feu  aura  pris  ,  foient  tenus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  éta* 
blies  pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  que 
les  féaux  d'ozier  foncés  de  cuir ,  donc  on  fe  iervoit  aupa* 
ravant. 

Ces  pompes  font  diftribuéès  dans  les  endroits  cî-aprts 
nommés* 

Quartier  de  la  Cité^  qui  comprend  l'Ifle  Notre-Dame;!' 
l*HâceI  de  M.  le  premier  Prélident  ;  au  Palais  ,  cour  du  Mai; 
au  marché  neuf,  près  TArchevéché,  attenant  TEglife Notre- 
Dame. 

Quarders  SainU'Opportune  ^  Sainte Euflacke  ,  les  hottes  & 
Saint-Denis  ;  me  de  la  Julllenne  ^  cher.  M.  Morat ,  Direâeur 
général  des  pompes  ,  où  on  trouvera  toujours  plulîeur^  voi« 
tnres  d*eau  ;  à  la  balle  aux  draps ,  rue  de  la  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truanderie;  rue  Saint*Denis  ,  attenant  TEglife  S* 
Jacques-de-rH6pitat ,  pris  &  attenant  la  porte  Saint^Dents  | 
du  cdté  du  Fanxbourg. 

Quartiers  Sainte  Jacques- de-ta-Boucherie  ,  Saint-Martin , 
la  Grève,  Sainte-'Avoie ,  le  Temple  &  le  Marais  s  rue  Neuve- 
Saint-Denis ,  près  la  rue  Saint^Martin  «  où  on  trouvera  tou- 
jours plufieurs  voitures  d'eau  ;  me  de  Paradis,  près  &  at- 
tenant la  porte  de  riiôtel  de  Soiibife. 

Quartiers  du  Louvre  ou  Saint-Germain'^r Auxërrois  ,  da 
Palais-Royal  &  Montmartre;  me Saint-Honoré ,  près  celle 
de  la  Madeleine,  où  Ton  trouvera  toujours  plufieurs  voi- 
tures d'eau  ;  rue  Sainr-Honoréprès  la  fontaine  des  Capucins; 
au  petit-Hôtel  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police,  ruc 
Neuve-Saint- Auguftin  ;  à  la  tibliothèque  du  Roi. 

Quartiers  Saint- Antoine  &  Saint- Paul  y  y  compris  te  FauX' 
bourg  Saint' Antoine  \  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  àp  celle 
du  Petit-MufCy  où  i'on  trouvera  touj'-L'r':  plufieurs  vo  ttires 
d'eau  ;  dans  la  première  cour  de  la  Baûiiie  ;  à  la  Diligence 
de  Lyon  ,  quai  des  Céledins. 

Quartiers  de  la  Place  Mauben  ^  de  Sain^Benot;  rue  S, 

\iàot 
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Viâor ,  vM*à*ni  b  ra»  des  Boulangm  »  o&  Ton  trouvera 
toujours  plufieun  voitures  d'eau  {  Place  Idaobert.  artenanç 
le  cocps^e  garde  du  Guet;  Place  de  l'fiftrapade ,  de  mèmei 
rtie  des  Poirées  ^  vis-à-vis  le  Collège  de  Lifieux. 

QuMrtûr  de  Smnt'^trmain^titS't  réê  &  du  Luxembourg  ^ 
barrière  de  Vaugirard^i  dite  des  Carmes ,  oh  Ton  trouvera 
toujottrs  plufieurs  voitures  d'eau: aux  coches  de  VerfatUesi 
I  ta  foire  Saint^Germain  ;  me  oes  Mauvais-Garçons  ;  rue 
rObfervaoce»  près  &:  attenant  r£g(ife  des  CordeUers» 

Pour  procurer  au  Public  un  plus  proippt  fecours  «  on  a 
établi  douze corps*de-gardes  »  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&nuft  desgardies-pompcs,  prêts  à  partir  au  premier  aver* 
dilêfnent.  Ces  coqps-de«gardes  font  placés. 

Le  premier  ,  rue  Neuve-Saint- Augufiifl  ,au  petit  Hôtel 
de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police, 

Le  fécond ,  rue  de  U  JuJ/ienne  ^  chez  le  Direâeur  def 
pompes. 

Le  croifième    côté  de  la  fontaine  des  Capueim^  rue  Saint** 

Honoré, 

Le  quatrième  ^  rue  Neuve  Smnt^Deait ,  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin. 

Le  cinquième  ^  rue  de  Famdis ,  attenant  la  porte  de  rHô* 
tel  de  Soubife, 

Le  ûxième  ,  rue  ^  U  Cerifaye  «  au  coin  4e  celle  du  pecic 
Mufc. 

Le  feptième  ,  au  Paliis ,  cour  du  Mai. 

Le  huitième  ,  rue  de:>  Mauvus-Carcons. 
^  Le  neuvième  ,  au  Couvent  d.^  RR.  i^i^.  Cordclicrs^ 

Le  dixième,  VhcQ  ài^  l Ejuapade, 

Le  onzième ,  rue  des  \  nilles-Tuilcries  ,  Fauxbourg  Sai^t** 
Germain  ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Maur. 

Le  douzième,  rue  Saint  -  V.iâor  ,  vis-ànvis4a  rue  des 
Boulangers. 

Indépendamment  des  corps-de-gardes  ci-dcffus  ,  îl  y  a 
dans  Pirî^  plufTeiirs  dépôt*;  de  pompes  &  de  v  jinaes  d*eau  , 
dans  leiqijels  ,  ou  à  coté  defquds  logent  au  moins  deux 
Gardes-pompes,  • 

Aî.  le  Maréchal  de  Biron,  Colonel  du  Rcgiméîit  desCardes- 
f  rancoifes  ,  a  ordonné  à  tous  les  corps-Je  ['ardes  des  ca- 
ffrnes  du  Régiment,  que  ,  f-ins  aitendrc  aucun  ordre  ,  nu 
premier  avis  d'un  feu  ,  les  Sergen?  fe  porralient  h  I*inccnd»e 
avec  des  détachemens  ,  munis  des  uftenfilcs  ,  pour  y  donner 
tous   le>  fecowrs  nccciraires. 

Qo  trouvera  autfi  audâpôi  des  décrues  du  Kugimcaifuc 

Tom.  IV,  ^; 
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îe  boulevard  ^pics  la  cliauirjc  a'Aaùn,  plufieiirs  voitures 
d'eau  dellinc'es  pour  les  incendies. 

MM.  les  Pre'vôt  des  Marchands  &  Echevins  on:  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  que  les  pompes  fur  bateaux  ,  éta- 
blies pour  le  fecours  des  incendies,  foient  entretenues  Se 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  tranlportees  avec  toute 
la  célérité  polHble  aux  endroits  où  elles  pourront  être  utiles. 
Les  crocs,  haches»  échelles  &  féaux,  dont  la  Ville  a  fait  for- 
mer des  dépôts ,  tant  à  rHôtel-de-Vitle  ,  que  dansiintrès* 
grand  notnbfe  ^endroits ,  feront  aulfi  fournia  avec  Tabon* 
dance  &  la  promptitude  néceilàires. 

Les  Révérends  Pères  Religieux  Mendians,  an  premier 
livis  qu'on  leur  donne  d*un  incendie^  s'y  portent  à nnftanc 
avec  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes. 

Tous  les  Gardes-pompes  ont  à  leur  porte  un  tableau  avec 
cette  infcripcion: 

-  Gardes-pompes  du  Roi  pour  Us  incendies, 

C*eft  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de  Sartine ,  alors 
Lieatenant-.Général  de  Police,^  que  le  Public  eflf  redevable  de. 
toutes  ces  précautions.  Pour  en  profiter^  il  eft  néceilaire  au 
moindre  indice  de  feu ,  de  $*«)reflèr  direâement  aux  dépôts. 
Peffonne  ne  doit  ignorer  qu*iln'eA  coûte  abfolument  riea 
pour  être  fecouru. 

On  eft  redevable  à  nn  Comédien ,  de  l'ufa^e  de  cette  ef^- 
pèce  de  pompes.  Le  feu  avoit  pris  en  1705 ,  a  une  maifb^ 
occupée  pu:  un  Artificier  «  voifine  de  rEgltfe  du  petit  !f. 
Antoine  ,  &  farfoit  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi- 
nage  ^  on  fc  fervit  avec  fuccès  de  ces  pompes ,  dont  le  Co* 
tnedien  avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en  Al lem^ne^ 
êcen  faveur  desquelles  on  avoit  fait  une  loterie  qui  promiific 
<i'aflèz  bonites  fommes.  Leur  fuccèsen  procura  rétabliâèmeoe 

im  Lettres-patentes,  &  on  s'en  fert  k-  préHmt  dans  tous 
es  incendies. 

POMPES  fervent  à  élever  Veau  de  ia  rivière  :  î«.  Les  easx 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  au-deffous  du  Pont 
Notre-DameA  elles  font  renfermées  dans  un  bâtiment  donc 
la  porte  eft  décorée  d'un  médaillon  de  Louis  XIV ,  de 
deux  figures  ,  de  d'une  infcription  de  Santeul ,  que  voici  ^ 

Stçuana  cùm  prirtum  Rfgînr  alî^bia^  Ur^i  » 

Tardât  précipites  ambiciofas  aquas  : 
Cûfm  mon  Ud  »  €urfum,M9\fcuur  anctft 

t.  * 
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Qvô  fijût^  y  dulcti  neclit  m  Uile  mont  ^  '  * 

vùrioi  îiTipUn jHuilu  {viciante  canules  • 
fons  ^nigiudtt  ,  jjiii  modo  Jiumin  eraz^ 

£n  voici  b  iraduâion  par  ic  gr^nd  CorDeillet 

Qne  le  Dieu  àt  Ij  Seine  3  4'amrijr  p^n^  Parif  1 
X)ci  TjU'il  en  peiu  baif  r  i^s  rivjcts  cii^ns, 
Pcf:»  flots  fiirpcp  ^  ^  la  ti^kLiuc  pluidcncî 

LaiflcdouUf  aux    ^  >  s';!  «vame  eu  tLUiuuÙC»  • 

X-ui-mcnx a  ici)  cdiul  li  licobc  iv«  c^ux  , 

Qu'il  y  fait  rejaillir  par  de  fccretces  veines  ;  ^ 

Etie  pUifir<iu  il  prcodà  voir  det  lieux iî  beaux  < 

Bcgrjod  fieUTe  %u*tl  eft  •  le  tranforme  en  foucatoef. 

Fojr.EAU.  Cesoovragcs  furent  rcconftruirs  en  1708.^  ej. 
Font- Notre-Dame. 

a**  L'eau  de  la  Seine  c!fi  élcvffe  par  la  pompe  de  h  S?ma- 
râine*  Koy.  ce  que  nous  en  avons  dit ,  «ojr  3  ,  pag.  s^. 

Ces  pompes  diftrîbuenc  aulH  Peau  à  plu£eurs  fontaines  de 

la  Ville. 

« 

# 

POMPONE,  Villapc  fitué  entre  Cheîîe  &  Lngny  ,  fur 
le  rivage  droit  de  la  Marne  ,  &  dans  la  grande  route ,  mais 
beaucoiij)  plus  pris  de  lagny  que  de  Chelle,avec  titre  de 
llarquifat. 

L^Eglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Damç,  fi  on  la  regarde 
comme  priorate;  &  fous  celui  de  S.  Pierre  ^  en  tant  que^ 
Paroiilè.  La  Cure  eft  dire  êne  à  h  préfcntation  de  TAbbéde' 
Rurecour  dans  le  PouillJ  Porificn  du  treizième  ficcIe,  C'eft 
ce  qu'on  appelle  au joiird' lu u  S  !iir-M?rtin-aux*fioi«,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  dans  le  Di<  ccfe  de  Pcnivwis ,  proche 
Goiimay-fur-Aronde  ;  mais  dans  les  Pouilk'5  de  i62d&  de 
2648,  elle  eft  dite  être  à  In  pure  collarion  de  l  Archcvtque. 
Il  exidostà  Pompone  une  Icprofci  ie  dès  la  fin  du  douzic-aie  ' 
fitcle,  (^-nt  on  ipnore  les  Fondateurs. 

Le  Château  eft  fitué  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
à  Lagny;  il  a  en  perfpeâive  cette  Ville  avec  de  chnrmjr.s 
vallons*  Les  avenues  fonr  rcrrr^ronrbîrs  prr  Uwr  iion*brc-& 
leur  beauté.  Le  Hoi  Louis-le-Gros  y  fit  ia  réfidence  pci:d3nc 
Tannée  ;  il  étoit  alors  en  guerre  crti,ire  Thib;ind  , 

Ccmre  de  Champagne  &  de  Brie,  Les  Hiftoricns  du  Siège 
de  Paris  par  Henri  IV  ,  ont  t^i  ric  que  fur  Îj  Cn\  àa  ce  fiège, 
les  Efpsçiiolfi  fes  enneaûs.écoiea^  couverts    r  -  nnchés  au  • 
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Village  de  Pompone  près  de  Lagny  ,  fous  la  conduite  d« 

Duc  de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins ,  eft  fur  le  tern- 
toire  &  Paroi  de  de  Pompone.  Ils  font  de  l'efpèce  de  ceux 
qu  on  appelle  à  Paris  les  Anguftins  de  la  Reine  Marguerite 
au  1  «iuxbuurgSaïut-Germaiu. 

PONTCARRE.  Ce  lien  qui  ^toît  pnmirîvem':  nr  un  Ha- 
meau de  la  Paroifle  de  Favici  es  ,cll  licuti  dans  une  plaine  voi- 
fine  des  bois  qui  conduifent  à  Hcrmières ,  Fav  icres  iS:  Tour- 
nan;  le  château,  au  moins,  eft  dans  cette  pofition,  entouré 
d'eau  &  de  bofquets  ;  le  jgros  du  Village  qui  eft  voifin  de 
l^Eglife^  fe  trouve  au  midi  de  Ferrières ,  à  la  didance  de  de« 
mi-îieue ,  ce  qui  fait  qu*on  D*]r  compte  que  dix  lieues  de  Paris^ 
du  côté  de  l'orient.  Les  niaifons  qui  compofent  cette  Pâ» 
roiflê  font  éperfes  dans  la  campagne*  Le  territoire  eft  un  pea 
firoîd,  à  caufe  du  voifinage  des  iKnf  die  du  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vigne ,  mais  feulement  aux  laboti- 
rages  &  j^âturages.  » 

L'Egtife  eft  fous  le  titre  de  S.  Roch  ;  elle  eft  très-pe-* 
ttte  &  peu  fondement  b&tie  ,  mais  fupportée  par  une  tour  < 
qui  paroit  nouvelle»  U  n*y  a  point  ce  collatéral  d^aucuo 
càié.  Le  Pape  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  ,  éfigée  dans  cette  Eglife.  Depuis 
Péreâiondtt  titre  paroiflial ,  c^etoft  le  Seigneur  du  lieu  ^ul 
nommoît  le  Sujet  oour  remplir  la  Cure ,  lequel  étoitenfuite 
préfenté  parPAbbe  d^HermieresJorfquec'étoirun  Religieux 
Prémontré,  &  repréfenté,  c*eft-a-dire,  approuvé  une  féconde 
fois  ,  (elon  la  Coutume ,  par  rArcbidiaere.  Le  temps  des 
guerres  de  la  Religion  fur  la  fin  de  ce  fiècle  ,  abrégea  ces 
cérémonies ,  &:  le  Seigneur  préfenta  nn  Prêtre  féculier. 

On  ne  trouve  les  Seigneurs  de  Pontcarré,  que  depuis  Térec* 
tion  de  la  Paroifle.  En  1506,  jufqu'en^iron  1530  ,  cette 
Terre  appartint  à  Louis  Picot  ^  Confeiller  au  Parfement }  & 
en  1535  à  un  autre  Xonu  PicQt ,  apparemment  fils  du  pré- 
cédent. 

La  Seigneurie  pSfTa  enfui  te  à  un  M.  de  Vi^oh  ,  dont  U 
fille  Antoinette ,  qualifiée  Dame  d*Argini  &  de  Pontcarré  , 
épouù  Jean  Camus  y  Bzron  de  Bagnols  en  Lyonnoîs, 

Geoffroy  Camus ,  quatrième  fils  de  Jean  Camus,  Seigneur 
de  Pontcarré ,  fuccéda  à  Ton  père  en  cette  Terre ,  Se  eut  la 
Seigneurie  de  Torcy.  Il  obtint  de  Charles  IX  des  Lettres 
datées  de  Paris  au  mois  d'Oâobre  ,  qui  permettoient  Péta- 
bliffcment  d'une  foireà  Pontcarréle  16  Août ,  jour  de  Saint 
Roch»  Il  eft  qualifié  Confeiller  d'jSut  dans  l'aâe  de  la  pré« 
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Henmâon  arïl  êt  «a  mob  d'Avril  1)96 ,  de  WJPkm  U 
fie ,  pour  U  Chic  de  Pontcarié. 

I>epois  ce  tempe^là ,  la  Seisneurié  de  Poûtcarr^  a  paiK 
dans  cecte  fiumlle  depere  en  nto. 

PONTCHARTRÂIN(  ht  Terre  »  Ckâieau  de  )  efl  fituft 
k  huit  lieues  de  Paris ,  quatre  de  Vei:failles  ^  de  une  lieue  de 
Moocfort;  c^ell  une  des  belles  Terres  qu*il  y  ait  pour  Ton  éten- 
doe  &  pour  fon  revenu.  Elle  a  appartenu  à  M»  le  Comte  dSs 
Pœuehartrain ,  ci -devant  Chancelier  dé  France  :  elle  appar- 
tient aujourd'hui  à  M,  le  Comte  de  AUaurepas,  ci-devanc  Mi« 
niflre  &  Secrétaire  d*£rat  au  Département  de  la  Marine  »  & 
aQÎotird'httt  Chef  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Louis  XVi. 

Le  Cb&teau  efl  dans  un  fond  environné  de  fottês  larges  & 
pieloa  d'eau ,  dans  leiquels  il  y  a  beaucoup  de  poilTons.  On 
eotre  dans  ce  château  par  un  pont-Ievis ,  vis-à>vis  duquet 
3ya  on  affez  beau  cnnal.  Le  parc  efl  conGdérable  de  bieo 
percé  par  de  belles  allées  d'arbres.  Il  y  a  des  bofquets  plan- 
tés d*acbres  ,  d'arbriflfeaux  de  de  plantes  étrsngères ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  une  odeur  charmante;  on  y  voit  de 
tcè»-beUeaftatuesde  marbre,  par  les  meilleurs  Sculpteurs» 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny ,  diflant 
de  Paris  de  quatre  lieues  8c  demie  «  ou  même  de  cinq ,  vers 
Porient  d'hiver,  à  la  gauche  du  erand  chemin  d*Ozoir-la- 
Ftrrière , Tournan ,  &c.  proche  aun  très-perit  vallon,  oh 
néanmoins  fe  trouve  une  petite  butte,  regardant  le  coucbanr, 
fur  laquelle  il  efl  conftniit.  Le  Paya  abonde  aûez en  menu» 
grains  &  en  foin. 

La  Commanderie  de  Saint  Jacques-du-Haut-Pa^  avoic 
à  Ponteanx  une  Ferme  allez  confiderable,  qu'on  appcîloit  !a 
Mai/on  du  Haut' Pas,  Dans  le  temps  delV-xtindion  deccire 
Comraanderie  fous  Charles  IX,  cetce  Ferme  qui  reîevoit  de 
UQ'îerîe,  fit  unie  à  î'Evcche  de  Paris  ;&  comme  elle  fut 
rainée  dans  les  temps  des  guerres  de  la  Keiigioa  ^  Henri 
de  Gondi  la  donni  à  rence  en  1599. 

L'Eglife  eft  fous  le  iiire  de  Saint-Denis  ,  premier  Evcque 
de  Pari«î.  Le  Chœur  eft  d'une  flniélure  du  treizième  ou  qua-» 
tor/^iè^e  fiècîe  ,  terminé  dans  le  fond  en  demi-cercle,  avec 
des  vitrages  rouges  antiques  ,  mais  fans  galeries.  La  tour  efl 
grofîièrement  conftruite  de  mauvaifes  pierre»  fpongieufes» 
Le  Prieur  de  Gournay  préfente  à  ia  Cure  &  eft  gros  Dé- 
dmaceur» 

Tous  ceux  ^ui  vottt  au  V  iiiage  de  Ponuaux ,  ne  manquent 
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pas  de  lire  S:  même  de  copier  cette  épitaphe  ,  qu'on  croU 
lue  de  Tanuée  i$50« 


Ici  devant  en  ceft  endroit 
Temple  fonde  de  Saint- Dcnii 
Le  ccrps  de  M.irkîinrj  Colltt 
A  été  m\s  par  (:s  amis. 
]1  a  voulu  par  bon  devis, 
Avanc  f^'K  d?  paflTcr  le  pas, 
Tant^rur  lui  que  pour  fcs  amîj, 
En      ni'  nJe  faire  un  grand  repaie 
Qui  fer  *  un  tre^-gr.inJ  foulât 
A  ceulx  cjui  U  vcu iront  bi.n  prendre 
En  V  prcDauc  un  cran J  foulas, 
Ainllil  le  convunc  entendre  • 
C\(i  une  dtiuâte  viande 
Qui  quarante  ans  ccnttne  miel 
A  nourri  tout  le  Peuple  enfemble 
Des  cnfans  ulus  d'iir^cl  } 
C'cft  le  Sacrement  de  1  HoAcl 
Fondé  perpétuellement 
Tous  les  itudis  fans  y  f.ilioir  p 
ledit  Celte: Mnf)  l\nanr. 
Df  r«s  biens  ati.z  lar^  tmcût 
li  a  doiMu-  a  Ci  iK-  t^iife  , 
Pcu-r  iub\\ni;  J ir^navanC 
A  fjirc  félon  fa  Jcvifc 
lettres  pillées  félon  fj  guife 
Du  don  qui  par  lui  a  été  fait 
Souf  lesfceaux  de  Ja  Qjcu^  (*)  CQ  Btie. 
Signes  par  Gi^iU-iU  rt  Tnlicr, 
Cinqquardcru.irc  en  un  endroit 
Et  puis  deux  a  rf>c  11  s  en  deux  pièce* 
Cttroiy«kmis  eii  trois  cndroiti 
Aàonaé  d  untmour  Ljuicrc^ 
Vuu  ilya  en  U  va 'lté 
Vng  quartier  ôc  demi  de  pié 
Qui  fera  dit  par  rencmmce, 
iâcfiU  piédu  Curi , 
SixfraDCt  fïx  blancs  il  à  donné, 
Rcflrc  perpétue  Ut  ment 


(  *  )  Village  pria  de  Ponceaiix» 
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BicD  ifTignée  en  vcriié 

Sur  Ton  bien  comme  il  l  encead; 

ïl  cft  déclaré  amplement 

Le  tout  éin^  ith  i.<.tuci  ûu  dudf 

I-çs  te  Dans  &.  abouiiCanç 

En  les  lieux  en  font  mcaciou. 

D'tâti  4  Ton  iareniioQ 

Sy  vouk  pUift  bien  dcvotcntcac* 

Chacun  4c  voil>  uuc  nraifon  « 

En  priant  Dieu  parfaitcmcuc 

Qu'il  lui  pUifc  foudji ne manc  , 

1.C  colloquer  ta  Paradis  , 

En  ce  lieu  qui  td  ù  plaifanc 

Le  mettre ,  &  coiu  fts  bons  amita 

Cette  ^pîtaphe  eft  en  petit  gothique  ^  fans  date ,  &  doit  être 

d^enviroD  Tan  1550. 

Au  vitrage  duSanûuaire ,  du  côté  du  feptentrion,  eftre-* 
préfenté  à  genoux  un  homme  vécu  de  noir.  Ses  trines  font 
d'or  à  deux  hures  de  fanglier  ,  écartelées  d'argent,  à  deux 
lions  de  fable  ik  de  gueule,  &  deux  aigîes  deptoyés.  Au- 
deflîis  efl  LcrïtiTtiftan  de  Reilhac  Pan  AiL  V &  dix.  La  Sei* 
gneurie  de  Poiiceaux  paroit  avoir  été  ^  au  mdins^  un  iiècle 
dans  ta  maifon  deJRttlhae^, 

PONllLLEAU  ,  écnrt  delà  Paroine  de  Poiuenux ,  vers 
Fonent ,  en  tirant  à  Roifly.  Son  nom  paroît  être  un  dimi- 
nutif de  Ponteaux  ,  qui  lui-même  eû  un  diminutif  de  i:^ont* 

POKTOISE.  Villede  France,  Capitale  du  Veisn-Françoîs^ 
Eleâioa  de  1#  Généralité  de  Parts  ,  placée  fur  une  hauceuç 
ao  nord^otieft  de  cette  même  Ville ,  entre  les  Eleâions  de 
Mantes ,  de  Paris ,  de  Sentis ,  de  Beauvais  te  la  Généralité 
de  Rouen*  On  loi  donne  netif  lieues  de  lone ,  fur  huit  de 
large»  La  rivière  d^Oife  IVrofe  dans  une  de  &  extrémités; 
elle  Y  reçoit  celle  de  Vienne  &  de  Lauceron ,  qui  y  coulenc 
du  fèptentrion  au  midi.  Elle  eft  à  vingt^une  lieues  fud-eft 
de  Rouen  «feptnord-eft  de  Paris.Longit.  19  deg.  4$  min» 
lacit.4Q  deg.  31.  Son  nom  lui  vient  de  fa  rivière  &  de  fon 
|KMit  «  a  l'extrémité  duquel  elle  eft  élevée.  Les  Romains  Pap-^ 
petloient  Briva^lfira.  La  Vienne  lave  fes  murs  avant  que 
de  fe  fetter  dans  TOife.  Il  y  a  Prévôté  ,  Bailliage ,  Châ« 
tellewe  &  Grenier  à  fel ,  fept  Paroiflès,  une  Abbaye  de  Bé» 
nédiâins  y  des  Cordeliers ,  des  Capucins,  quatre  Coiivene 
ée  Filles^  m  Hàtet-Djcu  &  un  CoiU^c  ^  ù  Collégiale  fut 
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fondée  en  Ji^6  par  Philippe  I  :  on  y  tînt  les  Etats  géné- 
raux en  1561  ;  le  Parlement  de  Paris  y  fut  transféré  en  16  ja, 
1719, 171Û&  en  1753. Philippe  le-Hardi ,  Chef  de  U  féconde 

branche  des  Djcs  de  Bourgogne,  y  naquu  en  I34I.  Saint 
Loms  dormi  le  l^omainc  de  cette  Ville  à  la  Reine  Blanche 
tn  1144  ^  elle  a  pafTu  enfuite  aux  Cardinaux  de  Joyeufe  ^ 
de  Richelieu  6'  de  Bouillon, 

Qiielcjiies-iin^  de  nos  Rois  ont  aimé  le  féjour  de  Pontoife  : 
avant  qu'ils  y  denjeurafTcnt,  cette  Ville  n'eroit  qu'un  (impie 
Bourg.  ,  première  femme  de  Philippe  II,  fut  en— 

vo .  a  Pontoife,  lorfquc  les livéques  eurent  cafTé  fon  ma- 
riage avec  le  Roi.  Làcet[e  vcrtueiife  Princeffe  travailla  ha* 
bilenicnt  avec  fon  père  a  ramener  le  Koi  par  la  douceur  ,  au 
lieu  de  f  uivre  les  confeils  violens  du  Comte  de  Flandre  fon 
bea  j-trcre  ,  q  il  v  juloit  entrer  en  France  à  main  armée  ;  elle 
fur  allez  IiLU-eufe  pour  y  rciilFir  :  elfe  devint  mère  de  Louis 
Vill.  j-'ru.i^pc  Tamia  tendrement ,  &:  montra  la  douIeur'U 
plus  vive,  lorfqu  elle  mourut  en  couche  à  Tâge  de  vingt* 
deux  diis. 

Séïn:  Louis  eut  à  Pontoife  une  maladie  dangereufe ,  qui 
fit.craiiid  pi^ur  Tes  jours  ;  c*efl  que  ce  Prince  s'engagea 
par  un  vœti  a  fecroifer  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sîinre. 
Charles  VI  y  fuc  ma'ade  de  même  en  1419  ,  &:  ne  put  pas 
'  fc  trouver  à  Tendron  que  Ton  .woit  choifi  auprès  de  Menlan, 
pour  y  traiter  de  la  paix  ,  o  »s  une  tente  ,  avec  Henri  , 
Roi  d'Angleterre.  La  Reine  loncpoule  y  tint  la  place.  Cette 
Prnicei'Ie  revenoit  tous  les  foirs  à  Pontoife  avec  iauiertac 
de  France  ,  que  Henri  recherchoit  en  manage. 

La  même  année  ,  les  Anglois  furprirent  c^^ie  Place,  &y 
entrèrent  par  efcalade.  Elle  fut  repnfe  d'alfaut  par  Charlet 
VII  en  1441  ;  la  maiTon  des  Cordeliers  ayant  âié  rafJe  pen- 
dant ces  guerres ,  on  transféra  ces  Pères  dans  lendroit  oik 
ils  font  aujourd'hui.  Ils  y  ont  le  cœur  de  George  d*j4mboifi  i 
leurs  jardins  font  très-beaux  i  on  y  voit  de  même  avec  pîaifir 
ceux  qui  ont  été  embellis  par  le  Duc  de  Bomilon  ^  Seigneur 
Engagifle  de  la  Ville 

On  admire  dans  TEglife  des  Carmélites  ,  le  maufolee  de 
Mademoifelle  Acaricy  qui  y  eil  morte  en  odeur  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal  de  Joycufe  a  été  inhumé  dans  celle  qu'y 
avoient  les  Jéfuites.  II  y  a  fur  PAutel  de  cette  Egîife  un  ex- 
cellent tableau  de  Jouvenet.  Les  Bénédiâines  Angloifesde 
la  Grâce  de  Dieu  ,  y  ont  été  transférées  en  1657  ,  parce 
qu'elles  fe  trouvoîent  incommodées  du  mauvais  air  deBou* 
logne^  9Ù  dles  étoiem  aupai avant. 
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Xcs  Ganonicats  du  Chapitre  de  Pontoîfe  font  à  la  nominac 
tion  du  Roi.  Autrefois  le  Maître  d'école,  ariaché  àceCha- 
pirre,  y  venait  tous  les  nnsfe  démettre  de  fon  autorité  ,  cto 
apportant  fes  verges  :  pendant  le  temps  qu'on  les  retenoic, 
ÎJB'eiefçoii  aucunes  fondions;  mais  lorftju'on  les  lui  ren- 
dait ,  il  rentroit  dans  tous  fes  droits. 

Le  rerrein  de  l  Elefiion  de  Pontoîfe  eft  très-fertile  en 
bled  ,  fur- tout  dans  la  partie  qu'on  appelle  le  V'exin  Nor^ 
mmnd  ;  il  y  a  (quelques  bois  du  côté  de  Ncfle  ,de  War ville, 
cie  î^euville  Bofc  &  de  Fuifieux-le-Hauberger.  On  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  confidérable  au  Bourg  de  Ma- 
rines ,  où  le  Chancelier  de  SUleri  a  établi  une  Communauté 
de  Pères  de  l'Oratoire.  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti  a  la 
belle  Terre  de  PIfle-Adam ,  où  il  y  a  un  magnifique  Château. 
On  en  voie  de  même  de  fort  beaux  à  Alfeiges  ,  a  Chars  qui 
aie  titre  deBaronnie,  à  Arronville,  à  Ancerville  ,  a  Am- 
Hainville  ,  à  Courcelles-fur-Vionne  ,  à  Emery ,  à  Edouviile, 
a  Frou ville ,  à  FolTeufe,  à  Hérouvilie  ,  à  Hcnouville-en-TelIe^ 
à  Mercy  ,  à  Mongeroult ,  àStoirs ,  à  Puifieux ,  à  Saint-Ouen- 
i'Aumone  ,  à  Nefle ,  à  Wacville  qui  a  titre  de  Marqui-<- 
fat  ,  &c» 

La  prife  dePontoifeen  1589  a  été  le  dernier  exploit  militaire 
iTHenri  HI.  Lorfque  ce  Prince  eut  appris  que  Paris  étoit  fort 
ébranlé  par  l'av  incage  que  fes  Troupes  venoient  de  rem- 
porter auprès  de  Senlis,  &  dans  le  bois  de  Chantilly  ,  il  ré- 
lolut  de  prolirer  delà  confufion  où  étoicnt  les  Ligueurs,  Se  de 
marcher  vers  la  Capitale.  Le  fiègc  de  ^ontoife  fut  ponHe  avec 
L  plus  grande  vivacité.  L'opiniâtreté  des  Rebelles  paroiflbit 
devoir  faire  traîner  cetre  afF.iire  en  longueur;  mais  d*>f/m-» 
(oarr  ,  Gouverneur  de  la  Place, ayant  été  blellc  a  l'épaule ,  Pon* 
toile  fe  reodic.  Cette  Ville  eil  la  Patrie  de  Jeannê  Lyons. 

PONTS     DE  PARIS, 
TéUU  anciens  que  nQuyemmm 

PONT-ALAIS.  It  y  a  plus  de  foiiance  ans  que  Pon  Toyott 
Ib  pmmede  Satnt-£u(lacbejYis-à-vta  les  Boucheries  1  une 
grande  pierre ,  poTéei  fur  un  égout  eQ  forme  de  pettc<-pont , 
appellé  le  Pont-jUais ,  du  nom  de  Jean  Aîaie.  Cet  homme 
iôduftrîenx  >Jpour  fe  rembourfer  d*une  fomme  qu'il  précoic 
io  Aoi ,  fat  Plnventeor  &  le  Fermier  d^uo  tmpdt  d*on  denier 
for  chaque  panier  de  poiflôn  qu'os  apportoît  aux  halles  :  il 
cil  eue  tint  de  regret^  qu'il  voulut,  dic-00,  en  expiation^ 
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êcpc  enterri  fous  cette  pierre  dans  cet  égoht  âeê  ruîfleaux 
des  halles.  EUeécoitaabtt  de  la  rue  Momniartre  de  de  1» 
rue  Traînée, 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un  ^nte  j  car  ni 
Marot,  Dt  Bèzedans  fon  PaiTavaot^  ni  Bonnavencure  Defpe- 
riers  dans  fesConies,  qui  ont  tous  pr.rlé  de  Jean  duPont-^ 
Alais  j  n'ont  pas  dit  un  feul  mot  ni  de  rimpoficion  fur  le 
poillon,  nî  du  choix  de  cette  Tépulfure.  ils  ont  peint  au  con* 
traire  Jean  du  PotU^Alais ,  comme  un  homme  de  plaifir ,  qiu 
dtoit  Toujours  occupé ,  de  toujours  prêt  à  donner  des  fpec^ 
taches  &  des  amufemena  au  Peuple.  Duverdier  tnême  dans 
fa  Bibliothèque  en  convient,  quoiqu'il  foit  le  premier  Ecri- 
vain qui  aie  parlé  de  cette  tradition.  Voici  comme  il  s*ea  ex- 
plique dans  la  page.  749  de  fa  Bibliothèque. 
'  Jean  du  Font- Ataia  |  Chef  6  Maître  des  Joueurs  de  mora^ 
litcs  6f  farces  à  Paris  tacompofc  plufieurs  jeux^  myftères  ,  mo^ 
rahus  ^  fotyes  ^' farces  ,  qa'Ûafou  réciter  publiquement  fur  un 
échafauten  LidUe  V^le  ,  aucunes  defqueUesom  été  imprimées^ 
'  &  Us  autres  non.  On  dit  que  par  fon  tefiament  il  ordonna  fon 
corps  être  enfeveli  en  une  cloaque  en  laquelle  s'égouie  Veeu  de 
la  marée  des  halles  de  la  Ville  de  Paris  ,  a[fe[  près  de  VEgUje 
de  Saint  EuSache  ^  là  où  il  fut  mis^  après  fon  décès ,  fuivanrja 
difpojïtion  &  dernière  volonté*  Le  trou  qu'il  y  a  pour  recevoir 
cés  immondices ,  eji  couvert  <£ une  pierre  en  façon  de  tombe  , 
&eji  ce  lieu  appellé^  du  nom  du  Tefiauur,  le  Pont-Alais.  i'tfi 
oui  dire  que  la  repentance  qu^il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  ^ 
davoir  donné  Pinventi0i  dfimpofer  un^enier  tournoi»  fur  cha^ 
€un  mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles  ,  de  tant  que  cela 
vcnoità  la  foule  du  Feufle^  Foccafionna  de  vouloir  être  ainjt 
enterré  en  tel  puant  lieu  ^  comme  s^eftimant  indigne  d'avoir 
une  plus  ho  mite  fipulture. 

On  V  it  par  ce  paffage  ,  que  tout  ce  qu^on  a  dit  delapré« 
tendue  répuicure  de /(r0n  du  Pont  AUis ,  ne  porte  que  fur 
des  oui- Il  c  populaires.  Il  audroitdes  preuves  plus  fortes  de 
mieux  fondées  p9«f  pcrfnader  tout  Leâeur  judKÎeux* 

Comme*  c  t  endroit  eft  très-ferré  ,  &  un  des  plus  grands 
paiTages  qu*il  y  ait  dans  Parts  ,  Tutilité  publique  ftt  qu'en 
1719  ,  on  dta  cette  pierre  prérendue  tombe,  &  il  eft  même 
étonnant  qu'on  ne  Tait  pas  ôté  plutôt ,  car  elle  étoit  très^in- 
commode  pour  les  voitures* 

PONT^AU-CHANGB,  Ce  Pont  eft  an-deflbus  de  celui 
K  )  <  -  Dame ,  &  fur  le  même  canal.  Une  charte  de  Charles* 
ie^Chauve  ,  &  une  autre  de  Cbarle8-le-Sim|»le ,  fon  petit* 


L.iyiuzcd  by  Google 


P  O  N  91 

fils  ,  parlent  de  ce  Pont  ;  mais  Sauvai  a  fait  voir  que  ces 
chnrtes  font  fuppolées,  quoique  le  Père  Labbe  6c  le  Père 
du  Breul  les  aient  cru  véritables.  Ce  Pont  ne  fut  d'aboid 
bâti  que  de  bois  ,  &:futcommun(^mer.t  appc-llé  le  gnmd-l  ont 
jufqu'en  l'an  1141  ,  que  Louis  VII  ordonna  que  fon  change 
&  tous  les  Changeurs  de  Paris  dcnicurali'cnt  fur  ce  pont ,  «Se 
depuis  il  atoujours  été  appelle  &:  porté  le  nom  de  Foni-au" 
C  fLangcEn  1618,  il  y  avoit  encore  des  Oricvres  d*un  côté 
de  ce  Pont,  dans  cinquante  forges  ,  &  des  Changeurs  vis-à- 
vis  fur  l'autre  côté  ,  dans  cinquante-quatre  changes  ,  donc 
il  ne  refte  plus  qu  un  feul  aujourd'hui.  Les  Fêtes  6c  1  Ji- 
manches  ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  toute  forte  d'oi- 
fçaux( comme  tfela  fe  fait  encore  aujourd'hui)  ce  qui  leur 
avou  été  permis,  à  condition  d'en  lîlcher  deux  cents  douzaines, 
à  l'heure  que  nos  Rois  &  nos  Reines  paderoienc  fur  ce  Pont , 
le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  Pendant  que  ce  Pont  n  a 
été  que  de  bois,  il  a  été  phifxeurs  fois  entraîné  par  le  débor- 
dement des  eaux ,      par  les  glaces.  Il  fut  même  confumé 
par  le  feu  le  14  d'Oflobre  de  l'an  1621  &  Tan  1639.  L'on 
commença  à  le  bâtir  de  pierre  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ,  le 
Septembre  de  cett^ernièfc  année,     il  ne  fut  achevé 
que  le  10  d'Oélobre  164^ 

Comme  Paris  cft  aujourd'hui  pins  peuplé  qu'il  n'a  jamais 
été  ,  il  y  avoit  long-temps  qu'on  s'appciccvoit  que  le  quai 
des  Morfondus  étoil  trop  étroit  ,  &  que  cela  caufoit  tous  les 
jours  des  embarras  également  incommodes  &  dangereux 
pour  les  équipages  &  pour  les  gens  de  pied,  M.  Turgot , 
Confeilîer  d'Etat,  &  Prévôt  des  iMiîrchands  de  la  Ville  de 
Paris  ,  voulant  remédier  en  1738  ,  a  une  partie  de  ces  incom- 
modités ,  fit  élargir  le  quai  des  Morfondus  ,  au  moyen  de 
deux  angles  faillans  ,  qii'on  a  toiméSjTun  au  bout  du  Pont- 
au-Change ,  vis-à-vis  la  tour  de  l'horloge  du  Palais ,  &  l'autre 
au  Pont-Neuf,  prefquc  vis-à-v'is  la  (laaic  l'queftre  d'Henri- 
!e-Grand.  Pour  cet  efer ,  la  yiliea  acheté  quarre  maifons  qui 
ttoient  les  quatre  dernières  du  Ponr-au-Chai*ge  ,  dont  tr'/is 
appartenoitnt  à  des  Particuliers  ,  &:  la  quatrième  au  fJr..î- 1- 
Prieuré  de  France  ,  &c  les  ayant  fait  abattre  ,  a  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place,  où  commence  im  trottoir  en  faillie, 
qui  règne  le  long  du  parapet  du  quai  des  ^^orfondus ,  &  fe 
termine  au  Pont-Neuf.  On  y  voit  un  très-beau  méridien, 
Voy.tom,  ?  ,  pag.  5^0. 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont,  on  voit  une  Hatuede  Louis 
TCIV  à  l'âge  de  dix  ans.  Une  Vifloire  paroit  au-deffus  ,  tenant 
une  couroxme  de  laiirieri  la  main  ^  donc  elle  va  couroniicr 
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ce  jeune  Prince.  Il  eft  élevé  fur  unpiedeftal,  IcAcédiiqoe^ 
txnÙB  XIII  Se  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  repréfentés 
de  grandeur  naturelle  ,  &  avec  leurs  habits  royaux*  Toutes 
cesngures  font  de  bronze  fur  (jn  fond  de  marbre  noir,  8c 
ont  été  fculptéespar  Simon  Guillain,  Sur  le  piedeilaide  la 
ftatue  de  Louis  XIV  ,  eft  cette  infcription  : 

Ce  Vont  a  été  commencé  le  7.9  de  Septembre  i  ^du  gto^ 
rîeux  règne  de  Louis-U-Jufte ,  &  achevé  le%o  d'O Sobre  1^47, 
fipiant  Louis  XI V ,  [ous  tketmufi  Régence  de  la  Reme 
Anne  d^ Autriche  fa  mère* 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  dans  le  feubaâê^ 
ment  »  eft  Tinfcription  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seeuier  ,  Chancelier  deJFrance  ;  Claude- 
de  Mefmes ,  Comxe  d*Avaux  \  Michel  Parcicelle  ,  Seigneur 
d*Emery^  Surintendant  des  Finances  \  Jean  Auberry,  André 
le  Fevrei  Sieur  £ Ormtgbn^  Dominique  Seguier,  L  vécue  dm 
Meaux ,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Roi  ;  Jacques  Tubeuf\  Jn«- 
tendant  des  Finances,  Préjîdent  des  Comptes  ;  Daniel  de 
Prejezac  ,  Conjèiller  ordinaire  de  Sa  Majcjlc  en  fes  Conjeilm 
d'Etat  \  Olivier  le  Fevre  d'Ormefïbn  ,  aujK  Confeiller  de  Sa 
Majcfic  en  fefdits  Confeils  ,  Maîti£  des  Requêtes  ordinaires 
de  fon  Hôicl  ;  &  François  le  Fcvil  ^Seigneur  de  Mormant^ 
Claude  Ridel,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Préjident^ 
Tréfoner-Général  de  France  à  Paris ,  Commiffaire  député  pour 
la  direâion  de  ces  ouvrages ,  confiruits  aux  dépens  des  Prty» 
^riétaires  incommutables  des  maifons  dudh  Pont  ^fuivant  les 
Arrêts  du  Confed,  Lettres-paumes  &  Ediu  vérifiés  en  Par» 

Ument, 

C'efticî  le  lieu  de  parler  àn  PomàQ  Charles-le-Chauve  8c 
&  du  Pont  Marchand ,  dont  Thiftorique eft  relatif  au  Pont« 
au-Change» 

PONTDBCHA&Les-tE-€HAUV£.  (le)  Nos  Hiftorîensont 
confondu  le  Pont-au-Change  avec  celui  de  Charles  le-  C  hauve  $ 
Us  ont  penfé  qn*il  n'avoît  fait  que  le  rétablir,  &  ils  nefe 
font  fans  doute  déterminés  à  embralTer  cette  opinion»  que 
par  ce  qu'ils  ne  trouvoient  plus  de  vefliges  du  Pont  de  ce 
Prince.  MM.  Launoy  &  Sauvai  connoinbient  bien  les  Diplô- 
mes de  Cbarles-le-^Chauve  &  de  Cbarles^le^Simple,  qui  font 
mention  de  ce  Pont  ;mais  ne  les  retrouvant  plus ,  ils  onc 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  y  fondés  fur  une 
erreur  de  Copifte  dans  la  date  de  l'indication  marquée  dans 
ces  deux  chartes  ,  qu'ils  ont  rejecées  comme  fau/Tes.  SI 
les  Êiuces  &  Tignorance  d'on  Çopifte  étsÂm  un  moye» 
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fufîiunt  pour  détruire  les  aâes  les  plus  autfieariques ,  ileo 
efl  peu  dont  on  pût  aujourd'hui  reclamer  Tautorité  ;  mnis 
n*y  a-t-il  point  d'autres  preuves  de  l'exiftcnce  du  Pont  de 
Charles'le-Chauve  ,  que  la  conceflîon  qu*il  en  fit  à  Ence ^ 
Evéquc  de  Paris,  &  U  continuation qu'y^n/cÂmc un  de  (es 
fucceireurs,  ca  obtint  de  Charlcs-le-Simple  ?  Ceft  ce  qu'on 
va  examiner. 

Une  funefte  expérience  avoit  déjà  fait  connoîtrc  à  Charlcs- 
le-dhauve ,  ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  part  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  etoicnt  venus  jufqu'à  Paris  en  ^^45, 
&  quoiqu'alors  en  leur  eût  donné  70^50  livres  d  ni  genr  pour 
fe  retirer ,  ils  rravoient  prefque  pas  difcontinué  de  lavnger 
fur  les  bords  de  la  Seine;  ils  reparurent  fur  cette  rivière 
en  851  &  855  :  Tannée  fui  vante  ils  vinrent  à  Paris  , 

où  iU  pillèrent  &  brûlèrent  le  Quartier  méridional  que  nous 
appelions  rUniveificé  ;  Pnnnée  861  fut  encore  remarquable 
par  de  nouveaux  ravages,  de  particulièrement  par  celui  de 
TAbbaye  Saint-Germain,  à  laquelle  ils  mirent  lefeu.Titit 
d'entreprifes  qui  menaçoient  la  Capunlc  ,  cxigeoîent  qu'on 
prit  pour  les  prévenir,  eu  pciir  les  rendre  inutiles  ,  les 
précautions  que  la  toiblefle  du  Gouvernement  avcic  fait  né- 
gliger. Les  fortifications  que  Cbarles-le-Chnuvea  voit  fait  f.ire 
à  l'iftes  en  Normandie,  à  l'embouchure  de  !'A  :u!'>nc,n'avoient 
puréfifteraux  efforts  des  Rarbires,  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  conllruire  à  l'extréfjiiié  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont,  pour  s'oppofer  à  l'incurfion 
des  Normands  :Pro  Normanorum  infefiatione  ,  placuit  nobis 
tXtrà  prûtdtâarn  U rbâm  , ,  ,  ,  Juyru  Cfrr.irji   Monajierii  SanBi 
Germani  Suburbio  commorantis  ,  maj or ei n  ^jccre  Pontem.lX 
îe  donna  enfuiie  à  Enif  ^  Evêque  de  Paris*,  &à  fes  Suc- 
ceffenrs.  Adon  ,  Archevêque  de  Vienne,  Auteur  contempo- 
rain, dont  nous  avons  une  Chronique  qui  finie  vers  l'anSBo, 
nous  a/furc  de  la  réalité  de  ce  Pont  ;  voici  fes  propres  termes  : 
Rcx  Caroîus  ali4fuot  annos  adversùs  Danos  acque  l^orthma- 
ROI  ,  vûriis  fventibus  dimicans  ,  Pontem  mir^  flrmuatis  ad^ 
versùm  impetum  eorum  jupcr  S cquanam  ficrl  conjiituit  j  pofiis 
in  utrîufque  capitibus  ,  cajidUs  artijiaojijjlmè  fundatiS'  ,  in 
quitus  ad  cujiodiam   Kegni  prctjidia  dijpofuit^  Charles-le- 
Chauve  lui-même  dans  fes  Capitulaircs ,  fait  meniion  de 
Civitate  Pahjîus ,  &  de  Caflellts  fuper  Sequanam,  Enfin  , 
Charles-le-Simple  confirme  en  909  ,  à  Anfcheric  ,  Evêque 
de  Paris,  la  donation  que  fon  ayeu-l  avoit  faite  à  lînée ,  di% 
Pont  qu'il  avoit  fait  conftruire. 
Qr  ,  ces  témoignages    permettei^c  pas  ^  ni  de  ni  Pexif- 
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tcnce  d*im  nouveau  Pont,  ni  de  le  confondre  nvcc  îc  grnnd 
Pont  ;  ce  n'ell  point  celui-ci  que  Chnrlc5-Ic-Chauve  a  fait  tiiro 
ou  rcb!\rir;  cV-ft  un  plus  ^vmd  Potjt  ,  majorem  Fontem  .  ce 
n'ed  point  dans  la  Cité  où  ie  grand  :Pnnr  f'ihfirtoit  alors  , 
mais  à  rcxtrômitc ,  f.rfrà  pradiBum  Vrbcm  ;  ce  n*cft  point 
dans  le  lieu  qu'occupe  le  Pont-au-Chani;?  ,  mais  I  ur  la  Terre 
de  Saint-Germain  :  ce  qu'on  peut  encore  prouver  aujourd'hui 
par  les  limircs  de  cette  Paruilfe. 

Ce  Pont  travcrfuit  tourc  In  t  u  i^rc.  Un  fnvnr.r  Acndcmi- 
cicn  (  M.  Bonam^  ^  que  la  ilcpiibliquc  des  Lettres  a  perdu 
depuis  feptà  huitans  ,  qui  ctuit  rrts  vcrfë  dans  les  ni  »i- 
q  jirjsdc  Paris,  croyoit qu'il  commci  coit  d'un  côté,  vers  le 
]  or-l'Kvêque  ,  &  que  de  l'autre ,  i!  abouMiToit  vers  la  rue 
Pavée.  Cette  direcli'^n  pnrf  ît  alTez  naturelle  ;  on  penfe  ce- 
pendant que  fa  pofirion  n'était  pas  lour-à-fait  fi  éloienéc  à 
Poccidc  iu.  Ce  P  )nt  étcùr  de  bois  ,  &  alTrs  fur  des  p:îes  de 
maçonnerie  ;  il  étoit  défendu  à  fes  deux  cjttrêœitcs  par  deux 
groffes  tours  ou  cliâtcaux  de  bois. 

Si  ,  en  fe  rappellaiu  qu'il  y  avoir  alors  une  encemrc  au  nord, 
cofiinic  on  le  pr juvera  ailleurs,  on  lu  la  dcfcription  que  fjîc 
Abbon  ,  témoin  oculaire  du  fic^e  fiir  pir  les  NorrnanJ<;  eu 
8iî6,  il  ne  fera  plus  poiTib'c  de  méconnaître  le  Pont  de  Charles- 
le-Chanvj  ,  ni  de  le  contuudce  avec  le  Pont-au-Cl.ar:::c  ; 
on  voit  par  le  récit  de  cet  Auteur  ,  //.''.  r  ,  v.  €i  ,  rwQ  les 
Normands  commencèrent  pat  att^'i  ier  btour  que  défendoic 
le  Pont  du  côté  de  S.iint-(ïLrmiin-riiUXcrrois  ,  &  Tcn  Jom- 
magèrent  ;  mais  pendant  la  nuit  îc^  AfTii.^és  répa-  ^r^nt  le 
donim:"ge  ,  &  donnèrent  h.  la  tour  plus  d'élévation  qu'elle 
lî'en  avoir  nupnrnvrnt.  Sigcfroy  ,  Chef  de  ces  I^irhares  ,  fe 
retrancha  pou;  lors  au  Q.j  rricr  de  S^int-Cei  nnin  de  l'Atixer- 
ro!s  ,  qu'il  fjriitîi  i'u:;  T'-i'î'  ■}  >;u  le  s  vcfriges  font  connus 
par  le  circuit  que  iorme  la  rue  qui  en  a  pris  le  n'^m.  Li  fuite 
de  în  dcfcriprion  nous  spp'-cnd  q-ie  ^cs  Pariflcn^  fe  défen.-^oicQt 
dans  la  r^ur  &  fur  le  pont  ,  ce  qu'  n?  pc  jt  convenir  au  Pont— 
au-Charge  ,  qui  étoit  couvert  de  m  lifofTs  ;  'nar^  ce  qui  a'hcve 
de  lever  tr^^ir?  inc' TM'-tide  ,  c'eO  le  HJ-ni!  r!c  l'urauf  du  ^r 
Janvier.  Tes  Nortn.^.fids  bufent  la  ro  ir  des  trots  côtés  ,  & 
tâchent  de  réduire  le  Pont  en  cen1r  q  ^  pn  •  !c  moyen  de 
trois  barques  rcmp'ic^.  de  ^^mnchaircs  er.fl.numécs  ,  qu'ils  di- 
rigent avec  des  c  ir  in-^es  cMure  le  P^iir.  Or  ,  po  ir  appli- 
quer cette  defc^iprinn  au  P  ^nr-au-Cbriii^e  ,  il  T^m  fuppofer, 
^1**.  Qtriî  n'y  avoir  p-^int  d'enc  in'-e  au  nori.  2^.  Que  les 
Normaîids  é^oicMU  m  u^rcsdc  la  rivi'ro  .Ki-derTus  de  ce  Pont,  - 
&  «'ed  ce     ou  ne  peut  avancei:  ians  cUo^uec  la  vraifem* 
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Wance  ,  Se  le  témoignage  des  Hiftorieriî?.   Les  (■ve'nemens 
lubr<?quens  du  fiège  portent  la  vérité  de  ce  qu'on  vient  de 
dire  ,  à  un  degré  d'évidence,  auquel  il  n'cil  pas  pofTiblc  de 
fe  refufer.  La  moitié  du  Pont  de  Charles-lc-Cb.auve  ,  du 
cote'  ri'i  midi  ,  fut  renverfée  par  le  débordement  de  bi  rivière^ 
la  niîic  tbi  6  Février  ;  la  tour  qui  étoit  à  rcxirêmiré,  s'en 
trouva  par-b\  (eparJc.  Les  Normands  voyant  qu'c'n  n'y  pou- 
vait p-^rrer  de  leccurs  ,  l'attaquent  Se  y  mettent  !c  feu.  Tni:s 
nos  Hiftoriens  qui  ont  pris  le  Pont  de  Cbir!rs-Ie-Ch;rjvG 
p3ur  le  grand  Pont,  attribucni:  ici  an  pcnt  Pont  ,  ce  qui 
arriva  en  cl^'et  à  b  partie  méridionale  dectlu!  de  ce  Prince, 
&c'eft  une  luite  de  h  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre on  fit  un  traité  avec  les  Normands;  on  leur  promit  700 
livres  d'argent;  &  ,  en  acrendantle  paiement,  on  leur  per- 
mit de  fe  retirer  en  BQur|:(iL;ne ,  mais  on  ne  leur  a. corda 
p  ^  ]i  liberté  de  pafler  avec  leurs  bateaux  fous  les  Ponts  de 
Parjr,  Les  Hilloriens  font  d'accord  à  dire  qu'ils  prirent  îe 
parti  de  tirer  leurs  bateaux  ,&  de  L  s  transporter  p.ir  rcrrj 
l'cTpace  de  deux  milles  6s:  plus.  La  Chronique  d'Alberic  de 
Troî*;fnntaines  dit  quMls  ne  pouvn;ent  pf?s  remonter  ;•<:/- 
PonuuTTi.  Or  ,  fi  le  déborHcmcnt  du  6  Février  eûr  cmpt;rté 
if  petit  Pont,  rien  n'empûchoir  les  Normand;  d-.  remonter 
la  Seine  par  îe  bras  méridional;  ce  qu'ils  j  e  purent  L;ire, 

rrce  crie  ce  P  f  nflf  it  crore  en  Ion  entier ,  ainfi  que 
fDrtereiTe  ri»  'e  de. en  loi:  ,  C'L  fî  le  Por.t  de  Cliaiîe5-ie- 
Cha-.ive  eùr  ii:é  k  p  nnd  F  •  ,  auj^iîrd'bu!  îe  P^  rt-au- 
Change,i'  n?  filtor  pa-  qu  ie?  N'Mîrar.  's  fîilënt  plus  de 
deux  nti^ies  au-d.ùli*  Jç"  1  ci  é  ,  pour remettr  j  leurs  ba- 
teaux à  n  >t  :  donc  A'h  ou  fie  parîe  ni  du  grand,  ni  du  petic 
Pont  ,  n^ai^  de  celui  de  C  h.u  C'h  .uve. 

Comme  on  ne  voir  plii*^  de  ve(L^:'.  s  de  ce  r  -nt  ,  on  pour- 
roit  pcnfer  qu'il  n  érc  emporté  p^r  If  se.î'ix  ou  p:ir  les  places, 
peut-être  même  qu'il  a  ctédctrnic  dans  les  te  mps  pofiéricurs, 
ou  î'iitilité  publique  In  détenie  ee<  C^irov.ns  n'en  exi- 
geoîent  plus  la  confervarion  ;  ce  qui  r  mt'  itroir  d'-urant  plus 
Yraifeniblable  ,  qu'il  r.'av-ir  pc  n:  de  communie 'tion  hî '•e 
&  facile  avec  la  Ville  ,  ni  vec  ii  rite,  &  q  en  ayant  ^té 
Bti  que  pour  empêcher  le  p  liiage  des  Norm;'itd^  ,  il  n'a  dû 
fuhfiller  qu'anrant  que  les  Fa  ifî  ns  ont  été  dans  îe  ca  de 
craindre  de  nouvelles  incurfions  de  leur  part.  lî  y  >.  c?DL\\ô.int 
des  preuves  inconreftr.' les  ^  que  ce  P^nt  a  fubfiiic  iou'^  dif- 
férons noms  ,  quant  à  fa  partie  rcprcntriDnale,  jurqu'au  fiècle 
paffé.  A  Pégard  de  ia  partie  méridionale, que  le^  er.uxavuienÇ 

eoporttf^  en  partie  ^  de  donc  la  tour  avoit  été  r afée  ^  il  en 
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exifloît  encore  des  reÛes  au  treizième  fiècle.  Les  archive» 

de  I  Abbaye Sainr-Cicrmain-des-Prés  ,  en  fourniffenr  plnfieurg 
preuves;  dans  un  b.nl  à  cens  de  1x59  j       ^'^  accorde  une 
arche  pour  y  conltruire  un  moulin  iquamdam  arcam  ficamin. 
aqua  Secana  Parif.à paru parvi  Ponds  in  gravajio^propt  murus 
dotnùs  Régis  Francité  ....  pro  moUndtno  à  dtc^is  l  h  orna  & 
Sancdina  Ù  eorum  hatedîhus  ^  ponendo^  Ce:ce  conceJfion  en 
eft  taite  moyennant  n  livres  panfis  Je  rente.  Biles  fonc 
encore  meiuion  de  ce  Pont  en  l'année  1300,  fous  le  nom 
d  j  ncnîPont'^  &  pjiir  ôcer  toute  équivoque  ,  celui  que  nous 
appelions  ainfl  aujourd'hui  ,  y  eft  défigné  dans  les  baux  à 
c  ju'î,  contrats  &  autres  ades,  fous  celui  de  v/ff/  pf/Vr  7't>nf  , 
ahn  de  le  diftingurr  de  celui-ci  * /a  maijon  de  Bernard  de 
Beauvdis  ,   près  le  petit  Pont  ,  rue  de  V Hirondelle  ,  tou» 
chint   pirddrricre  à  celle  de   l'Eve  que   de  Chartries    (  rue 
Gdle<-Lck  iir  )   6"  celle  du  Maître  6'  Gouverneur  de  V Hô- 
pital de  SiiirU'J acques-du-Haut-Pas  y  tenant  vers  le petit-Foni 
a  la  maijon  d'Henri  delà  Marche  ,  d*une  part  y  d'autre ,  À 
la  rue  de  la  Boucherie  ,  aboutijfant  pardcvnnt  à  la  grand' me 
Saini- Aridrc-des-Arîs,  Voici  encore  une  nonvelîe  preuve  de 
ce  q  r  )ii  a  avancé ,  &  qui  paroît  d'autant  plusdJcinve,  qu'elle 
indique  qu  il  y  avoit  deux  Ponts  fur  le  bras  mcridional  de 
J.i  n  vièr  '  ;  c'efl  une  donation  faite  pardev  .nr  l'CJfiicial  ,  le 
jour  de  U  Pentecôte  riSy  ,  aux  Religieux  (vordeliers  ,  d'une 
maifon  qui  avoit  été  ac  uife  dm*;  ce  dcflein  par  Mathilde^ 
de  la  Croix  ;  elle  y  e(l  ^infi  défignéc  •  Domum  quamdam, 
fi:j-n  Varijîus  ultra  primum  Poniem  ,  in  nco  Saadi  Germant^ 
(1  v-irîc  fratrum  Minorum.  Cette  in.iîcanon  ,  outre /f  pr<»- 
mier  Font  dans  la  rue  Sami-G  rma  n  y  qui  eft  aujourd'hui 
Ti  rue  Saint- Andié-des-Arcs  ,  ne  permet  pas  de  confondra 
ce  premier  Ponr  avec  le  fécond  qui  eft  le  petit  Ponr. 

Oa  croit  que  ces  n  irorités  font  plus  q  firtfifnntcs  pour 
prou  ver  Tcxiftenced  i  Pont  de  Charles- Ic-Chauve  ,  difii^renc 
du  grand  &  du  petit  i  o;u, 

PONT-March  AXD.  lîy  avoit  aurrefuis  auprès  du  Pont- 
an-Change,  uu  au Pont  ainTi  de  bcVi,  ,  qui  fut  appellé 
le  Pont-duv  ColouiiKs  ^  parce  qu'on  y  venvi.>r  dc<^  pii^eons, 
Qn  le  nomrup.  enfuire  le  Pont~aux-Meûniers  ^  parce  qu'ils 
avnient  tait  cnnftruirc  piulieurs  motdins  entre  ces  arches. 
Ce  l'ont  fut  emporté  par  les  glaces  en  1196,  T^So  , 
fi:  14^^.  L'an  1416,  il  fut  fi  fort  (jhrudé  ,  nu*iine  partie  de 

les  œaifons  tomba  dans  Teaui  mais  ayaac  ii£  eatièrcinenc 

cmport^^ 
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emporté  le  aa  Décembre  1596 ,  Charles  Marchand  Colonel 
des  Arauebufiers  êc  des  Archers  de  la  Ville ,  le  fit  condruire 
à  Tes  diwens  ,  à  condition  qu'à  l'avenir  il  feroit  appclté  ie 
Font MarchaniL  II  fut  commencé  l'an  1608,  ^achevé  vers 
Tan  1609,  11  lit  mettre  à  chaque  bout  une  table  de  marbre 
noir  y  fur  chacune  defquelles  étoîent  gravés  ces  deux  vers  ; 

Ppfif  •/ÎJfi  fiém^ffii  aquis  »  rame  m^e  refurgê  : 
Mtrcator  fuit  «  nmta  €f  ipfe  dtâhm 

La  nuit  du  04  d'Oftobre  1621 ,  le  feu  prit  \  ce  Pont ,  à 
Poccafion  d'une  fuféc  qui  fut  jertëè  par  un  jeune  homme  ^ 
nommé  l' Empereur*  Le  Pont^au-Change  enfutaufliconftimé* 
En  moins  de  crois  heures  »  il  y  eut  cent  quarante  maiions 
codirement  brûlées.  Prefque  tous  ceux  qui  dcmeuroîenc  fur 
ces  deux  Ponts  furent  ruinés.  Outre  6000  livres  qu*on  leur 
donna  »  on  quêta  pour  eux  dans  toutes  les  ParoiiTcs.  te  Par-» 
lement  leur  permit  de  fe  retirer  à  Saint«Louts  poury  être 
nourris  &  loges  pendant  fix  mois.  Lorfque  Ton  reconuruific 
en  pierre  le  Pont-au-Changp  ,  on  y  comprit  Pcmplacemenc 
qti*occupoit  le  Pont*Marchand  j  ainfi  ces  deux  Ponts  voiûns 
ont  été  réunis  en  un  feul. 

PONT-AU- DOUBLE  OU  Je  l'Hôtel-Dteu.  (le)  En  i6z^  , 
îes  Adminîftrjtcurs  de  l'Horel-Dieu  ,  occup(:s  du  foin  d'a- 
grandir cette  maifon  ,  firent  conftruire  unevoûrele  long  de 
la  rivière  ,  pour  élever  v.i  ç  nouvelle  falle  de(!iis ,  &:  de- 
mandèrent en  même  temps  la  pcrmiiriou  de  faire  baur  un 


*  Es  1 604  ,  1a  II  Norembre  ,  le  Sîtur  Mûn^ni  traita  avec  le  Cha«t 
pcre  de  Notre-Damct  de  U  Seii^neuiie  ,  voirie, cenfive  ft  Juftice  fur 
ledit  PottC*  Ce  droit  fut  fi  bien  recoonu,  qu'ea  i  tf^x  le  Roi,  par  feS 
lettrea^tentet  da  moii  Décembre ,  enregiftréet  le  premier  Aofti  i  s  5  a» 
dédira  ^ue  le  Chapitre  étott  Sei^ur  foocîer  »  eenfier  9c  dîreâ  de  Is 
meicié  du  Pont  (  au  Change  )  qu'on  bitiflôit  alort  «  cette  partie  reitt* 
plaçant  le  Pont*aux-Me&niera  ou  Marchand  •  qu'dn  ne  iugea  pas  à  pro- 
peadareconftruire  ^  &  le  Chapitre  jouit  encore  anjoud'hul  de  ce  droit  for 
t%  aiailbns.  Par  Paâe  avec  le  Si<;ur  Marchand  »  le  Chapitre  cèd^  tonc 
droit  de  propriété  9i  de  pèche  ,  H  une  rente  foncière  de  xoo  livret  ^ 
^yennant  400  L  de  rente  foncière  $  rachetable  de  640e  I.  Le  premtec 
PréfiJcnt  U  Jây^  gendre  &  créancier  do  Sieur  Marchand,  rembonrfa  cettn 
tome»  êLMU^'.  Huh^jHf  F^^ÇfHÊruitUOiitf^m  ivi  171* 

J«m  IV.  G 
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pont  pour  la  commodité  publique:  jl  fut  fini  en  1634.  Deux 
ans  après  on  conftruifu  le  portdil  ,  rue  de  la  Buciierie  ,  oh 
commence  ce  panTâge  qui  aboutit  à  la  ruertvêquc.  On  ne 
fait  fur  quel  fondement  Sauvai,  &  Pi^aniol  après  lui  ,  ont 
avance  qi:e  ic  Roi  permit  &  en  fit  faire  Touverturc  en  1637» 
Les  Lettres-patentes  du  Roi  font  datées  de  i-ontamcl  au 
moisdeMai  16^4  ,  &: cnregiftrées  au  Parlemeiit  le  premier 
Juin  de  la  même  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres, 
que  les  gens  de  pied  qui  pafTeroient  fur  ce  Pont,  paieroienc 
un  double  tournons,  &  les  pensa  cheval  fix  deniers.  L'Au- 
teur qu'on  vient  de  citer,  dit  ,-^ii'/7  eji  rare  dy  voir  pajfer 
des  gens  de  cheval ,  à  cauje  que  les  cultes  en  font  trop  roides  : 
il  eut  été  p  us  exad  de  dire  qu'ils  n'y  pnfîcnt  jamais  ,  y  ayant 
line  barrière  ou  tourniquet  qui  n'en  1  ru  lie  l'enrree  libre  qu'aux 
perfor.nes  qui  font  à  pied.  Comme  le  péage  tv  J  par  Louis 
XllI,  a  toujours  fubfidé  ,  ce  Pont  en  a  retenu  îe  nom  de 
Pont-au-J)ouble.  Les  deniers  n'avar  r  plus  cours  acluelîe- 
ment  ,  on  paie  un  liard  pour  ce  drc^ir.  yov,  tome  ^  ,  P^S* 
a/é?,  &  Pont-Marie  Quand  Ton  y  paffe  trois  pcrfonnes, 
le  Receveur  n'exige  pas  plus  de  deux  Uards  :  ce  droit  efi  pour 
Tentreticn  du  Pont. 

A  l'entrée  ,  du  coté  de  la  rue  de  la  Pirberic  ,  depuis  la 
veille  de  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur  ,  on  voit  la  Nr'tivitc 
de  Notre  Seigneur,  reprcfentée  en  belles  figures  de  cire  , 
grandes  comme  îe  naturel,  ainfi  que  l'Adoration  des  trois 
Rois*  Le  prix  des  places  eft  de  4  ibis  par  perfonne. 

PONT-  at;x-C;  iioux.  '  ftf  )  Futre  l'endroit  oh  étoit  fa 
porte  du  Temple ,  &  la  pone  Samt-An^o  ne,  (i^c  fur  les  fofTi^ 
de  la  Viiie  ,  on  a  bâti  un  P  n  ^  €!'i'nî  nomme  le  Font-aux^ 
Choux  ,  à  caufe  qu'il  efl  dans  un  F  nixbourg  0^1  il  y  a  beau- 
coup de  jardins  potagers  ,  qui  Fourni  (Vent  à  Paris  quantité 
de  légumes  ,  &  particulièrement  des  choux.  On  reconflruific 
jcn  1674,  une  po't<*  ruftique  qu'on  nomma  la  porte  iîtf/ni- 
LquU^  apparemment  à  cauîe  de  cette  infcriptton  qu'on  y  lit* 

LUDOVICUS  MAGNUS 
AVO 

DIVO  LUDOVICO 
ANNO  R.  S.  H.  M.  D.  C,  LXXIV. 

Cette  porte  a  Jte  aba^cue  en  17(  3. 

PONT-At;x -CoLOMBts.  ÎI  fut  emporté  pav  \c>  gîacet 
le  21  njcembre  i<)v?':>  ,  &  reconftruit  pen  de  temps  après  par 
le  Sieur  M  trch.nd  qui  lui  donna  fon  nom.  il  croit  vo  fin 
du  PoAc*aM- Change.  Voy*  Fpru^MarcÂand  ci-^egus. 
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FONT  DE  Grammont  ,  on  petit  Tontde  bois,  Ceû  celui 
<5ui  communique  a  Tlfle  Lonviers ,  par  le  quai  des  Céleftins* 
11  fut  fait  aux  d(5peiis  de  ia  V  ille  ,  iorfqueile  o'ea  jouiiToic 
qtft*àûirede  bail  judiciaire* 


PONT  DE  LA  ToUANELLS.  I!  Communique  du  quai 
ic  de  ia  porte  de  ce  nom  ^  à  Tide  Notre-Dame,  il  eft  corn* 
p>fe  dé  iix  arches  fo'idement  bâries  ,  fans  aucunes  m^îAms 
deffiis  ;  6c  à  l'inllar  du  Poiàt-Neuf  ,  on  a  ménagé  des 
deux  côtés  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pied 
rembarras  des  voitures.  Ces  trottoirs  ont  été  rétrécis  cette 
année  777 ,  vers  le  milieu  du  Pont  oà  la  chaullée  n'éioic 
pas  jffez  large. 

Par  un  coinpte  de  Simon  Gaucher ,  Payeur  dea  œuvres  de 
la  Viliedepuis  i^6y  /jufqueti  1371 ,  dont  Sauvai  a  rap- 
porté un  extrait >  il  paroît  que  vers  cet  endroit  de  l  ifleyiji 
y  avoir  un  P  >nt  appellé  le  Pont  de  Fuji  deVlJîe  Notre^ÀJom^ 
eti  isyi.  Voy  Pont^M^rie  ;  que  le  J  ont  de  Fuji  d'entre 
tlfle  ^otre^^Dame  ySaini'Bernardyfutplancliié  en  Septembre 
U^o  ;  qti*en  on  y  fit  une  toumeÛe  quarrée  &  une  porte 

qmjui  étoupee  f année  fuivante*  Ce  P^^ut  fut  fans  d'  ure  dé- 
vuir  par  les  glaces  ou  par  les  débordemens.  Voy.  Ifle-N.  D. 

PONT  DES  CiGNES. {le)l\  avoit étécooftruit pour fad-^ 
lîrer  la  communication  à  Tlfle  de  ce  nom  ou  Maqnerelle. 
Il  étoic  de  bois.  Un  remplit  aâuellement  le  brasdeTlfle. 

PONT-Marte  (  f<r  )  Ce  Pont  fertde  communication  du 
P>r>Saiot-Paulà  riAe>Notrc-Dâme  ou  Saint* Louis.  11  en 
exiftoit  un  en  1  ;6i  à  peu  près  dans  le  même  endroit ,  fui- 
fsntSauv.tf;  &  il  étoit  appellé  le  Pont  de  Fufi  {  débris)^ 
iemprès  Saint-Bernard  aux  Bai  rcs,  Voy,  Pont  nx  ZA  ToVR' 

JTâxxjT.  Le  II  Décembre  1614  ,  le  Hoi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  fM-emic-re  pierre  ,  éc  il  fut  achevé  &  couvert  de 
Biâiibns  en  163^.  En  1658,1e  prenrer  \î  rs,  les  eaux  erw 
ininèrent  les  deux  arches  du  côté  de  Tifle  ,  «î<c  les  maifons 

Si  étoieot  delfus.  L'année  fu) vante  ,  le  Poi  c^rd^nna  par 
Letrres-patentes  du  17  Mar^ ,  que  la  pile  &  les  deux 
arches  fuifent  rétablie*  jufqu^mi  rcz-dc-chaulfce  qu^^Ton 
Conflr\ii«;ît ,  en  attendanr,  un  Pont  de  h  is,  aboutitlant  au 
lefte  dudit  Pont  f  delà  même  largeur,  &  furtifant  pour  îe 
Mflâge  des  charretfcs  y  charriots  &  carroflcs  ;  &  ptnir  fnc!- 
fiier  cette  conftr  ul ion  &  îe  rétabliflement  du  Pont ,  S.  M. 
iccorda  la  permilTion  de  lever  pendant  dix  ans  un  droit  de 
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pe.ige:  c'ed  par  cette  raifon  qu'on  le  trouve  indiquédans 
quelques  ades  fous  le  nom  de  -Pont-auDouble,  Il  paroîc  ce- 
pendant par  différens  Arrêts  rendus  en  1664,  <3'ï^  ce  Pont 
n^étoit  pas  encore  recondruit.  Enfin  il  a  été  rétabli  tel  qu'il 
ëtoit ,  }l  la  réfervedes  maifons  qu'on  n*a  ponint  jebàcies  fur 
çes  deux  arches.  Voy,  Isl£-Noxjel£*Dam£« 

pont-Neuf,  (le)  Ce  Pont  s*^tend  furies  deux  bras 
de  la  Seine,  qui  ont  forme  Plfle  du  Palais*  Ceft  ufl  des 
pTus  beaux  Ponts  de  l'Europe .  Sa  longueur  efl  au  moins 
de  cent  quarante>quatre  toifes ,  qui  efl  celle  de  la  rivière 
jufte  ;  &  fa  largeur  qui  eft  de  douze  ,  été  partagée  en  trois 
parties.  Celle  du  milieu  avoit  cinq  toifes  avant  les  répara- 
dons de  1776 ,  &  fert  pour  les  carro (Tes  &:  autres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  banquettes ,  élevées  des  deux  cotés 
pour  lacomm  jdicé  des  perfonnes  qui  font  à  pied.  Ces  ban- 
quettes s'élargifTent  en  demi^cercle  fur  chaque  pile  du  Pont  , 
&  c'efl  là  qu'on  cendoir  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  embarrafToient  la  route,  &  offufquoient  la  vue 
de  ce  Pont,  qui  eft  charmante  du  côté  du  cours  de  la  ri« 
vière.  Ces  boutiques  ambulantes  ont  été  fupprimées  en 
1756.  t 

Ce  pont  fut  commencé  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mit 
première  pierre  le  31  Mai  de  Tan  1 57^)le  jour  même^u'il  avoit 
vu  pilfer  la  pompe  funèbre  de  Quélusécde  Maugtron  ^  fes 
plus  chers  mignons.  Les  Rieurs  difoient  qu'il  donr  erme  à 
ce  Pont  le  nom  de  Pont  des  Pleurs,  Jacques  Androuert  dm 
"  Cerceau  y  habile  dans  la  théorie  &  dans  (a  pratique  de  Ton 
Arc«  en  fut  l'Architeâe.  Les  guerres  civiles  &  les  troubles 
furent  caufe  que  cet  ouvrage  (î  utile  fut  difcontinué  jufqu'au 
règne  d'Henri  I V  ,  qui  le  fit  ac'^ever  en  1^04  ,  fous  la  dî- 
reaionde  Guillaume  Marchand.  Ce  grand  Prince ,  pour  filtre 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muîd  de  vin  ;  &  par  un  amour  de  père  envers  fon 
Peuple  ,  il  abolit  l'impôt  d'un  fol  potir  livre  que  le  Rot 
Henri  III  avoit  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne ,  de  Cham- 
pagne, de  Normandie  &  de  Picardt  .» 

Cnmrno  ce  Pont  exigeoit  quelques  réparations  parfavé^ 
tuilé,  Le  Koi  Louis  XVI  a  donné  une  fommeàcet  effet» 
C'ell  pourquoi  on  a  bailfé  &  rct"cci  îes  trottoirs  ,  retranché 
les  dcL^res  du  milieu,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
extrémités*  On  a  conflruit  des  boutiques  dans  les  demi-» 
lunes  2  dont  la  location  eft  au  profit  de  l'Académie  de  S.  Luc^ 
pour  être  employée  aux  penlions  en  âveur  des  pauvres 
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7c  ives  de  cette  Académie.  Ces  boutiques  bâties  en  pierre 
de  taille  ,  font  au  nombre  de  vingt ,  qui  font  louées  ooo 
livres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  excité  la  réclamatDu 
d'un  ancien  droit  que  les  pr^fdeccfTeurs  de  Louis  XVI  avoienc 
accord J  à  leurs  Pages  &  premiers  Valets  de  pied.  lU  ré- 
clament cette  grâce  dont  ils  n'ont  été  privés,  difent-iU, 
que  p.ircc  qu'on  avoir  reconnu  Tinconvénient  dVtaMir  de': 
boutiques  fur  ce  Pont.  On  ne  fait  fi  !c  Roi  aura  égard  à  leurs 
remontrances  ,  &s'îl  îe<;  dédommagera  d'une  autre  manière. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mai  I775  ,  6c 
fiais  en  1776.  Te  terrem  fur  lequel  pafie  le  Pont-Neuf,  fe 
trouve  divifé  en  àc\iy.  parties  pnr  h  pointe  de  Vide  du  Pa- 

;  b  p!usgrande  eft  couverte  par  la  Place  Dniiphine, 
la  plus  perire  forme  une  Place  où  Pooa  élevé  une  iUtu9 
équeftre  d'Henri  IV.  Fq/,  Places. 

PONT-Notre-Dame.  (  ?f  )  L'an  141'!  Jcs  Religieux  de 
S.  Magloire  ,  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qu'occupe 
ce  Pont ,  permirent  à  la  Vi!!c  de  le  faire  large  de  douze  toifes, 
B:  d'élever  des  m  ifons  dcllns.  Charles  VI  lui  donna  le  nom 
de  Pont- Notre- Dame,  Ce  Prince,  le  Duc  de  Guienne  fon 
fi!s  aine  ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Jk)nrgngrie  fcs  oncles, 
y  mirent  la  première  pierre.  On  flipiila  daus  i'ade  de  fonda- 
tion, qu'aucun  Ortèvre  ,  ni  Changeur  n'y  pcvjrroiciit  demeu- 
rer, ÔC  que  le  Roi  y  miroir  toure  Juflice  &  Seigneurie  ,  mèrr, 
mille  ,  impère  ySc  les  lods  Se  venres.  Les  J{e!î;  icux  de  S.  Ma- 
loire  s'opposèrent  à  renregiRremenr  des  Lettres  du  Roî 
la  Chambre  des  Comptes  ^  mais  nonobftanc  leur  oppo- 
fition  ,  elle?  y  furent  enregiftrées.  Ce  Pont  tomba  le  1^  dû 
Novembre  de  l'an  1499  ,  par  la  faute  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Echevin*;.  II  n'y  périt  que  quatre  oif  cinq 
perfonnes  :1e  Prévôt  des  Marchands  8c  !e«;  Tichcvins  furent 
mis  en  prifon  ,  &  cond  imnés  à  dcd  jmrr,  if^cr  les  IntérefTés, 
On  prit  fur  l'amende  ,  cent  livres  parilis ,  pour  être  em- 
ployées à  faire  dire  un  Service  folemnel  en  l'Egli  fc  de  Paris, 
pour  le  repos  del'ame  des  quatre  oucinqperfcnnesquiavoienc 
péri.  Les  Prifonniers  moururent  en  priîon ,  n'ayant  pas  affez 
de  bien  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  Hn  1a  place  de 
cet  ancien  Ponr ,  on  commença  celui  qu'on  voit  aujourd'hui , 
^Guiihumede  Poitiers ,  Seigneur  de  Clerieu  ,  p  ur  lors  Gou- 
verneur de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le  a8  Mars ,  que 
Ton  comptoic  encore  1499  ,  félon  l'ancien  calcul ,  8c  il  fut 
achevée  en  1507  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  une  infcription 
Itt'oo  mû  %  fine  des  arches  4e  ce  Pont  ;  elle  étoic  ainA^coAr 
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çueiSoii  mémoire  que  Samedi  to  de  JwUet  ts^y  ,  emiroft 
fept  heures  du  Joir ,  par  noble  komme  Dreux^Ragtiter,  Prévâe 
des  iVlarchanus  ;  Jean  de  Lièvre  ,  Pierre  Paulmier ,  Nicolas 
Seguier  &  Hug  u  es  de  Neuville ,  Eckevins  de  la  Ville  de  Paris^ 
jut  ajfîfe  la  dernière  pierre  de  la  Jixicme  6r  dernière  arche  du 
Pont-l\otre  Dame  de  Varis^  &  à  ce  étoit  préfint  quantité  de 
Peuple  de  ladite  VdU ,  par  lequel ,  pour  la  joie  du  parachevé^ 
ment  de Jî  grand  &  ma^nijique  oeuvre ,  fiit  crié  Noël  &  grande 
joie  de  menée  ^  avec  trompettes  &  clairons  qui  formèrent  par 
long  efpace  de  temps* 

M.i^  ê  ce  t^m  )ignAge  C\  précis  ,  le  Maire  Ik  Sauvai  ont 
ûffuré  que  ce  Pont  ne  tut  commencé  qu'en  1507 ,  &  qu*il 
fie  fut  achevé  qu'en  i^ii.  Il  eft  chargé  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  trente  maifons  d*un  côté ,  Se  de  trence*une  deTautrei 
mais  ces  maifomne  furent  finies  que  quelque  vannées  après. 
Elles  font  toutes  ^gatecnent  élevées  k  de  même  (huaure* 
ESIcs  étotent  ornées  fitf  le  devant  de  grands  thermes  d*boin<- 
9ies  Se  de  femmes  ,  comp'jré5  à  Tor  Jinaire  d*ttn  demi-corps 
&d\me  gaine  à  trois  faces  ^  de  laquelle  pcndoient  autant  de 
fèitons  attachés  ï  un  grand  cartouche  ,  qui  fervoit  comme  de 
cjeinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoient  fur  leur  tête  des 
corbeilles  remplies  de  fleurs  ou  de  fruits.  Dans  les  entre-deux« 
on  voyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze ,  qui 


•criptions  qui  marquoient  leurs  noms  &  leurs  caraâères» 
Toutes  ces  maifons  furent  ainfi  décorées  Tan  1660  ^  pour  Ven,^ 
trée  de  la  Reine  Hiarie-^Thérèfe  Autriche^  Aujourd*hui  il  en 
refie  à  peine  quelques  veftiges.  Aux  qu  ure  maifons  qui  font 
sux  extrémités  de  ce  Ponr ,  I*on  a  conftrutt  des  niches ,  oik 
Ton  a  placé,  d*un  côté,  les  ftatuesde  Louis  XXII  &  d'Henri 
IV;  «  de  Tautre,  celles  de  Saint  Louis  &  de  Louis  XIV. 

Au  milieu  de  ce  Pont ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
Peau  de  la  rivière ,  pour  la  diftribuer  à  plufieurs  fontaines 
de  la  Ville..  L^me  eil  de  l'invention  de/o/y,  &  donne  trente^ 
pouces  d*eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manfe ,  &  en 
donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porte  d'archiieâure  d'ordre 
ionique  :  on  voit  fur  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc ,  de  deux 
figures  en  bas-reltef ,  dont  Pune  repréfenie  un  Fleuve,  & 
l'autre  une  Nayade.  Ces  deux  chef-d'ceuvres  fent  de  Jean 
Cougdon ,  Sculpteur ,  dont  la  réputation  eft  généralement  Cbn- 
nue.  Ces  figures  étnicnt  autrefois  à  un  édifice  du  Marché^ 
Neuf ,  qui  a  été  démoli  depuis ,  pour  agrandir  la  place  de 
ce  nuirché.  Au^defllis  de  cette  porte ,  par  laquelle  on  va  à 
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tes  deux  pompes ,  efl  un  médûlioD  où  eft  le  portait  du  Roi 
Louis  XIV ,  &c.  Kojr.  pomj^ss  firvanià  éUver  Peau  de  la 

La  traduâion  fuivante  e(l  de  feu  M.  Charpentier^  deTAca** 
d6me  Françoife  ;  elle  a  cela  de  particulier,  qu'elle  eft  ren- 
fermée dans  le  même  nombre  de  vers  que  la  latine;  maia  la 
fD^tamorphofe  qui  fait  brûler  d'amour  la  Seine ,  parolt  outrée 
&  ridicule. 

AufTi-iôt  que  1.1  Seine  ,  en  fa  fourcc  rranquilip^ 
Joint  Icî  fupcrbes  murs  delà  Royale  Ville, 
i^ouT  CCS  lieux  fortunés  elle  brûle  d'amour  : 
Elle  arrête  Tes  flots,  elle  avance  avec  peine  , 
Et  par  mille  canaux  fc  transtormc  en  fcniainc  , 
Pour  ne  Çonii  jamais  d'un  û  charmaDi  i'cjour. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable,  tant  par  la  folidiré 
cpe  par  la  beauté  de  l'architeAure.  Sannofard,  Kia^nny  & 
toos  les  Ecrivains  qui  font  f enus  depuis ,  ont  tous  allurd 
coll  avoit  été  conftrutt  fur  les  deflina  de  Jean  Juconde  ,  ou.  , 
Jùeonde ,  en  François  Joyeux ,  né  à  Véronne  ,  fur  les  devins 
duquel  avoit  été  conftruit ,  peu  de  temps  auparavant ,  lé- 
Veti^Fùnt  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Sannaiar  de  faire 
ccoe  inauvaife  épigramme  en  Tbonneor  de  Joconde* 

Juc'inius  geminuw  pofah  tihî  SeçuMhi  Fonum 
Hune  tu  juit  fotts  dUuc  ifomficem» 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannaaar  a  fait  alluflon  \ 
fiafcriprion  du  Pont  de  Trajan.  - 

Prudentij!  Augufti  verè  Fontîfic'if, 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  qui  ont  dit 

r:  le  Pont-Notre*Dame  avoit  été  bâti  fur  les  defTins 
Juconde  y  ^  nom  affure  que  les  regiftres  du  Parlement^ 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour  des. 
Aides  ,  difent  que  ce  fut  Didier  de  Félin  ,  Maître  des  ccu-" 
nés  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris  y  qui  avoit  eu  la 
fttrintendance  de  Tentreprife  de  ce  Pont  »  &  que  Juconde 
n'en  eut  que  le  contrôle ,  &  la  conduite  de  la  pierre  qu*on 
employoit  à  fa  conftruâion.  Cependant  quelle  iq^paretice  qu'un 
homme  du  mérite  de  Juconde ,  qui ,  quelque-temps  après , 
fut  appellé  pour  prendre  ,  conjointement  avec  Raphaël 
d'Urbin^  8c  Julien  de  Saint- Paul  ^  la  conduite  de  la  fuperbe 
Bglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante 
911  veooit  de  mourir^  eût  été  afluletti  en  France ,  à  fuivre 
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les  iddcs  &  les  deiTms  d  ua  Maître  des  ceuvresde  maçons 

oerie  de  !a  Ville  de  Paris, 

Cchii  fur  ce  l^ont  que  ri rif.interie  Eccîéfîaftiqnc  de  Inliguc 
pafla  tn  revue  devant  le  Légat,  le  3  de  Juin  1590.  Capu- 
cins ,  Minimes ,  Cordeliers ,  Jacobins  ,  Carmes  ,  Fetnllans  , 
tous,  la  robe  rctroufî'ée  ,  le  capuchon  bas  ,  le  clique  en  têce, 
la  cuir:. fit*  lur  le  dus,  Vépéc '^u  ccrc  ,  8c  le  miufquet  fur 
!'cpniilc  .  mnrchoient  quatre  .-^quatre  ,  le  R.  FvL  Jtie  de  Senlis 
à  leur  IL  e  ,  avec  iinerponton;  les  Curés  de  Sauu-Jacques- 
de-la-Houcherie  de  S.  Cômc  ,  faifoicnt  le^  foriflion*;  de 
Ser^ens-Major?.  (^i  c  iques-nns  de  ce;  Milicicr  s  ,  fan?  peiiler 
que  leurs  fufils  ctoicnt  chargés  à  b.illcs,  vouiurf^nr  (aluer  le 
Légat,  6c  tuèrent  à  côte'  de  Im  un  de  fes  Aumôniers.  Son 
Emincncc  ,  trouvant  qu'il  commençoir  i\  f.ùre  trop  chsud  à 
ccrcc  revue  ,  fc  d 'pécha  de  donoer  ia  béoédiûioo ^ &  s'ea 
alla.  SaiiU'hiHX  ^lonu  a,tpag*4Sw 

•  PONT,  {petit)  (le)  Ce  Pont  eft  fur  la  même  ligne  que 
celui  Notre-Dame  ;  &  quoique  ia  rue  qui  conduit  de  Pimà 
l'autre  ,  ne  fttir  pas  des  plus  longues ,  cependant  elle  chnnge 
trois  fois  de  nom.  Celle  qui  e(t  au  bout  du  Pont-Notre* 
Dame,  fe  noromoit  en  1457  lame  de  la  Planche-Saint-Denis^ 
dt'da' Chante  lotï  la  nomma  enfuite  laruc  du  McuUn ,  enfin  la 
tue  delà  Lanterne,  £lte  change  de  nom  prefqu'aufn-tôt,  & 
ttTïOVMùtlarue  delà  Jinverie^  à  caufe  des  Juifs  qiH  y  ont 
long- temps  demeuré ,  &  qui  y  étoient  déjà  établis  dès  le 
temps  de  Phitippe-Augu^e*  L'an  1389  ,  elîe  fe  ooiAtnoit  la 
rue  de  la  vieille  Juiverie ,  &  en  1 5  çi ,  elle  étoit  en  partie  ocn 
cupéc  par  une  halle  nommée  ia  HaUc  Je  Beau  fe»  C'efl  d?ns 
cette  rue  qu'où  la  principale  porte  de  i'Egiife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  troifième  n(  m  de  cette  rue,  eft  la  rue  du 
hAarché-fahu ,  ainlî  nommée  parce  qu'il  s'ytenoît  un  marche , 
&  qu'une  partie  des  rniiïeatix  &  des  immondice*:  de  la  Ciré  , 
ai'arrêtoient  en  cet  endroit,  avant  que  le  Marché- Neuf  fût 
hÀt ,  &  y  formoienr  une  cfpèce  de  mirais  pa!us^  elle  finit 
au  petil-Pont.  M.  de  Valois  a  cru  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
t)n  Font  de  bois  du  temps  du  Koi  Chilperic ,  &  que  cc{\  celui 
dont  il  cft  parlé  dans  îc  trente-deuxième  chapitredu  (ixicme 
Kvre  de  Grégoire  de  Tours,  lia  été  plufieurs  fois  renverfé 
par  fes  eaux  ,  &  plufieurs  fois  refait,  tantôt  de  bois,  t<int6c 
de  pierre,  fin  117$  ,  rFvêqoe  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre, 
mais  \  peine  dura-t-il  onze  ans  ;  il  fut  renverfé  par  une 
inond^ttinn  en  1 196  ;  gyantété  rérabli ,  il  fur  encore  renverGi 
en  I206«  Ce  Ponc  eut  le  mfimeiort  ea  laSo,  1196  >  1525  , 
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1376  &  1^95.  En  T394  j  on  le  bâtit  de  pierre,  des  amendet 
de  certains  Juifs,  Voici  le  tair.  Omis  de  Mackaidt  ayant  en 
139;;,  abjnré  !e  Jiid/ffme  ,  dilparut  Tannée  fuivante  :  fept 
Juiti  furent  accufds  de  l'avoir  tué  ,  en  du  moins  de  l'avoir 
f?ir  abrenrcr  de  Paris  ,  après  l'avoir  engagé  pour  de  l'argent 
à  quitter  la  Religion  chrétienne  :  outre  tous  leurs  biens  qu'on 
confîrqua  ,  ils  furent  condamnés  à  avoir  le  fouet  trois  famé- 
dis  de  fuite,  &  a  loooo  livres  d'amende. 

La  Chroi^ue  de  Charles  Vi  &  THiftoire  de  Juvenal  des 
Urfins  ,  rapportent  ce  fait  un  peu  autrement.  La  première 
dit  que  lorsqu'on  en  vintàchaffer  les  Juifs  ,  quatre  fureoc 
réfervës  dans  les  prifons  du  Châtelet,  accufés  d'avoir  af- 
fommé  un  Juif  converti  ;  qu'enfuite  ayant  été  condamnés  à 
avoir  le  fouet  par  tous  les  carrefours  de  Paris  y  quatre  Di- 
manches confécutifs  :  après  avoir  foufièrt  ia  moitié  de  la  peine^  ^ 
sis  donnèrent  pour  fe  racheter  de  Taiitre  moitié  ,  iBooCL. 
francs  d'or ,  donc  fut  bân'  le  petit-Poot.  Jean  le  Coq ,  Âvocac 
du  Roi,  qui  fut  appelié  &  préfent  au  procès  ,  dit  que  le 
Prévôt  de  Paris ,  auifté  de  quantité  d'Avocats  &  de  Doâcnri 
en  Théologie  ,  les  avoic  condamnés  à  être  brûlés  ;  qu'en 
ayant  appel  fé ,  la  Sentence  avoit  été  caiTée  le  7  d'Avril  1394^ 
&  que  la  Cour  ,  par  fon  Arrêt ,  con6rquant  les  biens  de  ces 
fcpt  Juifs,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  bannis,  fouettés 
trots  famedis  de  fuite ,  aux  Halles ,  à  la  Grève  &  à  la  Place 
Manbert  ;  que  cependant  ils  garderoient  la  prifon  îttfqu'à 
ce  qu*ib  eunent  fait  revenir  MachauU ,  &  payé  loooo  livres 
^amende  ;  que  de  ces  10000  livres,  l'Hôtel-Dieoen  aurok 
}ûO  livres  ,  &  que  le  refte  feroit  employé  à  commencer  le 
petit-Pont ,  &  que  contre  la  porte  de  derrière  de  l'HôtcU 
IKeu^  il  feroit  drefTé  une  croit  de  pierre»  fur  laquelle  ti 
y  anroit  une  infcriprion  qui  marqueroit  que  ce  Fonianroît 
ùé  fait  de  l'argent  des  Juifii.  Les  regidres  du  Confeit  du 
Parlement  y  difent  qu'en  139$  ,  au  mois  de  Juin  ,1a  Cour^ 
pour  lever  cette  Tomme  |  commit  Etienne  de  Guiri  ^  Fiem 
rr  c!at^&  Robert  ÂiaugUr  ^  Confeillersau  P.irîement. 

Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  au f mois  de  Juin,  &:  le 
Roi  Charles  VI  y  mit  la  première  pierre  v  il  ne  fut  achevé 
Qu'onie  ans  &  demi  après  ,  favoir  en  I4C>6  à  la  S.  Martin; 
Ce  Pont  ci  ne  dura  qu'un  an,  &  fut  emporté  par  les  eaux 
pour  la  feptième  foie.  La  Cour  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
fiire  rmblir  ce  Pont  ,qui  ne  fut  achevé  qu'en  T409  ,  le  10 
Septembre.  On  prétend  que  ceAtt  Je.m  JoconJe  ,  Dominio 
cain  de  Vérone,  qui  en  donna  le  delHn  &  conduiût  les  tra-  • 
raujc,  Après  ce  récablilièment ,  Sauvai  ne  trouve  rien  qui 
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nous  apprenne  ie  combien  de  temps  ftic  la  ditr^é  de  ce  PonN 
Le  P.  Dubreul  »  6c  iioe  infcriptien  qu'il  rapporte  ,  nous  Ibnc 
feulemeotconnoîtrequ^en  1552 ,  lesmaifons  qui  étoienc  fiir 
ce  Pont  y^fiirent  rebâties  de  même  Tymmécrie.,  Par  une  inf^ 
crîptîon  qui  y  étoit  encore  du  temps  de  Sauvai  >  il  paroif- 
foie  que  les  maifonsciQe  nous  y  avons  vues  avant  Ttncendi» 
irrive  en  1718»  avoienc  été  confiruites  en  1603* 

En  161 8 ,  une  fufée  tirée  de  l'Ifle  Notre-Dame ,  tombm 
fur  un  bateau  chargé  de  foin  »  Se  y  mit  le  feu  qui  fe  corn* 
muniqua  enfuiceàfix  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rifn  de  brûlé 
fur  les  Ponts*  Celui-ci  fut  prefque  n^né  par  les  grands  dé- 
bordemens  de  la  rivière  en  1649  ,1651  êc  1658;  Hnf- 
cription  qui  en  perpétuoit  le  fouvenir ,  marquoit  en  même 
.  temps  qu'il  avoit  été  afiermi  &  rétabli  à  grands  frais  fous 
la  Prévôté  de  M,  de  Sève^  en  1656. 

L'année  17 18  fut  remarquable  par  tm  événement  plus  fa«- 
aiefte  que  celui  qui  étoir  arrivé  cent  ans  auparavant  »  puifque 
le  Pont  &  toutes  les  maifons  quiétoîent  delTus,  forent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  6c  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fept 
heures  un  i|uart  du  foir ,  on  vit  ddcendre  deux  grands  ba- 
teaux de  foin  fort  enflammés ,  6c  dont  on  avoit  imprudero'- 
ment  coupé  tes  cordes  au-deflous  du  Pont  de  la  Tournetle. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoientde  près ,  6c  s'arrêtèrent  chacun 
fous  une  arche  du  petit*Pont,  ou  ayant  été  retenus  par  le» 
cintres  6c  les  arcboutans  qui  foutenoient  la  voûte ,  le  feu 
dont  ils  étoient  embrftfés  y  prit ,  Recommençai  fe  manifefter 
par  la  maifon  d*un  Marchand  de  tableaux  qui  demenroit  ^ 
attenant  le  petit  Cbâtelet.  Il  augmenta  avec  tantde  violence^ 
ouc  quelque  (ecours  qu'on  y  donnât,  toutes  les  raaifonsqui 
étoient  fur  ce  Pont  furent  brûlées»  On  n'a  jamais  pu  oe<* 
couvrir  au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences  ,  ç'a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans  ce  nateau.  D'autres  aflhrent 
que  c'eft  par  fa  crédulité  d'une  mère  ,  dont  l'enlânt  s'étoic 
noyé  an-deilbus  du  Pont  de  la  Tournelle;  elle  eut  recours 
I  un  pain  de  S.  Nicotas-de^Tolentln  ;  elle  plaça  au  milieu 
de  ce  pain  un  cierge  allumé  »  6c  l'abandonna  oans  une  febille 
I  an  cotirs  de  Têtu ,  6c  crut  que  l'écuelle  de  bois  s*arr6tefoit  à 
l'endroit  oû  le  corps  de  Ion  fils  feroit  enfoncé.  Au  lieu  de 
l'efletque  cette  femme  (impie  en  attendoit ,  la  febille  fut  di- 
rigée vers  un  bateau  de  foin,  atiquel  le. cierge  allumé  mit  le 
fou.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le  Parlement  ,  par  fon  . 
Arrêt  du  3  Mai  1718  ,  ordonna,  entr'autres  choies  ,  qu'il 
feroit  £ûc  dans  toutes  les  Faroines  de  la  Ville  &  Fauxboorg» 
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Paris  y  une  quête  générale,  pour  fdbyeoîr  aux  néceflltés 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  incendie  ,  &  que  les* 
CQDCraîotes  par  corps  pour  dettes  civiles  ,  ne  pourroient  être 
exercées  pendant  lue  mois  contre  ceux  qui  avoienc  fouffert 
dadic  incendie ,  â-c.  L'argent  de  la  quèce  monta  à  1118^8 
livres  9  fols  9  deniers ,  de  laquelle  fumme  la  dinribution 
a  été  réglée  par  Arrêt  du  Parlement  du  10  Août  1718. 

A  peme  le  f  .u  étoit-il  éteint,  qu'on  fongea  efficacement 
à  reconftruire  le  petit-Pont.  On  le  rcbâîit  de  pierre,  mais 
fans  maifons  defTus  ,  ce  qui  donne  un  pôu  d'air  à  ce  Quartier, 
qui,  étant  très-ferré  ,  éc  tout  auprès  de  l'Hôtel- iiieu,  en 
avoit  grand  befoin. 

PONT  -  Rouge  ou  de  Bois,  (le)  U  fert  pour  la  com- 
munication delà  Cité  avec  l  iflc  Notre-Dame.  Tant  que 
cette  Ifle  n'a  pas  été  couverte  de  maifons  ,  li  n'y  avoir  point 
de  Pont  en  cet  endrmc.  Le  Sieur  Man^  ayant  traite  pour 
faire  conftruire  dc>  hanmeus  dan^  riilj  ,  fut  chargé  d'y 
faire  les  trois  Ponrs  que  no\h  y  voyons.  lin  16 14  il  fut. 
décidé  que  celui-ci  ne  (croit  qu'en  bois.  Quelques  oppofi- 
tions  de  la  part  du  Cfiapicrc  de  Notre-Dame  lufpendirent 
cet  ouvrage.  Sauvai  du  que  le  Sicm  c/c  la  Grange  ,  fubflitué 
au  SiLur  Marie  ^  recm  en  1614  l  aligncnicnt  de  ce  Poi.t  ; 
mais  que  s'Jrjiu  d^Hllc  de  Ton  en  reptife  en  1617,  ce  ae 
fut  qu'en  1641  que  coûtes  les  difficultés  du  Chapitre  lu:  eut 
levées  ,  Se  que  les  Habitans  de  flflc  fe  chargèrent  de  Tcxe- 
cution  du  rrni:e  du  Sieur  Manc.  i)n  ne  peut  cependant  dil- 
convemr  que  ce  j^oiu  n'ait  été  conftruit  avant  cette  époque. 
Les  Mémoires  du  temps  rapportent  que  le  5  Jiun  16 j4, 
trois  Procefllons  palîant  enrcmble  fur  ce  Pont  ,  pour  fe 
rendre  à  TEglife  Notre-Dame  ,  <  cciHunnèrent  une  fi  grande 
foule  ,  que  deux  baluftrades  du  coté  de  la  Grève  furent 
rompues  ,  &  que  ce  Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 
enfoncé.  En  16^6  ,  à  l'occafi  m  du  Jubile  ,  le  Parlement  or- 
donna qu'on  rnetrroit, pour  prévenir  \m  fcuiblable  accident, 
dej  barricres  aux  Ponts  de  bois.  Ceîui-ci  fut  fi  fort  endom- 
magé par  les  glaces  en  1709  ,  qu'on  fut  Qbli^;c  Tannée  fui- 
vanre  de  te  dctruirc  ;  on  ne  l'a  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui  :  comme  on  le  peignit  alors  en 
.  rouge,  le  nom  de  ce^te  couleur  lui  eft  reflé  :  il  n'y  a  point 
de  maifons  deffus^fir  il  r'y  p^^^  aucune  voiture.  On  avoir 
accordé  pour  <a  conflrudion  un  péage  de  trois  deniers  par 
perfonne  .  que  le  Roi  a  cédé  à  la  Ville  ,  ainfi  que  le  Pont , 
ea  dédomoidgement  des  douxie  maifons  abattues  au  marché 


io8  *  6  N  ' 

neuf  ^  en  eT(fciuion  des  Lectres-Patentes  du  9  Septembre 
1734,  enrégiûrées  le  II  du  même  mois. 

PONT  Royal.  (U)  Ce  Pont  eil  de  pierre ,  le  feu!  de 
Parts  qui  traverfe  toute  la  rivière.  II  â  étc  bâti  en  îa  place 
d'un  Pont  de  bois  ,  que  Darbur,  Conrrôlcur -Général  des 
bois  de  rifle  de  Fr.mce  ,  nvoic  fait  conllruire  en  1632,  fui- 
van  t  la  pcrmifTîon  qïij  le  Roi  en  avoit  accordée  ^  PI  don  , 
\\\n  des  Coniinis  dudit  Barbier.  Comme  ce  Pont  fut  peint  en 
rou^T  ,  on  !e  nnmmoir  fouvcnt  le  P ont- Rouge ^  q\îe!qtiefois 
le  Pont-Baibier  ^  quelquefois  le  Pont  Sre.  Anne  ,  en  l'hon  — 
fici  r  de  la  R  :'ine  Anne  d'Autriche  ,  Régence  ,  &  d'aucres  fais 
le  Pont  des  Tuileries  ,  parce  qu'étant  aligné  avec  la  rue  de 
Beaune,il  conduifoir  prefque  vis-à-vis  le  Château.  Avant  la 
conftruèiion  de  ce  W^ux  de  bois  ,  on  pafToit  la  rivière  en 
bateau  ,  &:  c'ell  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  rue  du  Bac 
à  la  rue  qui  eft  vis-a-vis.  Après  (a  conllrii^lion  de  ce  Pont  , 
Barbier  avoit  fait  commencer  ici  une  Pompe  ,  ou  élévation 
d'eau  ,  pour  îa  commodité  du  Public  ;  iik  ccrrc  Pompe  fut 
brûlée  ,  à  ce  q'i*on  dit ,  pir  un  Laquais  qui  jccta  un  Bambeau 
allumé  dan<;  un  biteau  de  f -m  qu'on  y  avoit  attaché. 

Ce  Pon:  (i  urile,  &  même  fi  nécelfaire,  fut  emporté  par  le 
dégel  d-^  i'niince  S:  d^s  lors  le  Roi  f  ouis^  le  -  Grand 

donna  les  ordres  pour  qu'on  en  bâtît  un  de  pierre  à  fes  dé- 
pens,  &  digne  de  la  magnificence  de  fon  règne.  Sa  M.ijcf^é 
ayant  été  informée  de  l'extrèinc  difficulté  qu'il  y  avoir  de 
confirnire  un  Pont  à2  pierre  en  cet  endroit ,  à  canfe  de  !a 
rapidité  de  la  rivicre  ,  qui  étant  ici  pins  relTcrréc  en  fon  lit, 
&  plus  profonde  qu'ailleurs  ,  y  c  -ulc^  avec  plus  de  violence  ; 
&  étnnt  au  informée  de  li  capaciré  du  Frère  François 
Romain  y  Religieux  Convcrs  de  l'Ordre  lIc  Sninr  Dominique, 
qui  vcnnir  de  merrre  h  dernière  main  à  la  preiTiicre  arche  du 
Pont  de  Mncftricht ,  Se  avoit  par-là  mérité  une  ^^ratification 
co[,f!  ^'r.ibîc  des  Etats  de  Hollande,  elle  donna  fes  ordres 
pour  ie  iàive  venir  en  France.  Il  arriva  à  Paris  au  mois  de  * 
Janvier  1685  ;  &  après  avoir  examiné  les  difficultés  qui  s'op- 
pofoient  à  la  conftruflion  de  ce  Pont,  &r  en  avoir  conféré  avec 
Jules  Hardouin  Manfart ,  alors  premier  ArchiteéttWu  Roi  , 
&:  avec  Gabriel  ^  Arch'neêïe  Entrepreneur  de  tout  l'ou- 
vrage ,  le  Frère  Romiin  entreprit  la  conftruélion  de  ce  Pont  , 
&  le  condaifit  à  la  perfeflion  où  nous  le  voyons.  Un  Arrêt 
du  Confeil  d  Etat  du  Roi ,  daté  du  li  d'Oflobre  169-)  ,  qnt 
commet  ledit  Frère  Romain  amir  faire  les  vifites  ,  drciîcr 
les  devis  &  les  upporu  poor  iSrrécepdon  des  ouvrages  de» 
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Ponts  Chauffées,  réparations  des  bj:inicns  (Jependans  des 
Domaines  de  Sa  MajeiU'  ,  Se  aucres  ouvrages  publics  dans 
toute  l'étendue  de  la  (jL'nJralué  de  Paris ,  dit  pofirivemenc 
que  ce  Frère  avoit  eu  la  cuiiduite  6c  l'infpcdiun  «Je  ce  Pane. 
Comme  il  n'eft  point  parlé  de  celui  qui  en  donna  les  deilins, 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  le  premier  Archit.de  du  Roi, 
&  ce  tue  lui  aufTi  qui  en  donna  ks  devis,  qui  turent  impri- 
més. Le  F i'hïQ  Romain  fufmonta  les  grands  obftacles  qui  fe 
préfeiitèrent  dans  Texécuiion ,  dont  le  plus  difficile  eioit  la 
prodigieufe  abondance  d'eau  que  donnoienc  quantité  defour*" 
ces,  &  que  le  Frère  Romain  trouva  le  moyen  d'évacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent  jeiiécs  le  25  d'Odubre 
1685  ,  Se  en  même  temps  on  enferma  pluficurs  Médailles 
dan*;  m  e  boetc  de  bois  de  cèdre  ,  longue  de  14  pouces,  & 
large  de  10.  On  mit  cette  boetc  dans  une  autre  de  plomb,  & 
on  les  encaftra  dans  le  mallif  de  la  première  pile  ,  du 
côté  du  Château  des  Tuileries.  Ces  Me  iaillcs  marquent  cha- 
cune un  événemenc  mJmorable  du  règne  de  Louis-le-Grand  , 
&  font  au  nombre  de  treize ,  dont  l'une  eft  d'or ,  Se  les  douze 
autres  d'argeoc.  Celle  d'or  pefe  un  marc  fepc  gros  Ôc  24 
grains. 

Ce  folide  &  magnifique  Pont  confifte  en  quatre  piles  8c 
deux  cnîécs,qui  forment  cinq  arches  entr'elîes ,  dont  les  cin- 
tres font  furbaifTés.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en  trompes 
fort  larges;  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faciliter  l'entrée 
2t!xcarroiies  aux  charettes.  La  longueur  du  Pont  cil  d'en- 
vjr  Hi  71  toifcs ,  fîir  8  toifes  4  pieds  de  largeur ,  dans  Inquclle 
on  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque  banquette,  &  deux  .lutrcs 
pieds  pour  répiiffetîr  des  parapets.  L'nrchitc^lure  de  cet 
éuifice  eîl  fimplc,  mais  folide  :  la  dénenfc  qtî'on  fit  pour  fa 
conilruclicjn  monta  à  fcpt  cent  vin^;:r  niiilc  livres. 

Sur  un  des  éperons  de  l'arche  îa  plus  voifine  de  la  porte 
des  Tuileries  ,  on  a  rrncé  une  échelle  divifée  en  pieds  & 
pouces  ,  qui  marque  la  haute  ir  fuccefTlve  de  l'eau ,  &  jufqu'à 
quel  point  elle  s*eft  élevée  dans  les  années  où  fl  y  a  eu  des 
crues  conûdérables. 

PONT -Saint-Charles  ou  de  l'Hôtkl-Dieu.  (/*  ) 
Les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  traitèrent  en  153T  , 
d'une  maifon  fur  le  petit  Pont  ,  joignant  le  portail  ,  qui 
appartenoi^  à  la  Sainte  Chapelle,  &  fur  cet  emplacement  le 
Cardinal  Aniaine  Duprat  ^  Légat  en  France  ,  fit  conllruire 
la  fatle  qu'on  appelle  encore  atijourd^hui  la  falU  du  Légat  % 
Ut  avoicnt  faicprécédenuneot  plnfieurs  acqutfitions^&notam* 
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ment  celle  d^une  grande  maifon  compofife  de  deux  corps  de 
lo^is ,  aopellé  U  Chantier ,  qui  étmt  fitutfe  encre  l*Hotel- 
Dieu5c  rArchevtcbé,  &  de  quelques  autres  dans  la  rue  de 
la  Bttcherie  ;  ils  avoienc  aufli  procuré  la  tranflarion  d*an  éial 
de  Boucherie  ,  qui  apDarteooit  à  l*Evèque*  Au  moyen  de  ces 
acquifitions ,  Henri  IV  fit  rebfttir ,  en  1606  ,  la  falfe  de  Saint 
Thomas ,  &  conftruire  les  piles  du  Pont  o&  elles  abourif-* 
fent:  là  même  année  la  falle  Saint  Charles,  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  Pont^  fut  finie  par  les  libéralités  de  M.  Pompone  de 

PONT<-Saint-Michel.  {le}  Ce  Pont  qui  aboutit  d'un 
côté  à  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  &  de  l'autre,  aux  rues  de 
la  BariUerie ,  Saint  Louis ,  &  du  Marché*neuf ,  a  été  ainfi 
nommé,  ou  parce  qu'il  conduit  à  la  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  petite  £gli(è  de  Saint  Michel  ^  oui  eil  dans 
l'enclos  de  la  cour  du  P^'lais.  On  le  nommoit  autrerois  le  petit-^ 
Font ,  enfuite  petit-  PontUcu/ ,  le  Pont-J^euf,  &  le  ronr- 
Ifeuf Saint- Michel  ;  mais  ï  la  fin  !e  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lut  cft  refté  feul  dès  1414.  L'an        ,  il 
fe  tint  au  Palais  une  afleinbléc  compcfée  de  deux  PréiideiH^ 
foîxame-fept  Coofeillers  ,  du  Doyen,  du  Chantre ,  du  Péoi- 
tencier ,  de  quatre  Chanoines  de  Notre- Dam^  &  dedpq 
Bourgeois.  Dans  cette  afièmblée ,  il  fut  rélblu  de  conAruiie 
ce  Pont ,  &  on  fit  enfuite  commandement  au  Prévit  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à  Tordmatre  ,  ainfi  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  ,  y  fit  travailler  les  vagabonds,  les 
Joueurs  &  les  Fainéans.  On  croit  qu'il  n'éroir  que  de  bois; 
aulTi  fut-il  emporté  plufieurs  fois  par  les  débordemens  ou 
parles  glaces,  comme  en  1407  1547.  Le  dernier  de  ces 
accidens  arriva  le  30  de  Janvier  de  Tan  1616.  En  1618, 
on  le  rebâtit  de  pierre  ,  &  il  fut  chargé  de  bâti  mens  comme 
les  autres,  II  confifle  en  quatre  arches  &  deux  culées  ,  tc 
en  trente-#eux  maifons  de  même  fymmétne.  Ces  maifons 
forment  du  côté  des  quais,  l'afp  â  le  plus  défagrtable  & 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  qiic  Ton  n'ait  point  en- 
core pris  le  parw  de  les  abattre  après  les  trill  i,  tvcnemens 
dt  cliuîcs  &  d'incendies  qu'elles  ont  éprouvés  ,  &  auxquels 
elles  fonr  encore  cxpolJcs  rouh;  les  jours  !  Non  tulemcnt 
elles  nuifcnr  à  Tagrémenc  de  l.i  vue  qu'elle^  Luiuci. cnr  enriè- 
rement  ,  mrns  encore  .1.1  p.iîl.i^^c  de  1  air  toujours  .abondant 
f;ir  les  rivières  ,  ti:  11  ncceiKiirc  a  la  iuiiU  u«i  iioixibreuï 

Habuans  de  cette  Yille  imm^ulc. 
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PONT-TOURKAKT.  (/<f)  Il  e(l  au  milieu  du  fer  à  che- 
val qui  termine  les  jardins  des  Tuileries;  il  fut  conftruic 
en  ^716  ûjr  le  deffm  ingénieux  du  Frère  îs icolas  Bourgeoig^^, 
Religieux  Augudin  du  Grand-Couvent.  Ce  Pont  facilite 
h  conimuQÎcacion  des  Tuileries  à  la  Place  de  Louis  XV,  de 
a?ec  les  Cours  de  la  Reine  &  les  Champs  Hlifées. 

En  1721 ,  comme  le  Rot  habitoit  alors  le  Château  det 
Tuileries, rAmbaffadeur  extraordinaire  du  Grand -Seigneur, 
Sûld  Ejfendi  ,  pafla  fur  ce  Pont  avec  toute  fa  fuite ,  pour 
aller  à  l'Audience  de  Sa  Majefté»  K.  tom,  $ ,  pag.  y 30* 

PONTS-aux-Tripesou  AUX  BrCHES.(/rj  )lleneft 
trois  à  Paris  fous  cette  même  dénonn  ration.  Le  premiec 
de  ces  Ponts  efl  au  bout  de  la  rue  Moufetard ,  près  de  la 
nie  Cenller.  Il  a  porté  le  nom  de  Rtchebourg,  à  cnufe  du 
territoire  fur  lequel  i!  cft  fitué.  Anciennement  il  a  été  ap- 
pelle le  Pont'Saint'Médard  ,  &  enfuite  des  Tripiers,  Quant 
aanom  de  rrcÂe  Bourg  ,  on  difoic  au  milieu  du  treizième 
fikfe  I  en  parlant  des  maifons  ou  des  jardins  de  ce  canton  , 
qu'ils  étoient  en  tic&e  Bourg ^in  sUviu  Burgo,  Ce(i  à  cet  en- 
droit que  fe  rejoigneiit  les  deux  bras  de  la  rivière  des  Go«  * 
belios  y  dite  de  Bievre  ,  qui  de^là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
«près  de  la 'Salpétrière.  L'un  1^14,  cette  rivière  inonda  le 
^axboorg  Saint-Marcel  jufqu'au  fécond  étage.  En  1679  » 
je  S  d^Avril ,  elle  fit  tant  de  ravages ,  qu^on  appella  cette 
inondatîoD  ,  U  déluge  de  Saint-Manel,  L'an  l6a6 ,  la  njiit 
de  la  Pentecôte  ^  elle  fit  encore  des  défordres  qui  alloieoc 
\  des  fomtnes  coofidérablei* 

Le  fécond  Pont*aux*Biclies  donne  ,  Sun  bout ,  dans  la 
ne  neuve  d^Ortéana,  près  de  la  rue  Fer*à-MouHns  ilneferc 
recevoir  les  eaux  qui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint- Viâor,  pour  les  conduire  à  Ta  rivière. 

Et  le  troifième  eft  dans  la  nie  de  la  Croix ,  près  la  me 
aeove  Saint*Martin  ;  c'elt  fous  ce  Pont  que  patient  les  eaux 
do  Quartier  du  Temple ,  pour  fe  verfer  dans  le  grand 
^oût. 

t 

POPIN,  &par€omiption  PxpXN.Ce  Fief  s'étend  en  partie, 
for  les  rues  de  Richelieu ,  des  Petits-Champs ,  Sainte-Anne^ 
Traverfière  ,  êc  Clos-Georgt  au ,  &  en  entier  fur  les  rues  du 
Uafard  &  Villedor.  Il  )f  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce . 
Fief  encre  les  rues  Tbibaut-aux-Dez ,  des  deux  Boules , 
Benin-Poirée  ^  &  des  deux  côtés  de  la  rue  des  trois  Vifages; 
«ats  U  oe  i^en  trouve  point  dant  la  rue  de  la  Saunerié ,  ni 
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dans  celle  de  Saint-Germain.  Le  Public  a  altéré  ce  nom  or. 
celui  de  Fepin  ,  de  manière  à  'faiie  croire  que  le  nom  de 
rAi>rcuvoir  e^a'il  appelle  Pepin  ^  vient  du  Roi  Feptn.  Popin 
éroïc  un  des  notabks  Laïques  de  Paris  ,  nommé  Popinus  ^ 
donc  la  famille  étoit  connue  au  douzième  fiècle  La  pince 
où  eil  nie  de  l'Abreuvuir^Pnpin  ,  avoir  apparrenu  a  ce 
Jean  Pop  m  ;  OdcLnr  fa  veuve  Ij.ir  tille  la  donncrei^-r  à 
rAbbnye  de  Hauîebncres  ,  de  qui  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de  Teau  (  la  hanfe)  l'acquit  en  1170.  La  JuAice  de 
ce  Fief  s'cxcrc  )it  autrefois  nu  porche  de  rEglife  de  S:iini- 
Jacques-de-la  i^oucherie  ,  parce  que  ce  Popin  qui  en  ctoit 
Seigneur  ,  y  de  m  en  mit  ;  nul  H  cfl-il  appcUé  dans  un  a6le  de 
1204,  Ôc  dans  un  Arrôr  de  iioo  ,  Jean  Popin  du  Porche^ 
Le  PofTefTeur  en  doit  hommage  à  I'A.clievê?ue  de  Paris. 
*  Jean  i^f  Motreux  y  Bourgeois  de  Paris ,  rei  dir  :e  fiei^  le  14 
Août  1^1^  y  profeodo  Popini.  Marcel  y  ce  Pr  vôt  des  Mar- 
chands ,  fi  connu  par  fes  féditioiis ,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  Charles  V  ^  Tavoic  tenu  dans  le  fiècle  précédent. 
Ce  aui  conftate  que  Pépin  eft  ui.e  mauvaiîe  Icc^ >n  ,  &  qu*il 
faut  lire  Popin  ^  e(l  que  dans  des  aclcs  de  1411  6c  14179 
il  e(l  écrit  par  une  diphtongue  Faupin  &l  Poupin. 

PORCHERONS,  (  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  ,  qui  n'eft  rempli  que  de  cabarets ,  où  le  Peuple 
confomme  beaucoup  de  vin ,  de  môme  qu'à  la  grande  Piote, 
parce  qu'il  y  efl  à  meilleur  marclié:  la  petite  Pologne  eft 
auprès.  Ko/,  GuiMGUSTX&s. 

PORCHERONS.  C /tf  Château  des)  C'eft  celui  que  Von 
appelle  le  Chàt€au^U''CocqQa  du  Cocq.  Ko/*  Chats AU- 
DU^COCQ. 

PORT-a-l'Anglois,  eft  unlieu  de  la  ParoifTe  d'Ivry, 
fur  le  l>ord  de  la  Seine.  A  la  ft  m  pie  dénomination ,  on  pour<> 
roit  simaginer  que  quelque  Capitaine  Angloisauroit  débar-» 
qué-*là  avec  fes  gens  ,  dans  le  temps  de  leurs  courfes ,  au 
14  ou  15*.  fiècle  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que  c^étoit  fim- 
plement  Tendroit  où  quelque  riche  Habitant  dlvry  ^du  nom 
oe  Langlois  ,  faifoic  fa  demeure,  &  avoir  unporr  vers  l*an 
1300.  Thomas  £â/i^/o£>d*Ivry  avoitàbail  une  partie  des  biens 
du  Chapitre  de  Paris,  fitués  en  ce  canton  ,  confiflanr  en 
ce  qu'on  appelioit  une  andng^  o&  il  y  avoir  de  la  fauffaie 
ou  dufaulcis,  des  noues,  des  prés  ,  outre  la  terre  &  la 
vigne.  Le  nnm  de  Langlois  contîfluoit  de  fubfiftcr  à  Ivry 
fous  Louis  XI  fc  Charles  VUX.  ,  FORT 
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POAT  DXS  Armes.  (  /e)  Un  Arrêt  de  la  Cour, de  Tan 
I^^,  fait  mention  de  la  coutume  qui  slntroduifit  »  de  por^ 
terdes  épées,  dagues  ou  couteaux»  Cet  ufage  d*en  porter 
en  temps  de  paix  dans  les  grandes  Villes  ,  ne  s'ed  donc 
inrrodiiic  qne  fort  tard.  On  trouve  dans  les  nndens  regiOres 
de  la  Cour  y  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  Voyageurs  de  inar« 
cher  armés»  C'ed  à  la  licence  de  nos  guerres  civiles  ^  que 
DoQs  fommes  redevables  de  cette  habitude  barbare^  qui 
transforme  uft Commis,  un  Clerc ,  un  Artîfan  ,  un  BoitT'- 
geoia  paîfible  ,  un  homme-  de  lettres  ,  en  Guerriers  rcdou** 
tables  I  fans  que  la  valeur  nationale  y  ait  g  gnéinous  ne 
femmes  pas  certainement  plus  braves  que  ne  l\'toient  les 
Grecs  &  les  H  ^mains,  &  nos  ancêtres^  fous  les  C lavis  ,  les 
Martels  &  les  Chariemagne.  Les  hommes  de  UmJs  pouccom* 
battre  ,  a  voient  feuls  le  droit  de  porter  Tinfirutnent  né^ 
ceflàire  à  la  défcrfe  de  l'Ctat*  refte  de  la  Nation  ne  cher» 
choit  point  à  fe  décorer  d*un  appareil  tni^itaire  auflt  embar*- 
ralfant  qulnotile  ,  &  qui,  devenu  commun  à  tous  les  Etats, 
ne  diflingue  perOj^nne.  Depuis  quelques  années ,  on  a  re- 
noncé à  cet  ufa^e ,  6c  Von  Va  par  la  Ville  avec  une  canne 
on  une  badine  a  la  main  s  on  en  eft  plus  leftcdc  moins  ex^ 
pofé  aux  fuites  funeftes  des  querelles ,  des  difputes ,  ou 
tPtme  infinité  d'accidens  fubits,  dont  oii  tiroir  vengeance 
dans  le  moment.  Il  y  a  des  R  glemens  d^  Pplice  ,  concer^ 
oaoc  le  Pore  des  Armes  à  Paris. 

Ports  de  la  Ville  de  Fans.      ()  - 

PORT  au  Bledj  près  la  Place  de  Grève.     '  v 
'""  Au Bois ,  au  bout  du  quai  Pelletier. 

— :  Au  i?p»-^etff,  entre  le  quai  de  Bourbon  &  celui 

de  TBcole.  '  ' 

Au  Charbon  ,  313  bout  du  quai  Pelletier. 
—  ■  ■    "Au  Foin,  avec  le  Port  au  Bled»  * 


GLATIGKT,  près  la  rue  des  Hauts-Moultnft. 

 Au  Marbre ,  ^  bout  du  Cours  de  la  Reine  »  du 

côté  des  Tuileries. 

 Au  Pavé ,  aru-delTus  de  la  porte  $aint«>Bernard. 

Aux  Pierres ,  vis*à-vi8  le  milieu  du  Cours  de 

la  Reine. 

Au  Plâtre ,  fur  le  bord  de  la-  rtvtirc ,  s'étend  de* 


puis  la  pointe  de  TArfenal ,  &  le  paflâgedu  foiTéduMail, 
jufqu  à  la  barrière  de  la  Râpée ,  Fauxbourg  Saint-Aotoine. 
Tqmm  IV.  H 
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Ce  Port  a  pris  le  nom  qu^l  porte ,  de  ce  que  c*eft  D  qoi 
foD  amène  de  Cbaronne  &de  Mootreuil  des  pierres  bnices 
de  plâtre ,  pour  les  charger  fur  des  bateaux,  &  de-Ià  les  traof- 
porter  par  la  Seine  »  dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  Ceft 
aoifi  en  ce  Port  que  fe  déchargent  tous  les  crains  yfoit  de 
bois  à  brûler ,  foit  de  charpente  ^  qui  font  enfuite  tranfportés 
par  voitures  dans  les  chanàers  des  Marchuids  de  bois  decs 
Fauzbourg.  ^  \ 

DB  LA  RÂPÉE,  P^nxbourg  Saint-Antoine;  il  eft  ainfi  nom- 
mé  d^une  maifon  cjui  appartenoit  au  Sieur 
la  Râpée ,  CommilTaire-Genéral  des  Troupes ,  qui 
la  fit  bfttsr.  Ceft  Tentrepoc  des  vins  qui  arrivent  de 
^     la  Bourgogne, ^c. 

SAINT-BERNARD ,  \  la  porte  de  ce  nom.  Il  commence 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  13)^0 ,  il  n*y  avoit  point 
encore  de  maifons  bâties  en  cet  endroit, &  â  l'angle 
oh  elles  fe  terminoienc  atitftfeîs,  cet  endroit 
s*appelloic  le  Port  aux  MuUts.  Ce  fut  vers  le  ni* 
lieu  du  fiècic  dernier ,  qu*oh  fubftitua  au  nmn  du 
Port-Saint-Bernard ,  celui  de  Quai  de  ta  Toum^i 
il  vient  delà  Tournelle  qui  joi^oit  en  cet  endroit 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte  ,  qui 
fubfifte  encore.  En  1663,  nommé  Port  ^ 
Bcllefonds^ 

SAINT-LANDRl,  dans  la  rue  d'Enfer,  Quartier  de  II 
•Cité. 

SAINT-NICOLAS ,  au  bout  du  quai  des  galeries  do 
Louvre  ;  il  a  pris  fon  nom  de  l'EgUfe  Collégiale 
qui  en  étoit  proche.  On  trouve  toujours  dans  CS 
Port  des  petits  bateaux  qui  paifent  les  Gens  de  » 
pied  au  Fauxbourg  Saint-Germain. 

SAINT-PAUL ,  au  quai  des  Céleftins.  Foy.  PoiSSOHS* 

PORT-au-Sel  ,  depuis  le  Pont-Neuf ,  juf^u'au  quai  de 
la  Féraille. 

^  Aux  Tuiles  ,  au  quai  de  la  Touinelle ,  vis-à-vis 

les  Miramiones. 
m  Ju  Via  ^  à  la  porte  Saini-Bernard, 
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Portes  de  la  Ville  de  Paris  > . 

dduellement  Jubjîjiantes, 

PORTE-Saint-Antoine.  On  prétend  que  ccrte  Porte 
fut  bâtie  fous  le  régi  e  d'Henri  II ,  pour  fervir  ci 
triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince.  D'  .utres  aliurcnt  cjii'ellô 
fut  élevée  pojr  l'entrée  du  Roi  Henri  lil  ,  revenant  de  Po- 
logne (  le  14  Septembre  1573  '  ;  maison  ne  voit  nulle  parc 
la  preuve  ni  de  Km ,  ni  de  Fautre  de  ces  deux  lentimcns. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'ii  y  av<Jit  ici  une  Porrc  i  aa 
1671  ,  lorCque  François  Blondel  lut  cLargc  de  [a  rclLkirer. 
Cl:  Ingénieur  qui  n*étoir  pas  moins  liai  île  daiii  l  Architec- 
ture ,  que  dans  les  autres  partu  s  clf.-  mathématique^  cnhlerva 
Tancien  ouvrage  de  cette  porte,  &continuade  chaque  Loté 
l'ordre  dorique  dont  on  la  voit  décorée.  C^e  muaument  à  neuf 
loifes  de  largeur  ,  fur  fept  cm  huit  de  hauteur. 

A  la  porte  on  ouvcrrure  qui  éti'»ii:  au  milieu,  Bloruicl  en 
ajouta  deux  aurres  ,  une  de  chaque  côté  ^  qui  oncpi  elqiie 
Uméae  hauccur  h  même  lari^^cur  ,  (je  qui  rendent  l'en- 
trée de  la  Ville  plus  taci.e  aux  VM;ri,rcs. 

La  face  qvii  rega;de  la  Ville  ,  a  des  ai  rière-voulfures  fur 
les  portes ,  d'un  trait  d'aurasit  plus  hardi  ,  que  les  coupes 
des  joints  font  tris-juilti.  ik  très-nettes.  Dans  le  tympan 
du  fronton  qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en  bas- 
relief  les  armes  de  France  &  de  Navarre.  Dans  ceux  qui  font 
2u-de<ïus  des  portes  laicraler;,  eflauuicn  bas  reli«îf  une  co- 
pie de  la  méclailieque  la  V  ille  rit  frapper  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  D'un  côté,  on  a  mis  la  tête  de  ce  Prince  ,  avec  cette 
It'gende  :  LuJovicus  Magnus ,  Francormi  &  îsavarrœ  Rfx. 
P.  P,  i6j  J.  De  Vautre  côie  ,  c'eR-à-dire,  fur  le  tympan  un 
fronton  de  l'autre  porte  latérale  ,  eft  en  bas-rvhef  le  revers 
de  la  médaille  ,  lequoi  repréfente  une  Vertu  affife ,  &  ap- 
puyée fur  un  bouclier  où  font  les  armes  de  la  Ville ,  avec 
cette  aiirre  légende:  Fdicitds  puhUca\  au-delfus  on  lit  :  /  /- 
tfûA.  Dans  Tâtric^ue  eÛ  un  iîlohe  entre  deux  trophées  d'ar- 
mes ,  &  furmonte  d^m  Soleil  qui  l'éclairé  ^  &  qui  étoit  la  de- 
Tife  du  Roi  Loui  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg ,  eft  encore  plus 
richement  decnrée  que  ceîle  que  Ton  vient  de  décrire,  Elîe 
cft  ornée  de  retends  &  d'un  grand  entablement  dorique  qui 
règne  fur  toute  la  largeur il  e(l  furmonré  d'un  amqjie  en 
nnnière  de  piedeftal  continu  ,  aux  extrémités  duquel  font 
deux  obéUiques.  Daus  les  Aiches  pratiquées  entre  ie9 
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pilaftreSy  font  deux  ftames  qui  repréfentent  les  fuites  heu* 
reufes  de  la  paix  faite  entre  la  France  &  rEfpagne  en  1660. 
Celle  <|uî  eft  a  mato  droite ,  tient  une  ancre .  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allégorique  à  l'EA 
pârance  que  la  France  avoit  conçue  de  cette  paix  ,  qui  a4oit 
été  cimentée  par  le  mariage  du  Roi  Louis  XI V  ,  avec  Marfe- 
Thérèfe  d*Autriche ,  Infante  d'Efpagne.  L'autre  flatue  eil 
la  fûreté  publique ,  qui  eft  défignée  par  cette  figure  qui 
s*appute  fur  une  colonne,  avec  une  atcitude  &  un  vifaee  (i 
tranquilles ,  qu'elle  fait  connoîcre  qu'elle  n'a  plus  rien  à 
craindre.  Ces  deux  ftatues  font  de  François  Anguier,  Au- 
deffus  de  ces  niches  font  deux  vaifTeaux  qui  font  allégoriques 
à  celui  que  la  Ville  de  Paris  porte  dans  Técuifon  de  fes  armes. 
Sur  une  efpècc  de  confole  y  formée  par  la  faillie  de  la  clef 
de  la  voûte  du  grand  portique,  eft  un  bufte  du  Koi  Louis 
XI V ,  fait  d'après  le  naturel,  par  Girard  V anopflal^  Sculpteur; 
Ou  l'a  peint  en  bronze,  pour  le  dJracher  du  corps  de  la 
maçonnerie.  Deux  figures  qui  repréfentent  la  Seine  &:  la 
Marne,  font  à  demi-couchccs  fur  les  impo(les>â:  font  re- 
ardJcs  cjmine  des  chef-d'œuvres  de  fculpturc.  Lej  uns 
ifent  qu'elles  font  de  Maître  Ponce  ,  &les  autres  de  Jean 
Goiii^cvn.  L'.u  ique  ifb  formJ  pr.r  une  grande  table  de  marbre 
noir  ,  au-J.rias  de  laquelle  luiu  les  arnies  de  France  &  de 
Navarre,  en  deux  eeuirons  joints  enfemble  ,  eiuoLirJ:^  des 
colicr;  des  Ordres  de  S.  Michel      dii  S.  Efprit  ,  ce  fur» 
inon:ees  d'une   couronne  terme-e.  J)cux  trophées  d'armes 
aciièvent  de  rcinpiir  le  vmdc  de  ee  fronton  ,  au-dcllus  du- 
quel font  deux  A  ifue^  a  dc:ni-LkUi:liL\  s  ,  vêrucs  &  jyanc 
des  :  )urs  iur  leurs  têre?.  Celle  qui  tient  lur  fcs  genoux 
une  c  )uronnc  termJe  \k  tleurdeî're'e  ,  rr  pré  fer»  te  la  France. 
L'aun  e  c]ui  tient  un  petit  !)ouclier  &  quelque?? da  d s  ,  de- 
fli'ne   "Hipagnc.  Elles  Te  donnent  Ki  n,,]\ii  en  n^îr.e  d'amitié 
u'a'diance.  L'Hymen  qui  ell  plus  ii.'-.ut  ,  au  iniueu  d'ua 
attique,  en  manière  depiedellal  continu  ,  fcmbie  pprou- 
V€T  &  confirmer  cette  uniDnqa'il  a  fait  naître,  l/tiric  njain 
il  rient  Ton  flambeau  allume,  &  de  l'autre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeflal  continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyr  «micies  ,  aux  pouiics  delquelles  f^nt  des  fleurs-de- 
lys  dtiubîes  &  dorées ,  de  même  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  fii^ures  faites  p,ir  Vannpilal  ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel.  L'infcripîion 
qui  eft  gravée  en  lettres  d*orfurla  grande  table  de  marbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  que  la  paix  des  Pyrenndes 
4  été  faite  6c  cimeniée  par  les  arniôs  vidoneufes  de  LouU 


Digitized  by  Google 


P  O  R  117 

XIV  y  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Acre  d\Au- 
triche  la  mère  ,  par  Taugiifte  tn^iage  de  Marie-Thérèfe 
d'Autricbe,  &  par  Iq^  foins  aflidus  du  Cardinal  Mazario: 
voici  les  cermes  dana  lefqiiels  cette  infcripcion  e(l  conçue: 

F  ad  viâricibus  Ludovici  XiV  armts  felicibus  Anna  con^ 
fiiU  ^auguftis  M»  Therejïœ  nupttis  ,  ajjiduis  Juki  CardinuîU 
Ma[anni  curis  porta  fundata  àurnàm  firmatœ ,  FrerféBuê 
Urhis  y  MdiUfque  facravére^  anno  m,  d,  c*ix. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  c6céa  de  celte  du  miliea  ^ 
<)ui  eft  la  plus  grande ,  n*ont  M  percées  qu'en  167a  «  comme 
il  paroic  par  les  infcrîptions  qui  font  dans  deux  tables  de 
J'artique  ,  fur  l*une  desquelles  00  lit  :  l  udovico  Magno  Prit» 
fkâuâ  à  JEddes  ann<>  R,  S.  H.  ttf7ft.  Sur  Taucrede  ces  deux 
portes  ^  eft  écrie:  (^uod  Urbem  auxUj  omavit,  hcupUtavu 
F.  C. 

Quoiqu'il  y  aie  dans  cette  porte  quelques  parties  rcmar^ 
quables,  &  priocipalement  la  fculpttire  des  figures  qui  font 
admirables  ,  le  goût  de  fa  compomion  en  g^éral  eitpetic 
&  mefquio.  Ce  moDoment  n^'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni« 
ficeoce  convenable  au  forcir  de  ce  fupcrbe  Faux  bourg ,  qui 
doit  annoncer  rimmenfité  &  la  beauid  d'une  Ville  telleqtie 
Paris  .  la  plus  céièbre&  la  plus  admirable  de  l'Univers.  Les 
mes  du  Fauxbourg  Saint-Antoine ,  qui  feroient  feules  une 
belle  Ville  de  Provihcc,  ne  devoient-eî les  pas  être  terrai» 
nées  par  un  édifice  qui  eût  prefque  le  double  de  la  gran- 
deur de  celui-ci  ?  Le  projet  du  grand  Colbert  étoit  de  cou- 
tiooer  la  rue  Saint-Antome  dans  toute  fa  largeur ,  depuis 
fa  porte  jufqu'au  Louvre ,  non  en  ligne  droite  ,  ce  qui  etoic 
îiDpofnbte ,  mats  depuis  THÔtel-de* Ville  qui  devoit  être 
CQoftniit  \  neuf ,  &  d'une  forme  convenable  à  cette  Capi« 
taie,  L*on  o'auÉik  eu  à  abattre  que  TEgHfe  de  Saint-Jacques- 
de-la«Boucherie  ,  &  celle  de  Saint-Germain  fa  rivale  en  lai- 
deur* Quelle  eût  été  alors  la  magnificence  des  entrées  d^ 
nos  Ambaflàdettrs ,  en  partant  de  Tare  de  triomphe  (  dont  il 
cft  parlé  an  mot  Arc  )  paflànt  par  celui  de  la  Porte  Saïnt- 
Antosne  »  &  continuant  leur  marche  par  cette  large  rue 
înfqn'au  Louvre  î  Voilà  les  idées  de  ce  grand  Mintftre.  On 
eût  dit  que  fa  téte  renfermott  tout  ce  aue  le  génie  françois 

Giuvoit  concevoir  de  fubitme  &  d'égal  à  la  gloire  de  fon 
altre  «  &:  à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie, 
&tes  merveilles  cette  Capitale  enflent  forcé  les  Habi* 
lans  des  deux  Hémifphèrés  de  les  venir  admirer* 

En  1670  y  on  commença  à  travailler  au  cours  planté  d*ar- 
kes^  qui  r^e  depiûs  U  porte  Saint* Antoine  ,  jufqu'l^  b 
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Porte  SaÎDt-Martin ,  Si.  qui  eft  revêtu  de  mort  dans  toute  fi» 
longueur.  Ce  cours  écotc  compofé  de  crois  allfos,  formées 
par  quatre  rangées  d'ormes.  Voy.  c^U&S  ANCIEN, 

PORTK-Saint-Bernard,  Quartier  delà  Place  Mat^ 
hert ,  au  bout  du  Pont  de  la  Tournetle. 

£llc  prend  Ton  nom  du  Collège  des  Bernardiru  oui  eft 
dans  le  voifinage.  Elle  fut  élev  ée  en  iG-jodzt  Bltmdtl  ^fêi» 
m:ux  Architedc  ^  qui  en  compofa  aulTi  les  inicriptions.  Cette 
Porte  préfente  deux  portiques  ;^vec  une  pile  au  milieu  :  elle 
cft  haute  de  dix  toifes,  <Sc  large  de  huit.  Une  corniche  fou- 
tient  un  entablement  &  un  attiquc  continu  en  façon  de 
piedeftal  ;  le  travail  des  mutules  cft  alTez  bon. Sur  la  face, 
du  côté  de  la  Ville  ,  on  a  repréfenté  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
pandant 1  abondance,  avec  cette  inlcription  :  LuJovico Magno^ 
étbundaniid  pjrta.  Praf.  6  jEdil.  pont  CC.  Ann.  R»  S»  Hm 
MDCLXxiy,  Sur  celle  qui  rc;'3rdc  le  Favixbonrg  ,  le  Mo- 
narque paroît  avec  rhabillemciit  ci'unc  Diviiiui  antique  , 
conduifanr  le  gouvernail  d'un  grand  navire  ,  dont  les  voiles 
font  enflées,  avec  coitc  IhfcriprKîn  ;  LuJovici  Alagni  provi^ 
dentice  Prœf.ù  Ânùl.pom  Ci.  Ann,  R.S.H,  M.  d,c,  LXXiVm 
Baptijie  2  uby  ^  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  qu'il  y  aiteu, 
a  f  ut  CCS  <ric. IX  bas-reliefs  ,  &  les  Vertus  qui  font  fur  les 
piles  ,  Liii-ciLilùus  de  rimpv){le.  Pourrintelliger.ee  de  la  prc- 
mitic  uucription,  i!  faut  favoir  que  Louis  XlVavoitfup- 
primé  un  impôt  place  fur  les  marchandifes  qwi  arrtvoient 
cj  cl  cà.  j-l  i  ,  &que  ce  monomcnt  fut  érigé  exprès  en  re- 
connoillancc  de  ce  bienfait.  Blonde!^  dans  fon  Cours  d'Archî- 
tcil.ire  ,  ciir  que  ce  rjb. liage  lui  a  donné  beaucoup  de  peine  , 
à  caufe  des  chambre:,  qn On  a  voulu  ménager  dans  répatirtiir 
ce  cette  i^uite  ,  ce  qui  cil  contraire  aujfi,i^ègles  d  aithi- 
teclure. 

Les  d  i\  ouvertures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles, 
ont  paru  a  quelques  Critiques  former  un  afpeô défagréable 
êc  irrégu'ier  ,  une  icule  ou  trois  érrmr  ibrolument  néceffaircs 
dan.;  ce^  fortes  d'edihces ,  nniquenienc  élevés  pour  décorer 
l'entrée  d*une  grande  Ville,  oh  Ton  eft  toujours  maître  du 
Iccal. 

^  P  O  R  7  E  S  A  T  NT.  Denis.  Cette  Porte  efl:  du  deHi  n  de  Fran  - 
çois^Blondel  ,  Maréchal  des  Camps  &c  Armées  du  Roi ,  & 
M.ître  de  M.ubématiques  de  feu  MunAi^Micur  le  Dauphin  , 
fils  de  L'-ni  -îc-Grar.d  :  elle  a  foixnnît  deuze  pieds  de 
6c9,  £c  àuuïki  de  haut,  Ledeilus  eneil  découvert  à  la  ma- 


1 


L.'iyiuzcu  by  VjOOgle 


p  o  R  IT9 

liîcrc  des  anciens  arcs  de  triomphe.  La  Baîe  ou  Porte  prin'' 
cîpale  a  vingt-quatre  pieds,  &  eft  encre  deux  pyramides, 
engagées  dansTépailleur  de  l'ouvrage  ,  &  chargéc^s  de  chutes 
de  trophées  d'armes  ,  &  tcrnwnées  par  deux  [Mubcs  aux 
armes  de  France,  couronnés  de  la  couronne  impciialc  fran- 
çoife.  Au  bas  de  ces  pyramides  ,  fie  fur  îcî  corniches  de  leurs 
piedeft.iux  ,  font  deux  ûatues  colloilalvs  ,  dont  l'une  rc pré- 
lente  la  Hollande,  fous  la  figure  d'une  femme  confternée, 
êc  alTife  fur  un  lion  terraflî  &  roouranr  ,  qui  lient  dans 
une  de  fes  pattes  ,  les  fept  flèches  qui  défignent  les  fept 
Provinces-Unies.  La  ftacue  qni  fait  Tymmarie  avec  celle-ci, 
cfl  celle  d'un  fleuve^  qui  cicnt  une  corne  d'abondance  ,  & 
repreTente  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeflal  de  chacune  de 
ces  pyramides  ,  on  apercé  une  petite  porte.  Dans  les  tym- 
pans du  cintre  ,  font  deux  Kenoramecs,  dont  l'une  ^  par  le 
Ion  de  la  trompette  ,  annonce  à  toii[e  la  Terre  que  TAr* 
roéedu  Roi  vient  de  palier  le  llhin  à  la  nage  ,  &  enprëfence 
des  Ennemis  ;  &  Taurre  ,  tient  dans  une  de  Tes  mains  une 
couronne  de  laurier  ,  pour  couronner  le  Hcros  ,  fous  les 
ordres  duquel  cette  aclion  vient  de  le  palier.  An-deiriis  ed 
Ln  exccl'er.r  bas-relief  qui  repréfente  le  paflage  de  ccHenve; 
â:dans  la  frife  ,  taiu  de  ce  coré-ci  ,  que  de  celui  du  Faux- 
bourg  ,  eft  cette  mfcription  en  gros  cara6lères  d^or  :  Zu^/o- 
yico  Magno.  Sur  les  tables  des  piedeftaux  des  pvr.imides, 
&  atî-deiTus  des  deux  petites  portes,  font  des  irjfcripcions. 
Sous  la  figure  d'une  femme  qui  défigne  la  Hollande,  cft 
celle-ci  :  E me n data  malè  memori  Batavorum  Gcnte  Praf» 
JEdil, poni  ce,  Anno  D.  m,d,c,  lxxii. 

Sous  la  figure  du  Rhin  ,  ed  Tinfcription  qiii  fuît  :  Quod 
diebus  vix  Jexaginta  Rhenum ,  Wahaîim  ,  Mojam  ,  Ifaîam 
fuperavit:  Juhjectt  Provincias  ires  ;  cœpit  Ui  hes  munitas  qua-^ 
draginta.  La  face  de  cette  Porte,  qui  eft  du  côté  du  Faux- 
bourg  ,  eft  également  décorée  ,  avec  cette  feule  différence, 
qu'il  n'y  a  point  de  ftatues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas- 
relief  repçélente  la  Ville  de  Maeftricbt ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux  ,  on  lit  d'un  coté:  Çund  trajeâumad  Mofatn 
xiiidiebuM  capit  ;  &  de  Tautre  :  Praf*  6r  jEdittponiCC^Ànno 

R,  S.  H,  M.  D.  C.  LXXJJl. 

Cette  Porte  cft,  pour  Tarchiteâure  &  pour  îa  décorarion , 
un  des  pUw  beaut  ouvrages  en  ce  genre  ,  qu'il  y  air  j a  m  us 
eu ,  &  les  infcriptions  qui  font  aulTi  de  Blonde! ,  font  con- 
Aoitre  qu'il  n'écoit  pas  moins  habile  dans  les  Ikl le  ^-lettres 
que  dans  FArchiteâure  ,  &  dans  les  autres  parties  de  la  ma- 
Ihàaadqiie.  La  fculptuce  de  cette  magnique  Porte  fut  cou»* 
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mfmcée  par  le  fameux  Cirardon  ;  mais  d'autres  ouTtagei 
auxquels  le  Koi  texieftina,  robligèrent  cfe  la  difcortînuery 
&  elle  a  entièretncnc  ^té  exécutée  par  Michel  Anguurt, 

Nous  Itfohs  dans  les  Hinorienscomemporains  de  Charles 
VI  j  qu'en  1449 ,  u  on  drefTa  deux  potences,  Tune  hors  If 
»  Porte  Saint- Jacqtie5î ,  &  l'autre  hors  la  Porte  Sainc>Deois, 
»  pour  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  ,  qui  fuivoienc 
»les  pnrdr.ns  &  les  fêtes  ^  accufés,  non  feulement  d*avoir 
D  v  u  &  d'avoir  crevé  les  yeux  à  un  enfant  de  deux  aos^ 
d'avoit  fait  le  delà  d  épines  ^  qui  font  les  termes  de 
aMmftrelet  ou  d'^ingles,  comme  pnrie  Chanier  »  mats 
9  encore  d*avoir  commis  un  grand  nombre  d'autres  crimes. 
»  Comme  en  France  on  n*avoic  point  encore  vu  pendre  de 
«femmes  ,  tout  Paris  accourut  à  la  Porte  Saint-Denis,  où 
«Ton  mena  cellc  ci  toute  éçhevelée ,  vêtue  d'une  longue 
yrobbc  ,  &:  liée  d'une  corde  an-dclTous  des  genoux. 

Sous  IcrèjnèdePhilippe-Augufle,  la  Porte-Saint-Denîs 
était  fifuée  en^re  la  rue  Mauconfeil  8c  celle  du  Petit-Lion  : 
fous  Charles  IX,  elle  fut  reculée ,  &  placée  encre  les  mes. 
l^euve*Saint«Oeikis  &  Sainte-Appoline, 

PORTE-Saint-Martin.  Cette  Porte  qui  eft  du  deffi» 
de  Pierre  Bulîct ,  fameux^  Archtteâe  ,  fut  élevée  en  167+f 
à  Textrêmité  de  la  rue  du  même  nom ,  à  peu  près  fur  la  même 
ligne  que  }a  Porie  Saint-Denis,  &  à  peu  de  diftance. 
Ville  la  fie  ériger  à  la  gMirt  de  Louis  XiV.  Elle  eft  auffi 
en  forme  d'arc  de  triomphe  t  ^  croîs  ouvercures  ,  dont 
ceUe  du  milieu efl  beatKoup  plus  grande  que  les  autres.  Cec 
ouvrage  a  environ  cinqtîante  pieds  de  hauteur  Bl  autant  de 
large.  Son  architedure  efl  en  bocages  rufliques  vermiculéSf 
avec  des  bas-reliefs  dans  les  tympans  un  eraad  encable* 
ment  dorique ,  furmoncé  d'un  attique  ^  dans  lequel  on  ?oît| 
du  c6cé  de  la  Ville  |  cette  infcription 

LUDOVIC  O  MAC  NO 
Vefoîiv.one  ^ecjuanifque  bis  captis 
&  fiaâis  Germanorum 
Hijpanorum  Batavorumque  exereidhiu^ 
PKjtt.  ET  Aldiles  Fm 
C.  C. 

Aimo      S.  M  AT*     c.  zxxir^ 
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l'infcrtption  qui  ell  du  côté  du  Fauxbourg ,  eft  conçue 
en  ces  termes  :  ' 

LUDOVICO  MAGNO 
Quod  Limburgo  capto 
hnpatmtes  Mo^tm  minas  ubiqut  repreffu 
Prjef.  et  JEdiles  F. 

jfnno  M.  V.  c.  zxxr» 

Ee«  ouvrages  de  fculpturefont  de  DesjardUis^Marfy 
Saagre  tcLegrùs.  i 

PORTES  ANCIENNES 

Aucrefois  fubjifiamcs  dans  la  ViUc  de  Parts* 

PORTE-Barbette  (/tf)  étoit  une  faufTe  porte,  conftruite 
vers  la  vieille  rue  du  Temple  ,  au  bout  du  Monaflère  des 
Blancs-Manteaux ,  &  dans      rue  qui  a  retenu  le  nom  dé 
Barbeue.  On  i^^nore  dans  quel  temps  elle  fut  bâtie  ^  &celui  . 
où  elle  a  t'a' .ibairiic.  Voy.  tom.    ,  page  2.  ^;^, 

Auprès  de  ce: ce  Purtc  utoit  f  Hôtel  Barbette  ,  oft  IfaheUt 
dr  Bavière  y  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfant  qui 
iTioiirai  vingr-quarre  heures  après  fa  naiflance.  On  appelloit 
cec  Horel  le  petit  jejuur  de  la  Reine.  C  étoit  le  nom  qu'on 
donnoitaux  maifoiis  parrictiiièrcs  ,  oh  les  Grands  alloient 
jouir  d'une  liberté  qui  leur  manquoit  dans  leurs  Palais.  ^ 

n  ,   

*  Le  jour  des  couches  de  la  Reine  ,  le  Duc  d*OrléaDf  y  foupa  ,  ài 
c^cfi  en  fortaot  dt  cet  Hôtel  (ju'il  fut  anTaffîné  ;  voici  le  détail  de  cet 
Kfe»tat.  Il  Àoit  environ  huit  heures ,  lorfque  Sc&dJ  tfe  GNUte-Hcu/i  > 
Valefdc-Chambre  du  Roi ,  l'un  des  Conjurés  t  fit  annoncer  :  Jln^ 
j^/tcx/  ,  iit-d  »  It  Ho*  tous  rfUttie  que  fuis  âiUi  vous  vtvk\^  divtrs  /vî» 
6^  qv*iî  a  d  parler  à  vous  hafitwement ,  Cr  pour  chofe  gui  grandtmtm  touche  4 
liifTd  wjus.  Le  Duc  n'héfica  pas  à  fe  rendre  à  cette  invitation: il  fie 
i^ller  fa  mule  9  &  prie  le  ci*emin  de  l'Hôtel  de  Saint-Pa^l  t  accompagné 
Icalement  de  deux  Ecuyers»  montés  fur  le  mime  cheval  »  &  précédé  de 
^a«(re  ou  c?n9  Valets  de  pied  qui  porcoient  des  flambeaux.  Cens  de 
fe«  C<D<  ^ui  étolent  venus  avec  lui  cbexla  Reine  »  ne  le  prefsèrencpia 
é£  ieftiîvre.  Le  Prince  ^ul  ôe  macchoit  orduuiatmeat  ^n'elconé  éc 
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C*ërnu  là  que  fe  terminoir  l'ancienne  enceinte  de  Paris  ,  tra^* 
cée  ious  Philippe-Auguûe*  On  voie  encore  au  coin  de  la  rue 


"ko»  Gcorikhomaet  t  ù*Kwwt  ce  îoar-là  ft'ime  tmtc  peu  MBbfdii^ 
Le  cWii  du  jour  ,^  llicare  à  laquelle  ob  lut  porta  le  fans  ordre  du  Roi  t 
téBWÎgeeiit  avec  qael  Tang- froid  &  quelle*  mefuref  réfléchlei  oa  pri- 
faroic  fa  ruioe»  U  étmtfam  ch^tnn  t  witu  d'îlot  fcwyffaflde  de  damas  mér 
jjmrétitmâm^  Cf  s*ébMaat  a^tc  fin  fdiij$  il  ebantoi^.  bictt  éto^gaé 
d'amr  aocott  preflèatinena  du  fore  qui  l'atcendoic  11  paflâ  devaet  lea 
CoBioréf  qui  t'écdent  raog^  en  eaobulbde  le  long  d'aoe  nwifoii ,  aa- 
AeCua  de  l'Hôtel  de  Nocre*DaflM.  Ledieval  qui  portok  let  deux  Ecofers^ 
g^époBvama  en  approchant  de  cet  tnconnuf ,  prie  le  mord  aux.dentf  »  k 
■e /arrêta  qn'i  rentrée  de  la  rue  Saine-Ancoinexoii  ferok  tcAé  de 
feupçooocr  de  crabtTon  cette  Aite  précipitée  «  û  Ton  n'appréiiendoît  de 
■luhîpUer  les  horreurs  d'un  atténue  qui  n'ofte  défà  que  trop  de  dr* 
con(Unces  aâTreufet.  Le  Duc  lé  trouva  daM  le  moment  enveloppé  d*AP* 
dlTins  qui  l'attaquèrent»  en  criant ,  à  mm  :  h  ftÛM  le  Duc  îCOrlUnt^ 
dit*il  t  en  élevant  la  voix  :  lam  miam  »  reprit  on  de  cet  Scélérats,  c*r^ 
cr  que  nous  ieminions-y  U  lui  déchargea  en  même  tempe  on  coup  de  hacbe 
qui  lui  abattit  Ja  maio  gauche  dont  il  teooit  leporameau  de  la  felle  •* 
les  coups  de  glaive  de  de  roalTue  redoublèrent  }  la  dculctir  &  la  peste 
de  Ton  fan;  »  le  contraignirent  d'abandonner  la  bride  qu'il  tenoic  de 
l'autre  main  :  renvcrfé  par  terre  ,  il  eut  encore  b  Ibrce  de  fe  relever  fur 
fes  genoux  ,  &  de  parer  avec  le  bras  les  coupt  qu'on  lui  portoit  >  mail 
cette  foî^>lr  défenfc  ne  le  garantit  pas  long-temps  ;  un  coup  de  maffue» 
armée  de  p  intei  de  fer  ,  lui  fracaïla  le  bras au-dclTous  du  coade.  Qu'ffi-ct 
eecî ,  d'où  vient  cfûf,  s'ccrioit-il  êc  temps  en  temps?  Enfin  il  tomba  érendu 
fur  le  pavé  j  ou  il  reçut  deux  nouvcll!»'>  blf {Ture»!  à  la  tcic  ,  qui  hrcflC 
fauter  la  cervelle  &  le  privèrent  df  1j  vie.  1  orf'iu'il  ne  Jcnna  plus  aucun 
ligne  de  fcntimcnt , les  Ail aiiîas approchèrent  un  tlarabcau  pour  voir  l'u 
croit  mort  ;  alors  un  bcm  me  dont  le  vjfagc  étoit  cache  fous  un  ch^" 
fiTon  vtime'd  ,fortitde  l'Hotei-Notre-Dame  :  il  tenoit  une  maiîue,dont 
il  déchargea  un  dernier  coup  fur  le  Prince  »  en  difant,  éià^ne\  tou:^  al- 
ions-nous-en  t  ileji  mort.  Les  \  alcts  de  pied  qui  portoicnt  les  iîatuUcaux , 
avoicnt  pris  la  lui  ce  »  à  la  rcfctvc  d'un  feul  nommé  Jacob.  Voyant  fca 
Maître  renvcrfé,  il  fe  jetta  fur  lui,  elTayantde  lui  faire  un  rempart  de 
foo  corps:  il  fuc  percé  de  coups.  On  le  trouva  expirant  :  lorlqu'on  vint 
relever  le  corps  du  Duc  ;  Hjr.> ,  Alvulrigjir.ir  mcn  Miitre  ,  dit  ce  refpec* 
table  Serviteur,  di^ncp.ir  fa  fiJclitc  d'une  plus  Iiauic  fortune  ;  il  ne  pro- 
féra que  ces  mors  ,  à.  rendit  les  dcinicis  Toupirs.  Les  circon/laflCC* 
cuâci  de  ce  meurtre  ,  font  rapportées  ici  d*après  \ts  déportions  étt 
témoins  oculaires  ,  qui  furent  pour  lors  interrogés  ,  un  de  ces  ténoios» 
qui  étoic  une  femme i  rapporte  ^u*ay&nt  crié  aa  mtmrt,  nnde  «eiScé* 
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de?  Francs-Tîourgeols  ,  une  tourelle  qui  n'Itoir  éloignée 
<jue  de  trente  pas  de  l'ancien  Hôrel  Barbette.  Cet  Hôtel  avoit 
appartenu  en  1198  à  Euennr  Barbcice  ^  Voyer  de  Paris, 
Maître  de  la  Monnoie  &  i^i  cvoc  des  Marchands.  En  1306  , 
la  populace  de  Paris ,  dans  une  ftdicion  excitée  au  fujet  des 
monnoies  ,  pilla  l'Hôtel  Barbette.  Philippe-le-Bel  qui  de- 
meuroit  an  Temple,  y  fut  lui-même  attaqué.  On  a  percé  les 
deux  nouvelles  rues  noramées Barbette ,  &  des  trois  pavillon?, 
fur  le  rcrrein  qu'occupoit  Tancien  Hutcl  J^arbctre  ,  dont  il 
ne  fubrifle  plus  qu'une  porte  ,  d'une  conflruftion  élevante, 
quoique  charî^ée  d'orneroens.  On  voir  fur  le  chapiteau  Técu 
de  Frr^nce,  limé  de  fleurs-dclys  fans  nombre,  fur  monté  d*un 
heaume  ou  cafque  ,  au-deilus  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-îys  avec  deux  lions  pour  fupport.C'efl  l'empreinte  d'une 
monnoie  trnppée  fous  Charles  VI  ,  appelléc  écus  au  heaume: 
ce  qui  prouve  que  malgré  la  rédudion  des  fîeurs-dc-lys  au 
nombre  de  trois  ,  on  n'a  voit  pas  encore  tour-à-fait  abandon- 
né Tanciefi  ufnge  de  les  employer  quelquefois  fans  nombre» 
Jiéin*  de  LiUâraturc  ^  JJiJlcrtation  de  M»  Bonamj* 

forte-Baudets.  (Al)  Fo/.  Baudoy e&,  (Porte) 

PORTE-Baudoyer  ^  (la)  Porta  Bagaudarum  ,  Torta 
BalJerii  ,  Porta  BauJia  ;  en  fraiiC^iis  ,  la  Forte  Baudet ,  Bàii^ 
doyer  ^  BauJayer  ;  Bj.udcts.  On  nommoit  ainfi  cette  Porte, 
dit-OD ,  parce  qu'elle  conduifoit  au  camp  des  Bw^auJcs  ^  ad 
cafirum  Bagaudarum  ,  qui  étoir  \  l'endroU  OÙ  eit  aujourd^bul 
le  Village  de  S dnt-Maur-des-Foffés. 

On  a  différemment  latimfé  cenom  dwis  les  titres  du  rrei* 
lièmed^c'e,  depuis;  on  en  a  donn^WilTi  diverfes  origines. 
L'Abbé  Lebeuf  a  été  pour  ceux  q^|  îe  dérivent  du  mot 
ceicique  ou  teutonique  Baud^  &  non  pas  du  mot ^acaudc  ; 


lérsQ  lut  impofii  filenee  »  co  lui  difaoc  ;  nu/i^**^*  nuai^a^tfimmitt  taifi^r 
fiw*  Hift,  de  F.  par  VÙlêrttf  tm.  1 1 ,  pâgt  47  i  ^  fld9* 

Les  AfftfRnÊ  prireoc  la  pfécantton^  mettre  U  Icu  à  l'HÔtel  qui  leur 
•voit  fervi  de  retraite  t  a^  l'alarme  caufiSe  par  riiiceiidle»favori«it 
lew  fvàte,  ils  ienèrenc  en  fe  retirant  des  cKia(ie*trapef  »  pour  arrêter 
ceuv  qui  voodroîeDC  let  pourfuivre.  Cependant  les  Ecuyers  que  leur  cheval 
«voit  emportés 9  t% vinrent*  Let  Domeftîqaet  qui  éroient  demeurés  à 
fHoccl-Ba.-beire  ,  arrivèrent  ;  ils  trouvèrent  leur  Maître  étenda  |  ila 
le  relevèrent ,  drie  tranfponèrcnt  dans  l'Hôtel  de  Riens,  fimé  vtf-iu 
vif  le  lico  oà|c  mtiircre  vciiois  de  k  commectie.  BiiLpag»  411. 
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mais  comme  dans  !e  teflamcnc  d'Hermentnidè ,  ré4fgé  à 
Jaris  vers  l'an 700  de  J.  C.  fe  crAvetit  parmi  ceux  qui  fignent 
iprhs  le  Comte  de  Montmole ,  tin  Baudackarius*  defcnfor^ 
&que  Baudackarius      nacurellemeot  Baudaytr^  ilfemble 

Î plutôt  que  ce  feroic  de  cet  ancien  Officier  00  Magiftrac  de 
a  Ville  de  Paris  ,  que  la  Porte  Baudaytr  &  la  place  vow 
line  auroieot  tiré  leur  nom.  Auflidans  un  afle  de  l'an  1119, 
eft-elle  nomnide  deux  fois  Porta  Bmtdayer.  Ko/.  Bau- 
l>OY£E.  (  la  Place  ) 

FORTE-Buci  étoitaubout  de  la  rue  Sainc-André- 
des-Arcs^  près  la  rue  contr'efcarpe ,  &  avoic  pris  fon  nom 
âc  Simon  de  Bud  y  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi  en  ij^O* 

2ui  Tavoit  achetée  des  Religieux  de  TAbbaye  de  Satm- 
^rmain ,  auxquels  Philippe-Âugude  Tavoic  vendue  avant 


Permet  Leelere ,  aux  Gens  de  la  faâion  du  Duc  de  Bour« 
gogne;  enfuice  elle  fut  nmét  :  François  I  la  fit  r'ouvriren 
Z539;  on  rabattit  en  1671,  en  vertu  if'un  Arrêt  du  19  Aoftt 
précédent  ;  &  ,  p  iur  en  conferver  la  mémoire ,  on  grava 
ufte  infcription  fur  une  table  de  marbre  qu'on  mit  à  Tea- 
droit  o&  cette  porte  étoit  fituée  :  on  la  voit  encore  plus  h^ut 
&du  même  côte  que  Tégoût.  L'infcription  que  Ton  avott  mtfe 
fur  la  porte  Saint-Germain  ^  étott  pareille  j  il  n'y  avoit  que 
le  nom  de  changé. 

Elle  féparoit  la  rue  Saint*  André'des- Arcs»  du  F^uxbourg: 
Saint-Germain ,  &  étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi* 
ljppe-Auguile«  *  _ 

CONFÉRENCE  ,L  Porte  delà)  ainfi nommée l  caûfe de 
la  première  des  ConilF^nces  qui  fe  tinrent  à  Surefnes  entte 
les  Députés  du  Roi  je  ceux  de  la  Ligue ,  le  lo  Avril  1^93» 
Cette  Porte  étoit  fituée  fur  ta  rive  droite  de  fa  Seine  atte- 
nant les  Tuileries^  &  fut  démolie  en  1750.  Les  Hiftorieos 


*  II  a  Clé  naturel  de  réduire  le  nom  Baudackarius  en  Bjudarius  ,  de 
même  (juon  a  rcJjîc  Qothjcharîus  en  Cfor/i^n'ui,  &  Ana^chirius  en  Art" 
ndr'rjs  ;  Anû  il  ne  faoc  pas  penfer  que  les  ^agjudes  aitnc  contribuée» 
rien  a  ia  formaiion  de  ce  nom.  Il  futSc  de  favoir  <ju'i!  y  a  eu  dans 
Gaules  des  Factieux  ainfi  appelles  ,  fous  l'Empire  de  Diocléùcn  » 
ofirr  décider  ou  ils  éroicnt 


achevée.  Cette 


fut  livrée  en  1418  par 


f 
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ont  varié  fur  le  nom  de  cette  Porte  ,  fur  le  lieu  Se  le  temps 
où  elle  fut  bâtie.  M.  Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris, 
Quartier  du  Palais-Royal^ pag,  17  ,  dit  qu'il  h*y  a  guère  d'ap- 
parence que  les  Conterences  de  Surfines  ,  tenues  40  ans 
avnnr  que  cette  Porte  fur  bâtie  ,  lui  aient  fait  donner  le  noiu 
qu'elle  a  porte,  &  il  n'eÛ  pas  plus  vrailemblable ,  ajoutc-t-il , 
qu'elle  le  doive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paix  des  Pyrc^ 
nées  en  1659,  puisqu'elle  eft  figurée  fur  les  Plans  de  Quef- 
nel  tn  1608;  de  Mcrian  en  1620  ,  dtfignée  fous  le  nom  de 
Porte  de  I.1  Conférence,  dans  de  Chnyes  ,  fur  le  Plan  de 
Comboull  de  1652 ,  &  dans  les  Manoircs  de  Briênne  à  Tan* 
née  1653. 

Nos  Hiftoricns  ont  confondu  la  Porte-'Neuve ,  proclic  le  ^ 
Louvre  ,,qui  étroit  prefque  d'alignement  avec  la  rue  Su 
Nicaife,  &:  la  Porte  de  la  Conférence  qui  étoit  au  bout  des 
Tuileries  ,  à  Textrémité  de  la  terralTe  qui  règne  le  long  de 
ta  rivière.  Ces  deux  Portes  ont  exiflé  toutes  les  deux  dans 
le  môme  temps,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par Tinf- 
pcd:nn  du  Plan  de  PoifTeau  de  1/^4^  ,  de  celui  de  CfOm- 
biufl  1652  9  &  dixième  Plaa  du  CommiÛkire 

Lamarre.  ^ 

Elle  fut  rebâtie,  dit  Germain  Brice  ^  dans  le  temps  que 
le  Cardinal  Maiarin  Se  Dom  Lom^  de  Haro  étoient  occu-^ 
pés  aux  Conférences  du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées ,  qui 
fut  fuivi  du  mariage  de  Louis  XI V.  Mais  Ton  trouve  auffi 
dans  quelques  Auteurs ,  qu'elle  portoit  ce  nom  long-temps 
auparavant ,  qui  lui  fut  donné  à  Toccafion  de  la  retraite  de 
H  nrilll,  le  jour  des  barricades;  &  que  ce  fut  là  que 
François  de  RiclàlUu,  Grand  Prévôt  de  France,  père  da 
Cardinal  ilu  même  nom ,  arrêta  les  Peuples  incités  par  lev 
tmemii  du  Royaume  qui  vouloient  fuivre  le  Roi ,  pour 
tâcher  de  lefurpreodre:  ce  fage  Officier,  en  conférant  avec 
eux  ,  donna  le  temps  au  Roi  d'avancer  chemin ,  6c  de  s'é- 
loigner de  ces  Caâieux ,  ce  qu'il  fit  heureufement ,  &  alla 
coucher  à  Trappe  ,  proche  de  Verfailles,  &  le  lendemain 
ï  Chartres, oîl  les  fidèles  Serviteurs rallèrent  trouver  aufHtôr 
qu'ils  furent  qu'il  y  était  heureufement  arrivé* 

PORTE  DE  Paris.  Suger^  Abbé  de  St.  Denis,  &  MU 
niftre  d*£cat  fous  Louis-le-Gros ,  &  fous  Louis-le-JeCme, 
parle ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  fur  fon  Minidere,  d'uiië' 
Pèrte  de  Pariî  qui  6oit  dans  la  rue  St.  Martin  auprès  de 
St.  Merry,  Il  dit  que  cette  Porte  ,  lorfqu'il  prit  l'adminiG 
tration  du  Royaume  y  ne  rapportoit  au  Roi  que  douze  livres' 


Ii5  FOR 

par  an  »  ffiai$  que  par  fon  moyen ,  elle  eo  rapporcoit  cin-* 

atlante.  Il  fe  glorifie  d'avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi 
e  trente-huit  livres  de  ce  feol  article ,  ce  nui  fait  croire  que 
ci^te  fomme  étoit  pour  lors  fort  confidéraUe.  On  voit  auffi 
dans  te  itoème  livre  »  que  ce  Uiniftre  n'ayant  point  de  roaifon 
à  Paris,  il  en  acheta  une  auprès  de  St.  Merry ,  9c  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  8c  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fous,  Cette^cl6ture  commençoit  du  côté  da 
nord,  à  la  place  qu'on  nommoit  ta  Pane  Baudet  ou  aux 
environs ,  puis  tournant  le  long  du  cloître  de  l*Eglire  de 
St.  Jean  en  Grève ,  venoit  à  la  Tour  qu'on  nommoit  la  Taur 
da  pet  au  Diable  s  delà  elle  gagnoit  une  Tour  qui  fe  voie 
encore  dans  la  ruedes  deux  Portes ,  entre  la  rue  de  la  Ver* 
rerie  te  celle  de  la  Tîxeranderie*  Elle  paffoit  enfaite  dans 
un  lieu  appellé  P Archet  de  St.  Merry ,  auprisdel'Eglifedu 
même  nom ,  &  fioiflbit  au  bout  du  Ponc-au-Cbange ,  dans 
le  maçché  de  la  Porte  de  Paris ,  du  côté  du  midi  :  cette  c\à^ 
ture  cotnm'én^oit  au  perit-Pont,  renfermoit  la  place  Mau<» 
beri ,  éc  "fintiloit  au  nord  de  la  rivière ,  vis-i-vis  l'endroit 
e^  eft  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre.  ^ 

PORTE  DE  Paris.  P'ey»  Chatslst.  (  U  grand) 

PORTE- Gaillok.  {la}  Elle  étoit conftruite prefqne  au 
bout  de  la  me  de  ce  nom ,  entre  l'Hôtel  de  Lorges ,  aujour- 
d'hui de  la  Valliere,  &  celui  de  Cbam|llart  »  qui  eft  mainte- 
nant l'Hôtel  de  Richelieu  »  derrière  l'Hôtel  de  Pontcbar*- 
ttain ,  (  aujourd'hui  l'Hôtel  du  Contrôlegr-Général  )  ^  ^^^^ 
fut  abattue  en  1700 ,  pour  l'ornement  &  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PORTE<-GiBART.  Voy.  Porte  St.  Michel. 

PORTE  DU  TEMPI.E.  Elle  étoit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart ,  ou  boulevard  ;  elle 
demeura  fermée  1  caufe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  depuis 
Tan  1564,  jurau'en  1606,  qu'elle  fut  r'ouverte  à  la  faveur 
de  la  paix  générale ,  &  en  même  temps  rebicie  à  caufe  de 
la  vetudé;  mais  en  1684,  elle  fut  démolie  par  ordfe  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

PORTE-MoNTMARTRE.  L*ancîcnne  Por%  Montmartre 

é^oit  placée  oCi  eft  aujourd'hui  la  Boucherie,  qui  eft  au  coin 
de  lâruê  de&  JFoirés^ommajrtre  ^  elle  fut  démolie  en  1633. 
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Le${oiïis  qui  la  d^fendoient  étoient  fur  le  tcrrein  qu*occa«^ 
peatà  preTent  les  rues  des  FolFés- Montmartre  &  Neuve-^ 
SaiflC*£tt(lache»  La  nouvelle  Porte-Montmartre  fut  conftruite 
immifdiateinent  après  la  démolition  de  l'ancienne ,  &  fuc 
élevée  an  coin  du  boulevard ,  c'eft-à-dire ,  au-defTus  de  VH6» 
tel  d*Usc$«  £ile  a  aufll  été  démolie ,  puis  on  a  mis  une  grille 
de  fer  qui  traverfoic  la  largeur  du  boulevard  en  cet  eodroic^ 
qui  fe  fomoit&qui  s'ouvroit  au  moyen  de  deux  portes. 

PORTE- Neuve,  (la)  Vw.  Conf^rekcs.  (  Pêrt$ 

ùla) 

PORTE-RiCHELiKV.  ^la)  Elle  fuc  confiruite  vers  Fan 
1(40»  à  rendroic  oà  aboutit  la  rue  Saint-Marc  dans  la  rue 
QUI  a  confervé  le  nom  de  cette  porte ,  qui  ^  après  avoir  fub« 
mé  plus  de  foixante  ans ,  fut  abattue  en  1701 ,  conformé* 
ment  aux  plans  qu*on  avoit  £ûts  pour  i'erobelliflgfpent  <te 

^  w 

PORTE-Saikt-GermaïK.  Cette  porte  étoit  conftruite 
daasla  rue  des  Cordeliers,  proche  de  rendroic  où  eftla 
ibocaÎDe; elle  fur  abattue  en  167a. 

DlDs  la  niche  d'où  fort  cette  fontaine  ,  e(l  une  table  de 
ttarbre  noir  ^  fur  laquelle  eft  gravée  cette  infcrtptton  : 

•P»  nllgne  de  Louis-le-Grand ,  la  porte  Saàu-'Germainqm 
^oit  en  ce  lieu  ,  a  été  démolie  en  tannée  2  Gyx  ,  par  l'ordre  de 
^M,  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eekems ,  en  exécutnn  de 
làrrkdu  Confeil  du  19  Août  audit  an  ^  ^  la  préjente  inf" 
^nftm  eppofëe^fitivagu  V Arrêt  du  Confeil^  du  xs  Septembre 
'Oi  »  pour  marquer  Pendro^  où  étoit  eetu  porte ,  &  firvir 
^^tederaifin* 

Cette  porte  »  ainfî  que  celle  de  Buci ,  étoît  la  porte  de 
renceiote  de  Phi  lippe- Augufte.  On  Tappelloit  la  poru  des 
Cordeliers  ),  la  porte  des  Frères  Mineurs,  te  en- 
^hfùmSaint^Germatn. 

PORTB-Saint-Honoii£.  Sous  le  règne  de  Charles  IX , 
1  ancienne  porte*Sainr*Honoré  fe  voyoit  encore  à  l'endroit 
^  eft  aâuellement  le  petit-marché  &  la  boucherie ,  qu'on 
^me  communément  des  Quinie^^ingt.  Ce  Prince  avoit 

Îr«ieité  de  renfermer  les  Tuileries  dans  la  Ville  ,  &  d6 
(Hvirooner  d^nne  fenification  régulière  ^  qui  fut  commen* 
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cée  nu  baflion  de  la  Conférence,  &  que  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Erac  Tous  les  deux  règnes  fuivans ,  ne  permirent 
pas  de  continuer,  Louis  XIII  reprit  ce  defTein  ,  luivant  le- 
quel la  nouvelle  porte-Sainc-Honorë  fut  démolie  en  1631  , 
«  reconftruiteà  Textrêmité  de  la  rue  Saint-Honorc  ,  proche 
le  boulevard  ^dans  la  nnême  année;  elle  fut  cependant  dif- 
conrinuée  ,  enfuite  reprifc  en  1633  1634 ,  &  enfin  con- 
duite en  rétat  ou  nous  Pavons  vue.  Elle  était  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  co\ivert  d'ardoifes, 
c*eft-l-dire  ,  dans  le  même  goût  que  celle  de  ia  Conférence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'architefture  en  étoit  lourde  6c 
peu  agréable  ,  ôc  c'étoit  la  feule  des  anciennes  portes  de 
Paris,  qui,  fous  les  règnes  de  Louis  XI V  &  de  Louis  XV  , 
fût  reftée  lurpied  ,  mars  le  15  Juin  de  Tan  I733  ,  on  com- 
mença à  la  démolir ,  &l  oa  m  difcominua  point  qu'elle  ne 
fût  entièreT^cnt  rafcc. 

On  ne  peut  que  blâmer  la  démolition  de  ces  portes  ,  qaî 
faifoierlK^  cfpèce  d'ornement  dans  la  Ville  ,  &  rerminoient 
la  vue  par  tîn  objet.  On  auroit  dû  en  élever  de  plus  belles  , 
&  en  arc  de  :ri  jmphe  ,  comme  la  porte  de  S  unt-Denis.  S'il 
y  a  un  emplacement  qui  l'exige  ,  c'eft  ce!n*i"ci.  Quoi  de  plus 
nécefînire  que  de  prefenter  un  beau  monument  à  Pafpeét 
des  Ltrsngcrs  qui  arrivent  par  ce  côté,  qui  doit  leur  an- 
noncer, avanr  â'y  entrer,  la  Ville  la  plus  belle  &  la  pUif 
cé'èbre  de  Tunivers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  &  le 
mieux  bâti  de  cetfc  Ville  î  Mais  loin  de  remplacer  cette 
Porte  ,  on  a  laifîé  élever  en  cet  endroit  des  maifoûS  dont  leç 
façades  fo^;  d'un  goût  bxeo  commun^ 

•  PORTE-Saint-Jacqufs.  Cette  Porte  éroit  fituée  ou 
eft  a61ucllcmcnt  le  bout  de  rKlinpade ,  d'un  côté  ,  &  dd 
l'autre  la  rue  Snint-Hyacinte.  Elle  fut  conftruitc  lors  de  Pen- 
ceinte  de  Philippe- Auf^nH-e  rafée  en  16^  Ceroit  un 
vieux  edifîcc  plus  incommode  qu'utile  ,  &  en  la  place  duquel 
on  a  ban  des  maifons  d\me  décoration  agi  cable  ,  &  qui 
érnnt  occupées  par  difFérens  Marchands  ,  fournilfent  auç 
Habuari";  du  Fauxbourg  les  commodités  de  la  v.c.  Ce  fut 
par  cette  Porte  que  les  Troiipp'^  de  Charles  VIH  eurrercnr  , 
le  vendredi  ij  Avril  1436  ,  céduiûreoc  la  ViUe  iousToa 
obéilTance. 

PORTE-Saint-Louis.  Ainû  nommée ,  apparcr^-ncnt  à 
caufedc  cette  ipfcrJpttoo  qu'on  y  lifoit;  JLudovicu^  Magnas, 
avo  Divp  Lii^vieop  ^iam^  £U  ù.     m.  i>«  c*  zxxir.  Hlle 

étolt 
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FOR  UÇt 
étoit  fur  le  Font-aoz-Cboux  &  riifiiqueineitt  b&tie  s  elle  fut 

PORTE-Saint-Ma&CBL,  Elle  fut  démolie  p^r  un  Arrêt 
4a  Confeil  ,de  1686  ,  au  mob  de  JuîUec  de  la  même  nnnée , 
avec  celle  de  Saint  Viâor  qui  en  écoit  voîfine.  Par  ce  moyen, 
OD  rendit  les  chemins  plus  praticables  aux  voitures  ëc  aux 

rns  de  pied  ;  les  fofles  qui  communiqiioient  d'une  porte  1 
lautre  étoient  fort  proton<fs ,  &  furent  comblés ,  iS:  la 
pente  extraordit^airciqent  efcar^ée  de  ce  chemin^  couple 
adoucie.  .  -, 

PORTE  Saint-Miche^..  Cette  porte ,  qui  ctoit  conf- 
truire  au  haut  de  la  rue  de  laHa'^pe  y  a  eu  trois  noms  difl^é- 
rens.  Anciennement  on  la  nommoic  la  Porte-  Gilbert ,  ou 
Ctbart ,  qui  étoit  le  nom  d*un  vignoble  voifin.  Ou  l  a  l  umma 
enfuice  la  porte  S  Enfer  y  à  caufe  qa*eHe  conduifoic  .1  rancien 
Palais  de  Vauvert ,  qu'on  difoit  être  habité  par  les  diables, 
ou  bien  parce  qu'elle  conduifoità  la  rue  baflb  qu'on  nom- 
moic &  qu'on  nomme  encore  la  rue  d'Enfer  ,  vu  irfna  ; 
enfin  elle  prit  le  nom  de  Saint-Michel ,  de  ce  que  le  rloi 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablir  Se  agrandir  ,  il  voulut  qu'on 
lui  donnâr  ce  nom  ,  non-feulement  parce  que  les  Rois  f es 
prcJ-.  eiïeurs  avoient  choifi  cet  Archange  pour  Patron  6c 
Proredcur  du  Royaume;  mais  aulR  à  caufe  qu'une  de  fes 
fille*;,  qui  naquit  d'Ifabelle  de  Bavière  en  i?94,  num- 
nuHt  AlichelLe,  Cette  porte  fut  abattue  en  161^4. 

PO  RTF -Saint-Victor,  Cette  porte  ecoitritut^c  an  coin 
des  muis  du  Séminaire  des  Hons-Hnfans.  Elle  avoit  uére- 
l^rie  ^  comme  on  la  vovoïc  en  15  70;  mais  pour  rembellif- 
feiDcnt  àc  la  Ville,  &  pour  la  commodité  publique,  elle 
fut  démolie  en  1686  par  ordre  des  Prévôts  des  Marcii^nds 
&  des  hclcvins.  On  la  nommoit  la  forte  de  Saint- ^tcijr^ 
parce  qu'elle  étoit  fort  proche  de  TAbbaye  de  ce  nom, 
^u  elle  avcit  auiu  donné  à  la  rue  &  au  Fduxbourg. 

PORTEURS.  11  y  ai  Paris  des  Porreurs  de  d:fTerenfe9 
eCpèces  qui  po'tent  pour  autrui,  tcîs  font  les  Foniui:,  de 
Je)  ,  les  Porteurs  de  grands  &  de  farine  ;  les  Porteurs  dc 
êkarifon  qui  iunt  des  Officitfà  da  il<ji  ou  de  la  Ville ,  6c. 

POSTE.  Ce  terme  a  pluficurs  accc.":"u.'ns ,  il  fc  d\t  d?  la 
àiigence  qtie  fait  uu  Voyageur,  en  changeant  de  chevaux 
Tome  IV»  l 
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de  reîaî«;  en  re1ai<;.  I!  fe  dir  aufTi  du  Courier  même ,  qnî 
ell  chargé  Ictircs  &  paquers.  H  fignirte  auiîi  les  maifons 
placées  fur  le^  grands  chemins  ce  diflance  en  dillance  , 
où  fe  crouvent  les  chevaux  propres  à  courir  la  poiV.-.  Les 
poHes  ont  éic  établies  fous  Louis  XI  en  I464.  Depuis  ce 
temps ,  cet  e'tnblifTcmenc  a  bien  acquis  la  peitedion  ,  &  le 
comrn?r:e  Inidoit  toute  fon  étendue.  Croiroic-on  qu'un  éta- 
bliiH'incùC  fi  iïmple  ,  fî  utile,  fi  agréable  ,  qui  corucfipeii, 
&  qui  r.inp  jne  des  fommes  fi  confidérabfes  au  Pruice  ,  n'a  été 
connu  m  des  Grecs  ,  ni  des  Romains  ?  Il  y  avoit  des  MefTa- 
gers  en  France;  mais  oiure  leur  lenrc  ir  qu'ils  n^écoicnt 
que  pour  le  Royaume ,  i^sne  partoicnc  que  lorlqu'ils  avoisnc 
\m  certain  nombre  de  p.iquets.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dans 
les  autres  Provinces  de  rEînpîre  ,  les  ilomains  avoieni  éta- 
bli des  Poftes  fur  les  «grandes  routes  de  diftarxc  en  diftance; 
mais  ces  Portes  croient  uni^:iemcnt  deftinées  pour  les  af- 
faires du  Prince;  les  Cuuricis  ne  fc  charge icr.r  poinc  des 
lettres  des  Particuliers.  Ko/.  M£SSAC£&s  »  U24iV£&âii£. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  peut  fortir  de  Paris  avec 
des  che va' IX  déporte,  foit à  Lranc-étrier  ,  chaifes  fimples, 
chaifes  à  de<ix  ,  bcrîincs  ou  ch-,irriots  de  pofte  ,  (ans  un  pafle- 
port.  Il  en  eil  de  même  lorfqiîe  !*on  paîfc  dans  les  Vi!iesde 
Guerre  &  frontières  du  Royaume  ,  ou  que  l'on  en  part  ;  il 
faut  un  ordre  du  Commandant  ou  Lieutenant  de  Roi  de  îa 
Place.  La  Pofte  aux  clicvjux  e(l  aâuellement  ,  rue  des 
Foffés -S"ïinr-Germain  l'Auxermis  ,  près  celle  des  Poulies^ 
vis-à-vic  is  cul*de*rac  de  Sourdis. 

POSTE.  (  Hâul  Royal  des  )  Voy.  tom.  3  ,  aff*. 

POSTES  AUX  L^TTRp-.s.  Perfonnc  n  ignore  quecedà 
rUniverfifé  que  l'on  cil  ^cd  va'^'c  de  l'invention  des  Po(tes 
&  MeiH^eries.  L  )uis  XI  eii  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  fiiit  un  Rli»îement  à  ce  fujet  le  17  Février  1473. 

En  1719,  rUniverfl  c  ayant  fait  remontrer  au  Roi ,  que 
depuis  fon  c  abliliem-fnt  elle  av  ni  eu  le  droit  d'établir  des 
Me«Tag"rie^  ians  to-ites  les  Pro\nnces  du  Royaume  ,  avec 
retour  dcldues  Provinces  à  P.iris  ;  qu'elle  avoit  été  mainte- 
nue dans  ce  droit  par  Arrêts  du  Confeil ,  des  14  Décembre 
1641  ,  29  Mirç  1641,  19  Novembre  1644  >  ^  Lertres- 
patentes  expédiées  en  conféqucnce  le  15  Mai  164^;  &  par 
autres  Arrêts  du  C")nreil,du  5  Oélobre  1647,  &  27  Mai 
16^6  j  elle  fupplioic  crès-kumblemeDt  Sa  Majellé^  qu'il  lui 
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pîùt  fixer  à  la  fomme  Je  lyocoo  livres  ,  le  j^rix  dcTcIites 
Ménageries,  fi  mieux  i)'nimoir  Sa  Mnjefté  lui  ptinicare 
de  les  alfermcr  fcparémenr  ,  à  la  cJiargL*  par  clic  cîc  laire 
^ratuiremciiC  l'inlUndion  de  l.i  jçnnffle  dans  tous  les  Col- 
lèges de  plein  exercice  r'e  \  l  uivcilitc  Le  Koi  ..3  .u.r  é^;iird 
aux  rem  DUC  lances  de  i'Urut  i  f]té  ,  ordoiiua  ,  par  Airêti'tndu 
en  (on  Confeil  d'Erat ,  le  14  Avril  1719,  fur  lequel  il  lue 
le  même  jour  expéilic  des  Lfcrres-paieiites ,  contor.TiLincnt 
aiiJir  Arrêt,  que  le  bail  udJucs  Meliageries , ci;^partUiarues 
à  rUnivcifité  de  Paris  ,  fcroit  îOuj"»ur£  compris,  ou  ccnlé 
compris  dans  le  bail  général  des  P{  ftes  Mefi'àgcj  iCi  du 
Roy^  irne,  &  que  le  piix  du  bail  deiJues  Mcilagerics  de 
I.u^.i.e  Univc-fuJ,  demeureroit  fixe  pour  toujours  au  vingt- 
huitième  effedif  du  prix  dudit  Lail  gâsiétai  dcldiccs  Poûeî 
8c  Meffa 'erics  royales. 

II  y  a  lu  is  Jiitenddns-Genéraiix  des  Couriers,  Poflcs&: 
Relais  de  France. 

Trois  Coiif  1 61eurs-G  Jncraux ,  un  Secrétaire  ,  iin  Tr^forier- 
Gécéfaî ,  un  Vificeur^  &:  I  fpcdeur-dcuéral  à  la  fuite  de 
la  Cour  ,  îrois  autres  \  ilireurs- Généraux, 

1!  y  a  aufli  quatorze  Adn  u  fir «irei  rs-C  éréranx  ,  qui  ont 
chacun  leur  dépancmciit  j  uu  CaiOici-Gci  ùi\l  de  la  ferme, 
deux  Secrétaires-Gdr.éraux  d'iccllc;  i.n  Dillributeur  des 
pilircports  pour  courre  la  pofte;  iin  Caiflier  des  eiivois  d'ar- 
genf  ,  &  un  Avocat  es  Conîeils. 

il  y  a  enci>re  titnit  Chefs  de  fiurcapx  pout  la  didribucioa 
des  lettres  de  chaque  Quartier, 

A  IVgarddes  boëtcs  oui  font  répandues  dans  la  ViuC,  pour 
la  comme  diré  du  Public,  elles  foïjt  au  roinl-re  de  aci  rc- 
tix,  non  cotnpris  la  grcnde  qui  cù  à  coté  de  l'Hôtel  des 
Portes  ;  il  faut  cbferver  que  les  lettres  en  f  nt  levées 
ex3Ctemerit  trois  fois  par  jour  ;  favoir,  à  huit  heures  âa 
minn  ,  à  midi  &  à  fcp^  1  cures  du  foir  ,  &  eue  pend?iii  le 
féjrjur  de  la  C(-i;r  à  Cou^piegne  à  Fcnraincbleau  ,  tîies 
font  levées  le  foir  une  hcuie  pluiét ,  c*eft-à-dire  ,  k  fix  heures* 
Toutes  les  lettres  dont  le  départ  (  fl  ii.diqué  à  dix  hcr.fcs  du 
m5'!ij&à  Uiirii  ,  doivent  êîre  mifes  avant  huit  heures  du 
nritin  ddus  les  brctes  de  la  Ville  :  celles  qui  font  indiquées 
à  deux  l.cuits  *  prLs  midi^  doivt  nt  y  être  mifes  av.int  Hiidi  ; 
&  celles  qui  font  pour  la  Cour,  avant  la  dernière  levée  du 
foir.  L'>rfque  lefdues  heures  font  pafî'ées  ,  il  ta^it  envoyer 
les  leitrcs  à  la  boëre  de  Thotel  des  Pofte<: ,  rue  platritre, 
aurrcmcnr  elles  ne  partiront  que  par  Tord; n  'ire  fuivant. 

U  eû  Lrès-défendu  de  meure  de  Tor  &  de  ratgeni  dans 
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les  lettres.  II  y  «  on  Bureau  k  VHotel  des  Poiles ,  où  Ton 
tecoit  Fargenc  que  Ton  veut  envoyer  dans  les  Provtoces. 

ïly  a  aaffi  uo  Bureau  pour  recevoir  cous  les  paquets  qui 
Contiennent  des  efiêts  de  confluence. 

II  faut  que  toutes  les  lettres  pour  les  Colonies  freine oi Tes 
de  r Amérique  &  pour  les  Indes,  foient  affranchies  juiqu'au 
Port  de  mer  par  lequel  elles  doivent  pailer ,  autrement  elles 
referont  au  rebut. 

11  eft  bon  d'affranchir  toutes  les  lettres  pour  les  Majors 
des  Régimens  y  les  Curés  ,  les  Procureurs  Se  autres  per* 
fonnes jpubtiques ,  parce  qu'ils  les  rcfufent ,  lorfque  le  porc 
n'en  eit  pas  payé. 

Les  perfonnea  qui  écriront  dans  des  Villages  ou  des  châ- 
teaux qui  ne  font  pas  connus ,  (ont  averties  de  mettre  au 
bas  des  adreifes  de  leurs  lettres ,  le  nom  de  la  Ville  la  plus 
proche  de  endroits. 

Ilya  plufieurs  Villes  qui  portent  le  mime  nom,  il  làue 
'«voir  grand  foin  de  les  dtllinguer  en  mettant  au  bas  des 
adreifes  de  leurs  fettres  le  nom  de  la  Province* 

Pour  les  lettrés  des  Soldat-  Se  Gens  de  guerre,  il  faut 
mettre  ezaâement  le  nom  du  Régiment  &  celui  de  la  Com- 
pagnie. 

Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands  éckirciilèmens 
fur  lesPoflcSy  pourront  confulter  PAImanach  royal  ^  ou  lesi 
Tablettes  royales  ,  ou  Aîmanaçh  général  d'indication.  Kojr* 
BOETBS  AUX  LETTRES  ,  ^  rom.  a  fpage  ^74* 

POSTE  DE  Parts.  (/<!  petiie)  Elle  a  été  établie  ,&  a 
commencé  le  fcrvice  le  premier  Juin  1760.  Eîle  doit  fon 
Ztabliâèment  à  M*  de  Chamoudec ,  Confeiller  au  Parlement, 
qui  en  efl  Tlnvcnteur,  &  à  qui  les  Habitans  de  la  Ville,- 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation.  Elle 

f»orte  neuf  fois  le  jour  les  lettres  à  leurs  adreffcs.  Toute 
ettre  affranchie  doit  porter  trois  timbres;  celui  de  la  boëte 
où  elle  a  été  mifc  ,  ou  du  Fadeur  à  qui  elle  a  été  confiée  ; 
celui  de  la  levée  qui  indique  l'heure  oh  elle  a  été  donnée, 
&  enfin  celui  du  mois. 

Celles  qui  font  contre-fign^cs ,  doivent  en  ottr^e  porter 
un  timbre  de  P.  D.  c'eft-à-dire ,  port-dû.  LesFaélcurs  portent 
aufli  les  paquets  y  dont  le  poids  excède  celui  des  lettres  or« 
mires  )  &  dont  le  prix  eft  à  proportion.  L'on  peut  s'abon- 
ner pour  le  port  d*une  certaine  quantité  de  billets  ^  tant  de 
mariage,  d'enterrement ,  de  fervice,  que  d'autre  de  cette  na« 
ture.  Ces  mêmes  Faâeurs  portent  suffi  les  lettres  dans  It 
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laolieue  de  Paris.  Leur  port  n'eft  ^jue  de  deux  fols  par  Icttre> 
de  trois  fols  au-delà  des  barrières ,  à  Texceprion  des  Hôtels 
des  invalides  &  de  l'Ecole  Militaire  ,  où  Ton  ne  piie  que  af. 

Timbres  &  rijîdenccs  des  Bureaux, 


A.  Rue  des  Déchargeurs  , 
aux  Carneanx  ,  le  Bureau  gé- 
néral y  foixante-deux  boctes 
&  feize  Fadeurs. 

B.  Rue  &  Cloître  Culture- 
Sainte  •  Catherine ,  cinquante 
boëtes  &ving['deux  Fadeurs. 

C.  Rue  Saint-Marcin  ,  au 
coin  de  la  rue  Grenier-Saine- 
Lazare  ,  trente-huit  boëtes  & 
dix  Faâeurs. 

D.  Rue  Neuve-des-Petits- 
Champs ,  à  côté  de  la  petite 
porte  du  Palais-Royal,  qua- 
r^nte-deux  boëtes  &  huit  Fac- 
teurs. 

E.  Rue  Saint-Honoré  ,  à 
Qvic  de  la  rue  de  Luxembourg, 


trente  boetcs  U  quinze  Fac- 
teurs. 

F.  Rriedti  Bac  ,  au  coin  de 
la  rue  de  TUniverfité,  trente- 
trois  boctes  6c  quatorze  Fac- 
teurs. 

G.  Rue  des  Quatre- Vents, 
prèsSaiiit-Sulpice,  quarante- 
neuf  boëtes  &  dix- neuf  Fac- 
teurs. 

H.  A  l*Eftrapade ,  à  l'entrée 
de  la  rue  des  Poftes  ,  cin- 
quante-quatre boëies  &  dix- 
huit  Fadeurs. 

J.  Neuve-Saint- Etienne  ^ 
à  la  Villeneuve  ,  trente-fepc 
boëtes  Se  douze  Faâeurs. 


Conféquemment  il  y  a  trois  cent  quatre-vingr-quii^ze 
boëtes  ,  &  cenc  dix-fept  Faâeurs  pour  faire  ce  fervice  tous 
les  jours. 

On  ne  paie  que  deux  fois  potir  le  port  de  toutes  lettres, 
cà:tes  ,  billets  6c  paquets  qui  ircxced-.  ront  pas  le  poids  de 
deux  onces  ,  pm»r  quelque  Quartier  que  ce  foit  ,  &  un  fol  d 


plus  pour  les  paquets  qui  Icioient  Je  trois  ou  quatre  onces, 
les  pjquets  d'un  poids  plu5  confid^^rable  ,  doivent  être  por- 
te» daiis  un  des  Bureaux  de  diilnbution  ,  établis  dans  les 
differens  Quartiers  ,  avec  les  Jleceveurs  defquels  le  P  iblic 
pourra  tai;  e  des  ab.')i.r.u  ir.ci;:;  ,  îant  pour  le  porc  dcTdits 
paquets,  que  p  )ur  l  .nvoi  de  tous  papiers  autonfés  ,  tels 

de  cercrwnîes  ,  FaBums  ,  ikfc- 


qu  tcrii\  ptrLudiq:*: s 

moires ,  ^c,  Cetaboiiuciaciu  diiuuiuera  le  port ,  rclativerocnc 
au  nrmbre.  * 
La  :.v<c  des  envois  pour  les  maifons  hors  de  l'enceinte 
des  barncres  de  U  Viik  6c  >iiuxbouig  de  Paris,  efl  d'uB 
fol  plus  torte,  • 

Le  Bureau  général  de  la  Rcgiej  eil  rue  des  Déchargeurs» 

*  '  1  ii> 


2J4  POT 

POTERIES,  (fe  chs  du  \  Ceft  aajoiird*iiQi  l'endroit  A  eft 
h  rue  des  l^>ftes  à  l'Eftrapade*  Ce  Quartier  fut  aînfinomniëà 
ca  u  fe  d'une  grande  quantité  de  terres  fablonneutes  qu'on  y  avoic 
découvertes  ou  tranfportées,  de  qui  étoienc  propres  \  Ciire  des 
,  poteries.  Dans  tous  les  titres  de  Sainte  Geneviève^rendroic  oà 
eft  (ituée  la  rue  des  Pofies ,  eft  nommé  U  ctos  des  Poteries ^ 
U  clùs  des  MétairiesiW  étott  planté  en  vignes ^  qui  avoieat 
été  baillées^  à  la  charge  de  payer leTlERS'^FOT  <ii  vendangt 
de  redevance  JèiçjneuriSe.  On  lui  donnottencore  ce  nomi  cjuoi- 
que  les  vignes  eu  fient  été  arrach^fes  ,  Se  qu'on  y  eût  b&udes 
inalfons.  Les  terres  labourées  qu'on  fubiUtua  aux  vignes» 
lui  firent  donner  le  nom  de  clos  des  àiétairies* 

POTIERS  D*éTAiN.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent ,  ven*» 
dent  fie  achètent  toutes  fortes  d'uftenfiles  de  vailTelles  d'éeaîa. 

Les  derniers  ftatuts  donnés  à  cette  Communauté  en  l6t)  $ 
les  qualifient  de  Maitres  Potiers  détain  ^  &  TaiUeurs  ^arma 
fur  itMn  »  ce  qui  leur  donne  droit  de  graver  de  armorier 
tous  les  ouvrages  d'étain  qu'ils  fabriquent ,  ou  font  6bri« 
quer  en  cette  Capitale. 

Tous  les  Maîtres  font  tenus  d'avoir  chacun  deux  poin- 
çons pour  marquer  leurs  ouvrages  ;  l'un  contenant  la  pre- 
mière lettre  du  nom  de  Baptême,  de  celui  de  famille  en  toutes 
lettres  ;  te  Tautre ,  les  deux  premières  lettres  feulement  de 
chaque  nom  ^  qui  doivent  être  empreintes  fur  les  tablas 
d'eflai  qui  font  chez  le  Procureur  du  Roi  »  de  fur  celle  de  la 
Communauté  ,  pout  j  avoir  recours  en  cas  de  fraude. 

Il  leur  eft  défendu  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrages 
en  or  ou  en  argent .  s'ils  ne  font  deftioés  pour  Tufage  de 
l'Eglife. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d*avotf 
dans  leurs  boutiques ,  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été  faits è 
Paris  ^  de  ils  ne  peuvent  travailler  du  marteau  avant  cinq 
heures  du  matin  ^  de  f près  huit  heures  du  foir. 

L'apprentiiTage  eft  de  fix  ans ,  dç  trois  ans  decompagno» 
iiage«  Le  brevet  coûte  livres ,  de  fa  mattrife ,  50^  Hv. 
avec  chef-d'œuvre.  lisent  été  réunis  en  1776  aux  Fayancicrs 
de  Vitriers.  Patron  »  Saint-Fiacre*  Bureau,  rue  des  Pr^* 
cheurs. 

POTIERS  DE  T£RRE.  Ce  font  ceux  qui  font  de  vendent 
toutes  fartes  de  poteries'  de  v^ifTellea  en  terre  cuite.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  font  bien  antérieurs  au  règne 
de  Chartes  VK  ,  q.ii  leur  en  confirma  de  nouveaux  en  I4!f^i 
de  depuis  confirmés  par  Henri  IV  en  1607. 

É 


FOU  ijj 

n  eft  exprefl&nent  défendu  9^  tbtts  Potiers  de  terre  de  rem-* 
hiiiiTer  oi  étouper  lears  onrrages  ;  8e  au  contraire  H  leur 
eû enjoint  de  tes  bien  plomber  ot  jaunir:  ancien  terme  qui 
fignifie  vennjjlr.  L*apprentii[rn^e  efi  de  iîi  ans  ;  le  brevet 
coûte  19  livres  ,  &  la  maitnfe  ,  500  livres ,  depuis  leur 
réunion  en  1776  avec  les  Fayanciers  &  Vitriers.  Htron  ^  S» 
Bgnq.  Bureau ,  rue  des  Arcis.  Voy.  Jurakdxs. 

n  fe  trouve  uo  très-grand  nombre  de  Potiers  de  terre  dant 
h  Quartier  du  Fauxbourg  Saint-Marcel. 

POUDRE  A  CANON,  Voy*  CAVOV, 

POULAILIERIE.  (  la)  Suivant  Guiîlot,  elle  étoit  prè^ 
le  Châtelet ,  Quartier  Sainte  Opportune  ;  ëc  l'Abbé  Lebeuf 
a  penfé  oue  les  rues  de  Gefvres  de  de  Saint  lerôme  en  oc«. 
Ciipoient  la  place.  M.  Jaillot  croit  qu'elle  étoit  fittiée  de  Tautré 
côté  »  d*apres  un  plan  manufcrit  oui  fe  conferve  I  la  Biblio* 
ihlque  du  Roi ,  où  Ton  voit  qtie  le  carrefour  de  la  Saunerie, 
Ile  la  rue  Pierre-au-Potdbn ,  portoient  tes  noms  de  FoMh 
Une  te  de  Larderiez 

Entre  rAbreiivoîr-Popin  &  la  rue  Satnt-^Leiifroi ,  !e  ter* 
lein  litué  à  ^extrémité  de  ce  quai ,  a  été  long  icmps  appelîé 
la  yioUée  de  Miièn,  On  y  tcnott  le  marché  à  la  volaille ,  d*o& 
CuiUot  a  défîgnd  cet  endroit  fotis  le  nom  de  la  PoidailUriem, 

POUPÉES ,  amufemens  &  jouets  d^enfans  ,  que  font  les 
Bimbloiiers,lorfque  ces  jouets  ont  la  figure  humaine*  Ceft 
de  ces  fouets  dont  il  le  fait  un  fi  grand  commerce  ^  Pari  s  ^ 
qu'il  en  fourmt  non  feulement  la  Province ,  mais  même 
PEtranger.  Ce  terme  s*entend  suffi  de  ces  figures  qti*on  ha- 
bille^ qu*on  coëfie  en  homme  ou  en  femme ,  Se  qu'on  en- 
VMe  aTEtranger ,  pour  lut  donner  une  idée  de  la  manière 
de  fip  mettre  des  François. 

POURCEAUX.  {  Mdftké  ûtts  )  Il  étoit  I  Pentrée  de  fe 
me  Sainte-Anne  en  1518 ,  oh  il  fubfiAoït  encore  en  1609. 
Foy.  BvttB'Saivt'Roch.  On  vou  au  bout  de  la  rue  des 
BDttrdDnnais ,  une  pince  qu^on  appelle  le  ciil-de-fac  de  la 
Foffe-aiix-'Ckiens ,  qui  écoic  fitué  hors  de  l'ancienne  enceinte, 
de  fervoir  de  voirie.  On  nommoit  aiiflî  cet  endroit  ieMar^ 
ehé  aux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  Pourciaix ,  de  enfuice  Isr 
Place  aux  Chats,  Cutte  voirie  s*étendoit  a0ez.  loin  j  car  on 
ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace  de  le  ail-de-fac  de 
la  Foife-aux-Chicns  n*en  Ment  partie.  On  trouve  en  157  j 
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la  nie  de  h  T  imjce  ,  fous  le  rom  de  la  Place  an.v  Pour^ 
.    ce  aux  ,  autrcoLCiU  duc  de  La  Litaocc  ^  delà  vieis  F  lace  auX 
fourccaux* 

I'RÉ-AUX-ClercS.  (grand  &  petit  )  L*Abbaye  de  Saint-* 
CjQrmÀn-des' très  ,  proche  &  hors  des  murs  de  Paris  ,  lef— 
fembloir  a  une  Cicadelîe  ;  fcs  muraille,  tcoient  flanquées  de 
tours  ,  &  environnées  de  FolTe's  ;  un  can..l  large  de  treize 
à  quatorze  vnïcs  ,  qui  commençait  à  h  rivière  ,     qu*on  ap- 
pel! oit  la  petite  Seine  ,  couloic  le  1  mg  du  lerrein  où  eft  à 
préienc  le  cloître  &  la  rue  des  Pcrits-Auguf^ins  ,  &:  aîîoîc 
tomber  dans  ces  fofTés    rue  Sainr-Heooît  \  ^  La  pr.une  que 
ce  cafiiil  I  ar'.  gcoit  en  deux  ,  fut  nommée  \f:  ijrariff  &  le  petite 
Tré'-au.T-  clercs  y  parce  que  les  Ecoliers  qu'on  appelluit  au- 
trefois L  itres  ,  .illoient  s'y  promener  les  jours  de  Hîes.  Le 
fctU'Pré  étoitle  plus  proche  delà  Ville,  &  comprenoïc 
de' IX  arpens  &  demi,  il  avoir  été  don  ré  en  i  ^68  à  l'Ûniver- 
licé,â  titre  d'indemnité  ou  d'échange  du  terrein  que  les  Re- 
ligieux nvoicnt  été  obligés  de  prendre  pour  fnîrecreufer  des 
foirés  autour  des  murs  de  l'Ahb.n'C.  Le  c.<nal  .lynni  étécom- 
blé  ,  on  bâtit  ,  au  coni  nenccmciiC  du  fiècle  dernier  ,  des 
miifons  furie  petit-i'rc-aux-Ciercs.  Une  pnruc  dy  l'armée 
de  Heiiri  iV  étoit  Campée  dans  le  iir^.jid- Prc~aux-Clerc s  ^ 
îorlqu'i!    .fTiJ^ea  Paris  en  içS^.  Le  mercredi  ,  premier  jour 
de  N  ovembre,  à  L  faveur  d*un  brouillard  qui  ie  leva  comme 

S ar  miracle  ,  après  la  prière  faite  dniis/e  Pré-aar- Clercs  ,  le 
oi  furprit  îc>  Fauxbourgs  Sairt  Juque<;  8c  Saint-Germain» 
On  avoii  élevé  quelques  fortihcanons  &  tait  des  retranche- 
mens  autour  di.'  ces  Fauxbourgs  oui  n'e'toient  pas  ,  à  beau- 
coup près ,  aufTl  étendus  qu'ils  le  for.t  aujourd'hui.  On  ne 
commença  de  bâtir  dans  le  gr^ind-Pre-aux- Clercs  ^  que  (ous 
Louis  XIII,  &  les  rues  âc.  petits-Augufïins ,  Jacob,  de 
rUniverfité ,  de  Verneuil  ,  de  Bourbon  &  de  Saint-Père  (  non 
àc^  SS.  Pères  )  n'étoient  pas  encore  achevées  au  commeii* 
cctneoc  ilu  règne  de  Louis  XIV» 


^  Ob  conUa  cet  fetth  tn  1 640  ,  &  l'on  bâtie  fur  le  terrein  qu'ils 
oempoîenc  »  ua  c6té  det  met  Stbit'Beoolc  •  Siioce- Marguerite  &  du 
Colombier  |  l'autre  c6té  de  cette  deroièrenie  avott  été  bâci  vers  Tan. 
ttée  1541 1  avec  la  ftie  det  iàêtût,  hifi,  Jui  taris  ^for  S,  foix, 
M.  I  •  64  ^fuh. 
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PR£-C&OTT]£  j  ou  Je  Champ  de  la  Foire,  {le)  Ce  lieu  ëcoic 
«ndennemenc  celttî  qu'oa  aomine  aujourd'hui  le  Préau  de  la 
Foire  Saini4hrmatn>  On  y  veadou  des  beitiaux,  ainfî  que 
daos  refpace  compris  entre  les  nies  deTournon  &c  Gsran« 
aère, 

PRÉ-Saint-Girvais.  (/e)  Hameau  confidérable  de  la 
Faroiffe  às:  Pentin  ^  &  qui  a  ptus  de  feux  que  Penctn  mtoe. 
On  l'appelle  ainftà  caufe  de  la  prairie  qui  y  étoii  autrefois  » 
&  à  cauie  de  la  Chapelle  én  titre  de  Saint^Gervats  qui  y  eft 
iltie. 

Cefl  au  Pré-Saint-Gervais  qu'cd  Taqueduc  le  pins  ancien 
pour  la  Ville  de  Paris  ,  de  ce  c6té-là.  Voy.  AquEDvcs,On 
y  voie  encore  fur  la  q^rte  d'une  maifon  notable  à  droite  en 
montant ,  un  buile  du  Roi  Henri  IV,  qu'on  dit  sV  être- 
retiré  quelquefois  avec  Gabrielle  d'£ûrée^.  L*AbbéC.hape-' 
lain  a  marqué  dans  fon  Journal  à  Tan  1709  ,  qu'il  y  a  au  Pré- 
Saint-Gervais ,  un  jardin  fingulier ,  dit  la  Motu-^aini'^Denis, 

Ce  heu  efl  des  plus  agréables  par  fes  promenades ,  Tes 
▼ergers,  fes  bocages  ,  &  par  la  quantité  des  liruits  &  deslé« 
{umes  qu'il  produit. 

PRÉDICATEURS  DE  X.A  PJ^jriTEKCE*  Foy.  COR- 
BELIBRS. 

PRÉMONTRÉS.  (  Collège  &  Prieuré  des  )  Ccft  la  Ir*. 
maUbn  qui  fe  préfenre  dans  la  rue  Haute^^Peuille ,  à  main 
gauche ,  en  (brtant  de  celle  des  Cordeliers.  Les  Prânontrés 
looc  des  Chanoines  Réguliers,  deTOrdrede  Saint-*Augu{lin,  ' 
qui  ont  été  inititués  par  Saint-Norbert  en  iiao,  à  Pré- 
montré  dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  d*où  cet  Ordre  a  pris  le 
nom.  Jean ,  Abbé  de  Prémontré,  Général  de  cet  Ordre ,  vou- 
lant avoir  un  Collège  à  Paris ,  pour  l'inftruâton  des  jeunes 
Religieux  de  fon  Ordre  qui  vouloient  prendre^  des  dégrés 
dans  rCJniverficé)  acheta  de  G///<rie  </«  A^nje/ ,  Bourgeoife 
de  Paris  ,  veuve  de  Jean  Sarrasin  ^  une  maiibn  qui  portolt 
le  nom  àe  Pierre  Sarrtt{in ,  fituée  dans  la  rueHaute-FeuilIe, 
chargée  de  12  fols  de  cens  capital ,  de  cent  fols  pariitsde 
fiiTcens  »  &  de  quatre  livres  de  cens  annuel  fur  les  troit 
parties  de  cette  maifon.  Le  prix  de  Facquifition  fut  de  110 
&vrea  parifis  une  fois  payées.  Le  contrat  eil  daté  du  troifième 
famedt  apris  la  Trinité,  de  Tan  la^z*  Cui/lsmeiie,  AbbelTe 
de  Saint«Antoine-des-Clianips  .  &  fa  Communauté  .  auto« 
riféespar  fAbbé  de  ateaux»  vendirent  à  l'Abbé &i  l'Ordre 
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de  Pr^fmnnrrt^,  h  Seigne  urie  &:  \^  ccnfîve  de  neuf  Maiforj, 
fituées  près  des  Cordeiiers  ,  daui  la  rue  Jes  Etuves  ^  le  tout 
faifant  7  livres  lo  lois  parifif  de  cens  .imiue! ,  que  les  Re-» 
lij^iciix  de  Prémontrc  achetèrent  pour  la  fominede  350  liv« 
pariûs  une  tois  paycu  ,  laquelle  fut  employée  à  Tachât  d'au- 
tres fonds,  par  l'Abbeife  &  Reiigieufes  de  Saint-Ar  roine. 
Au  mois  d  Octobre  de  l'année  fuiv^nte  ,  Jean  de  Bcamnvnr^ 
Bourgeois  de  Parii  ,  vendit  à  f'Al>bJ  &  aux  Religieux  de 
PrJmoncrë  ,  une  maifan  contigue  à  celle  de  Pierre-^arrazin  , 
avec  4  livres  partfis  de  cens  fur  les  trois  parts  de  Udice 
maifon  de  Sarrazin  ,  &:  des  Etuves  delà  mémo  m  ai  Ton.  En 
Tan  laBé  ,  le  vendredi  d'api  es  la  Trinuë,  FAbbé&les  Re- 
ligieux de  Prémontré  ,  achetèrent  de  Gillette  le  Cellier  y  veuve 
de  Guillaume  le  Hongre  ,  une  grange  &  un  jardin  tenaiic 
«iix  héritages  qu'ils  polTédoienc  déjà  ,^our  ie  prix  &  fomme 
de 70  livres. 

VuiU  toute  réicndue  qu'occupe  le  Collège  de  Prénitontrf, 
qui  éti)it  autrefois  bornée  par  quatre  rues ,  dont  Tune  paf- 
loit  de  la  rue  des  Cordeiiers  en  face  de  la  rue  Mignon  ,  dont 
elle  faifoK  la  continuation  ,  &  3  appelloitla  rue  des  £cuves; 
une  autre  éroic  celle  de  P Archevêque  de  Rhcims  ,  ou  du 
peùC'Faun  ,  dont  il  fubfille  encore  une  pirne  fous  le  nom 
de  cuUde  fac  du  J'aon,  M.  le  premier  Préfident  le  Maître  la 
fie  boucher  d'une  grange  &  de  fes  écuries  :  les  deux  auii  es 
rues  qui  bornoicnt  ce  collège,  éloient  la  rue  des  Corde- 
iiers &  celle  de  Haute-Feuille. 

Le  bàtiroenc  de  ce  Collè^^c  a  été  faicà  plufieurs  rcprifes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne,  cft  un  grand  corps-de-logis 
qui  règne  fur  la  rue  Hauti^Feuille ,  &  au  milieu  duquel  eil  la 
grande  porrc  de  cerre  Mnifon  ,  qui  a  été  conilruiie  fous  le 
Généra'ar  du  P.  Michel  ColbcrL ,  Abbé  de  Prémontré,  Gé- 
néral de  ronr  l'Ordre.  Sur  cette  porte  font  deux  écusacolés, 
dan<;  l'un  de  l  quel  s  font  les  armoiries  de  Prémontré  ,  qui  porte 
femé  de  France, à  deux  croffes  en  fautoîr;  fie  dans  l'autre, 
celles  du  P.  Colbert ,  fon  (vénérai,  qui  font  d'or  à  une  cou-> 
Jeuvre  d'aiur  ,  tortillée  &  mife  en  pal.  Les  deux  croffes  des 
armoirie<:  de  l'Ordre  ,  marqueur  la  Jurifdiélion  au-dcdans 
&  au  dehors  du  Royaume,  ^font  d'autant  plus  honorables, 
qu'elles  ont  été  accordées  à  cet  Ordre  par  le  A^oi  Saiac- 
Louis. 

On  commença  à  rebâtir  l'Eglife  en  T^i8  ,  &  eHe  fut  dé- 

dice  fous  rinvocarion  de  Sainte  Anne,  I.a  porte  qui  étoit  dans 
la  rue  des  Cordeiiers,  fut  changée  &  placée  dans  la  rue 

liauce-Feuiik  en  167^*  L'Aucei  qiû^couau  levant  £ui  au» 
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la  couchant;  Ton  mît  auflTi  [nnir  lors  ati  firontiipice  da  por* 
uîl  de  cette  Eglife ,  rinfcriptioo  qui  fuit.* 

> 

EccUfim  Ouumwonm  Regularitm  QrdinU  Frmawf^ntenp*^ 
fièinvocéOiaiu  Beaut  Anna. . 

Le  Maître-Autel  mérite  quelqu'attention.  Il  eft  d^cor^  de 
quatre  grandes  colonnes  ioniques ,  couplées,  qui  foutieniienc 
une  impose  ,  ornëe  de  fculpcure  &  de  dorure  ;  le  plan  du 
fond  eu  circulaire  ,  avec  des  rofes  encai/Tées.  Au-deifus  du 
Tabernacle  eCl  un  petit  temple  à  pans  ,  avec  des  colonnes 
en  reifaut  y  6c  terminé  par  un  dôme,  dont  la  grandeur  trop 
nafllve  ,  n'ed  point  en  proportion  avec  les  autres  parties  de 
l'architeâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  ni  le  rapport ,  ni 
h  néceffité»  eA  foutenu  par  deux  Anges  en  fculpture ,  de 

rôdeur  naturel  le ,  feints  en  marbre*  Deux  autres  (latues  de 
même  grandeur  &  fur  la  même  ligne  ,  font  placées  dans 
deux  niches  de  rarrière»  corps  de  cette  corn  pefi  ri  on.  La  me- 
nuiferie  de  la  tribune  des  orgues,  celle  des  ftalies  &.  la  grilk 
da  chœur  font  d^un  aflêz  beau  travail* 

FRÉMONTRÉS  Réformés.  {Us)  Ces  Chanoines  Ré- 
guliers, fondée  par  Saint-Norbert ,  Archevêque  de  Magde- 
'  bourg  ,  font  de  la  réforme  &  de  Vétroite  obfervottce  de  foo 
Ordre  (  dit  Prémontré  )  à  cagfe  du  chef- lieu  qui  en  porte  le 
nom  >  qui  eft  une  Abbaye  entre  Laon  &  Soiffons ,  fameufe 
par  la  rëfidence  du  Général ,  &  par  la  beauté  de  Tes  bàti- 
meos^d'unefcalter  fur -tout  qui  attire  les  Connoiffeurs.  Ces 
Chanoines  vinrent  sVcablir  au  coin  de  la  rue  du  Cherche- 
Midi  ,  carrefour;  de  la  Croix-Ronge ,  l*an  1661.  Ils  obtinrent 
k  Àveur  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  ,  qui  leur  6t 
obtenir  &des  Lettres-patentes  pour  leur  ëtablifTement ,  &: 
Je  cinfentement  d'îîfrri  de  Bourbon,  Duc  de  Vemeuily 
£véq' e  de  Metz  »  &  Abbé  de  Saint- Germain-des^Prés  ;  cette 
«Dgufte  Reine  voulut  même  leur  donner  des  marques  de  fa 
proteélion  royale  ,  en  fournilTant  la  fomme  de  dix  mille liv. 
pour  aider  I  bâtir  leur  Ëglife&  leur  Maifon.  Tout  étant  ainfî 
difpofé  ,  le  P.  Paitl  Terrier  ,  Profès  ^  Religieux  de  la  Mai- 
foo  de  S.  P^ul  de  Verdan-fur-Mcufe  ,  fondé  de  procuration  > 
acheta  de  Al^r/>/e  A/brr^  veuve  de  feu  René  Ckarùer^  Mé- 
decin du  Roi ,  une  place  qui  fait  la  pointe  des  rues  de  Sêv© 
&  du  ChafTe-Midi  ,  dire  autrefois  la  Tuilerie*  Cet  achat  fut 
conclu  le  16  d'O^obre  1661  :  auflTi-tôt  après  on  jetia  les  fon- 

demens  de  rfiglife      du  Monaftère  ,  fur  les  deffins  à% 
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■  Dorhay  ,  Architefte  du  Roi.  La  Reine  Anne  d'Autriche  port 
L  première  pierre  de  rEglîfe,  fous  le  titre  cfu  très-Saint  Sa^ 
cietncni  de  i\'Ju[cl  &  de  VimmacuUe  Conception  de  la  V^ierge» 
Dès  qu'ei.<^  tut  jch-vte  ,  elle  fut  bénire  par  le  P.  Onm 
Ignace- Philibert  ,  Prieur  de  PAbbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  ,  en  préicncc  de  la  Kenve-Mèrc  ,  qui  y  enrendit  la 
première  Me/le,  ccicbréc  par  ce  Prieur.  Cette  Hj;n!e  s'étant 
trouvée  trop  peti'e  dans  cesdcrnicis  temps,  pour  la  grande 
gfP — ^-*»  du  Peuple  qui  s'y  renloir  ,  les  Religieux  entre— 

tinrent  d'en  bâtir  une  nouvelle  qui  tCic  plus  fpacieufe  ,  dont 
e  Prince  François- Armand  de  Lorraine  d'Ar  m  ar:uic  ^nom^ 
me  à  rhvéchc  de  Bayeux  ,  pofa  la  première piecre  au  aom 
du  Roi  f  le  ai  de  Juin  1719. 

Cette  nouvel^  Ff^-îf^  ^fi  beaucoup  plus  grande  que  Tan- 
cicniiC.  La  pcripective  en  eft  belle  ,  iniîgré  quelques  défauts 
qm  régnent  da^is  f  ^n  architc^ure  qui  turme  t:n  ordre  ioni- 
que. La  voûte  en  plein  cuurc  ,  cfl  ducore'c  de  rcLilj  ti-re  dans 
les  arcs  doulJleauxr.  Le  Chœur  fort  fpacieux  cft  itcs-bien 
écl:.i  é  ,  &  revêtu  d'une  menuifcrie  ornt'e  de  Oruiprure  ,  qui 
ferait  un  chef-d'œuvre  ,  fi  elle  n'et  ;it  fi  chargée.  Les  flallcs 
L  'ues  &î^ajres  lont  x'cs  p'us  belles  ,  rc^a-ives  1  Li  menui- 
ferie,  &  lurmoluées  p.r  elle.  Le  g*  nnd  -  A  i:cl  à  la  romaine 
eft  pl.îcé  tu  milieu  des  deux  cr'.>ifees  ,  où  font  deux  petites 
ChapelLs.  La  grjilc  du  Saiiéluni'e   ^  mbcc  ,  fait  honneur 
à  'Artifte  *,  &  lei^lcmble  du  Chœur  ta':  un  c:M;p-if  œil  qui 
chirme.  L'orgue  qui  Liit  fjce  au  ^rruid- Au:e! ,  clt  porrce 
fur  une  tribune  fontenue  par  une  trompe  faillante  vie  r.euf 
pieds  ,  allez  hardie  pour  caufer  de  l'a  imirarir)ii  aux  Con- 
Boilleurs.  Parmi  les  épiiaphcs,  celle  du  Chevalier  Turpin  , 
Seigneur  de  Criflé,  mort  en  1684  ,  &  d\inne  de  Salies  Con 
ép  (ufc  ,  efl  la  feule  remarquable  ;  elle   tû  lur  un  marbre 
blnnc  ,  idali'é  à  Tondes  murs  des  bns-cotés:  les  Prémonirés 
oiu  fait  conf^rîiire  non  feulement  cette  Eglife  de  fond  en 
comble,  mais  ils  ont  auffi  f.iit  bâtir  pour  eux  une  maifoû  ^ 
qui,  par  leur  bonne  régie,  devient  plus  nombrenfc  ;  de 
trois  qu'ils  étoient  dans  leur  établilTcment ,  ils  font  à  préfent 
quinze ,  tous  Prêtres ,  qu'on  choific  des  autres  Provinces  , 
^  qui  viennent  s'exercer  dans  toutes  les  fondions  du  Saint 
Minidèrc.  Les  jeunes-gens  s'y  portent  avec  zcîeà  la  prédi- 
cation :  tes  autres  choi(inent  le  Tribunal ,  &  lacrifient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  falut  des  ames  ;  le  plus 
fotivent  même  on  y  fait  l'un  &  l'autre  ;au(ri  cette  Maifon 
ed-elle  édifiante  6c  régulière  ;  le  Public  qui  fe  fm  aoeÎM 
d'âfliâer  à  ies  Oâîces  ^  lui  rend  ccut  joibce. 
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FRÉSIDENS  (  MM,  les  Premiers  )  bu  Parlement  , 
depuis  Simou  de  Buci  ^  le  prcimer  t^utait  porté  ce  ùtrt 
en  1344.    .    .  * 

Simon  dcB'JCi.  morr  en  1369.  Nico1-i^  de  \"crdun.  .  .  1^17, 

Guillaiime  de  Sens  I.  .  1373.  Jci\imc  de  Hàcqucville.  1628. 

Pierre  d'Orgemnnr..  .  .  1389.  Jean  Bochni  r.  ....  1630. 

Cuiilaimic  de  Sens  II.  1399.  Nicolas  le  Jay.  .  •  .  1640. 

Jein  de  Popmcaurr. , .  1403.  Matthieu  Mole.  .  .  .  iG'^Gm 

Arnaud  de  Corbie.      I413.  Pomponne  de  Bclliè-  * 

Henri  de   ^l;rlr  I418.        vre  I^J7« 

Robert  Mauger  1418.  Guillatimc  de  la  Moi- 

Pbilip»îedç  Morvilliers.T4:3!8.       gnon  1^77* 

Adam  de  Cambray. .  .  1456.  Nicolas  Potier  de  No- 

V  ve  .  de  Scepeaux. . . .  1461.       vion  '^93* 

H^lie  de  Torrete. . ,  .  1461.  Achiles  de  Hailay.  .  .  i/ia. 

Matthieu  de  Nanterre.  1467.  Louis  le  Pelletier  I. ijiim 

Jeao  Dnuvct. .......  1471.  Jean  -  Aiuouic  de 

Jean  le  Boulanger. ...  1481.  Mefme    ....  I72J. 

Jean  de  la  Vacquerie.  1497.  André  Potier  de  No- 
Pierre  de  Cnurrardi.  .  I505.     *  vîon  J7M* 

Jean  de  Ganai,  ,  .  .  I5I1.  Anîoine  Portail.  .  .  .  1736. 

Ancoine  Duprar.  ....  JJJJ.  Louis  le  Pelletier  II.  1743, 

Pierre  Mondot  de  la  René-Charles  de  Mau- 

Mnrrhonie.  •  •  .  •  IJI/.^      pcou  1743- 

Jean  OUvier  de  Leii-  Marthieu  -  François 

ville  1519.       Mol^  1757» 

Jean  de  Selve  15^9*  René-Nicob.ç  Charles- 
Pierre  Lizer  1554»  Au^iilbn  de  Meaii- 

Jean   Bertrandi.  .  .  .  1560.  pcuu     ....  I7fij« 

Gîlfes  le  Maître.  ...  15 62.  Etienne-François d'Ali- 

Chriflophe  de  Thou.  1581.  grç.    •    •    •    •    •  I768. 
Âchiles  de  Harlay.  , .  l6l6. 

PRÉSIDENS  (  MM.  les  Premiers  )  DE  LA  CHAMBRE  DES 
^  Comptes  ,  depuis  La  fixation  de  cette  Chambre  à  Parts* 
Elle  avoit  anc  te  finement  deux  Prcfidens  ,  dm  Clerc  ,  qui 
étnit  Archevêque  ou  Evcguc  j  ^  C autre  Laitjue  ,  qui  étoi( 

Chevalier  ou  Baron,  * 

remien  Tréfidene  Laîjues* 

Henri  de  Sully  1316.    Jean  de  Chaîonç.  l'^^O, 

Mileide  Noyci:f««««  1346*  /eaode  ^aarbcuck* •  •  Xjè}* 
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Enguerrand  de  Coiici.  1384.    Aimar-JeanNicolay.  . 


Jacc|ues  de  Bourbon.  Ij97» 
Guillaume  de  MeUih.  1401. 
Pierre  des  Elfarts,  .  •  1410. 
Valeran  de  Luxem- 
bourg  J^ll, 

Jean  de  Croi  

Robert  de  Rtr  ^4*3* 

Jean  d*£ftourcville,  .  141 5. 
Jçan  de  Neuf-Chârel.  1418. 
Bertrand  de  Beauveau.  I^6l* 
Jean  de  la  Drîcfche  . .  1467. 
Antoine  de  Beauveau.  1474. 


Pierre  Doriole. 
tuenne  d-^  Vèfc. 


1480. 
1482. 
I49T. 
1494. 
1495. 

I518. 
1557. 


Robert  Briçonnet. 

Denis  Bidault.  •  • 

Jean  Nicolay.  .  • 

Aimar  Nicolay.  *.  .  , 

Dreux  Hcnnequin  , 
reçu  feulement  en  fur- 
vivance  ,   mort  en  l'y  50. 

Antoine  Nicolay.  .  .  IJ53. 

Michel  de  l'Hopiul , 

furn.  1^54- 

Jean  Nicoîay  1587- 

Antoine  Nicjlay.  .  .  1614. 

Nicolas  Nico!ny.  .  .  1656. 


FnmUrs  Frtfidttu  ÇUns. 

Fouques.  •  •  «  •  iJfÇ* 
Hugues  de  Pomart.  1334» 
Jean  de  Marigny.  •  •  1343» 
Hugiie»  tfArcy.  •  •  •  134^- 
ton  d*Auger«i.  .  «  •  130a 
Nicolas  d^Arcy,  •  •  •  1375- 
Mlles  de  -Dormans.  «  •  tpi* 
Pierre  d'Orgemont.  •  1380. 
Jean  PacoureU  •  •  •  .  13^. 
Oiidarc  de  Moulina.  139^ 
Nicolas  do  Bofc.  •  .  1397* 
Jean  de  Montagu. .  •  1466. 
Xuftache  Delaiffre.  •  •  1409. 
Gerafxl  de  Montagtu  1413- 
Louis  de  Liaem«- 

bourg  ^«  T4it. 

Jean  de  Maîlly^  •  •  14^4* 
M.  Gouge  de  Char- 
peigne*   •  •   .    •  M*'» 
Guillaume  de  Qiam- 


•  •  • 


peaux«    •  » 
Alain  de  Goinvî. 
Jean  -  JiMKfiies  Juve- 

nil  des  Urfins.  •  •  1445 
Richard  Olivier.  .  4  .  145! 
Bertrand  de  Beauveau.  1466. 


Jean-Aimar  Nicolny..  1686.  Jean  do -Popincoutl.  .  MJJ- 

Antoine  -  Nicolas  Ni-  17I7.  Jncques  GocuCf.  .  .  .  M»-' 

cohy,  reçu  feulement  Geoffroy  de  .Pompa- 

en  (urvivancc^  mon  d'>»r              ^'^^  -  . 


à  ravoir  L  trois  qui  y  font  ;  &  Mdtr.  Jean  Mignon^ 
wnmudc  nouycL  Outre  ces  Maures-Clerc»,  il  y  ta  mm 


* 


N 
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-trots  Lays  ,  comme  il  paroit  parla  fin  de  cet  Edlc^,  donni 

au  V':vier.  Voulons  &  ordonnons  qn'cn  notreditc  Chambre  , 
n\uL  que  [rois  Maîtres- Lay s  ^  c'ejl  à  favoir  Guillaume  Cour* 
tehetjfe  notre  Chevalier ,  Martin  des  E (farts  &  Guillaume 
-ditrie  nos  Familitrs,  On  voix  aulli  d^ns  la  même  Ordon^ 
nance  ,  qu'il  y  avoit  alors  deux  Prcfid^ns  en  la  Chambre 
des  Comptes,  l'un  Clerc  ,  qui  écoit  l'Evêquc  de  Noy^^^ , 
r^ucrc  La/  ,  qui  croit  Pierre  de  Sully.  Un  remarque,  au 
grand  honneur  de  cette  Chambre  ,  qu'en  1397  ,  Jacques 
£>£  B0UB.BON  y  tue  reçu  en  quâluc  de  Préûdenc-Lay.  ^ 

PP».KSIDENS  (  MM.  tes  Premiers  )  DE  la  Cour  des 
Aides  ni  Paris,  jufquàVEdude  fupprejjion  de  ceuc 
Cuur ,  du  iiiQis  il  A  val  tyji. 


Jean  de  h  Grange  , 

Cardinal.      .     .     ,  I37O. 

Guil  aunie  dEftoute- 

VI  ik'.^    ....  1^74. 

Piiili  ne  de  Moulins,  l^bi. 

Guillaume    de  Dor- 

mans  13884 

Ger.ird  d'Athies.  ,  ,  I^gi. 

Charles  d'Albrer.  .  .  .  1401. 

Louis,  Duc  d'Or- 

JLEANS  140a. 

Ph  I  Li  ppE  DE  France, 
Duc  de  Bourgogne.  1402., 

j£AN  DE  France  , 

l>iic  de  Berry, .  .  .  1402, 

Guillaume  de  Dor- 
mans  ,  &  Gérard 
d*  Aihies ,  conjointe- 
ment  I403* 

Hugues  de  Maignac.  1404, 

Jean  de  Vervuis.  ,  .  .  1404. 

Pierre  de  Beaubl^..  .  .  140^. 

Hugues  de  Magnac.  1407. 

Pierre  de  Savoify  •  , .  I4II. 

Jean  de  Vailly.  .  .  .  I4I2. 

Henri  de  Savoify.  .  .  1411.. 

Hugues  de  Combarcl.  1415. 

Jean  le  Maunier.  .  .  .  I436. 

fi^borc  de  HLouvre^N  1444. 


Jean  Dudrac  

Loui<;  Raguicr.  .  •  .  , 

Jcau  de  rcfcun.  .  .  . 

Jean  llciberr  

Louis  Raguier.  .  .  .  . 

Mathtirin  Barron.  .  . 

Jean  de  la  finflnye. 

GeofFfoy  de  Pompa- 
daur.    •    •    •    •  • 

Jean  Defpinav  

Jean  le  VifU  

Jean  Hiiraulr  

Pierre  de  Cerifay.  ,  . 

Charles  du  Hautbois. . 

Louis  Picot.  A/ofû.  C<5 
f  ui  lui  qui  prit  le  pre-' 
mier  le  titre  de  prC" 
mier  PreJJJmt. 

Jacques  THuilhcr.  •  . 

tullache  l'Huillier. 

Pierre  de  la  Place. 

Etienne  de  Nulîy.  •  • 

Pierre  de  la  Place. . . 

Etienne^  de  NuIJy.  .  . 

Jean  Cbandon  

Chriflophe  de  Sèves. 

Nicolas  Ch.evalier.  .  . 

René  de  Longucil.  . 

Jacques  Amelou 


1453. 
1461. 
1464* 
1465. 
1470. 
1483. 

i4S4. 
148^. 
1489. 
150:». 
1505. 
1 510. 


1550. 

1^70. 
1572. 

it97- 
16 10. 

1630. 

164^ 
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JicqQCt-Cliirlet  Ame-  Gaillanme  de  h  Moi- 
lot.   gnoiu    •    .  .   ,  1746^ 

Nicolas  k  Camus  •  1670*  Chrétien-Guiilaumede 
Nicolas  le  Camus.  »  «  1707.      la  Moîenon  de  Ma* 

Nicolas  le  Camus.  • .  1714.      lesberbes  1749» 

Voy.  Vortick  Cou&  DES  AiDBS. 

PRÉSENTATION.  (  Us  HeUgicufis  Je  la) Ce dmveiit 
eft  tto  Prieuré  perpétuel  de  Bénédidines  mitigées ,  litué 
dans  la  rue  des  poues ,  prefque  vis-â^vis  la  rue  Neuve* 
Sainte-Geneviève.  Il  doit  Ton  étabUdèment  ï  Marie  Cour* 
tin ,  veuve  de  Nicolas  Billard,  Sieur  de  Carrouge  ^  laquelle 
ayant  deflèin  de  fonder  un  Couvent  de  Filles  dodît  Ordre  ^ 
par  contrat  du  27  Oâobre  1649»  iii  donation,  entre- vU^, 
de  la  fommede  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
«haatn  an ,  à  Sceor  Catherine  Bachelier  »  fa  nièce ,  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédifttnes  ^  nouvellement  éubli  dans  la 
rued*OrJéans  ,  au  Fauxbourg  Saint«Marce<.  Madame^îZI«ntf 
iut  fi  fatis&ite  de  la  régularité  de  ces  Rcligicures^  de  des 
Jions  procédés  qu*elles  avoient  eus  à  (on  égard  y  que  le  ai 
Septembre  1656  ,  elle  donna  à  ce  Couvent ,  par  donation 
^ntre-vtfs',  la  fomme  d*onae  cents  livres  de  rente  pcrpé* 
tuelle  par  chacun  an ,  qui ,  avec  celle  de. neuf  cents  livres 
quVlle  avoit  donnée,  «en  1649,  &il<ûxJa  fbmme  de  deux 
mille  livres  de  rente  «  pour  valoir  fondatioo  audit  Couvent^ 

Ces  Filles  demeurèrent  dans  la  rue  d'Orl^s ,  jiifquet 
.vers  Tan.  167 1  ,  qu'ayant  réfolu  d^aller  s'établir  ailleurs  » 
filles  achetèrentd*un  nommé  Olivier ,  Grefier-Civil  &  Cri<- 
minel  de  la  Cour  des  Aides ,  une  m^ifon ,  m  fardin ,  deà 
•vignes^  &  autres  héritages  contenant  environ  deux  arpens, 
&  le  tout  (irué  dans  la  rue  des  Poiftes.  Une  des  condittoon 
auxquelles  ledit  SîiearOiivier  confentir^tte  vente  ,  fut  que 
ces  Reli^teufes  recevroienc  dans  leur  Couvent,  en  qualité 
de  Religieufe  de  Oioeur  une  iille  qui  leur  ferait  préfentée 
de  la  part  dudit  Steur  Olivier  &  de  fesdefcendans ,  moyen- 
nant une  penHon  de  deux  cents  livres  feulement,  tant  pour 
le  Noviciat ,  que  ProfefTion  &  habitlemcnr  de  ladite  fille ,  ÊC 
qu'arrivant  le  décès  de  ladite  ftile,  ils  y  en  préfenterotent  une 
autre  confécutiveinent.  Après  cette  acquiCîtion,  elle«  com-* 
mencèfenc  à  ^àti^  dans  la  rue  des  Pofles  ,  rFglife  quon  y 
voie  aujoMrd*hui  ,ik  à  faire     dedans  tous  les  ajuftemsns  oc 
toures  les  réparations  convenables. 

Ces  deux  différ'  ns  éci^blifTeroens  ont  été  faits  en  vertu  de 
Lettres-patentes  ,  obtenues  au  mois  de  Décembre  1656  ,  & 

pac 
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par  autres  Lettres- patentes  du  20  Février  i66l^q\)ifurea( 
regiftrces  au  Parlement  le  la  Janvier  1667,  ^ 

Au  commencement  de  ce  fiècle ,  Louis  XlV  ,  înform(5  de 
VéiÀt  néweifitenx  où  fetrouvoient  ces  Religieufes,  5a  Ma- 
jefté  accorda  une  loterie  en  leur  faveur.  Cette  loterie  a  duré 
quelque  temps  ^  «Se  leur  a  procuré  pius  d'aiidoce* 

PRÉSIDIAL.  Le  Roi  Henri  II  établit  un  Préfidial  au 
Chârelcr  ,  compofe  de  vingt-quatre  Coofeillers,  pârfoo£dic 

du  moi:,  d^  Mars  de  Tan  1551. 

Louis  XIV,  par  un  Edir  du  mois  de  Février  1674 ,  ayant 
fupprîmé  prefquc  toutes  les  Juftices  particulières  ,  poliédées 
par  divers  Sei^ne»irs  dans  la  Ville  ,  Fauxbourg  &  Banlieue 
de  Pans,  les  ayant  mcorporées  à  lajuftice  du  Cbâteler, 
par  l'Edit  de  fiipprelFiyn  ,  ^:  par  un  autre  du  mois  d'Août 
de  la  même  anne^^  ,  Sa  Majelle  créà  un  nouveau  Préfidial  ou 
Châ^elet ,  avec  les  mêmes  pouvoirs  &  nombre  d'Officiers 
que  l'ancien  ,  &  mit  des  bornes  au  relTort  de  l'un  Se  dtt 
Tatitre;  lUc/is  Texpc^nence  ayant  fait  connoitre  les  incon* 
véniens  qui  réfultoient  de  cette  multipicité  de  ThbunatiX|il 
y  eut  un  Edit  au  mois  de  Septembre  1684,  qui  caflale  nou* 
veau  Châtelet ,  &  le  réunit  à  Tancien ,  pour  exercer  défor- 
mais la  Jnrifdiélion  dans  toute  rérendue  de  la  Prévôté  êc 
Viconue  de  Paris.  Un  Edit  de  Louis  XVI  leur  attribue  !• 

logeiaem  des  fommes ,  jufqu  a  2000  livres. 

PR£SL£.  Bourg  du  Doyerne  du  Vieux-Corbeil  ,  fur 
PAifne  ,  à  huii:  lieues  de  Paris  ,  du  côté  dr  i'orier.t  d'hiver, 
â  ttne  lieue  de  Touri^an  ,  &  à  troi^  lieues  cft-n  ^rd  de  Soif- 
(00 S.  Le  gros  des  Habitans  cil  pljce  aux  environs  de  rE^life 
for  une  petite  élévation  ,  ôc  forme  un  Bourg  ;  iiims  il  y  a 
quelques  écarts.  On  y  comptoit  autrefois  beaiicoup  de  Fiefs. 
Le  tcrrciqconfifte  en  prairies  &  labourages  ,  bois  &  bocages. 
La  Sainte  Vierge  eft  Patrone  de  l'Eglife  de  ce  lieu  ,  qui  eft 
un  édifice  folidement  conftruit  au  treizième  fiècle  ,  tout 
voùré  en  ^erre ,  accompagné  d'une  petite  aile  vers  le  midi , 
également  vofttée  avec  une  grolfe  tour  de  grès  qui  fupporte 
quatre  groflTes  cloches,  &  qui  a  été  bâtie  long-temps  i  prèsi 
FEglife.  Le  Sanâuaire  fe  termine  en  quarré .  &  l'édifice  eft 
Afpofé  fansgaleries  ,  mm  avec  des  vitragesde  figure  oblon- 

Sue  &  étroite,  dont  il  relie  encore  des  otnneaux  du  fiècIe 
e  UbltilTe,  auSinduiirevtrB  Je  nord  &  à  la  Sncriftie.  Ou 
lit  dece  côté  les  vers  fiuf aai »  grtrét  for  U  maraiik  ei^ 
petit  gothique.  •  ' 
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'   î*ir  Arropot  \  toui  humains  divcrfc 

ICcpcr-       g'ic  le  corpf  à  la  rcnvcrfe 

D'Homme  Prudent  Qjcnnu  le  Chrirpemier ^ 

Preftre  favant  &  trcs-prand  Ménacicr , 

Bon  Aumônier  fan?  aucun  ctrangicr  , 

L«)uel  voul  cx):rme  ]uiïc  &  eitier  ' 

Diligente r  ât  prendre  foin  &  cure  « 

Et  tellement  que  Ijon  j  jc  la  dcilour  , 

11  ordcnna  ainlî  fauc  la  tcur  ;  * 

Et  cela  t\i]à  les  cloches  y  fit  mettre 

J  C>îrvriwrs&  par  d'afluréi  Mattret* 

Pn  ir  .crvir  Uisu,  vivans  âctrépaflTés, 

Pri.i  pour  lui  vous  qui  pai-ci  paflèx» 

£(  par  amour  dites  delTut  fil  Une» 
^  Ci*gU  le  corps  ,  en  Faradif  -foie  l'allie- 

ISA5.  !• 

Ce  Quentin  le  Charpentier  y  eft  rfpréTeiité  à  genoux  de- 
vant une  image  delà  Vierge  ,  avec  ces  roots  :  OMoierDeif 

piemcnto  met  1  &  fur  fa  tombe,  que  Tj^pitaphe  appelle  une 
lame,  il  eft  figuré  en  chafuble  ,  tenatic  un  calice* 

La  nomination  de  la  Cure  appattiènt  de  plein  droîc  i  M» 

l'Archevêque.  Le  Cure  eli  gros  Décimateur*  M*  le  Comte 
de  Huily-Lameth  étoit  Seigneur  de  Prefle  en  1700.  De|niis 
lui  il  y  a  eu  Antoine  Hoggue ,  en  faveur  duquelle Roi  accorda 
des  Lettres-patentes ,  qui  partent  union  à  la  Terre  dePrelIc^ 
iie  plufieurs  Fici's  &  dépendances  ^  delà  haute,  moyenne 
&  balfe  Jiiftice  du  Fief  du  Fort,  pour  ne  faire  qu'une  fetile 
Terre  &  Jullire  ,  &  éreéljon  de  cette  Terre  en  titre  deBl- 
ronnie.  L  cnregiftrementeil  du  Juin  1714*  Oaos  unFac- 
tuni  de  Tan  lyai  ,  ce  Seigneur  eft  qualifié  Baron  de  Prellci 
de  Cjuibreux  &  des  Imites  &  balFes  Vignoles,  ConfeillcT 
au  Confeil  Roy  J  de  Commerce  &  de  Navigation  de  Suède. 
jiuuuUm\  Autful  eft  'in  FieF  qui  comprend  quelques  nni- 
fons  du  coté  de  Gre'.  Joy  eft  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pi** 
roi  lie  de  P  i  dl  j  ,  q-  i  -  pDftédoic  en  I479i  «^^«^  Guijdotit 
Clerc  du  Roi  en  f  i  Ciiambre  des  Comptes.  La  Borde ^le  ChénCf 
MonthUri,  WilU-Patour^  font  aiilTi  des  Ficfs  de  la  Paroiffe 
de  Pi'clle. 

PRESTIMONIES.  Voy.  CHAPELLES,  t.  x€^. 

'    PREVOT.  Les  Oiiirurgiens  nomment  ainfi  celui  qui  eft 
ik  b  tfete  de  la  Coinmunaivé,     qui  eft  chargé  de  Tcxécu» 
tion  des  Réglemens. 
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PRE  T4r 
PRE\'OT  de  f^lle.   CVft  celui  qui  apprend  chez  les 
Maîtres  i  n  fViir  d  .îrmes  i'exercîce  de  l'efcrime  ^  pour  en  don*  ' 
aer  iui-méoie  leçon* 

PREVOT  DES  Marchands.  Mapiflrat  municipal  oc- 
ciipanr  dans  les  Villes  de  Pins  iSj  de  Lyon  ,  la  même  place 
C'îc  !c"  Maires  occupent  dans  les  autres  Villes  du  Royaume. 
Se!  n  prcfque  tous  les  Hilljriens  ,  la  Charge  de  Prévôt  des 
?vLir arids  Kclicviîis  de  la  Ville  de  Pan<î  ^  a  été  créée 
par  PhiiinpL'-Auguflc.  Haillan  en  fixe  rt'pooiic  vers  l'an 
119c.  DjpiH  î,  nombre  de  Rois  de  Fr  uicc  ont  non  feulement 
conhrmé  les  privilèges  qui  v  avoient  été  attachés  par  leurs 
prédécefTciirs  ,  mnis  ont  encore  ajouté  plufîeurs  autres, 
Charles  V,  par  fes  Lettres  du  9  Août  1371  ;  Chnrles  VI, 
par  les  Tiennes  du  5  Août  1^90;  Louis  Xf  ,  par  celles  de 
Seprembre  1449  ,  ont  donné,  même  aux  Bourgeois  de  Pari£, 
le  droit  de  tenir  Fiefs  ,  fans  payer  finance  ,  de  porteries 
armoiries  timbrées,  &  de  fe  fervir  des  marquer  de  cheva- 
lerie, comme  s'ils  écoient  nobles'de  race.  Henri  ÏII  fur-îout 
a  plus  illuftré  les  Places  des  Prévôt  des  Marchands  &  £che- 
▼ins  ;  car,  par  Tes  Lettres-parentes  du  mois  de  Janvier 
1577  ,  il  les  a  annoblis  eux  &  leurs  enfans  à  l'avenir  ,  fans 
êrre  tenus  de  faire  d'autres  preuves  de  noblefle ,  que  de 
montrer  qu'eux  &  leurs  pères  ont  été  dans  Tune  de  ces 
Charges  ,  &  qu'ils  n'ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  déplus 
au  Prévôt  des  Marchands  >  en  particulier,  le  titre  de  Cne« 
valier  ,  avec  les  droits  attaches  à  cette  qualité  ,  &  lui  à  ad- 
jugé le  privilège  d'avoir  fes  caufes  commifes  aux  Requêtes 

Palais  ,  comme  Commenfal  de  la  Maifon  du  Roi.  Louis 
XIV  y  par  fon  Edit  irrévocable  du  mois  de  Novembre  1706, 
a  de  nouveau  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  fes 
pridécefTeurs  aux  Prévôt  des  Marchands  ,  Echevins  ,  rrocw- 
rtur  du  Roi ,  Greffier  &  Receveur  de  la  Ville  de  Paris  »  &  * 
afotité  que  ceux  d'entr*eux  qni  font  Négocians ,  pourront  ^ 
amit  que  leurs  enfans,  continuer  leur  commerce  en  gros  , 
far  5  f^'roL'er  à  leur  noble  (Te,  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
h  Ville  de  Paris  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans ,  dans  l'Oc- 
tave de  rAHomption  de  la  Vierge  ;  &  quand  il^  l'honneur 
de  parler  au  Roi, au  nom  de  la  Ville,  il  harangue  à  genou, 
n  préfîdeau  Bureau  de  la  Ville;  de  conjointement  avec  les 
Echevins ,  juge  toutes  les  caufes  de  commerce  pour  les  mar*- 
cbaodifes  qui  arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Il  connoît  aufli 
des  caufes  des  Officiers  de  la  Ville,  pour  raifon  de  leurs 
sifeet     fooâioiis  i  des  dâits  copimis  par  les  Marchand» 
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fc  Commis  «ti  ùk  défditet  mardiandifes  ;  dei  rentes  confti* 
ttttefur  PHôtel-de* Ville  ;  det  immatricules  des  diAS* 
fends  qui  naiflèoc  pour  rsifon  defdices  rentes^  tant  entre 
les  Payeurs  Rentiers,  qu*enfreles  Payeurs  &  autres  Of- 
ficiers des  rentes  6e  leurs  Commis  ;  il  met  létaux  aux  roar* 
chandtfes  Se  denr^  qui  abordent  fur  les  pons  ;  il  a  juri^ 
diftîon  fur  la  riviire  de  Seine ,  tant  en  m'incatit  qu'en  defcen* 
dânt ,  Dour  tenir  la  navigation  libre.  Il  efi  Ordonnateur  pour 
lacontfruâion  ,  réparation  Se  entretien  des  Ponts,  remparts, 
quais ,  fontaines  &  autres  ouvrages  qui  regardent  la  dé- 
coration delà  Ville ,  &:  il  règle  les  cérémonies  publiques.  Le 
Prévdt  des  Marchands  tient  Ton  Audience  a  rHôtel-de- 
Ville  f  tous  les  lundis  ,  mardis ,  jeudis  &  vendredis ,  depuis 
onze  heures  du  matin  ,  liifqu'à  une  heure  après  midi ,  6c  Tes  . 
Senrences  reirorti/fciu  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  I.yon  n'a  commencé  à  avoir  un  Prévôt  des 
Marchands  6c  qur^tre  Echevins  ,  que  fous  Henri  IV  ,  parfoo 
Editdu  mois  de  Dicembre  1 59$.  La  nomination  à  cette  Place 
de  Vrévoi  des  Mîrchinds  de  Lyon,  fe  fait  par  le  Roi  tous 
lus  d^eux  iins  ,  &  (.lli  efr  confirmée  par  les  Citoyens  le  ai 
Dvicembrv.^  ,  jour  rie  S.  'i  homas. 

Frat)c  îi:-.  I ,  par  (c^  Lettics-pnrenccs ,  d:)nnccsa  Beynes  le 
7  Novembre  1544  ,  attribua  au  Privôt  des  Mnrchai-ds  aax 
J:  chevin<î  de  Pai  r.  ,  le  Coiw  gént'ral  des  pai  vrcs  de  la 
Ville  ,  dont  le  P.irîcment  avoit  en  jufqu'alors  dirc(51ion 
principale.  En  extcucion  de  cet  Edir  ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  \efi  Kchevins  notiuritrcnt  rrei/e  peiTonnes,  Si  le 
Parlemenr  de  fon  côré  nnm;na  quatre  Ci)ij!cillLi nnur  arniîer 
aux  Alijmbléeî  dii  Bureau  des  Pauvres.  Voj.  fum.  1 ,  pag, 

CHROKOLOGIB 

J)t  MAL  Us  Privée  <:  des  Mire  h  m  ds  de  la  VilU  de  Paris  ^ 
depuis  le  temps  quiL  a  tU  ^ojjible  de  Us  découvrir^  ÎHfy^à 
préjent* 

Jean  Augier,  .  .  *  .  ta  >8.   Etienne  Barbette.  •  .  ia^8» 
Guillaume;  Pirdoé.  .  .  1176.    Guillaume    Pîrdoé  , 

Guillaume  Bourdon.  .  iiSo.       remis  ^3^4* 

Jean  A  rodé  liii^.   JEtienne  Barbette,  re- 
Jean Popin   mis.     .      .      .  ,  1314 

Gyillauaie  Bourdon  ,  fein  Gentien.  .  ,    ,  135.1. 

fCiiiis.   •    •    •    •  11^6,   Etiejnuc  Marcel*' •  «  •  ^JSS 
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lean  Caldo^.  .  •  •  •  • 
Jean  Defroarets»  •  •  .  1359. 
Jean  Fleury.  .  ,  .  .  .  1371. 
Audoain  Chauveron.  1380. 
Jean  de  Follevilie.  .  •  1388. 
Jean  Juvenal  des  Ur« 

iîns.  •  .  .  .  . 
Charles  Culdoé.  •  •  •  1404. 
Pierre  Gcntieo.  •  •  *  1411* 
André  Defperoon*  » 
Pierre  Genticn  ,rfmi5.  1413. 
Philippe  de  Brébant.,  •  M^5- 
Guillaume  Cinailè.  •  •  1417* 

Koel  Prévoft  1418, 

Hugites  le  Cocq*  »  •  1419. 
Guillaume  Sanguin*  •  i4ao. 
Hugues  Rapîoult»  «  .  1411. 
Michel  Laillier.  •  ,  •  MJ^* 
Pierre  des  Landes.  .  1438» 

Jean  BaïUet  1444. 

Jean  Bureau.  •  •  •  •  •  I4$0. 

Dreux  Bnâé*  14^^* 

lean  de  Nanterre*  •  •  1456. 
Henri  de  Livres*  »  •  14^0. 
Michel  de  la  Grange.  1466. 
Nicolas  de  Louviers.  1468. 
Denis  Heffelin.  »  »  •  1470» 
Guillaume  le  G>mte*  1474* 
Heort  de  Livres,r^/^9  1476. 
Gaitlaume  d«  la  Haie.  14S4. 
Jean  du  Drac,  •  •  «  .  1486* 
iietre  Poignant.  •  •  •  1490^ 
Jacques  Piedefer,  •  .  • 

Nicole  Viole  149^* 

Jeun  de  MontmiraiL  1496. 
Jacques  Pîedefer ,  rt- 

mû.  1498. 

Nicolas Pofier.  •  •  •  .  i^ox 
Germasa  de  Marie.  •  i$02* 
Bttftache  LuiUier.  •  .  1^06. 
Dreux  Rasuier.  •  •  • 
Pierre  le  Geodre.  .  •  i)o8* 
Robert  Torquaor*  *  • 
Sog^  Banoe  ijii. 
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JeanBoulart.  .  I  r;  .  I5r4» 
Pierre  Clucin.  •  »  •  .  1516* 

Pierre  Lefcot  1518* 

Antoine  le  Vtfte.  •  •  15x0* 
Guillaume  BudI.  •  •  • 

Jean  Morin  15^4* 

GcTmr.in  de  Marie.  .  i52o« 
Gaillard  SpifiliDe.  •  •  1518. 
Jean.Luiiiier«  .  •  •  •  1530» 
Pierre  Vblle.*  •  •  •  .  lf3%» 

Jean  Tronçon  '^34* 

Augufttn  lie  Xbou.  *  1538. 
Etienne  de  MontmiraiL  l|40* 
André  Guillard.  •  .  .  Xf42« 
Jean  Morin»  •  •  .  .  •  1544* 
Loui5i  [Gayant.  ....  I54». 
Claude  Guy  or.  .  •  •  154t. 
Chriftopbe  de  Xhou..  Ijjl. 
Nicole  de  Livres.  •  •  IJ54» 
Nicolas  Perror.  •  •  . 
Martin  de  Bragetbgne.  15  5& 
Guillaume  de  Marie.  1560* 
Guillaume  Guyot.  •  •  1564. 
Nicolns  îe  Gendre.  •  •  1560. 
Claude  MarceL  .  .  If70i» 
Jean  le  Charron.  •  •  1S72. 
Nicolas  Luillier,  •  •  .  157$. 
Claude  Daubray.  .  .  «  1578. 
Augufttn  de  Thou.  .  1580. 
Ë tienne  de  Neniily.  .1581. 
Nicolas  Heftor.  .  •  •  l^U. 
Charles  Boucberd'Or- 

(ày.  •  .  »  .  .  ifço. 
Je;in  Luillier.  •  •  •  .  159I9 
Martin  LangMs.  •  .  .  1594. 
Jacques  Danès.  •  •  •  1198. 
Antoine  Guyor.  •  .  •  1600. 
Martin  de  Bra^cIog^e.  i6ot. 
François  Mirôn.  •  •  .  i6oa. 
Jacques  Sanguin.  •  .  l6o6. 
Gafton  de  Grieu.  .  •  16  fl. 

Robert  Mtron  1614. 

Antoine  Boucher; .  •  • 
Henri  de  Mefmes. .  •  ibiSt 

Kitj 
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Nicolas;  de  Baîlleul.  .  l6ii. 
Chriflophe  Sanguin.  •  1618. 
Michel  Maureau.  •  •  •  1632. 
Oudart  leFtTon.  ,  .  ,  1638. 
Chrrftophc  X^errot.  .  •  16.^. 
Macé  le  Boulanger. .  • 

•Jean   Scarron  1^44' 

Jérôme  le  Fcron.  .  .  1646. 
Antoine  le  Fcbvre.  •  1/^^50. 
Alexandc  de  Sève.  .  •  1654. 
Daniel  Voifins.  .  .  •  i^y^i. 
Claude  le  Pelletier.  .  1668. 
ikugufVe- Robert  de  Po- 

mereu  .  .  •  •  1676. 
Henri  de  Fourci.  •  .1684. 

Claude  Bofc  1690* 

Charles  Boucher  d'Or* 

fay.  1700. 


Jcrorae  ^Bignon.  .*  .  . 

Charles  Trudaine.  •  . 

Pierre- A nroiiic  de  Caf- 
tag  nière  de  Châceau- 
neiif.     .    •    .  « 

Nicolas  Fnmbert.  . 

Michel- Etienne  Tur- 


Félix  Âubery  de  Vaf- 

tcin*  •  <  •  •  • 
LouiS'Bafile  de  Ber- 

nage*  •  •  •  * 
J.  Bapride-Elie  Camus 

de  Pontcarré  de  V. 
Armand  -  Jérôme  Bi- 

gnon  

Jean-  B^pride-François 

de  la  Micbodièré*  • 


I708' 
1716* 

1713. 
17IJ. 

172.9. 
1740. 


Le  Prévôt  des  Marchards  a  éié  ainfi  ncmmé ,  comme  qui 
diroic  le  Prévôt  delà  marchandife  de  Teau ,  pour  le  difli'- 
gner  du  Prévécou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  eft  le  Cher  de 

.  Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  ,  &les 
quatre  Fchevins  font  élus  pour  deux  ans ,  mais  ordin.iire- 

•snentie  Prévôt  des  Marchands  eft  continué  pendant  hvit 
années.  Il  eû  élu  dans  ralFcmblée  qui  fe  tient  fous  les  2ns 
le  jour  de  Saint  Roch  dans  PHètel^de* Ville ,  pour  dliredeuz 
nouveaux  Echevins. 

Les  Sentences  de  la  Jurifdiâion  du  Corps- de- Ville,  Te 
rendent  au  nom  du  Prévôt  des  Marcbanda^  &  les  appella^ 
tions  font  relevées  au  Parlement* 

PREVOTi  DE  L'HÔTEL  DU  Roi.  Cette  Jurifdi^oncon- 
,lioit  en  première  inOance  des  caufet  civiles  qui  lui  foiic 
attribuées  par  les  £dits  ,  Déclarations  &  Régtemens  con^ 
cernant  ladite  Jurifdiâion,  dont  Pnppel  fe  relève  aux  Re^ 
qnères  de  THôtel  au  Souverain  ,  &  fans  âppel  ^  de  toutes 
caufes  criminelles  &  de  Police,  à  la  fuite  cle  la  Cour.  Les 
OfiSciers  de  la  Prévôté  de  THècel  ont  aufTi  la  manutention 
de  la  police  dans  les  lieui  où  fe  trouve  la  Cour  ;  y  Ibnt  porter 
les  vivres  &  denrées ,  y  mettent  le  taux  ;  connoiâènt  des 
malver  far  ions  dans  les  logemensà  la  craie  ,  de  de  tout  ce  qoi 
Concerne  les  voitures  publiques  de  la  Cour. 
«    Les  Oificiers  de  h  fiévèté  ont  ièuls  le  droit  de  Jan* 
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AtBoo  te  «Tiodruiiiencer ,  chacune  en  ce  qui  ooncarnr  lipiiilt 
fboâîofis,  dans  les  Maifons  royales  dé  dépendances^!  iÛMt 
d'équipages  des  Seigneurs  ^  &  chea  les  Officiers  dû  Roi  « 
delà  lieine ,  ecant  oans  leur  quartier  de  fervice ,  6c  Cooimit 
des  Bureaux  des  Minîflres,  ié  Villes  &  endroits  oiî  la  Cour 
fe  trouve  >  à  Pexclnfion  de  toutes,  antrea  loriÂl^âiwr;  At 
jottiiiènt  des  mêmes  privilèges  que  les  Commc;n(am,de  li 
Maifon  du  Rot* 

PRÉVOTÉ  Gtvi^AlS.  PE.  LA  MA&ECHimuieri^ir  fa 
CinéraUté  de  Péris*  Le  ISiège  principal  de  cette  Prévdtd 
sftàMelun.'  Cette  Compagnie  eu  compofée^&W  Prévôt^ 
Général,  de  huit  Ueutenans,  huit  ^m^eu rs  ,  btittProcv- 
reursdu  Roi  fix  Greffiers  ,  de  tirente-fix  Brigades  de  cinq 
hommes  chacune  »  compris  Je  Caimmandant  ^  qui- eon(iilent 
en  dix*huit  Exempts ,  douze  Brigadiers  &  iBx  fou^-Brigadiers, 
centquarante^quaMre  Cavaliers,  er^ outre dejitx<î^vaiiers em- 
ployé pour  la  garde  du  Château  royal  de  S.  Hu6en ,  &  uo 
Trompette,  tous  montés,  armés,  équipés  oniformement. 
Elle  ihonte  en  total ,  compris  tes  Omcien  &  Cavaliers  ,  à 
deux  cent  feize  hommes* 

Elle  contient  huit  Sièges  ,  dont  la  plupart  (boc  dans  des 
Villes  0&  il  y  a  des  Préfidiaux  dans  chacune^efqiielles^lya 
UD  Lieutenant ,  un  Aflèlleur ,  un  Procureur  du  Roi  ft  im 
^Greffier ,  qui  tous  font  fubordonn^  à  Jhk  le  P^pévô^Général 
qui  y  fiège  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  Sentences  de  ces 
httit  Sièges;  font  intitulées  en  Ton  nom.  - 

Ces,  huir  Sièges  font  Melun  ,  Memiut ,  Maniëê  »  StffUs  p 
^'Mimttnûs  y  Provins ,  Sens^  Tonnerre»  •  ' 

Ily'ton  Exempt  à  la  fuite  ^es  Oéferteurs.  • 

PRÉVÔTÉ  G^Ki^RAlE  ées  Aîonnoieg  ^  Maréchaufi^â 
'db  France*  Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie 
fc  HaréchauHiSe  de  France  ,  &  jouic  des  mêmes  privilèges  : 
elle  efl  facée  à  quatre  cents  ArcherS-Cavaiiérs ,  qui  ont  k 
Mt  d'exploiter  dans  tout  le  Royaumè ,  où 'ils  fontdivtf6 
eo  Brigades ,  pour  veiller  fur  la  ubritatioii  8c  expofition  dé 
^uife  monnoie  ,  &  fur  les  abus  6c'  rtialverfations  dans  je 
commerce  des  matières  d'or  6c  d*argcnt ,  donc  ïe  Prévôt* 
Général  6c  Tes  Lieutenant  conooiffent  jufqu^à  Sentence  dé* 
"fcitive  tnclnfrvement ,  enfemole  de  tous  les  cas  prévôtabx  , 
*inême  des  duels ,  comme  les  antres  Prévôts  des  Maréchaux  i 
fc  les  Exempts  peuvent  informer ,  décréter  tc  conftituer  Pri- 
>wer^  lois  d  ua  flagrant  délit.  Le  Siège  eA  dans  Tenclos 

K  il  ' 
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>lfl  PRE 
én  Plittts'tce  font  tes  Procureiirs  an  PariemeAt  qui  y 

'   '  '     PrMiés  wyaUs  qui  r^hrUffeni  au  CkâuUu 

MontliUry ,  Montlignon  ^  Saint' Germain-en-Laye  »  Cor« 
•fcdl ,  Goitrnay ,  Torcy ,  Brie*Cofiite*Robert ,  Poilfy,  Tricl, 
Levis ,  Chailloc  »  Fauxbourg  delà  Cdaffrence. 

•  PREVOT  DE  Paris.  Voy.  Chatelet, 

à. 

CHRONOLOGIE 
De  MM.  Us  Prépéu  Paris. 

AviM'Bûctknt  i  qui  fat  b  premier  qui  priihnom  de  Pr#- 
ir6t  de  Paris  ^  élément  des  Prékts^  des  Comtes  &  des  Vi- 
comtes de  Paris  ^  ^z/i  nndoient  eux-mêmes  la  jujiice» 


584. 
6su 


Préfets^ 

Mommol  vhoit  en»  . 
Erchinvalj  &  iHu'rtf 
Palais  ,  vivoic  en 

ISrcemM  »  P^^i/i^  r 
^iKM  MIS  ^ualiti 

î  €/i  9  pour  pren-' 
dn  celle  ^  Comte 
dt  Paris  I  depms 
Maire  du  Palais  , 

9wair  €»•  

Comtes.  . 

Gairin  vivait  en.  .  .  . 
Sunachilde  ^a.  •  •  •  •  7$^, 
Gairefroy  en,  ,  ,  *  75f 
Gérard  I.  7J0 
Etienne  «'n. .  .  .  •  .  ♦  778 

Begond^n  816 

Gérard  lï.  rn.  .  .  .  . 
Conrard  le  vieux  ,  & 

Duc  de  Bourgogne  ^ 

'en  

Robert  le  Fon^  de  Duc 

de  France,  .... 
Hugues  l'Abbé^  &  Duc 


679 


8}0. 
861* 


de  France  

Eudes,  fils  de  Robert 
le  Furt  ,  Duc  de 
France ,  depuis  Roi 
DE  France  en  SS8 
vivait     .  . 

Robert ,  /r^r?  d'Hudes, 
depuis   Roi  de 
F  R  A  N  c  E  en  912 , 
vivait  en.  

HvLgUQS'le-Ciûnd  y  fils 
de  Kobcri ,  Duc  de 
France  &  de  Bour- 
gogne.   .   .    .  • 

Hugues  Capet  ,  fils 
oe  Hugues-Ie-Graiid, 
Duc  de  France  &  de 
Poitou  ^  &  depuis 
Roi  DE  France, 
a  réuni  le  Comté  de 
Pans  à  la  Couronne» 

Boucliard.  •  

Othon  ,  dernier  CoïTite 
de  Paris  ,  décédé  en 
a  o^a  ^  vivait  ta.  •  • 


88^ 


893* 


96a 


y  iccniîâs, 

Crimaud  Jous  Eudes, 
Tbeudon  fous  HugU£S» 


i^daleime  fous  Hugues 
Cnpct ,  vivoit  en. 


ucon  ,  dernier  Vi- 


888. 


r*  «  •  • 


r  RS 

Robesr  Mttigefi 
GuillsNimeThtboaft* 
Piem  le  Jumeau.  « 
Pierre  de  IMcy.  • 
Firmiii  CoquereL 
Jean  Pldbanr.  .  • 
Henri  TappereL  « 
r    /-k  L  Gilles  Hacquin.  •  «  •  ^3.1^ 

Comte/a«Oi4«i,*«  lOl/-   Je»  Rxrfw-  1311. 

Pn^to  ^  Pari*.         Jeaû  Loiid&  .....  Ijai. 


♦  ♦ 


•  * 


1304- 

1310U 
1316. 
1300. 


£tienne  ,  le  premier 
qui  prit  le  nom  de  Pré- 
voc  de  Paris  ,  vivoit 
en  1060. 

Anfelme  de  €ar!ande 
^  1192. 

Hugues  de  MeuUnt  .  1196. 

Thomas  1200. 

Robert  de  Meuîant.  •  Iioi. 

Philippe  Ifamelin..! 

Nicolas  Harrode..,] 

Jean  Defyignes.  •  .  •  1217. 

Thilloy.  ,  1119. 

Etienne  de  Boiflève.  •  113$* 

Gaultier  le  Maître...  S^^"^^* 
JiemjyytmêM  • 


Guernes  de  Verberic. 

ure. .. 

Eodea  lê  RouiJ  !  •  1 


Idenoe  Boileau. 
Pierre  Goatier. 
Bcienne  fioileaa. 
Renaud  Barboa. 
MacédeMoréeaw 


1158. 
1260. 

117a 


Eudes  le  Roux. ,  .  .  ? 
Henri  Dyerres. .  .  .  j  "^7- 

Guy  Du  m  ex  1^77. 

Gilles  de  Coiiipiegne.  1183. 
Oudard  deîa  Neuville.  1285. 
Pierre  Sayneaii.  ,  ,  .  1287. 
hj2n  de  Montigny.  .  1289. 
Jean  de  Marie.  ....  T29T. 
Guillaume  de  Hangeil.  I29r. 
Jean  de  S.  Léonard,  .  1x96. 


Hugues  de  CrQfy.  .  •  i32$« 

Jean  Miton  ^33Ôk 

Pierre  Belagenc.  •  •  •  1334* 
Guîllanme  Gormont.  1^339» 
Alexandre  de  Crevé- 

cœur.  •  •  134s* 

Guillaume  Staize.  .  .  1353* 
Jean  le  Bâcle  de  Meu- 

don.  .  •  •  •  •  135^* 
Jean  Bernien  1361* 

JCe#   kuit   Prévôts  fuivaru 
avoient  mt£i  le    litrz  dk 

Capitaines  de  Paria. 

Hugues  A  ubrior.  .  •  . 
Auîouîn  Chanveron,  . 
Jeatî  de  Folleville.  .  •  1388^ 
Guillaume  de  Tignon- 

v'îlle  1401. 

•Pierre  des  Eiîarts,  . .  1408* 
Bnmeau  de  S.  Clair.  .  1410^ 
'  Pierre  des  Effarts  ,  ré" 

tabli  

Robert  de  la  Heufe. 
'J  rinne^ui  du  Chârcl 
Robert  de  In  Hciife, 

rétabli^  Gouverneur 

de  Paris,  14T;. 

André  Marchant.  .  .  1413* 
Tannegwi  du  Clîâteî, 

rétabli  y  &  Gouverneur 

de  Paris  '4(4> 

André  Marchant  ,  ré" 

(Mû  •  •   •   «   .  1414. 


1412. 
I4i> 
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ÏÎ4  PRE 
Tannegoi  dii  Ch&tel  , 
>    encore  rétabiû  •  •  •  ^4  M* 

Guy  de  Bar  1410. 

Jacques  Lamban.  .  .  .  1418. 
Guy  de  Bar,  rétabii^  »  1418. 
Gilles  de  Clatnecy.  •  X4l8* 

.  Jean  Dumeinîl  l4ao* 

.  Jean  de  la  Baulme ,  6f 

Gouverneur  de  Paris»  1410^ 
Pierre  da  M^rigay*  .  1421. 
Pierre  Leverrat.  .  .  1411. 
Simon  de  Champiui- 

luifant.   »   •   •   •  1411. 

-Jean  Doiile  •  1421. 

Simeo  de  Champlui- 

fane  »  rétabli.  .  .  .  142a» 
•  Simon  Morhierj^-  Gou* 

rerneur  de  i^aris.  •  I4ai« 
.CiJIes  de  Clamecy  , 

rétabli,  .  -,  ...  1431* 
Philippe  de  Ternant^ 

&   Gouverftem    de  * 

Paris.        •   •   •  •  143^* 
Boulainviltiers.    .  .  •  1436. 
«AmbroifedeLor^.  •  •  1436* 
.Jean  d'Eftouteville.  •  1446* 
^Robert  d*£ftoucevUIe , 

frère  du  préeédeni*  «  I44$« 
.lacquea  de  VUliers  »  & 
.    Gouverneur  de  Paris.  1461. 
,Xobert  d*£ftoutevine  » 

rétahU  146$. 

Jacques  d'Eftotiteyille, 
.   fis  de  Robert.  •  •  1479. 
.Jacques  deColigny;,  •  X509. 
'Gabriel  d'Âlègre*  •  .  •  ijia. 


Jean  de  la  Barre ,  Pré" 
v&t  &  Gouverneur  de 
Paris ,  6r  tfVtfiU  Bailli 
de  Paris ,  en  itii* 
Cette  demiire  Charge 
a  été  créée  par  Edit 
de  Février  iSiz,  6r 
réunie  à  celle  de  Pré-' 
vét  de  Paris  ,  par 
autre  Mditdumois  de 
Mai  is^Sm  .  •  •  •  •  If 

Jean  d'ECloucevUle.  •  1^53* 
Antoine  Ouprat.  •  •  •  3rj4au 
Antoine  Diiprat  ^,fils 

du  précédent^  ....  J5$J* 

Charles  de  Neuville  » 
re^u  au  Parlement  ^ 
Jëan  t  à  Paris^  \  •  •  I59X> 
Jacques  d' Aamonti  re^ 
fu  au  Parlement  , 
Jean t  à  Tours.  «  •  •  ^t9J« 
Louis  Seguier.  •     •  •  l6ll* 
Pierre  Seguiec  ,  neveu 
du  précédent.  .... 

ArmaAd  du  Camboud, 
Due  dtCoaflini  Pair 
'  de  ^France  »  pourvu 
$f,  non  reçu.  •  •  •  •  t6yàm 

Cbarles-Oenia  dé  Bul-* 
lioo.  •  •  •  •  •   •  l4S8j* 

Gabriel  -  Jérôme  de 

Bullion* ,  fils.  .  •  •  I7a|» 
Alexandre  de  Ségun  17 ^j. 
Ahne^GabrbUHenrt- 
Bernard  de  Boulaifi* 
'   villiers.  176^. 


Xm  Comtes  de  Paris  rendoient  aotcefeis  ft  îuftice.per 
tout  le  Royaume  «  mais  a'étant  dans  ta  fuite  nniquecMlc 
appliqués  atix  fondions  militaires  ».  ils  lairsèreot  le  foîn  de 
rendre  la  judtce  à  des  Subftituts  qil  Lieutenans ,  qui  »  en 
.langutdoc,  Se  en  quelques  Provinctfs  vgifines ,  font  eppellés 
ViguierSf  dc  par-tout  ailleurs  Prévôts. 
,   UAttteur  ^u  ^r^nd  Coatumi|;r  ^  qui  éciifoit  foKs  Cluriti 
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'  P  R  E 

VI ,  dit  qne  le  Prévôt  de  Paris  a  trois  Jurîfdiâîons ,  une 
ordinaire ,  qui  efl  la  connoiflaoce  du  Siège  du  Cbâcelet ,  & 
deux  déléguées  ,  qui  font  la  confervation  des  privsl^et 
njiui  de  TUniverfité  ,  &  la  criée  des  m.-ifons. 

Le  Prévôt  Je  ParUeû  Chef  du  Châteict  ,  &  y  rcpriffcnt^ 
le  Koi  au  lait  de  la  luftice.  Il  y  eft  inHallé  par  un  Préû- 
dent  à  mortier,  &  par  quatre  Confeillers  de  la  Grand* 
Chambre  du  Parlement  de  Paris.  Le  Préfident  à  mortier 
lu:  die  en  l'inftallanc  :  Je  vous  infialle  Jans  U  Charge  dt 
Frévdt  de  Paris  ,  pour  Vexercer  dignement ,  6*  au  contente" 
ment  du  Roi  &  du  PuHic.  Voy.  tûrtkU  JttJHet  du  Chàuiet, 

PREVOT* Général  de  i*Islb  db  Francs.  Foy 

Chatilet,  ta/A»  i,  pag,  307 • 

PREVOTS  font  des  Officiers  fubaltemes ,  dans  les  Mon- 
noies  de  France.  Il  y  a  des  Prévôts  4^0uvriers ,  (k  àtsPré^ 
fàts  des  Monnoyettrsm 

Oèferyations  fur  quelques  Prieurés  de  Paris  &  du  Diœifi* 

PRIEURÉ  ROYAL i>£  Saikt-Martik-bes-Chami^. 
Sous  la  prèmière  race  de,  nos  Rois  y  il  y  svoit  une  Balfli*- 
^ue  de  Saint  Martin ,  dans  l'endroit  où  eft  à  préfenc  le  Mom 
nftère  de  Saint^Manin-des-Chanips,  Le  Roi  Philippe  I» 
fils  du  Roi  Henri  I ,  £t  faire  ta  dédicace  de  PEglife  de  ce 
Monaftèreeo  T067 ,  &  en  1079;  il  en  6ta  les  Cbanoinee^ 
&  s'adreffa  à  Hugues ,  faiime  Aobé  de  Chiny  ,  pour  lui  de* 
nander  quelques  Moines  de  fon  Abbaye ,  dont  la  bonne 
odeur  s*étdk  réfiandue  par  tonte  la  France.  if«  Hugues  tut 
en  envoya  nn  nombre  fuffifant  pour  former  une  Commua 
Mté ,  éc  par-là  Saint-Martin-des-Champs  ne  fut  plus  qu'un 
hkwé ,  d'Abbaye  qu'il  étoir  auparavant  ;  car  les  Bénédie* 
tins  qui  s'unirent  à-la  G>ngrégation  de  Cluny ,  n'eurent  plus 
qu'un  feul  Chef  &  un  feul  Abbé ,  qui  fut  celui  de  Cluny  ; 

pourquoi  on  dît-  communément  que  Hugues  caffa 
Itt  crojpes ,  parce  que  ce  fut  principalement  de  fon  temps , 
Qoe  la  G>ngréga  ion  de  Cluny  reçut  fon  accroiflcmcnt  par 
«s  Maifons  &  les  Abbayes  qui  embrafsèrent  fa  Réforme. , 
Prieuré  de  Saint -Martin-des-Champs  fut  alors  la  rroi<- 
ftmefillede  Cluny  :  le  Prieuré c/f/^J  Charité-fur^Loire  étant 
jj  première  ;  Saint-Pancrace  de  Leuve  en  Angleterre  ,  la 

l^nde  j  mais  depuis  ie  fchifme  de  TAngleterre ,  le  Prieuré 
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de  Saînt'Martin-des-Champt  eil  devenu  U  fceonde  filk 
4e  Cluny. 

Ce  ne  fut  que  dix-huit  ans  après  que  TAbbé  &:  les  Motncf 
de  Cluny  firent  confirmer  racquifuion  qu'ils  avoient  faite 
de  l'Abbaye  de  Saint-Martin-des-Champs  ;  le  Pape  Ur- 
bain II ,  qui  avoit  été  aiipar.iv.-int  Moine  de  Cluny  ,  ea 
donna  !a  Bulle  de  confirmacion  l'an  1097  ,  laquelle  a  été 
fui  vie  de  piuiîeurs  auues ,  accordées  par  d^  Fapes  fcs  fuc* 
ceiieurs. 

Le  Roi  Louis  VI  ,  par  fa  Charte  de  iiil  ,  confirma  tout 
ce  que  les  Rois  fes  prédecelfeurs  avoienc  fait  en  faveur  de 
ce  Monaflère  ,  &  par  une  autre  Charte  qui  eft  de  Tao  1128^ 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Louis  VII  confirma  aulfi  tout  ce  que  les  Rois  fes  pré- 
dece/Teurç  avoient  fait  en  faveur  du  Monafière  de  Saint- 
Martin-des-Champs  ,  &  fa  Charte  qui  eft  de  l'an  IIf7» 
cft  celle  qu*oti  nomme  la  grande  Charte  de  Samt  Martin ^ 
laquelle  ,  de  même  qtie  plufieurs  antres ,  eft  gardée  daDS 
les  archives  du  Monaftère  de  Saint-Maftin-des-Champs; 
elle  cft  rapportée  d^ns  THiftoire  de  ce  Monaftcre,  que 
Do  m  Marua  Marner  donna  an  Public  en  1637. 

Ce  fut  aulfi  Louis  VI  ,  dir  le  f^ros  ^  qui  ,  en  II 33,  ayant 
acquis  des  Moines  de  Saint-Marnn-dcs-Champs  ,  TEglife^C 
l'bofpicc  qu'ils  avoient  à  Monnnni  cre  ,  leur  fie  donner  ,  en 
forme  de  permutation  ,  par  Etienne  ,  Evêque  de  Paris, 
fEglife  de  S aint- D enis-dc-la-Chartre  &  fes  dépendances. 

Depuis  que  Ici  Moines  Béoédiôins  de  la  Congrégarion  de 
Cluny  ont  été  introduits  dans  le  Monaftèrc  de  Saint- Martin- 
des-Champs  ^  cette  Maifon  a  eu  pour  Chefs  des  Prieurs  qyi 
furent  d'abord  Réguliers ,  &  puis  Commendataires.  Parnsi 
ces  Prieurs,  on  en  compte  quatre  qui  font  devenus  Abbés 
de  Cluny  ^  &  plufieurs  qui  ont  été  élevés  à  r£pifcopat  >  & 
même  au  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  difting'^^ 
CuiUaumt  ^Efiouteville  ,  Pierre  AiceUn  de  Montaigu , 
Amand^Jtm  Duplejfts  de  Richelieu.  L«  Prieur  Commen- 
dauire  cfl  aujourd'hui  M.  i'Abbé  le  Tonnelier  de  Breteuil , 

Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Ko^.  MAaTiN^i)£&* 
PRIEURS  du  petit  MoaméÊrtrt.  Voy.  BiliÉDlCTiliXl 

DE  lA  VlI.lS-L*£V£qU£, 
FRIEURÉ  D&  NotRE-OaHB  de  G&ACE*  Ibid* 

m 
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PRIEURÉ  DE  Saint-Dbnis  DEtTEsrafe.  CePrieuré 
qui  ell  dsns  la  Ville  de  Saint-Denis ,  a  été  uni  à  la  manfe 

capicnlaire  de  TEglife  royale  de  Saint  Paul  en  1727,  en 
vertu  d'un  Décret  du  Cardinal  Noailles  ,  Archevêque 
de  Paris  ,  &c  des  Lettres-patentes  du  Roi ,  regiftrées  au  Par- 
lement. Cette  union  s'eft  faite  du  coiifentement  du  Bailli  * 
dcMefmcs ,  AmbafTadeur  de  Malthe,  Titulaire  de  ce  Bé- 
néfice. 

PRIEURÉ  DE  SAINTE-CATHERIME-Di-LA-COUTURE. 

Fojr.  loin,  i  ,  ^ag»  $i  ù  fuiv* 

PRIEURÉ  0'Aj8.G£NX£UiL.  Ku/.'  ARGENTiUiL.  ' 

PRIEURÉ  dt  BénédiSincs  à  Confians.  Vuj.tQin,  ^  ^  p^g*  • 
SSS      i'amdtf  Conjflans. 

PRIEURÉ  DE  ViNCENNES.  Ce  Prieuré  devint  très- 
confidérable ,  &  eut  un  privilège  fort  (îngulier  ;  car  depuis 
que  Louis  XI  eut  inflitué  l'Ordre  de  S.  Michel  en  1469  ^  , 
tous  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  rechercher  ce 
Prieuré,  qui  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  desper- 
fonnes  d'un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinal  de  Lorraine p 
Gabriel  le  Veneur  ,  Evâque  d'Evreux  ,  &l  Hurauk  de  Chi^ 
verni  y  Chancelier  de  France.  Ce  dernier  en  étoit  encore' 
Titulaire  ,  lorfque  le  Roi  Henri  III ,  par  un  Trairé  fait  en 
1^84  ,  avec  François  de  Neuville ,  Abbé  de  Grandmont  , 
détacha  le  MonaÛèrc  de  V'inccnnes  de  l'Ordre  de  Grandmont, 
&jui  donna  en  échange  le  Collège  Mignon  ,  firué  à  Paris 
dans  le  voifinage  de  fi^int-André-des-Arcs.  Voy.MlGUOVm 
(  Collège  éU)  içnu  z  ,  page  447 ,  446  ^  44^« 

FRiEURÉ  DZ  LA  SaVSSAXE.  Voy.  lonu  t  ^  pag.  y. 

PRIEURÉS  dans  Paru  &  dan*  le  liiotcje.  Voy.  Ae« 
CHEVECHE.  / 

PRISONS.  Cet  article,  relatif  I  celui  âefûreté^  une  de 
nos  divifions  à  caufe  des  lieux  établis  pour  y  renfermer  ceux 
qui  troublent  cette  fûrecé»  comprend  fept  prifons  pnnci* 
pales  qui  font  : 

Le  grand  Châtelet  ,  Porte-Paris.  Le  petit  Chitelet,  au 

km  éà  fêtUrPM.      Coaciergme  ^  Cour  du  Paiaiâ»  Ij§ 
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ïbr-rEvêque  ,  rue  Saînt^Germain-r Auxerrois.  L'Abbaye  , 
Marché  de  la  rue  Sainte- MargutnUf  Fauxbourg  S,  Germaâu 
Laprifon  de  S.  filol,  rue  Saint- Paul  :  celle  de  Saioc-Marcin  , 
nie  S  oint"  Martin ,  près  la  me  du  Verbois, 

S.ms  compter  les  géoles  particulicres  à  de  certaines  Jiîrif- 
di^ons,  telles  que  les  Bailliages  du  Palais,  du  Temple, 
de  TArchevêché,  d\i  Chapitre  de  Saint  Germain-des-Pr^, 
de  Saint-Martin-des- Champs ,  de  Sainte  Genevière  ,  de 
Saîot-leaii->de-Latran , 

PRIVILEGE*  Permiifion  qu'on  obtient  da  Prince  8c  du 
Magiftrat,  de  vendre  ou  fabriqpm-  certaines  marchandîfes, 

ou  de  faire  quelque  commerce  particulier ,  foit  à  Vexclufion 
des  autres ,  foit  concurremment  avec  eux.  Le  préRiier  fe 
nomme  privilège  exclujif  ;  le  fécond  ,  (împlement  privilège, 
C*eft  encore  une  permilîion  que  le  Roi  accorde  à  des  Par- 
ticuliers d'être  reçus  Maîtres  dans  des  Corps  &  Commu-» 
naurcs ,  fans  apprenridage  ,  ni  fans  chef-d'œuvre. 

PRiV'ILEnF.  Permiffion  qu'un  Auteur,  ou  un  Libraire 
obtient  d'impntncr  &  de  vendre  un  livre,  Sz  pnr  lequelil 
ei\  défendu  à  rous  autres  de  rinipniner  6c  vendre  pendant 
lin  cerr m  nombre  d'années,  Voy,  Le  liéglement  de  La  Xi- 
brairie  du  x8  Février  ijxj, 

PRIVILÉGIÉS.  Nom  qu*on donne  dans  les  Communaur^s 
dés  arts  &  ronciers ,  à  ceux  qui  y  font  introduits  par  privilège 
du  Roi. 

PRIVILÉGIÉS  SUIVANT  LA  Cour.  Ce  font  des  Mar- 
chands ou  Artifans  qui  ont  droit  d'exercei  leur  connmerce 
ou  leur  métier  dans  les  endroits  où  fe  trouve  la  Cour.  Ils 
font  fous  la  proteâion  &  jurifdiâion  du  grand  Prtivôt  de 
l'Hôtel. 

*  PRIVIT.É^ÎÉS.  {lieux}  Noms  qu*on  cfonnc  à  certains 
endroits  de  Pans  ,  dans  lefqucls  it-s  Ouvriers  &  Artifans 
peuvent  travailler  pour  leur  compte,  fans  avoir  été  reçus 
Maîtres  dn.ns  les  Communautés  dc^  Arts  qu'ils  exercent  f 
&  chez  lefqueîsles  Maîtres  ne  peuvent  aller  faire  vifire, 
à  l'exception  de  certaines  occnfîons ,  mais  pour  lors  ils  font 
tenus  d'obtenir  une  Sentence  du  Lieutenant-Civil ,  ou  de 
celui  d(»  Police  ,  ou  au  moins  de  fe  faire  accompagner  par 
unCommiiTaire  au  Chârelet.  Les  lieux  privilégiés  de  la  Ville 
de  Paris  ,  font  le  Fmxbnu'-g  Saint-Antoine  ;  le  cloître  &  le 
parvis  de  Notre-Dame;  ta  cour  Saint-Benoît ,  l'enclos  de 

â^(-X>ems-de-la-Cbarue  |  celui  de  SayM^Gm^a^ré^  ' 
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fr^s ,  celui  de  Sainc-Jean-de-Latran  ,  la  rue  de  l^Ourfine, 
enclos  dcSaint-Martin-des-Champs  ,  la  cour  de  la  Triniré, 
celle  du  Temple  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  1  Ilorcl  des  Go- 
belin«,  les  maifons  des  Peintres  &  Sculpteursde  i'Acade- 
inic  ,  les  Palais  8^  Hôtels  des  Princes  du  Sang,  &  enâa  les 
Colièges  de  rUmveriîtê. 

PRIX.  Foy.  à  chaque  Arncle  de  toutes  les  Académiej  j 
&  pour  ceux  de  VVnivetùté^voy,  tom.  t  ,  j^g, 

• 

PROCESSION  DU  Recteur.  Cette  proccflion  qui  fc 
fait  tous  les  trois  mois  ,  &  où  afTilte  le  Corps  de  l'Univer- 
ûcé  ,  part  du  Collège  de  Louis-ie- Grand  ,  dam  l'Ordre  fui- 
▼ant  ,  où  chacun  eft  à  fon  rang. 

Les  quatre  Cenfeurs  font  dans  le  centre  ,  préci^dés  du 
Courrier  de  rUnivcrfué  ,  Guide  pour  les  cérémonies.  La 
Croix  ell  portée  par  un  Religieux  Auguftin  ,  acccmipngné 
de  deux  Relij^ieux  du  même  Ordre  ,  qui  portent  les  chaa- 
deliers.  Ils  font  fui  vis  par  les  Cordetiers,  les  Augufiint^ 

les  Carmes  &  les  Jacobine. 

Les  Maîtres-^s-Arts  en  robe  noire. 

Les  Hillettcs ,  les  Blancs- Manteaux  ,  ceux  de  Sainte-Croix, 
ceux  du  V  al-des-Ecoîicrs  ,  \cs  Trinirnircs  ,  les  Prémonrrës, 
ceux  de  Cîteaux  j  Tancien  ordre  de  Saint-Benoît  ^  ceux  de 
Cluny  forment  le  cl^crur  ;  mai:^  comme  la  plupart  de  ces 
Ordres  ne  viennent  plus ,  l'Univerfité  a  établi  donie  Chan- 
tres Séculiers  qui  tiennent  le  chamr  avec  fix  Chantres  Bé-» 
nédiélins  de  Saint-Marrin-dcs- Champs  ,  qui  tiennent  à  hon» 
neiir  de  remplir  l'ancien  miniftère  de  leur  Oidre  dans  cette 
cérémonie. 

Les  Bacheliers  en  Médecine,  en  robe  noire  fnnrrtft  ,  her* 
fliînée,  précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mnllb. 

Les  Bacheliers  de  la  Faculté  de  Droit ,  immatriculés  dans 
b  Faculté  des  Arts  ,  en  robe  noire  &  chaperon  herminé^ 
précédas  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  maffc. 

Les  Bacheliers  en  Théologie,  en  robe  noire  Se  fourrure  « 
précédés  dq  deuxième  Appariteur. 

Les  Doâeurs-Régens  ne  laFaculté  des  Arts,  &lesPrd« 
curctirs  des  quatre  Nations,  en  robe  rouge  herminée,  précé^ 
liés  chacun  de  leur  fécond  Appariteur  avec  leur  maffe. 

Les  Doâeurs  ès  Droits,  en  robe  rouge  &  chaperon  her- 
ntné^  précédés  de  leur  premier  Appariteur  »  en  robe  via* 
lette  9  fourrée  de  blanc  ,  avec  fa  maiTe. 

Les  Ooâeurs-R^eoi  eo  Médecine  |  en  chappe  &  foiijr* 
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nire ,  précédés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  vIo» 
Iccte ,  tuurrée  de  b1:knc ,  tvecft  nnaltè. 

Les  Docleiirs  en  Théologie^  en  robe  noire  &  fourrée  , 
précédés  de  leur  premier  Apparîcetir ,  en  robe  violette  » 
fourrée  de  blanc* 

M.  le  Redciir  en  robe  vt  ?!ecre  &  bonnet  qitarré  de 
même  avec  le  mantelec  royal  &  Tefcarcelle  de  velours 
violet  y  garnie  de  glands  d'oc  &  galons  ,  accompagné  du 
Doyen  delà  Facnlté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
pcemiers  Appariteurs  de  la  Faculté  des  Ans ,  avec  ieuri 
inaflès.* 

Les  S^dic  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  PUniverfité  , 
fiitvent  immédiatement  M«  le  Reâeiir ,  en  robe  rouge  hcr» 
rainée*  Les  Avocats  ,  Procureurs  de  PUniverfité^  au  Far* 
leroent  &:  au  Chàtelet ,  ont  droit  de  venir  à  ta  proceffion» 

A  la  fin  de  ta  procelTion ,  font  les  Officiers  qui  ne  font 
point  obligés  par  leur  état  d'avoir  aucuns d^és  dans  l*Uni- 
Verftté,  (avoir: 

'  Les  Imprimeurs  &  Libraires- Jurés ,  au  nombre  dedottsep 
compris  deux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints  »  les  quatre 
Papetiers- Jurés  «  les  quatre  Parcheminiers-Jurés  ^  les  deux 
Sn1  lumineurs  ,  tes  deux  Reltetirs  &  les  deux  Ecrivates- 
lorés»  Les  grands  MctTagers-Jurés  y  affiftent  ^  précédés  de 
leur  Clerc  ou  Hérault  «  revêtu  d*une  tunique  de  velours 
pourpre .  parfémée  de  fleurs-de-lys-d'or, 

Ouancf  la  proceflton  arrive  au  lieu  de  lallation  »  le  Corps 
de  l'Untveruté  eft  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,  la  croizy 
Peau  bénite  &  Penceos.  Lorfque  m1  le  Reôeur  entre,  le 
Clerçé  Paccompagnc  jurqu'au  choeur*  M*  le  Reâeur  fe  place 
au  coté  droit  dans  la  dalle  haute  ,  en  face  du  mûtre->  Au- 
tel ,  ayant  devant  lui  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Arcs* 

Les  Dofteursen  Théologie  &l  en  Médecine ,  fe  placent  en« 
lûitede  M.  le  Refteur  :les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font 
dans  lesftalles  badês  vis-â-vis  leurs  Dofieurs.  Au  côté  gauche, 
les  Doâeurs ,  FrofélTeurs  de  la  Faculté  de  Droit ,  les  Pro« 
cureurs  des  quatre  Nations ,  les  trois  grands  Officiers  de 
rUniverfité,  &  les  Dofteurs^Régens  de  la  Faculté  des  Arts. 

Les  Mattres*ès*Af  ts  qui  (ont  en  robe  noire  ,  dana  les 
baffes  ftalles.  La  MefTe  ei\  célébrée  par  le  Curé  de  la  Pa- 
foifle  ,  sHI  eft  Dofteur,  finon  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie,  giti  officie  lorfque  ta  procedton  va  dana  les 
Maifons  ReUgieufes.  Les  Diacre  &  Sous*Diacre  font  aufB 
Dofteurs. 
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tes  Religieux  Bénudidins  de  Saint-Martin-des-Ch.imps 
portent  chape  dans  le  chœur  avec  le  bhon  cantornl  ,  Se 
chantent  l'Office  ,  aidé^  dts  ClK.ncies  iiJculiers  de  1  Uùi^ 
verfné.  Il  y  a  (crmoii  dans  TEglife  de  ia  Itation  ,  par  iia 
Do<flcur  en  Théologie  ,  en  fourrure  j&  non  ailleurs  ,  dans 
les  Eglifes  de  Paris  , avant  midi. 

Après  1.1  Melie  ,  M.  le  Rcdeur  ,  fuivi  des  Doyens  de$ 
Faculît'^,  lies  Procureurs  des  quatre  Nations,  des  grands 
Officiers  &:  autres  Mr«ures  &  Suppôt?  de  l'Univerfiré  ,  s'ap- 
proche de  l'Auteî  du  côré  de  riivanpîle  ,  Se  remercie  le  Cé- 
lébrant ,  par  un  difcours  latin  que  pronniKC  nn  Orateur  qu'il 
choiût  ,  auquel  le  Célébrant  répond  aulFi  par  un  difcours  la- 
tin ;  enfuite  la  proceffion  s'en  retourne  au  Ccllcgc  de  Louis- 
le-drand  ,  &  le  Carps  uc  l'Univerfité  eft  reconduit  par  le 
Clergé,  avec  le  même  ordre  qu'il  a  été  marqué  pour  la  ré- 
ception. Foj.  Arts.  (  Faculté  des) 

PROCESSION  de  la  réduPuon  de  Paris»  Tons  les  ans,* 
le  22  Mirs  ,  le  Chapitre  de  l'hglife  Métropolitaine  fait  une 
procefllon  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'à  pareil  jour, 
rao  1^94,  la  Ville  de  Paris  fe  fournit  à  Hcnri-u-Grand ,  & 
rentra  par-là  fous  Tobéitlance  de  fon  légitime  Souverain; 
Lorfque  le  22  de  Mars  arrive  dans  la  femaine  fainte  ,  on 
remet  cette  procefllon  au  mois  fuivant.  Cette  procefllon  fe 
îét  aux  Grands'AuguÛins  ,  où  les  Cours  fouveraines  fe 
xendenc  eu  cérémonie* 

PROCESSION  du  jour  de  V Ajfomj^ùon.  Vo^.  ASSOMP- 
TION. 

PROCESSION  Di>  Renard,  {la  )  Le  jour  delà  Pen- 
tecôte 1313,  Philippe-le-Bel  fit  fes  trois  fih  Chevaliers, 
2v'ec  toutes  les  céréinonies  de  l'ancienne  Chevalerie.  Le 
Rci  &  la  Reine  d'Angleterre  qu'il  avoir  invites  ,  pafsèrenc 
lamer  exprès,  &  fe  trouvèrent  à  cette  fête  avec  un  ^land 
nombre  de  leurs  Barons.  Elle  dura  huit  jours,  &  fut  des 
plus  fuperbes  &  des  plus  a^rtables  ,  par  la  magnificence 
des  habits  ,  la  fomptuofité  des  feflins  &  la  variëté  des  di- 
verti liemens.  Les  Princes  &  hs  Sei^rneurs  chan^eoient  d'ha^ 
hits  jufquà  truLs  Jais  dans  un  jeul  jour.  Les  Parijiens  repréfen^ 
ment  dners  fpeâacles  ;  tantôt  la  gloire  des  Bienheureux, 
tûmât  les  peines  des  Damnés  >  enfuite  diverfes  fo  tes  d^ani'* 
maux  ,  &  ce  dfrnicr  fpc3adc  fut  appellé  la  procefllon  du  re- 

Sird,  liijL  de  Fans  ,  tom,  i  •  pag^       9  Croirf/ii-ou .  diC 
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7i  Saint-Foix  y  que  dans  plufieurs  Caihtdmlcs ,  onfaifoit/ii 
j(5  pwcefjion  àt  l'âne  ?  Les  Sous-Diacres  &  les  Knfans  de 
9  Chœur,  après  avoir  décoré  le  dos  d'un  âne  d'une  grande 
»  chape ,  alloient  le  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  en  chan- 
»  rant  une  Antienne  ridicule  ,  &  dont  un  des  Vcrfewdifou, 
9  guc  la  vertu  ajininc  avou  enrichi  le  Clergé. 

ySurujn  de  Arabiâ , 
Ihui  (sr  myirhâm  Je  Sabâ 
Tulit  in  Ecd  Jld 
Vinus  iifinuriii. 

Mém»  pourfervirÀ  ViUfi.  de  la  Fête  des  Foux^  f,»/. 

PROCURBUR-t;jéNÉ&AL.  Ceft  l'Officier  qui  doit  inter- 
venir &  conclure  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  Si 
Majefté^  TEglifeou  les  mineurs  ont  intérêt. 

CHRONOLOGIE 

^e  MM,  les   Procureurs  Générant  du  Parlement  ^  depuu 

1^00  ,  jufqu'À  préjent  1777.  * 


2319.  Guilbtime  de  la  Ma- 
deleine 

1363*  Guillaume  de  Saint* 
Germain, 
Jean  Ancier. 

15^9.  Pierre  le  Cerf. 

1494.  Denis  de  Mauroy. 

X4X2.  Jean  Aguenin, 

Guillaume  le  Tur  , 
cnm'uîs  cri  t^^ty  pen- 
dr.nt  'S abfcnce  de  Jean 
Agucnin, 

Gautier  Jayerj  defiitué 

14x0.  Gutllaunae  Barchele^ 

mi. 

I456.   Pierre  Cnufinot. 
X4$b«  Jean  Dauvcr ,  depuis 

p  remier  tréjiden  c, 
1461.  Jcnn  Romain. 
1479.  Mic         C  n'î. 
X48).  Jea  he!     T>n  rre. 
a  de  Nante 


1489. 

1496. 

1498. 


1541. 

1557. 
1^70. 


lôi':. 
1614. 

ié4i« 


Chrid.  de  Carmeofl/ 
Jean  Luillier. 
'  Jean  Burdelot. 
Guillaume  Rogier. 
François  Rogiefi/nfl/f 
1531. 

Nîcoln'î  Thibault. 
Noll  Brulart. 
Gilles  Bourdin. 
Jean  de  la  Gucfle, 
Jacques  de  !a  Ctseflej 
fiU  du  précédcnL 
Pierre  Pithon ,  nomme 
lors  Jf  la  rcduâion  de 

Paris, 

liulhde  Mcfgngny, 

exfrcoit  à  Chjlon.^» 
Nicolas  de  Ht  lièvre. 
Matthieu  Mole  ,  de^ 
puis  premier 

filaife  Méliand. 
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l6jO,  Nicolas  Fouquet  fon  1700. 

frère  ,  reçu  en  furvi" 
vance ,  n  exerça  pointé 
1661.   Achîllesde  Harlay.  I7I7« 
1667.  Acnilles  ,  j^U  du  j^ri" 
cèdent. 

1689.  •'^^n  -  Arnaud  de  la 
Bnlfe. 
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Henri-François  d'A- 

giieflëau,^iii«  iÀa/z- 

celier, 

Ciiillaimie  -  Françoi* 
Joly  de  Fkury. 
Louis  -  GuTfîauTTie- 
FrançobJoly  dcFleu* 


CHRONOLOGIE 

De  MMm  les  Procureurs  -  Généraux  de  la  Ckambrc  du 

Comptes.  ' 


l)49.  Jacques  Heaume. 
îj9l.  Pierre  du  Boiirgeî, 
1393,  Robert  le  Carrelier* 
1414.  Guillaume  de  Vaui. 
I410.  Ecifnne  de  Noviant* 
I4}S«  Girard  de  Conflans. 
H^o.  Etienne  de  Noviant 

1459.  Jean  Hgrec. 

14)L  GuilUame  du  Mouli- 


ner. 


ipi.  Gervais  du  Moulinet 

fils. 

Guillaume  du  Moult* 
net  ^  fils  de  Gervais* 

M^^.  Jacques  Mangoc* 

1)8).  Jean  Dreux» 


1596,  Jérôme  Luilîier. 
X6J9.  Henri-Girard  du  TiU 
ta/. 

lél).  Louis  Gira*^^  -le  Ville* 
tancufe  ;  c/2 //•  r^., 

1649.  Antoine  Girard 
</e  Louis, 

l696.  Jliîaire-  RouîUë  dii 
Coudray. 

1701.  .Charles* Michel  Bou- 
vard. 

X7i6.  Michel  -Bouvard  d«L 

'    Fourqueux  fis. 
1743.  ^^'^hel  Bouvard,  de 
Fourqueux  ^  fils  du 
précédentm 


CHRONOLOGI£ 

i)€  iliif«      ProcureurS'Généraux  de  la  Cour  des  AideSm 


Jean  Vioîe.  H^S» 
Jean  Af;iienin. 

^404.  Karnl  crc   de  Fran- 
chomme  ejfle  premier 
à  qui  ton   donna  la  l^J)* 
qualité  de  Procureur- 
Général .  I436» 

141.0.  Je^n  luilîier. 

241 X,  GiulUume  Duval* 


Pierre  Coufinot  ,  k 
Poitiers, 

Giî!e5?    Joulaio  ,  à 

Voiliers 

Pierre  Alant  ,  à  Poi^* 

tiers. 

Etiemie  de  Noviant, 
après  la  réduâlon  de 
Paris» 

y 
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1438.  Sûenne  de  Novîant  1611.  Charles  du  Monceau» 


le  jeune  ,  par  com- 

1439.  Pierre  des  Frichei. 
1461.  MachuriD  Baudet. 
1479.  leaode  Cbaamom. 
1494.  Nicole  Chevalkf. 
1504.  Pierre  Lefcot* 
1533.  Jean  le  Gerc« 
15  $1.  Claude  Boucheron, 
i)68*  JeanduVair. 
1573.  Jean  Danquechio. 
liS7.  Antoine  Danquecbin, 

fib  du  précédent» 
1591.  Prançoii  de  Macbaait. 

G   H    R   O  N 


1617.  Claude  le  Tonnelier- 
I6i3.  Chriftopbc-Heâorde 

Marie. 

l63i«  Nicolas  le  Camua» 
1635.  Edouard  le  Canut  9 

frère  du  précidtnu 
1643»  Girard  le  Camua^^^ 

da  précédtntm 
1648.  Nicolas  le  GamoayjSf 

Je  Nicolas^ 
167a*  Claude  Bofc. 
1702*  Jean-BapciAe  Bofc  » 

frU  du  précédent. 
1749*  M.TerraydeRoliiret* 

O    L    O    G   I  E 


De  MM.  les  Procureurs-Généraux  de  la  Cour  des  Aionnoies, 


1^94.  Antoine  Godcfroi. 
16 17.  Jean  de  Gorrîs. 
J638.  Char.  Fraoçois  Du- 
dint. 

1651.  Denis  Godefroî. 
1674.  Jean-Bapulte  de  Sel- 
ves. 

1^,,.  N  Peflalozi. 

1694.  François  de  la  Fors. 
I714,  Barthelemi  Chriûophc 

de  Segc^n^ac. 
1744.  Guillaume  Gouaulr. 


1413.  Pierre  de  la  Porre. 
1418.  Girard  le  Cocq ,  depuis 

Prcjident* 
1417.  Barthfclemi  Morgal. 
1436.  Emery  Martineau. 
1441.  Pierre  Ravenel. 
1445.  Jean  Fourcaut. 
1478.  Thomas  Parent. 
1481.  Pierre  Parent. 
1498.  Jean  Parent. 
I$58.  Nicolas  Favier.^ 
1573.  Louis  Henncquio. 
If  88.  Denis  Godefroi. 

Il  y  a  des  Procureurs  du  Roi  à  la  Prcvôté  de  VRère»  ,  au 
Bailliage  du  Palais,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre 
Domaine,  au  Siège  de  la  Connétablie  &  Maréchauliee  de 
France,  à  la  Maiirife  particulière  des  Eaux  &  Forets, i 
fSleâion. 

/  PROCUREUR  DU  Roi  au  Ckâtelet.  Ce  Magiftrat  ctt 
Subftîtut  de  M.  le  Procureur-G&^raU  étab  i  pour  m^",^^" 
nir  l'ordre  public,  &:  p  mr  intervenir  dans  les  cnufes  ouie 
Roi ,  le  Public  «  les  mmeurs  ou  TEglife  r  nt  intérêt. 

Il  donne  des  condufions  dans  les  affaires  criminelles, 
fc  f  ourfutt  office  les  aiminels  ,  fana  attendre  aucune 
dénonciation. 

Il  affiQei  la  levée  des  Icelléa  des  biens ,  ^acans  ou  abaa 
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iofin^s  en  M?  de  banqueroutes  >  d'abfence ,  de  minorirL-  (  u  • 
de  fubfliiution  ,  foit  qu'il  s'agiliedes  droits  Se  ifitéréis  du 
Roi  ,  foit  qu'il  foit  queftion  de  l'Eglifc  &  des  Hôpitaux, 

I!  doit  être  appcllé  pour  les  tutelles ,  curatelles ,  iiiven- 
laires,  defcriptions  de  m.iibles  ,  titres,  effets  ,  papiers  & 
ventesde  meubles,  en  cas  de  banqueroute ^  de  démence» 
ou  des  biens  vacans  8c  abandoi»nés. 

II  ne  doit  être  fait  aucuns  avis  de  parens  pour  perfonnes 
ïbri?rirc^  ou  abandonnées,  aucui.e  aliénation  ou  emploi  de 
leurs  biens  ^  qu'il   n  en  ait  eu  aupaiavant  coonoiffance. 

Toutes  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  d  cmancipation  &  de 
répi f  ne  peuvent  être  entérinées,  qu'il  n'y  ait  conclu. 

lldou  être  préfent  aux  defcentes  îk  vifitations  pour  abfens. 

L'on  ne  peut  procéder  qu  en  fa  préfence  ^  à  ia  clôture  d'au- 
cun inventaire  oh.  il  aura  afliAe. 

L'on  ne  doit  prendre^  lors  des  vifites  ou  defcenrcs ,  aucun 
aliçnement  ,  tant  de  voieries  que  de  pavé,  qu  il  n'y  foit 
prefent,  aind  qu'à  tous  les  aâes  de  Police. 

II  donne  Tes  condufions  pour  les  iéparatioQs  de  biens  & 
d'habitations. 

L'on  ne  peut  recevoir  aucune  caution ,  pour  ce  qui  re- 
garde ie  Domaine  du  Rcn ,  ou  les  biens  ecdéûaûiques  ea 
Juûice,  que  de  fon  confentement. 

Il  ne  doit  être  procédé  aux  reddiûons de  comptes d'Ho- 
piuuX|  <|ue  fur  fes  conciuûons* 

PROCUREURS.  Ce  font  cctw  qui  »  par  leur  Charge , 
imtùt  poliulery  défendre  de  appuyer  en  JufHce  les  inté- 
rêts de  leurs  Parties.  Il  y  en  a  otna  fous  le<  Tribunaux. 

Suivant  les  liftes  de  l'Aîmanach  roynl  de  cette  année  1777, 
00  en  compte  au  Grand-Confeil  qtiarorze  ,  huit  eu  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel,-  au  Parlement,  trois  cent  rrente-fix  ;  en 
la  Chambre  des  Comptes  ,  vingt- h  lir  ;  en  THledion  ,  cinq; 
90  Cbâteict ,  deux  ceoc  trente  cinq  j  au  Bureau  de  THotel- 
He-Ville ,  quatre. 

»Ona  fouvent  efTnyé  en  France  ,  dit  Villaret  dnn';  fnn 
»Hift<Mre  de  France  ,  tome  20,  ngne  Charles  V  ^  p^ii^e 
^4x8  ^  de  rendre  aux  hurimes  une  partie  de  leur  tranquQ- 
»Hté  ,  en  abrégeant  la  longueur  des  procédures;  mais 
»rhydre  fanscelfe  renatffante  de  la  chicaiiC  ,  fair,  parmiile 
»  détours,  éluder  la  prévoyance  d  s  plusbabiles  Légiflatcurs; 
»  en  forte  que  le  projet  de  la  détruire  ,  facile  dans  la  fpé- 
«cuiatton,  a  toujours  paru  inip''at!cable  îorfqu'on  a  voulu 

'>rexécuter*  Ce  que  Ton  peut  de  tnieux }  eû  d'appliquer  de 
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^  3»  temps  ea  temps  quelques  remidee  pilliitift  k  oetct  omn 
»  ladie  incurable*  Depuis  oue  Pancienne  forme  de  nos  Juce^ 
»  mens,  fi  commode  par  fa  fimplicité,  avoic  été  refii{il|^ 
»cée  par  une  Jttrifprudence  nouvelle ,  Tembarras  de  coocî- 
»  lier  les  GMitum^  &  les  Loix  différentes,  s'écoic  accrû  »  su 
»  point  au*un  nialheureux  Plaideur,  égaré  dans  un  laby- 
9  rinthe  ae  formalité  ,  écoit  obligé  ,  pour  fa  défrafe ,  de 
m  recourir  à  des  Interprètes  «  mieux  verfés  dans  un  langage 
»  devenu  étranger  pour  lui.  Ce  tritte  befoinavolt  engendré 
»  une  infinité  dé  Minîftres  fubalternes ,  plus  întéreffés  à 
3s  obfcurcir  les  droits  des  Citoyens ,  ^u*à  les  dtfeodre.  Paris 
»  &  les  autres  Vi  les  du  Royaume  étoient  inondées  d*un  dé* 
»  luge  de  Solliciteurs.  Les  armées  de  Praticiens  répandues 
»  dans  les  diffêrj^ntes  Jurifdiftions  «  affiégeoient  les  Tribu^ 
9»  naux  9  écourdilfoient  les  Juges ,  fous  prétexte  de  les  iof- 
p  traire  y  &troiivpient  Part,  à  force  de  verbiage  dr  d'dcritucei^ 
«d^éternifer  Piniduité.  La  Jurifdiâion  dn  Cnttelec  eotrete* 
a>  noit  une  multiplicité  prodigicufe  de  ces  Atbtètes ,  teafoncs 
»  prêts  d'entrer  en  lice ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  ou 
»  mauvaife  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mal  dans  , 
»£bn  principe,  en  retranchant  du  nombre  excefCf  des 
»  Procureurs,  ceux  goe  leur  infiiffifimee  rendoic  incapables  : 
»  de  cet  Emploi.  Le  foin  de  veiller  à  cette  réforme  *  fut  I 
»  confié  au  Parlement ,  au  Prévôt  de  Parts ,  &  aux  ConfcUlcfs 
»  du  Chàtelet.  Ils  choilîrenc  parmi  Ja  multitude, quaranss dis 
y>  plus  loyûtix  ,  &  rtjetûnnt  Us  aUtres ,  par  UfqtteU  U  Peuple 
»  étpU  mouli  grevé ,    en  pUtfieurM  mènUres  oppruni  induemtnt» 
j>  Tels  font  tes  termes  employés  .en  cette  laltatake  Ordon*» 
»  nance. 

•  Henri  IV  chaflânt  du  côté  de  Grosbois,  fe  déroba  à  fa 
fuite ,  &  alfa  feul  à  Creteil  defccndre  à  l'heure  du  dîner  à 
«ne  hôtellerie,  6c  demanda  à  PHôtefle  fi  elle  n^voit  rienà 
luifervir.  La  femme  lui  rcfp^ndir  cjnemn.  Henri  iV voyant 
la  broche  tourner  &  bien  garnie ,  lut  demanda  :  pourqiddone 
ttrét?  Pour  des  gens  ,  r^pondit-dle ,  que  je  eroU.  eire  des 
'  Procureurs  i  allei  leur  dire  ^  reprit  le  Roi,  qti^an  Gentilkomme 
fatigué  &  qui  a  faim  ,  Its  prie  de  lui  céder  un  morceau  de  ce  | 
rôtt  ou  de  lui  permettre  de  Je  mettre  au  bout  delà  taNe  ,  qu'il 
paiera  /ôn  écor.  Etre  pol:  &  Procurair,  comme  Pa  remarqué  | 
Dreux  du  Radier^  n*eft  pas  toujouisia  même  choferc'étoic 
de  cctemps-K^commeaojonrd*huî;  ces  Meflieurs  refuskrent 
'  tour  net ,  &  firent  dir«r  que,  du  dîner  qulls  awient  em/tmandéf 
il  n'y  en  avoit  pas  trop  pour  eux  ^  &  qu'ils  ne  pouvoietU  lee 
accorder  me  place  à  leur  table  ^  parce  fa*iU  voulaient  être 
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feuîs,  Henri  IV  qui  entendit  cette  r^ponf*  ,  demandai 
un  garçon  pour  lui  chercher  compau;r,)e  ,  &  ili'cn- 
voya  à  M,  de  V'itry  ^  qu'i!  lui  défigna  ,  fatus  Un  en  dire  le 
nom  ,  par  une  cafaque  rougf  que  ce  Seigneur  portait  ^  &:  il  le 
chargea  de  lui  dire  c/^  vfnir  trouver  le  Maître  au  grand  cornet, 
M.  de  Vitry  vint  accompagné  de  huit  à  dix  autres  Seigneurs* 
Henri  IV  leur  raconta  la  grcfTièreré  de  ces  Proc  ureurs  5  il 
leur  ordonna  de  s'en  faifir ,  de  le«;  conduire  à  Grosbois,& 
de  ne  pas  manquer  à  leur  f  \ire  l'onner  les  ëfrivières,  poi/r 
leur  apprendre ,  du-il ,  à  être  Courtois \bt\\^  leçon  ,  dont  bien 
des  gen»  doiveot  profiter  i 

PROMENADES  publiques.  Il  y  a  neuf  jardins  où  Ton 
eft  libre  de  fe  promener  tout  le  jour,  pourvft  que  l'on  foit 
vêni  décemment.  Ce«5  jirdins  font  celui  des  Tuileries,  oh 
l'on  vient  de  pratiquer  cette  année  1777 ,  des  lieux  d'aifance 
pour  les  deux  fexe«;;  le  jardin  de  Tîntante;  celui  du  Palai  — 
Royal ,  du  Luxembourg^  ;  îe  jardin  du  Roi ,  de  rArfeni! ,  de 
Souhifejde  THÔtel  de  Bretonviîîicrs  ,  à  la  poinrc  de  1  ifle- 
Saim-Louts  ,  &  le  jardin  du  terrein  Notre-Dame.  Voy.  ionu 

SiP^'g'  S''>^'   JARDINS  PUBLICS. 

Outre  cefi  promenades  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
jmîir  dans  les  environs,  1°  de  celles  des  remparts  nu  hoU" 
Uvards  y  plantés  depuis  la  porte  Saint-Antoine,  jifqtià  îa 
porte  Sain  t-Hono  ré.  On  y  voir  deux  rangées  d'arbres  de  cha- 
<î«ecôré;  ils  font  fahl'sdjns  les  contrerallées  ^  arrofés  daas 

le  mille  I.  Foy.  BOULEVARDS. 

Les  nouveaux  boulevards  :  ils  font  le  circuit  de  U 

Ville. 

"f.  Le  Cours-4a^Reine  ou  le  petit- Cours.  Fo/«  tom, 

4*.  Les  Champ ^ -EU/ees ,  pîanr  js  depuis  quetqne*;  années  j 
i.ç  oft  enr  d^p  une  promenade  fuperbe ,  &  ann  'nccn:  p>ur 
U  fuite,  quelle  fera  la  plus  belle  &  la  plus  déhcieule  de 
IJEurope 

5^.  Le  bois  de  Boulogne  ,  g?*in^1  enclos  à  une  demi-îieue 
de  Paris  ,  qui  renferme  de  bciLs  allées  d'arbres  :  dan'^  ce  bois 
font  les  Chi^»^cnux  de  M  idnd  Se  de  la  Muette  l  ïi  eft  voiliu 
d'AuffuU  ,  de  Boulop..e  &  de  Saint-Cloud. 

Les  autres  promcllr^d  font  pdoptces  par  ceux  qui  ,  lalFés 
du  ^rand  monde,  veulent  prendre  r?ir  de  It  c^mpa^ne ;  6c 
poor  les  pcnç  du  tiers-cft ,  cm  p'-efèrent  les  guinguettes  à 
to»»8  les  autres  plaiftrs.  11  rti;i  e  dan^  ces  lieux  une  joie  plus 
vive  &  plut  amufaate  que  èuxQ  ôe,  dciicace  >  &  ceux  qui  les 

L'vf 
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fréquentent  y  y  font  tneiUanre  eontetMficeqQ*anxpniaienldw 

diflingu^  Voy,  GUIlftGUSTTES. 

Les  aîlits  de  Vincennes^  à  la  fortie  du  Fauxbourg  Saine» 
Antoine  »  offrent  encore  une  promenade  charmante;  ellea  om 
demi«lîcue  en  longueur ,  ^  fînilTent  au  boia  de  Vioceiiiica, 
oik  Ton  voit  le  Chmau  de  ce  nom. 

PROVINS ,  Ville  de  France  dans  la  Brie  ChampenoUe  , 
à  quatre  lieues  fud-oneft  de  Nogent  ^  douze  fud^  de  Meanx, 
dix*neuf  fiid-eft  de  Paris ,  lorgir.  ao  »  57  ,  a8  s  lacit.  4S  » 

f3«j9.  Etieeft  (itnée  furie  Durtin&la  Vouzie,  avec  uo 
rélidlal ,  une  FrtfvAté  &  un  Grenier  à  fel. 
VEltmen  de  ce  nom  eft  placée  au  fud-eft  de  Paris ,  encre 
celles  de  Coulommiers,  de  Rofoy ,  de  Montereau  ,  de  No* 

Sent  &  la  Généralité  de  Cbâions.  On  lui  donne  huit  lîeties 
e  long  fur  cinq  de  large  Elle  eft  arrofée  par  lea  rivières  du 
Morîn ,  du  Durcin  »  de  la  Vouzie  de  de  la  Bezate.  Dans  la 
partie  occidentale ,  eft  un  ruiffeau  qui  prend  fa  fooice  nti* 
defTus  d'un  bois ,  &  qui ,  après  avoir  £irmé  quelques  dtangt, 
va  .fe  perdrç  fous  terre  ,  en  entrant  dans  l*£teAloa  de 
Rofoy* 

Provins  pallè  pour  une  Ville  fort  ancienne;  il  en  eft  lait 
mention  dans  les  Cartulaires  fcdana  les  Chroniques*  Elle  a 
eu  des  Comtes  héréditaires  qui  lut  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges ,  iky  ont  fait  plufieurs  fondations.  On  leur  atcrîbiie 
la  ViUe-bafle.  Dans  les  premiers*teinps ,  la  partied^en  hast 
formott  toute  Pétendue  de  la  Ville.  Ses  Comtes  étoientcrès- 
puiffiuis.  On  en  trouve  des  maifons  de  Vermandois  ,  de 
Chartres  8c  de  Blois,  Thihaud ,  Comte  de  Champagne , 
écrivoit  fur  les  murs  du  Château ,  les  vers  qu^il  compofoic 
à  la  louange  de  la  Reine  Blanche. 

La  plus  ancienne  Eglife  de  la  Ville  ,  eft  le  Chapitre  de 
Saint  {luiriace ,  que  Ton  attribue  à  Henri^h^Libéraly  Comte 
de  Champagne;  c*eft  là  que  fe  font  les  prières  ordonnées 
par  le  Roi  oc  par  PArchevèque  de  Sens  ;  cette  Eglife  a  la 
préféancefur  les  autres; Tes  prébendes  font  très-modiques. 

Le  Ch;)pitre  de  Saint  Nicolas  tient  cette  Eglife  de  celui 
de  SiUnt  iluiriaceiies  Archevêques  de  Sens  ont  contribué 
à  fon  éreâîon* 

Notre-Dame  du  Val  fut  d*abord  fondée  dans  un  endroit 
que  Ton  nomme  Fontenay-Sainr-firice  ;  mais  comme  les  An- 

flois  pouvoient  tirer  quetqu^avantagede  cette  (îtuation,  le 
Loi  Jean  en  ordonna  la  dcfmolition  ,  &  donna  en  dédomma- 
gement rHôtel  dcâ  Oi.hQs ,  Qii  ce  Chapitre  eft  aujourd'hui. 
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Le  Collège  efldans  l'ancien  Palais  des  Comtes  de  Cham- 
pagne: il  eu  entre  les  mains  des  Oraconens. 

On  a  battu  à  Provins  une  monnoie  particulière.  On  voit 
encore  quelques  pièces  des  defcendans  de  CharUmagnc ,  avec 
cette  in  fer  jpt  ion  :  dj/îra  Pruvinis  ou  FruTuw.  Il  v  avou  fout 
les  premiers  Rois  de  la  croiûème  race  des  lois  6c  des  livret 
de  Provins. 

Il  y  a  dans  cccre  Ville  plufieurs  Maifons  Religieufes. 
L'Abbaye  de  Sami  Jacques  efl  occupée  par  des  Chanoines 
Réguliers.  M.  d'Altgre  qui  Ta  gouvernée  fort  long-temps, 
donnn  à  fa  réception  une  riche  tapiilerie  de  douze  pièces, 
que  Ton  voit  encore  dans  l'Eglife.  Ce  même  Abbé  a  fait 
conflruire  la  châlîe  où  luni  les  reliques  de  S.  Edme  ^  Ar- 
ch  vcque  de  Cantorbéry  ,  &  a  fondé  une  bibliothèque  pu- 
blique qui  s'ouvre  trois  fois  la  femaine. 

Les  Bénéditlins  de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes 
ont  le  Prieuré  de  Saint  Ayoul, 

Les  Religieufes  Bénédidines  n'ont  été  établies  qu'en  i6i\. 
Le  premier  endroit  de  leur  fondation  étoit  Champ-Benoît. 

La  fîtuation  des  deux  Communautés  que  Pon  voie  en 
forraiu  de  la  Ville  du  côté  de  Paris  ,  cft  fort  agr  Jable.  11  y 
a  dcbeaux  jardiiis  coupés  en  rcrraffes ,  qui  s'étendent  depuis 
le  haut  de  la  montagne  >  iufques  fur  les  bords  du  grand 
chemin. 

Provins  a  fonfemi  un  fiège  fort  long  contre  les  Calvi- 
niftes  ;  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  fes  Habitans  , 
afTez  de  force  àc  de  reiiource  pour  repouflor  les  atia(}ues  de 
l'ennemi. 

Il  y  3  dans  cette  Ville  huit  portes  ;  les  Fauxbourgs  ont 
probablement  été  déiruirs  dans  les  guerres  ;  les  remparts 
iont  ornés  d\irbres  pour  l'agrément  de  la  promenade.  Pro- 
vins peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  tour:  il  y  a  d  u^s 
l'intérieur  de  la  Ville  pluhcijrs  h  ntaines  qui  fervent  égale- 
ment à  PembellifTement  &  à  la  propreté  des  rues.  On  y  trouve 
<Jcs  eaux  minér4<.i  &c  ù*rrugineufcs ,  dont  les  malades  tirent 

grands  fccours.  Autrefois  on  y  faifoitun  ^rand  commerce 
<ie  rofes  ,  qui  font  encore  connues  fous  le  nom  de  ro/rj  Je 
Provins.  Ce  commerce  eft  un  peu  diminué  ,  mais  celui  des 
bleds  ruhfifte  toujours.  On  les  voiture  jufqu  à  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues  de-là  on  les  traiifporte  à 
Piris  dans  des  bateaux. 

î-e  Régiment  de  Vatan  a  rend  i  ,  il  y  a  environ  dix-fept 
ins ,  un  grand  ferv^ce  aux  Habitans  de  Provins:  une  erue 

<i  eau  avou  occaiioiiae  un  dtibocdemeoc ,  &  allumé  de  la  chaux 
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chez  un  Tâimeiir  ;  e^^toit  au  milieu  de  l%îver  ;  les  fbmmem 
menaçoieot  de  réduire  la  Ville  en  cendres ,  iorfqiie  les  Sol* 
dats  accottrureot  foos  le  coiMnatideineikc  de^  Officiera ,  & 
prêtèrent  les  progrès  de  lloceiidie* 

Od  trouve  dans  Provins  pIuGeurs  monomens  d^anriqnitif  i 
les  Voyageurs  prftendenc  que  la  Ville  haute  a  été  bàtîefnr 
le  plan  de  Jérufalem  »  &  tls  y  en  trouvent  la  reflemblance. 

On  pr^ftend ,  avec  quelque  fondement ,  que  les  Ang^ois 
ont  appris  des  gens  de  Provins ^  la  manière  dé  fiibriquer  les 
drapa»  Le  malheur  des  temps  les  ayant  rendus  maîtres^  de 
cette  Ville ,  ils  firent  pafler  la  mer  en  143a ,  aux  Ouvrie» 
eo  laine  qu'ils  y  trouvèrent  »  &  s^eo  fèrvirent  pouf  former 
è  Londres  différentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore  une  â  Pro- 
vins ,  qui  Te  feutient  avec  quelque  réputaticm. 

Jouy,  Abbaye  de  POrdre  deOteaûx ,  eft  fituéeaumilieo 
d*une  forêt ,  lur  la  Paroiile  de  Chénoife.  Ellefot  fondée  en 
•  1114,  par  Thibaud^e-Grund  ^  Comte  de  Champagne* 

Il  y  a  encore  for  cette  ParoiiTe  une  petite  Communauté 
des  Pères  de  la  Mercy. 

Sourdun  eft  auprès  de  la  forêt  de  ce  nom ,  avec  un  cbl- 
ceau*  Sa  Cure  que  l'on  fait  monter  à  aooo  livres ,  eft  i  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Saint-lacques  de  Provins* 

Il  y  a  des  cbàmux'^ik  Bazocfaes^  ou  Beton-Baxoebes ,  à 
Cerneux  1  è  Flaix ,  à  Gimbroix»  à  Goix  ,  à  Hermé ,  à  Lo* 
cberolles,  i  Hourps,  à  Matfoocelle-en-Brie ,  aux  Maiets,  à 
Mériolott  Pleflisy  à  Mets  ^  à  Monceaux«eo-Brie ,  à  Sa- 
vant y  êecm 

Les  châteaux  de  Champreneft ,  de  Chénoife,  de  Cocher* 
-moy ,  d*£verly  »  ont  de  fort  belles  avenuea  êc  des  parcs  trè»-^ 
vaftes.  La  belle  Terre  de  Quincy  eft  for  la  Paroiflëde  ce 
nom. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  eft  for  la  Paroiflè  de  Sotfy , 
près  Gouafle  ;  celui  de  Saint-Germain,  à  Montceaux* en- 
Brie.  Il  y  en  a  d'autres  aux  Villages  de  Hermé  »  de  Satnt- 
Loup*de-Maud ,  de  Champcouelle.  Oo  'eg  compte  trois  fur 
la  ParoifTe  de  Chalautre.  i^.  Celui  de  Chalautre-la^petite , 
qui  eft  de  I^Ordre  de  5,  Benoît,  a^.  Celui  de  Saint-Jtan-d^' 
Boit^Artaud ,  qui  eft  è  la  nomination  de  l'Abbé  de  Smm^ 
Jacques Provins.  3^.  Celui  de  Notre^Dame'dtt'Jamel ,  qui 
en  dépend  de  même. 

Les  Minimes  ont  un  Couvent  è  Gourchamp  ;  ils  étotent 
ei^devant  à  Âunoy* 

Onaconftruit  au  Hameau  de  Beaulieu  ,  qui  eft  fur  la  Pa*- 
roilfe  de  Mériol  >  de  très^beaux  greniers  pour  reflfemr  lea 
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gruûs  me  Teobit  porterà  Parie;  &en  même  tempe  ona- 
pratkiiieiinporteomaiode  fur  la  Sétiie^dont  les  eaux  vien* 
acAC  jufqu'au  pied  de  ce  Utimeot. 

PI7ISEUX ,  Village  du  Doyenné  de  Montmorencî ,  fitué 
\b  lieues  de  Paris&àune.feuleiiiem  de  Louvre;  on  le 
iaiile  à  la  eaoche  en  allant  à  Sentis*  Il  tire  fon  nom  du  mot 
hûù puieoEis ^pcût  puits  :  en  effet  ce  Village  eft  dans  un  fond 
ok  Foo  trouve ,  fans  creufer  trop  profondément ,  de  quoi 
fimnec  de  petirs  puits.  Il  n'efl  éloigné  de  Chatenay  que 
dTooqtuut  de  lieue  du  côté  de  Torîent,  &  environ  autant 
de  Marly*Ia- Ville  ,  du  côté  du  midi.  C'eft  un  Pays  fans 
vignes. 

L*£glife  eft  fous  l'invocation  de  Sainte  Geneviève.  On  f 
toit  de  fort  belles  tombef  ,  à  caufe  du  voifînage  des  car^ 
tiires  de  Sentis.  La  Cure  eft  à  la  nomination  épilcopale  ,  de 
ntoe  qu*une  Chapellenic  ,     la  préfentation  de  Jean  de* 
Plltletix  ,  Chevalier  ,  c'cft-a-dlre  ,  à  la  prcTcntarion  du  Sei- 

rfur.  M.  jRow/i>r,  Seigneur  de  Marly- In-V'iilc  ,  a  pofTéd^ 
Terrede  Puifcux ,  &  M.  de  Nantouilkt  kii  a  ru:ccdédans 
Fooc  comme  dans  l'autre.  • 
On  Ut  dans  les  anciens  monument  du  Chapitre  de  Saint- 
Cermain-rAuxerrois ,  certains  articles  qui  prouver  :  que  ta 
Terre  de  Piiifeux  relevnit  de  la  Jnftice  de  Biucfonraine  : 
feroit-cc  que  diïns  les  fiècles  éloignés  ,  Bellefontaine  & 
Poifeux  cufîent  étu  un  fenl  &  même  territoire ,  dont  TÊglife 
pHDcipa'e,  du  ture  de  Saint-Germain  d*Auxerre  ,  nuroic 
édï  Bellcfofitaine  ,  &  ta  Chapelle  fuccurlaîc  à  Puifeux  , 
fcus  le  îirrj  de  Sainte  (Tcneviève?  Il  n'y  ^  q*î-  1^  ftjitc  de<! 
tonps ,  qtii  puilîei.iire  découvrir  lacaufc  des  \  .Triarioiis  qui 
font  ^irnvees  dans  Irç  Seigneuries  &  dans  turcs  des 
Saints  iPatrons  des  Paroiiies. 

TOïTS-CERTAIN.    (/e>  Voy,   COLLFGF.    DE  Saï>'TE 
BARlE,fom.  a,p.         ,  &  RUE  DU  PUITS  CERTAIN. 

PUITS-D'Aatour  ,  (  /tf  )  on  de  V  Ariarnc,  Il  fe  voyoit 
ilîpointe  des  rues  de  la  grande  &  pcruc  Tf  nanderic.  11  t'nr 
*nfi  nommé  à  catife  de  la  fin  mallu-nreufe  d'une  jeune  fille 
^lû  s'y  précipita  &  s'y  noya  ,  fe  voynnr  trompée  &  ?bnn- 
™>nnée  par  fon  Amant  ;  elle  s'apnctioir  y^^rt^  fUlkbik  ,  & 
fon  père  tenoit  un  ran^  affez  cocifid^rnblc  à  la  Cour  de  Phi* 
|'P?e-A\iaufte.  Environ  trois  cents  ans  aprèi  cette  avcnriirr. 
"eûaifiva  uneaucre  à  ce  puits.  Un  jeune  hommc^  défefpéfé 
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Str  les  rigoem  de  fa  Mattrefle ,  s'y  jetta  |  mais  irec  tatit 
e  bonheur,  qu*îl  ne  s'y  blefla  point ,  &  qu'elle  eue  le  tcm^ 
de  lui  dire  defcendre  une  corde  I  en  Tafilirant  <|iie  d^fonniis 
elle  ne  lui  feroit  plus  cruelle.  Il  voulut  marquer  fa  recon- 
sunffiince  envers  ce  j^utts ,  &  le  lit  refaire  I  neuf.  On  lifoir 
#ncore  (  dît  Sauvai  )  il  n'y  a  pas  cèm  ans  ^  fur  la  mardelle  , 
en  lettres  gothiques  &  mal  gravées  : 

En  1515  tm-è'ftàtm 

Depuis ,  ce  puits  a  été  comblé. 

PUTfiAUX ,  ancien  Hameau  de  Surefne ,  fur  le  rivage 
gauche  de  la  Seine ,  à  deux  lieues  du  centre  de  Paris  1  è 
un  quart  de  lîeiie  de  Surefne  9  du  côté  du  Septentrion ,  dans 
la  puîné  qui  s'étend  du  c6té  de  Courbevoîe.  Ce  lieu  confifte 
la  plus  grande  partie  en  vignes»  dont  les  unes  font  en  Pay» 
plat  y  &  d'autres  fur  la  côte  qjui  regarde  le  foletl  levant,  te 
qui  n'en  pas  (t  haute  ,  ni  fi  roide  <^ue  celle  de  Surefoe* 
*  Ce  n*eft  que  par  dégrés  que  ce  lieu  eft  devenu  Paroiflé». 
En  I  $73 ,  la  Chapelle  fut  érigée  en  Succurfale  de  Surefne  ; 
ti  en  1717  en  Paroî(fe.  La  Seigneurie  appartient  aux  Dames 
de  Saîm-Cyr  »  &  la  nomination  de  la  Cure  «  à  TAbbé  de 
Saint«GermainHles->Pr6. 


Q  U  A 

QyAis  DM  zA  ViLLs  DX  Pamis, 

ÎUAI  d'Alençon  ou  d'Aki'oi;  ,  va  d'un  côté  au  bouc 
ont- Marie ,  dé  l'autre  à  l'Hôtel  de  BreconvilUecs  ;  Quar- 
tier lile-Notre-Dame.  Les  maîfons  qui  font  fur  et  quai, 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saînt-Paul ,  fur  les  Céleftins  ,  êc 
le  long  des  murs  del'Arfenal,  où  étoit  autrefois  le  maiL 
Ces  maîfons  forment  un  bel  afped,  étant  prefque  toutes 
bities  avec  goût  &  magnificence.  Ce  quai  eft  un  de  cens 
qui  a  été  conftruit  par  le  Sieur  Marie ,  qui  sVcoit  engagé 

Îar  traité  à  faire  les  quais  qui  font  autour  de  Tlile  Notre* 
tome.  Foy.  1sl£-Notee^Damx. 

QUAI  DB  BouRBOU  {le)  fe  rend  d'un  bout^  à  b 
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defcenre  du  pont-Rouge ,  de  rautre»  au  pom-Marie« qtiar* 
ûer  de  Tlfle- Notre-Dame»  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai 
oot  leurs  vues  fur  les  porrs  au  foin,  au  bled âc  au  charbon. 
Elles  forment  un  bel  afped  ,  étant  prefqiie  toutes  bâties 


quais  qui 
iSIr£-NOTlLS-UAM£. 

1.  QUAi  OB  Bourbon  du  quartier  du  Louvre.  (îe)  Il 
commence  depuis  la  terrallê  du  Louvre  (  appellée  U  Jardin 
de  tinfante  )  &  finit  au  bout  de  celui  de  i'£cole  ,  ou  de 
larue  du  petit-Bourbon.  Il  a  été  élargi  en  1719  &  1700; 
k  pour  cet  effet  »  on  fut  obligéde  reculer  le  marqusfou*» 
tient  la  terra£e  du  Louvre.  £n  177 1  ,  on  a  percé  un  paf« 
(âge  de  ce  quai  dalis  le  Louvre  j  deHous  un  des  pavillons 
àn  mtitet!.  Sous  ce  paffage,  on  aconftruit  un  égo(U;  voûté^ 
qji  conduit  les  eaux  Se  immondices  de  tout  le  quartier  du 
falûs-Royal  dans  la  rivière.  Sur  ce  quai  il  y  a  de  petits  porta 
pour  le  bois ,  pour  le  foin  &  pour  le  bled  ^  &  un  grand 
Qombre  de  petites  boutiques  en  échoppes  y  occupées  par 
toutes  ibrtes  de  petits  Marchands ,  comme  Lingères ,  Fec^ 
niUeurs,  étaieurs  de  livres ,  Marchands  d'images  ,  êcc. 

QUAI  DE  CONTY.  (le)  II  règne  depuis  le  pont->Neuf, 
jufqu'au  pavillon  du  Collège  des  Quatre-Nations  ,  près  la 
fuc  de  Seine  ,  quartier  Saint-Germain-des-Prés.  C*eft  au- 
|ourd*hui  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  bâti* 
i&ent.  Le  nouvel  Hdcel  des  Monnoies  que  Ton  vient  d'y 
conftruire ,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Au  fiède  piffé  y  on  Pappelloit  quai  Cuénégaud^ï  caufe 
(2e  l'Hôtel  que  M.  de  Guéaégaud^  Secrétaire  d'Etat,  y  avoit 
fiit  conftruire  :  auparav^tnt  on  le  nommoit  quai  de  Nejle, 
P^ce  que  THôtel  de  Nèfle  y  étoit  fitué.  Cor  Hôtel  occupoic 
grande  étendue  de  terrein  j  les  rues  de  Nevers  ,  d*An« 
jou  8c  de  Guénégaud ,  font  en  partie  bâties  fur  fon  em** 
pjîcemcnt;  il  regnoic  le  long  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  porte 
*  à  la  tour ,  nommées  Philippe'Hamelin  ,  dites  depuis  de 
^^fl- ,  à  la  place  desquelles  on  a  bârl  le  psvillon  du  CoN 
«^e-Mazann  ,  oh  fe  trouve  la  bibliothèque.  Madame  la 
PriiicefTe  de  Conti  acquit  fur  le  quai ,  le  20  Novembre  I7l8, 
^tïemaifon  joignant  fon  Hôrel ,  qui  lui  fut  vendue  par  Barhe 
^       Tenve  d'Armifu  Ronda  f  Marchand  s  c'eft  celle 
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que  nous  avons  VU  démolir,  dcqui  poriou  leooBidepeiK^ 

Méul  de  Conti» 

QUAI  DE  Gevres.  Ce  quai  donne  d\in  bouc  au  pont^ 
tu- Cil  ange  de  fauire  à  celui  de  Norre-JOame.  Il  e/l  cou- 
irect  &  foucenu  par  des  voûtet  extrêmement  hardies  qui  font 
fKrifeefur  le  lit  de  la  rivière.  Les  boutiques  qui  régnent  le 
long  de  ce  quai  de  droite  &  de  gauche  »  font  occupées  par 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles ,  Bijoutiers  &  Librai- 
res^ 6  c.  Comme  il  s'étoîtcooiDiis  la  nuit  pluûeurs  vols  iiirce 
^isi  I  le  Roi  ordonna  aumdisde  Juin  1717  ,qoV)nymlt 
quatre  grilles  de  fer  à  fcs  dépens,  &  elles  y  furent  paffa 
le  premier  du  tnois  de  Juillet  fuivant. 

Au  commencement  du  fiècle  paiTé ,  le  terrein  qui  eft  entre 
le  pont-au -Change  &  le  Pont*Notre-Dsme ,  alloit  en  pente 
juiqu'à  la  rivière  ,  &  n'étoit  couvert  que  par  quelques  vi- 
laines maifons  qui  fbrmoient  la  tuerie  6c  i'écorcherie  ,  où 
font  aujourd'hui  la  rue  du  Pied-de-Bœuf  en  partie  «  Ôc.  celle 
de  Saint-Jerôme.  £n  1641 .  le  Marquis  de  CTêvres  demandi 
ce  terrein  su  Roi  ,  6c  obtint  au  mois  de  Février 
des  Lettres-patentes  qui  furent  enregiÛrées  le  30  Août  lui-' 
vant»  par  lefquelles  le  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquis 
de  Gévres ,  les  places  entre  le  oont-Notre-Dame  6c  le  pont^ 
àux-Changeurs ,  du  côté  de  Tecorcherie ,  dans  la  largeur  qui 
fe  rencontroit  depuis  la  cul^e  du  pont-Notre-Dame ,  juf* 
qu*à  la  pointe  de  la  première  pile ,     condition  d*y  iiurs 
bâtir  un  quai  porté  fur  des  arcades  6c  piliers  poféi 
d^alignement  depuis  ladite  pointe ,  jurqu'à-  celle  du  pdnc- 
aux-Cbangeurs ,  d^  de  pratiquer  quatre  rues  ,  dont  une  de 
vingt  pieds  d«  firge avec  des  maifons  des  deux  côtés ,  fur 
lalongueur  de  foixante  &  quinze  roîlef  (  c^eft  la  rue  de 
Gévres  )  ;  Pautre  de  neuf  pieds  de  Isrge    fur  (bixante-traii 
toifes  de  long.,  avec  dés  maifons  d'un  feul  côté  (  c'eft  feqoû 
de  Gévres  )  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut ,  pour  'confer- 
ver  la  vue  fur  la  rivière,  &  deux  autres  rues  de  doure  pieds 
de  laraf^  pour  féparer  les  maifons  du  quai  d*zvec  celles 
du  Pq^-Viotre-Dame  &  du  Pont-anx-Changeurs  :  ce  font 
les  dSux  travl^rfee  (pfi  vont  do  quai  à  lame  de  Gévres.  £n 
16^,  le  floi  permit  au  Maréchal  DupleJJis  ^  Se  au  Sienr 
Révérend  Anm*ônfer  de  M.  le  Duc  d'Anjou ,  depuis  Duc 
d*Orléans,dy  faire  cônftrutrc  de  petites  boutiques  à  demi- 
pied  du  mur  :  depuis  on  a  fait  conftruire  des  étages  en  &iUis 
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for  toute  h  largeur ,  au  moyen  dequoUe  qoai  eft  couvert 
dans  toute  fon  étendue. 


QUAI  DE  l'Ecole  au  près  de  S.  Germain,  (h)  11  tire 
foD  nom  d'une  des  plus  anciennes  écoles  de  Paris,  que  lo 
Chapitre  Saine- Germain  I*  Aux  errois  enrreteooit  dans  ce  lieu, 
&:  qui  fe  nommoit  feolaSanâi  Cermani^  ou/a  groAdetm 
de  l'Ecole  y  magnus  vicuê  JhoUt  SanSi  Gerrttani  m  3.30  :  viens  qui 
éâiur  fcola  Sanâi  Germant  «  25  ff«  Le  Maître  écoitnommtf 
par  te  Chapitre  &  alloit  tous  les  ans  y  recevoir  une  fénde 
9  des  verges.  Ce  quai  commence  au  carrefour  des  Trois-* 
lianes  ,  &  finit  à  la  rue  du  petit*Bourbon.  La  place  de 
l  Ecole  s*appelloit  anciennement  la.  place  aux  Marchands^ 
Elleportoit  encore  ce  nom  en  1369  &  1372;  maiseni4i3, 
on  la  trouve  indiquée  fous  celui  de  place  de  V Ecole.  A  Tégard 
du  quai  q\\\  porte  le  même  nom  il  avoir  été  dred'é  ,  élargi 
ftpavé  tous  le  rè^ne  de  François  I,  &  illefut  de  nou- 
veau en  vertu  de  Lettres^patentes  du      Mars  1719* 

G£&MAXN-L*AUX£E&OIS  (  SaÙU. 

QUAI  0E  LA  Grenouilleee.  Ce  quai  commence)  TifFue 
dn  pont-Royal ,  du  côté  du  Fauxbourg  Saint-Germain 
au  bout  du  quai  d'Orfay  ^  le  long  de  la  rivière.  Ce  terrein^ 
ainfi  nommé  la  Grenouillère,  n*annonceriên  de  beau  pour 
la  ficoation.  Cependant  il  en  eft  peu  dans  Paris  d'aulTi  avan-* 
^eux  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivière  ,  fur  lef 
Cuteau  die  jardin  des  Tuileries ,  fur  le  Coûts ,  drc.  Pour 
profiter  de  ces  avantages  ^  il  n'y  auroit  qu'à  continuer  le 
prc^  dont  on  commenj^a  l'exécution  en  1708 ,  qui  éroit  de 
caoftruire  un  grand  quai  qui  régnât  depuis  le  pont-Royaty 
jolqu'à  quatre  cents  toifes  de  longueur ,  en  deicendant ,  A: 

S eût  les  mêmes  dtmenfions  que  celles  du  quai-Malaquaî 
I  Mnlaqueft  ).  La  conftruftion  de  ce  quai  fot  autori(ée  par 
in  Arrêt  du  Confeil  »  donné  à  Verfailles  le  30  d*Aoiit  1707  ; 
le  en  conféquence  le  Sieur  Boucher  d^OrJay ,  alors  Pr/vôt 
Marchands ,  accompagné  du  Corps-de« Ville»  pofa  la  pre- 
SHère  pierre  de  ce  quai  le  3  Juillet  1708;  mats  ce  defleinfuc 
prefqu  auiî<6t  fufpendu  ,  &  il  ne  parok  pas  qu'on  penfe  à 
le  reprendre.  Selon  ceprojet,  on  devoir  détruire  toutes  les 
vilaines  petites  maifons  qu'on  voit  \  la  Grenouillère.  On  de- 
voir porter  ailleurs  les  chantiers  fiui  y  font»  &  l'on  devoir' 
élever  fur  ce  terreio  un  granif  H6rel  pour  la  première  Com- 
p  gnie  des  Moufquecaires  du  Roi  ;  mais  tout  cela  n'alla  pas 
pins  loin.  Par  ce  que  Poo  a  «fit  de  l'Hôtel  des  Moufquetaires , 
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qui  cft  dans  la  rue  de  Beaunc  ,  on  a  vu  qu'en  1717  Se 
1718  ,  on  voulut  reprendre  ce  defTein  ,  nuis  les  dc'm:.rches 
qu'oit  ht  n'eurent  pomtde  fuite.  II  n'i  pas  renu  à  feue  S.  A.  S, 
la  Duche/Te  Douairière  de  Bourbon  ,  a  teu  S.  A.  S  Je  D  jl  du 
Maine  ,  &  à  quelqties  Seigneurs  p5:  ticulicrs  ,  que  ce  qunrnec 
ne  foii  devenu  auiTi  nia^mfii^ue  ^  i^u  il  £tou  vilam  aupâ.— 
ravant* 

QUa\I  de  lTIorloge  ou  dis  Morfondus.  Ce  quai 
commence  .tj  bout  du  pont-au-C^!r:r.j^;e  ,  vis-à  vis  la  roi;r  cie 
THorloge  du  Palais va  aboutir  vi^-a-vis  la  llatue  d'Henri 
ÏV  fur  le  pont-Neuf.  La  majeure  partie  des  boutiques  qui 
legnentle  long  de  ce  qnni  ,  étoic.*r  occupées  iuifefcjîs  par 
des  Perruquiers  en  vieux  cheveux  ou  de  hafard.  Voy.  au 
furplus  PosY-Ai  -C }{ As  G  E,ht  Vcuplc  l'appelle  ordii. vire- 
ment le  quai  des  Morfondus  ,  eu  égard  à  fa  firu  uiun  quieft 
cxpofée  au  vent  du  nord.  Le  nom  de  quai  l  Horloge  vient 
de  la  tour  où  eft  Fhorloge  du  Palais ,  t^ut  eil  ûtuée  à  ioa 
excrêmicé. 

QUAI  DE  LA  Mf  GISSIRTE  OU  de  la  Féraille.(le)  Il  s'étend 
depuis  le  pont-Neuf,  jufqu'à  la  vieille  vallée  de  Mistrc  ^ 

f>roche  le  grind-Châteîet.  Souj»  le  règne  Hc  Charles  V  ,  on 
e  nomraoic  le  quai  de  la  Saunene  ,  dont  la  dernière  rue  a 
confervé  le  nom  ,  à  cdufe  du  port  au  (cl  &  du  grenier  à  (el 
qui  en  e(l  fore  proche.  Dans  la  fuite  on  Tappella  le  quai  de 
la  Méguifcerie  AlégifTerie  ,  parce  que  les  Mégiflicrs  en 
occupoient  prefque  îoikcs  les  m^ifons  ;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  .illcr  s'établir  à  Chaillor,  &  fur  la  pe- 
tite rivière  des  (/obelins(  heu  plus  convenable  à  leur  pro- 
felîîoD  )  les  Quincai'.liers  &  Féraiîkurs  ont  pris  Icurplace, 
pourquoi  od  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  cuinne  8c 
udenutcs,  fers,  férailles  ,  &c.  Tous  te:,  mercredis  &  lesfame- 
dis  ,  on  y  expofe  en  vente  des  arbrilTeaux  ,  des  fie  it  s  ^des 
oif^noivs  j  des  plantes  Se  des  ur^ines.  On  y  trouve  aulFi  ,  en 
tout  temps  de  toutes  forres  d'oifeaux  à  acheter  ,  même  des 
pigeons,  des péruches&  des  perroquets  ;  &  depuis  quelques 
années  ,  pour  la  commodité  publique,  on  y  a  étà\^ï  un  porc 
an  charbon. 

On  fit  paver  ce  quai  fous  François  I ,  l'an  I519,  comme 
il  paroîc  par  les  rcf^if^res  de  riiotci--"le- Ville. 

Le  terrein  qu'occupe  ce  quai  a!)  ;it  auparavnnr  en  pente  1 
jufqu^à  la  rivière  ;  il  formoic  des  baiics-cours  ^  dt-î.  ja'^dins; 
&.  au  tostu  de  la  Cité  ^  il  A*y  avoic  d'autre  cbemio  pour  aller 

'  au 


Digitized  by  Goog 


i 


Q  IT  A  T77 

«1  Leurre  ,  que  la  rue  Saînc-Genaain;  Au  boui  da  Pcn^ 
aux- Meuniers  f  vax^PovT- Marchand  ^  il  n'y  avoir,  lèlofl 
M.  Jaillot^  que  deux  maifons  en  retour  ,  &:  eiies  etoient 
élevcVs  far  un  mur  de  neuf  toifes  quatre  pieds  de  long ,  fur 
vtflgt-hint  pieds  d'épaiHeur ,  qui  fervoit  de  borne  à  la  rivière 
de  ce  côu«  La  Ville  avoir  donné  ce  mur  à  bail  en  1503  i 
&  la  Chambre  des  Compces  prétendant  qu'il  appartenoit  aa 
Roi ,  en  fit  un  nouveau  bail  le  10  Oôobre  de  la  mémeannée. 
Tous  ces  détails  font  confia cés  par  un  requifitoire  de  M.  de 
MttriUaCf  Procureor*Général ,  &  par  !*Arrét  rendu  e^  confé* 
^aeoce  te  11  Aoûc  if^o.  Le  terrein  fttuéàrextrêinuédece 

2ttai  y  entre  TAbreuvoir-Popin  te  la  rue  Saint-Leufix>î  ^  % 
xi  Iong>temps  appellé  la  vdUt  de  Misère. 

QUAI  DB  LA  ToURNEixE.  (le^ll  règne  depuii  la  pon0 
Siinc-Bernard ,  jufqu'à'la  rue  des  Bernardins  ,  quartier  dt 
h  place-Mauberu  II  fe  nommoic  autrefois  le  port^Sai/u^ 
Berwd,  à  caufe  de  faproxitnitédu  Collège  des  Bernardins  s 
c'eft  celui  qu'on  devroit  naturellement  lui  donner,  car  il  le 
ponoit  dès  1380.  Il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui, 
d'une  vieille  tour  quarree  qui  eft  attenant  la  ponedeSainc- 
Bernard ,  qu'on  nomme  le  Château  de  la  Toumelle  ,  qui 
joignoit  en  cet  endroit  la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-. 
An^e.  Vcy.  ToVftNELLE* 

Toutce^uai  n'étoit  encore  au  milieu  du  fiècle  dernier 
quun  terrein  en  pente,  fouvent  inondé  &  prefque  cou  jours 
impraticable  par  les  boues.  Le  li  Août  1650 ,  il  fut  ordonné 
qu'il  feroit  pavé  dans  la  largeur  de  dix  toifes.  En  173B,  la 
YîUc  i*a  fait  réparer  »  dégager  &  agrandir  par  la  fuppreflioj^ 
de  trois  maifons  vis-à-vis  les  Miramionnes,  Voy.  port^ 
Saivt- Bexit A RD,Ce  (lit  aulR  vers  le  milieu  du  uècle  paffiS 
qu'on  fubditiiaaunomduport-Saint-'Bemard,  celui  de  quai 
delà  Toumelle* 

QUAI  d'Orléans  {le)  eft  celui  qui  règne  au  midi 

depuis  le  pont-Rouge,  jnfqu'âl  celui  de  la  Tournelle  ;  les 
maifons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  fur  la  rivière 
k  de  Pautre  côté  fur  le  quai  de  la  Toumelle  ou  des  Mi-« 
ramionits,  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  la  brique» 
Ce  quai  eft  un  de  ceux  que  le  fieur  Marte  s*éioit  engagé  de 
conllruire  autour  del  Ifle  Notre-Dame  ;  &:îes  maifons  qu|on 
y  voit ,  font  prefque  toutes  bâties  avec  goût  &  roagnifi* 
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QUAI  d'Orsay,  Ce  qnai  commence  au  bout  du  ponN 
Royal,  &  nu  coin  de  la  rue  du  Bac ,  &  tombe  à  celui  de 
la  Grenouillère.  Koy.  QUAi  x>£  la  gR£Mouill£à£, 

QUAI  DES  AUGUSTiNS.  {  U )  l\  Commence  à  la  rue  du 
Htirepoix  \  d'un  côté  &  '  O  l'autre,  il  aboutit  au  pont-Neuf. 
Jufqu'aiJ  règne  de  Philippe-le-Bel  ,  il  n'y  avoit  entre  Us 
Augu(\ins  6c  la  rivière  ,  qu\in  terrein  allant  en  pente  d^uce, 
planté  de  fautes,  où  les  Habitans  alloient  fe  promener.  La 
moindre  inondation  rendoit  le  pnlTage  difficile  ,  &  fouvent 
impraticable  ,&  ruiiuit  les  maifons  qu'on  y  avoir  b'icic«?, 
C'eft  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Prévôt  des 
March  indsde  détruire  cet^e  n^uffaie      de  faire  cunliruire 
încctFamment  un  quni  depuis  Tliotcl  de  Nèfle  ,  juiq-i'i  [4 
maifon  de  TEvêque  de  Chartres.  En  1389',  on  Pappelloit , 
dit  M,  Jailloc ,  la  rue  Je  Seine  par  où  Pon  va  aux  Autruiitns  ^ 
•  &  depuis  rue  du  pont-neuf  :  Saint-Michel  )  qui  va  aux  Jw 
gujlins  ,  &  ni:  des  Au^yjjuns  en  144^.  On  ne  fait  s*i!  a  été 
confirait  en  i6i\)  cninme- le  dit  Germain  Brice ;  mais  il  cil 
certain  qu'il  a  été  entièrement  rJtabli  en  i /08  ,  aii  fî  qu'il 
©ft  conftjté  par  l'infcrintion  placée  au  coin  de  Cftre  rue. 
Au-delTou^  du  marbre  fur  lequel  elle  eR  r'"ivée,  on  a  fcuipté 
un  ba5-relic'f  t^fuhique  ,  qui  repréfentc  une  amende  hono- 
rable qui  fut  taite  par  des  Scrr^cn^  a  verge  en  1440  .  à  la 
Jufticc,  à  rUnivcrfiré  &  aux  Au^^ultins.  Voy.  le  fait,  d  /, 
pa^^re   i»      C'j  quai  doit  ,  ainfi  que  la  rue  dcî  xAup^ultuis ,  le 
nom  qu'i!s  pjrrcnt,  aux  Religieux  qui  s'y  font  c'rab'us.  Les 
mn-chJs  à  la  voladle  ,  qu'on  appelle  la  Vallét' ,     les  mard'és 
au  paiu  y  onr  été  placés  en  exécucioD  d'un  Arrêc  du  Coalcil| 
du  ^  IV'rii 

On  avvur  conflruit  fur  le  quai  des  Augufiins,  cv^lc-ies 
HôrcU  remarqunh'c".  Il  y  en  avnit  deux,  ':'ntr'autres ,  dont 
nos  Hiflorier^s  tont  tnonrion.  Le  premier  éroir  au  coin  de 
la  rue  Gille-Cccur  ,  &z  «^'creud  )it  jufqu'à  la  rue  de  THiron- 
delle,  oCi  éroit  fa  principale  entrée;  il  appartenoit  à  Louis 
de  Sanccrre  ,  Connétable  de  France  :  fes  prcdécefleurs  y 
avoicnt  fans  doute  réuni  l'Hôtel  des  Fvôques  de  Chartres 
puirqu'il  c  fl  ainfi  défigné  dans  Tordre  que  le  Roi  donna  àla 
Ville  en  i  ;i  :  ,  de  faire  conftrnire  le  qjiai.  Les  Evêques  de 
Chartres  &  de  Clermont  le  polTJdèrentlucceffivcmenr.  Il  faut  , 
obfcrver  qu'alors  la  rue  Gille-Cœur  ne  s'étendoit  pas  fî  avant 
fur  le  quai ,  Se  que  le  chemin  nomiiié  aujourd'hui  rue  du 
Bitrepoix ,  étoit  prefque  d'alignement  avec  leaxnaifoKtf  4^ 
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qo».  Cet  HAtel  itmt  vafle.  M.  Dauvet,  Maître  des  Re- 
qulies  qui  en  étoir  devenu  Propriétaire  ,  l  r.j;randit  encore 
en  y  JoignaDt  unemaifon  vÎM-vis  la  dcfceute  à  la  rivière 

iZ^é^f  Z'fi^vT  «"«"'''«'««i^e  de  Françoi,  I ,  foui 
te  mm  de  JJuchiJid  Efampcs,  occupa  cet  H6tel,  &  engagea 
«Pr.n«à  IWnr.  Il  en  fit  démolir  u,e  p.u'tie.  q^,  fuî 
Kblue  &  ornée  de  peinture.  &  de  dev.lesî^A»  commen- 
cementdo  dernier  fiècle,  il  a'appelloit  rHoidj:o  &aD- 
wneooit  à  M.  Seguitr;  fa  filfe  ayant  époufé  le  D.,c  de 

tel  r  ■>  ^'"^  «on^m! 

ta^ldeLuynu.  Voy.  rue  JuHuri  poix.  La  dUis 

pr«decetHà,elfi,tijémolie  en  1671  ,  &  vendue  dLTar. 
oculwr.  qu,  firent  bâtir  les  maifons  que  nous  y  voyons  al 
lonnThui.  Voy.  rue  Gtzts-CavK.  '  voyons  au- 

Le  fécond  Hôtel  fitué  fur  ce  quai,  étoit  nommé  PHoid 

hFaWe^  n  fut  fucceffivemenr  occupd  pat  le  Comte  San' 

«la.Ch.mbre  des  Comptes,  1  ayant  acq.ts,  le  fit  ebâtic 
&  peindre.  Il  le  vendit  à  M.  Louu  lUlleyin  Scimenr^f 
Bennes, Chambellan  du  Roi,  duquel CharleJ vmrX« 

•WC  tons  les  nwubles  de  te  s  cSc  de  bois  qui  sV  tro.ivoien? 

«çTenn«.t  lafomme  de  ,0000  livres .  ?ar  JZTIT^. 
'«n  Ï495.  Sous  le  règne  de  Loin.  XII  ,  cet  H6teUr«îJ 
«tupé  par  GmUaumc  de  Paniers  ,  ic.Ktièur  df  nLv  " 
«quel  il  l-avoi,  apparem:.:cnt  donne  T^Zoîci?  e 
mtel  Je  aérUu ,  lorfque  l'ArcInduc  Ph  S  J'ZtrX 
de  Flandre  en  Efpagne,  vin,  y  logci^n  i^^* 
^lier  du  Vrac  Vocc»,n  enf„ite,1orf{,„')rf„r  clevéà  Je«! 
«ignitéen  iji,.rrançoisl  K,.c«fit  don  en  piopriét,?D!î,^r 

»»b8,ftrat  qu,  s  ..v.iu  en  rendant  vénales  les  Place"  &  ui 

»Mntàfi,  Evéchés  o„  Archevêchés  ;  &-  non  con^t  defe 
»Wr  honoré  de  la  1.  urpre  Rortiaine  &  de  la  lSo„  if 
"'rance.ofa,  dit  un  IliOnricn,  offrir  400-00  inf^ 
•««ter  fur  le  Trône  Pn,..fical  ,  1,1  II  '."n^e  ClK 
JL«en  1534?,,  11  mourut  l'annr?  ■  r„ivanre  ,  &cer  S 
Jftifon  neveu.  J  .ques  V  ,  Rot  d'Ecolfe  étn?'v"î:\' 
'«  i6  Décembre  JJ36,  pour  époufer  MadeltiM^k 
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France ,  fut  logé  dans  cet  Hôtel.  Sauvai  rapporte  qu'en  i  ^'^7; 
le  Roi  Charles  IX  ^  Henri  de  France^  Roi  de  Pologne  ,  &c 
'Henri  de  Bourbon^  Roi  de  Navarre  ,  pensèrent  y  être  a  11  affinés 
par  le  Sieur  du  Prat-Viteaux  ,  *  petits-fils  du  Chancelier, 
qui  s'y  étoic  retiré  avec  quelques  amis,  pour  éviter  les  fuites 
a*une  querelle  particulière* 

Ce  fut  auffi  dans  THôtcl  d'Hercule ,  dit  Favin  ,  que  de 
fon  temps  ,  tous  les  Chapitres  de  POrdre  du  Saint  Efpric 
fe  tenoient ,  &  qu'on  remit  à  Henri  III  l'Ordre  de  \a  Sar» 
retière.  Sa  proximité  de  TEglife  des  Augudins  le  rendoic 
commode  pour  ces  fortes  de  cérémonies  ;  il  étoit  d'ailleurs 
fort  vafte  ;  il  s'étendoit  depuis  la  rue  des  Auguftins ,  ju(^ 
qu*à  la  féconde  maifon  en  deçà  de  !a  rue  Pavée  ;  &  en  pro- 
fondeur »jufqu*aux  jardins  de  l'Abbé  de  Saint-Denis.  J)e« 


*  Amoltti  du  FrâfVtteamt ,  Seigneor  de  Nintouillet,  Prévôt  de  Pmti 
fe  viofoît  à^iirt  l'homme  de  l'Eur«pe  qui  avoit  kt  plat  puilfjiiseone** 
mil.  JVi  nargué,  difoit^il,  h  Reine  Eltfabeth  à  iondre:îe  parle  tooe 
lei  joura  fore  mal  dca  MaitrelTes  du  Doc  d'Aoioo  (  Henri  111  )  dv 
Roi  de  Navarre  (Henri  IV  )  &  i'ai  eu  le  plaifirde  masquer  de-psrolo 
Ml  Duc  de  GuîTe  »  \  Poccafion  d'une  Terre.  Le  Doc  d'Anjou  »  le  Roi 
de  Navarre  âr  le  Duc  de  Guîfe ,  lui  mandèrent  un  ieuf  qu'île  iroicK 
fouper  chei  lui ,  à  cet  Hâ»l  d*H»cuU ,  dr  ils  jr  allèrent  t  malgré  tout 
lei  précesrcs  qu'il  put  allier  pour  fe  dirpen(êr  de  recevoir  cet  boo- 
aeur*  Après  le  fouper  ,  leur  fuire  pilla  «  ouiccca  par  les  fcocrret  «  fon 
nigent  «  fi  ▼aiacUe  Se  fea  meublct.  ce  lendemain ,  die  l'Etoile  ,  le 
a> premier  Préfidcnt  foc  cronvet  le  Roi  (  Ciurlcs  IX  )  ,  dclui  die  que 
9»  tout  Paris  étoic  ému  pour  le  vol  de  U  nnic  paû*ée:  de  queTondifiNC 
mqmt  le  Roi  y  éroit  en  perfonne,  «5c  Ta  voit  fait  pour'  rire  $  à  qaoi  le 
S»  Roi  ayant  répondu  que  ceux  qui  le  difoicoc  ,  avoienc  menti  •  le  pffr" 
••  mier  Préfîdent  répliqua  t  j'en  ferai  donc  infor^rrr ,  Sire inon, non  « 
m  répondis  U  Roi  ,  ne  voui  en  mettez  en  peine:  dites  feulement  è  Nin« 
w  touillée ,  qu'il  aura  a&tre  l  trop  forte  partie  «  s*il  en  veut  demandée 
8»  raifon.  n 

Quelque  rcipps après,  Mjdfnioifdle  de  HievXf  Princcflê  de  Breragf^' 

favorite  du  Duc  d'Anio  j ,  bcllr  comme  les  Amours  ,  vive  ^  ficrc  comme 
line  Bretonne  ,pa(iani  a  cheval  fur  ie  quai  de  i'Ec  le,  êc  vo/anr  vcttif 
NantituUIer  k  ficd  ,  fuîvi  <îc  fes  Garde.<  ,  un  jour  de  ccrcrrcnie  ,  pjrt 
comme  un  éclair  ,  le  î  -nvcrfc,  &  le  faîr  fouler  jux  pieds  de  fnn  chcvaL 
C*eft  elle  ,  fiir  Br-^mômc  ,  qui  ru.i  viniemcnc,  de  fi  propre  m.nn  ,  Art' 
ttnotri  ,  Fio^cr.cin  ,  qu'elle  nvoic  époufc  par  ainourctcc  ,  &  qu'elle  fur- 
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puis  l'on  y  a  conflmît  l'Hôtel  de  Kemoufs  ,  détruit  en 
làji  ,  &  fur  l'emplacement  duquel  on  a  ouvert  la  rue  de 
Savoie  :  on  y  avoir  auili  confcrvé  une  ruelle  qui  conduiloit 
aux  jardins  de  Sa'nr  Deni^  j  il  en  rubfiftc  encf  rc  des  traces 
dars  un  palfa^^e  de  la  niailon  de  la  Turtuc  ,  qui  cuinmuni- 
quoic  du  quai  à  la  rue  de  Savoie^  il  ell  aujourd'hui  ^crmé. 

QUAI  DES  Balcons  o;/ Dauphin.  (V)  li  règne  depuis  le 
boutduJt^oncde  la  Tcurnelle,  jufqu'à  lapoinrc  de  'If!c,  Quar- 
tier de  rifle-Notre-Dame.  Kes  maifons  qui  lent  fur  ce  quai, 
ont  une  vue  très-etendue  ;  en  f^acc  ,  elles  ont  la  porte  Sauit- 
Bcrnard  ,  le  Château  de  la  Tournclle  ,  &  le  porr  de  h  halle 
au  vin  ;  &  de  côre ,  elles  voient  le  cours  de  la  rivière  jnf- 
qu'au  Porr  2-rAnglois.  Vuy.  ÏJh-l\  or re-Dam F,  C\Çi\m 
des  quais  conllruiis  par  le  Sieur  Marie  ^  aux  environs  de 
rifle- Notre-Dnme  :  celui-ci  eft  au  midi ,  ainfi  que  le  quai 
d  Or'^ans  ,  les  deux  narres  éi^m  au  nord  ;  favoîr^le  quai  de 
Bourbon  &:  le  quai  d'Alencon  ou  d'Anjou* 

QUAT  des  CéIESTTNS.  (/^)  Il  aboutit  d'une  extrémité 
au  coin  de  la  rue6aint-Paulj  de  Taucre^à  T Arlenal ,  Quar« 
tier  Sairrt-P3nî. 

£n ire  les  maif  jn*;  qui  font  fur  ce  quai ,  efl  I  Hôrctdela 
Vienviîîe  ,  cm  fcrt  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  carrolie* 
de  la  diligence  de  Lyon  &  route.  '  I 

Il  y  a  aulU  d'autres  Bnrcr,':x  f  nr  ce  qunî ,  pour  les  diffé* 
cens  coches  d'eau  qui  rcinnrcent  la  rivière. 

Ce  quai  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  (ftablis. 
Cétoit  fur  fon  emplacement  qu'croit  la  principale  entrée 
de  rHôtel-Saint-Paul ,  que  Charles  V  fit  bâtir  ,  pour  ôtre 
tHô:^^.  fnlrrind  des  grands  ébattfmensi  on  en  petit  vou  une 
ample  defcripcion  dans  Sauvai  ,  Dom  Félibien  &  PigaoioL 

QUAI  DES  Galeries  du  Louvre.  (  )  Il  commence 
premier  guichet  ,  appellé  de  la  rue  Froidmenteau  ,  & 
finir  an  bout  du  Pont-Royal.  A  Tentrée  de  ce  Quai  ,  eft  le 
port  de  Saint-Nicolas  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  l'Eglife  Collé- 
giale qui  en  étoit  proche:  c'eft  à  ce  porc,  qu'arrivent  toutes 
m  marchandifes  d'dpicerie  Se  autres  ,  venant  des  Pays  érran^ 
gers  par  Rouen.  Il  y  arrive  aufli  beaucoup  de  vin  du  Hinr- 
Languedoc  ,  du  Roulfillon ,  de  Provence,  d'Efpagne  &  de 
Portugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  port  des  petits  ba- 
teaux ^oi  palTenc  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg  Saint- 
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a  fols  6  deniers  ponr  Ii  voiture  complette ,  lorfqu'on  ne  vftit 
point  atrerdre  qu*elle  foit  remplie  :  on  y  voit  aufli  beau* 
coupde  cidre  Se  de  poiré  venant  de  la  Normandie. 

QUAI  DfiS  Ormes.  Suivant  la  Caille,  il  s*étend  depub 
la  rue  (yeoffroy-rAfnier  ,  jufqu'à  la  rsc  du  Paon*Blanc« 
X'Abbé  de  la  Grive  &  M.  Robert  le  placent  entre  la  rue 
des  Nonainûicrcs  &  celle  de  PEtoile ,  &  le  nomment  MofiU 
&  Mottfils»  C'ctoit  une  arche  appellee  Beaufils  ,  fuivant  la 
remarque  de  M.  JaiUotj  voy.  rue  de  l'Etoile.  Ce  lieu  fut 
éeûiné  parla  Ville  en  15^6,  pour  le  debaclage  des  bdicnux, 
jufqu'aux  Ctlcftins  ^  &  la  place  aux  veaux  y  fut  transiéréc 
par  Arrât  du     l'cvrier  1646. 

QUAI  DES  Orfevrf  s.  (  Il  eft  fans  contredit  le  plus 
riche  de  tous  les  quais  de  la  Ville  de  Pnris  ,  à  caufe  du 
nomlre  des  Marchnr.ds  Orfcvrcs  qui  y  font  établis.  On 
trouve'  chez  ces  Marchands,  en  tour  temps  ,  toutesfortes 
de  vaifTellL-s  d'nr|!cnt  ,  Ôc  des  bij  )iix  &  joyaux  d'or  ,  d'ar- 
gent &  d^^  picrrciics  déroutes  cfpècc  <!v.à  choifir. 

Ce  qn.;i  pi'ciui  du  milieu  du  Poî.r-N'njf  ,  <S^'  le  termine 
à  la  rr.e  SsiiJi-Lotns  ,  Quartier  de  la  CuJ.  Lq3  m.iifons  qu'on 
y  voie  ,  ont  une  efjH  ce  d'uniformité  ,  &  cnt  une  très-belle 
vue  ;  tr.uQn  p  vi:  i.i;]uc!le  il  en  eft  qutlques-uucs  <^m  ont 
^té-  élcvJcs  juiqu'a  iix  étages. 

QUAI  DES  QUATRE  Nattoks.  (  /<r  )  ÎÎ  fe  rend  d'un  bout 
au  quai  de  C  ruy  ,  tSj  de  l'autre  à  celui  dcr,  Théatins  ou 
quai  ^^^.l.:^>l;.  [1  ,  On  irticr  Saint-Cermain.  Ce  quai  eft  orné 
parle  porra.l  de  l  H^'iTe  des  quatre  Nations  ,  3c  par  ies 
deux  pavillons  qui  ionc  aux  deux  extrémités. 

QUAI  DES  Théatins.  Il  règne  depui'î  îcPont-Rovnî, 
Jufqu'à  h  rue  des  SS.  Pères  ;  Quartier  Saint-C crnmin-iics^ 
Prés.  Sur  ce  quai ,  le  Sieur  Glac  Je  Saint-Port  :i  ïmî  reftau- 
rcr  trois  Hôrels  qui  y  font  cic  luite  ,  en  font  un  des  prin- 
cipaux orncmens.  Le  premier  a  appartenu  aurrefois  au 
Prc^fidcnt  rcrraiilt  ^  Secrétaire  des  comman  jcmens  du  ^rand 
Prince  de  Conde  :  il  a  été  occupé  long-rcmps  pnr  Rerûe  de 
Fenencouet  de  Keroualle  ,  Dtichefle  i/c  Porifmouth  ,  puis 
vendu  en  17093  Midid  Lhamillart  ^  MiniAre  &  Secrefaire 
d'Etat  pour  1c  Dcp.irtement  delà  Guerre  ,  &  Contrôleur- 
Gc-néral  des  Finances ,  qui  le  vendit  an  Sicur  Crluc  ,  Di- 

redeur  des  teiatutea  dea  Gobelina  j  &  peie  de  M.  Cluc  dt 
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Sâint^Pore  ,  Cofifeiller  tu  Parlement.  Cet  RAtel  a  été  occupé 
par  le  Marquis  de  la  Mina ,  Ambailàdeur  du  Roi  d'Efpagne 
avprès  du  Roi.  Il  a  été  bâti  fur  le  ^rand  pré-aux-Clercs  ,  ÔC 
il  doit  foo  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établi:». 

QUAI  DES  Tuileries  ou  de  la  CoNFÉRE:;cE.(/f  ) 
It  commence  au  bouc  du  Ponc-Kuyal ,  &  fini:  à  Tendroit 
étoit  anciennement  la  porte  de  la  Conférence  :  c'cft  au 
bas  du  Ponc-Royal ,  qu*on  trouve  la  galiote  de  Sève  &  celle 
de  Saint -Cloud  ,  qui  partent  tous  les  jours  à  huit  heures  du 
matin  en  été.  A  Tauire  bout  ,  du  cô:é  de  la  ConfJrence  , 
on  trouve  des  pcnrs  bateaux  pour  pâflcr  la  livicre  ,  jvil^ 
qu'auprès  du  Palais  de  Buurbon. 

QUAI  DU  Marché-Neuf.  Le  Roi ,  par  fe^  Lettres- 
patentes  du  9  Septembre  17^4,  ayant  ordonné  In  démoli- 
tion de  dcuzc?  maifons  qui  rci'r. oient  le  Innj^  de  I.i  rivière, 
depuis  la  Boucherie  exchifivL  .»icn t ,  jiifqu'»i  i'cxrfÙTiirc  du 
Marché,  la  Ville  a  fait  coiiftruire  à  la  place  de  ces  ir.aifuns 
le  quai  doiit  cil:  quefticn  ;  &  potir  Tindemnifcr  do  t  '.  :i  c  dé- 
pcnfe,      Majellé  luiaaccorJc  lu  pca^c  du  roiit-ilouge. 

QUAî  Malaquest.  Il  rtgne  deptiis  la  rue  de  Seine  ^ 
jufqu  à  cjIledcs:.S.  i^ies,L<:  fait  h  cudtinnati  jn  Hu  quai 
deConty.  Cet  cTp^icc  îc  n  ..i  r.iiircl'ois  \c  pori  Mnlaquefl  ^ 
&:  l'endroit  où  Wn  prciui  mijouià  liui  des  bateaux  (vjnr  ira- 
Terfer  la  nvicre,  s\ippcl!uiî:  cnij  p,  le  Heurt  du  i  o/c-aux'* 
Pd^jcurs  :  une  partie  de  ce  terrcinfe  nonuuuu  encore i'£cor-» 
chcneou  la  Sûl'luiuiure, 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  farinent  autant  d'Hôtels 
remarquables  ,  principilemenr  ,  1°.  celui  de  iV/d{a/7>?  ;  ilap- 
partcnoit  à  la  Princell'e  deConty  qui  l'échnngen  pour  l'Hôtel 
de  (i.iénc'gnud.  Koy.  torn.  P^J^^^  ^.Cz  :  il  palTa  fuccclTîve- 
menr  aux  Ducs  de  Créqui ,  de  la  rrcmoillc  &  de  Lauzun  ; 
il  rentra  enfuite  dans  la  maifon  de  Cnnty  ,  par  racquifirion 
c^u'cn  fit  Louife^Autlaide  de  Buurbon-Conty  ,  noniuit'e  Ma- 
demoifclle  dd  la  Roche-fur-Yon.  Après  fa  mort  ,  il  fut  lotkc 
pour  les  écuries  de  Madame  la  Dauphine  ,&  enfuite  acquis 
par  M.  le  Duc  de  Mazarin.  L*Hôtel  de  Bouillon  bâti  pour 
le  Sieur  Macé  Bertrand  de  la  H  a  fini  ère  ^TréCofier  de  Pépargne, 
k  acquis  par  M.  le  Duc  de  Bouillon.  On  Hfoit  autrefois  fur 
ce  quai  une  infcription  qui  ne  fubiîfte plus; la  voici  d'apri» 
Blondd  ^tti  ea  c&  T Auteur. 
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Ludovîco  Magnotuparam  abfolvente  ,  ripam  hanc  ,  ut  alurius 
dignitati  refponderct ,  quadro  faxo  vejiiri  CC,  Prafcâus  ^ 
ALdiUs  anno  rcp»  s*  ac.     c.  zxjc, 

Cerre  infcripfion  fut  mifc  en  confequence  d'un  Arrêt  du 
Conleil ,  du  I  Juillet  1669 ,  qui  avoit  ordociié  que  ce  quai 
feroit  pavé» 

QUAI  Pelletier  ou  QuAi-Nhui* .  Ce  qnai  a  pus  le  nom 
qu'il  porte  ,  pour  avoir  éié  bâti  pendant  que  Claude  FeUccier 
étoirPjévôc  des  Mardi juds  :  cVft  le  même  Magiftrat  qui 
fut  dans  la  fuite  Coiirrolciir-Géncral  des  Finances  &  Mi- 
nillre  d'Erar.  11  ne  rinr  point  à  fa  nmdcfrie  ,  que  ce  quai  ne 
portât  un  autre  n  )m  que  h-  iwn ,  mais  le  FuMic  équitable  & 
rcconnoiffant,  s'obftina  a  le  lui  donner  &à  le  Un  confeivtr. 

LçquJi  Pelletier commQnce  à  un  des  boucs  du  Pont-Notre- 
Dame  ,  &  fj  termine  à  la  place  de  Grève.  II  fut  conliruit 
en  1675  1  ^^^^^  la  conduite  de  Pierre  Hullct^  Architcde  ha- 
bile, fur  les  ruines  de  quelques  vilaines  maifons  ,  habitées 
par  des  Tanneurs  (lc<;  Teinturiers  qui  infcdoient  ce 
Quartier,  &  à  qui  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil,  du  24  Février  16^;,  d'aller  s'ét.^blir  au  Fauxbourg  S. 
Marcel  &  àChailîot.  11  eft  bâti  de  pierres  d. -  t^iille,  &  près 
de  fa  moitié  ell  portic  en  Tair  fur  une  voullure  d'une  coupe 
trcs-favanc.  Il  retient  cependant  une  rue  de  vingt-quatre 
pieds  de  largeur  ,  &  un  trottoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
les  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d'architedure  pafTe  pour  ua 
morceau  extretneraent  hardi. 

Dans  un  cadic  de  marbre  noir  qui  eflà  î'enrrée  de  ce 
quai  ,  du  côcd  du  Pont-Noue-Dame  ^  od  lit  i'xufchptioa 
fuivâote  ; 

LUDOVICl  MACNI 

Aujp'tciis 
Ripam  hanc 
Fa  dam  nuper  &  inviam. 
I^unc  publicum  iter 
&  ornamentum  Urbis  ^ 
Fieri  CC, 
Praf.  &  JEdiUs. 
Anno  M.  D,  c,  zxxr» 

QUAI  ^aini-Paul.  ^U)  Il  règae  depuis  le  porc  de 
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Saînt-Panl ,  jufqu'au  quai  des  Ormes  ou  de  Beaupls  :  c'eft 
celui  de  Paris  qui  a  le  moins  d'étendue  ,  où  arrivent  les  ba*^ 
teaux  de  poiffon  d'eau  douce ,  &  où  on  le  vend.  Ced  dana 
ce  même  eodroîc  qu'arriveot  auiB  les  bateaux  aux  fruits  ^ 
&  où  on  les  vend. 

(IVARTIERS  DE  PARIS. 

£a  1701,  on  divifa  la  Ville  en  vingt  Quartiers:  on  n'en 


de  Ch  ^rîcs  V  &  de  Charles  VI.  Comme  la  Ville  s'étoit 
confidérablcment  augmentée  du  côté  du  ihidi ,  on  la  partagea 
en  dix-fept  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  III  :  en6n  la 
Déclaration  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limites, 
krs  de  la  divifionen  vinet  Quartiers  ,eft  du  il  Décembre 
1702  y  &elle  fut  enregiQrée  le  5  Janvier  futvanc. 

Chaque  Quartier  a  des  Officiers  prépoféspour  y  maintenir 
k  bon  ordre  &  la  tranquillité. 

Le  mot  de  Quoriier  prouve  que  cette  Ville  fut  ancien- 
nement divtfée  en  quatre  parties.  On  ne  fait  pa^  précifén^enc 
qoand  a  commencé  &  fini  cette  première  divifion  ;  mais 
on  n'en  connoifToit  point  d\iuire  avant  le  règne  de  Phi- 


Ché  ,  QuzTtïer  de  Saint" Jacques- de-la^BouchcriCf  Quartier 
de  la  VU  refit  y  &  Quartier  de  la  Grève» 

Le  fé)our  que  Louis XV  a  fait  à  Paris,  depnb  la  lin  de 
l'année  1715  ,  jufqu'au  mois  de  Juin  de  Tan  1712 »  donna  . 
lieu  de  propofer  d'augmenter  la  Ville  d'un  nouveau  Quartier^ 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  Quartier-Gaillon,  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echevins ,  obtinrent  le  4  Dé- 
cembre 1710,  un  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  tout  fut  réglé 
pottr  rembellidëment  de  ce  Quartier  :  cependant  jufqu'ici 
cet  Arrêt  n'a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n'eft  divifé  qu'en 
mgt  Quartiers, 

QUARTIER  DE  LA  CiTi.  Il  eflle  premier  Quartier 
fam  ;  fes  bornes  font  : 

A  Varient^  depuis  la  pointe  de  l'Ifle»Louvîers ,  jufqu'à  la 
poifite  occidentale  de  l'ifle  du  Palais. 

Il  comprend  dans  les  autres  points  les  Ifles  du  Palais ,  de 
Notre-Dame  »  rifle-Looviers ,  tous  les  ports  de  ces  même» 
Ifles  I  en  tout  cinquante-deux  rues ,  fix  cnls-de-fac  y  la  Ca« 
tkédtaie  j  dix  Paioifles^  quatre  Chapelles ,  deux  Commu-; 


mzxxvk  ri  ù<«imcs,  deux  Hôpitaux,  fc  Pal»,  troispîaccsi 
ooze  P  r  ^  y  la  culée  da  Fonc-au-Quiiee  iadi^  fiz 
pliais  y  ^  * 


Ce  Quartier  eft  célèbre  par  la  Cathédrale  te  le  

On  trouve  partout  des  Orfèvres ,  des  bijoutiers ,  des  Mar- 
chands de  modes,  &  tout  ce  qui  peut  flatter  h  vue  &  le 
goût  :  beaucoup  de  Fourbiffeurs ,  de  Foodeurseatoutgeore 
&  d  Horlogers.  Oo  eft  furpris,  lorfqu'on  eft  fur  lePom<- 
rtocrs-Dame ,  du  grand  oombre  de  tableaux  qui  s  y  oArent, 
de  la  quantité  de  dorures ,  de  la  multitude  des  Miroitiers  , 
«c  des  fabriques  tfornemeosd'Eglife.  Le  quai  de  lHorloge 
ou  des  Morfondus, eft  lem  giîrn  detouslesioftrumensde 
Mathtmaïque.  Autrefois  on  y  vjyoit  un  nombre  confidé* 
fable  de  Perruquiers  ,  &c 

r^^T^^^  dbSaint-Jacqdbs-de.la-Botcheblie. 

il  eil  le  Jecond Quartier Parts;  fes  bornes  font  : 

A/W/ir,ïesrues  Planche-Mibray ,  des  Arcis  &  de& 
Jianio  exciufîTement. 

Aanord,  la  me  aux  Oues  exclufivemenr. 

AFaceident^  la  rue  Saint^Denis  ,  depuis  Tangîe  de  la  me 
■OX  Ouës,  jufqu'à  la  rue  de  Gefvres,  ?vec  le  marche'  de 
rApport-Paris,  &  le  grand  Châteîet  inwlufiv'cmcnt. 

Au  midi^ÏB  rue  dcle  quai  de  Gévr  s  nJai.wement  •  on 
y  compte  trente-deux  rues  ,  fix  ciil<?-^dc  f  c  ,  une  EgJife 
de  pâles  '  ^«rojflês  ,  un  Hôpital  Ôc  un  Couvent 

Remarques  fur  ce  Quartier» 

Si  ce  Quartier  a  fes  avantages,  il  aaufîî  fes  incommo- 
mtes:par  exemple,  Podeur  des  boucheries ,  des  Jchaudoirs 
des  tripes ,  qui  font  concentre?;  dans  de  petites  rues  étroites, 
de  mémeqîie  îes  Marchands  de  Marée;  mais  la  vue,  h  quelque 
diftancede-là,eûrorr  dcdoir.înagée  par  l'agréable  lonuneiir  d\i 
quai  deGévres,qtn  efl  borde  des  deux  côté.^  d'un  ^rand  nom- 
bre djOrfèvres  ,  de  Marchanda  de  modes  ,  de  Bijoutiers  ,  qui 
leniblent  avoir  reflué  (urqnes  dans  la  rue  du  même  nom  , 
on  Ton  trouve  des  Batteurs  d'or  ,  des  Doreurs  fur  tous 
métaux,  &c. 

QUARTIER  DE  SATNTE-OppoRTUliE,  Il  f ft  le  tr^ffimê 

Sfiarucr  de  i^m&  ;  fe.  bom^  fofit  ;  * 
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A  Portent ,  fe  marché  de  TApport  de  Paris,  &  la  nie 
Saint-Denis  exclufivement. 

Au  nord  ,1a  rue  de  la  Féronnerie ,  y  compris  les  cbamters 
des  SS.  Ifinocens,  du  côte  de  la  même  riie;&  uneparrie 
de  la  rue  Saint-Honôré  tncltifivement ,  depuis  la  me  de  1« 
Féronnerie  ,  jufqu^aux  angles  des  rues  du  Roule  &  des 
Prouvatres. 

A  Voccident  »  les  rues  du  Roule  &  de  la  Monnole ,  &  le 
carrefour  des  Trois-Marie s  ^  jufqu'à  la  rivière,  le  cour  in-« 
chifivement. 

Au  midi  y  les  auats  de  ta  vieille  Vallée  de  Misère  &  de 
la  Mégiiièrie  inclufivement.  On  compte  dans  ce  Quartier 
trente-une  rues ,  deux  cuts-de<fac ,  une  Bglife  Collégiale 
&  Paroifliale ,  une  Chapelle ,  deux  places  £  une  prifoii. 

Remarques  fur  ee  QuarUen 

Ce  Quartier  eft  notable  par  le  Grenier)  fel ,  &  le  ^rand 
nombre  de  Marchands  de  grains ,  fleurs  y  quincailleries  & 
intres  :  par  les  deux  rues  nouvelles  ,  Boucher  8c  Etienne  p 
cooftruiccs  fur  remplacement  de  Pancien  Hôrel  des  Mon— 
floies ,  Sec.  il  fc  nommoit  autrefois  VHermitage  de  No&e^. 
Damc'des-Bois. 

QUAI.  1 1ER  DU  Louvre  ou  de  Saint  -  Germain^ 
VAuxcifois,  il  cil  le  i^uuirumc  Q^uanêcr  de  Pans  j  i^s  boroef 
font  : 

A  rorient  ,  le  carrefour  des  Troi^-Maries ,  6l  les  rues 
de  Ij  Monnoie  6c  du  Roule  inclufivemciu. 

Au  norJ  ,  la  rue  [Saint-Honoré  ,  avec  le  cloitrc  S?int- 
Honort  încîufivcmctii  depuis  les  ar.g'cs  des  rues  du  Roule 
&  des  Prouvaires  ,  jiifqu'à  celui  delà  rue  Froidmcî.  c  u. 

A  Foccident rue  Froidmenieau  ,  jufquà  la  rivière  la- 
durivemcrr. 

Au  miJi  ,  les  quais  ,  aufli  incliifivcincnt ,  depuis  le  pre- 
mier (!uichec  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Troi»- 

On  y  compte  dix-huit  rues ,  tro  isculs-de-rnc  ,  trns  pl,ices, 
trois  £i;hrcs  Pnroiiualcs ,  dont  une  cft  Collégiale ,  à:  un© 
Communauté  d'hommes. 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Le  Louvre  eftromement  de  ce  Quartier  ,  &  la  bcUe  paru^ 

^  b  rue  Saint^Uoaoré  qui  y  eft  cpsiprife. 
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QUARTIER  DU  Palais-Royal»  Il  eft  le 

'Quartier  de  Pariî?  ;  fes  bornes  fonr  : 

A  for:cnf^  les  Tues Froidmeuteau  &  dcs  BoDs-£Qfaos  ez<" 

clurivetîK-nc, 

Ali  norj^  la  rue  neuve  ^Ics  Pet!t«;-Champs  exLliifivcmrnt» 

A  Pucci lient ,  \cs  extrémitcs  des  Faulbourgs  5auit-Ho— 
©orc  &:  du  Houle  inclufivemcnr. 

Au  miJI  ^  les  quais  i  nef  nfiveiikeDC  depuis  le  premier  gui-- 
cbet  dti  côte  du  quai  de  l'HcoIe. 

On  Y  compte  quarante-fix  rues ,  quatre  cn!s-de-fac  ,  trois 
pinces  .  deux  Palais,  unHôpital ,  un  Chapitre  ,  trois  Eglifes 
Pnr oiiHaies ,  deux  Couvens  d^horomcsy  trois  Couvens  & 
une  ComiDuoaucé  de  Filles. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  le  Pal  ait -Royal  ;  édifice  fii- 
perbe^  digne  du  grand  Prince  qui  vient  de  le  faire  élever. 
Le  bâtiment  de  rOpéra  qui  lui  eft  contigu ,  attire  aufli 
Intention  des  curieux  &  des  gens  de  goût.  C*eft  le  Quar- 
tier le  plus  riant  de  la  Ville;  il  eft  opulent,  par  le  feju  ir 
de  grand  nombre  de  Financiers  &  de  riches  Marchanda 
Cous  genres  ^  fur^toui  en  orffvrerie  ^  bijouterie  &  modes,  ftc 

Le  grand  Comeitte  dans  fa Comé'iie  du  Menteur,  repré* 
feotée  pour  la  première  fois  en  1641 ,  Seine  r ,  AQe  ix^ 
6ii  ainu  Tâoge  de  ce  Quartier,  &  de  celui  de  MoDcraartre* 

DORANTE. 

Pans  fenble  i  met  jeyi  un  Pays  de  Ronaot  \ 
Je  croyots  ce  macm  voir  une  Ifle  encba&tée  : 
Je  la  Uiflât  défene»  &  la  trouve  babiiée  : 
Quelque  Aœphyon  nouveau.  Cent  l*ai<)t  dei  Majooi  ; 
Eo  liiperbet  Palali  a  changé  cet  buifloai. 

G  é  R  O  N  T  E. 

Partt  voie  tout  let  iouri  de  cet  tnécamorpkofef  : 

Oant  tout  le  Pré-aux-Clerct  tu  verras  ménetcbolêf  , 

Et  ru&ivcrt  entier  ne  peut  rira  voir  d'égal 

Aux  rupcrbei  dehors  du  Palais  Cardinal  (  i«  PaUis<»itoyal  )» 

Toute  une  Ville  entière  avec  pompe  b&ne  , 

Semble  d*ua  vieux  foffé  par  miracle  fortie. 

QUARTIER  Mo^TMA&T&E.  Il  eft  It  fisiimc  Qm^Mt 
de  Paris;  fea  borpea  font  4 
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A  Voritnt^  les  rues  Poillonnière  &  rfe  Sainte- Anne  ^  ex*» 
duAvement ,  jiifqu'à  î^cxtrêmité  des  Fauxbourgs. 

Ail  nord  y  les  extrémités  des  Fauxbourgs  inclurivement»' 
A  r occident ,  le  marais  des  Forcherons  incînfivemenu 
Au  niidi  ,  îa  rue  Nciivc-des-Petits-Champs  ,  la  Place  des 
Vidoires,  &ies  rues  des  PolIés-MonuDarue  ^  Neuve* 
Sainc-Euftache  incltifivemenf.  * 

On  y  compte  cinquante-deux  rues  nflu elles  ,  8c  plufieura 
nouvelles  dont  on  ne  fait  pas  encore  les  norn<^.  ,  inai^  donc 
non?  eTpcToris  rendre  compre  par  fuppicmein  -  tr  ns  culs- 
de-fnc  ,  une  Eglife  ParoiUiâle  ,  trois  Chapelles  ,  un  Cou-» 
vent  d'hommes ,  deux  Couveos  &  une  Communauté  de 
^  une  place  g  £rc. 

Rcmart^ucs  fut  ce  Quûrûerm 

Ce  Quartier  eft  celui  de  la  richelTe.  LTIùtel  de  Li  Com- 
pagnie des  Indes,  radèmble  autour  de  lui  toute  la  finance 
du  Royaume.  Il  eft  domine  par  la  fuperbe  Place  des  Vic- 
toires ,  où  tout  annonce  la  magnificence  &  îa^îoirede  Louis  -  * 
XIV  ,  que  l'Ange  tutelaire  de  la  France  cuuionne.  On  y 
voitaufîi  l'Hôtel  de  la  Loterie  Royale  de  France-,  olï  font 
l'Imprimerie,  la  Papeterie,  les  Bureaux,  la  Salle  immenfe 
où  fe  tire  la  Loterie;  &  routes  les  nnrres  chofes relatives 
\  ce  nouvel  établiircment  fait  dans  1  ancien  Hôtel  de  la  Com- 
pagnie des  inde<;  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne^à  Tenciroic 
même      eft  la  Bourfe* 

QUARTIER  DE  Satnt-Eustache.  Il  eû  le  JeptUmc 
Quartier  dePai  is  ;  fcs  borner  Tint  : 

A  Portent  y  les  rues  de  la  TonuLllcrie  ,  Comte  (Te  d'Arrois& 
l^loiuorgueil  excluûvememi  jufqu  à  Tangle  de  la  rue  ^^euYe•« 
Samt-tuftache. 

Au  nord,  les  mes  Ncuve-Saint-Euftachc  ,  dc<;  Foifés^, 
Montmartre  ,  Se  la  Pince  des  Vidoircs  exclufivement. 

A  l occident  ^  la  rue  des  Bons-Erifans  inclufivement» 

Au  midi  ^  la  rue  Saint-Honnré  exclufivement. 

On  y  compte  trente-quatre  rues,  un  cul-de-fac,  une  Eglife 
Paroiifiâie  ^  deux  Chapelles ,  une  Communauté  de  Âlies  j 

Remarques  fur  ce  Quartien 

Ceft  le  Quartier  o&  le  bled  &  la  farine  viennent  appro^ 
fifioQAcr  Parii  dtti  h  AouyeUe  iialle  confinûte  à  b  f bçe. 
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de  Tancien  Hotcl  de  Soiilons;  on  y  trouve  eo  abondancft 
toutes  les  nécelFicé^  delà  vie. 

QaARTFER  des  hallbs.  Ceft  Iq  huitième  Quanier  de 
fans;  fes  bornes  font  : 

A  Varient  ,  la  rue  Saint-Denis  cxclufivement  ,  depuis 
Fangle  de  la  rue  de  la  Féronneriev  jufqu'à  celui  de  la  rue 
Mauconfeil. 

Au  nord ,  la  rue  Mauconfeil  exclufivement. 

A  l'occident ,  les  rues  Comteile  d'Artois  âc  dé  la  Tonnel* 
lerit  tnclufivement. 

Au  midi ,  la  rue  de  h  Féronuerie ,  &  une  partie  de  celle 
deSaint-Uonoré  exclufivement. 

On  y  compte  vtngt-quatrerues ,  &  unefiglife  Paroiilâale, 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  qui  s'appelloit  autrefois  Champeaux^  futcom* 
inencé  fous  Louis-h-^Jtune  tu  X1S9  :il  s*y  faicun  commerce 
immenfe  ^  &  iF  c(l  peut-être  le  plus  opulent  de  la  Ville  ^ 
&  celui  qui  parolt  le  moins. 

Les  grands  &'petits  piliers  font  la  demeure  d'une  mul* 
titude innombrable  deFrippiers  &  de  Tapifîiers  tant  en  vieux 
qu'en  neuf*  Le  commerce  des  chitfons,  loques  ,  vieilles 
poteries ,  vieilles  ferrailfes ,  ^c*  ârc.fe  fait  dans  Tcnceinte 
de  Pancienne  halle  à  la  farine. 

On  voit  dans  la  rue  Mauconfeil  l'Hôtel  des  Comédiens 
Italiens  ,  fur  le  théâtre  defquels  fe  jouent ,  outre  les  pièces 
du  Théâtre  Italien  ,  des  Opéra-Comiques  >  &  des  Drames 
de  tout  genre  ,  &c. 

QUARTIER  DE  Saint-Denis.  Il  eft  te  neuvième  Quar* 
àer  de  Paris  ;  fes  bornes  font: 

A  torient ,  la  rue  Satnt  Martin  ^  &  celle  du  Fauxbourg  du 
même  nom  exclufivement. 

Au  ffori/,  le  Fauxbourg  Saint*  Denis  &  de  Saint -Lazare 
inclufivement. 

A  Voecident ,  les  rues  Sainte- Anne ,  Poiflbnnière  &  Mont- 
orgueil ,  jufqu'au  coin  de  U  nie  Mauconfeil  inctufivemtnt* 
Au  midi ,  les  rues  aux  Oues  &  Mauconfeil  inclufivement. 
'  On  y  compte  quarantc-fix  mes ,  on/e  cids-de-fac  ,  trois 

EgHfes  ParoifTialcs  ,  une  Egii'v.  Cnl^^!^?  inle ,  une  Chapelle, 
une  Communauté  d'hommes,  un  'v^uuvciiL  &  trois  Commu- 
ftauuâ  de  hiks  ^  un  HopiLai^  ucc. 
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'  Remarques  fur  ce  Quanien 

Ce  Quai  Lier  eH  le  m  ai:  a  fin  du  luxe  Se  des  modes,  pic 
la  multitude  des  1  ..l  riquLs  de  gilons  d'or  &  d'argent ,  de 
rubans,  dci  rcrcs ,  taiicus ,  gaze*  ,  blondes  ,  broderies,  bou- 
tons de  toutes  Ils  efpèces  ,  6'c.  &  par  les  Manuf.Kinres  de 
couvertures  d'Angleterre,  des  beaux  vernis  de  MarunJ^c. 
qui  s'y  irouvent. 

QUARTIHR  DE  Saint-martin,I1  eftle</wr/<ii2«Qi<tfr» 
fi^rde  Paris  ;  fes  bornes  font  : 
AT  orient  y  les  rues  Bar-du-^ec^  de  Sainte- Avoye  &dii 

Temple  exdiifivemcnt. 

Au  nord^  les  extrémités  des  Fauxbûurgs  Sainc-Deois  Se 
Saint-Martin  inclufivcnvjnr, 

A  rocciJent  y  la  rue  Saiin-Mnrrîn  ,  &  la  grande  rue  du 
Fauxhourg du  même  nom  incluTiv c ment. 

Au  midi  ^  la  rue  de  h  Verrerie  incîn^vemcnr ,  depuis 
Vaogle  de  la  rue  Sainc-£iiariia  ^  juiqu'à  celui  deU  rue  .Bit* 
da-Rec. 

On  y  compte  cinquante  rues,  douze  culs-de-fac  ,  trois 
ïglifes  ParoilILi!cs  ,  dont  une  Collégiale  ,  rroi*;  Ccimmu- 
^muU  d'hommes ,  deujL  Couvens  de  âlles,  deux  Hôpiuux,  6rf« 

Remarques  fur  €c  Quanier* 

Ce  Quartier  atciroit  une  foule  de  monde  ,  à  caufe  de  la 
foire  de  Saint- Laurent  ;  il  n'eftplus  û  fréquenté  qu*aupara- 
fiQt,  depuis  l'abandon  de  cette  foire ^  &  notamment  depuis 
kimifport  de  rOpéra- Comique  à  la  Comédie  Italienne; 
toutefois  il  eft  très-habité  »  à  caufe  du  grand  nombre  de  Ma«- 
Dufaâures  quis*y  trouvent  :  il  faut  aller  voir  Papothicairerie 
de  Saint' Laurent ,  tres-renommée  par  la  quantité  confidé^ 
table  de  fquelettes  injeftés  qu*on  y  conferve, 

QUARTIER  DE  LA  GuVE.  Il  eft  le  on{ième  Quartier 
de  Paris  s  fes  bornes  font  : 

A  rorient ,  ta  rue  Geof&oy-rAfnier  &  la  vieille  rue  dtt 
Temple  exclufivement. 

Au  nord ,  les  rues  de  la  Croix-Blanche  &  de  la  Venerit 
CKlofivement. 

A  VoecUent^  tes  tm  det  AsÛM  de  Planche^Mibray  in^ 
dafiTement» 


» 
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Au  mtdiyUs  quais  Pelletier  Se  de  la  Grève  inclufifC^ 
ment ,  jufqu'à  l'angle  de  la  rue  (ieoffroy-rAlnier. 

Ou  y  compte  trei  te-trois  rues  ,  deux  culs-de-fac  ,  deux 
Eglifts  PriruilUales,  deux  Chapelles  ,  une  Communauté  de 
£lleS|  un  Hôpiul,  rHôtel-de-Viiie  ,  deux  Places, 

Remarques  fur  ce  Quartierm 

.  C'eft  le  Quartier  des  Nî)urrices  pour  les  cnfans  nou'* 
▼eaux  ne's  On  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  llccom- 
mandarefics.  La  Place  de  Grives  donné  Ton  nom  à  ce  Quar- 
tier :  c'cfl  dans  cette  Place  qu'on  fait  les  re'j  iui.'îhiices  pu- 
bliques &r  îes  jufticcs.  Le  lung  de  la  rivière  font  les  ports 

au  bled  ,  a  Tavoifie^à  la  chaux,  aux  pierres  de  Meulière,  & 
au  foin  »  ^c. 

QUARTIER  DE  Saint-Paul.  Il  tfk  le  Jouiième  Quat» 
tier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  : 

A  V orient ,  les  remparts  inclufiveinenc,  depuis  la  rivière^ 
jufqu'a  la  porte  de  Saint- Antoine, 

Au  non^iia  rue  Sain  -Antoine  exclufiyement* 

A  {occident  y  la  rue  GeoiFroy*rAfnier  ioclufivement. 

Au  midi ,  les  quais  inclufivement ,  depuis  I*angte  de  k 
rue Geoéiroy-rAifiier,  jufqu'à  rextrémité  du  Mail 

On  y  compte  vingt-qnarre  rues  ,  quatre  culs-de-fac ,  une 
£giife  Paroiiiiâle ,  deux  Communautés  d*hommes ,  une  àm 
fifies,  trois  quais, 6rc« 

Remarque  fur  ce  Quartier* 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  Manufactures  de  capiflêries^ 
de  toiles  peintes ,  en  or  &  argent  &.  en  verdures ,  6rc. 

QUARTIER  DE  Sainte- A voY£.  Il  eft  le  treiiièm 
Qiiamer de  Paris;  fes  bornes  font: 

A  Portent ,  la  vieille  rue  du  Temple  exclufivement. 

Au  nord^  les  rues  des  Quatre-Fils  &  des  vieilles  Haudriettes 
«xslufivement* 

A  Voccident ,  les  rues  de  Sainte- Avoye  &  Bar-dti-Bec  in- 
clufivëment ,  depuis  Pangle  de  la  rue  des  vieilles  Ha-> 
driettes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie. 

AufflidSr,  les  rues  delà  Verrerie,  de  la  Croix**BlancIie 
inclufivemenc ,  depuis  Fangle  de  h  rue  Bar-dtt-Bec ,  jufqu'î 
Ift  vieiUo  rue  du  Temple» 

p. 
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*   On  y  (5omptfe  feîze  mes ,  un  cii!-c!e*faC|  quatre  Cominu4( 
^cés  d'homom  ^  tiae  d«  fHlea  «  6rr. 

*  Remarque  fur  te  f^uartief^ 

Ce  Quartier  contign  I  celui  du  Temple  ôu  du  Marais^' 
Afère,  à  peu  déchoie  près  »  de  celui-  du  Maraift^  pour  lee 
ipémens ,  6rc. 

?UART1£R  DV  T£MFL&.  Il  eft  le  qu^Uar^ime  QuartUr 
a  ris  ;  Tes  bornes  fonr  : 
A  Torient  ^  les  remparts  &  la  rue  du  Mefntl-Motitanf  ta* 
dttfivecnent* 

Au  nord,  les  extrémités  dee  Fauxbourgs du  Temple Ik 
delà  Conrcille  i^c|uiiv99iei|^|«    ,  , 

A  itof  Client ,  la  gxandc^      des  Qi|^^s.]^ad|^|irg? ,  &  la 
rue  dû  Temple  inciûilîvement ,  iyfqu-|         ^  J»  rueiiei        t  ^ 
vieilles  Hau  driettes* 

Att  midi^  Jef  rues  des  ?i«yies  ||aHd|f i^^) .  ^  Quatre* 
Tib  ,  de  la  Perle ,  du  Pan^-floyal jSr  )^!(pi;^v;e:^aiat'^iGiÇ|» 
ifidofivemeov* 

On  y  comjpce  cinquantr-huicruts  »  troi§  «uls-de-fac  »  uQe 
Commonaute  d%ommes  »  trois  Couyens  &  une  Commur 
luucé  de  filles  ^,le  Temple ,  un  Hôpital  ^  ^c» 

SMmarquesfitr  ce  Quartierm 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  tr^-belles  roaifons ,  ornées 
de  ;ar  Jins  fort  agréables.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombre 
de  gens  d^  condition  &  de  MagiftratSé  La  proximité  de  la 
promenade  des  boulevards  ,  en  rend  le  fcjnur  de  la  VïIIl  le  ' 
plus  rJ.re'dtif  &  le  plus  gracieux  ,  par  la  variété  des  jeux 
&  des  1'  gcs  de  liaiiiûixis  ^  d&k  Cafés  niagoifiques^ui  s'y 
font  ^{aLii^. 

QUARTIER  D£  SAiNT-ANïon.£.  il  eft  le  quiniUtif 
Q^uariitr  de  Paris  j  Tes  bornes  font  • 

A  Varient ,  les  exrrêmités  des  Fâuxhnurgs  incIufSvemcnr. 

Au  nord  f  l'extrémité  des  mêmes  I-  juxbaurgs  les  rues 
du  MefniUMontnnr ,  Neuve-Saint-(jûies,  du  Parc-Royal  & 
de  la  Perle  exclufivcmv'nr. 

A  V occident,  la  vietlleruedu  Temple incliifîvpmcnr  ,  de- 
puis» les  angles  des  nie?  des  Qu^rt^li^  k  .^crie^ 
Ittfqu^à  la  rue  Saimc-AAtoiAe* 
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Au  midi^  Il  roe  Saiot-Aotoioe  inctdtyaniefif  ,  deoui^ 

Patigle  de  la  vieille  rue  da  Temple  ^  jufqu^à  rexcrémiu  da 
Fauxbourg. 

On  y  compte  foixante  8c  (ix  niea ,  neaf  cuts-de-fac ,  une 
ZgUfe  Paroillîate  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  Communautés 
d*honimes  ,  neuf  Couvens  &  quatre  Communautés  defllles, 
quatre  CommuDaut(^s  de  filles ,  quatre  Maîfons  HofpitalièreS| 
une  Place ,  &c. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quanter  eft  renommé  par  la  prodigieale  quantité 
d*Ouvriers  en  tout  genre  ,  dont  fourmille  la  grande  rueda 
Fauxbourg  Saint-Antoine ,  &  par  les  Chaudronniers* Au* 
vergnais  qui  y  logent.  Ce  Fauxbourg  n'eû  pas  moins  fameux 
parfea  manunâures  importantes,  parcelle  des  glaces,  ma 
de  Reuilly .  celles  detaSetw.  de  toile  cirée,  ^éiofiês  da 
Viaxia,  de  dUmana  fioa  teinta  de  tooma  corieiira^  ccUcada 
.colle-forte^  de  pollea»  frc» 

QUARTIER  X»  lA  FLAci-MAvnu*  Il  elile  fiiiHm 
[Çmniardt  Paris  ;  Tes  bornes  font  : 

kVcdeni .  lea  atrêmités  dea  Fambourgp Saint^Viâorft 
Srint-Marcel  inclufivement» 

An  mrd,  les  quais  de  la  Toumelle  &  de  Saint^Bemard 
snclufivemenr. 

A  Vouidtnt  i  la  me  dtt  Pavé  de  la  Flace-Manbert ,  Ton 
marché  ,  la  rue  de  h  Montagne  de  Saînte-Geneviive ,  & 
les  rues  Bordet ,  Mouffttard  oc  de  Lourfine  incliifivement. 

Au  midi^  l'extrémité  dû  Fauxbourg  Saint-Marcel  indu- 
ilvement. 

On  y  compte  foixante  &  dix  rues ,  trois  culs-de-fac, cin^ 
Paroiflfes,  une  Abbaye, un  Chapitre  ,  dix  Collèges  ,  dont 
fept  f^ns  exercice  ,  deux  Couvens  d  .'Ommes ,  quatre  de  6lles, 
truis  CoinmiUjrutcs  d'hommes,  tr  >is  de  filles  ,  quatre  Hé* 
piuui^^  quatre  Scminauts  ,  ctiix  portes,  deux  quais, 

Kemarquc  J.tr  cc  Çuanier. 

Il  y  a  dans  ce  Quartier  un  grand  nombre  à'An\(?Si^f 
d'HôceU  garnis  des  chevaux  de  toutes  efpcce^ka  louer  oe 
à  acheter. 

QUARTIER  DK  SAîNr-BENOiST.lleftle  di^-fi£Ùim 
f^umur  da  Pariiifta  bom^ft  i^ui  : 
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A  Parient ,  la  rue  du  Pgvé  de  la  Place-Miubert ,  le  marché 
ladite  Place  ,  la  Montagne  de  Sainte-Geneviève,  lesruM 
Bordée,  M.oulîetard  &:  de  Lourfine  cxclurivenient. 

Au  nord  y  la  rivière  &:  le  pt^ii-Châtelet. 

A  l'occident ,  les  rues  du  Fetic-Font|  &  de  Saïut- Jacques 
iocludvement. 

Au  midi ,  rexirêmitë  du  Fauxbonrg  Saint- Jactjucs  io-« 
clufivemenc,  jtifqu'à  la  rue  de  Lourfine. 

On  y  compte  cinquante-fept  rues  >  trois  culs-de-fac  ,  deuS 
Abbayes ,  deux  Eglifes  Collégiales  ,  quatre  Paroi/Tes  ,  troii 
Cfiapeîles,  quatre  Séminaires,  fix  Communautés  d'homme% 
quatre  de  filles  ^llxCouvcas;  deux  Ecoles  de  Droit  6c  dm 
Médecine  «  dix-neuf  Collèges ,  UQ  Hôpital ,  deux  Places  ^ 
l'ObTenracoire 

Remarques  fur  ce  Quartier^ 

Ce  Quartier  qui  eft  extrêmement  peuplé,  e(\  principale^ 
înant  celui  des  Reîieurs,  Doreurs  de  livres,  Cartonuiers^Fa- 
bricateurs  de  papiers  dorés  ,  marbrés  Se  en  pièces  pour  les 
tppartemens  ;  c'eft  aulTi  celui  des  Sciences ,  des  Collèges  ^ 
des  penfîons,  en  faveur  de  ceux  qui  fui  vent  l'Univerfité^ 
des  Parcheminiers,  des  Imprimeurs  en  lettres  &  en  taillo 
douce  ,  des  Libraires,  des  Géographes  ,  des  Graveurs,  Mar- 
chands d'eftaropes  ,  Enlumineurs  ,  &  enfin  des  Ariiûes  le* 

Çlus  habiles  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Pays 
atiru  II  y  a  aufii  uo  grand  nombre  de  ïapidiers  &  àm 
fnppiers. 

QUARTIER  DE  Saikt-Ai«dré>D£S  Arcs.  Il  eft  \%dmé 
haiûème  Quartier  de  Pàric  ;  Tes  bornes  font  : 

A  r orient  ^  les  rues  du  Petit-Pont  &  de  Saiai-Jacqaesex». 
Advement. 

Au  nord  y  la  rivière  depuislepetit-Cbfttelet)  jurqu'aucoiia 
delarue  Dauphine. 

A  Voecidenty  la  rue  Dauphine  incinfivement. 

Au  midi^Xeu  mes  Neuve  des  FoiTés-Saint-Germain-dei-^ 
Frés ,  des  Prnncs<-Bourgems ,  tc  des  FofTés  de  S^int-Michcl 
eu  de  Sainte^Hyacinthe  ezclufivement ,  )ofqa'aux  anglesdee 
nw*  Saint-Jecques  &  de  Saim-Thoaiss. 

On  y  compte  qoarante-fept  rues ,  trois  culf-de-fac ,  trois 
Egiifes  Paroiffîatei  «  cinq  Comomnautés  dThommes  ,  treize 
Cbllèfl^  ,'dont  douze  fans  exerace  ^  b  Sdrbonne  ,  FAcadAnif 
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Ceft  dans  ce,  Quartier,  c*eft-à-dire,  fur  le  Pont-Saint- 
Michel ,  que  fe  vendent  publiquement  fur  le  carreau  «  les 
gntubles  &  effets  faifis,  &  par  autorité  de  Juftice,  moyen* 
liant  le  minîAère  des  Huifuers-Prireurs  :  c'eft  auiTt  le  fcn« 
éorvova  des  Députés  des  Ré^i  mens  ^  qui  8*y  promènent  pooc 
former  les  recrues. 

•  QUARTIER  DU  Luxembourg*  Il  efi  le  dix^meuviitn^ 

Quartier  de  Paris  $  fes  bornes  font:.  . 

*  A  l*oriettt ,  la  rue  du  Fiuxboorg  Saint-Jacques  exd»- 
ftvemejfi. 

Au  norj  ^  les  rues  des  FolTés de Satnt-Michël  onde  Saînt^ 
Hyacinthe,  des  Francs-Bourgeois,  &  desPoffis  de  SainU 
Gerinatn-des->Prés  inclufivement. 

A  Vocddtru ,  les  rues  de  BulTy ,  da  Four  &  de  Sévre  in« 
dnlivemctut. 

"  An  midi ,  les  extrémités  du  Pauxbourg  iQcjpfivement  ^ 
depuis  la  rue  de  Sévre,  jufqu'au  Fauxbourg  Saim<»lacqiies. 

On  y  compte  cinquante-lix  rues,  ouatre  culs-de-Cic  ,  une 
tglife  Paroiffiale ,  trois  Séminaires  &  quatre  Communauté» 
d'hommes ,  un  Collège ,  trois  Abhiyes  ,  fix  Couvens  & 
flx  Communautés  dQ  filles  ^  deux  Hôpitaux  ^  un  PaU% 
cinq  carrefours. 

■*  '  Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  O  uartier  étoit  autrefois  célèbre  par  le  grand  nombre 
des  Rabiéaos  oui  s*occupoietu  a  tncorcr  des  bas  ;  niais  Tufage 
des  ba^  au  métier  a  fait  tomber  cciie  cfpèce  de  commerce. 
II  eft  très-fréquemé  par  la  liberté  de  la  promenade  du  jardin 
du  Luxembourg  ,  &  à  caufc  du  ia  loir c  ^aim-Germaio. 

QUARTIER  deSaint-Germain-des-Pb^ç.  H  eft  le 

y  in  ^ième  Quartier  de  Pans;  fes  bornes  font  : 

Afonent ,  îc'>  tues  Dauphine,  de  Bufly  ,  .du  Four  &  de 
Sivre  exj  u fi vemenr. 
'  Au  nord^  la  rivière  ,  îe  Pont-Royal  &  TlH--  des  Cignet.? 

A  Toccdcnt^    \  les  extrêmit(5s  du  Faiixbourg ,  depuisia 
^Ati  midi ,         5  rivière  ,  julqaà  la  rue  de  Serre,  . 
On  y  compte  cmqu.inrc-nx  raes  ,  deux  cul»-<ie-fjiC  , 
Abbay  e  àL  àrois  Coounuiuucés  ^tkfiV^m^^Mm  J^isivgn 
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Siatrè  CMfasf  ft'dèttx  ConHnmàDtA  de  Clfes  »  oii  Cot« 
ge  y  ttois  Séminaires ,  trois  M«foDs  Hofpîtaltères ,  un 
Font .  quatre  quna ,  lea  H6icélà-Koyaux  des  inyilidee  &:  de 
rScoi»Mtficeire^&c.  , 

m 

Ce  Quactittreil  celui  de  Japrincîpale  Nobleffe  du  Royaume 
des  ^tr;!ngefs.  Il  efl  compofé  d^une  tniînicéde  Palais  & 
de  beataj(  Hôieia.  Le  Pabia  du  Pnnos  dis  Candi  •deoitni 
imis  tes  autres,  &  aucun  n*en  approche  pour  la  magnifia 
Mice  dç  la  ;beile  architeâure.  L'enclof  de  l'Abbaye  de  Sa'mf* 
oermsîn  e(l  .privilégié^  jii  abonde  en  Ariiilee  &  Ooviiefl 

.  *    -  * 


QUAATINISRS  ^  Qfiden  de  VUle  ,  qui  ont  foin 
cun  dans  leur  Quartier  ^  que  les'nûrtes  de  la  Viib  fe  puiffent 
hico  fermes  »  iyae  iee  abocds  es  .foient  libres  ;  qu'il  nefott 
Htx  fur  ierefDiim  aucune  ordune  -qui'hifeâe  le  vosiinagei 
&iia  dolvep(  faire  leur  rappolt  ^en  Prévôt  des  Marchande  ^ 
fur  toucee  les  chofes  qiû  coDcemeoc  leurs  Char^^s.  Ils  font 
itt  nombre  defeize.  Sous  €harles  VI ,  les  Quartiniers  avoient 
droit  d*afiè|phler  &  decooAnaiiderla  Milice  >Bciurgeoife  dee 
Quartiers  auxquele  ils  étoient  préppfés.  Ils  evoiene  fous  ens 
des  Ctoquauceniers  ti  det  Dixaimers*  R^iuit  As  Ûrékmmi 
U  ^,pagt  Sj^y^mjl,  dtls  VUle     Pans  |  toau  a  y  f  •  99f^ 


1    •    «    ■  • 

<^yf  U£«X -^^  ^  Bourg,  fameux  du  Doyenné  de  tagny, 
lloi|né  d'^envifun  qu^tre-lleaés  deParis  vers  t'orientd^hiver^ 
on  approchant ,  Utué  fur  le  bord  du  grand  cheadn  do 
Xoumap  \  f^entenay-tfp-Brié  «  à  nain  gauche  dans  uia 
porc  p^it  vdloo»  oi^  paffe  lin-ruiflèau  venant  deBoifly  ^ 
&  fur  une.  plante  qui  regarde  lemidi«  *: 
,  Xa  (iogubsité^de  fon  nom  frappe  tous  ceot  qui  IVn^ 
tendent  nôo^mer  pour  la  première  fois.  M.  de  Valois  die 

2u*onJ!;^p^ll^  ainfi ,  parce  çiv'i^eft  long  &  étroit  comikio 
I  queue  d^unchién^  ce  quin^eftpasexaâement  irtai;  car 
dans  le  plan  de  M.  TAbb^de  la  Grive  ,  faltgnre  eft  plutôt 
quarrée.  que  ^longue.  UAbbé  Lebeuf  penfe  plus  voloncierE 
que  foo  écymologie  eft  celtiqtie  ou  barbare,  &  abfoluinene 
înconni»e  ,  quoique  ,  depuis  le  douzième  Bède  ,  oà  l'oft 
trouve  la  première  époque  de  la  connoiflanee  de  ee  Hea.^ 
il  iittouiour*;  ctc  appelle  C^iuad-zn  latin.  Il  ftut  obfervee 
(Uf  .U  Qj^^  ^  .CMAuûeacé  .|uru^u  chiteau  qui  confiiloit  CJa 

«iii 


* 
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198  ^  V  I 

,  tinetoor  ou  ferttftfli» ,  &  que  ce  ne  fut  qo^iprii  fi  conftraci 
tioOy  dit  FAbbé  Lebeuf,  qu*!!  fe  forma  un  Village.  Ainfi  , 
aioace-t-il ,  ce  fut  la  cour  qui  doaoa  le  nom  à  raifemblage 
ét  maifoni  qui  furent  conftruites  luprès  :  or  ^  il  n^eft  pat 
impoffible  que  le  nom  de  Queue  ait  été  donné  à  un  fort  ^  loit 
par  rapport  à  ranangement  des  pierm  »  ou  relativemeotà 
celui  de  la  charpente.  On  fait  que  le  mot  de  queue  a  un  trèa» 

fand  nombre  de  fignifîcatiooi ,  fit  qu'it  y  en  a  de  relativea 
U  conftru^on  des  édifices.  Au  rcsfte  »  cette  fortereffe  ell 
•ujourd*hm  teliemeVit  détruite  ,  qu'èo  ne  peut  plus  enjuger^ 
At  ce  qui  en  fubfifte  à  prélent  »  pourroit  bien  ne  pas  venir 
4tt  premier  fort  qui  fut  nommé  Queue  ou  la  Oueue.  H  eft  I 

Su  près  dans  le  même  état  qœ  ce  qui  fuMfte  de  la  tour 
Gallardoo  vers  Charires^oude  celledeMontepiloir  proche 
Senlis  ,  ou  bien  celle  de  Mombléry  oui  eftfi  connue.  Quel* 
^ea^oQ^  la  mettent  dsna  te  nombve  «ea  toursy  dites  Gmum 
Su  1738  9  on  voyoit  à  la  Queue  les  relies  de  trois  porvear 
fnne  s*appeUoit  la  Porte  de  Paris;  selle  d*sprès,  la  Porte 
de  Lagny  ;  fie  Tautre»  la  Ponede  Brie. Cela  marque  eflei 
que  ce  lieu  n*a  pssétéd^one  fijpire  oblongue ,  maie  plm^ 
triangidaire  :  les  environs  ae  iont  que  des  teites  Isbooréet 
&  des  prés. 

L'Eglife  eftfons  le  titre  de  Saint  Nicolas.  Il  y  a  appa^ 
rence  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  tme  Chapelle  dans  le 
teauy  &  quet  c*efi  elle  qui  lut  donnée  00  coofirmée  en 
214$  aux  Moines  de  Goumay.  La  coUation  de  la  Cure  • 
toujours  appartenu  pleno  jure  aux  Evêques décris. Le  Curé 
eû  gros  Dtcimatettr  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Aa 
quinzième  fiècle^  le  revenu  de  cette  Cure  étoit  fur  le  pied 
de  2.0  livres.  -     ■  ♦  ' 

II  a  exîfté  fur  le  territoire  de  la  Queue  une'Léproferie, 
où  les  malades  de  ce  lieu  &  de  neuf  Paroifles  voifines 
ivoienr  àxoM  d'être  admis  au  quatorzième  fiècle.  On  i'ap- 
pelloit  la  Léproferie  de  Charaps-Clins  ,  de  Campis-CUnis ^ 
dont  il  ne  refte  pins  Touvenir  que  dans  un  moulin  fiiué 
à  la  Queue,  iur  le  luiileau  ^  &quoa  appelle  U  moulin  de 
ChancUn^ 

La  Seigneurie  de  h  Qneue  doit  foi  &  hommage  \  l'Ar-» 
chev.êque  de  Paris.  Les  Anglois  démolirent  la  tour  dont  on 
voit  les  refies: on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portent  les 
fegiflres  du  Parlement ,  au  fujecdu  Château  &  du  Bourg. 
"Voici  ce  qu'on  y  lit  :  U  s>\03obre  ^430  ,  ce  jour  ^  aprts  le  rt^ 
909Êvrement  &  d^moUùon  de  la  V^ilU  &  /orterejfe  de  la  Qutuê 
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grande  compagnie  de  gens  d^urmes  de  la  Nation  d'jiri'» 
^leurre,  * 

m 

QUIERS  ou  QuERRK.  Cette  Paroiffe  qui  efl  du  Doyenné 
de  t^iiamp^aux  ,  eft  élojgn^e  de  ce  Bcuirg  de  trois  lieues^ 
&  réparée  tniôlement  de  fou  lerriioiie.  Sa  di  dan  ce  de  Paris 
ell  de  treize  lieues  vers  le  levant  d'hiver  ou  fud-cft.'fix 
Ucues  de  Me'.un  ,  trois  de  Ch:;uiues ,  6c  à  deux  lieues  & 
demie  de  Rofoi^fon  Elef^ion. 

On^ifiairemcnt  les  Ch-nioincs  de  Champcnux  gonver- 
noient  eux-mêmes  cette  Cure;  depuis  ils  y  mirent  un  Vi- 
caire y  Ôc  enfin  uo  Curé  qui  e(l  à  la  préfenucion  du  Cha^ 
pitre. 

L'Eglife  eft  fous  î'invocation  de  Sainr-Martin  ;  c'ed  un' 
^rand  bâtiment  quart  é  fort  nud^  fans  aile  &c  défiguré  à  gauche 
pir  une  grolie  tour',  birie  en  dedans  œuvre  pour  fupporfer 
(es  clichés.  On  ne  penr  ju<^cr  de  quel  temps  cette  Fglife 
lut  conftrui^e  ,  fa  llruclure  n  éraiir  que  degrés  &  de  moellon* 

A  une  pcrirc  diftj^nce  de  cette  ii^life  ,  vers  le  midi  ^  ét©it 
one  Chapelle  de  Saint- Lé-^rard ,  oui  fut  réunie  en  1594  , 
i  h  Manfe  du  Chapitre  de  Champe^ux ,  par  Pierre  deGondi^ 
Evoque  de  Paris,  afin  que  le  revenu  fervî:  pour  tes  Habi- 
rans  des  Encans  de  Chœur.  On  acquitte  douane  Meliiis  baâct 
pour  le  repos  du  Fondnrc  :r. 

Ce  Vî!bge  n'a  point  daucrc  Seipncnr  qi;c  le  Chapitre 
deCharnpc3ux.il  comprend  trois  ^^ctirs  c'carts- ,  (îtués  au 
nord-cft  aux  environs  du  Villa;Tc  de  la  1  crmette ,  c'ed-à-^ 
dire,  à  la  diflance  de  trois  quarts  de  iicuc  ou  environ.  L*un 
s*appelle  la  Noue^ainî-  Martin  ,  compofé  de  trois  maifons. 
dans  la  Fermette  mêmej  Tautre  ,  Loges  \  le  troifième» 
&  le  plus  éloigné,  cftnon^mL*  le  Thuiffeau  :\\  eû  plac^' 
entre  Quiers  &  le  Village  de  Courpalais. 

En  1444  i  il  y  avoità  Quiers  une  maifon  qu*on  appelîoit 
k  Fan  %  ce  qîii  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  tour  quarréft 
qui  luroît  exHM  en  «e  lieu  \  6c  que  du  mot  latin  Quadruntp, 
on  aura  formé  Quatre ,  cômmie  celui  df  BtUum  Quadrum^ 
figniée  Stauimre  for  le  Riidii&' 

i  (le)  écart  de  Predes ,  ficiié  dans  îa  forêt  qui 
fépare  ce  Bem-g  d*avec  les  ParoîAi  de  Goffigny  tc  la 
CfingHe^iM*  V^.  Pjlbslis» 

A  WnNCY  ,  Annexe  oo-Sèccudale,  §om(e  dant  un  H»* 
mm  çQ§Mbêà$  dépcadiat  dVpuiijr  ;il  eft  fur  untam^ 
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ttgne  qui  pmk  fort  élevée ,  lorfcm'on  d(t  au  bas  fur  leliodl^ 
de  la  rivièredlTières:  rexpofictoii  du  terrein  éft  vers  Toiietit^ 
néanmoins  il  n*y  a  aucun  vignoble,  le  fol  ne  e'étant  pas 
troavé  propre.  On  a  blti  une  Chapelle  fur  cecce  émhietice  » 
fous  le  titre  de  la  Croix»  où  le  Prieur  d*£pinay^  gros  Dé-» 
ciniateur  ^  envoyoit  un  Vicaire^pour  direla  Mefle:  elle  peut 
avoir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus,  Fojr«ÊPiNAT-SOUS" 

SSKAUT. 

Il  exifte  une  chartedeS.  Louis  ^  de  1157  «  P^r  laquelle  il 

Îermer  de  cultiver  certaines  terres  de  ce  Village  »  à  con-* 
ition  qu'on  lut  donnera  fept  fepôers  d*orge  i  U  fête  d«. 
Koët ,  Bc  neuf  deniers  pour  les  <^ufsde  Fftaues  ;  après  quoi 
ir  ajoute  qu'if  remet  ces  redevances  anoueiies  pour  le  repos 
dç  l'ame  de  fuo  père  &  de  fa  mère.  *• 

*  QUINQUEMPOIX.  C*eft  lenom  d'un  écart  de  Fontenet- 
fous-Hri.s,  dans  le  Doyennd  de  Château- Fort  j  nom  quia 
été  tranfpnré  jufques  dans  Paris  ,  à  une  rue  faroe^fe  du 

Quartier  S  in: -Jolie  ,  parce  qu'un  Seigneur  de  Quinquc  m- 
p  )ix  y  dciiKur  !t  ,  fèl  )n  Sauva!.  On  ne  fau  pas  d*où  vient 
ce  nom  qui  lui  eft.  cammunavec  un  autre  Hameai!  de  'a.  Pa- 
roiffe  de  Molicics  à  deu.x  lieues  ck-là  ,  &  avec  deux  ou 
trois  Villa;;cs  fie  France  ;  l'un  de  i'i^Mi  dic  près  Mt^n^di-fier,' 
l'autre  ,  du  Maire  ^  &  un  truiriùr.e,  au  Diuccie;  eU;  iiojiiuns^ 
Vprs  Yely&  iiu\ne. 

>  > 

QUINZE  VINGTS.  Voy  Hôpitaux,  t,  ^  ^  pag.  nxy^ 
tes  Hidoriens  difent  que  S.  Louis  fie  bâtir  cet  Hôpira! 
dans  un  bois  (  m  luco),  Saint-Foix  dit  dans  le  /.  a  d£ Jes 
tffais  fur  Paris,  pûg,  ,  en  paMar.i  du  Louvre  ,  que  les 
Rois  f  'dinéans  y  alloieut  affez  r»>uYCiit;  mais  ce  n'ctoit  qu'a- 
près leur  dîner,  pour  digérer,  en  fe.  promenait  ca  coche 
dans  la  forêt ^  qui  couvroit  tout  cç  côté  d^  'la  rivière  ;  ils 
revenoicn:  ie  foir  en  bateau  &  en  péchant ,  founcr  à  Paris  , 
&  coucher  avec  leurs  femmes.  Une  p^fne^/jgjC^|^i.^cy;4c 
fubluioit  encore  du  temps  de  Sainc  Louis,  ^    ,  , .  . 

Nous  ^vons  dit  q':'il  eft  abfolument  f.iuX  .qt^e  ce  fCit  en 
faveur  de  trois  ccnt^  O.cvalicrs  ,  1  qm  Ic^  S^^rr^Hn*;  nvnïenr  ^ 
dit-on,  crevé  les  yeux ,  lue  cetre  M^ifon  avoir  etétfïii^dee. 
Cerre  fi''''e  a  éré  rctutee  ^.  v  RutebauJ\  Poète  coniei^ip«V^in 
de^.  Loui';  ,  dont  Fau.hcf  n  conferyé  un frSgmer.tqui^ins 
l'Hôpiraî  <&  les  Quinze-Vingts,  avec  des  couleurs  qui  ne 
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cc«  vers  tirés  des^înçjfos  Poetef  Çraaçqis^dQ  Paachêc^ 

LîKowa  mis  en  un  repaire  ; 
^   ;  Mos  je  ne  fais  j  as  porquoi  ftire.  '* 

.  .    .  "    '     T'**'*^ cents  aveugles  tdtc  à  rote. 

.  I*armi  Paris  en  va  trois  paires.  '  * 

Toteior  pç  finent  de  braire. 
^     J^f  trois  cents  qui  ne  voient  gotfi  £  '  * 
t.|  l-i  uni  fache  ,  ii  autre  bote, 

5e  fe  dtfntienc  mainte  fetofTê  ^ 

Qu*il  n')»  a' nul  qui  ior  c^dairc  :  *    *  • 
;       -    Si  fcuxy  prcnr  ,  ce  n'cfl  pa^  dote  ^ 
•'J  '  l'ordre  fera  lMfl(?e  tore,     •  "     -  2 

^  //  :  ^  «"/a  Ai-  ^oix  plut  à  refcrp. •  '  ' 

*Ow  Ht  dans  Pi^anioi; que  roi? commença  à  bltirmôpital 
m  Qnlnze-Vingtsr,,  Pan  1154  >  &  q^^e  Ton  bâtiment  n'étoiç 
m'  biSctkQ  achevé  au  mbis  d'Août  de  Pan  1260  ,  lorfqtié 
J'Ptpe  Alexandre  accorda  des  Indulgences  à  tous  ceu< 
qui  ,!«  vifiteroienh  Urb-im  IV  confirma  les  Indulgenc^ 
*c©rdiJes  par  Ion  pr^dccenbur ,  &  Clément  IV  permit  an» 
Adminidrateuri  de  faire  la  quête  par-  tout  le  Royaume.  '  - 

f^suvre^  aveugles-formoicnt,  savant  le  règne  de 
SéMk^fiije  Société mtCnngrégation  ,  donj  les  Membres'^i^ 
♦oiem  en  particulier  des  foibles  rcffources  que  leur  pro» 
wm\  ta  charité  des  Fidèles  :  les  fep6w$  leur  manquoient 
^fefquo  totalement  ;  Idrfqtie  l'f^^e  ^&  îtes  ffi'fimiités  ne  Icuï 
prmfe-ttoient  plus  de-  Jes  aller  chercher."     """"      •  - 

»Lfln  1169-  Saint  Louis  ^ngriientâ  la  loaïlatioh  dfe  >ré 
Ivnss  panOs  de  revenu  pâran  ,  â  cortdîtîbn'que'ceité  iTom 
ffroit  emplovée  à  feîré  du  jîotâgé;;?Wt^is"cént«*paU 
MW3!}és  :Ad  oprfs  pbtùgit  ^  ù-ecenrçrkm-^thiptrufn  irtftt,. 
dt^imus  &  concejjimus  trigmttt  Iphraf^fimèim  anmi^  h 

•  Ce  fut  en  Tl^cPiqqÔëPSÇXotife 


foi^grand  Aumôniw^fftr'Vflîteur  dé^cètré-  Maifon^;  &^ 
Jiwflinât  à  toutes  le^imes  qui  VfèH»lgî*W  à  'v^tjùer.  ' 

Ingts,  un  grand  Jagft'^VreHéf^P^r(}/^râci  îiiz1Vr/>/ /qt/É 
teW^  eès fâifvtec  ,  ^fc.cfbnt  il  y  tfv?iWoup  tfaj 

teiu  des  Tuilerjet.  Le  Pape.  Jeafi^XXII,  parafa  JBulte^ 
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Vingts,  de  foTite  Tunfdîôion  épi  fcopaîe  ,&  îe  fournît  â  !â 
correâion  du  (yrand-Auinonier  dn  Roi ,  poiirvû  qu'il  fût  in  • 
Sacris ,  (Inon  au  premier  Chapelain  du  Roi.  Cet  Hôpital 
&  fon  Egîife  furent  bâtis  par  Eudes  de  Montreul  ,  Archi- 
tcéle  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  hirimci  s n'ont  rien 
de  remarquable»  L'Egîife  efl  fous  l'inTocacion  de  S.  Rcmi; 
il  y  a  un  Curé  qui  adminiflre  les  Sacre  mens  à  lous  ceux  qitt 
demeurent  dans  l*enceinie  de  cet  Hôpital* 

Voici  les  principaux  articles  du   R(!g1ement  f^it  par 
Geoffroy  de  Pompadour,  Evèque  du  Puy ,  oç  Grand- Aumô- 
nier du  Roi  y  concèrnanc  la  police»  conduire  ôc  gouverne- 
nent  de  cet  Hôpital.  Ce  Reniement  tjpmfillo^pyié  au  Parie* 
ment  le  6  ou  le  7  de  Septembre  l^^ly  contient  cinquanca 
irticlet ,  &  on  le  trouve  tout  au  long; dans  THiftoire  de  ?a« 
m, par  les  PP.  Felibien  &  Lohineau  ,  Moines BéoédtâM» 
*  Les  Frères  de  Sœurs  des  Quio^Ving^dç  FMI*  f  9i«fK 
tous  les  Dtiiunches  de  Fêtes  anuueUef  7%  €eil|»  de  Neiii^. 
Dame  de  des  Apôtres  »  un  Prédicateur!  ^tti  leur  frtchqt». 
h  parole  de  Dieu,  dciOQS  y  aiTiûeoM^  de  même;  qu'àjfî 
^and'Meffe  &  à  Vêpres ,  s'ils  u*€>mt  je3fô^t  legitimp.  ; 
-  Us  fe  confefleront  aux  bonnes  Fêtes  .  au  moins  à  No<(|^4# 
Mercredi  des  Cendres  ,  à  P&ques.^  à.rAfiômptioo.  NotrB«% 
^ame,  à  la  Touflaint,  de comaumieriot aux  bonnes fêi^ 
annuelles  &  à  rAifomotion  NocrevDaioè  ^  &on  les  nàfl^iniçw 
IfliémeàleÊûre  plus  fbmrent.  .  z..^:^f 

Tous  les  jours  à  une  certaine  lieure  marquée  par  |e  Qm-: 
Verneur  6c  Officiers  delà  Maifoo  »vim  Prêtre ,  ou  i)mà<|ni| 
•ntre  ^  leur  Un  à  tous  enpldaChspim',  quelque  livre mn» 
çpis  qui  traire  dte  le  PsflioQ  de  ,N«.Â.;  Il  y  aura  auilîri^jKi' 
li  maifon  uôi  Prêtre,  ou  quelqu'autre  pedonne  qui  praiM^ 
|o^n  d'enfeignér  aux  petitSHemns ,  fils  de  fiUes  aveuglât^,  ^ 
fine  chr6ieime|,ï  chanter  &  pfàlmc^^  4^  l'ig^f 
sV.  conifioi^ter  modefiement.  ,  . 
^n  tiendca  Chapitre  tous  les  Dimanctes  t  ou  quelqu'antm 


ncceiui,oes  uoufernenrs  quiie  trçqvera  au  k^mpitf^i  W 

Séfiderf  &  y  recoeillen  les  voix ,  dc^ea  leur  abfance  ».» 
inîftre  o«  le  phtr  ancien  des  Jurés.  . 
.  ,       Mioiftrc,  les  Jurés»  Its  Receveurs  .  dt  les  Procuretrf 
ftrofit  changés  ou  jcod  tioués  toi^  ks  ans  fu ,  Chapi  tie  général 
,delaS.  Jean».      -  V  ;  , 


Digrtized  by  Google 


faie  lè  Muùfirt  fectPufii  ôc  de  cet  qutrre^it  y  en  aura 
éfttx  qui  Çeroïkt  voyons ,  &iei  deux  autres  aveugles» 

Tous  les  baux  ,  foie  à  perpécuici^  ^  foie  à  temps  ,  des 
rîtages  ou  domaines  de  la  Maifon  ,  des  acenfemens  ,  des  , 
quêtes  &  autres  revenus  d'importance  ,  Icront  faits  en  plein 
Chapitre,  fignés  d  i  Greffier  ,  &  |fcellés  du  fceau  de  U 
Maifon  ,  fc  commenceront  tous  par  ce  titre  :  Us  Gouverneurs^ 
commis  par  U  Grand-AiimônUr  du  Roi  ^  Maître^  Miniflre^ 
J::Tés^  Frcrcs  é  Saurs  4c  V Hôpital  des  Quinze' y tngts  ^ 
Fans. 

On  voir  par  les  vers  de  Rutehctuf^  qu'il  y  avoit ,  lors  de  » 
la  foiidation,  trois  cents  aveugles  effcaîfs  dans  l'Hôpiiaî  det 
Quinze- Vingts  ;  mais|peu  de  temps  après  on  fit  des  Statuts, 
félon  lefqucisil  ne  devait  y  avoir  que  cent  quarante  Frèrei.  - 
êveugles  ,  avec  foix^nte  Frères  voyans  ,  pour  les  conduire  & 
£iire   les  affaires  delà  Maifon,  &c  qtiacre-vingi-dix-lmit . 
femmes  tant  aveugles  que  voyantes  ;  ce  qui  ,  avec  le  Maîtro, 
&  le  Portier  ,  fa;t  le  nombre  de  trois  cents:  <;es  trois  cent! 
perfonnes  doivent  être  regnicoles ,  ou  au  muins  avoir  ob-* 
tenu  des  Lettres  de  naturalifation  ;  c'eft  le  Grand-Aumônier 
du  Roi  qui  nomme  à  ces  Places  lorfqu'elles  viennent  à  va— 
ouer  ;  par  ces  aveugles  8c  ces  voyans ,  on  voit  que  c'eft  uno  * 
(iiite  des  mariages  qu'ils  contraclcnt  ;  car  il  faut  que  l'un  * 
des  deux  conjoints  voie  ,  &  l'on  n'y  fouli're  point  d'alliance 
entre  deux  perfonnes  aveu2;les  ,  ni  entre  deux  perfonnes  ^ 
voyantcf ,  à  moins  que  le  Maître  &  le  Portier  ne  veuillent; 

ftf  marier  ,  car  il  leur  permis  cépoufer  .d^^  iismïïk^. 
foyanres.  •  ^ 

Ceux  ou  celles  qui  ont  des  Places  dans  cet  Hôpital ,  SCy 
qui  veillent  fe  marier  d^ins  la  Maifon,  font  obligés  d*eil  | 
demander  la  pcrini(Tion  au  Chapitre  qui  peut  la  rafufer  ; 
niais  s'ils  veulent  fe  marier  à  des  perfonnes  du  dehors, il, 
iaut  obtenir  celle  du  Grand-Aumônier  :  ceux,  qui  icmaffe^;^ 
àMentfans  ces  pennifTinns,  feroiencrenvoyis^  '  ,  ^ 

^  Lorfqyon  reçoit  dans  la  Maifon  une  p^onue  mariée^i 
fi»  nuari ,  ou  fa  femme  y  font  aufli  reçus  en  même  temps  , 
fUÛL  non  pas  comme  Frère  ou  Sœur  ^  Si  mntna  qnt  It  QnmUm 
Aumônier  ne  leur  ait  aufTi  accordé  une  Place. 

Quand  no  des  Frères  ou  des  Soeur»  vient  è  mourir ,  avant 
«00  fon  mari  ou  fa  femme  ait  été  reçu  Frèra  ou  Sœur  » 
Sot  vivant  eft  obligé  de/brrxrde  la  Miiibir,  avte($les  enfaSf. 
k  lâ  moitié  des  biens  du.dé^tlnt  i^r'titnt  à' I-H6pital  ;  A 
au  contraire  les  deux  conîonitaoai  été^ecus  dans  la  ûmiiù^ 
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îoutffance  des  meubles  &  des  immeabîcs  ton  prend  feufe- 

ment  les  habits ,  bagues  &  joyaux   du  défunt,  &  on  Icf' 
vend  pour  en  rendre  le  prix  aux  cnfans  ,  Inrfqu'ils  feront 
en  âge  de  jouir.  S*îl  n'y  a  point  d'enfant ,  le  Survivant  jouit 
aufîl  des  meubles  &  immeubles  ;  mais  s'il  fe  remarie,  VHà^ 
pita!  eft  en  droit  de  pre  dre  la  moitié  :  quant  à  la  fucceflion 
des  Frères  &  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés  ,  &  qui 
n*ont  point  d'enfans,  elle  appartient  entièrcmer.t  à  THôpita!,' 
êc  ce  pr  »fit  cafusl  fert  en  panie  à  acquitter  les  charges  de' 
la  Nî..ir  n  qui  font  très-confid^rables ,  car  on  didribue  ré* 
guticrjmenr  aux  Ffères  &aux  Sœurs  du'  pain  &:  de  Targent.. 

Outre  CCS  diftributions  ,  les  p'us  anciens  jouifTent  des 
fnaifonsdu  Cloître  qu'ils  loiseni:  à  de^î  Particuliers  ,  fans  être 
tenus  que  de  les  entretenir  des  menues  réparations  :  les 
autres  vmt  quêter  dans  les  Eglifes.  Louis  XIV  ne  leur  per- 
mit, par  Ton  Ordonnance  de  1656  ,  que  de  fe  tenir  aux  portes 
<tes  Eplifes;  vt\^\s  ^1  r 'v  qua  cet  ordre  le  2  Mai  lô^J  ^oLkUK 
jièrmit  de  quêter  dans  les  E^^lifes.  '  '  ' 

•  Il  y  a  dan^  PEgHfe  de  cet  Hôpital ,  une  Confrairie  royaîe;» 
Ions  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  S.  Sébaflien  &  S,  Rock ,  quF 
fcrt  érigée  ,  dif-on  ,  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans.  En  ly^O, 
lé  Roi  s'en  déclara  le  Protedeur  &  leChef  f  &  ,  à  fon  exemple,.' 
la  Reine  ,  les- Princes,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  qu'il  y* 
•^bk  de  plw  '««fide'rable  à  la  Coar  8c  à  la  Ville ,  fe  firent 
îrffcrîre  dans  cette  Confrérie.'  Efle  eft  compofée  du  Poi 
Gh€f  &Proteâeur,  d'un  Aumônier^  d'un  Doyen /pris  di^ 
06rps&dit  nortâfve  des  Bienfaitéufs  qui  ont  pafréparies, 
Cl)arges  ,  dç  quatre  Maîtres  en.  Charge  ou  Marguillierc,' 
iPun  Syndic',  dé  detix  Maîtres  des  cérémonies  ,  &  d*uO^ 
littmbre  indéfini  de  Confrères  de  Tun  8c  de  l'autre  Csxp: 

j  Philippp'-le'-Bd  ,  par  un  Règlement  fait  à  PaiTy  ^  au  môîf' 
cfe  Juillet  l^  ',  ordonna  que  le*  Qu'nzc- Vingts  fondés  pa«^ 
Saint  Louis  ,  pqrteroienc  une  ^eur-de-lys  fur  leur  habit ^ 
poi^r  1er  diflingxier  des  autres  Congrégations*  d'Aveugler 
Ibnfdées  avant  edx;     '  -  *  *  ' 

an  '^  •   -,  6  ;    V      RAI         ^        "!  .  '^^'0 

^î.RAINC\  ,  o«*iginpjrpmentdela  Paroiffe  de  Villemombl^ 
A  ^rtjourd'blH.cie  celle  de  Livry.  li  v  avoit  autrefois 
f?%Liliin  Tiiriirr  dif  Pf^nt^diftim  ,  à  la  pince  duquel  on* 
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ft  coDAraffion  a^co&té*i  Jëcmus  BwrHer^  ÇofiéSkx  9c  Se- 
«rftâire  do  Koi  »  quatre  miluoos  ciaqMit  mille  livres»  Voy. 
IrrRT  ,  r.  ^  p.  4'*^     ...  .  X 

'  RAINBBS0VL1N»«înfi  nommé  d*aii  môitlin  qui  écoic 
for  le  ruilftatt  qui  vient  de  Grigaon  Se  de  Viilepreux  ;  4c 
Ce  moulin  étoit  appellé  Âtntf  moUnJimtm.  Ce  petit  endroit 
qd  eû  dans  un  terreinbas,  n*eA  éloigné  de^  Viilepreux 
qoe  d'iule  demi-Heve»  dont  il  a  ètreûa  Hameau,  dans 
fe  temps  que  cette  Paroii&i  écoit  de  grande  étendue.  Voj. 

yiLLEPREUX. 

*  VEgMfe  n'étôtt  d^abord  qu^une  fîmple  Chapelle ,  du  titre 
leS.  mcolas ,  defTefvie  par  un  Religieux  Trinitaire*  La  Cure 
edâla  nomination  dé  1  Abbé  d^Hermières.  £n  1739^  elle 
étoit  defTervie  par  un  Chanoine  Prémontré, 

Les  principaux  biens  jde.  cette  ParoiiTe  confiftent  en  la- 
bouragesor>  y  voit  fort  peu  île  vignes.  Le  Jvoi  en  tÇt 
Seigneur ,  parce  ^llc  eil  (ocalement  let^^^a^ét  daui  le  parc 
de  \^er failles.  '  /  .    '  , 

Il  n*y  avoit  primitivement  qu'une  Chapelle  dans  ce  ijei|.|^ 
fous  le  titfe  de  S.  Nicolas  ,  &:  dcifcrvic  par  un  Keligieuip 
TririUâire  ,  laquelle  ne  pairoit  que  pour  une  efpèce  de 
Prieuré  ;  mais  qui  ne  l'a  jamais  été,  parce  qu'il  n'y  avoit  poii^ 
de  Communauté  :  en  effet,  TEglife  cl'aujourd'hui  paroît  n'étrç 
cjue  Tailc  méridionale  d'une  autre  EgUfe  plus  grande,  ce 
qui  favoriferoïc  l'opinion  de  ceux  qui  y  pîaceroient  ui> 
Prieuré  ,  de  même  que  des  reftes  de  piliers  du  , principal 
corps  de  cette  Eglire,qiie  Ton  voit  à  la  partie  feptentrio- 
fiale.  La  petite  Eglife  qui  fubriHc  efl  très-propre ,  &  les  " 
principaux  endroits  du  Choeur  font  parquetés  ;  en  in  '  m  ^t, 
elle  fc  reirent  du  ypifioage  de  Vesfailles ,  quin'en  eli  qu'4 
Une  liene  &  demie. 

Le  Roi  efl  Seigneur  doccrtc  ParoiiTe,  qu&efi  cotaleqkent 
renfermée  dans,  le  paix  de.  VerfaiUes. 

^RAMBOUILI  ET  (  le  Château  de  )  K.imhcUtum,  Ram^ 
holeturuy  Ramboliitum  y  RamboUttum  ^  RanihiAetum  ,  fitué 
dans  le  Hurepoix,  cft  un  Château  fuperbe  qui  appamci  c  à 
S.  A.  S.  Monféigneur  le  Duc  de  Penthièvre  ,  Amiral  de 
France.  Avant  de  faire,  la  defcripiion  de  cette  magni6quç 
maîfon,  on  croit  dévoir  dire  deux  roots  du  Village,  qui 
qu\ioerue,  une  Eglife  &  un  beau  marché.  T  e  chenil  Se 
^'  maifoo  du,B^Iti ,  font  des  bïtimeoe  At  â«  teii  Ub' 
fc'Corote  4e  T9^ffM^fi^^^  •  --  -i-       ■     -\  » 
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L*E^lire  eft  afTet  grande ,  mais  n'a  rien  qui  la  diffingn© 
d'une  Kglife  de  Village.  Quelques  Seigneurs  de  la  maifoa 
d'Angcnnes  y  ont  ëtc  inhuméf  ;  mais  les  changcmens  qui 
y  Ibnc  arrive's  »  font  qu*on  ne  connoîr  plus  l'endroit  o5  îeurs 
corps  ont  été  mis.  Il  n'y  en  i  qu'un  feul,  dont  on  voie  le 
tombeau  qui  eft  de  pierre,  &  Tur  lequel  ç{l  un  homme  à 
genoux     .irm(f  ,  ayant  fes  gantelets  par  terre  devant  lui  ^ 
ce  qui  fignifie  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ,& point  en 
guerre:  derrière  cette  ftatue  &  à  la  file,  efl   celle  de  fa 
£smme  aufTi  à  genoux.  Un  écu  parti  de  leurs  armes  cft  à  côte 
d'eux  y  &  fculpté  fur  le  mur  :  il  eft  décoré  des  colliers  dt» 
Ordres  de  S.  Michel  &:  dn  S.  Efprit ,  &  les  armes  de» 
d'Angennesy  iom  trc' s-recoiinoiflables  ;  mais  on  ne  connoîc 
rien  à  celles  de  la  temnie  ,5c  on  ne  trouve  même  rien  dam 
Içs  regiftres  de  cette  Ëglife ,  qui  fêSk  coonoitre  nommé- 
mcot  ce  Seigneur  &  cette  Dame: il  y  a  toute  appârei}^ 
que  c*e{l  la  repréfentatioo  de  Nicolas  étjingennes  ^  Sei- 
gneur de  Rambouillet  ,  de  la  Villeneuve  &  de  la  Mouron- 
guère,  Vidame  du  Mana  ,  Gou?eriieur  de  Metz  9c  Pays 
Meffin  «  Confeiller  d'Htat ,  Ucutenant-Général  des  arméei 
des  Kois  Charles  IX  &  Henri  IH ,  &  Caoitaine  dea  Garde» 
de  ce  dernier  y  Chevalier.de  TOrdre  du  5t«  Bfpric^  firc.  Il 
frtvoit  encore  le  5  Février  161 1 ,  âgé  de  qaatre-vingt-M& 
ftna;ll  av^oitépoufé  Julienne ,Dime  d'Arquenay,  de  Champ^i 
fleury ,  de  Bi^on  de|de Maifonoelle  ,  fille  unique  &  héritière 
^  Claude ,  Seigneur  d*Arquenay ,  Vidaine  du  Mana  ^tcéê 
Madeleine  de  Uourgneuf  de  Cucé. 

S.  A. -S.  Monfeigneur  LMts-Alex^ndn  de  Bourhon^ 
Comte  dé  Xouloufe.  ayant,  par  fon  teïlamtnt  date  des  y 
&  IX  Mars'  1735,  élu  fa  fépulture  dans  r£gHfedelt  P«« 
toi/Te  de  Rambouillet ,  ft  défendu  abrolument,  par  Ton  co« 
dicilledu  8  Novembre  1737  ^  qu*on  fit  aucune  cérémonie  è 
Ibnenterrement ,  que  comme  pour  le  plua  0mple  Partict»-. 
lier  de  Rimbouillet  1  cé  Prince  étant  mort  à  cinq  heures 
ft  demie  du  foir  du  premier  Décembre  1737  ,  fea  modeftM 
ft  pieufca  intentiona  forent  fm^îta  »  te  il  fut  Inhumé  le  4 
du  même  moia  ^  dana  un  caveau  fiiit  exprèa  daiia  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Egitfe»  Ce  Prince  »  les  délicet  9e 
raifauiration  de  fon  fiècle  »  finit  une  vie  glorieufe,  par  une 
Ittort  éniement  chrétienne  Seédifianve. 
'  La  Cure  de  RambouRtet  ne  yafoit  qireovfron  iôûq  om^  \ 
1100  livrée  ;  mais  S.  A.  S.  feu  Monfeiêndùr  le  Comte  de-* 
TeuleuTe  ^  ayant  légué  à  cette  Eglift  ta  Tomtte  de  1000  Br» 

à  prends»  par  chaou  aa  for  ka  reir eaM»  dt  I»  Terre  def 
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iUmbouillef  y  cette  Cure  vaut  aujourdliiiîjpluide  sooo  liv* 
&eftune  des  plus  riches  du  Diocèfe  de  Chartres. 

Sur  une  cable  de  marbre  qui  couvre  rentrée  par  laquelle 
on  defcend  au  caveau  où  le  corps  du  Frioce  a  été  inhumé^ 
«an  mis  l'iAfcriptioo  qui  £mt  : 

[C  l    Q  I  &  X 

Très-haut^  trh^puijfant  &  très'txcelUnt  Prince  ^  Louif« 
Alexandre  de  Bourbon  ,  Prince  légitimé  de  France  ,  Duc  dê 
Fenthîèvre  ,  de  Châteauvillain  &  de  Rambouillet ,  Marquis 
£  Albert ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Lieutenant-  Ce- 
néra!  de  Je  s  Armées  ,  Chevalier  dt  la  Toifond*  or  ^  Gouvernent 
(f  Lieu£enant»Céndral  pour  Sa  Majefté  dans  fa  Frovime  dm 
Bruagnây  Pair^  Amiral^  Grand^Venêitr de  France  ^ décédé 
«0  fyn  Càdieau  de  RambomlUt^  le  prmUr  Déctmbn  17^7^ 
êg^  4»  manumam-^mf  m  Jlx  mais  &  ving^^uotn  jpurs*  . 

Priez  Dieu  pour  lui. 

î.a  ficuation  du  Château  e(l  affez  tride  :  il  eft  dans  UQ 
fond,  au  milieu  des  eaux  &  des  bois:ony  arrive  par  uoe 
fort  longue  avenue  qui  eft  en  face  du  Ch^reau  :  à  gauche  p 
règne  un  h  an  ment  neiif  de  cent  vingt  toifes  de  long  ,  É 
qui  cfl  dt'coréde  trois  avant-cnrpj.  C'eft  dans  ce  bâtiment 
que  font  la  Capitainerie ,  les  cm  fin  es ,  les  offices  &  les  écu- 
ries. Au-detius  «  il  y  a  cinquante -quatre  appartetnens  di 
Maîtres ,  tous  également  bien  meublés  8c  commodes. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux 
&  ei\  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs ,  fculprécs 
avec  foin  ,  &  colorées  par  Des  Portes  :  les  bois  font  naturels» 

Le  Chiteau  eft  un  bâtiment  à  TanTique  »  ton:  de  brique, 
ôc  flanqué  de  cinq  grolîes  tours;  la  cour  en  eft  petite,  &: 
fermée  ,  du  côte  de  l'avenue  ,  par  une  très-bc'îe  grille  46 
fer.  L'appartement  du  Roi  ti\  ^rand  ,  commode  magnî- 
fiq?îement  meublé.  La  première  pièce  dont  il  eft  compofé^i 
eft  une  grande  falle  de  cinquante  pieds  de  long ,  fur  en* 
viron  trente  de  largcw  Cette  pièce  eft  toute  lambridée  & 
ornée  des  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  fon  fils  ,  de  M.  le  Dauphin  fon  petit-fils,  de  Ma« 
(bme  la  Dauphine  morte  en  171a,  du  Roi  Louis  XV', 
du  Roi  il*£fpagne  &  de  la  feue  Reine  d'Efpagne.  Une  grande 
tmodii  Duché  deRambooiHet,  peinte lur  toile,  &ornéo 
f  line  btiÎ9  bordure,  oçcupç une  «TpM  do  vingt^fi^c  pit^i 
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»idt  lokig ,  fur  II  ie  large  :  c*eft  un  inoroiM  magfiifilpt  imm 
fon  genre  ,     qui  t  coùié  30000  bvresé  .  «l- 

i  Les  autres  appartemen;; ,  au  rnorobre  de  v\r\gt^deM%y  '4ant 
ctout  diffère  m  m  eut  meublés ,  ne  fe  reCemblem  qoe  pèt 
la  propreté  &  la  richcire  detT-'m^iibles»  J.es  appaftemens 
Ibnc  au  rez-dc-chanill-e  da  jardin ,  &  totis  auffi  bien  éclairés 
que  ceux  d'en  hauti^lya'  uiib  gilinde  faile  à  manger ,  qui 
eft  coure  revêtue  de  marbre .  5c  qui  feroic  une^icce par* 
•ftite  fi  ellenVtoii  lin  peu  baffe, 

-    En  face  daChftceau  ,  du  càxé  de»  jardins ,  eft  uoe  grainlo 
«pièce d'eau  de  cent  quatre-ringr toîAe  -de  lon^ ,  qui,  m 
'Cet  endroit ,  commimique  aveciifi  beao  canal  qui  règne  totic 
^te'fongdn^âYdini^  .&quiy  fans  compter  le  cecnor' qv'if  a 
'Hltt  cm  dé    f      }  &'di»      de  1  wreu  voir  ^  >a  «eimréa 
^wyi9  cenc'^kR^^tlrtgt  tblft^  >dlj  t&ng.  Cuit  vingt  de  l»rÂ« 
f X«  jardin  <fft'  Ajrc    aild^     èft^^- jpMr  éo*  diit  ^  "pliftagé^en 
deux  par  le  Chtoeay.  D'un  côté ,  eft  «il  f^îdiK^èkiceoM 
de  tilleul»-;  &  de  l'autre»  font  plufievrs  compammen»  de 
gazon  &  de  fleuri ,  parmi  lefquefs  il  y  a  une  grande  &  beUe 

jiièce  d*eau«  iLe  jardin  de  ce  même  câté  eft  bordé  par  deux 
^  bogues  allées  de  tilleuls.  Ceft  feu  Monfeigneur  le  Comte 
'deTouloufeoui  fit  faire  la  nuglii^Que  pièce  d*eau  qui  eft 
'entre  ce  jardin  te  le  grand  chemio^de  Chartres  :  effe  a  netf 
xent  toifes  de  loog ,  lur  quarante-cinq  de  large.  Le  parc 
j^ontievt  deux  mille  quatre  centç*  arpens  ^  en  y  comprenant 
Jes  agrandifremensqile  ce  Prince  y  m  faire  en  17110:  lyij. 
Xa  forêt  ,  ou  les  bois  qui  apparciènnenr  à  S.  A.  S.  cohdftent 
en  trente  mille  arpei^s ,  environ  ,  dans  lefcjuels  on  a  tracé 
^lus  de  trois  cents  fieues  de  rout^  pour  le  plaifir  de  la  chaflè. 

Le  Marquifat  de  Rambouillet  paifa  de  la  maifon  (TAn* 
gennes  dans  celle  de  Sainte- Alaur-MoncauJUcr  ,  &  de  celle-ci, 
dans  celle  d'L'ic^  ;  cette  Terre  fut  cnluite  ver. due  à  M. 
^ Armenomillc  qui  la  vendit  àS.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte 
.de  Toulon fe.  Jufqu'alors  ce  n'étoit  qu'une  Terre  d'environ 
loooo  livres  de  rente  ;  mais  fon  nouveau  Maître  fit  depuis  de 
fi  grandes  acquifitions  ,  qu'elle  efl  aujourd'hui  une  des  plus 
grandes  qu'il  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  1620,  I6ll&:i6a2, 
jufqu'à  402000  livres  j  mais,  année  commune  ,  elle  vaut 
environ  looQOO  livres  par  m  ;  elle  n'cH  devenue  fi  confi- 
dérableque  par  les  Terres  6c  ie^.  Seigneuries  qui  y  ont  été 
iinies  en  différens  temps. 

Le  Château  &  la  Seigneurie  de  Montorgueiî  en  dcpçn- 
^ûient  ancicnnemept,;  &depy\s  que  Monfeigneur  le  Comte 

de  Xouioufe  fut  deyeAu  Propriétaire  de  lUmbouillet^S,  A.  S. 
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joi^ic  b  fbrèc  de  Montfort  ,  la  Seigneurie  &  Tmo  dc' 
CaTcran  ,  celle  du  Fargis&  du  Mefoii,  &  plufieurs  autres<i 
Le  Prieur  de  Saint^Thomas  d*£perDon  .doit  rendre  xxsm 
les  m  foi     hommage  au  Seigneur  de  Montorgueil ,  avec» 
des  cîrconftances  fî  particulières,  qu'elles  mérirent  d'êcre, 
pbcées  ici»  Ce  Prieur  eft  obligé  de  fe  trouver  en  perfbnoe^i 
ou  par  Procureur ,  cous  les  ans  le  lendemain  de  Pâques,  ea» 
la  place  où  éioic  le  Chât^ab  de  Montorgueil^  il  doit  écre]  * 
bbné  &  éperonné  ^  avoir  une  épée  au  côté  ^  une  nappe  : 
UsDche  CD  ëcharpe ,  croifée  d'une  autre  écbarpe  de  per^- 
mcbe  y  avoir  une  couronne  aufll  de  pervenche  fur  fa  tét^r- 
aue,  &:  des  gants  blancs  iieufs  en  Tes  mains  :aijQ(i  é(]uipé« 
U  monte  fur  un  cheval  qiit  doit  avoir  les  ^a<re  pieds  & . 
le  chanfrein  blancs  ,  &  doit  être  fellé  d'une  felle  à  piquer  ^  ^ 
ÎTarcon  d*  laquelle  doit  être  attachée  une  boui;eille  ronde  » 
de  verre,  couverte  d^oaiier  &  retnplie  devip  :  ledit  Prieuc 
cMifbn  Procureur  doit  tenir  devant  lui  un  grand  gâteau 
fiit  de  la  fleur  d*un  ninot  de  bled  »  &  orneide  pervenche* 
Ce  Cavalier  &ant  en  cet  équipage ,  doit  fe  préicnter  en  la  : 
ftaceoft  étoit  la  principale  porte  ou  entrée  dudit  Château . 
de  Mootorgueil  »  &  demander  paç  irois  foia  >  i^^haute  & 
intetltgible  voix.*  MonJ^ignêtir  4è Mantorguguil ^  éfes^vous - 
ici ,  ou  grns  pour  vous  ?  Après  qu'on  fui  a  répondu  queledic 
Seigneur  n*y  ell  pas  ,  maisquë  (es  Officiers  y  font  pour  luj^  * 
le  Prietif  de  Saint-Thomaâ'  dtBjpernon ,  ou  ^pn  Procureur 
audit  nom  ,  dit  haûtement  &  Jntcl^igiblemeot  y  qi^il  vien$  \ 
rtndrt  les  foi  ^  hammage  \  ^  offrir  audit  Seigneur  j  les  gà>*  * 
teati  ,  houtdlU  de  vin  &  gants ,  ainjt  arméj  pour  devoirs  qu'il 
doit  auSs  Seigneur  de  Montorgue.ii  y  à  pareil  four^  &;  en  re--^, 
qmerta3e.  Le  Procureur-Fifcaf du  Seigneur  de  Monrorguell  ! 
prnefte  que  cette  prédation  de  foi  «hommage  ,  ni  rafle, 
q»ron  va  en  délivrer  ,  ne  pourront  nuire,  ni  préjudicier  nud. 
Se^c^neur'de  Montorgueil ,  pour  nêrre  faite  dans  les  formes,  * 
&relle  q  ie  ledit  Prieur  doit  la  faire,  pourouoi  il  entend  . 
pr(5rend  la  drbitrre  en  remps  &  lieu.  Ma'g'c  cette  proreda- 
tîon  ,  le  Bsîlli  du   Seigneur  de  Mnr.rnrgueil  doDiic  a(fle 
audit  Prieur,  ou     Ton  Pr  jcurcur  ,  de  la  toi  &  hommage, 
&c.  pour  lui  fervir  <Sc  va'oir  en  rcnips  &:  lieu  ,  $c  que  de 
raifon  ,  &:  reçoit  îe  g.^rcau,  In  bonrci!fcdc  vin  &  les  gants, 
fans  préjudicier  à  la  prorcftati-^n  duiir  Pncurcur-Fifca!  ,  du 
Seigneur  de  Montorgucuil.  Outre  ces  fornialiu's  ,  le  Prieur 
de  Saint  Thomns  d'^  pcrr^on  ,  ou  celui  qui  le  repreffente, 
amène  d^Epernon  un  Sellier  ^  un  Marcchal ,  pou-  vifîter  en*' 

femble  r^qnipage  &  le  ^h$y^  jTuf  lequel  il  d^it  rendre 
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rhommnge.  Les  Olîiciers  du  Sfigr  jur  de  Mmucrgueil  amè- 
nent aulfi  de  leur  côte  un  S.Hici"  tk  un  M.i.  Jchal  pour  faire 
aufTi  leur  vifire;  car  s'il  manquoit  le  oijindie  clou  auxUrs 
dtidit  cheval  ,  ou  Je  moindic  jr.ii!Iun  dans  fon  harnuis  gu 
tquipage  ,  le  cheval  fcroit  cui.hi'^uc,  Tir-iiec  du  revenu 
des  dîmes  données  à  la  charge  de  ladite  foi  &  dudic  liGm^ 
inage  ,  rcviendroit  au  Seigneur  ,  de  même  que  le  muM  de 
bled  dont  on  a  fait  le  gâteau  ^  &  ce  iQuid  eit  pgur  ïois  éva- 
lué à  60  livres. 

'  Ces  cérémonies  étant  finîes,  le  gâteau  efl  porte'  chez  le 
Pfocureur-Fifcal  qui  le  diOrilnie  aux  (>/:icicrs  de  la  Juflice 
de  Montorgucil  ;  la  bouteille  de  vin  efl  dopne'e  à  qui  Ton 
vêtît  ,  &  riluifTier  prend  les  gants  blancs  des  mams  de 
celui  qui  a  rendu  les  foi  6c  hommage  ^  de  les  garde  du  coo- 
féntement  de  Tes  Oftî:icrs  fupéricurs. 

Rambnuilletâ  été  crigé  en  Duchc-Pairie  Tan  T711.  Les 
Hiftoriens  ,nous  apprennent  que  François  I  mpurut  dans  ce 
C+iârean  ,  &  que  Ion  cœur  fut  porté  dans  TEglife  des  Re- 
]i^ieufes  de  Haute  -  Bruyère ,  où  ^  eft  fous  piUôr  4c 
marbre. 

Aprls  Vd'i  ;  v7  7  ,  Fr. incois  I  mourut  à  Rambouillet  ,  St 
Travers  y  perdit  fon  hu:met  j  c'eft  un  quolibet,  dit  Bran* 
«tome  ,  qui  lors  trotta,  u  Le  même  Hiflorien  ajoute  , 
»  qne  Travers  écoit  une  fille  în  Reine  ,  l'une  des  l)e[!cSj 
jo^entiîles  îk  galantes  de  la  Cour,,  depuis  mariée  à  M.  de 
»  Çramftiont ,  fœurà  feu  M.  leVidinie,  s  ^ppclUnt  He- . 
».1ène  de  Clermont  :  ce  jour-la  allant  au  Château  ,  elle  étoit 
»vétuo  à  l'efpngnale  &  accommodée  d'un  bonnet  ;  ainû 
i>*qvrê!!e  pafToit  fur  le  pmt,  le  veiu  le  lui  emporta  de  fa 
»  téte  dans  lefoffé,  où  il  fe  perdit  ,  dont  jamais  plus  aea 
»oûit-on  nouvelles  y  d*autànt,  ^ifoic^oa»  <)a'ily.avoiti|M 
j^-foi-r  belle  &  riche  enfeigne. 

«Liî  forét  &  le  château  de  Saint-Léger  font  de  b  dé- 
péndnnce  du  Duché  &,  de  la  Terre  de  Rambouillet  |  d^^inf 
allé  S  A.  S.  M  ïnfeigneur  îe  Connc  deTouIoure  iacquisia 
rorét  de  Montfort ,  que  le  Roi  Louis  XIV  avoit  îionnée  au 
Duc  de  Çbevreufe ,  en  échange. du  Oitché  &  4p  pccw 
•  Ville  de  ce  nom  ,  Tan  1691, 

De  Rambouillet  dépend  au(R  Poigny ,  vieux  cbfttean  , 
flanqo^  de  quatre  pavillons ,  qui  vient  aufli  de  la  maifon 
d'Angeofies ,  Ik  que  feu  Monfeignçur  le  Cqn$te  df  T9h)<^ 
acbêra  pour  les  commodités  .dè  la  diaâè*  ' 

'  »    -  ».  '  . 

KAIf^OOItLST  I  grand^ièrfeiaîmDtt  4^  j$26|qu'iift 
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firticolf er  de  ce  nom  avoU  acheté  ,  te  qn*oD  nommoit  le 
jarén  de  Aetdlly  ^Sc  «quelquefois  les  quairc  pavillons il  y 
fit  ékver  une  belle  maifoh ,  &  plantei'  un  vdné  6c  magni* 
fique  jardin  aue  Ton  venoit  voit  par  curiofit^.  £a  1710 ,  un 
nouvel  acquéreur  qui  préféroit  l'utile  à  l'agréable  y  changea 
les  bocages  en  vergers ,  &  les  parterres  en  marais  pota^^ers, 
n*y  laiff^Dt  fubfiiler  que  le  Icgenient  du  Jardinier.  La  mai- 
km  dt  iiambouiUec  a  donné  fon  nom  à  la  rue  Yoiitne. 

KAMONAGE  public.  Le  Roi ,  par  un  Arrêt  du  Con- 
fcild  tiar,  QU  I  Février  i  ;77  ,  permet  au  Sieur  Jojcpk  ViUcf 
min^Sc  à  (es ayanscanfc  ,  d'encreici.u  a  leurs  frais  ,  dans  \i 
Ville  Faux  boni  gs  iJL'  Fa  is  ,  le  ijombfL' lK  il'itiii/ncurs  que 
bon  leur  fcmblera  j  de  Ls  cidribuLi  cLii.s  dii^^iLii!»  dépôts  & 
qudfiiers  ,  pour  le  fei  vice  de  ceux  uls  ii.ibiuns  de  ladite 
Ville  &  Fâuxbourgs  ,  qui  îiigeronr  à  propui»  de  les  em- 
ployer au  ramonage  ôc  eniretreu  des  cl.cinindes  de  leora 
nuifons  ,  fuivaut  les  prix  qgi  feront  cotivr^ius  de  çro 
àgré  entr'eux,  &  le  Sieur  Viljemin  ou  Tes  ayaiiS  caule  , 
fuivariî  leurs  offres  ,  d'cr^voyer  aux  incn/iics  les  K.imo- 
neurs  du  dépôt  le  plus  prochain  du  lieu  t^iéi  i  xigera  des  fe- 
cours  ,  &  ce  fans  aucwn  falnire  ni  réiribuijuii  :  ordonne  S*  M, 
que  les  Ordonuances  de  Police,  concernant  Ife  ramonage 
îcs  cheminées ,  Se  ntUdiumeur  celles  des  la  Janvier  1719  > 
&  10  Février  1735  ,  feront  ex(5cutér«;  félon  leur  forme  Se 
teneur  :>eujoiiit  au  Sjeur  Lieutenant- Gtnéral  de  Polîce,6c.  de 
tenir  h  mninà  Texécution  du  préfent  Acr^t,  &  de  faire  ie$ 
Réglemens  de  Police  ,  qu'il  crou  a  nécellaires  ,  pour  donner  ^ 
cetétabiuieme  r  la  coniiftanc^  dont  il  peut  être  fufceptiblç 
pour  Turilité  publique. 

Les  premiers  fucccs  de  cet  établi nenu  iu  ont  annoncé 
que  le  Huhiic  en  étoit  content  ,*  aulH  n^a-t~uii  rien  rci^îigé 
pour  mériter  fa  confiance.  Se  pour  lui  procmcr  ..u  riu)iiis 
tous  les  avantages  que  p'ufieurs  ;:rnndes  Viîlesdu  Royaume 
rerirent  des  établilîemens  du  même  genre  :  on  eft  toujours 
en  état,  par  l'ordre  qui  eft  établi  ,  de  rendre  raifon  des 
moindres  cjrcondan ces.  L&s  pcrfonnes  qui  auroient  fujet  de 
k  plaindre ,  doivent  ec  dpmiftr  avis  au  JBvmu  général^  êha 
que  Ton  puiffe  y  fcnciédier. 

jEn  CQ^fip§aciiq&  |  le  nombre  des  dépôts  des  Aamoneurs 
aé(é  port^a  yii\gt ,  qui  font  placés  à  la  coMnoditi  du  Vw^ 
blic ,  aufaf^t  ^*iU  é(é  podibte  «  &  les  Kamoneuirs  ne  f<»i| 
^^^^  fl^*^pf^  avQÎi^  é;é  prouvés  :  00.  les  tfoavc  à  toute 
^eas^ji  lès  dépôts  ;  &  lorTqae  Ton  «tira  fait  arectir  1» 
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foir  pour  le  lendemain  ,  on  eft  fervi  à  l'heure  indiqué. 

lies  Ramoneurs  font  habilles  uniform{^ment ,  8c  chacun 
porte  fon  numéro  en  évidence ,  afin  que  Ton  puiife  le 
connottre, 

D  É  P  P  T  & 
Quartiers.      t        K  u  s  s. 


(  De  Seine. 

Fauxhwrg Sainte-Germain*.  A  De  Bourgogni; 

C  Du  Petit-Bacq. 

Bauxbourg  Saint- Jacques. \  Saint-Hyacïnte. 

Fauxhourg  Saint^Marceau, , .  |  Mouffetard, 

P/tfCtf  Maubcn&S.  Andrc  \  TraVF.RSINK. 

des'Arcs  (  ZACHARIE. 

f/7*^'ç!.;«//'Wc De  LA  Licorne. 

Satni-PauL  ........  .         j^- awa^tac» 

ju,-,  5  Blancs-Manteaux. 

Marau.  ....  |  BbaUJOLOXS. 

Saint-Denis.   |  Basfour. 

C  De  la  Grande  Frif- 
Les  UaUes  tf  Saine^Bufiache^  < .  perie. 

(  SOLY. 

Fromenteau. 

NT-ROCH. 


Fauxhourg  SahU'Bonoré . . , 

Montmartre. 


Duras, 

Grange-Bateliers. 


PKIX  UU  RA  MON  AG  E. 

Six  fols  pour  chaque  cheminée  du  rez-de-chauiTée  ,  de 
rentrefol  &  du  premier  étage, 

Cinq  fols  pour  celles  du  fécond  &  du  troifième.  ' 

Quatre  fols  pour  celles  du  quatrième  &au-de(rus. 

Qtfinf  fols  pour  les  cbenif  nées  ordinaires  des  fours ,  fprg^ 
&  grandes  cuifines. 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  paëles  &  des  chemî* 
nées  à  la  praffienne,  le  travail  des  Fumifles,  les  réparations 
iies  crevaffes,  &  autres  défeâtioficés  9  fe  paient  à  Tsmiable» 

lePubUc  peut  ft*aiN>nner  pour  tous  cet  objets.  L*da  ft 
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fcrt  ponr  ce  travail  dc5  Ouvriers  les  plu*:  propres  ÔC  les 
plus  exp  Timcntés  pour  chaque  eipèce  d  ouvrage. 

L  on  peut  adreller  toutes  Tes  demandes  aux  dépôts,  ou  au 
Bureau  général ,  rue  Je  Seine  ^  par  la  peiitc  pc^flc  ,  fans  en 

aifrar.chir  le  porc  »  en  oblecvaoc  de  ne  pas  cacheier .  iea 
biiieu» 

M?ÈE.{Ia)  Foy.  Po&t  au  Plâta£. 

FAPÉE.  {Fief  de  la)  Céto\t  un  four  défigné  fous  ce 
nom  dins  tous  les  tiucs.des  Religieux  de  Saint-Martin- 
des-Champs  ;  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Poirées , 
in  yico  ,  qui  dicîtur  Judaorum ,  laquelle  rue  des  Juifs  parole 
être  remplacée  par  la  grande  rue  de  la  Fripperie  ,,qui  aboutît 
à  fa  nie  du  petîc-Saint«Martln«  Ce  four  avoir  été  bâti  en 
même  temps  qu*une  malfon,  par  Adclende  Genia\  &en 
111^ ,  A*  EvêqaedeThérouenne  (  Morinenfa)  donna  ce  four 
lux  Religieux  de  Saint-Martin  ,  envers  lefquels  il  étok 
chargé  de  vingt  fols  de  cens. 

RAQUETTE.  {Us  Filles  delà  )  Elles  dirigent  un  Hôpi- 
tal pour  des  femmes  malades ,  de  la  même  manière  que 
Ici  Hofpitalières  de  la  Place  Royale  dont  nous  avons  parlj^  - 
^Bf  ^ân  mot  HoSFiT ALIÈNES  delà  Ro^tUm 

RECOLLETS,  (/e  Couvent  des  Religieux  )  rue  du  Fmtx^ 
^oi^r^  Saint- Marûn^  vU-'à-yit  VEsliJe  de  Saint- Laurent  9 
c]cil  la  troifiètne  réforme.que  le  delir  derenouveller  l'auAé^ 
nté  primitÎTe  de  la  Régie  de  Saint  François  a  fait  naître  dans 
fen  Ordre*  La  première  fut  celle  des  Capucins»  introduite 
pv  Matthieu  Backi  y  puis  celle  des  Religieux  du  Tiers^ 
Mre  OH  Picpus,  &  enfin  celle  des  Récoltets.  Ceux  ci« 
^on  nlus  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  »  n*onr  point  de 
Général  particulier  comme  les  Caoucins^  ils  reconnotâent 
pour  leur  Général  celui  des  Cordeliers^  Cette  Réforme  corn* 
tnença  en  Efpagne  »  oti  Jean  Guadalaps  y  Cordetier  de 
fécroiteObfervance,  en  fiit  PAuteur  Pan  1496.  Elle  eue 
fielque  commencement  en  France  Pan  i;8a,  fous  le  Gé^ 
Béniat  de  Franfois  de  Goniaguey  qui  fit  des  fiatuts  pou^ 
«eux  d'Sentre  les  Cordeliers  qui  voudroient  fe  réformer  ;  mais 
les  guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume ,  en  empè- 
c'mnt' Pétmiflèment  iufqu'en  Tan  1596 ,  que  Bonavemurc 
^CaiéUhagirbne  »  Mintftre -Général  des  Cordeliers  de  TOb-^ 
^^nÊCê^  fit  donner  des  Couvens  aux  Récollèts  pour 
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établir  leur  Réforme,  Ce  fut  veil  Tan  ,  qtL'il  vint  éet 
Récoltets  deé  Cotnréns  de  Montargis  te  de  Nevers ,  pour 
tâcher  de  s'érafiflr  à  Paris»  Jacqufis  Couard ^  Marchand  Ta» 

ÎifCer ,  &  ^niie  Gojfetin  fa  femme  ,  leur  ayant  donné  te  14 
décembre  de  Tari  l6oj  ,  une  grande  maifon ,  cour  &  fir-* 
din  qu^tls  avoient  àu  Fauxbourg  Sainf-Martîn  i  ils  s  y  éta- 
blirent, &  obtinrent  des  Lçttrea-patences  du  Roi  Henrv- 
ie-Grai)d>  du  6  de  Janvier  de  Tan  1604*  Ilsyiireiix  Mltîr 
enfuite  une  petite  Chapelle  »  laquelle  fut  confacrée  par 
Léonor  iPEfirappes  ^  Arcbevèc|ue  d'Auch  ,  le  19  Décembre 
jfePan  i6o^ 

*  Bans  la  même  année  »  Henri  iV  leur  donna  une  gno4e 
pièce  de  terre  qui  écoucontigue  Heur  jardin,  &  te  06  Aofit 
de  VzùUét  fuivante  ;  il  leur  donna  une  liéue  &  demie  de 
Péau  de  la  fontaine  de  la  Ville  qui  palïè  devant  leur  Coa« 
▼ent.  Lciif  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite,,  ila  en  bâ- 
tirent une  plus  grande  ,  à  laquelle  Marie  de  Médkis^oMt 
première  pierre, &  fe  déclara  la  F;  rJacrice  de  cette  Maî- 
lon.  Cctrc  Eglife  qui  ei\  ta  nicme  qu'on  voit  aujourd'hui, 
fut  dJJitc  foiis  !e  utre  de  î  .\ imonciaiion  de  la  Sainte  Vierge, 
par  le  même  Lcanor  Fjirappcs  ,  le  10  Août  1614.  On  y  re- 
marque pluGcurç  tahlcaiix  qui  ont  été  peints  (îjr  le  fnre  Luc^ 
'Compofitetir  S:  Dcinn.ucir  alTc7.  bon,  m.us  nu.i  vais  Colo- 
riflc.  Ce  llc'ij,ieux  eiic.îre  plus  efluiic  par  fa  vu  eu,  que 
par  fun  habileté  d;ins  la  peinture,  fe  fit  K(5coller  en  l6.i4> 
a  râ'^e  de  vingt-iieuf  ans  :  il  mourut  le  17  de  Mai  de  Tan 
1685. 

n.ins  la  cave  qui  eft  fous  le  mnître-AiTTet  de  cette 
Eglife  ,  ont  éic  inhumés  Guichard  Faute ,  Baron  de  ThiTy , 
&c.  &  AîiJileleine  Brulart  h  femme*  Uucôté  de  l  iLvangiie, 

eft  leur  cpitaphe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  [jjenr  lex  corps  des  Fondateurs  de  ce  Couvent  &  Bien^ 
faiteurs  de  l'Ordre,  Aîejjîre  Guichard  Favre  ,  B  iron  de  Thify^ 
S tigneur  de  Dormant  ^  B^rlifeS"  Champ-fur' Marne  ^  Chevalier 
de  COrdrt  du  Roi  ^  ConjeiUer  en  fan  Conjeil  d'Etat^  &  fofi 
Maître  d''llotcî  ordinaire  ,  lequel ,  pour  Jes  vertus  &  mènus^ 
ki  été  employa  par  les  Rois  Charles  /X,  Henri  III  &  Herjh^ 
le-Grand en  diverfes  AmbajJ'ades  ,  tant  vers  les  Princes  d  Al^ 
Icmagne  que  d^ Italie  ,  6'  ejl  décédé  en  l'âge  de  quaire-ving/i^ 
dtuxans^lc  zo  Mars  lôzj. 

Et  D.rue  Madeleine  Bruîart /bn  cpoufe  yfciur  de  ftu  Me  fi- 
fire  Nicolas  Brularc,  Marquis  de  Silleiy  ,  Chevalier  y  Ciian" 
ctiier  de  France  ,  laquelle ,  pour  fa  piété  envers  Dieu  ,  fes 

èienfaiu  envers  lù  I^auvrts  ^  Uf  àUUjQM  RiUfffu^cf^  fudk 
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tàg€  de  cin<(uanu*ntt!faa$^  U  zy  Avril  êS^ s  •  ^'MZ  Dkni 
poiir  feùrs  aines. 

Dans  cerce  mime  ave  ,  oct  éié  aiiiB  i|ihoin&  Niii  4fi 
BttUion  ^ &  plufîeurs  pérfonnea  ds  fa  fàmille,  qui  ooc  fait  de 
granJs  biens  aux  Pères Kécollcts  ,  dsna  le  temps  de  leilr 
écabli/Temefit  en  cet.  endroit.  Ncél  de  Bultiçn  éio\f  Seigoe^r 
de  BoheHes,  Hlarc^uis  de  pallardon  ^  Préfideo^à  mortier 
Parlement  de  Paris  ,  en  Airvivance  de  fon  pire  |  &  puis 
Grèffier  des  ordres  du  Rot ,  mort*  le  3  Août  1^70  :  ils  feqc 
6ns  ^pîtaphe, 

,  Frariforfe  Je  Créûui ,  femme  de  Maxwiilien  de  BéthaUf, 
the  de  Sully  ,  grand*Ma!cre  dè  l'Aritllene  de  France  ^  mow 
23  Juillet  1Ô57  ,  fut  inhumée  dao^  la,  Chapelle  île.  h 

Vierg'j^  o&  Ton  a  vu  pendant  long-cemps  iês  armes  furl^ 
jitres  des  croifées.  low/è  de  Médiane  fa  fille ,  ^norte  fans  ai- 
sance le  il  FSvrieC'  i|79. ,  a  été  inhumée  dans  cette  itiém^ 
thapelle  auprès  de  (a  mère. 

Ihns  cette  même  ÇhapeUe  fut  auffi  inl^umé  le  corps  de 
rnnçms  Comin^c  ,  Seigneur  de  Cuitaut.  »  Capitaine  6m 
Gardes  du  Corps  de  la  H  ciné  liïire  Anne  d'Autiichei  Goi^ 
▼emciir  dé  là  Ville  &  Chàccati  de  Saumur  ,  mort  le  ix 
^66^,  âgé  de  quatre- vingr-troîs  ans. 
.  Cajhn  ,  Duc  Je  RoqiKlaurc^  Marquis  de  b  Verdenjr  y  de 
îiran,  Seigneur  de  Puiguilhem  ,  Comte  de  Gaure,  de  Ponc-*- 
Jibaiid,  Cheval  ier  des  ordres  du  Roi ,  Xicnicnant- Général 
te  ArmJci  de  S.i  Majcftt;,  Gouverneur  de  Guyenne,  &  Duc 


  cîCpL„     ,   _  -,  

Iwîiumât  dans  VFglife  des  RJcolkr  de  ccctc  \'ilic,  à  caufç 
«raifeaion  qu'il  avoir  toujour.s  pour  leur  Réforme  :  ilmoU*- 
'"f  le  Mni  r  ,83  ,  &:  fut  enterre  .lu  milieu  de  la  Chapellç 
de  Saint- Antoine  ,  oCiil  n'y  aui  timbe ,  ni  épirnphe. 

Marguerite  Gallard  ,  femme  de  feu  M.  le  Feron  ,  Préfidenf 
•^la  première  Chambre  des  Enquêres  du  Parlement  de  Pa« 
Jjs,  ayant  frit  bâtir  en  &  1676  ,  la  Chapelle  6^  Sainte 
Marguerite  d?ns  ceu?  Eglife  ,  elle  y  fut  inhu.-n  j  l'an  I702é 

Marif'Loutfe  de  Laval  y  cnoufe  d*Antoine  Gallon  /ean" 
^aptijle  de   Rnquelaure  ,  morte  le  II  Mars    1735  dans  la 
fixante  &  dix-huitième  année  de  fon  âge ,  ^  ézé  inhumée 
«ns  cette  Egli(^  ,  ainfi  que  le  Maréchal  jfou  époux â  de 
?ort  duquel  on  va  n.irler. 

•  ^mincCi^a  ^cai^rB^gt^e  dcEff^laurc  ,  Mac<|i44«i44 
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Biran,  Duc  &  Maréchal  de  France /mort  3^  Paris  te  ^<Ie  Mb i 
I738  dans  la  quatre-vingt«deuxième  année  de  fon  âge.  Il 
étoit  auffi  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de 
Leidoure  ,  &  Doyen  des  Maréchaux  de  France. 

Le  cloître ,  Je  dortoir  &  l*s  aun  es  lieux  réj^uHers  eurent 
le  même  fore  q  1:  l.i  Chapelle.  Ils  firent  d'a.ord  fort  peticsy 
6c  légèrement  b>.tîs  ;  mais  il<;  fureur  rendus  dans  la  fuite  plu» 
fpaciciix  &  pîus  par  les  lihérnJr.és  de  M.  Bulltortj 

i>uruueii J  inç  des  Finances  ,  de  M.  Seguier  ^  Chancelier  de 
JFrance  ,  &  de  quelques  autres  charitables  perfonnes. 

La  biLMiJthèque  de  cette  Maifon  fau  honneur  à  U  Provi- 
dence, cpr  quoiqtie  ces  Religieux  foient  très-pauvres  ,  wllc 
cft  nonilreufe  ,  &  Cfuuoofée  de  fort  bons  livres,  raffcmllés 
par  les  foins  du  Père  Jean  Damafcene  le  Bret ,  &  d-j  Père 
Fortuné  Lantier  ^  fon  foccellcur  dans  Pemplci  de  Bibikoii.c- 
cairc.  I!  y  a  peu  de  bibiioîhèque  dans  le  Royaume  ,  dont 
la  firuation  puilîe  èrre  comparée  airelle-ci  ,  par  la  richeflè 
&  récendue  des  poinr*;  de  vue  que  Ion  y  apperçoit. 

Cette  Maifon  a  produit  deux  Prédicateurs  qui  fe  font  fort 
diftingués  parleur  éloquence,  &  ont  rempli  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  Le  premier  fe  nommoit  Olivier  J avernaïf , 

l'autre  Candide  Çhalippe»  , 

*  '  RÉCOLLETTFS.  Foj.  Filles  Vlm^.acuVe  Conccprhn^ 
tom,  ^  ,  fj.i"  a?.  Cet  Ordre  fut  fondis  Tolède  en  14^4, 
par  Béainv  de  V./  a,  &  approuvé  en  1489  par  le  S  i>iège. 
>Ln  î^QT  ,  Akxandre  VI  mit  ces  Religieufes  fous  la  direc- 
tion des  Frères  Mineurs  ,  &:  leur  donna  la  règle  de  Sainte 
Clair;  ce  fut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de  Récollmt^ , 
fous  lequel  elles  ont  été  introduire^:  en  Frnnce  ,  (Se  "^'ér^-blireDC 
ïiie  du  Bacq  en  îi^  j*^ ,  &:  non  le  1 1  Ar^ur  1 640  ,  comme  nous 
l'avons  avance' pnr  errenr  ,  lom.  ^  t  P'^S-  ^j*  L'Hofpico  des 
ï^écollets  q',11  dirigeoient  ces  He^'r^ie  ifes  ,  ^^rnir  cnr. flruit 
dans  la  rue  de  la  Planche.  La  première  pierre  de  ce  Couvent 
fur  priée  le       Juillet  1693  »  P'^^  Madame  de  f  i^ny  ,  & 

ÎKir  ^tnc^.  dc  furjlemhcr^fçs  petites-filles.  La  cérémonie  de 
a  bcncdif^ît  n  fut  fajte  ie  5  Décembre  1694  :&  c'cftvrai- 
femblabicment  eocofe  une  erreur  de  dire  ^'elle  oefuc  ache* 
vée  qu'en  1703. 

RECOMMANDARESSFS.  (  Bureau  des  )  L'établiiTement 

des  qua'^re  Rccommandareffes  ,  eft  un  des  p!us  anciens  de 

la  Monarchie.  Il  a  été  créé  en  faveur  des  quatre  filles  de  la 

MooRîot  de  Jem-ie-BMi  .*  Roi  de  France ,  néde  Philippcrde 
1  • 
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VaîoT5  Vî ,  lequel  a  commencé  à  régner  T^-jr,  âgé  de 
vin^t-hiiit  Tins.  Cette  création  eft  f^e  Tan  1^30  ,  k  ïcnttde 
recevoir  ics  Nounicrs  qui  viennent  des  Provinces  circon- 
voifines  de  Pans  ,  pour  avoir  des  Nourrijfons,  Les  pères  & 
mères  vont  choifir  celles  e;ui  leur  conviennent,  pour  aîaiter 
leurs  eni^ans,  inoyennanr  i  îivre  II  fols  pour  chaque  Nour-« 
rice  qu'ils  prennent.  Cet  établi  fie  ment  eft  un  des  plus  im- 
portans  à  TÈtat ,  puifqu'il  ne  tend  qu'à  la  confervation  de  Tes 
Sujets.  Le  Roi,,  par  Ta  Déclaration  du  15  Janvier  1715,2 
pourvu  à  une  partie  û  iroportante  deia  Police^  &  comme  il 
s*étuit  giiifédes  abus.  Sa  Majefté  a  réformé  les  anciens  ufagés 
qui  ,  fans  autre  titre  que  la  pcfTcfTion  ,  avoient  attribueatt 
Lieutenant'-Criminel  du  Cbâtelet ,  laconnoiifance  de  ce  qui 
conci^ne  les  fonélioos  de'  ces  RecommandareiTes  ,  &  les  a 
réunies  à  laPolice^à  qui  appartient  véritablement  cette  partie» 
Le  Roi  y  toujours  attentif  à  la  confervation  de  fes  Sujets ,  a 
tendu  line  féconde  Déclaration  ,  en  date  du  pr  mser  Mars 
17%7  f  concernant  les  Kecommandarc  flc^: ,  les  Meneurs  te 
Meneufes  &  les  Npurtices ,  par  l-auelle  fa  bonté  paternelfe 
fe  roaiiifefte  de  plus  en  plus.  M,  de  .Vtfrf<>ie  Lieutenant- 
Général  de  Police ,  ne  cherchant  qti'è  féconder  les  intentions 
de  notre  Monarque ,  en  donnant  tous  les  jours  de  rcuvclle* 
marques  defon  attachement  pour  le  bien  de  TErat  &  celui 
des  Ckoyens  ^  a  rendu  une  Ordonnance  de  Police  le  17  Dé« 
ceinbre  1762,  conforme  attx  Edita  du  Roi  dis  mentionnéf^ 
&  afin  que  ces  Edita  foient  exécutés  fans  aucunes  réferves  ^ 
l'ir  tfcle  X  de  l'Ordonnance 'de  Police  commec^  le  Sieur 
Framboifier  ^  lnr[ycàeur  de  Police  »  pour  veiller  attentives 
ment  I  l'exécution  defdites  Déclarations  Cf.  Ordonnancet* 
Cette  partie  eft  tris-étendue ,  puifqu'il  fort,  année  com- 
mene ,  treize  mille  enfans  répartis  dans  les  Provinces ,  Vit-* 
lagcs  ,  Bourgs  &  Hameaux,  l  quarante-cinq  ,  ï  cinqtianiiie 
lieues  à  !a  ronde  de  Paris  $  lefquelles  treize  mille  nourrice* 
font  ani|oncées  par  deux  çenc  cinquante  Meneurs  ou 
neafes ,  reçus  à  la  Police ,  &  au  Bureau  du  Sieur  FramboU 
fier.  I!  y  a  auffi  deux  Commiflaîres  de  Police ,  l'un,  pour  le 
paraphe  des  regiftres  des  Meneurs ,  Taiicre  pour  juger  des 
concéftations  entre  les  Nourrices ,  pires ,  mires,  Aieneuçs 
<c  Meneufes.  F^oj.  Bvrbav  oes  Nourrices. 

RECTEUR  éie  VUnivcrfiU.  Voy.  Akts,  {  Faêidté  Jcs  ) 

Procession  Ju  Reâeur  ;  Université.  On  é^jt  le 
Reâeur  'de  crois  mois  en  vois  mois  ;  fouv^nt  on^  leconii* 
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iiue  même  pendant  àeux  ou  trois  znu  i  ft  fmSSioeê  %ÛJk 

Énnde  fur  m  quatre  Faculté  y  qu'il  peut  Taire  ceiler  totts 
!s  aftes  publics^  &  empêcher  de  donner  des  leçons  ;  6c  même 
'  le  jour  de  fa  proccflion ,  il  a  ce  privilège  ^  qn'aoain  PréA* 
Citeiir  ne  pent  monter  en  chaire* 

REDON  au  RoiK>N.  Hameau  de  fa  PdroifTe  du  Mernii-» 
Saint-Denis ,  vers  le  nord-eft ,  fnr  le  chemin  qui  conduit 
I  Port-Royal.  Quelques  anciens  titres  nous  apprennent  que 
lesfoorces  qui  padènt  vers  les  redea  de  la  même  Ahbaye, 
iToient  ce  nom  »  comme  étant  apparemment  émanées  èts 
terres  de  ce  Hameau  :  elles  redonnent  enfulte  te  même  nom 
plus  bas  à  un  autre  lieu  ,  auprès  duquel  elle  paflê  ^  qiM 
cft  entre  la  Chapelle-Milon  &  Saint-Remt. 

RÉDUCTION  D«  Paris.  Tout  les  tnile  iideMart  » 
on  fait  aneproceflîon  folemnelle  «  à  laquelle  le  Parlement  te 

*  tous  les  Corps  &  les  Ordres  de  la  Ville  font,  obligés  d'âf* 
fifter  en  mémoire  de  ce  que  Paris  &  tout  le  Royaume ,  l  Ton 
imitation^ reconnurent  Henri  IV  ^  pour  Roi.  Kqr,  P&OCES* 

'  SIOK. 

REFUGE.  (/O  Voy.  PiLÂGis.  (  Sainu) 

RELIEF  remarquable.  (  bas'\  Voy.  CoLtsCB  DE  DAXir* 

RELIEURS*  Ce  font  ceux  qui  reçoivent  les  Livres  en 
'ftuilles  y  pour  les  couvrir  ,  les  enjoliver  ,  &c.  Cetre  Com-- 
innntuté  n*s  des  Sratuts  que  depuis  1689  ,  qu'ils  ont  été 
'élTunis  diï  Corps  de  ta  Librairie.  Par  l*Edit  de  1776  ,  ils  ont 
"été  réunis  aux  Papetiers-Colleurs  ,  &  ont  droit  de  faire  le 
'commerce  de  tout  ce  qui  fcrt  à  Tecriture  fi:  au  deflîn  ,  en 

*  concurrence  avec  le  Mercier  :  &  la  peinture  &  le  vernis  des 
papiers,  en  concurrence  avec  le  PLinrre. 

Il  leur  eft  défendu  ,  foti^  les  peines  portées  par  îes  Or- 
donnances, de  relier  aucuns  livre<î  défendus,  contrefaits ,  on 
Libelles  diffam:itoîres ,  compofés  contre  la  ilcligioii  ,  I  Jctat, 
ou  les  bonnes  mœurs  ,  &c. 

L'apprtntilFagc  e(l  de  cinq  ans  ,  Se  trois  ans  de  Compa* 


*  ie  m^oie  jour  15^4»  ce  PiÎQce  Et  Ton  entice  à  Fini» 
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gnopage.  Droit  de  réception  deux  cens  livres.  Patron,  Saint 
Jean  Porte-Latine.  Bureau  rue  des  fept  VoyeS|  vis-à-vi« 
le  Collège  de  Montaigu. 

REMISE.  (  Carafes  Je  )  Les  Fiacres  &  Carofles  de  Rc- 
mifcs  peuvent  aller  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux  environs  de 
Paris  ,  pourvCl  qu'ils  ne  s'arrêrcnr  point  uù  il  y  a  des  Bureaux 
de  Voirnrcs  ,  &r  peuvent  aller  jufqu'à  l'entrée  de  l'avenue 
de  VcrUilIes  ,  pourvu  qti'ils  n'y  tiurcnr  pas.  On  trouve 
aifcnici^c  de  ces  lortcs  de  V  oitures  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  ,  chez  les  Lôncurs  de  Carofîcs  ,  ôc  Air  les  Places  pouc 
les  Fiacres.  Voy.  Cako$$e%  b,t  FiacRës. 

R£iMPARTS.  Voy.  Boulevards, 

'  RENTES /wr  rHotel  de  T7//e,  (  Origine  Jes  )  L^an  151!  , 
Frir  cois  I  voulant  rentrer  dans  le  Mil.inci  ,  d'où  il  avcit 
été  prefque  entiercrnenr  chrfîc  i  on  propofa  plufieurs  moyens 
pour  fournir  nux  dJpenfes  de  cerre  cntreprile.  On  n'en  tiouva 
pas  de  p^  is  prompt  ,  ni  de  plus  contraire  à  Tengrais  des 
Train  us  ,  que  d'aliéner  au  Prévôt  des  Marchands  ôi^aux 
Echerins  de  la  Ville  de  Paris  ,  la  femme  de  feize  mille  fit 
cem  foixante-fix  livres  de  rente  annuelle  perpétuelle  à 
prendre  fur  les  Fermes  du  bétail  à  pied  fourché ,  &  fur  te  viQ 
vendu  dans  la  Ville  de  Paris  ^  avec  facuhi  au  Prévôt  des 
Marchands, de  revebdire  ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 
préi'enteroient'pour  en  acquérir.  Lorfqiie  L'Smpereur  Char^ 
les-Quint  entra  en  Provence ,  les  Bourgeois  de  Paris  por« 
lètiïnt  vol  ntairement  leur  argent  au  Prévôt  des  MarcbaM»^ 
yhns  f'efpérahce  que  le  Rui  leur  confiitueroic  des  rentes 
comme  il  avoic  fait  en  1512*  On  leur  accorda  ce  qu'ils  fou* 
haitoient»  &  cette  féconde  aliénation  fut  de  huit  mille  trois 
cent  trente- trr  iq  livres  de  rente  ,  5  prendre  far  le  poiHM 
Se  mer  .  6c  fur  lé  vki  vendu  en  détail  dans  le  quartier  dfs 
Halles  de  P  aris.  Il  y  a  eu  depuis  un  grand  nombre  d'alié* 
nations  Air  tes  Atdes  8c  Gabellës  ,  8c  fur  les  autres  impolie 
tiotis.  Par  Arrêt  du  Conféil  d*£tat  du  Roi  »  du  31  Août  1719» 
toutes  le$  rentes  p6rpc;uelles  fur  THôtel  de  Ville  de  Parts  ^ 
firent  éteintes  &  fupprimées^  8c  le  rembourfement  en  lilt 
Hrdontlé  ;  mais  depuis  elles  ont  été.  remifcs  en  1721. 
La  lorifdiâion  de  t  Hitel  de  Ville  connut  de  la  Poltc» 
ces  rentes ,  dont  les  contrats  fe  font  fous  les  noms.ftc 
fgnatûlres  du  Prévôt  des  Marchands  ^  8c  des  Hcbevihs, 
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tàO  RESRST. 
BiSBRVOIR  2>R  LA  Ville,  Voy.  EeoVT  gMal. 

,  RESTAURATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tait  de  fàrc 
les  Yéricables  confommà  ,  dits  JUjtaur^nts  ou  BouShm  dm 
Pnnce\  &  le  droit  de  vendre  toutes  fortes  de  Crèmes ,  Fa-> 
ti^es  au  ri{  ,  au  vermicel  ^  Œufs  frais  ,  Macaroni  ,  Chapons 
au  gros  fel ,  Confauru  ,  tompotes ,  &  autres  mets  faltibres 
&  délicats. 

^  Ces  nouveaux  dtablifimens^  qui ,  en  naîfSint,  ont  pria  le 
titre  de  Refiaurane  ou  Maifon  de  Santé  ^  doivent  leur  tnftl^ 
ttttson  en  cette  Capitale  ,  aux  Sieurs  Ro{e  6c  PantaSUé^ 
en  1766. 

Le  premier  de  ces  ^tsMiflèmens ,  qui  ne  le  cèdent  en  rieo 
eux  plus  beaux  Caffîs^ftit  formé  rue  des  Poulies  ;  mais  n' étanc 
pas  litué  dans  un  emplacement  aflès  avantageux  ,  il  fut  trasf*  . 
me  rue  S.  Honoré  y  Hôtel  d'Aligre.  Une  extrême  propreté , 
*  toute  la  décence  pofTible  &  l*mcégrici,  font  les  principes  de 
*ces  maifons  utiles. 

Le  prix  de  chaque  objet  y  eft  fixé  &  déterminé  ,  &  ''on 
y  fertà  toute  heure  du  jour  indiitini^ement.  Les  Dames  y 
lont  admifcs  ,  &  peuvent  y  faire  fnire  des  repas  de  com« 
•mande ,  ï  p  ix  fixo  ^  mudi<^ue.  Cci  ctablifTemenc  a  pour 
deviib  ce  juli  dilliquc. 

Hîc  fiipidi  ùtilî an:  }u feula  blinda  pnLitum^ 
Hic  ddtur  ejfœcis  pecloribujguc  jalus, 

RETRAITÉS.  Nous  les  divifons  en  Retraites  spt- 

HITl'ELLES,  RfiTRAlTJiS  VOLOMAIRES  ,  &  RETRAlXii^ 
FURCLES. 

Ihs  Retraites  S  pi  ri  tu  eues  font  celtes  qui  font 

annoncées  dans  certaines  Cominun;iiKis  ,  &  dont  l*in(litu- 
tiofi  a  pour  ohjer  de  préparer  a  h  célébration  des  prmci- 
.iîe7  Fôres  de  rH^iife.  On  peur  faire  ces  Retraites  a  S.  Lazare^ 
la  Cofnninnanré  des  Fiîîes  de  S.Thomas  de  Villeneuve, 
ëcjL  celle  des  FiHes  de  Sainte  C»eneviéve  ,  dires  Miramiunes» 
A  S,  Laiarc,  Outre  les  Retraites  que  Ton  df)nne  une  fois 
l'année  à  MM,  les  Curés  &  autres  Eccléfianiqnes  employés 
dan?  !e  DijclTe  de  Paris  ,  &  celles  des  Quarre-tems  pour  les 
Orduiins^on  en  donne  deux  au  Public  pendant  ta  quin^ame 

de  Pâques  ^  oà  Ton  peut  admettre  jul^uà  ceui  Perfoiuie% 
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R  E  T  axt 

On  en  reçoit  toutes  les  femaines  dix  ou  douabe^pour^iire 
les  exercices  fpintncls  de  la  Retraite, 

La  Retraite  de  MM.  tes  Curés  a  été  fondée  ;  mais  les 
fonds  diminués  ne  fu/Hfant  plus  pour  la  donner  régulière- 
ment tous  tes  ans ,  on  eft  obligé ,  à  moins  qu'il  ne  furvieao^ . 
Quelques  fecours  gratuits ,  de  la  furpendre  quelquefois. 
'  La  Retraite  des  Ordinans  eft  payée  par  chaque  Hcclénaf-* 
tique  qui  n*eft  point  du  Diocèie  ;  mats  ceux  de  Paris  fooc 
reçus  gratis, 

La  Maifon  de  S.  Lazare  »  fans  qu'il  y  «^t.de  Fondation 
pour  cet  objet ,  donnoit  autrefois  toutes  ces  Retraites  gra« 
tmcement»  Le  Clergé.par  reconnoiHance ,  faifoit  à  la  Maifon 
me  iienfion  de'  mille  livres  ;  mais  cene  penfidn  avant  ccé 
fnpprimée  fans  antrê  motif  ^  M.  de  VinùmiUe ,  Archevêque 
de  Paris ,  confeilla  ,  par  rapport  aux  ibalheurs  des  tems ,  de 
f»ire  payer  la  Retraite  à  ceux  qui  y  viennent  pour  recevoir, 
les  Ordres.  La  Maifon  continue  cependant  la  même  géné* 
ffofité,  mais  feulement  envers  ceux  dn  Diocèfe  de  Paris,  ; 

Les  «Retraites  de  la  quinzaine  de  Pàquei ,  comme  uisr 
nombreufes  y  font  payées  par  chaque  exercitant.  , 
Les  Retraites  de  chaque  femaine  ne  font  point  fondées  ^ 
te  néanmoins  fe  doimenr  gratuitement.  C'elt  unp  apmâne. 
fpintuelle  que  Saint  Vincent  de  Paute  a  commencée  |  Se 
qoe  b  Maifon  continue.  Si  parmi  ces  exercitans  il  s*ei^ 
trouve  qui  ne  foient  point  dans  le  cas  de  recevoir  une  su** 
BiAne  y  on  reçoit  leur  don ,  mais  on  ne  demande  rien  i 
peribone»  , 
Les  Retraites  de  chaoue  femaine  commencent  le  mardi 
après  midi ,  &  finllfent  le  Dimanche  fuivant  après  Vêpres, 
Celles  pour  les  Ordres  commencent  le  ,Samedi  qui  pré^ 
cMe  celui  de  l'Ordination ,  &  il  faut  avoir  un  Adnùjfus  de 
M«  l*Archevêqtie  ,  pour  y  être  reçu.  \ 
Celles  de  la  Quihzaine  de  P&ques  ^conîmencent  le  luiid^ 
au  fmr  de  chaque  femaine  ^  Se  finiflènt  le  Dimanche  fuivâit^ 
Celles  pour  MM.  les  Curés ,  commencent  toujours  un  Di<', 
manche  au-  foir ,  ta  finiflènt  le  .Samedi  fuivanr.  La  date  du 
mois  n'en  efi  point  fixée.  Pour  y  entrer .  )]  faut 'être  Prêtre 
employé  dans  le  Diocife  ^  &  s*être  fait  infcrire  à  VAt-^ 
cbevêché. 

Notà.  Il  y  a  aufTi  pour  les  Savoyardg  pendant  le  Carême , 
&  pendant  TA  vent ,  des  R^raites  infti  tuées  dans  les  I  nruifTès 
de  Paris  les  pins  confidérables  ,  ^  S.  Sulpice  ,  à  S.  Ltjflache* 
1  S.  Merry  ,  à  S.  Roch  ,  à  ii.  ^âuyeur  ,  à  S.  Benoît,  à  % 
Julieii-le-rauvf e •  &c.  '      .    -     i  / 


« 
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A  «S*.  Thomas  de  VXeneuve.  Les  Retraites  4e  cette  Uaifoji  • 
reiQODtefit  pour  leur  tnftitmion  à  Vntmée.  171  jf 

Oo  en  a  robligacion  à  des  perfoDOeside  pi^cé  ,  auflî  ton* 
chées  de  rignorance  des  vérités  du  iâint  »  «ns  laqueRe  yi-' 
vent  tant  de  pauvres  Citoyens  >  que  de  la  ri/gligeuce  qu'ils. 
oQjt  de  s*eii  tnftcuire ,  malgré  les  diffërens  moyens  qix  îIè  ont 
de  le  faire  dans  cette  grande  Ville.  '  •« 

Ces  perfonnes  charitables  fcachant ,  d'aWeurs  »  le  pptivofr. 
que  les  véritâ  importantes  de  fa  Religion  expofées  daii^  me' 
leur  force ,  ont  naturéilemeut  fur  les  hommes ,  &  les  yi,ves. 
împreflfons  qu'elles  font  fur  tes  efprits  fe,  fur  le$  caurs  » 
ont  fupplié  des  Bccléfiafliques  z^lés.&  delà  plus  grande  [iété^ 
de  vouloir  bien  participer  à  cette  bonpe  fsuvre  i  ic  ccibni 
eux  qui  préfident  à  fon  exécution.  . 

Ces  Retraites  confiAent  en  trois  exhortations  que  I  on  fait 
aiux  pauvres  femmes  ,  la  première  à  neuf  heures  du  matin  , 
la  féconde  à  deux  heures  aptès  midi ,  ^  la  croifieme  à  Quatre 
heures  du  foir. 

Les  intervalles  dt  la  journée  font  employés  par  ces  fem- 
mes ,  aux  prières  Se  aux  le^lluies  les  plus  propres  à  les  inf- 
truire ,  à  les  occuper  faintement  pour  le*  préparer  à  ^^re^ 
line  confelTion  fnlurairc. 

Elles  palî^nt  dans  ces  picu-x  exercices  1er.  fcpt  jours  q^c 
ihirent  la  Retraite.  Elles  font  nourries  par  1^  cjiâXK^ 
perfonnes  qui  vc^ulent  bien  y  concourir. 
*  A  chaque  Rctraicc  on  reçoit  quarante  ou  cinquante  de  cc^ 
pauvres  femmes.  jLeur  Qottibre,  f(^  prqpprU.oQX^  à  J  acftiifie 
des  charités-,  1         .  - 

On  en  couche  uue  vingtaine  ou  environ  ,  &  Ton  choilîi 
pour  cela  celles  qui  font  de  la  campa^'iic  ,  ovi  des  quartiers 
de-  la  Ville  ks  plus  éloigi  é*^  :  on  n'a  point  afTez  de  Iogemca| 
pour  les  coucher  toutes .  ceîlei;  qvn  fout  ohlige'es  d'aller  c\}éz 
elles  palfer  la  nuit,  fortcnt  à  nx  heurt  s  &:  demie  du  foir. 
Si  reviennent  à  fix  du  ii).diin^  pour  commencer  {(^  .e^^rcijes 
de  la  journée.  *  . 

-  tes  pauvçés.nc  font  point  fcs  feules  perfonnes  édmifes  à 
ces  fortes  de  Retraites  :  plufieurs  pc;rfoiiiïes  vienocAt 

les  panager  ,  en  payant. 

A  régard  des  rems  dans  lefquels  elles  fe  font  ^  Tuné 
commepcele  quatrième  Dimanc!i(^d'.iprcs  PAqucs^  Ufi^^c^^)^ 
lejoujc^  la  ToulFaintp  Chacurie  dure  fcpt  jours.  . 

Aux  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dites  Miramiones.  Les 
Retraites  commencent  la  veille  de  N^ël  ,  de  Pâques  ,  de  1^ 
ÂMitec6(e|  &  de  la  Xouiiàioc  j  6c  durent  chacune  cinq  jours. 
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Ùn  y  admet  cent  pauvres  à  chacune  .  tant  de  la  «ampagne 
que  des  endroits  éloigpés  ,  dont  près  4e  ia  moitié  y  tout 
couchés.  *        »  T  j  / 

Les  Retraites  Volontaib.es  font  les  Couvens  ; 
Monadères  &  Communautés  ,  qui  doivent  être  envifagés 
comme  pouvant  fervir  de  Retraites  à  ceux  qui  veulent  vivre, 
retirés  du  monde.  Notis  les  diftîngfjons  eo  Couveat  d'Home 
au  I  &  eo  Couvent  de  Femmes. 


« 

» 

\ 
À 


- 1 
1 


.1 


Digitized  by  Google 


COVVENS  D*HOMM£S. 


. COVYEHS 

fituations. 


Sainte -Croix  de 
LA  Breton NE RI K  , 

rue  du  même  nom. 

Institution  de 

L'Orato[RK  ,  rue 
S  Enfer  pru  rObfer- 
yacoire. 

Doctrine  Chrh- 

TIENNE,  rucdesfof" 

Saint -Magloire  , 

rue  &  Fauxbourg  Si, 
Jacques.  * 


&  . 

ObCerviKioiis, 

Il         .         '  ♦  '  mil! 
,  koo  ItY.       c^m^rh  i'4pi»iit£nieot. 

l.cs  logement  7  ioat  de  xoo  iiv.  au 
raomt.  On  peat  y  l^^er  fané  y  ôc*. 
aourri 

Cette  Nfiifen  fert  de  retraice  à  pla- 
fleurs  perfooneide  dift'JiâKwqttt  Toat 
V  finir  Icurt  jouff  dttif  letmrticcs  4« 
piété.  Koof  igaotonslepriz  det  pen- 

Cooliv.  non  comprij  i'appan^ment. 
Let  logement  7  foncdepiiia  120  liv« 


La  penfion  eft  de  (^oo  liv.  On  lowe 
dans  cctLc  Miiiioa  ad  «  Srculicrs^  c1r$ 
appartcmcns  depu^  100  livret  juf^u'a 


COVVE^Î^S  DE  FEMMES. 


COVVE  N  S 
& 

leurs  ficuations. 


Chanoineffes  du  Saint 

Sfpulchre  de 

BELI  E-ChASSE  ,  rue 
St.  Dominique^  Faux 
bourgSaint'Gcrmam. 


P&IX    DBS  PSNSI01«S 

& 

Obfervatioas. 

4«o  liviet  poar  oourrkiire ,  &  100 
liwcfpooc  logement. 


COW  BHS 
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Cou  V  BNS 

te 

leurs  fituacions. 

Bl-KÉDICTINES  ,  rue 

Ca il'c  ue^  Fauxbourg  S, 
*  Germain.» 

BÉNÉDICTINES  ,  rue 
Saint»l,Qm4  ^  Ma- 
rdis» 


Br,\F;DrcTiNES  ,  rue 
du  Cherche  -  Micli  , 
Fauxboufg  Sainfi'^ 
Germain*  - 

^Damef    DE  LA  PRÉ- 
SENTATION ,  r.  des 
Pofies  ,  Fauxbùurg 
Saini-MareeL 

[Dames  ducai^vaiu, 
rue  de  V augiwdpprès 
le  Luxembourg. 

i^tflRCJDUC  A  AI  R£ , 
rue  Saint» Louis  au 
Marais* 

Damesj>ELA  CltOix  » 
rue  de  Chafonne ,  F. 
Saim^Antoine» 

Les  Iacobikss,  rue 
des  Filles  Séàm-Tko^ 
mas  y  Quartier duPéh 
lais^Royalm 


P&IX  \D£S  PfiNSIOKS. 

Se 

Ôbfetvatioiis. 

$00  livrée  pour  la  penHon  ;  pour  celle 
de  U  Femme  tic  Chtmbre .  îoo  liv.  Le 
app-ircemcni  depuis  300  liviei  jufgu'a 
1000  liv. 

Penficn4-  f  jufqu'à  600  livres,  y 
compris  l'di)i>arumcm  ;  pour  celle 
la  Femme  4c  cbambf  e  >  400 1^^* 


11  y  a  ilaiiç  rr  tre  Maifon  <k$  logc 
mcns  poui  les  L^aïucs  qui  Wulenc  t'y 
rciirei  s  ilf  coûteni  depuii  400  li^ 
jar|u'à  to«  livret  par  ao» 


ioo  livret  pour  lapcnlion;  Feiunt 
de  chambre ,  jouîmes}  logera  ne  , 
^.ooUvrei.  On  fc  fournît  de  meubles  , 
de  Yin  >  de  boit  «  de  cbattdeUet  »  de 
blàachîÎEigç ,  d^c. 

J90  livres  pourlapcn/îon  ;  arparre- 
menr.  is«  Hvrcs.  On  le  four uu  de 
boû)  de  chandelles  a 

Penfiootfoo  livres  ;reîniTC  dccl.am 
bre,-f®o  livreiî  apparctmens  depuis 
k^Q  livres  juf^u' à  600  livre*» 

de  chambre,  ,00  livres.  On      to.au  c 
devin  ,  dj  meublc»»de  chautiag*: , 
lumières»  êcc* 

t 

Penfion  500  livres  :  il  y  a  «lUTi  d»tf 
l'eiUneor  dea  logcmcni» 
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Cau véhS 
& 

leurs  rituacions* 


Dames  P£  LA  MlS£- 
RICORDB  j  rue  d'j 
Vieux- Colombier ,  F* 
Saint' Germain* 

Monafiirt  I>£  SAINT- 

Michel  ,  rue  des 

Pojies ,  FauxbourgS, 
Marcelm 

Dames  DB  l'Assomp- 
TiON  ,  rue  Saint-- 
Honoré. 

L£SF£i;rLtANTIN£Sy 

rue  Saint-Jacques^ 

Dames  de  Saint- 
Magloirë  y  rue  S, 
Denis* 

Les  Bernardines 

rue  de  V uu^iiarJyprts 
le  Luxembourg. 


Abbaye  Royale  de  S. 
AntoiTv'f  ,  Fauxb, 
du  mime  nom» 

Abbaye  DE  ?ORT- 
RoYAL  ,  Faiixbourg 
S  oint- Jacques  ,  près 
le  Luxembourg. 


P&ix  DES  Pensions 

& 

Obfervations. 


La  pcnlîrn  cft  tkptiîs  450  Ii%'ret,1 
a^parteincas  ijui  le  loucnc  depuis  100 


6oo  livres  penfion  ;  Peïnme  de 
:  clKimbre,40o  livres  logement,  100 
livre&  pour  rordia.ïire  j  maû  il  y  en  a 
^ui  moatcBC  a  2  &  i&o  livres  par  axi« 

iapenCoif  eft  <ie  5o0  >]t?Rt»  en  y 
«ompresinc  le  logement. 

500  livre*  de  penHon.  La  Femme  de  j 
chambre,  joo  livres.  Les  apparu  mens 
qliîfoiK  fil  bel  air  fe  louent  «kpuis 
aoo  liviet  jufqu*â  swo  limt  par  an. 

La  peafidn  cil  de  5«o  livres»,  en  y 
ceiapMftaultf  iogaaeiir. 


La  penfîen  eft  de  660  livres.  On 

paie  ffi  ar<!mînt  pour  la  Fcinme  dr 
rhaiobrc  300  iivrr^.  Il  y  a  tlnns  la  Maî- 
Ibn  dei  apparieituns  \lz  joo  livret ,  de 
<^oo  livres  |irde  1000  livret** 

La  pcnHau  cA  de  550  livres.  On  paie 
ifo  hvret  poiirlarFeianla  dechanm^e. 
Les  log^eihens  coÛMM  ddpvls  %%e^  hev» 
)iif<|u'à  laoo  liv» 

Les  apparccmetls  pour  les  Daoïrs  (jui 
vattlcnt-fe  reiiMr  daas  ccne  AWaye  f 
fe  louent  depttU  iivm  ja%i'à 
xioo  livrer» 


Digiti/ca  by  Guv. 


COWEVS 

leurs  fituatious. 


[Paix  PES  Pensions. 
& 

Obfervattons. . 


Abbaye  De  PANTHE-I  f^cnlin^s  l'o..t  Je  k  .o  i..  lan 

MONT  ;  rue  de  Gre-  a|  p.acincn*  L  ioocni 

nelle^  Fauxbourg  S. 


Germain. 

Abbaye  AÙX  BoiS  ,  r. 
dt  Sèvre^  Fauxhourg 

Carmélites  ^  rue 


Ia  CONCEPTTÔk,  r. 
Satai'HonQrém 

Ia  Visitation  ,  me 

Les  RicoiXETTES,r. 

Saint''ùermain. 

Ut  Dames  de  ShTfin 
AUEE ,  rueneuvêSte, 
Genevièvê. 

Les  U&SULINES  ,  ruê 
Smu-Av^U  a»  Mut- 
mi. 

les  Dames  dé  SAINT- 
CBAVMONt ,  me  & 
pont  Saint-^Denis» 


dcpalt  ioo  livres  juf^u'à  looo  îivics 
psran» 


La  pcni^on  des  Damps  qin  veulent 
être  nourries  dans  ccrie  Maifon  »  tù 
«le  ^oo  livret  Se  tu* Jeifiit*  Lesappar- 
cemeni  de  x  «  400  livres  &  aiMkflttt. 

On  ne  prend  point  de  petite •  Pen- 
Honnairet  daiit  cette  Mitfon  ;  nuls 

les  D  mesq'.ti  veulent  $*y  r^rircr  peu 
vent  V  entrer,!  O  ffvu  qu'elles  dopi^cnt 
pctirdocis  a  iocoj  iiv.   &  tju  ciics 
portent  l*hibic  de  ReKiienfe. 

Les  pendons  font  de  s  â  600  liv 
&  l.s  apparccmeos  depuis  joo  livrer 
iur<]u'à  «eolivren 

On  loue  dans  cette  Maifon  d«  ç 
appa'im  ens  aux  D.imrs  qui  veulent 
s'y^  retirer  ;  &  ces  logrmcns  font  de- 
puis  toco  livres  jufqu'i  1200  livres 

Les  Dames  qui  vcj.lcnt  log^r  uan$ 
cette  Mailbn  >  y  paient  les  ;<pparte- 
mcns  depnli  aoo  livies  jufquà  joo 
livret. 

500  livres  de  penfîon  ,  fafis  y  com- 
prendre le  vin,  ic  hois  ,  It  than 
dellc  ,  le  blaachiilagc ,  &c» 

la  penfîon  cil  de  $so  livres: or 
donne  pour  la  Femme  de  chamb/i 
jjo  livres  par  an*  Les  appancmcnv 
fbnt  de  1  (O  Ihrrca,  d«  500  livret  ot: 
de  600  livret. 

On  donne  500  Hvrts  pour  let  pen 
fions  des  Darrt  s  ;  }oo  livres  pror  la 
Fctnmc  de  Chambjc  ;  5r  depuis  jso  >. 
Infqij'n  ^oe>  liv.  ^riur  l  .Trf sfrcTr'^nr 
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leurs  (ttuations. 


jR  E  T 


PICIX   D£S  PENSIONS 

Se 

Obfervaiions. 


LesFilUâ  DE  SaTNT- 
JoSFPH  ,  rue  Saint- 
Dominique  ^Faitxbourg 
Saint-Germain 

Les  Filles  de  LA  CROIX , 

r  ue  Saint'Antoin  e  l- 
dc-fdc  Guimenéem 

L  es  Filles  DELACROIX- 

Saint-Gervais^  r. 
des  Barres  ,  Quartier 
Saint- Antoine» 

Les  Filles  de  LA  CrOIX, 
rue  d'Orléans  ,  Faux- 
bourg  S,  Marcel, 

Les  Fiites  Sainte 

Agnès,  rue  Platrière^ 
près  SmEufiache^ 

Les  Filles  de  Sainte- 
MaRCUERITE  ,  ru€ 
Saint- Bernard,  Faux- 
hou  ru  Saint-Antoine, 

Les  Filles  de  i/Jns- 
TRîTCrrON  ,  rue  Fut- 
dr-Fer  ,  Fauxbourg 
Saint-  Germain, 

Les  Filles  de  Saint- 
CnAVMOST.rue  de  la 
Lune^p^U  Boulevard, 

Les  Filles,  de  Z*A  Pro- 
VIDSNCS  ,  n  de  l*jir 
balétre ,  F.  S.  Marcel. 

Ste,  Elisabeth  ,  r,du 

Ttmple  au  Ma  rais. 


î.a  peiifion  cft  de  f  u>  livres  ;  l'af- 


Les  Dtmetqui  veulent  t'7  retirer  , 

paient  jço  livres  tîe  pcnî.on  ,  fanj 
compter  i'app.irtcracn':  qui  cit  dcjpuis 
100  liv.  juAju'i  soo  liv, 

Li  penfîoa  dc^  Dame<  cil  de  |oo 

i  ivfcs. 


On  plie  pnur  h  penfîoa  500  ]Iir« 
U  Femme  de  chambre  109  liv.  Les 
apparcemeosfonc  de  1  à  soo  livret pir 

:n, 

La  penfîoti  de»  Damct  eft  df  400 

livrts.  I  a  Femme  àt  chambrc>i««  iiv. 
Le  tout  UiU  VI il)  bois>  c  bandellct)  &c* 

On  n?  prend  point  de  Penfionnaîreti 
Il  y  a  deux  apparcemem  dun  cette 
^îai^cn  ,  l'un  de  100  liv:c«  ,  &  rautre 
de  3e  0  livres  »  auguel  ti«u£  un  petit 
iardin. 

la  p  en  Mon  des  Dimet  cft  de  4co 
livres.  On  donne  une  fois  payée  » 
;  ont  le  lit  1 20  liv.  On  blanchit  tout, 
excepté  le  menu  linge* 

D.ins  cette  Maifon  ,  les  penfions 
lotn  dcpu'î  "  îo  livres  iufrju'Â  400  liV. 
Il  y  a  ds'  dciiii-pcnfionr. 

Penfion  400  Ivnt*  V  y  comprit  le 
iorciT>entpDur  laFcmme  dechambce, 
3  00  livret. 
Otkpnie  pour  lapcnfion  yoo  iiv.lî 
appart«nie 


izoo  livret* 
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^  RETREUREZ  il? 

Les  retraites  Forcées.  A  Samt-Laiare,  Per- 
fonne  ne  peut  y  être  reçu  fur  une  Lettie-de-cachct  du 
Roi. 

1^.  Ce  font  les  fa  mi  Mes  elîc^-mêmcs  qni  roîiicitent  ces 
Lettres  ,  foit  à  !,i  Police  ,  foit  anprcs  du  jSlitiilirc. 

L-n  bonini  j  qui  y  feroic  condamné  par  une  Sentence 
du  Juge,  pourroit  y  être  dcrcivî. 

4**.  Les  moindres  pcnfior.';  funt  de  ^^co  V'v'^s ,  fur  qunî 
on  cil  nourri,  éclairj,  fourni  de  gros  Im^cs  ;  mais  le  rcfle 
de  Tentrerien  ,  le  chauiiage  ,  les  midicamens ,  6'c.  tombent:  ^ 
âir  la  famille. 

5*.  Il  y  a  des  pcnfiors   de  looo   ^    T?.0O  livres  ^&C* 
proportionnées  an  n  aucmciu  doii :  t. n  convient. 

r.cî  règles  &  les  conditions  iont  les  mêmes  pour  les 
abincs  qui  y  font  enfermés  dans  un  bâtiment  à  part. 

7°.  Il  y  a  pour  la  conduite  fpirîtuelle  de  ces  Peniionnaires, 
un  Prcfet  qui  répond  aux  familles  ,  &  maintient  l'obfer- 
vince  desreglemens  ;  &  un  Dircdeur,  qui ,  dans  l'intérieur 
de  cette  Maifon  ,  dit  tous  les  jours  la  Mefle  ,  vei.lc  fur  le 
fpiritael  des  Penfionnniresy  les  vifite,  les  con foie  ^tk  tâche 
de  leur  înfpirer  les  fentimens  de  religion  &  d'honneur 
dont  ils  peuvent  avoir  belbin.  On  leur  fournit  anfTi  toutes 
fortes  de  bons  livres  |  propres  à  tes  indruire  &  à  les  édifier. 

II  £iuc  joindre  \  cette  Retraite  forcée  »  pour  les  hommes 
feulement  ,  Bîcétre  ,  Fauxbourg  Saint-Marcel ^  &  Charenton 
prh  Pr^ris  j  pour  les  femmes  lèulcment  ,  Us  filles  de  la 
Madeleine^  rue  des  Fontaines  au  Marais;  Sainte^  Pélagie^ 
Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  Sainte- Valcre ^  FauxbourgSaint* 
Cermaîn  ;  &  la  Salpétriire  ^  pris  le  Fauxbourg  Saint- 
Viâor, 

Pour  les  perfbnnes  des  deux  fexes ,  mai?:  feulement. dans 
certaines  circondances  qui  intérc/rent  h?  Gouvernement ,  le 
Château  dei^  BafUUe  ,  fie  celui  de  Vincmnes  près  Paris* 

REUILLY.(  Village  de  )  Ce  Village  ,  eomme  celui  de 
Pincour,  a  difparu  depuis  Textenfion  en  long  &  en  inrge 
du  Fjtixbourg  Saint-Amoioe;  Il  en  a  été  de  même  à  l'égard 
du  Village  du  Roule,  qui  fe  trouve  maintenant  compris  dans 
le  Faux&urg  Satnt-Honor& 

REZ*DE-CHAUSSE8»ou/o/  de  Paris»  Aufourd^hui  Paris 
tftbien  plus  relevé  qu'anciennement.  Lors  de  l'ancien  Paris 
en  momot^l  TEglife  de  Notre-Dame  par  treize  marches 
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<|e  pierre  qiû  règPQÎenc  le  long  du  parvif  s  aujourd'hui  oa 
y  defcend.  ^  ^ 

RIBAUDS.  Philippe  Aiiguftc  fut  le  premier  de  nos  Roi» 

qui  entretint  des  armces  fur  pied  ,  même  en  rems  de  paix. 
On  parie  fous  fon  rcpne  d'une  efpece  de  Soldats  appelles 

KihduJs,  C  tro'cijt  de:,  déterminas  qu'on  mettoit  à  la  té:e 
des  eilfauts  ,  iSc  d  ;nr  on  fe  fervoit  dans  toutes  les  aflions 
de  lia: iii'.  lîc     de  viLiuiur.  Le  libertinage  outre'  auquel  ils 
s'ab.in''or.ijCjitn:  ,a  icndu  dans  la  fuire  leur  nom  iiitânie  en 
}  l  ar.LC.  Un  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui  fréquentoîent 
les  mauvais  lieux.  T.es  KibauJs  avoicrit  un  Chct  qui  portait 
le  titra  de  R^)i  ,  fuivaiu  l'uia^e  établi  alors  de  doncer  cette 
{iuguftc  quai  ire  h  ceux  qui  avoien:  far  d'autres  quelque  ef- 
pece de  COU) rn  iiuiement.  Ce  prétendu  Muii:i;q»je  ^uiin  nii^iç 
de  tous  les  jcuA  de  dez  ,  de  brelan  ,  &  autres  q  u  fe  jouoient 
pendant  les  voyages  de  la  Cour,  il  Icvuit  dtux  fois  par  fe- 
imine  fur  tout  ce  qu'on  appelloit  alors  Lo^/j  de  Buurdcaulx^ 
(f  des  &ntmes  Bourddicres.  Chaque  femme  adultère  lui  devoir 
cinq  fols.  Le  nom  de  cet  Officier  fut  fupprimé  fous  le  règne 
de  Charles  VII ,  mais  l'Office  demeura  ;  &  ce  qu'on  appeîloïc 
le  Roi  des  Ribauds  ,  fut  nommé  Grande Prcvàt  de  l'Hôtel , 
charge  qui  fubfiÛe  encore  aclucUemcnr.  Le  Pere  Daniel  pré- 
tend gue  la  charge  de  Roi  des  Ribauds  étoit  conlidérable  , 
&  qu'il  avoit  JtiriTdidion  pour  certains  points  de  Police  ,  dsns 
]a  Maifon  du  Uoi  ,  &:  dans  tout  le  Royaume.  Hijl.  de  Fr. 
jT-  I.  f .  Les  1  emmes  publiques  qui  fuivoieni  la  Cour  , 

difent  du  Tillet  &:  P.nrquier,  étjicnr  rcrvi'^'? ,  tant  que  le  mois 
de  Mai  durait,  deiairc  le  licduiioi  desJiibaudSm  J}u  JilUt^ 
f*         i^afquier ,  p.  yzo.         ^  v 

RIS.  Vilî.ig"  du  Doyenné  de  Montlhery  ,  à  cinq  lieues 
de  Paris  vers  le  vSud-eft,  fitué  dans  le  bout  de  la  plaine  qui 
ComîTirnce  à  Juvify  ,  vcr'^  rOrîcnr,  à  !a  d:(tancc  d"nn  denu- 
quart  de  lieue  ;  il  a  à  la  diiinnce  ùuu  de;ui-quart  de  licue, 
la  rivière  de  Seine  ,  for  le  bord  de  laquelle  eft  le  Hameau 
de  la  Borde  ^  qui  ei\  le  Port  où  l'on  charge  &  décharge  les 
bateaux  >  &  du  côté  du  couchant  ,  fe  termine  le  coteau  de 
V lignes  qui  commence  entre  Savigny  &  Viry  ,  &  fur  lequel 
Viry  &  (»rignv  fon:  bâtis. 

Cette  papoifTe  eft  connue  depuis  800  ans  ,  &  TCglife  eA 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ;  Saint  Biaife  en  eft  ie  feco^^l 
f  atroxu  Qa  y  voit  la  magoifique  Chaire  de  Fré^tenc  <Sà 
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étoit  chez  les  Religieufes  Chanoine  (Te  s  de  Choron  ne ,  avant 
leur  fnppreflian.  L'fîiftoire  de  laSainic  Vierge  y  eft  repré- 
fentée  ,  êc  deux  Anges  y  fiipportent  une  couronne  fur  U 
tête  du  Prédicateur.  La  Cure  ,  dcpui"î  In  réuni  ni  de  TAb- 
baye  de  S.  Magîr.irc  ^  eft  à  la  pure  collation  de  rAiLi.cvèqu^. 
Outre  le  Curé ,  li  y  a  un  Chapelain  qui  demeure  à  Kis. 

I>epni<;  quelques  ^innées,  il  y  a  un  Marché  ordoooé pouiT  ^ 
ce  lieu  j  mais  îl  a  de  la  peiae  à  s'établir. 

Mivièr4s  principaUs  de  la  Généralité  de  Paris* 

L'Aifne  ,  TArmance  ,  TArmançon  ,  îa  Blaife  ,  l'Epre  , 
I^ure  y  le  Loing  ^  la  Marne ,  It  grand  &  le  petit  Munn , 
fOyfe  «  la  Seine ,  ia  Serre  ^  le  Seraui  ^  le  I  heraîn ,  T  Yoooe. 

robe-Courte.  (  ^  }  La  Compagnie  de  Robe-Courte , 
fût  corps  de  la  Gendarmerie  &  Maréchauâ'ée  de  France  ,  Se 
îotnc  dos  mêmes  Privilèges ,  &  a  fa  compétence  dans  Téten- 
due  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Elle  ed  rpéciaiemenc 
«tcachëe  aujoard*hui  au  fervice  des  Cours  de  Jiidicature  :  elte 
ne  ferc  atie  pour  Teiercice  de  la  Juftice ,  &  pour  mettre  les 
décrète  a  éxecution  :  elle  eft  fous  les  ordres  d'un  Officier 
qn*on  appelle  Lieutenant-^Criminel  de  Robe- Courte  y  dont 
ia  Charge  eft  très^cienne ,  mais  elle  n'a  été  érigée  ei)  titre 
d'Office  qu'en  $4.  Cette  Compagnie  eft  compofee  de  quam 
lientenans  ,  d*un  Guidon  ,  de  douze  Exempts  ,  d\in  Pro- 
cureur du  Roi  ,  d'un  Greffier  y  d'un  Commis*6refficr ,  d'un 
CommifT  ire  &  d'un  Contrôleur  des  Guerrei  particuliers  « 
d'un  Brigadier,  &  de  60  Archers. 

ROCH.  (  VEgUfi  Pamiffiaie  de  Saint  )  Il  y  avoic  an* 
ôenoemenc  dans  le  lieu  de  Gaillon  »  Fauxboui:^  S.  Honoré, 
deux  Chapelles  ^  dont  Tune  étmc  fous  riovocanon  de  Sainte 
Suzanne ,  &  Tautre  étoit  dé<tiéè  aux  cinq  Plaies  de  lefus- 
Chrift.  On  ignore  le  tems  de  la  fondation  de  la  première  ; 
mais  quant  H  Tautre*  elle  avoit  été  fondée  tt,  bâtie  le  9  ^e 
Noveinbre  de  Tan  1521 ,  par  Jean  Dinocheau ,  Marchand  de 
Jétail  \  te  Jeanne  de  Laval ,  fa  femme  ,  à  condition  qu  i!  y 
Teroit  dit  trois  Méfies  par  fematne ,  &  que  les  Dimanches  it 
y  auroit  psun  béni  &  eau  bénite.  Etienne  Dinocheau  ^Toimec 
ordinaire  du  Roi,    neveu  du  Fondateur ,  augmenta  la  fon« 
dation  de  fon  oncle  ,  par  afte  du  13  Novembre  1577  ,  Se 
joignit  i  la  Chapelle  de  GalUoo ,  un  grand  jardin  ,  afin  de 
contribuer  à  Tereftion  de  cette  Chapelle  des  cinq  Plaies  , 
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en  l'Eglifc  Siiccdifalc  ,  fous  le  titre  de  S.  Roch.  En  1^7? î 
l'OtHcial  de  Pans  permit  aux  habitans  du  Fauxbourg  Saint 
Honoc^  ,  par  la  Sentence  du  l8  Aoûc  ,  d'avoir  une  Iglife 
Succurfale  de  U  Paroillb  de  S.       niain-l'Auxerrois  ,  où  il 
y  auroit  un  Vicaire  amovible,  des  Fonts-Baptifmaiix  ,  de  un 
Cimetière,  Ce  fut  fuivant  cette  permiiïîon  ,  que  les  h^ibuans, 
apies  avoir  tlu  fix  Marguilliers  ,  leur  donnèrent  pouvoir  le 
a8  du  môme  mois ,  d'acquérir  une  place  pouï  y  faire  bâtir 
la  nouvelle  Eglife.  Ils  jetterent  les  yeux  iur  la  Chapelle  de 
Sainte  Suzanne  de  Gaillon  ,  &  fur  fes  dépendances  ,  dont 
le  rcrrci»!  l'toir  d'environ  douze  cens  toifes  ,  &  on  en  fit 
I  acquiîition  Je  Jacjues  BaïUr  ,  qui  en  étoit  alors  Chapelain, 
par  contrat  du       (Jflobre  de  la  même  année,  moyennant 
uiie  rente  de  vingt-fix  écui.  i.îcux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu'en 
mémoire     l'Ancienne  Chnpelle  de  Sainte  Suzanne  ,  on  bâti- 
roic  dans  ]r{  nouvelle  Egiile  ,  le  plus  près  du  Gr;înd-Autîl 
qu'il  Ternir  pr)lîihlc  ,  un  nu  ne  Autel  qui  f'eroit  non)  me  rAu" 
tel  de  la  ('''.iinrlle  de  Saintt  Suzanne  de  (mi!! on.  Les  maifons 
te  les  habit.^n'î  «;'et.uir  muiripliés  dans  ce  quartier ,  Jean-Fran- 
çois  de  (jundi ,  Archevêque  de  Paris ,  changea  IV-rat  de  cecre 
î'gl''e  Succurfaîf"  ,  en  celui  d'Eglife  P.ir(iî(r(.ilc  ,  pu  fes 
I^etrrcs  du  30  juin  i<'*33  ,  &  y  établir  pour  premier  Curé 
perpétuel  Jean  iloujfe  ,  qtii  en  étoit  Vicaire  nmovible.  En 
i/'»^';  ,  fut  un  accord  cnt-o  le^  Rcli^iciifc^  de  la  Con- 

ception ,  &  le  Sieur  RouJJc: ,  par  lequel  elir .  promirent  de 
garder  les  Iiôte*;  én  la  Paroiffc  de  S.  Roch  ,  &  de  faire  pré- 
îenter  à  roifrandc  le  jour  des  cinq  Plaies  ,  un  cierge  d'une 
livre,  &  un  étu  d'or.  Au  mois  de  Mars  de  Pan  i633,on  com- 
mença à  bâtir  PEglife  qu*on  voit  aujourd'hui ,  fur  les  defOos 
ûeJmcques  le  Mercier  ^  un  des  plus  habiles  Architeâes  de  ce 
tems-là,  &  premier  Archtteâe.du  Roi.  Ce  fur  le  Roi  Louis 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierre,  dans  laquelle  on  mit  deux 
médailles  :  dans  Pune ,  étoir  le  Portrait  du  Roi,  dans  Pautre, 
celui  d'Anne  d'Autriche ,  fa  n^ere  :  6c  f'ir  te  revers  de  Pune 
&  de  l'autre  ,  la  repréfentatioo  de  S.  Roch.  Stir  cette  perre 
eft  cette  lofcription  : 

D.  O.  m[ 
Jmsu  t  Cn 

fcr  Crucem  Salvatoru 

Sanâo  Rocbo 
ftr  Cmcem  Sanatori  ^ 
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Liidovicns  XIV, 
Cal»  &  Nav»  Rcx. 

pojmu 
Afuia  Regina  M^tre 
manum  Juppunente* 
M.  D.  C.  LUI. 

La  litiiatîon  du  terrein  n*a  pas  permis  de  tourner 
cette  EgUfe  vers  Torient ,  comme  les  anciennes.  Le  22  de 
Novembre  de  Tan  1665  ,  la  Dticheffe  ile  Vendôme ,  &  le 
Duc  êe  Vendôme ,  fon  fils ,  enrichirent  cette  Ëglife  d'une 
Relique  de  S.  Roch  ,  qu'ils  avoient  obtenue  de  TArchevê-* 

Se  &  des  Confuls  d*Arlc 5 ,  (5c  du  P.  Général  des  Matburins* 
ttc  Relique  eft  Pos  appclté  Radius  ,  c]ui  va  de  Tépaule 
au  coude,  &:  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle  fut  d*abord 
dépofte  aux  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ^  le  21  de  No- 
vembre, mais  te>|endemain  TArchevéque  de  Paris»  fon  Clergé^ 
le  Curé  &  les  Parotfllens  de  S.  Roch  allèrent  la  prendre  ^ 
&  la  portèretit  en  cérémonie  dans  cette  Cglife  ,  où  elle  fut 
mifc  dans  une  châfTe  d'argent  du  poids  de  150  marcs.  Le 
bâtiment  de  cette  Eglife  a  été  pluHcurs  fols  difcontinué  &  re*^ 
pris,  &  enfin  il  eû  aujourd'hui  conduit  à  faperfeâion ,  par  les 
dilFérents  oiivriges  qu*on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années. 
Le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  a  été  éxé- 
cuté  par  Jules  Robert  de  Cotte ,  Intendant  général  des  b!\ti- 
mens  du  K  i  ,  &  Dire(5leiir  général  de  la  monnoyt  des  Mé-^ 
Vailles ,  d'après  les  deffins  de  Robert  de  Cotte  ,  fon  pcre  , 
premier  Architefle  des  Rois  Louis  XIV  &  Louis  "XV.  Le 
1*'.  du  mois  de  Mars  I7;6  ,  on  pofj  la  premitrrr  picn  e  de 
cep-rrail  ,  qui  cfl  :  ;;np:)lc  l!*  dcMK  ordres  d'Arch.icr :-liire  , 
du  Dorique  ,  &  Corii.thica  ,  n\v^  Tun  fur  l'autre  ,  <i:  bien 
unis  ir  '^'ir  l  !ç.  Le  Horique ,  en  h.js  coniiiît' le  plus  folid?  , 
&  le  Coi  iathîcn  au-deilus  ,  comoîc  le  plus  riche  &  le  plus 
«iélicar, 

A  la  hniiieur  du  premier  ordre ,  il  y  a  un  groupe  de  chaque 
c^tt ,  qui  repréfente  les  quatre  Pères  de  TEf^life  ,  avec  les 
siî.ibitib  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  foii:  de  Claude 
Prancin^dc  rAAdémie  Royale  de  Sculprurc.  Les  riches  orne- 
n^ens  de  Sculpture  onr  ctéici  répandus  avec  choix,  par  Lo'ti^  de 
Monican  ^  dtt  l'Académie  doê  NLiirrcs.  Le*;  de;ix  ordre,  donc 
on  vient  de  parler  ,  font  couronnes  par  un  fronton  dans 
lequel  Francm     fculpcé  ks  armes  du  Roi.  Le  tout  eft 
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teraiÎD^  par  une  Cmt ,  au  pied  de  laquelle  font  deux  Angea 
proftern&  ,  donc  l'un  femblc  montrer  du  droit  aux  paâiuia 
cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  rinftrument  du  falnt  du  genre 
humain. 

Ce  portail  a  par  te  baa  quatorze  coîfes  de  £ice  »  fur  qna* 
tre*?ingt*un  pieds  trois  pouces  d'élévation  ^  depuis  le  palier 
du  perron  ,  jufqu'à  la  pointe  du  fronton  ;  Se  depuis  cette 
pointe  jufqu'à  Textrémité  de  la  Croix ,  dix  pieds.  Les  Con- 
ooiiTenrs  font  fort  fatisfaits  de  ce  pottati ,  &  le  regardent 
comme  un  des  plus  réguliers  ou'il  y  ait  à  Paris* 

L'ordre  d^Architeâure  qui  règne  dans  cette  Eglife  eft 
le  Dorique  ;  Se  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bitie  dans  la  régu- 
larité du  premier  delfin  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la  Chapelle  de  la  Vierge , 
a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie^Anne  d€  Bourbon ,  PrinceiTe 
4le  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  Tan  1739* 
£lle  écoit  6lle  naturelle  de  Louis  XIV,  &  de  Louifi  Françoife 
^  la  Baume  le  Blanc ,  Duchedè  de  Lavaliere»  Sur  une  gr»nde 
table  de  marbre  noir  qui  couvre  l'entrée  dudit  caveau  ,  00 
lit  répifaphc  fuivante,  qui  eft  delà  coropofiùon  dt  Mef- 
lieurs  RolUn  Se  Cojîn. 

D.   O.   M.      -  ^ 

Hic 
jacere  voluit 
Serenifjima  Maria-Anna  Borbonia, 
Sercnij^  mi  Armand.  l  ud.  Borbonii , 

de  Conty 
uxor  ^  iJuii  • 
auld  relit:r*. 
Quam  formd  ,  in^cnio ,  moribtti  ^ 
crnjkverat 
Urbem  , 
9mni  virtutum  generc 

dccoravit\  , 
in  cxceljb  culmine 
modrjh  ^Jiniplex  ,  jacilis  ^ 
in  omnes  mumfica  ,  ergà  pau£crcs 
prodiga, 
in  Deimi  pia  maxime 
vixity 

in  fpem  immortalitatis  futurât. 


It  0  mSf 

pompam  omnem  tumuU 


vetutc , 


^Uheioque  funere  voluijfet  e^'eri^  \ 
ne  in  ipju  fdjlùs  contemptu 
*  fajium  excimuiJpUm 

obiic 

éU  Mail  ténia  ann,  m.d.  cc»  XXXix» 

ŒtdilS  fuC£  74, 

Ludovicus-Cefar  de  la  Baume  le  Blaoc 
de  la  Valière , 
^ux  &  Par  Francis  ,  tabulis  fuis 
connubialibus  hctrcs  tnjiuutus 
à  SercaiJlima  Ptincipe 
hoc 

fualccunique  non  tant  an  i  mi  fut 
quam  rciiiilo[fîmi  objcquti 

moiiunicntuiTi 

mçttens  lugtnjqu€ 
poJuU» 

ïn  1710  ,  on  plaça  dans  i'attique  du  dôme  ,  quatre  Ta-- 
Weaux  qui  repréfentem  les  quatre  Hvangéliftes.  S.  Matthieu 
3  été  peint  par  Louis  Sylveflre ,  le  jeune  ;  S.  Marc  ,  par  Vtrdot  \ 
S.Luc&  S.  Jean  ,p<Tr  Dèformaux.  Aux  deux  côtés  de  I*AuteI, 
^ont  deux  Statues  de  marbre  de  grandeur  naturello  ,  dont 
l'une  reprélente  J.  C.  tenant  fa  croix  ,  &  Vautre  S.  Roch. 
Elle  font  de  François  Anguier.  Entre  les  deux  bandeaux  d'un 
^piliers  qui  féparent  le  collatéral  de  cette  Eglife  ,  d*avec  U 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  cA  un  petit  moouinent  de  marbre  ^ 
fcalpté  par  Charpentier.  On  y  lit  cet  épitapbe. 

Forcunaco  Rangonio  Comiti,  txuru  graiijjimo  ^fitUcanf" 
f-mo ,  (jufm  mors  Juftulic  antto  atatis  fuœ  xxxix.  jsm  ear- 
r^i!o.  Thaddaui  p  Ht  -Nicolaus  Marchioncs  6c  OâavittS  Cornes 

Hungoniomm  apud  luUos  famdta  ffiatfi  bene  memui  po^ 
ff^funt  anno  vulgaris  ara  172^. 

^ans  une  Chapelle  à  côté  du  Cbceur  eft  un  tableau  qui 
repréfente  S.  Louis  mourant ,  &  donnant  fes  derniers  con- 
^«iU  à  Philippe  le  Hardi ,  Ton  fîis.  Ce  Tableau  tSLà'Antoint 
^^ypeL  La  Chapelle  de  S.  Andrtf  renferme  les  cendres  d'An- 
k  hotk€y  mérite  à  plufieun  égnrd^;  l'empreflèmenc 
'^^s  carieux.  Le  fujet  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  roar* 
tyre  de  S.  André  ,  par  Jean  JouvtntL  Le  Bufte  de  U  Htfinr 
^ ]>*on  voit  ici ,  tft  de  Coyievêr*  Sur  le  tombeau  ou  lit  cette 
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A   T  A    GLOIRE  DE  DIEU. 

Ici  repofe  U  corps  d'André  le  Nortre  ,  i  hr'.aUcrdcVOrdrt 
de  S,  Michel  j  ConfeilUr  du  Rni  ^  Contre')! fjr  i^c-i'' rai  disBâ" 
timcns  de  Sa  M^jeiîé  ,  Arts  ù  MaiiuJjcJurcs  dt  Jrance,è 
pr<.^jjjc  a  lemhdUjJcmcnT  des  Jardins  de  Verfailles  &  autres 
Mai/ans  Royales.  La  Jorce  6f  l'étendue  de  fon  génie  le  ren- 
dirent fi  fingulicr  dans  lart  du  jardinage ,  qu*on  peut  le  rc 
garder  conz  ne  en  ayant  inventé  les  beauLés  principales  ,  &  porté 
toutes  le:i  auircs  a  leur  dernière  perf^Clion,  Il  répondit  en  queU 
que  forte  ,  par  VerccUcnce  de  fes  ouvrages  ,  à  la  grandeur  ù  à 
la  uijgnijictnce  du  Monarque  quil  a  fervi  ,  6'  dom  d  u  été  com» 
b'.é  de  bienjaîs,  La  France  n'a  pas  feul  profité  de  fan  indujine^ 
ioji  les  l^rtnces  de  l'Europe  ont  voulu  avoir  de  fes  Elèves ,  & 
il  n  il  piiint  eu  de  concurrent  qui  lui  fût  comparable.  Il  naquit 
en  f  année  t  ^ a 5  ,  6"  mourut  dans  tannée  tyoo. 

Ali  premier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  allant  du  Chcetir 
vers  U  ^i  nnde  porte  ,  eft  adofît'  un  petit  monument  de  mar- 
bre ,  eri<^j  pour  un  homme  dont  la  mémoire  doit  êrreref- 
peélible  .1  tous  les  bons  Erancois.  Nicolas  Ménager  étoit  un 
fameux  NeV  icinnr  à  Rouen  /qui  fit  fervir  fon  négoce  aux 
ntgucMtir.ns  ,  gui  fucrifia  fes  intéi  crs  particuliers  à  ceux  à\i 
bien  public  ,  oc  q  li  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  à 
la  Frnncc  .  l'.^vaniage  de  devenir  un  des  plus  richet  Négo- 
ciaus  de  I  j  ;îr(ipo.  Po!ir  récompenfer  fes  importars  fèrvices^ 
Je  Roi  le  tic  Chevalier  l'Ordre  de  S.  Michel  ,  érigea  fa 
terre  de  S.  Jean  ,  en  Comté  ,  &  le  nnmma  Pim  de  fes 
Plcnipoientiaircs  ,  au  conjrès  qui  fe  nnr  a  Utrecht  pour 
la  paix  f^énr'-jle.  M.  Ménager  ne  jouit  pns  lonj^-ternsde  la 
gloire  de  fes  ^rivnux  ,  car  le  i)  Juin  i-^ï^  , 'xver.ant  de  fe 
promener  aux  i  nileries  ,  il  m  nîrut  fub'T^emcnt  ,  !k 
â  fes  héritiers  une  fuccefUon  d'environ  603  mille  livres.  Le 
monument  qti^on  voit  ici  eft  un  tombeau  de  mnrbrc  n  >ir, 
d*î?ne  forme  (impie  ,  d'où  s'élevc  une  pyramide  de  marbre 
blanc  y  au  milieu  de  laquelle  eft  le  portant  t  m  médaille  de 
M.  Ménager ,  dans  tinc  bordure  dorée.  Au-dcffus  eft  un  petit 
trophée  de  bronze  doré  ^  &  comporé  d'un  Cb^e  ,  &  de  detix 
caducées ,  qui  convenoient  parfaitement  à  M.  Ménager^  pour 
avoir  été  Négociant  &  Négociateur.  Aux  deux  côtés ,  font 
des  tatnpcs  fépuich raies  de  bronze  doré  ,  au  haut  ,  eft 
'  une  aî^^le  au0î  de  bronse  doré.  Sur  le  paneau  du  torobeati 

eft  cette  épitaplie. 

Cy  gît  Nicolas  Ménager  y  Confeiller  du  Roi  en  fes  Cnnf^'ds , 
Ambalfadeur  ext^iardinaire^  &  Plénipoten  iaire  de  SaMajefle, 

GitvdUr  de  l* Ordre  dt  S»  Michel ,  lequel^  après  avoir  ^soflê 


Digitized  by  Google 


ROC  %,if 

Vis  Ummg/tûgieè  Muons  de  fis  eûpdeité ,  dàni  Us  i^gociadons 

lui  om  été  confiées  tant  en  Efpaene  qu^en  Hollande , 
êffis avoir  pofé  en  Angleterre  le  8  Oâobre  ijtt.  Les  pre-» 
"miers  fondemens  de  la  paix  genérale\  la  heureufiment  conclua 
6  Jîgnée  à  Utreeht  le  tt  Avril  171$.  Efi  décidé  à  Taris  U 
Juin  9794  M  âgé  de  s€  ansm 

Ce  monomenc  a  M  (cuplté  en  171 5 ,  par  Simon  Ma^terem 
Dans  la  Nef  ont  été  inhumés  deux  Sctifpteurs  fameux  » 
qm  dans  leur  Arc  om  égalé  les  plus  célèbres,  &  qui  par 
leur  piété,  ont  imité  les  plus  grands  Saints.  Cécoicnt  deux 
frères  nommés  Anmiiety  nés  dans  la  Ville  d'£u«  L*aîné  nommé 
Ftençms  »  mourut  a  Parts  le  8  d'Août  de  Tao  1699  «  &  Michel^ 
mourut  auifi  dans  la  même  Ville  ^  le  11  de  Juillet  de  l'aa 
s6t6.  On  lit  fur  leur  tombe  Tépicaphe  fuivante. 

Dans  fa  cOflcaTité ,  ce  modcHe  toicbcau 

Tient  Ici  osTeofermés  de  l'iia  &  l'autre  frère. 

Il  leur  étoU  aUlé  d'en  avoir  un  plus  beau  , 

Si  de  leurs  propres  mains  ili  rculTenr  voulu  faire  ; 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement , 

Ce  qu'après  la  trépas  un  corps  laifle  de  rcfle  , 

Poorvû  que  de  ce  corps  quittant  le  logement» 

L'aoe  trooTe  le  lien  dant  le  féiour  céleâe. 

Îm743  >  Claude-François  Bidalj  Marquis  à'Asfdd  ^  Ma- 
féchal  de  France,  &.ChevalicT  de  h  toifon  d'or  ,  fut  inhumé 
d»t  cette  Eglife.  Le  célèbre  M.  Co^m  im  poui  Imi  c'pir 

H'J  C     I  A  C  M  T 

Clâudîus-Francifcns  Btdal,  Maccbio 

/    ■  d'Asfeîd, 
Sûnâi  Ludovic!  &  aurci 
velleris  Ordinum 
Equcs  Tonjuatus       *  * 
Francia  Polc:riarchus  , 
Regni  mumtionum  Frafcâui  ; 

vir 

0otius  arns  helUca  apprimt  gnaruÂ^ 
dijciplina  mili taris  tenux  , 
in  cunfvlendo  providus  , 
in  exequendo  fortis,  • 
/.V  HisPAyiA 
^Ludêvico  magno  mij/us  AureU^ 
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0ompbinum  expugnadone  Vrhiuni  clafttif 
tncmarabUiMprafirtim  md  Almanjhni 

viBoriœ 
non  ukimam  Uutdem  tulit  : 
ûtjttfioivindicatum  amis  Vakndm' 
Regnum 
ejufdem  ^gni  injïgne 
în  fiuto  gentiUtio  gejiandum 
à  Philippe  V.  HiJpaniarUm  Regë 
per  hMtorifico  Diphntate  accepitm 
,  In  Itaha 

mulds  illuftribujque  doamentu 
eàimii  Ducis  fémam  fti/Hntdim  f 
Jn  Gmumasia 
occifo  ad  PhiUppo  Burgumimperaiori 

Bcrwichio 
fuffeBus  Jmperator^ 
^  in  ipfis  eajiris  Polemarchus  renuntiotus^ 
captam  Urbis  objidionan  impigri 
promovit , 

eofàqut  y  tximdanU  in  tmmenfim  BJieno^ 
éoncunendSus  undiquè  ùermananm 
copiis 

ipfi ,  cm  4€niam  mSUboSg  f^eSani» 
Eugenio ,  expugnàpit» 
Jn  ùtio 

Vins  proUs  &  Uueratis  fimiliaris  vi±iti. 
Tôt  beuieas  laudes ,  tôt  preclara  in  Patriam 

mérita 

cknfiianiâ  wtudhui  eonfeerdviu 
Obiit  die  s  Martii  ^  anno  Domini 
t7^3yatmày9. 

Plofieurs  autres  perioonep  Hhi'flres  «mt  auffi  leur  fifpol^ 
turc  dans  cette  £glife;  mais  elles  o'oiiT  point  dVpicaphes. 
Voici  les  plus  remarquable  : 

Pierre  CorneiUe  y  né  à  Rouen  en  x6o6 ,  ^  mort  )  Paris 
le  premier  Oâohre  1684 ,  éçoit  A^cat-Gënéral  à  fa  TaWft 
de  Marbre  dëlfïormandte,  &  fiitrccu  à  rAcadémie  Frah- 
çoife  le  Janviér  1647.  Il  eft  regardé  comme  le  père  du 
ThAtre  firançois ,  quil  a  portd  à  fon  plus  haut  poiot  de 
perfeâion. 

Antoinette  d^^U  Carde  ,  veuve  de  GtHllaun  e  de  la  Fond 
da Boiiguerin ^iitc^xs Dethoulièrcs^i  eonoue  pai  la  beauté 
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de  Tes  poéfies  ,  morte  à  Paris  le  17  Février  1694  ,  dans  la 

ciûquanrc  fixîème  année  de  fon  âge, 

Pierre  Mignard ,  mort  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
Mai  1695  >  ^8^'       quatre-vingt-cinq  ans. 

Françaises  drap  fiin  Regmer  Defmarets  ,  très-bon  Pocte 
François;  ,  Latin,  Italien  &  EfpagnQ] ,  de  i*Académie  PVan- 
çoife  &■  (je  celle  de  la  Criifca  ,  mort  à  Paris  le  6  de  Sep-* 
lembrc  de  Tati  lyl^yâgcde  quarre-vint^t-un  an?. 

Alexandre  Laine^  ,  Poëtc  ,  natif  de  Chimay  en  Hainault, 
mort  à  Paris  ie  18  d'Avril  de  Tan  17IO  ,  â^é  de  foixante 
?ns.  Il  éroic  de  même  nom  &  de  h  même  famille  que  le 
fcre  Laiaci,  fécond  Général  de  la  Compagnie  de  iéfus, 

Dcconuions  nouvelles  de  cette  EgUfe. 

En  1752,  M,  TAbbé  MarJuely  Doôeur  de  Sorbonne,  & 
Paileur  zélé  ,  qui  aUioit  conftamiDeilt  depub  1749  ,  les 
devoifis  de  fon  minîftère,  aux  louables  actentions  d'embel** 
iir  le  Temple  confié  à  Tes  foins  ,  Âirlna  le  projet  d'orner  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d*un  monument  convenable  ,  qur 
ixâc  fattention ,  &  ranimât  la  piété  des  Fidèles, 

Le  fujet  de  V Aamnctadon  lui  parut  propre  à  remplir  fes, 
vues.  11  penfa  que  la  repréfen cation  en  fciilpture  de  cet  évé- 
ttineoc  qui  n'exige  que  deux  figures  placées  à  quelque  dif- 
ttnce  Tune  de  Tautre  ,  fourniroit  les  moyens  à  un  Ârûfte 
intelligent ,  de  ménagerie  percé  qui  duvoîle d*un feul  coup-: 
d^ceil  TAutel  du  Chœur  ,  celui  de  la  Vierge  ,  celui  de  la  ' 
Commanion  &  celui  du  Calvaire  ;  mais  ce  motif  qui  ne 
concerne  prefqne  que  Tintérêt  des  Arts  &  d'un  faint  fpec*: 
Mcle,  ne  vint  qu'à  Tapput  de  Tidée  beureufe  de  réunir 
tes  un  même  pomc  de  vue  les  plus  grands  myfièrea  de 
ootre  Religion ,  rincamatîon  &  la  more  du  Sauveur  ;pei»< 
rerpe£ble  ,  bien  digne  de  la  piété  de  celui  qui  la 

Ce  projet  de  dëcoradon  propofé  par  la  voie  du  concours^, 
fet  adjugé  en  17/)}  ,  à  M.  Fakonnet^  Sculpteur  ordinaire 
Al  Roi^ft  Adjoint  à  Profefleur  deTAcademie  Royale'de 
Mnture  &  ScuF^ture. 

L'embelllilêment  de  la  Chapelle  de4«  Vierge  eft  fon  mofw 
fieau  le  plus  confkiérable.  On  y  voit  la  Vierge  à  genoax  , 
nodêftemem  tncfinée devant  TAnge  ;  elle  déngne  par  Tex- 
frcdion  de  fen  vifage ,  par  le  môuvemenc  de  res  bras ,  par 
teore  Um  attitude  «  œ  qui  fe  palfii  danefoname  au  moment 
^me^rinvoyé  céiefte  fe  préienu  è  te  regards ,  &  qu'elles 
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lui  répondit  :  eece  'Anciîla  Dombù.  L'bnmilité ,  fa  candeur,^ 
la  noblcfl'e  font  affociées  dans  cette  figure  à  l'e'I^gance  ,  à 
ladigiiité  &:au  beau  caradcre  qui  lui  coiu icunçiji.  hliu  eft 
d'j  iljI)  Je-boHe ,  ainfi  que  celles  dont  nous  parlerons  ci- 
aprcb.  La  Vie,  ,  l'Ange  &  les  nuée*;  qui  les  grouppent 
fout  de  marbre,  i  es  deux  figures  uiu  huic  ^ml  ^^  demi  dé 
prop;j! iic)ii.  L"Ai)[^e  Annonciaceiir  pnroît  vis  .i-vis.  (Jd  croit 
rciucndrc  prononcer  les  paroles  delà  falu'nnon  angéliquc. 
Il  montre  la  gloiie  d'où  il  dcuciid.  i>on  aciion  hardie  & 
ailee  ,  fon  enfembk  fouple  &  Jvclte ,  la  légèreté  de  Tes  ailes 
Se  de  fes  vêtemens  ne  lailTent  rien  appercevoir  du  poids 
de  la  mar'.ci  e  dont  il  eft  compofé.  Une  même  chaîne  de 
nuée  legrouppe  avec  la  gloire  &z  avec  la  Vierge, 

Jii.uc  les  deux  pilnlircs  qtii  décorent  ia»vùdc  où  fe  païïè 
la  fcène  mvÛcrieulc ,  font  places  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  Ipccialement  annoncé  rincarnation  du  Verbe , 
DdvLJ3c  Ijate,  Ces  A. nues  font  de  plomb  bronzé,  &  de 
huit  pieds  de  propoà  tion.  # 

Le  Prophète  Roi  eft  aifcmcnt  reconnu  à  fes  vêrcmens 
ajuftcs  luivanc  le  coflume  des  Orientaux  ,&  à  fes  attributs 
caradérilUques;  appuyé  fur  ù  hnrpe ,  il  retrace  renthoufrafrae 
dont  iî  fut  doué  ,  &  rappelle,  par  Tinfcription  pitrarcfque- 
ment  jettée  à  fes  pieds  ,  la  pr^^mclfc  qui  lui  avoit  été  hixc 
par  rÉterncl  :  Juravi  David  Servo  m  eu» 

Ifaïc  efi:  repréfencé  fous  des  habillemens  audères ,  drapé 
dans  le  grand  ftyle.  I!  paroît  occupé  dtschf/es  diviiies  ,  tient 
d*une  main  la  table  où  qI\  écrite  ù  prophétie  :  Eccc  l  irga 
concipiet ,  &  de  l'autre ,  montre  au  Peuple  révèncmem  que 
rEfprir  Saint  lui  fait  annoncer. 

Ces  de;ix  ti^iuics  de  caraclère  entreiit  dp.ns  cette  compo- 
lîtion  comme  la  preuve  du  My/lcre.  Les  prérogative >  de 
prophétie  dont  David  &  Ifaïe  étoient  fâvprifés,  leur  rcndoient 
prélcnt  ce  qui  lic  devoit  arriver  qi^e  lohg- temps  après  eux, 
Ceft  dans  cet  efprit  qu'on  a  cru  pouvoir  aflbcier  les  pro-* 
phétics  avec  la  repréfentation  du  Myilère  qu'ils  ont  prédit. 

Au  milieu  du  fécond  ordre  d'architedure,  6c  perpendi- 
culairement à  i'n'^ci  1c  ^où  patok  Vj4nnonciaûon  ^  efl  platée 
une  gloire  célcile.  Ces  rayons  mêlés  de  nuées  ^  de  Ché** 
jHibins,  s'étendent  fart  au-delliis  de  la  dernière  comlche , 
environ  ppicds^ar  les  côtés,  & jufqu'aux  deux  tiers  de 
IWcade*  ils  pre/nent  leur  origine  dans  un  cranfparent  lu- 
mineux qui  fait  illufion  ;  cette  gioire  e(^  d'une  graïKleur  dont 
on  n'a  pas  encore  vu^jd'exemple  daotcePajs';  elle  a  5a 
pteie  fur  30.  Qod  eipace  aflez  yaibpoQCtoiC  donner  nos 

jufte 
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|(iÛe  kàée  de rîmfncnfité  6é  lâ  gloire  divine?  Les  mppdns  . 
êt,  kt  coBtrafies  judicieufcineDr  ménagés  de  terres  les  par- 
ties ^ni  compoient  rembclliiitrmem  de  cette  Ciiapciie ,  &.  qui 
ceodem  à  une  même  fin  ,  en  font  une  des  pli^s  brillantes  dé* 
€oratsoi»s  que  Ja  fculpturc  puilTe  mettre  autour. 

L*Aurtl  cil  de  marbre  bUoc  veiné.  Sa  toi  me  d*un  quarri 
obIon<;,  (Impie,  mais  noble  ^eft  convenablement  aflbrtiau 
fufer.  Les  moulurera  ^  rciuilc  rayonnée  qui  dc'core  le  pan^ 
Beau  du  milieu  ,  les  roTes  dont  ceux  des  côtés  font  ornés  ^ 
loorde  bronze  doré.  On  y  mcme  par  cinq  marches  ;  Ton  élé- 
vation le  mec  à  portée  aêtre  apperçu .  de  trèj»-Ioin  îles  ar* 
fièrf-corps^q«i  lui  font  cpnt)gts,  lui  donnent  ai&zdelar^ 
geur  pour  remplir  Foiiverture  de  Tarcadc 

Le  cabernacle  ea  eft  tngénieufçment  pratiqué  d;ins  répaifl 
feur  de  1j  portion  diingAiage  qui^defcend  du  baut  de  la  gloire 
Îaf<|ue9  fur.rAmeL  Cette  ii^enton  finguUèreiaove  Pinçon; 
Témeiit  des  petites  parties  que  les  acceiUiires  d*un  taber-^ 
iâde  ordinaire  luroiem  introduit  parmi  les  grands  objeti 
dont  cecce  décoration  eft  compofée. 

Une  baluftrade  de  marbre ,  pareil  à  celui  de  TAutel ,  avec 
des  portes  aux  deux  côtés ,  ^ites  de  même  matiire ,  enferme 
leSanâtMÎFe,  &  fert  de, -table  pour  la  .communion» 

Des  torches  |en  façoo:de  chandeliers  à  bras  .,  dont  lee 
bTîmclies  font  formée^  de^crois  lys  qui  fortént  aés  volutes 
d'itn  cactet  agraffé  fur  la  ba^  de  deux  pilafires^  tienoenC 
lieu  des  chandeliers  qu*on  eR  communément  en  uf?ge  de 
placer  fur  ks  gradins  de  TÂutel  ;  cet  ornement  eft  de  bronxe  . 
doté. 

Tout  le  $andtiair(>  ffi  revico  de  marbre  blanc  veiné ,  \ 
la  hauteur  de  fept  pieds^  Telle  eft  la  hauteur  des  bafes  de 
tous  les  piliers  de  P^glife  ;  celle  des  gradins  de  TAutel^ 
Scelle  des  piedeftawx  des  ftatues^  repréfcntaul  David  & 
Ifaïe.  Cespiedeftaux  font  revôius  du  même  marbré  que  le 
San<E^uaire,  &  ornés  d'une  guirlande  de  chêiic  en  bronie. 

décoration  de  h  Chapelle  de  la  Vrer^e  ,  eft  couron- 
née par  lin  magnifique  plafond  de  M.  Pierre,  Peintre  or- 
dinaire du  Roi  ,  premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d'Orléané  , 
^  lTofc:ienr  de  TAcadcmie  RoyAle.  Dans  certe  brillante 
prodiiaijii  ,  M.  i  rerr^  peut  fe  flatrcr  d'avoïf  atteint  la  pcr- 
ieciîon  idéale  s  (^oMioifîeurs  les  plu'î  délicats.  Son  plafond 
356  pieds  dj.ns  un  dumètrr  ,  .^S  d^ns  ranîic  ;  Télevation 
deta  coiip'^le  a  19  pied^;  ce  qi  '.  tf^rme  un  des  p!iis  grnnds 
morceaux  encegcr.rt  d'archiîLv  :u> c.  Le  i v. \ci  tÇi  l'^JJcmptiori 
deJa  V^'^rcrf,  Toutfc  U  niachMie  eu  tGropofée  de  cmcj  groupes 
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Érincîpauz.  Le  premier  qui  préfeofeen  entrant  Aiinti 
;hapeUe,  eft  celui  de  la  Vierge;  c*eft  le  perfonnagt  do* 
tntiianr.  Rien  de  plus  majeflueu]^  »  de  plus  aécenc ,  de  plus 
Jieau  que  fa  fî^^ire  :  elle  s'élève  au  Ciel^  vêtue  d*une  draperie 
biafidie,  pliOee  ae  très-grande  manière.  Une  partie  delà 
Cour  célette  s'emprefle  à  la  recevoir ,  elle  eft  umtenue  Se 
Environnée  d'Anges ,  dont  les  attitudes  (ont  variées  avec 
génie  ,  éc  remplies  de  grâces.  L'attention  fe  &xe  à  ce  pre« 
snier  objet  »  &  c'eft  avec  peine  qu^rn  s*en  arrache  pous 
jouir  des  détails  intéredàns  qui  raccompagnent. 

Le  fécond  groupe  que  Pon  voit  à  droite  ,  repréfeote 
dliTérens  Apôtres  &  Martyrs  de  la  Loi  nouvelle ,  mores  avant 
l' AflTomption  de  la  Vierse.  Plufieurs  de  ces  figures  font  de* 
bout  &  font  très-bien  leur  tffet  :  hardielfe  de  l'Art  qui  fe 
trouve  ici  couronnée  du  olus  ^and  fucccs.  Celle  qu'on  ad- 
mire le  p'.iis  en  ce  genre  e(t  \e  Sainc^Jean  ;  il  parok  porté  fur 
Taîlc  dcr.  vents,  &  ftmble  percer  la  voûrc;  rillufion  ell 
cntr:rc  &  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  ti?ÂT  qui  le  repré- 
fente  ,  puiile  fe  foumettre  au  contour  d*une  furUcC  q  li  le 
courbe  pour  couvrir  la  tête  des  Spcchtfur?.  Parmi  les  figures 
d'Apotrcs ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celle cfe 
Sauic-Andrc  ,  qui  lÙ.  groupée  avec  Samc  Paul  Ù  Saini 
Etienne.  Ces  Martyrs  viennent  juuu-  d'iuie  félicité  quHls 
ont  achetée  au  prix  de  leur  fane.  Derrière  on  voit  un  groupe 
agrJablc  de  femmes,  dont  <q'je]qiies»unes  préfeiitcut  àU 
Vierge  leurs  enfnns  innocens  mailacrcs  fous  Hcrvde.  Far  une 
continuité  de  maifes  lumineufes  ,  les  figures  de  Mardochtt^ 
{TEflher^  de  fa  fiiivniire,  ne  forment  qu'un  même  groupe. 
Entre  ce  fécond  groupe  &  le  premier  ,  font  placées  fur 
un  plan  reculé  mais  apparent ,  deux  figures  épifodiqucs, 
nécelfaircment  liées  au  injet  ;  clîcs  rcpréfcntent  Adam  & 
Eve  ,  ces  coupables  auteurs  des  maux  qu'oa  voit  eniia 
réparés. 

En  fuivant  toujours  fur  la  droite,  le  troifièmc  groupe  efl 
Compofe*  des  lîgures  de^of  ,JoJuéy  Moife  ^  Aaron  ,  David , 
&  d'une  fuite  de  Patriarches  de  Prophètes  .  qui  admirent 
les  merveilles  dont  ils  ont  e:c  les  fymboles  ,  ou  dont  ili 
ont  annoncé  rnccompiidcmcnr  :  ce  groupe  ePi  terminé  p3C 
îcs  Mages.  On  efl  furpris  que  ccrrc  pnrtîc  du  pl.itond,  quoique 
moins  cxpoféeà  la  vue  ,  n'ai:  poin:  été  cependant  négli- 
gée ;  elle  ed  éo;alement  magnifique  par  l'abondance  de  la  va- 
riété des  figures  :  comme  on  n  a  pas  autant  de  didance  pour 
voir  ce  côté  ,  c'efl  W  que  PArtifte  a  le  plus  d^loyé  lOOtee 

le«  reiiources  de  fon  génie  &  de  fon  Art.  « 
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Le  quatrième  groupe  ,  en  fui  vant  toujours  le  môme  ordre, 
un  concert  d'Anges  qui  célèbrent  ce  grand  jour  i# 
bonheur  de  TUniver*;. 

Le  dernier  groupe  repréfentant  les  femmes  fortes  dè 
Fancieii  Teftamenc ,  telles  que  Judith  y  Débora  &  autres, 
le  lie  au  précèdent  par  uneTuite  d'Anges  dans  des  atcitndès 
d^adoration  &  de  refpeél. 

Bnfin  ,  le  foc  le  ajouté  à  la  corniche  pour  couronner  Ter* 
cbiteâure  »  eft  orné  de  figures  allégoriques  feintes  de  (hic  , 
<|iit  repré(er.tenr  les  Vertus,  forme  une  iilulion  dontOD  a 
peine  à  fe  défendre, 

C*e(l  avec  juftice  qu'on  applaudit  à  ce  beiupolmepit<ô-« 
refqae.  M»  Pierre  nous  montre  IcsCîeux  ouverts,  &  la  \^ 
tnière  iâ  plus  brillante  dans  une  coupole  où  Ion  n'appercfri 
TOÎt ,  avant  fes  travaux  ,  que  le  trille  e/Fer  d'une  voûte 
obfcurcie  par  fa  profondeur  »  &  noircie  par  le  temps.  Des 
nuées  qui  fc  développent  fur  une  infinité  de  plshs  ,  dont  les 
uns  paroîifent  defcendre  dans  la  Chapelle ,  les  autres  s'éfevef 
\  une  hauteur  prodigieufe  ,  ne  iainert  aucune  trace  de  la 
.fotidfté  d'une  voiire  entièrement  fermée.  Unedifporition  de 
groupes  qui  s'enchaînent  les  Uns  aux  autres  ,  &  de»  plans 
qui  le  font  valoir  réciproquement,  détruit  Tid^e  d'unefpsce 
rond  y  pour  dpnner  celle  d'une  étendue  immenfe  du  CieU 
Dans  cette  étendue,  une  quantité  pmdigieufe de fîgttrès>sVir« 
range  (t  naturellement  qu'elles  n'y  font  point  prelBes ,  ^ 
fi  librement,  que  rien  lie  fent  la  gène.  Nul  embairas,  nulle 
confîifioo  ;  le  Speâateur  faifir  aifément ,  &  avec  tranf^ort^ 
Tordre  ,  le  plan  y  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage  ;  c'dft 
etnfique  robjet  total  d*un  poème  doit  fe  pr^fentèr  d'ube 
claire ,  fimpte  ëlevée  ;  c*e(l  ainfi  qu'on  voit  dans 
le' plafond  de  M.  Pierre  une  unité  de  com|x>fition  qui  en«» 
chance;  toutes  les  parries  tendant  à  un  feul  corps  ,  ttxites 
Im  caufes  à  un  feul  effet»  tous  les  reflbrts  à  ud  mX  itoWe^ 
ment* 

L^exfcution  n*e(l  pas  moins  bèttrenfetles  fîgtires  font  dra- 
pées d*une manière  grande  &  large.  L*ime1ligènce  désrac* 
courcis  y  eft  portée  au  plus  haut  dégré.  Certe  întelligencei 
quoiqu^hTolunient  Indiipenfablé  dans  les  plafonds ,  eft  ce« 
pendant  très-rare  »  &  il  y  a  beaucoup  de  plafonds  ,  même 
des  plus  grands  Maîtres ,  oà  elle  manque  tètalemem*  Oo 
h  voit  obfertée  ici  avec  exadirude ,  &  foutenue  du  goûc 
néceflâirre  pour  en  tirer  des  figures  d*ttnbeattchoix#Ce  qui 
rend  ce  morceau  pins  aâmîfable,  c^eft  le  grand  effet  quHl 
'  f  ruduit.  Les  maflès  de  lumières  &  d^imbres  y  foncTupémn- 
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rfîncnt  dutiibiiées.  Vœù  fctrouve  rranquille  pnr  le  rcpns  SC 
\t  t'J.  .ucord  qui  y  règne, mal^rJ  I.i  richcni-  dcsobjeis  qu'il  prc- 
fente.  Les  [^r-nipes  y  fo:,:  'rades  ..vcc  beaucoup  darr.  De 
gra.'ides  p:;riics  de  d;. .Vii- ,  l  i  :r:s  y  fnutieiincnt  Ie.>  Inn-icres 
brillantes,  &  il  y  règne  une  lueur  vr.Ti.ncur  cJlclle.  La 
perfpeclive  locale  &:  aérienne  ne  i'.uiroi:  c:;  e  [:Ia<;  p".:  uate. 
Le culoiis  cil  d*iine  belle  f rjuchcur  »^  d'tuiL  dncc  peu  com- 
mune ,  la  manière  de  ûclîiccT  S:  de  peindre  très-grande. 
Ce  qui  éîonne  fur- tout  ,  c*eft  la  beauté  de  rhnrmonie 
géoérale;  ce  plafji.d  paroîi  loa:  entier  fair  de  l  i  i:iên'.e  pa- 
lette ,  &,  pour  ainfi  dire  ,  le  mciae  jour  li  d.i.  s  les  ou- 
vrages de  TArt,  la  difficulté  vrjncue  doit  êtrecjmptJc  ponr 
un  mérite,  comme  elle  Veû  fnnii  douce  ,  on  fyfi  plus  fur- 
pris  encore,  en  f  ifnnt  rjflsxion  qu'il  a  fallu  peindre  cet 
ouvrage  dans  Tubrciirict! ,  c'ed-à-dire  ,  fans  autre  lunuère 
que  celle  *lc5  cioirccs ,  .qui(;toit  incerceptJe  par  T^^chafaud 
fur  lequel  ^roit  TArtille. 

Le  Calvaire  eflnrc  troifième  Chapelle  conftruite  derrière 
les  deux  dont  nous  v  enons  de  parler  ;  elle  termine  rLglife 
du  c6té  d'i  Nord.  Ce  refpechbl^  afyle  ofire  a  la  curiofité 
des  ConnoiiTcurs  ^  à  la  piété  des  Fidèles,  U  Sauvcjr  cnià" 
fié  (  ouvrage  d'Angiiier ,  Sculpteur  habile  du  fiécîe  pal  le  )  Se 
la  Madeleine  eploréc  au  pied  de  la  croix  ;  objets  attend  riliànt 
qui  fembîenr  emprunter  un  nouveau  pathétique  d'uneUi- 
inière  célede,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  cfpèce 
de  niche  ou  ils  font  places.  Ils  s*y  détachent  fur  un  lond 
de  ciel  orné  d'un  grc>upe  de  nna<^cs  peints  avec  goà:  pàr  M. 
Macki,  de  TAcadémie  Royale.  Le  Chrift  &  la  Madeleine  p2- 
roiffcnt  au  hnut  de  la  montagne.  *îur  un  plan  plus  nc5, 
font  ingénieuremcni  placés,  d'une  part,  les  Soldats  prc- 
pofés  pour  la  garde  de  l'Homme^ Dieîi  cru *ifié  ;  de  Tairr? , 
dCB  tî"nncs  d'arbres,  des  plantes,  parmi  Icrqucîles  .jh  vric 
le  ferpcnt  ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  ,  femble^blaiphêraer 
contre  h  \\Tinqucur  de  la  mort  éc  du  péché. 

Au  bas  de  la  monti^gne ,  on  font  de  ux  portes  taillées  dans 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire  ,  eflnn  Autel  de  marbre 
bleu  rurquin  ,  qui  n'a  pour  tour  nrnemcr:  q  ?e  deux  urnes, 
d'o^  fort  la  fumée  des  parfiiirs  ,  p:;r  le  moyen  de  laquelle 
l'Autel  fe  trouve  liJavec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi« 
lieu  s'élève  un  t.!  crnaclc  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré,  fur  laquelle  fonrgroupés  divers  attributsde 
la  PjifJJion  du  Sauvfur ,  fa  robe  ,  la  couronne  d'épines ,  la 
lance,  le  rofeau  ,  les  dez  ,  &c.  Cette  penfée  heureufe  ,  airîlî 

que  toute  U  décoatîoa  du  Calvake ,  eft  due  à  M«  FjA* 
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Miner,  Artide  cgalcment  attentif  à  jctter  de  la  poefie  & 
du  p4théciqiie  dans  les  fujcts  qui  en  font  fufccpribles,  &  à* 
y  répandre  les  effets  piqnnnsde  li  magie  pittorefq»»e.  L*ar- 
chfteâure  de  TAutel  qu'on  voit  dans  cette  retraite  reTpec- 
table ,  de  même  que  le  Sanfluaire  de  la  Cliapelle  de  la 
Vierge,  eft  de  M.  Boulcc  ,  Architeâe,  &  ancien  Penfion-- 
tiaire  du  Roi  ,dont  les  cakii^  ïoni  coriuus  par  di^ëreos  beaux 
oiivrages. 

Si  apri's  Texamen  de  ces  rroi';  Chapelles  ,  le  Spc*61.itçur 
revient  dans  la  grande  Rti  de  Tliglile ,  il  y  irouvcià  d'autres 
décorations. 

Dans  lj  croifcc  font  deux  Aurcls  de  marbre  bleu  tur- 
quin  ,  ornJs  d'urnes  &c  de  b;i?;-rclicfs  doriis  ,  1  jr  Tun  eft 
placé  (in  Chrijl  af^onifar.t  ai.  chs  Olives^  par  M.  /  .i/- 

conner  j  fur  l'aurrc  s'élt^vc  la  .iguic  de  S.  Rock  ,  oi:\'r.ic^c  de 
M.  Cojj^Qu  V^liisl  ^  S^ulpceur  ordin;.irc  v-^u  Kui ,  Proklieur 
de  rAcadémie  Royale.  Les  Au:c!s  lont  de  M.  Loiij!ou  le- 
jeune  ^  A:chire61e  &:  Ii.fpeé^enr  de  Mai  ly.  Ces  deux  frèrei 
cui  fourici^nont  par  leurs  u!cr»s  ,  l'ccl.u  du  riom  qu'ils  por- 
teur, oni  dw-voilc  dans  ces  ouvrages  la  correcliuii  de  leur 
flyîc  ,  &  la  noble  fimplicité  de  kur  goût. 

Deux  Chapelles  latérales ,  ornées  &  décorée*;  en  marbre 
de  couleur  ,  ainfi  que  les  aurch  &  les  ba K:!! rades  :  dans^ 
l'iine  eft  urt  tableau  r<»prékaranc  Saint  Denis  prcchant  la 
{m  en  France,  par  M.  Vicn  \  &  l'autre  ,  Sainte  (icneviève- 
de«;-Ardcr.s  ,  par  M,  Doyen.  Le  miracle  des  Ardens  ed 
arrivé  en  1130. 

Une  chaire  d'une  manière  qui  tient  de  l'iiAlique,  attire 
&  fixe  les  regards  des  curieux.  Ce  monument  neuf  par  fa 
compofition,  brillant  p<ir  Ta  i  iclie'î'c ,  inLcrcfî'ant  par  fa  fin- 
gulariré  ,  mérite  bien  de  la  confidération  à  M.  CkdU  quiea 
cfl  TAutcur. 

La  première  chaire  dans  Paris  qui  mérita  l'attention  des 
CornoifT^urs,  au  milieu  du  fiCclc  dernier,  fut  celle  de 
Etienne- du- Mont,  Laurent  la  Hïrt  ,  Peintre  habile  ,  eu  don- 
na les  defîins ,     fes  crayons  turent  lupJrieuremenc  exé- 
cutés par  VEjhcan  ^  Sculpteur  d'Arras.  Les  Vertus  qucl  oii  ' 
y  voit  aflires  ,  &  les  bas  reliefs  qui  les  accompagnent,  ibuc 
d'un  trc-i-bcr»  î'^^Cjr,  mSVx  bien  que  la  figure  de  l'Ange  qui' 
termine  le  couroruiement  de  cette  chaire,  &  fcmbîe  appeller 
au  fon  de  fa  trompette  les  Fidcle<î  à  la  parole  divine.  Maii 
quelle  relation  peut-on  trouver  dans  h  ficrure  de  Samjbrt  ^ 

qui  porte  ^toui  ce  mouum^ti  avec  i'uiâge  auquel  il  eik 
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deilinë  ?  C*eft  deqc  un  épifode  inutile  ,  &  par  coDf^qae&t 

vicieux. 

L'on  n'en  verra  point  de  ce  genre  dans  îa  chaire  de  S. 
Roch  ,  dont  nous  devons  fe  deflaific  rexécution  à  M.  CkaîUf 
Sculpteur  ordinaire  dii  Roi ,  qui  a  étudié  &  defllné  pendant 
fon  réjour  à  Rome  ,  dans  une  gronde  corrcdion  &c  avec 
beaucoup  de  talent ,  les  plus  belles  ftatues  anciennes  &:  nio- 
dcrnes.  En  icflcchtiTant  fur  fon  ouvrage,  il  a  penfé  que 
nos  chaires  d'ïglifes  ,d3ns  leur  origifit ,  étoient  fug^efius 
des  anciens  ,  c*eft-à-dire,  un  lieu  un  peu  élevé  pour  parler 
au  Public,  Nous  n'avons  aucun  terme  en  notre  langue  pour 
rendre  ce  mot  laiin  ^  celui  de  tribune  eft  trop  générique» 
&  aj^pliqué  a  plufieurs  autres  ufagçs.  C'eft  donc  une  de  cet 
efpècLS  de  tribunes  que  M,  Challc  a  voulu  conftruirc  ,  en 
lui  donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  onr  com- 
munément ,  fans  s'afliïjettir  a  Tancienne  forme  circulaire. 
Le  plan  de  la  principale  face  eft  légèrement  cintré.  II  y  a 
ajouté  des  rclfauts  &  des  arrière-corps ,  le  tout  enrichi  de 
bas-rdicfs  rcpréfcntant  les  Vertus  théologales,  très  -  bien 
deiTinées.  Tout  ce?  f^ces  font  terminées  dans  li  hzi  par 
un  gros  cordon  furmc  de  feuilles  de  chêne  ,  liées  en fcmble, 
&  qui  fcpare  la  partie  rr;>(5rieurc  d'avec  l'inférieure.  Tout  le 
corp-î  de  ce  tte  cbnirc  eft  foutemi  par  Ic^  quatre  Vertus  car 
dinales  de  grancicur  naturelle,  l  c^.  céres   font  'd'yn  bcaa 
4^oix  ,  &:  varices  niaî(n-(5  TH^^ririrudc  de  leur  caractère  toa- 
îonrs  froid  &  fans  mouvement.  Oii  les  Hiflirg  ic  par  leurs 
attributs  dont  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou- 
lant donner  nu  fupport  de  tout  l'ouvrage  ,  la  grâce  des  con- 
Ibies  qui  fe  terminent  en  retraite  ,  n'a  pu  repréfcnter  les 
ligures  entières  de  ces  Vertus  en  pied  y  dont  le  bas  eût 
formé  des  faillies  perpendiculaires  &  défagréables  ;  il  a  donc 
été  forcé  de  renfermer  la  moitié  de  ces  figures  dans  des 
gaînes  qui  ont  éprouvé  quelques  critiques.  Oa  a  voulu  res- 
treindre cette  licence  à  la  repréfentation  des  Divinités  &  des 
femmes  efclaves  ,  dont  les  Grecs  ont  formé  leurs  Cariatides  | 
niais  noa  plus  favans  Sculpteurs  &  Architeâes  modernes 
ayant  aînu  repréfeocéen  cent  occafions  des  figures  d'Aneet» 
M.  Challc  s*€it  cru  autorifé  à  pouvoir  ufer  du  même  privi- 
lège»'Les  Vertus  étant  des  êtres  moraux  perfonniiîés  ,  ot 
doivent  pas  plus  blelTer  la  décence,  fous  cette  forme,  que 
ceux  de  ces  iUbdances  fpirituelles  également  idéales.  Le 
maiBf  auquel  ces  Venus  Ibm  adoffées,  eft  orné,  dans  Us 

intervalle  des  figures ,  de  feftooi  de  ftittUes  de  cbtec^ 
cppî^  jliir.  le»  «nameiis  anti^ics* 
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î.e  dc/Tus  de  cette  chaire  appcllé  Tahat'voix ,  efl  fermé 
partin  ridcan  qui  repréfcrro  ic  voile  de  Terreur.  Il  efl  levé 
par  un  Ctchic  cclefle  ^  fymbolc  de  ia  v<frité.  Ce  rideau  en- 
iiciii  dii;5  (es  cxirôniirt^s  d'une  frange  dorée  ,  eft  attachée 
au  pilier  auquel  eft  adoiïée  la  tiiaire ,  par  de  riches  cordons, 
2VCC  Weaucoup  d'arc  &  de  vérité,  Piufietirs  perfonnes  au- 
raient fouhaué  cet  abat-voix  plus  exhaulfé.  Le  corps  de 
Touvrage  l'exigeoit ,  &  c'étoir  Vintention  de  l'Auteur  ;  mais 
alors  il  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
FAuditeur  j  un  inconvvuient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa  place.  La  rampe  de  l'efcatier,  pour  monter  à  cette 
chaire  ,  mérite  les  regarda  des  Connoiileurs  ,  &  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  tout  l'ouvrage,  par  la  nouveauté  & 
le  goût  de  Tes  ornemens  mâles  &  fans  nulle  confufion.  Le 
bronze  doré  &  Tacier  bruni  y  font  diflribués  avec  bien  de 
rintclligence.  Le  fïni  du  travail  y  eft  pouffé  au  plus  haut 
point  deperfedion.  Certe  rampe,  malgré  fa  beauté,  a  eu 
des  Cenfeurs  qui  auroient  voulu  qu'à  Li  place  des  ornemena 
I  jour  qui  la  compofent  ,  on  eut  continué  jufqu'au  bas  de 
la  p/emière  marche  les  pam  cnux  &  les  bas-rcîicfs  des  faces 
de  la  ébaire;  mais,  dès  qu'elle  eft  conftruire  en  tribune, 
ne  falloit-il  pas  nécefTaireraenc  que  la  rampe  de  fon  efcalier 
fût  comme  celle  de  tons  les  autres  diftingué  du  corps  de 
la  tribune  avec  lequel  il  ne  doit  avoir  aucune  reffemblance  ? 
d'ailleurs  l'obliquité  des  parallélogrammes  nuxqiîels  on  eût 
été  afTnjett!  par  la  forme  despanœ^uXi  préfence  couiour» 
tlA  effet  deTagrt^able. 

Mais  de  toutes  ces  critiques ,  la  plus  forte  &  la  plus 
jufte  ,  c'eft  d'avoir  couvert  de  dorure  ,  contre  rintention 
de  M.  Challc ,  les  bas-reliefs  ^  les  Vertus  &  l'Ange  qui 
forment  les  principaux  fujets  de  cette  chaire.  Ceux  qui  leè 
ont  admirés  dans  Tatelier  du  Sculpteur  ,  n'en  ont  plus  ap« 
perçu  les  beautés  au  travers  de  cet  oripeau ,  qui  ,  par  les 
reflets  vift  Bc  par  taches ,  darde  des  coups  de  lumière  per- 
fides,  en  flairant  ce  quidevroit  êtreobfcur,&  enobfcur*» 
ciffant  ce  qtii  devrok  être  éclairé.  Ne  ceffera-t-on  point 
d'eâinier  &  de  prodiguer  une  beauté  ft  faufTe  &  fi  ima^ 
naire  ,  qoî  n'eft  beauté  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois^ 
&  donc  OD  devroic  écre  défakufé  après  tant  d'exemples  ét 
cbef«d*ceuvfes  qae  cette  fureur  de  dorer  a  perdus  ?  Nouf 
ne  citerons  oue  les  bas-reliefs  de  la  chaire  des  grands-Att^ 
|iiftins  ,  par  le  célèbre  Germain  Filon  »  admirâ  de  toustea 
Cconoiàèars  ,  Se  tombés  dans  le  mépris  depuis  que  llgno* 

cuce  les  a  ASfigarés  pat  U  donne»  Cette  manie  eft  tu^ 

Q  if 
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jourd'huî  fifbrt  \  la  mode  ,  que  Ton  ne  di^rcfpéreroit  pas 
voir  quelque  jaur  les  belles  hguretde  la  fontaine  des  i^roinis 
Jnnocens  ,  couvertes  de  ce  métal. 

Le  deOîo  de  la  chaire  de  M«  Ckalle  eft  mile  &  d*uo  beau 
iimple.  Cet  Artifte  mérite  les  plus  grands  élogea  ^  pour  avotc 
téfxiXé  au  torrent  de  la  ftérile  profulîon  des  ornemena  qui 
dominent  aujourd'hui,  d:  prcfque  toûs  dans  le  même  genra 
&  d'un  goût  petit  &  cottfichet.  Tous  ceux  que  M.  Cballe  y 
placés  eroitnc  nécelfaires  ,  6c  font  cfac^fis  dan«  les  iAodu- 
mens  antiques  les  plu<î  approuvés  :  enfin ,  cette  belle  chaire  , 
malgré  ta  critique  6c  Tenvie  /  toujours  aâives  à  flétrir  les 
répiications  natffantes^  eft  efttméc ,  &  le  fera  tong*'tcmps 
par  les  Connoiffeurs  fans  paÎGon ,  &  les  Amateucs  du  beau 
Iquis  clinquant.  On  peut  avancer  avec  confiance  que  ce  mo- 
fument  obtiendra  les  fuflPragesde  la  poftérité ,  unique  objet 
de  rhomme  de  gcuie  ,  fi  rinîufiiçe  &li  bifarrerie  de.  la 
mode  lui  refufent  cetix  de  Tes  Contemporains. 

Lea  nouveaux  embellidemens  de  l'Eglife  de  Saint  Roch 
sMtendent  juiqu'aux  grilles  du  Chœur.  La  réforme  qu'on  y 
9  faite  en  les  rabaiflant  ,  fembJe  l'agrandir  j  cUesncfccr.ent 
plus  les  cérémonies  qui  s'y  ftjnc ,  commes  cUe»  les  cacboîeiit 
autrefois.  An  moyen  de  ctttc  réparation  avantage u fe ,  on 
appcrçoit  aiij  nirJ'hui  de  toute  I.i  nef,  &  d'une  partie  des 
bas-côtes  ,  non  feulement  les  d''cornti:  ns  nouvelles  ,  le 
itiaître-iiutcl  ,  mais  encore  la  célébration  des  Saints  Myf- 
tèrcs.  Le  Sieur  Doré  ^  .Maître  Serrurier  ,  a  fu  varier  dana 
ces  grilles  leferéc  le  ciiivreavec  un  tel  art  ,  qu'il  en  ré- 
duire un  rrcs-bsl  accord. 

Un  jeu  d'orguos  ui's-complct ,  trts-mélociicux  ,  confie  aux 
tùlens  ci  iiii  Artifle  diltingué  (  M.  Balbâtrc  ,  Maître  de  cla- 
vecin de  la  Kcmc  ,  Oriv^.nille  de  Notrc-DaniC  ,  &c.  )  entre 
clans  Toi  Jre  des  licvomn  )iis  dorit  noui  rendons  compte  ici» 
iiiiisfon:  tontes convci..ibic>  a.i  fajnt  tdificc  j  elles  font  rc» 
]a[iv^  >  !i  h  gl  ire  duSeJgixur ,  à  l'cdifîcarior^  des  Chretieris, 
iJc  n  oi)t  pour  objet  que  de  ranimer  la  pie'te  des  fi  vit  les.  Ce 
fobt  à.if.'.nt  lie  in:>tv iiucii .  aurhcnciques  &  permaivc-hs  <^c  la 
JibJralice  Je  quelques  l^aoïlHens  d'aut.iiu  plus  lou^.bUs  d..ns 
leurs  Urgeiies,  quMs  ne  veulent  p.)int  âtreconiMis  ,  &  qa  ils 
ont  dépulc  dans  le  fein  de  leur  P.illeur  le  fecret  de  i*.i:r5 
bienfaits;  r.Ke  qeiiérofité  ,  rciTource  lieureufe  que  toui  les 
revenus  de  rjbl^liic  Ôc  de  la  Cure  de  Saint  iioch  ju  4uruKnc 
pu  fuppl4firi  . 
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ROI.  C  U  jardin  du  Roi  )  Voy,  JaubIïTS  ;  Pa6liC£NAl>£S 

KOISSY  ,  (  2e  chduaude  )  RoJJlacum,  étoit  m  vieux  Châ^ 
te2u  âanqiié  de  roiirs  rb'ndes  à  l^antique  ,  qui  a  appartctilt  à 
ia  maifun  àe  Mefints.1L<ç  Coin(ed*ÂvauY ,  Ci  connu  dans  coûte 
j'Eurupe  par  fe»  négociations  ,  le  iitâbactre  en  1704,  &  fie 
jettiT  les  fondcmeiis  d'uo  Chiceau  dont  il  a  fait  continuer 
tes  ouvr.iges  jiifqti^à  faRiôrt;  if  en  avoit  élevé  trots  beaux 
corps  de  bâcimens  des  plus  réguliers  ^  &  it  ne  reftoit  plus 
quuD  pavillon  à  achever,  LVnclos  de  cette  maifon  efi  dtf 
plus  de  cent  arpens.  Beati  jardin  ,  grand  parc  ;  mais  *il  y 
manque  de  Peau  »  &  quelques  dépenfes  qu'on  y  ait  faites 
pour  V  en  faire  venir ,  l'on  n'a  point  réuni.  Ce  château  dt 
lerti  de  la  maifon  de  Mefines  en  1713  ,  &  a  été  acheté  par 
la  Marquife  de  la  ,Canc ,  qui ,  en  17 19 ,  le  vendit  au  Sieu^ 
LûHr  ^  fameux  par  le  fyilême  qui  a  fait  tant  de  malheureuid 
en  France.  Ce  château  cil  daus  un  Bourg  de  nfle-deâ« 
France  près  de  Lagny. 

» 

ROMAINVILLE,  YilL-c  du  Doyenne  de  Chclles  Htué 
prefqu'à  rextrêmitc  de  la  p!aii>coiii  rigne  fur  la  «r.onr.igne> 
<lui,  aa  fortir  de  Paris  ,  coiDiiuTicc  i  i..  Coiirtilîe  ,  ik.  qui 
coniiruieà  BcIIeville  ,  en  fui  lc  que  cominc  tit  j^ellevillc  la 
Vuçed  charmante  vers  le  midi  &  le  conchant,  de  même 
l'eS-cIîe  Je  RGinaiîjv,:îe  vers  le  couch^uri  &  le  nord  ,  du  côré 
éeSajni-.;.!.  11  ,  bc^iucoup  au-delà  ,  vers  Danm  ii  t. n  ,  6c 
fur  U  rûiK;-  Je  Mcr.iix.  On  ne  compte  de  Paris  à  cette  Pa- 
toifle ,  G'i*i;iie  lieiic  c^' demie  on  deux  pctire-^  lieue?  ;  maisil 
pab  iUi.J  dans  la  lîric.  il  eft  vraifem!  lable  que  cens 
Terre  a  appartenu  à  un  homme  appelle  Rumaïn  ,  qui  éroit 
unnom  .i.icz  coainr.m  anciennement.  Comme  S.  C^wi  rn.iiii 
é*AiixcTre  cfl  le  premier  Patron  de  TEglife  de  ce  lieu  ,  de 
H»ên,c  qu'à  P.intin  c|ui  y  ci\  concigu,on  ponrroit  croire  que 
Itoni ai. avilie  nY^toir  «  ^bord  qu'un  Hameau  de»  l'ar.ûn  ,  & 
<lwn  c,i  i  éfé  dift rai t  pour  être  érig^  en  i\>i()iire,  avant  eue 
^'Eglife  de  Pantin  appartint  .mx  Moines  de  Saint-Manuw 
4es- Champs.  Peur-être  faudrou-il  dire  nulîl  que  Pantin  Icioit 
wne  diflra<^ion  de  Romainville  ;  mais  on  ne  trouve  pas  de 
titres  qui  parlent  de  Romainville  ..vant  le  treizième  fiècle  , 
Ju  lieu  qu'il  en  reûe  du  onzième  fiècle ,  qui  regardent 
.Pantin. 

L'E^life  p.uoîr  être  une  ftruélure  du  ten^ps  delà  féconde 
race  de  uos  Rois,  à  tU  juger  par'  les  quatre  piliers  qui  lup*^ 


Dorant  la  voAte*  La  Fête  des  deox Saints PatronsyelldiaaF 
niée  ;  celle  de  Saine  Gennaîn  le  -31  Jaitlet ,  celle  de  ^ 
Romain  le  23  Oftobre,  La  nomination  de  la  Cure  appaniem 
àTArchev^que  de  Paris ,  pUnÊjun. 

Le  territoire  de  ce  Pays  elt  en  labourages  Se  TÎgiies.  On 
voit  for  cette  Parotflêune  petite  éroinence  inculte,  fur  la- 
quelle ,  à  en  juger  par  cercams  reftes  ,  eitftoit  im  bitiment 
en  forme  dMquerre  ,  dont  la  grande  face  regardoit  le  nord  , 
&  l'autre  côié  Je  couchant.  Au  bas  de  cette  petite  hauteur^ 
eft  un  gouffre  en  forme  d*entonnoir  y  dans  lequel  les  eauX 
a*écoulent  prefque  de  toutes  parts,  &cntr'autrcs,  celles  d*uné 
fontaine  qui  prend  Ton  cours  du  plus  haut  ou  environ  d'une 
colline  vers  roccidcnt.  On  y  a  jeué  des  animaux  vivans  qu*on 
n'a  jamais  revus  dcpui».  Ccrte  efpèce  d'abîme  a  fait  donner 
àla  petite  é\t\-MU)[\  qui  cil  vers  le  nord  ,  &  à  la  maifon 
^ui  y  ccou  aiuier-ricmc:::  le  nom  Trou  Vajfou.W  c{k\zû 
Gu'il  y  a  eu  dans  le  feizicme  fiècie  une  Umillc  du  uum  de 
yajjiu  ï  K unininville. 

Cette  ItTre  relève  de  U  tour  de  Montjai.  11  y  a  eu  à  Rch 
maiûvillc  une  Léproferie. 

ROMORENTIN,  (  château  de)  fameux  parla  naîiTance 
de  U  Reine  Claude  ,  femme  de  François  I.  La  Ville  de  Ro- 
morcntin  eft  au  Blaifois  dans  la  Sologne  ,  Eleflion  de  la  Gé- 
néralité d'Orldans  ,  fur  le  ruilTcau  de  Morantin  qui  fe  perd 
dans  la  Sandie  ,  à  quarante  lieues  de  Paris.  Une  partie  de 
plaiQr  faillit  faire  perdre  ia  vie  à  François  I  (iai.s  ce  châ- 
teau. Voici  l'anecdote  ,  telle  qu'elle  eft  rapporric  dans  THif- 
coire  de  France^  tonu  gag.  30^^  fuiv,  donnée  par  IL 
Garnier. 

Ce  Prince  étoit  allé  avec  to lîte  fa  Cour  pafTer  les  pre- 
n%iers  jours  de  Janvier  au  château  de  Romorcntin  ,  chez  la 
Ducheffe  d'Angvouléme  ,  fa  mère.  Il  apprit  que  la  veille  des 
Rois ,  le  Comte  de  Saint-Pol  avoit  ail'embié  chez  lui  un 
grand  nombre  d'amis  ,  &  qu'on  avoit  fait  un  Roi  de  la 
fève.  11  allemble  de  Ton  côte  quelques  jeunes  Courtifans , 
&  envoya  défier  îe  nouveau  Roi.  Le  Comte  de  Samt-Pol 
&  fes  amafsiîirent  à  ia  hâte  des  pelotes  de  neige,  des 

CEiifs  ,  des  pommes ,  barricadèrent  les  portes ,  &:  fe  mirent 
en  étar  de  foutenir  l'aflaut.  Lorfque  toutes  ces  provifions 
furent  épuifces ,  un  des  plus  échauâ^s  faifilfant  une  bûche 
enflammie  ,  la  jette  au  milieu  de  la  Troupe  qui  brifoit  les 
portes  :  elle  tomba  fur  la  cite  du  Roi  &  le  renvcrfa  fans  con- 

.noiibnce  ;oa  le  remf  ortt  dans  ce^  ix^  au  chàuau  de  Eo* 
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MPenrio.  Les  Médecins  »  peiulant  quelques  jours ,  défeCpé^ 
idm  de  fa  guérifon»  On  Youlmc  rechercher  l'imprudcse 
qui  avoic  fait  le  coop ,  le  Roi  ne  voulut  pas  le  pennenre  : 
iRM,  <iit-il,  qui  ai  fnt  la  fitUe^  il  efi  jufit  que  je  kfi 
Iocm;  La  vigueur  de  fon  teinpÀ'ament  y  Fart  des  Chirur^ 
pensylai  rendirent  bientôt  fa  lanté  »  &  il  ne  réfulta  de  cet 
accident»  ehangcment  afln  confidérable  dans  nos 

modés.  Le  Roi  ouicratgnok  de  refler  chauve  dans  l*endnD&t 
€&  il  avoit  reçu  iableflîire ,  fit  couper  Tes  cheveux ,  &  laiflk 
aotae  (â  barbe;  tous  les  G)unifans  sVmprefsèrent  de  Pinuters 
le  Parlement  feuirejettacet  ajuftement  comme  trop  moa'»? 
d»o.  Pendant  plufieurs  années,  il  extgeoit  de  ceux  qui  fe 
pidêntoienc  pour  remplir  des  Offices ,  qu'ils  leiflofinc 
croître  leurs  cheveux  &  fe  fiflènt  couper  la  barbe.  Lapré-* 
face  des  Maîtres  des  RequCtes  qui  éu>ieat  obligés  deTo 
conformer  à  l'habit  de  Cour  ^  réconcilia  peu  à  peu  les  Ma^ 
^iftrats  avec  U  barbe  »  &  ils  finirent  par  s^  aAoiimner ,  aii 

C'nt  qu'ils  la  ponèrent  plus  longue  ,  plus  épaiflê  ft  plus 
g-terops  que  le  refte  de  h  Nation, 

lOND.  (5!a^ir- Je42/2-/e- )  Voy.  Jeai|-le-Rond.  (  5ji/zr) 
C&oit  le  lieu  de  la  fépulture  du  célèbre  Ménage  y  Auteur 
dQDiâionnaireétymologi(^uc  ,  mort  ea  16^2^16  2X  Juillet* 

RONY,  Ce  Village  cfl  fitut'  dans  fsnc  des  vallées  les 
plus  agrCùLIes  du  Doyenné  de  Ch elles.  Elle  a  vers  le  cou- 
chant la  vjftc  moningnc  qui  coniiiuic  jurcjul  Mcnitreuil  ; 
mais  elle  ncnt  du  terrein  de  Noiry-lc-fcc  qui  y  confine  vers 
le  r.(jLd-ouclt  ,  car  elle  n*cfl  anoTcc  d'aucun  ruilfcau.  JLe 
Vallon  cft  cependant  un  peu  en  pente  vers  le  midi,  où  les 
eaux  s'écoulent  dans  la  Marne»  Sa  4î(lance  de  Paris  eft  de 
deux  lieues  &  demie.  Prefque  tour  le  territoire  éioit  planté 
en  vignes^  à  la  faveur  des  deux  montagne  ^  excepte  le  Payj» 
plat  du  vallon, 

UEgîife  eft  du  titre  de  Sainte  Geneviève  ,  comme  pre- 
tnièrc  Pa trône  ,  &  Saint  Denis  comme  le  fécond.  Elle  eft 
au  milieu  du  Village.  Le  Patronage  de  la  Cure  appartienc 
àTAbbéde  Sainte  Geneviève. 

Cette  Terre  appartenoit  dès  le  douzième  fiècle  à  cette 
Abbaye.  Celui  qui  tient  Icnrferme  à  Rony  paig;  ùx  oyes  par 
à  la  ViUe  de  Paris,  qui  endoûne  quuuDce. 

ROOUENCOURT,  Paroiffe  fituefe  à  une  petite  lieue  de 

VcrlâiUes^  fur  ie  chcoùaqui  g9ivitti(^^<un£*C^raiam7enr, 
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I^ye.  te  Vilbflpe  n'eft  âmgtié  de  celui  dti  ChtCmf  que. 
d'^un  quart  de  lieiie;  aufll  écend«>il  fon  territoire  d*an  tutre 
c6té*  Sa  dîftance  de  Paris  n*efl  que  de  quatre  lieues  ;  il  eft- 
Mti  dans  la  plaine  qui  règne  jufqu'aux  approches  de  Loii- 
vecteunes  de  Marly.  La  principale  culture  des  terres  eft 
en  labourages, 

t'Eglifc  eft  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas,  Cure  eft 
%  la  Collation  de  TArchevéque  de  Paris. 

.  ROSES.  C&6nonie  de  la  préfentation  des  rofe&au  Par« 

lement.  Voy,  tçme  j  ,  pa^.  yG!j  &fidv. 

ROSIER  de  la  Cour.  Voy.  Fontsnat-sovs«-Bagn£U3U 

ROSIERS  w  Francs-RÔsius.  (  Fuf  des  )  Voyi 
Fiefs. 

KOSOY*{^EUBion  de)  Cette  Eleftion  eft  placée  entre 
celles  de  Paris  ^  de  Melun  ^  de  Montereau  «  de  Provins  »  de 
Coulommiers  &  dcMcaux.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long 
&  autant  de  large  ^  elle  ed  aprofée  par  les  rivière»  de 
Morin  &  d'Yères. 

Ro/by ,  chef-lieu  de  cctre  EîeÛion  ,^'eft  fitulfurlati- 
vi^re  d'Yères,  à  Teft-fud  cfl  de  Paris  ,  éloignée  de  doiue 
liei;es  de  In  (^  nitale,  au  d*.  deg.  36  min.  10  f.  de  longi- 
tude ,  &:  au  43^  dcg.  41  min.  25  f.  de  latit.  feptentrionale. 
■  Curce  Ville  cfl:  fort  pcti-e  :  on  n'y  compte  guères  au- 
delà  de  deux  cents  feux  ;  c'cil  ut -erre  par  cette  confidé- 
ration  c;ue  Pon  n'y  loge  point  de  troupes  en  quartier ,  oO 
plutôt  parce  qu'il  y  en  palTe  tort  fouvciit  ,  ^  que  leur  f(ï* 
jour  deviendrait  fnrr  onéreux.aux  Habitans. 

On  c  nipte  à  Rof  jy  tâois  portes  &  trois  Fauxbourgs.  La 
V;[l'j  l11  cuvironnée  d'un  rempart  fur  lequel  il  y  a  quel- 
ques tours  ,  d'.in  îoiTé  fec.  A  l'entrée  eft  un  baHm  qui 
lentermo  les  e.uix  d'une  fontauiefurt  a^rcable  ,  6l  ea  même 
temps  fort  utile. 

Les  environsdo  cette  Ville  produifeni  beaucoup  de  M:  d  ; 
le  roarch<f  qui  s'y  tient  tous  les  famcdis  ^  eft  pcinupalemeat 
pour  ce  commerce,  / 

La  Paroifle  de  la  Ville  eft  fort  bien  bâtie  &  de  bon  gout/ 
elle  eft  fous  rinvocciiion  delà  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  Couveiu  de  Religieufes  du  Tiers-Ordra  de  S. 
Dominiqtie  ,  qui  y  font  au  nombre  d'environ  dix-hnir  ou 

-yiogt.  Le  bui.  dç.Xe#  liiiUiut  çft  de  fe  çonfacrer  à  ïià;^ 
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cation  delà  jcunefTe ;  eîlfcs  ont  beaiicoiip  Penfinnr.aires, 

0:i  a  forme  à  Rofoy  deux  Compagnies  miiiuu:e&  ^  i'une 
de  Fufiîiers  ,  &  l'aiiire  d'Arquc'  -  fiers. 

A  quelque  dîftnnce  de  In  Vilic  cil  un  rrès-hean  château 
que  l'on  nomme  La  Fjr:dlc\  i!  y  a  trois  piînts-levis  fur  des 
fo(r<fs  remplis  d  '.inc  eau  vive  &:  courante;  il  cil  orné  de 
Tr??-hclles  avenues  d  arbres  ,  avec  un  parc  dans  lequel  on 
a  pranqîîé  un  ccai^^^  &  t'  nre  cette  vafte  étendue  eli  icr- 
mée  de  nnirail'f"^.  î'.v  .1  eu  des  .Seigneurs  du  aoin  de  (;e 
châ  v3iî;  leurs  armes-  et':ient  trois  roies. 

Bcunoîs  TLwn  HotL-l-Dicu  ,  d^n^  lequel  on  ne  reçoit  poiat 
Icspjuvres  ,  mais  dont  on  leur  diÛribue  les  revenus.  Contf 
me  cette  ParoilFe  eû  dans  le  Dioccfe  de  Meaujc ,  la  CutC 
cil  àla  nominntian  du  Chapitre  de  là  Cathédrale.  ' 

Les  Bénéditlins  Anclois  ont  une  Maifoni  la  Celle  ^  i^oSk 
un  afyle  qui  leur  a  été  accordé  pac  fa  Cour  ,  pour  y  re- 
cueillir les  débris  de  l'état  Religieux  ,  depuis'qu'Henrt  VIII 
i  £ûifi»  eâforrsjioiir  t'éteiadre  en  'Ansiecerre  par  foo  fcbifite. 

Il  y  a  111  mémevocboit  un  Prieure^^que  J*ob  a  réual  au!  Sé- 
minaire des  àiidions  étrangères  par  cé  roqyeo  y  left 
deveoti  Seigneur  du  lieu  ,&  nomiiii^^'à.i^'iuiire';  leniéfiie 
aoftmc  à  celle  <ie  la /Chapelle.  Iger  £iùh  Tod  yôit  un 
bau  c^reaa  qttii..e&  .coimu  four vk- nom  à»  Ckttàf^ 

La  Paroi ffe  de  Châtres ,  dont  le  nom  latin  e&.Câfimiii 
renferme  la  belle  Tcdre  Siies  Boulaiég'j'i^iBjpik  appareeott  I  M* 
Je  Marquis  cke  «^égtffytnort  en  '.l7j7.  *'    -       ♦  • 

Loribel  q(\  nne:foci«.bctte  Xem  ^us^-^pp^ctiefitrà  Mé  ^m 
Misqjm  de  BreteuiL  1  fî(j> 

Le  <hkeaii  de  Meâmnivért  èQ-^ni' la  vPanliâe.de 
Fontmntf  liant  k  émgiietirie  appartknc^'  CbartretÀ'iIe 
fâris,  .  »  '     •     '  ■•  'y  '  .*  :r:'.  * 

ûâtnmérfin^ipfCùJk*,  6toé  l'une'  (temi4iecie  da.Mo* 
fk'«  dan»  k  Oiocftfcr  d»  Meauz  ;  eentèrme  le  chicean^ifa 


*  TîilUgaud  9  Sàpwft  ^  «Rofoy  en  Tiéif cb«  «y  ionda  vert l'iM  to  x  , 
aa  Chipitrc  pour  ^iitme  Chanoines  ;  leurs  rcveavs  fe  trouvant  da^ia  la 
^nice  <onfidéraUement  augmeatéfyilsdemindi^rect  au  Pape  d'ati^mcncer 
Imr  toahrt  *>  cequifiia  ùk  en  1223  :  chaque  Prébende  fut  parta|ét 
endeux  ;  am<î  trente  bons  Ecclcâafliques  vtoreot  boBiivCcxnciic  dioi  un 
liea  où  1c  trop  de  richc(Ccs  auroic  peut-ècre  co  rcmpulcf  œEttttde^^aiaie* 
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PleJJt s* Sainte^ Âvoyi,  Il  y  a  une  Collégiale  compof^e  cl'aii 
Religieux  de  TOrdre  de  Saint-Auguihn  &  de  quatre  Cha- 
noines^ c*eft  S.  A.  S.  M.  îe  Prince  de  Condé  ^  qui  donne  lei 
prJbîudeç,  en  qualité  de  Comte  de  Dammartin^  maisceëroil 
«Il  contertc  parl'Evêque  de  Meaux. 

Les  Filles  charitables  y  Ont  une  petite  Communauté  fé- 
cuhère.  Trois  Filles  de  ia  Charité  font  chargées  du  fom  de 
THotel-Dieu  y  dans  lequel  il  y  a  huit  lies,  quatre  pouriei 
Jiommes  ,  &  quatre  po  irles  femmes. 

La  célèbre  Abbaye  de  Faremautier  eft  dans  h  Ville  de 
ce  nom  ;  fix  Chanoines  la  deHervcnt ,  ainfi  que  la  Cure; 
-&totis,  en  y  comprenant  le  Curé  ,  font  ^  h  nominari  n  de 
rAbbclIc.  On  fnir  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ah- 
tiayeà  i  an 614,  &  on Tatcribue  asiate  Fare,  iceoi:  deSai&t 
iFaron  ,  Kvêque  de  Mcanx. 

Les  Sœurs  de  l'Inflituc  de  Nevers  y  ont  un  érablifTemenC, 

La  ParoifTe  de  Favières  renferme  le  château  de  Pui- 
.Qiiarré  ,  îe  Prieuré  de  Saint-Ouen  Se  l'Abbaye  d'Hermières, 
de  rOrdre  des  Prémontrés.  Cette  Abbaye  efl  du  douzième 
fiècle  »  placée  au  milieu  de  la  forêt  de  Ccecy ,  dans  un  en- 
droit  fort  défagréable,  6c  en  mime  temps  inabordable.  Ce* 
pendant ,  k^rfque  Ton  eft  parvequ  à  vaincre  ia  diiicQlté  àe» 
^emins ,  on  fe  troave  dédoomagé  de  la  fatigue  du  voyagé , 
par  le  bon  accueil  qiie^  Ton  reçoit  fur  les  lieux^&pàr  la  iMâé 
.  ëes  jardins  qni  font  fort  fpacieiix» 

La  Paraifl»  de Greihn  panîe  du  Comté  d'AmndovilIfefs» 

L'Hermitage  de  Saint  -  Sfandcn  ,  lieii  plus  tranquffle 
flu^agréable ,  eft  fuc  la  Baroiffe  deSaiot^Gn^ittri^^à  t|fiêlqiie 
diftancede  ceBourç. 

La  ParoifTe  de  nmue^FeuiUe  ^  o&  l'on  voit  ini  ibft  beio 
chfttean ,  étoit,  il  y  a  envircui  trente  loSy  SaccorCiile  de 
Saint-Guérard.  Son  château  fe  nomme  hs  Toumelie^* 

Les  leires  des  environs  de  la  Houffaye  font  fort  bonaes» 
On  compte  for*  cmto  fenle  Parolde  huit  ferâea  «ccéfiifé- 
rables  ,  dont  une  appanenoit  àS.  A,  S,  feu  M.  le  Comte  de 
.Cbaroloia.  •        . .  *   .   . 

Sur  la  ParoifTe  de  hmy-demChÂul  qni  eft  coniid^rable ,  il 
y  a  deux  fort  beaux  cbiteaux  \  Pun  le  nomme  Vigneau .  & 
rentre  le  Petk^Paris. 

Rttd  y  Fief  qui  appartient  aux  CêfeiRns  de  Marcouffi ,  & 
la  Seigneurie  de  Montiel,  font  fur  h  Paroiflède  Liverdiu 

Mrafoi ,  chtteao  dônt  on  admire  les  bttitnens  &  les  jar-* 
Ane,  efk  fnr  laPàuroilfe  de  JUermoiû  «  qui  dépend  du  Uio- 
cVf  de  SenTif  :  ^ 
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Touman  ,  ville  fort  agr^ble du  Diocife  de  Paris,  a  unt 
fiogularit^  curieufe  &  enrayante  ;  la  petite  tîviire  fur  h** 
quelle  elle  ed  fituée  dans  une  valMe ,  fe  fetre  dans  un  goufiîè 
lune  demi-lieue  de  Tes  murs,  &  feperd  cncièremcnt  dans 
cet  ab  y  me.  Le  Pays  des  environs  eft  tiès-fertile  ;  la  terre 
j 'produit  beaucoup  de  bled ,  c*e(l  ce  qui  fait  le  coin- 
nerce  du  Pays  dani  les  fjires  qui  s'y  tiennent  de  ix  fois 
MT  an  «  &  dans  le  marché  qui  s'y  tient  tons  lés  lundis.  Foy» 

XOURMAN. 

La  Seigneurie  de  Touman  de'pend  du  Comt^  d'Ânnaio* 
villiers.  Un  Arrêt  du  Confeii  défend  la  chaife  dans  cette 
Cbàtenenie ,  &  ne  la  permet  qu'au  Seigneur.  Le  Fief  de  ta 
Cfaenardière  &  la  Seigneurie  de  Combreuz  en  dépendent. 

Le  Prieuré  de  la  Buhotièreeft  fur  laParoiflède  Vaudofi 
il  dépend  de  t*Abbé  de  Saint-Martin  de  Pontoife. 

II  y  a  un  Hôtel-IMeu  à  Voinfles ,  oih  les  Pannes  ne  foot 
foint  logés  9  mais  dont  on  leer  donne  les  revenus. 

On  Toii  des  ch&teaux  i  Bernay ,  an  Breuil ,  à  Larrois,  I. 
fontenay^i  la  Grange-Blefntan ,  àLumigny ,  à  laMadè* 
lebe,  ïNangis»  àNefle-h-Gtlberde,  à  Pécy  ,  à  Plaocy  , 
In  Pleflis-Feu-Âuflou ,  à  Toquin ,  à  Vaudoy ,  à  Vemettil  ^ 
fa.  &c.  6rc. 

ROTISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  babillent  ,  lardent, 
piquent  les  viandes  de  lait ,  gibiers  ^  VQlaiiles  ^  pour  lee 
vendre  crues  ou  cuites. 

Les  premiers  (latuts  de  cette  Communauté  ont  été  re« 
soovelléii  fous  Louis  XII,  en  1^09 ,  &  confirmes  par  prefque 
toas  les  Rote  fes  fucceffeurs  ^  fufqu'à  Louis  XV  en  1744, 
le  regiûréa  en  Parlement  en  1747. 

Il  eft  permis  aux  Jurés  de  cette  Communauté  de  vifîter 
tontes  eipècès  de  volailles ,  gibiers  ,  aufli-tôt  Tarrivée  des 
Maicbands  forains  fur  le  carreau  delà  Vallée ,  &  d*y  faiir 
les  maichandifes  dafeflueufes* 

Bn  1776,  par  TEdit  de  S.  M.  Louis  XVI»  lesRôtinetors 
ont  été  réunis  aux  Traiteura  Se  aux  PàcifTiers  ,  dont  la  pro- 
feHîon  efl  en  concurrence  avec  celle  du  Conftfeur ,  de 
r£picier  d:  dci  Limonadier. 

Uapprentiffage  efl  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  %o 
Bvres  y  te  la  maltrife  600  livres.  Patron,  rAiiompokm  de 
la  Sainte  Vierge.  Bureau^  quai  des  Auguttins* 

ROULE  (  le  )  érigé  en  Fauxbourg  le  11  Février  1712. 
Cétoit  anciennement  un  petit  Village  qui  a  été  réuni  à  celui 

de  la  ViUc«Vi^Y^ue,  Adiien  de  Valois  &  l'Abbé  Lebeufonc 
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penfé  que  ee  ViHage  eft  celui  qu 2 '^FrtJcgairc  appelle  jR^j- 
miiliacum  ,  ou  le  Crivilunt  de  la  vie  de  S.  £ioi.  Son  nom  a 
.doi.j        bien  dJtiguré  ,  &  i!  faur  qu'il  foir  bieu  ancien. 

Au  trci/icme  ficxle  ,  on  le  i.uniinoic  le  Rou?e  ,  Rolus, 
.T.irulus  ,  <^  on  le  trouve  dilli!vj;uc  i/:  iiauL  &  has  Ro.U  ,  & 
plulieurs  ticres  t'ont  mention  d'une  Lcproferie  qui  s*y  troii- 
voit  fitiiec  ,  Se  qu'on  a  Ibuvcnt  appeîlJe /7iort7  du  bas-llolle 
Se  Ilûttidu  Roule  ,  ainfi  que  d'uiie  Chapelle  adj3:ente.  Ou 
Ignore  le  nom  des  Fond.itcurs  de  cette  Léprolerie  ;  rT::î<ij| 
^  fl  apparence  que  ce  fo lit  les  Otficicrs  de  la  Moniioie  qui 
.avoient  au  Roule  quelque  revenu  ,  cv  jjuillbicnt  par  efpc:e 
"^e  compenrurion  de  certains  biens  de  la  Lt'proferie.  L'Abbé 
Lebeuf  du  avoi/  appris  que  le  clos  appelle  Li  rcpi  inre^ 
ct  iit  arraché  à  rbJôtel  de  la  Monnoie  tie  Paris.  Sur  la  fin  du 
dernier  lilcle  ,  cette  Maladrerie  fut  éri[^co  en  Paroilîe  pour 
Je  foulagement  des  Habitans  de  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
foixante  &  quinze  ménages  ,  qui  étoient  de  la  Paroifië  de 
/Viiliers  ,  el  -if^née  de  trois  quans  de  lieue;  il  y  eut  aulfi 
.quelques  Meuniers  qui  étoient  ci-devant  do  la  Pareille  .^c 
Clicliy  quij  furent  attribués  au.Kowlc:  cette  et ei.^ion  fur  faire 
le  premier  Mai  1699.  L'Archevêque  le  retint  la  coUaiion 
*pure  de  la  CnVe  ,  &  fbatua  qu'on  pai€roit40  livres  chaquB 
année  au  Curé  de  Villicrs  ,  &:  5  livrer  à  !a  Fabrique.  Fràîi'' 
9^is  SocoÎY\Sc\gr\é\xv  àt  Villiers  ,  fe  couler  va  en  la  nouvelle 
««Faroilfè  ie  -dmic  d'une  part  de  pain  bJni ,  Ik  d'un  bouquâC 
le  premier  iour  de  Mai,  jour  dv  !a  1  été  patronale.  Sauvai <iit 
que  eefte  Paroifîè  eû  dotée  de  lainoitié  du  revenu  de  la  Lé- 
profôrie,<fv  (]tie  Padtreitiûitté eft  demeurée  aux^foins  dfs 
Ouvriers  de  la  Monnoiede  PaPÎs^qui  l'ofic  appliquée  pour 
le  fccoursde  leurs  Coofrères malades»  Aa  moins  il  eft  cooiUvt 
^qu*ils  avotl«nc  eu  quatre  placét  dàos' cette  Maladrerle. 

L*EgIiie  txi  Roule  reeonholc  Saint  Jacques  &  Saine  Pl>î- 
lippe  pour  Fa  Ton  s  :  on  y  foJemnife  aufTi  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Paya  du  Maine  ,  en  qm-' 
lité  de  fécond  Patron,  La  petiteâe  de  cette  Iglife  ,  &  la  né- 
iSeTTifé  den  cot  flruire  une  nouvelle»  aitiûque  des  bâtimeps 
pour  le  Curé ,  ie  Vicaire  de  pour  Itt  petites  écoles  ,  ont  en- 
gagé Sa  Majeftéà  pennertre  cette conftruûioa  &:  Tacq^iif- 
tion  des  terreins  nécAfaires  à  cet  efftt ,  par  Arfêt  de  fcn 
Confeil  du  Mai  1769»  fur  lequel  ont  été  expédiées  le 
même  {our*dee  Lettres* patentes  »  enregiilrées  le  4  Mai 
Tannée  fi»i vante.  .On  conftruit  aâueljement  cette  Ë^lifd 
fur  les  defTihs  de  fous  la  conduite  de  M.  Challegrin» 

^  Par  l'Arrit  du  30  Janvier  i/oâ^  te  Lettres-pateoces-  do 

••••  £^ 
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12  Février  fuivint ,  le  Roole  fut  déchargé  de  h  faille  »  A 
itfulecri  sox  encnSet  ;&lesFermiers-Gâéraax,  ctiargés(^ 
payer  ao  Receveur  des  Tailles ,  la  fomme  de  483  $  livres  pa^ 
chaque  année.  L*enregtftrenienc  elt  du  24  Maifutvant»  Vof, 
loiTLOGivE.  Fiefs. 

ROULIERS.  (  ComfniJJt  ^nnaires  de)  Ce  font  ceux  qui 
reçoivent  &  fe  chargent  dt-  taire  tranfporter  tentes  fortes  d0 
caifTes ,  malles  êz  ballors  de  marchandifes  ,  par  toutes  les 
Villes  du  Royaume  Se  Pays  étran<;crs,  à  prix  convenu  a vée 
les  Commet! 'n»«  Ces  Conimllfaîres  Ibnt  établta  dans  let 
rues  Satnt'DenIs ,  Montorgueil ,  de  la  Verrerie ,  d*Enler  ^ 
pliceSaim-MIchel ,  Thevenot ,  des  Oeux-Scus ,  Tife»Boû« 
cKdi  Beaurepaire  &  Greneta. 

ROUVRE  ,  petit  Hameati  compofé  de  deux  maîfons ,  en 
btio  Robur,  Il  dépend  du  château  des  Bergeries  qui  efi  fut 
hParoiife  de  Dravet ,  quoiv]  ie  la  bafle-cour  foit  fur  celle 
le  Vigneu.  Voy.  Oravern. 

ROYALLIBU  ,  (  VAhbaje  de  )  Elcabn  de  Compiegne. 
Cette  Abbaye  appartient  à  drs  Filles  de  TOrdre  de  Saine 
Beiu)it,  &  efl  dans  la  ParoifTe  de  Morguienval  ^  à  cinq  lieues 
deCompiegab. 

RUBANIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  &  vcndcT;t 
toutes  fortes  de  gnlons  d'or  &  d'argent,  rubans  de  foie  , 
livrée,  fraijges  ,  garnitures  de carrofîès  <Sc de  chevr.ux  ,  rfîTc^- 
mens  &  parures  du  mo  Jes  ,  &  ^'Incrilciiieni  tout  ce  cjui  fe 
foii  3'!  petit  métiCT. 

Les  Statuts  de  cenc  Commiîn.mré  font  dei^o;,  foifs 
Charles  VI  ,  renouvelles ,  nn^  u.cfittfs  &  confirmés  par  plu- 
fieurs  Roisjjifqu'à  Louis  Xili  en  16Î5. 

L'appie«iilï;.gc  cft  de  qn.-tfc  ans  ,  &r  qiintre  ans  decomf^ 
pagnnnac»e.  te  brevet  coûte  40  livres^  la  maîtrife  ,  600  1» 
roy.  Fahricans  d'ctojjvs  &  Je  f^  i'es  ,  fo,7i.  ^  ^  p.  3  ^0^ 

Ils  ont  la  peiniiirc  desgazcs  6c  desrub«ns,  en  concurrence 
avec  les  Peirtrcs. 

Le  chef-d'œuvre  confiAc  en  deux  atmes  d  ouvrages  de 
lilTuterie. 

Patron  ,  h  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  Birreau,  rue 
Saint- Martin. 

RUEL  ,  Bo'îr?^  à  l'occident  de  Paris     la  diftmc©  dô  daux 
Tamc  i  V.  R 
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lîeues  &  demie ,  au-defTous  &  au-delà  du  mont-^Valérteo  i 
4onc  le  bas  de  ce  càié-là  eû  de  la  FaroilTe.  Il  y  a  beau* 
coup  de  Tignea ,  te  même  quelquet-iioes  font  dans  la  plaine, 
en  tirant  vers  la  rivière;  car  le  territoire  de  Ruel  s'étend 
jufqu'au  pont  de  Chatou  ,  vers  le  nord-oued ,  &  jufqu'à  un 
ancien  moulin  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  du  côté  du  Dord. 
L'Eglife  eû  fort  jolie  pour  une  ParoiiTe  de  Village,  Leponail 
eft  d*ordre  ionique  c^afTez  bien  entendu. 

On  lit  fur  un  pilier  de  la  nef  une  in&rtption  qtn  porte 
mi* Antoine  I  du  nom  ,  i8'.  Roi  de  Portugal ,  &.  Tes  fîls  Dom 
Emmanuel  8c  Chrifi^phe ,  étant  à  Riiel  en  1584 ,  ils  posèrent 
la  première  pierres  aufliy  vcit-on  leurs  artnes«  Celles  du 
Cardinal  Je  Rickelirj  font  au  portail»  Devant  ce  portail  eit 
une  petite  place  allez  belle  pour  la  càmpagne*  S.  Pierre  & 
S.  Paul  font  Patrons  de  cette  Eglife.  Leurs  ilatues  qu^on  y 
voit  font  du  fameux  Vara{m,  La  Collation  de  laCureappar* 
tient p/^fio  jure  à  r Archevêque  de  Paris, 

On  vottàTextrémité  de  la  ParoUTe,  les  ruines  dhine  an- 
cienne Chapelle,  dédiée  à  Saint  Cucufat,  où  le  Peuple  ne 
laide  pat  d'aller  en  pèlerinage,  &  de  brûler  encore  quelque 
bougies,  il  l'appelle  Saint  Qmûutnfat^  Il  y  en  a  une  aune 
procne  1  Eglife  Paroifliale ,  dédi&  à  Saint*Sulptce. . 
.  Dans  le  fiècle  dernier  il  s'eft  fait  à  Ruel  un  écabliflèmcot 
de  Filles  de  la  Croix ,  fondées  par  la  DucheiTe  £AiguSlitn^ 
>Cette  Communauté  a  été  le  berceau  du  Monaftire  de  Saint** 
Louis»  6ab]iiSaint-Cyr.  Apràs  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  la  belle  roatfon  de  Ruel  appartint  à  la  Ducbeffis 

Aiguillon  fa  nièce  »  à  laquelle  il  l'avoit  léguée  par  fon  tefta- 
ment  du  23  Mai  1641.  La  Cour  s*y  retira  en  1648.  Le  noi^ 
veau  château  appartient  maintenant  aux  Urfulinesdela  graocte 
.Communauté  deSaint-Cyr»  qui  font  Dames  de  RueU 

On  y  voyoit ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  une  belle  mii- 
fon  bâtie  par  les  Léonard ^  imlnédiat3ment  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  à  Mari  y,  &  appartenante  depuis  à  M, 
Chardon  qui  a  voit  époufé  une  Léonard ,  rinfcription  fui* 
vante,  ditpofée  en  ftyle  lapidaire  dans  le  vefiibuie. 

Imperante  Ludovico  magno  ,  Regim  maximo  ,  Frederîcus 
Léon  ardus,  pater^  &  Freâericws  filius^ambo  Resis  &  SereniJJimi 
Delphini  primarii  Tipographi ,  kas  rujiicas  eedes  urbant  /a- 
buris  fublevamento  à Jundamends  erexerunt ,  anno  repar.fal, 

M,  i>.  ce, 

l\  y  a  encore  quelques  roaifoxis  particulières  à  Ruel  ^  qui 
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font  aflèz  propres;  entr'anrrcs,  cellequî  a  apparrenti  feit 
M.  WaUor^  Réfident  de  TiiJcâeur  de  Cologne.  Cefutpsr 
leiDOjren  de  ce  Miniftre  ,  que  Ton  vît  en  France  des  ma- 
fonniers  d*Inde.  Les  premiers  qu^il  fit  venir  furent  préfencés- 
\  Louis  X2V ,  &L  plantés  par  foo  ordre  dans  les  jardins  de 
Marljr. 

Parmi  les  ^vencmens  d*une  certaine  confi^qtience  qui  fe 
(ont  pafTés  \  Rtiel  ^  durant  le  Miniftère  du  Cardinal  deRi- 
cbelieu ,  la  condamnation  de  M«  de  ManlLac ,  Maréchal  de 
Fnnoe,  ne  fut  pas  un  des  moins  remarquables*  Son  procès 
yfutinflniit  par  des  CommilTasres  à  la  dévotion  du  Mi* 
ntilre ,  &  ce  malheureux  Seigneur  y  fut  jugé  à  mort  le  8  de 
Mai  163a. 

Le  fameux  Jofeph  Lcckrc ,  Capucin  ,  (1  connu  dans  rhîf« 
toiredu  règne  de  Louis  Xlli ,  mourut  à  Ruel  iezbde  No*- 
vcmbfc  1638  y  âgé  de  foixance-un  ans. 

Dans  le  même  temps  y  mourut  aufTi  un  nommé  Zaga** 
Chrifi  qui  fe  qualiÂoit  Roi  d*£thiopie.  Les  uns  le  recon** 
filtrent  pour  tel  ;  d'autres  le  regardèrent  comme  un  Aven-» 
nirier.  Le  Cardinal  de  Richelieu  oe  s'ouvrit  pas  trop  à  cet 
;  mais  au  peu  decas  qu'il  parut  en  faire,  on  prelTentit 
ce  qu'en  penfoit  cette  Eminence.  La  mort  décida  de  ce 
Miice^  &  OA  loi  fie  cette  épîtaphe: 

Ci  giQ  éu  Kot  d'Ethiopie 

L*original  00  tt  copie  >  '  \ 

L«  mrt •  vuidé  le  débat,  '  ii 
SU  fuc  Roi  y  ou  t'il  ne  le  fut  pat»  / 

RU£LLES  de  Paris.  Vay^  après  tes  RUES  0£  PaRIS. 

RUES    DE  PARIS, 

Avec  an  grand  nombre  Shymologies  ,  u  plvficurs  traits 

hijiorujuis  teiaitfs,  * 

N.  B,  Les  rne^  m  rqii^es  par  un  ailun^ue  ne  fubfinent 
plus ,  ou  ne  pof  tci.t  ^ius  ce  nom. 


*  le  I s  Janvier  t7ii  t  ou  1  placé  les  preiqièret  iDlcry>tir«ii«  an 
coiade  cbaqae  rue  \  let  nom*  ont  été  écrirs  en  {rroa  ciraâcres  noir»  ftic, 
éis  fcttiUet  de  fer  blanc  ;  &  à  inefurc  que  l'on  rebâtie  les  maîtoiurur  le!^ 
^«cltes  fe  tronrencTei  lol^riftioAc  #  çn  a* foin  de  Ici  faire  graver  fur  U 

Rij 
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A. 

RUE  y/ V^ij?;a/(f ,  Quartier  Sjinr-Germain-des-Pres  ,  airli 
nommée  de  TAbb^^yti  de  ce  nom.  fclle  aboiifif ,  d'un  côré, 
au  peiic  mirchc  de  !a  rue  Sainte-Marguerite  ,  en  rrâverfar.t 
la  Bouclier ie;  iSc  de  l'autre  ,  à  la  eour  abbatiale,  ta  1699, 
on*  conftruifit  plufieurs  nuifons  d.ins  !*encli?s  de  TAbbayc, 
ôc  ces  mai  ton  s  formenr  a  »j  nird'hui  trjis  mes  qui  font, 
r Abbatiale  ,  li  CurdmuU  Se  l\  Furjieinbcrg.  Cette  dernière 
€Û  ainft  appeliée  du  Cardia<ii  de.c«  oom,  Âbbé  de  SaiDi** 
Germain. 

Ablon  ;  (  nie  d'  )  c\  Ç[  aujourd'hui  ia  rue  Neuve-Saint- 
Médard  ,  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Voy.  cette  rue.  £ile 
£u(  ainli  nommée  du  tefiitoire  d'Abîon  ou  eile  eft  firu^e. 

Abreuvoir  (  rtie  de  T  ,  Q.iartisr  de  la  Cité  ;  paiT^ge  qui 
conduit  à  h  rivière  ,  à  rextrémite  d^  cloître  de  Notre^Dame^ 
àTendroic  connu  fous  le  nom  de  tcrrein. 

Abreavoir^Mâcon  ou  du  Cagnart ,  (  rue  de  1*  )  Q  lartier 
Sainc-André-des-Àrcs«  Ceft  U  continuation  de  ia  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  qui  conduit  en  defcendant  à  la  rivière  ,  & 
qui  commence  au  coin  delà  rue  de  la  Huchette ,  &  du  Poot* 
Sainc-Mtcbel  ;  il  porte  ce  nom  à  caufe  qu'on  y  menoit  boire 
les  chevaux  du  Comte  de  MIcon.  Le  no{n  de  Cagnart  qu'on 
lui  a  donné  mal-à<propos ,  fîgnifie  un  Heu  plein  d*immon« 
dices.  Ces  forces  d'endroits  fervoienc  de  retraite  pendant  ia 
nuit  à  des  Vagabonds  ,  des  Fainéans ,  âcc.  qui  s'appellosent 
pat  cette  raifon  Cagnards*  Pafquier  dit  qu^on  les  nommort 
CagNARDIERS,  parce  que  tout  ainfi  que  des  canards^  il* 
votioieiU  leur  demeure  à  Veau,  Selon  Borel ,  ce  mot  vient  de 
€anit  •  ifui  dénote ,  dtt*it ,  dts  gen  r  ijui  vivent  eti  ehiens» 
Les  Editeurs  de  Sauvai  Tont  appellée  par  erreur  U  rue  du 
Renard  \  il  en  eil  de  même  danomdé  petit-quai^ Bi gnon, 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  rues .  imprimé  chez  Va« 
leyre.  Il  eft  vrai  qu*onadonné  deux  rois  ordre  d*en  cons- 
truire un  fous  ce  nom. 

^  Ahrtttvoir^Marion  ,  &  rue  de  t  Arche' Marion*  £n  1300 , 
on  Tappeiloic  V Abreuvoir  Titibim-auX' Dés  ^  parce  qu'il  eft 
i  Fetcremité  de  cette  rue  dont  il  fait  la  continuation  ,  de 
même  que  celle  appellée  de  TArche-Marion.  Ed  îjçS&ien 
1403  ^  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  far  U 
lin  dtt  quatorzième  (iècte ,  celui  de  RueUe  ,  t/ui  fia  Jemi 
de  la  Poterne  ,  à  cauft  des  ëtuves  Qoe  Jean  de  la  Poterne  y 
tendit  en  1496  »  &  qu*bn  ap(>oiioir  m  Staves  au»  trois  pas 
de  degrés  ;  ce  qui  lui  fit  donner  par  la  fuite  le  nom  fimpl« 
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de  la  Ruelle  aux  Ëtuves ,  &  par  Corroîc  t ,  celui  des  Enn  e' 
auT  Femmes,  On  la  trouve  en  1565  ,  fous  le  nom  de  l'ArcLcT 
Marion  &  de  l'Abrcuvoir-Marion ,  du  nom  delà  femme qu* 
tenoîr  ces  étuvcs.  De  Chuye  l'appel  le  encore  larve  de  V  Archer. 
Ell^ commence  de  la  rue  Saint-Germain-rAnxerrois  ,  juf- 
qu*i  la  rivière,  en  palTant  fur  le  quai  de  la  M^giHèrie^cu 
de  la  Fëraille,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Rue  tir  V  Ahteuvoif^Pcpîn^  par  corruption  Tépm .  Cet  abrei»- 
voir  a  ét^  confondu  [ar  Valeyre  avec  TAbreuvoir-Marion. 
Cette  rue  qui  ed  du  Quartier  de  Sainte* Opportune  ,  a  fon 
entrée  par  la  rue  Saint-Gertnain-rAuxerross ,  palTe  fous  le 
quai  de  la  Mégiflerie ,  &  fe  termiDe  à  la  rivière.  Vov.Poi>iK« 

(  le  Fief) 

*  AbruUt  y  v9y.  kvm  Sùint^JRùmûin ,  Quartier  du  Luxenw 

bourg. 

*  jàgnkê.  (  rue  Dame-  )  Cette  rue  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  des  comptes  de  rOrdinaire  &  de  la  Prévôrc  de 
panade  I4l7&dcl41i  ,  ëtoit  prèsdela  Chapelle  d'Etienne 
Haudry ,  près  de  la  rue  de  la  Moriellene  >  Q'uanier  de  la 

^rêve. 

*  Agnès'la-Bufchire*  (  rue  )  Nom  que  portolt  au  quator- 
sitine  iiicle,  le  commencement  de  la  rue  &ainte-*Croix  delà 
Bretonnerie ,  Quartier  Sainte-Avoîe. 

*  Aigle,  (  rue  de  T  )  Nom  que  portoit  anciennement  la 
fae  Saint-Antoine ,  à  commencer  après  la  porte  Band^er 
I  Bâudoyer  )  Quartier  Saint- Antoine. 

*  >fi^ii:r ,(  ruelle  des  )  Quartier  Saint  Euflache*  Lepa& 
ftgt  d*un  ^gont  découvert,  tic  donner  ce  ôom  en  14^9-,  à 
la  me  qu'on  appelle  aujourd'hui  du  Bom-du-Monde,  qui 
depola ,  c^eft-à-dire»  en  ikS±  ,  fut  nommée  la  rut  w  fou^ 
latent  étftUêégouis  d!s  la  Kiue* 

AifuHlerit,  Çrue  deP)  Elle  fait  une  partie  én  tour  de 
l^ghfe  de  Satnte^Opportnne^  aboiitidant  nieSaim-Denis, 
&  dans  le  cloftre  è  l'autre  bout»  Cette  rue  qui  eft  du  Quartier 
de  Sainte-Opportniie ,  eft  appellée  dans  Sauvai  ,  rue  de 
TEpottUtrU.  Ceft  pêut-ècre  celle  qui  eft  nommée  dans  plu* 
fieurs  titres,  la  me  Alain  de  Dampierrem 

Alhiac.  (  rue  ou  place  du  champ  d*  )  Quartier  de  la  Place* 
Manbert ,  Fanxbourg  Sainr-MarceL  Eue  va  d'un  côté  è  la 
me  du  Noir ,  &  de  I  autre ,  è  celle  de  l'Epée  de  Bois.  Cetie 
ne  a  été  «imi  nommée  dTun  Confeillerde  l'Elefiion  qui 
avoit  du  bien  dans  cet  endroit ,  Se  qui  s^appelloit  d'Albiac 
nie  éteît  habitée  en  i$}4,  par  des  gens  d'une  conduite 

R  ii) 
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fcant^aleufe  ,  contre  lefqucls  le  Magillrat  fat  obligé  de 

ftvir, 

'  *  Alexandre  Lan gî ois  ,  (  rue  d' )  Quartier  de  la  Plnce- 
Mauberr ,  ununrl  hni  c'eft  la  rue  d\i  Paon,  qui  couduic 
de  la  rue  TrnvciTuit'  n  celle  de  Saini-Vi6îor. 

*  Alei^  (  ri:e  d' j  Qu-iriief  de  la  Place-Maiibert.  Cette 
r«»e  c  î.r.mençoit  dans»  celle  du  Fauxb'mrg  Saint-Vidor  ,  & 
«boutiliou  au  n(  nnd  chemin  ,  le  long  de  la  Seine  ,  où  elle 
^toit  fermée  p.ir  une  porte  :  elle  ne  fubnfle  pîiiç. 

Allée ^  (  rue  de  la  Lingue-  Qu.irtier  Saint- Denis.  Au- 
jourd'hui c'.ftxn  palTage  q»n  mj!ie  de  'a  rue  Saint-Denis 
jjans  celles  du  l\>uceau  ,  des  E^^ont  - ,  (Pv  Neuvc-Snint-  Denis. 
II  e(l  vrairemî'l;.b!e  qu'elle  a  porti'  a;jlfi  !cnom<ïc  Houfjliye  y 
du  nom  d'un  Parnctiiit'r  qui  y  acUeia  en  1658^  une  inaifon 
ip^ellée /j  Lon^uf' Allée. 

Alloiiexte^  (  rue  du  champ  de  1'  )  Onrtier  delà  Place- 
M>îubi.T£  ,  Fauxbotirr;  Saint-Marcel,  hlic  va,  d'un  bout  ,  au 
inouîin  de  Croulebarhe  &  à  îa  rivière  de  Hièvre  ;  &  de  l'au're, 
rnc  de  Lourcine.  Un  champ  nir^fi  nommé  l'a  fait  appeiier 
ainfi;  il  .paroit  encore  quelle  tut  noaiinée  d^abord  rue  Sm 

A  n. indien  ^  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  vj, 
d'un  bout  ,  à  Î.1  nte  des  Sep:- Voies  ;  Se  de  l'autre  ,  à  ce  île 
de  ia  montai^no  Sjintc-dencvièvo.  En  ij^^i,  on  r.ippclîoit 
indifféremment  r  ic   de^  Ahundiers  ^  de  VAllenianJier  k 

des  Ajiandiers.  Les  £véques  de  Nevers*  y  avoieot  leu; 
Hôtel. 

Amandiers^  (  rue  des)  Quartier  Saint  -  Antoine  »  ainfi 
nommée  d'un  vignuble  qui  porte  encore  ce  nom  ,  %z  d*une 
maifon  appellée  la  maifon  des  Amandiers  y  dont  le  jardin  étoit 
rempli  d'une  grande  quantité  de  ces  arbre*.  Cette  rue  fait 
la  continuation  de  celle  du  chemin  vert ,  &  aboutkà  lacam- 
pagne  ,  &  â  la  rue  des  murs  de  la  Roquette. 

*  Amauri  de  RouJJl ,  (  rue  d' )  Quart^t  Saitic-Jacques- 
de- la- Boucherie.  Voy.  rue  Oquiathd* 

*  Ambotfc.  {  rue  d' )  Voy.  I^aru  tuH^dt'fae  ^  aprii  U» 
rues* 

Anafiafe^  (  rue  Sainte-  )  Quartier  du  Temple*  Elle  va, 
d'un  bout,  dans  la  rue  Saint-Louis  ;      de  l'autre  ,  à  celle 
dî  Thorigny  &  de  Saint-Gervais.  £lle  eft  ainfi  nommée 
i  caufedes  Religieufes  Hofpitalièreii  de  Saime-Anaftafe,  oe» 
de  Saint'Gervais. 

.  Anafiaje  »  (  rue  neuve  Saiote?*)  Quart,  de  Saint^PauJ,  £lle 
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iKontir,  iToncètéi  à  ta  me  Saint-Paul ,  vis-à-vis  le  por- 
taif  ;  &  de  Fsutre ,  par  un  retour  d*éqaerre,  à  la  rue  dea' 
Frécres-Saint-PaaK 

*  jingtUque ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Cell  le  nom  qatf 
pmoif  la  rue  Reerattier. 

Anges,  (rue  des  deux)  Quartier  Sainc-Germain-des-, 
Prés*  Deux  Anges  qui  étoieot  placés  aux  deux  extrétnicés 
de  cette  rue  ,  dans  le  fiêcle  dernier  ^  lui  ont  donné  ce 
nom.  C^eft  une  équerre  qui  aboutit  aux  rues  Jacob  Saint* 
Benotr. 

Angladc  ,  (  rue  de  T)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  > 
d'un  bout,  dans  la  rue  Sainte* Anne;  &de  rautre^dans 
h  rue  Tçavcrfière  où  ellefe  tcrmine«£lle  tirefon  nom  d'un 
P^ticulier  ^opellé  Gilbert  Anglade ,  qui  acheta  en  1639  une 
place,  rue  des  Moulins. 

Anglais ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutit , 
d'an  c6té»  dans  la  rue  Galande;  8c  de  Vautre,  dans  la  nie  . 
des  Noyers*  Elle  portoit  ce  nom  plus  de  deux  fiècles  avant 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  tire  Ton 
étymologie  du  grand  nombre  d'Anglois  qui  venoient  étudier 
iûis  rUniverHté. 

Anglais.  (  cul«de-fac  des  )  Vay.  Vart.  eiHs^e^fic ,  après 
les  rues.  * 

•  Anglais,  (  cimetière  des  )  C'eft  aujourd'hui  la  Place  de 
Biragiie  ,  où  l'on  voit  la  fontaine  de  ce  nom  ,  vis-à-vis 
î*Eglife  de  Saint-Louis,  qu'occupoient  ci-devant  lesJéfuites^ 
René  de  Birague  fut  Chancelier  de  France  ,  &  depuis  Car- 
éina!.  II  fit  conftruire  cette  fontaine  en  1577. 

Angloifes^  (  rue  des  filles  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
ïlle  prend  Ton  nom  du  Monaftère  des  Religieufes  An- 
gloifcs  ,  le  long  duqir:l  clic  rè'j^ne.  Elle  traYCrie  de  la  rue 
de  Lourcine  dans  ctlle  de  In  j^p.;rière. 

(  petite  ruz  des  FlUcs)  travcrfe  de  la  nie  du 
champde  l'AlIoucîte  h  celle  des   riUc»  Angloifes.  Le  nom 
de  Dcrvilie  qu'elle  porte  ,  efl:  celui  d\ui   Particulier  qui 
.  y  demcuroit ,  il  y  a  quc4quGS  année??. 

•  Angloifes  ,  (  ri>e  des  )  Quartier  de  h  Pîace-Maubcrt, 
C'eft  la  rue  Clopin  qui  ,  à  caufe  de  f;i  prolor^atinn  jufqucs 
vis-à-vis  le  Couvent  des  Angloifes ,  me  des  KofTcs-Sainr- 
Vii^^or,  en  avoit  pris-  le  nom  ;  mais  la  rue  Clopin  l'a  repris 
depuis  dans  toute  fa  continuation. 

*  An^oumois  ,  (  rue  d*  >  Quartibr  du  Temple.  C*eft  It 
rue  Cliarlot.  Elle  aboutiifoità  la  rue  de  Boucherat.  K*»/. 
riu  Charlou  *  •  • 
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*  Anjou  ^  (  nicd*)  QuifticT  du  Loiwre.  Cefl  îc  nom  du 
cuî-He-l.ic  des  Provcnç^ïux  ,  que  î'on  trouve  dans  les  plan» 
de  Gomboijft  &  de  Ii*ill<.r  ,  de  me  me  que  fous  celui  de  rm 
4*AnùnyC^  qui  eft  vraii»  niM  iblcmciu  Uiic  faute. 

*  Anjou  y  (  rue  d'  ;  Quai  iier  Saint-Jacques- de-la-Bou- 
çberie.  Ce  ncra  par  u  av^ir  cu'  donné' «  n^al-à-propos  ^  à 
la  petite  rue  d'Avi^;non. 

Anjou  (  rue  d'  )  Quartier  du  Paîais-Royal.  E'Ic  aboutit 
\  la  rue  du  Fanxbourg  S.nuc-i{>MK)ro  ,  &  à  celle  de  la  V'iUe- 
l'Evêquç.  Elîe  étoit  connîie  AîU'î  ce  n       tn  1649. 

*  Anjou,  (  rtie  ol*  )  Q  ir<i îiw'i  .S.^iri-liuftjcha. Klle  fetrou- 
voit  dans  partie  de  {T>lorg/î'i  n  de  la  rue  des  Denx- 
pcu5  ,  j  ifq;!'.!  la  rae  de  (i:cne!le  ;  c:!e  fut  air.fi  nommée, 
parce  qu'eiie  rcgnoit  le  !>  Pg  d'un?  nuiiuû  qui  sappeiloic 
aiurefr>is  lis  Cmnges  de  M.  d'A  j  u. 

Anjmt^{  rue  d' )  Quar'Tc*  da  l'cmple,  abcunr  ,  d'une 
art  j  dins  îa  rue  l'aft  )urt  Me  ;  de  Pautre  ,  dans  celle  de 
oitou.  On  !a  trouve  indiquce  fur  fes  pîaris  de  Jo'jvin  en 
1676  ,  &  de  Fer  en  1691  ,  p.:r  le  nom  de  Vauj  .ur  ^  6c  foui 
les  deux  noms  d^os  U  CaiUc  Valleyre*  Moy*  i'i^QhDi 
France. 

Anjo'j  ,  (  ru?  d*  )  Quartier  Saint- Germain  ,  ain:1  ippeilee 
du  nom  de  Jean  Bjptijie  Gay.on  dt  France  ,  Duc  d  Afij^^u , 
fils  d'Henri  IV.  Elle  fut  ouverte  en  1607 ,  ainfi  que  les 
riie<;  Dau^^^hine  ficChrifline.  Elle  aboutit,  d'unepart  »  à 
rue  Dauphine  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Nevers. 

Anûn  ,  (chaudJe  d' )  Quartier  Montmartre.  Ccft  le  nott 
qu'on  adonnéà  U  rue  de  l'Hôtel-Dieu  ,  à  eau  fe  de  l'Hôte 
d*Anttn  (  aujourd'hui  de  Richelieu  )  eo  £ice  ducyiel  elle 
çommeoce*  rby.  r.>f  de  ^Hôtel-Dieu, 

Aiùn^  l  rue  d  )  Quartier  de  M^^ntmartre;  d'un  hoot, 
dans  la  rue  Neuve -Saint- Augudin  ;  &  le  l'autre  dans  la  rue 
neuve  des  Petits-Champs,  via*à-vis  l'Hétei  4'Anitn(  an? 
jourd*biMde  Richelieu).  Le  marche  aux  chevaux  fe  cenoU 
dans  cet  e^âce  qu'occupant  aujourd'hui  ta  rue  &  THopel 
d'Antin. 

Antoine  f(  rue  des  Foni's-Sainf  Quartier  Saint- Antoine. 
£Ile  comrncnceàla  ruedu  Fauxb('>irg,  & 'ègnc  le  longdv 
folfé  jufqu'à  U  rivière  :  on  la  nomme  auffi  rue  de  ia  Coar 
trefcarpe   Voy.  ce  mot, 

Antoine,  X  me  du  Fauxbourg  Saint*)  Elle  comm:Micf| 
à' la  pqrre'dç  ce  nom  ,  8ç,  fiuk  au  Tht6ne*  £11  16)^  y 
elle  portoir  éncore  le  nom  de  la  Chauffée  Saint- Antùint» 

Antoine^  (  rue  Saint-)  Elle  commence  à  lapqt(e  Sao* 
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doyer  ^  &:  finira  la  porte  Saint-Antoine.  Elle  tire  fon  nom 
de  l'Abbaye  qii  on  y  voir.  Dans  la  partie  qui  ^toit  près  de 
h  porte  Bandéer  (  haudoyer  )  elle  en  prenoit  le  nom,  mais 
plus  loin  elle  sappelloii  la  rue  l'jiigie,  Voy*  Aigusm 
( rue  de  r ) 

*  An(oine,{  rue  Saint  )  Quartier  de  îa  Place  Maubert. 
Cctoir  anciennement  nne  fuelle  qui  étoit  dans  la  rue  Ce n- 
Cer,  vis-à-vis  l'HoDijal  des  cent  filles ,  en  1588,  &  qu'op 
nommoM  rutile  dujuhiriy  ou  ruelle  Saint- Antoine, 

*  Antoine rue  Neuve-Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royaî. 
Ceft  la  rue  1  Anglade  ,  défignee  f  ous  ce  nom  dans  de  Chuyes. 

*  Apolline  ,  (  rue  Sainte-  )  Qij;irrjer  Saint-Martin.  Elle  ne 
fait  aujourd'hui  qu'une  feule  rue  dans  la  rue  Méfiai.  On 
trouve  fous  le  nom  de  nu  ^çauc^ApolUnt  om4c  Bourboa  ^ 

le  plan  de  la  Caille. 
Apolline  y  {txxQ  Sainte-)  Quartier  Saint-Denis,  près  îa 
porte  de  cè  nom^  d'un  tKMitj     dertutre  ydans  celle  de 
-Saint-Martin. 

Af^njr.c:- ^  (  rue  de  T  )  Quartier  Saint-Jacques  de-îa-Bnu- 
chcric.  hl;c  faifoit  anciennement  la  continuation  de  h  rue 
de  la  place  aux  vcnux  ,  jnfqu'à  TApport- Paris ,  &  alorsclle 
étoît  connue  fous  le  nom  d'Iraigne,  On  lit  dans  un  titre 
nouvel  de  1554,  une  maifon  failant  le  coin  de  la  rue  de 
r Araignée  y  par  laquelle  on  va  à  la  place  aux  veaux.  Iraignç 
eft  un  croc  de  fer  à  trois  ou  quatre  branches  pointues  &  rfi^f 
courbées  ,  auxquelles  on  accroche  de  la  viande. 

Arbalêtre^  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutie 
à  Unie  des  Charbonniers ,  6l  finit  an  milieu  de  la  rue  Mou{^ 
ftcard  ,  vis-è-vis  le  marché  des  Patriarches.  Elle  a  prit  foa 
BOiD  d*iuie  enfcigne^de  l'Arbalétre ,  qui  faifoit  le  coin  dp 
cette  rue ,  nommée  au  quatorzième  fiècle  rue  des  Sept  Voie^, 
&  au  milieu  du  (eja^km^  ^  nu  de  la  paru  de  l'Arbalétre  ^ 
autiement  des  Sept  Voies^  Jean  de  Cannai  ,  Chanceler  de 
France,  logeoit  dans  la  maifon  qui  éroit  à  Taucre  coin. 

*  >lràa/^<ns,  (rue  des  Arbalétriers)  Quartier  Sain  t-Deni^ 

que  Sauvai  &  i'Aureur  des  Tablettes  parifienoeSy 
difentayoir  porté  quelquefois  la  rueJu  Petit-Lion  ,  àcaufe 
Jes  eicércices  dçs  Arbalétriers»  qui  s*y  faifoient  dans  u^  Ue« 
tafte.  Voy.  CUL^DE-SAC  de  là  Forte-aux^Peitmes* 

Arbre-See ,  (  rue  de  T  )  Quartier  du  Louvre  »  aboutit^ 
cTiia  côté,  dans  la  rue  Satnt-Honoré;  &  de  Tautre,  à  ta 
place  de  TEcoIe.  Ce  nom  qu>lle  portoft  déjà  au  treizième 
fiècle,  lui  vient  de  iVofeigne  d'une  vieille  maifon  que  Ton 
voyoit  encore  4¥         m  Sauvai  ^  près  4e  TEglife»  fin 
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1505  ,  il  y  eut  danj  cette  rue  une  efpèce  de  ftdition,  ï 
l'occation  d'une  marci^ai  de  que  le  Curé  ne  vouloit  pas  en- 
terrer ,  qu'on  ne  lui  eût  montré  ,ou  à  PEvêque,  le  teftament 

Qu'elle  avoh  fait.  Les  Evêques  pryicndoient  être  en  droit 
e  fe  faire  reptéfentcr  Ils  teftamcns  ;  ils  défendoienc  de 
donner  la  fépulture  à  ceux  qui  mourroient  ab-iiuejiat  ,  ou 
qui  n'avoiciii  p^s  fait  un  legs  a  !  >  gliic  ,  d*  les  parères  tToiciit 
obligés  d'aUcr  a  i'Officia! ,  qui  commcttuic  un  Prèîie  ou 
qiielqirautre  perfSnnc  eccltTuftique  ,  pour  réparer  la  fdure 
du  défunt ,  &  faire  ce  legs  en  Icu  nom,  EJf<,  iuJL  de  SaiiU- 
Foix ,  tonu  t  y  p,  $si. 

Arcade  ^{  rue  de  V)  Quartier  de  la  Cité  :  autrefois  rue 
de  Jérufalem  ,  parce  que  les  Pcleiins  qui  fe  dirpofcient  à 
voynger  dans  la  'I crre-*>  »inrc  ,  eu  qui  en  rcvcnoicnr,  y 
avoient  leur  lo  emenr.  M:e  donne,  d'un  bout ,  dars  ianie 
de  Nazareth  ;  5^  de  l'auii  ?  ,  rlan'^  In  cmv  èw  Pa'ais.  On  l'ap- 
pelle rn?  de  l";\rcade,  rciativemeni  à  ui ic  voC'^e  ou  arcade 
qui  cnrninuniqiie  aux  l  â'imens  de  la  Chainbre  des  Comptes-. 

Arc.uic  ,  (  rue  de  1'  )  O  larti  r  du  Palais-Royal.  Elle  fe 
termine,  d'un  bout ,  à  la  Madeleine  de  la  Vtlle-l'Evêque;6b 
de  l'autre  ,  à  la  barrière  de  la  Pologne ,  au  bout  de  la  roe 
Saint-Lazare.  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  d'^r^- 
uuil  dans  certains  titres  de  TArchevêché,  L'arcade  oo  voûte 
que  l'on  voit  au  milieu ,  coaimuiiiqueà  unemaifen  du  terrcm 
de  la  petite  Pologne, 

*  Auhe ,  (  rtie  de  V  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd'hui 
c'eft  un  cul-de-fac.  La  rue  aboutsflbit  fur  le  Fief  de  l'Arche 
ou  -de  Saint-Mandé.  Depuis  ,  ce  cùl-de-fac  a  porté  fuccef- 
fivtment  le  nom  de  cul-de-fac  de  tEpée-Royale  ,  à  cauit 
'lI^me  enfeigne  ;  celui  de  Ragoulcau ,  &  enfin  des  Cm* 
nûffaiits. 

Arche- Braufiîs,{y)  Voy.  Variich  fuhant, 

*  Arche- Dorée ,  (  me  He  V  )  Quartier  Satnt-PatiL  M,  JmBm 
croit  que  c'eft  la  rue  de  l'Etoile ,  que  l'on  trouve  dansqtiei- 
quesT titres,  fous  la  dénomination  de  Petite^Barée  ,  lillc' 
harfe  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  VArchtrDorte  ëtoit  reit- 
feignc  d'une  mai 'on  qui  appartenoit  au  Siçur  Doréé  ,  coif 
tigtië  au  Châtean  de  l'Etoile.  On  fa  depuis  nomm^l^tlit^^ 
BeaufiU ,  &  Ton  a  donné  le  même  nom  au  quai  for  lequel 
•elle  aboutiflbft ,  qui ,  par  corruption  ^  a  été  appcllé  M»fis  ft 

Arcke-'Manim ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Sainte- Opportitné» 

Fcry.  ABREUVOUt-MÂKiON. 

'Archer^  (  rue  de  F  ;  Fiy.  AiBjBVVon^IifA&iOir.  - 
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*  Arcis ,  (rue  Saint«>PiecTe-des-  )  Quartier  de  la  Cité» 
Cell  probablement  la  rue  Gervdis-Laurent. 

^  ^rgenteuil,  (  rue  d*  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Bile  abou- 
tît ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  des  Frondeurs  ;  de  Pautre  ,  à  la 
me  Neu  ve^âint-Aoch.£lle  a  été  couftruite  fur  l'ancien  che* 
min  d'ArgenceuiK 

*  Argenteuil  ^  (  med'  )  Quartier  Montmartre.  Ceft  la  rue 
Sain Lazare 9  ou  des  Percherons,  qui  conduit  à  Argenteuil. 

*  Argtntmd,  (  rue  Thomas  ,  Guillaume  &  Gui  d*  )  c'eft  la 
lue  des  Poirées  ,  Quartier  Sainr-André-des-Arct. 

Ariane  &  Ariéne^irut  deT)  Quartier  des  halles*  C'efl 
la  me  de  ta  petite  Truanderie. 

*  Armuriers  ^  (rue  des  )  Quartier  Saint-Jacquet-de^l»* 
Boucherie,  ainfi  nommée  à  caufe  du  grand  nombre  d'Armu- 
riers qui  y  demeurotent»  Ceft  aujourd'hui  la  rue  de  la  Heau* 
mené. 

*  Amott  on  Raoul  de  Charonne ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
Ceft  aujourd'hui  le  cutnle-fac  des  Provençaux  ;  c^efl  à  un  * 
Particulier  nommé  Amoul  de  Churonne ,  que  cette  rue  de* 
voit  Ion  nom.  On  Tappelloit  aufTi  nut  du  Ckarder ,  tiT Anjou 
tcd^Antin. 

Arras  ^  (  me  d*  }  Quartier  de  la  Place  Manbert.  D'un 
bouc  y  an  coin  de  la  rue  Clopm }  &  de  Pautre  ,  dans  la  me  * 
Saint-» Vtâor.  On  Fa  nommée  me  des  AUtrs^pzret  qu'elle 
Mt  conriguëi  Penceinte  de  Philippe^Auéufte  enfui  té 
me  du  Champ'CmUurd ,  nom  d^ine  place  a  laquelle  elle 
aboutiftbtt.  Enfin  elle  a  prisfon  dernier  nom  do  petit  Col« 
lige d'Arras , dont  nous  parlons,  tome  a,  pug-^^^^- 

*  Arras^  (me  d*)  Quart.  Saint-Benoit.  K.  RUE  des  Rats. 

*  Arroée  ,  (  rue  Nicolas-  )  Q  uartter  des  balles.  C'ed  pro<« 
bablemenr  celle  de  la  pointe  Saint^Euftacbo,  &  non  la  rue  * 
Comtek  d'Artois. 

Arfis ,  Ars  &  Ajp^s ,  (  me  des  )  Quartier  de  la  Grève. 
I/on  bouc,  aux  coins  des  rues  des  Lombards  &  de  la  Ver^ 
reric ,  vis-à-vis  la  nie  Saint-Martin  ;  &  de  Taurre ,  aux  coins 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  &  des  Ecrivains  ,  vis-à-vis-  la 
rue  Planche-Mibray.  En  iijo  on  Pappclloic  en  latin  Vicus 
Arponibus  ,  &:  en  1195  ,  Vicus  de  Âff\,  On  s'cft  fort 
exercé  fur  l'étymnloi^ic  du  ni)m  de  cerro  me  ,  les  uns  difent 
que  c'c/1  parce  que  les  maifons  en  furent  hrûlécs  en  8S/> 
parles  Normands  qui  afTie'j^èrent  Paris  :  d'aucres  que  c'efk 
A  canfe  d'une  t  nfcipne  ,  où  des  pcrfonnes  étoienr  rcpré- 
fen^t'es  ainfes'.  ?vf.       Laurioy\ç^  fait  venir  des  Aflyriens  ou 

Syriens  ^u^  uaiiquoienc  »  i^aris  j  mais  ii  iàut  ay(mcr  ^ue cette  • 
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origine  cd  tirJc  d  lien  loin.  .\î.  Châtelain^  Chanoine  de 
TEglifc  de  Paris,  tin  q.ic  le  n;ini  de  l.i  rue  des  Arfis  ,  vi^DC 
6*AreiflcnuriL  ,  m;  a  viiid.ïn^  la  balle  latinité  pour  Afcete^ 
nu  u  ^  c'ciï'i-àirç  ,  Exerçai:  nre ,  mat  que  les  Grecs  qm 
app.îîo  ent  h%  M  >ine$  Afcae^  ,  ont  employé  pour  Mo- 
naftcre.  Ainfi  i!  croi^  q  ron  a  mmmé  cette  rire,  via  j4(ceto* 
rum  y  la  rue  des  Afcifes  ,  parce  qu'elle  conduifuic  à  Sajnt- 
Picrre-Jes-Bois,  où  S^ot  Mern  ^  Saim  Fron  weosiw  U 
vie  Afcc-tique, 

jirtois  y  (  f  lie  d' )  Quarrier  Montmartre,  percée  dcpui& 
cinq  ans  ,  fur  une  parue  des  jirdins  de  M.  de  la  Bordf , 
&  ouverte  fur  le  boulevard  ,  vis-^i-vis  la  rue  de  Grnnim'^iir, 
On  a  co  uvert  iVgout  Auquel  elle  ahonTillbu,  fur  lequel  m 
bâtit  des  nui  Tons  pour  former  U  rue  de  Provence.  I  es  H6« 
tfîs  f\{\a\\  hatit  r^)us  k?s  jinirs  dans  la  rue  d  Arrois  ,  km 
defirer  que  les  autres  répondent  au  coût  &r  à  la  beauté  de 
ceux  qui  i  jnt  déjà  élevés  far       defliai  4e  MM«  i$Curj^çn- 

tur  8c  Morrû'/. 

'  Ariois  ,  (  rue  ComrefTe  d' )  Quartier  des  halle?.  D'tm 
bout,  à  la  p-ïinte  Saint-Euftache  5  &:  de  i'^ufe,  dansl.irj  c 
de  Montorrrucil  ,  &  sti  ru | -  Je-fnc  de  la  Bouteille.  lUle  a  p.'2« 
fon  nom  de  THô'el  du  Comif  d'Artois  ,  Robert  II  ,  nevfii 
de  S  inr-T,Q'.iis,  lequel  crf)!r  firuc  n  rre  les  ruts  PrV^e  & 
Mationfcil.  On  la  nommait  encore  la  rue  à  la  Comîejft 

Artois  ,  la  rue  de  la  porte-  Coniîeffe  d'Artois  ^  psrce  que  ce 
Prince  y  en  «voit  f  jic  ouvrir  une  pour      cowmoéhé,  De 
tous  ces  noms  ,  celui  de  U  Comtcjfe  d'Artoii  a  prévalu 
lui  cd  reftl 

Au^ri-U-Boiicher  ,*  {  rue  )  Quartier  Saint-Iacque^-de-fa* 
Boucherie,  Elle  traverfe ,  d:  la  rue  Saint-Denis  ,  à  celle  de 
&aîar'Martin.  Certe  rue  cil  nommée  dans  de  vieux  p3pier^ 
terriers^  Vicut  Aiberici  Carnificis  ,  fans  qu*QD  fâche  it  Albe- 
fimu  étotcla'iiom  de  bsprémede  celui  qiii  a  donné  le  non 
i.catie  rMl^tPUti  c'écoit  Ton  furnom.  f)an^  d^du^es  titres 
elle  9fk  onmmée  Auberi-le-Bouchier  j  &  Aubfi  Ir-Pettcktr* 
QoQÎqii?it  en  foie |  le  peuple  qui  abrège  tant  feue» 


*  br  I  ioa  «  on  homnc  if^'oo  mefloit  m'  TappUcs  «  fa?  délivré  diat 
cane  rue  fn  le  Cariioti  «Is  Stioc<r&ifVbe»  \£%  Carîînstm  «nr  pftfitd* 
Vf adant  leag^teoiva  »  qa*ils  ;.woie«t  It  Vrvvit^fe  (  toMie  MtfdWi  lei 
V«lblet  \  ftaner)  ée  doaner  f^ate'^  lAi  Cfimnicl ,  ea  >(Kraitac  ^«^ilcK 
i^Metamcoq^éa  j^ie  far  bafii^id  fax  faa  ftfiâae.  EJiaifiir  fêrU^Smf^ 
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&  qui  eftropie  prefquc  tonj-ur^  les  nom*;  ,  h  nomme  rue 
Eri-Boucàcr*L^Cuiie  &  V  aiieyre  rixuii%]ueac  fous  ces  deux 

*  A'ihufpm  ,  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Ei/ftache.  C'cft  le 
nom  qu'a  porte  l'extrémité  de  *a  nie  cies  Pttirs-Chanips  , 
du  côtJ  de  la  place  des  Vidoires  ,  en  rhor.iicur  du  Vicomre 
é'Aulm^Qa  ^  Maréchal  de  la  FcmUadt  ,  qui  lit  l^âtir  cetto 
^lace. 

Audrie[iei  ou  Jî^udriettts  ,  (  rue  des  )  aboutir ,  d'un  côcé^ 
rue  de  la  Morrellerie  ;  &  de  l'autre  ,  hii  quai  de  la  Grêvi* 
iille  lire  Ton  nom  de  la  Chapelle  des  HauJriertes  &  de  quel- 

Sies  msifons  qni  app  irtenoient  à  ces  Religicofes.  r0)r» 
ÔPITAL  ET  Ch  APELLE       HaudrUttes  ,  ro/7î*  j  ,  jpa^.  aja, 
AfidrUucs,  (  rue  des  vieilles»  )  pafTe  de  la  rue  du  Tempfe 
dtns  celle  du  Grand- Chantier*  bile  eil  &tnû  nomniéc  de 

rlqucs  anciennes  maifrns  qtn  ;i{>part€iKnent  au  Fcndatear 
Haiidriecces.  £IIe  portoh  en  1190  le  nom  de  Jehan 
VHuttlUr ,  enfuice  celui  de  rue  deVhcheUe  du  TcmpU  %  puis 
en  1636, celui  de  la  Fontaine'^Iieuvê ^^ctufe  de  b  fomainv 
qui  eit  ati  coin  :  enfin  elle  a  repris  le  nom  des  Vieiilei^Aii* 
drietces. 

Anguflin ,  (  rueoetive-Saint-  )  Quartier  Monr martre»  Sllè 
tenibe ,  d'un  botit ,  dan^  la  rue  de  Richelieu  ;  &  de  Tautre, 
éms  celle  de  Louis-le-Grand.  Fn  1663,  elle  finiffott  à  li 
rnç  de  Lorges  <\\\\  faifoit  alors  la  continuation  de  la  rue  \ 
Gaîllon  ,  de  qui  a  éié  fupprtoié  depuis.  On  l'a  appellde  rue 
neore-Saint-Augnftin  »  parce  qu'elle  règnoic  le  long  d^tm 
nuf  qui  apparcenoit  aux  Religieux  de  ce  nom  ,  connue iboi 
celui  de  Petiu-Pères. 

Auguftins  y  (  rue  des  Grands-  )  Quartier  Saînf«>AndnMesk 
Arcs.  Elle  aboutie ,  d'un  côté ,  fuAe  qtiaf  des  AucuOins  ;  te 
de  Taotre ,  dans  la  rue  Saint-André<»des>-Arc8tf  BÎle  fetiom* 
noit  autrefois  la  rue  àfAhbi  de  Soini-Denh  ^  enfuhe  nm 
ds  CûUège  Saint^Denh  ^  des  Ecoles  &  des  EcoUers  dW  Srnn^ 
Denis  :  Collège  qui  exiftoit  fur  remplacement  des  niee 
d'Anîotr&ChrHIine.  Voy.  fur  cette  rue  les  Recherches  de 
if.  /ailltUf  Q^iarr.  Saint* Atidré  ,  pag.  ty  &  fuiv*  Le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  vient  du  Cotivent  des  Grand»- 
Anguftins* 


*  A  CÊudê     i'Hôcci  d«  ce  no»  »  aojouxd'hui  do  U  V«k<re. 
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*  Aag^ftins  ;<nie  do  quai  des  )  Ceft  te  nom  qu'on  doa- 
nok  à  lâ  nie  du  Hurepoix  eo  16  j6.  > 

Augufim  y  (  nie  des  Petits-  )  Quartier  Saînt-GenBam. 

'  Bile  mTerfe  du  quai  Mahqueû  à  ta  nie  do  Colombier.  Elle 

,  a^appelloit  autrefois  Ut  rue  de  la  petite^Seine  ^  à  caufe  d'un  ca* 
nal  de  14  toifea  de  large  qui  féparoit  le  grand  ôc  le  petit* 
Pré-aux-Uercs  ,  êc  qui  tiaverfoit  le  terrein  fur  lequel  eû 
aujourd'hui  le  cloître  des  Petits-Anguftios. 

Auguftins  ,  (  rue  des  Vieux  )  Quartier  Saint-Euftache  , 
tombe  ,  d*un  bouc ,  daos  la  rue  Coquillère  ;  &  de  l'autre , 
dans  la  rue  Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  des  Grands* 

.Auguûins  qui  y  étoient  établis  au  fcizîème  fiècle. 

Au- Maire ^  {  nie)  Quartier  fSuir.t-Martin-des-Champs. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martni ,  près  de  l'Eglire  S. 
ÎS'jLuIas  ,  <Sc  le  Lcrmineà  la  rue  Ffépillon  ,  & 
dc-facdu  Puits  de  jRomf.  Elle  fe  prolongeoit  ..;-:refois  jijf- 
q;i'à  la  rue  du  Temple  ,  s'anpclîoit  en  ce t  cnàvoM  rue  de 
Rome  ,  à  caufe  de  renlLii:rit.  ^Wawq  niaifon.  i  île  tire  Ton  éty- 
niologie  î»6luelîe  du  Maire  n  i  iiùîli  de  SaiLi-Ma  nn-de$- 

. Champs  qui  avoit  iaii  Auduuiiy  ik  ia  demcuic  daus  cette 
rue.  ' 

*  Autriche  «Se  Âniruthe  ,  (rue  d')  Quartier  du  Louvre  ;  par- 
tie d'une  rue  q-ii  fubfiftoif  au  trci/icm"  fiecle  ,  <Sc  qui  fe 
proîongeoit  jufqirau  quai.  Ii!lc  forme  dujtjtiru  l  ul  (e  ciil- 
dc-fac  des  Pères  de  rOratuire,  qui  n'eft  plus  ft  .  inc ,  *k  qui 
aboutit  au  Louvre.  Voy.  rue  du  Petit- Bourbon,  Elle  étoit  re- 
marquable par  diilJrcn^  Hotels,  dont  les  plus  diilingués 
étoient  celtii  dWlençon  &  de  CIcves. 

Auvergne  ,{  rue  de  la  Tour  d'  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  va  de  fa  rue  de  R.>:!.cchouarc  à  celles  du  Eauxbouig 
Montmartre  &  des  Martes. 

*  Â'txerre  ,  (  rue  Gui  d*  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoit  anciennement  une  ruelle  qi.i  règnoit  le  long  de  l  an- 
cien Hôtel  de  la  Monooie,  &:qui,ie  fiècle  palié ,  étoit  de- 
venu un  ctil-de-fac. 

*  Awfon  on  d'yîvron,  (  rue  d')  Quartier  du  Louvre.  C'efl 
le  nom  que  portoïc  U  rue  Bailleui  en  ixjl  »  1300  | 

Aveugles  ,  (  rue  des  Quartier  du  Luxen.bourg.  Il  y  i 
vingt  ans  qu'elle  aboutiff<  ir  au  coin  de  In  rnc  <fes  Can- 
liettes;  mais  depuis  otTon  a  ùn  abri  -re  queUvies  maifotis 
pour  former  la  place  de  Saint-S  iipue  cne  IV  n  \  >ir  aujour- 
d'hui I  elle  commence  près  du  l'resbytcrc,  âuitàlarus 
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Hii  Petit- Bourbon ,  au  coin  de  la  rue  Garancitre:  Sauvai  die 
Q^iielle  fe  nomme  de  la  forte  à  caufc  d*un  aveugle  qui  y  a  de^ 
meurt  Ion g^temps  dans  une  maij'on  qui  ,  iiun-jcuiemenc  lui  op» 
lâiicnoit ,  mais  toutes  les  autres  encore  ^  torn.  t  ,  j», 

Avianon,  (  nie  d'  )  Q  i  ^rr.  Saini-Jacq  ics-de-li-iiuucherie  , 
aboutir  ,  d  uc  coté  ,  dans  la  rue  Sauit  Deriis  ;  &  dePanrrc  , 
dans  la  rue  de  la  Savonnerie.  On  ignore  d'où  lui  cil  venu 
'  ce  mm.  En  1300  elle  n'en  avoic  pas  encore.  En  1386, 
1415  &:  15^1,  on  la  nomtnuic  rue  Jean-le-  Comte.  La  rue 
Trognon  ctoit  une  continuation  de  cette  rue  par  un  recour 
d'équerre  dans  la  rue  de  la  fleaumcne. 

•  Aviron  ,  (  rue  de  V  )  (Quartier  Saint-Pau! ,  nom  du  cul- 
de-facde  Fourci,  qu'il  a  pris  de  Tenfeigne  de  l'aviron. 

Avoie  ^*  (  rue  Sainte-)  Qtiartier  de  ce  nom  ,  fe  termine  , 
à\m  bout,  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Temple,  au  coia 
de  la  rue  Michel'Ie-Comte  ;  6c  de  l'autre,  à  cdle  de  la  rue 
Karre-du-Bec.  Cette  rue  a  pris  Ton  nom  d' un  Couvent  de  î  1 1  les 
êc  Hôpital ,  dont  la  Chapelle eft  fous  l'invocation  de  la  liicn- 
heureu'e  Avoic  Hadvhri§  qui  vivoit  vers  Tau  1198  ,  &  qui 
hm  Prieure  de  Ml- ère  ,de  i'Ordie  des  ir^rémontrés,  dans  le 
Diocèfe  de  Cologne. 

Avomcne  ^  (  rue  de  V  )  Quartier  de  îa  Grève  ;  nom  que 
portouia  rue  delà  Vannerie  en  I396,ruivanc  Sauvai. 

BMUe ,  (  rue  )  Quartier  Sainc-Eudache.  Une  fies  fix  rues 
<|ui  font  les  débouchés  de  la  nouvelle  halle  au  bled ,  fur 
remplacement  de  THotel  de  Soiiïbns  ,  &  qui  fait  la  conti- 
anation  de  la  rue  d*Orléans.  Elle  doit  (on  nom  a  M.  Babille, 


Danï  cette  rue,  à  l'Hôtel  de  Mef.nc,  Iog:coit  Amî  Az  Moncmo- 
'«■c| ,  Connécablc  de  France.  Il  y  mournt  ivec  route  ia  dignité  d'un 
Hcroï Ch rétien  ,  ie  iz  Novembre  156:,  d^i  x  j^urî  anrcs  la  Bataille 
^Saiac-DcBÎs  ,  des  blcflurcs  qu'il  y  avoit  reçjcs.  Ce  refpcâjble  Vicil- 
Iwd,  âgé  de  foixaotc  ^  (^uatQrze  ans  1  couver  de  fmp  ,  fon  épcc  rom- 
pue ,  doona  uo  fi  furieux  coup  de  pommeau  d^iDs  le  vi  3<;c  de  Rjbtn 
Soisrt ,  fjui  lui  dtfoic  de  fe  rendre,  qu'il  luî  cà(té  deux  cicnts,  A  k  rcn- 
*îrfa  d:  c  hi  v<i  l  ^  d^ns  l*inftanc  un  des  Soldarç  d^  n  ua  rt ,  lui  u  r  i  ,  ^\iV.'i  Ica 
îtJDs  ,  un  coup  (i  •  piftolct  chargé  de  trois  b^iirr,  il  avoic  lervi  fous  ont] 
^oii,  s'itoit  troir.t  a  vres  de  deux  cents  comuatt,  a  iiuit  batailles  raa* 
S^cx,  &  avoic  été  employé  a  dix  uùw  de         Sêint''foix  »  ^fai  fui 


an  RUE 

€limlkf  4e  l'Ordre  du  Roi,  le  ATocitattPirleiileBf  ^tlon 

Bcbevio. 

BéAyUmt  «  (  rue  de  )  Qwanier  Siint-GerniatD  »  comnitoce 
ï  la  rue  du  Bac ,  &  fe  termine  fur  les  noaveauz  boulevanU* 
Autrefois  elle  s*appelloit  rug  di  la  Fnfnme ,  eofuite  pàtu 
fp»  ét  GnneUe  oxk  de  h  Mdaértrk.  Elle  doit  le  nom  de 
Babylone  â  Bernard  de  Saime-Tbérèfé ,  Evêque  de  Baby* 
lone  y  qui  polKdoit  for  ce  terrein  plulteura  maifons  &  jar- 
dins ^  fur  remplacement  defquelaonabiti  le  Séminaire  det 
Miifiona  étrangères* 

Bac ,  (  grande  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain*  Elle  abou* 
tir ,  d'un  côtd,  fur  le  quai  des  Théâttns ,  vi^-à-vis  du  Pont- 
Roy  al  ;  &  de  Pautre»  à  la  rue  de  S&vre.  Elle  a  pris  fou  nom 
d*uo  bac  qui  fervolt  Ik  paflër  la  rivière  avant  qu*fl  y  eût  on 
pont  vis-à-vis  le  Château  des  Tuileries.  Ce  bac  a  fubfifié 
)urqu'en  1632,  que  te  Sieur  ^aiiier  fit  conftrutre  un  pont 
de  bois  pour  la  coromuDicatiou  du  Fauxbourg  Saint- Ger- 
mon. 

Bac  ^  (petite  nie  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Blls 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  à  celîe  des  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  de  la  grande  rue  du  Bac ,  doue  elle  fattprefque 

la  coiitinunrion. 

*  Lacon  DU  Col  de  Bacon  ^  {  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
d'une  rue  qm  fc  nommoit  autrctois  Chdr  Jcpurc  ,  ik  qui  ctoit 
fermce  des  culs-dc-fac  de  Cuurbdton  8c  dcSourdis  ,  laquelle 
abontiiioir  d.ms  L<  me  de  l'Arbre-Scc  &  fur  le  folTé.  Jldam 
Ch^rJcpuic  avoit  plufieurs  maifons  fur  le  Fo(T<f-Saint-Ger- 
jTiain  en  ,  èc  comme  l'on  appclloit  anciennement  un 
porc  bacco  ,  &  bacon  uand  il  émit  faM  ,  on  donna  à  cette 
rue  k*  uom  de  rue  Je  Bacon,  Elle  le  porroit  en  1340.  On  voit 
cependant  qu'en  Ijl^  ,  elle  s'iippelloit  rue  au  Col  de  Bj:on, 
vraifemblamcnr  d*une  crfcipne.  On  alté  a ,  ou  pluiot  on 
changea  ce  nom  en  celui  de  Lop  nu  Loup  de  Bâton  ^  o^uon 
trouve  dans  la  lifte  du  quinzième  iiècîe  &  dans  Corrozer. 
On  a  dit  enfuite  de  C^urt- Bâtcm  :  cV'tnit  la  maifon  di:  coin 
decett  rue  (!<c  de  cc'ie  des  Poiiés qu'on  appelloit  aioû,qui 
lui  fit  donner  ce  nom, 

*  ^tj^e  (  rue  Simon- )  Quartier  de  la  Gfôve.  Al.  Jullot 
croit  recounoitre  ia  rue  des  Vieilles  -  Gannfons  ,  fous  ce 
nom. 

Pd^_^neux  ,  (  rue  de  )  Quîirtier  du  Luxenobour^,  Elle  fe  tcr- 
mir,e,  d'un  bnur,  d;His  cene  des  Vieilles-Tuileries»  &  de 
Tautre  ,  dans  la  rue  de  Vaugirard. 

BailU'Uoi 


Digrtized  by  Google 


RUE  %yj 

*  Bmlh-Uol^   1  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Noms  qui 

/-  ont  été  donnés  inal-à-propos  à  la  rue 

*  Bm^-U'Hau  )  Brifemichc.  Voy,  cette  Uernière, 

•  BaiUec  ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dans  la 
rue  de  l'Arbre-bcc  ;  de  i'autrc  ,  dans  celle  de  la  Monnoie, 
Elle  a  pris  ce  nom  de  quelqu'un  de  la  famille  Baillct  qui  y 
a  demeuré.  En  iiv^^  ,  elle  le  nommoit  la  rue  Dame  u/l»- 
ùtue  ,  &  rue  Clorieite  en  ijOO. 

Biùlleul^  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  aboutit ,  d'un 
cwé,  dans  U  nie  de  l'Arbre-Sec  ;  &  de  l'autre  dans  celle 
des  Poulie  .  Kfi  iiyr  ,  i  ^oo  ,  13(3  ,  &  même  au  ficcîclui^ 
vanr,  tile  s'appelh/it  rue  A'Averon  ^  à'Avron  ,  Ddveion,  On 
croit  que  cVU  i.o/'.  r  Br.ilicul  ^  CVrc  dts  Comptes, 
qui  V  ficmeuroit  en  141^  ,  qi  i  liii  a  fair  donner  Ton  nom, 
BiidUul  {.Il  un  vietix  nui  q.ii  fiRniftoit  en  françoi?  ccîui  qui 
remer  ic.i  os  didoqués.  Les  ETpagriols  dilcnr  jAl^tbnJIa, 

Bd'U(fo\\  ILiUlifre  ^  {  rue  )  Quartier  Snint  Eultache.  Elle 
Vi,  d'un  bout ,  au  coin  de  îa  l  ue  des  Bot.s-Kuf.^ns  ;  &  de 
l'iuîre,à  la  rue  Croix-des-Petits-Champs.  Claude  Ba'tllifre^ 
Surirrendarir  de  h\  mtifiqne  du  Roi  ,  avoit  reçu  de  la  Ville, 
î  1  mI  emphytéotique  ,  le  tcrrein  fur  lequel  cette  rue  eft 
coî  flniire.  Après  ion  d<fcès  ,  elle  fut  faifie  ^  adjugée  par 
décret  du  19  ncccm"brc  1616, à  yhnri  Vadli. 

*  Bans ,  (  rue  aux)  Quartier  S  inr- André-des-Arcs.  Nom 
que  portoit  la  rue  des  M.i(;oii9.  /  jy.  Maçons,  (  rtîe  des  ) 

*  Bains  ,  (  rue  (TeonVoi  des)  Qunrticr  S  .inr  •iMortin-des-» 
Champs.  Nom  que  portoit  au  treizième  fiècle  la  rue  des 
Vieilîes-Eruves.  l^oy.  cenc  rue. 

BalUc.s ,  (  rue  des  )  Q  inrricr  5îaint-Antoine ,  aboutir ,  d  uti 
bout ,  dans  la  rue  ^aint-Ântoine  de  Tauçre  ^  à  celle  du 
Roi  de  Sicile. 

Bmquier,  (  rue  ("In  )  Quartier  de  !a  Place  Manbcrr.  Elle 
v«d\in  bout  au  haut  de  la  rue  MoulTetard  ;  Se  de  l'autre  ,  au 
coin  de  la  rue  du  (rros-Cailîou  ,  vi*--à~vis  la  touf  ou  moulin 
de  la  Barre.  C  étoïc  auirctois  un  chemin  qui  conduiiou  | 
celui  de  Villcjuif. 

*  Barbe  ^  (  rue  Sainte-)  Quartier  Sainc-Bei^nu.  Il  paroît 
vraifernblable  que  ce  feroic  le  nom  delà  rue  des  Cho!cr<. 

Barbe me  Siirte-  )  Quartier  Saiiu- Denis, aboutit ,  d'un 
côré  ,  dans  h  n  e  hcaure'^nrd  ;  8c  de  l'ntitîe,  au  Boulevard, 
lV*e  Chapelle  du  titre  de  S:inr  Lnun  &  de  Sainte  Barbe, 
adonné,  fans  doute,  le  nom  à  cette  ruc.  MoiE£* 
lî  AM  Ji'D  E  -  Bon  N  F.  -  No  U  V  ELLE» 
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Bûrbtiu"^  ^  (  nie  )  Quartier  Saint-Antoîne.  Elle  a  Uft 
bom  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &  I*au  rc  ,  dans  lanie 
des  Troi8«Pavilloos.£Ue  tire  Ton  nom  de  f  Hôtel  Barbette ^ 
fur  remplacement  duquel  elle  a  été  ouverte*  Voy,  HôTCL 
Barbette.  Bn  1505  ^  m  l'appelloic  la  rue  de  laponeBar» 
bette  ,  la  vieille  rue  Barbette,  l/'oy»  ci^deffinu  Barbette  j  &c* 
(  rue)  £n  1596  &  Ido8«  les  Grands- Prieurs  de  France 
érent  réformer  les  enchères  de  deux  maifons  de  cette  rue  » 
o&  Ton  «voit  mis  qu'elles  ëtoient  affifes  dans  la  vieille  me 
du  Temple  y  comme  on  rappelle  encore  à  préfent;  &  par 
deux  Sentences  du  Chicelet  ^  ils  firent  ordonner  qu*à  la 
place  9  tlferoit  écrit  qu'elles  étoient  ficuéee  dans  la  vieille 
rae "^Barbette.  Vay.  Porte-Baebette  ,  à  ta  nou. 

Bdrhetu  y  (  rue  ^  Si  de  Ut  porte  de  la  Paume  &  vi^Be 
BarbetUyQ^^izrtierâu  Temple,  Ceft  fous  ces  noms  que  Ton 
trouve  défignée  la  partie  de  la  rue  de  ce  Quartier*,  qui  com- 
sience  aux  coins  des  mes  de  la  Perle  &  des  quatre-»Fih» 
V6y  Van*  ei^deffiu. 

*  Baril^-neif*  (  rue  du)  Selon  Stuvat,  c^efiun  des  noms 
de  la  petite  rue  du  Bac.  Voy*  Bae.  (  petite  tue  du  ) 

Barillerie ,(  rue  delà  )  Qtiartter  de  la  Cité.  Elle  commence 
à  la  defcente  du  Pont-Saint*Micbel^  du  côté  dia  Palait»  ft 


*  Le  21  Novembre  de  lia  1407  ,  le  Duc  d'Orléaos,  frère  nnique 
de  Charlei  Vi ,  R.oî  de  France  ,  fut  aiiàilioé  dans  la  rue  Barbette ,  ao  Mi- 
rait ,  par  tto  Gentîlhomoie  Norraaod  ,  nommé  Raovl  d'OûonvîlU,  Bran* 
corne  die  que  «  ce  Prioceécoic  un  g^^sd  Débaocheur  de  Damei  de  la  Cour» 
»  &  des  plu<  grandei  :  un  matin  ,  en  a/ant  une  co  uhée  avec  lui ,  donc 
»  le  mari  vinc  par  hafard  pour  lui  donner  le  bon  iour  ^  il  cacha  la  tête 
•»  de  cette  Dam^  »  â:  lui  découvrit  tout  le  corpç  ,  îi  faifant  voir  dt  too» 
t>  cher  toute  nue  a  ce  mari  ï  fon  bel  aîfc ,  avec  défetircj ,  fons  peine  de  1» 
n  vie ,  d'oter  le  linge  du  vifage. ...  &  le  bon  fut  <|ue  le  mari  étant, 
»  la  nuit  d*aprcs ,  couché  avec  fa  femme,  lui  dii  quf  Ni.  le  Duc  d'Orléaoi 
»  luiavoit  fait  voir  la  plusbelle  femme  nue  qu'il  eût  amaiv  vue  ,  mii«i 
»î  quant  au  vifjçe,  il  n'en  favoicque  dire  ;  ayant  tou:our<  été  caché  foni 
»  le  linge.  Cette  Dame  $*appeîloi:  ^f.^n!rte  dMng^û/i  dffon  mari  ie^Sire 
M  Cun  u  tV.xrenn;:.  Deccp:rit  commerce,  <«^rrîr  ce  brave  &  vaillant  bàîird 
•9  d'Orléans,  Comte  Je  Durio'ij.'^c  f  u'ien  àz  \  ^  Franc?  Se  le  fTcau  dei 
M  Arf^l  if.  (e  D'.tr  fl'Orléans  avoir  -in  cabinet  ou  étotent  lr«  pcrtrairi 
«détoures  h  ,  Dames  doncil  av^i'  ri  1î  f.iveursî  ôc  \ç  Duc  de  Bour« 
«  ^opne  lycint  fa  q  le  K  portrait  daiik  femme  j  éiçitf  réiîolia  de  ie  vcnfcx 
»faf  cctiofiaic  afliifliMU 
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fitih  à  la  rue  Saint  Baahclcmi.  Elle  a  porté  depuis  1180 
dilférens  noms.  On  lanommoic  Banlleria^iagrant  jJdriJierie^ 
2  caufe  d*unc  riteUeljtit  portoit  aulfi  le  nom  de  jUanUaif^ 
&  qi!Î  ne  fiibfifte  a•li^rl!d  hui  qu'en  partis,  depuis  la  rue 
de  h  Calcndrc  »  cite  s*appoUoii  en  iji)^  la  rue  du  l  ont-* 
Sûlnt'  MickeL 

*  Banllerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Eu (lâche.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traî[>tc  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  des 
titres  de  1476  ,  1489  &  i53~- 

BarouiUerie ,  (  ruj  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
abooiit  yd*un  côté  ,  d^^ns  la  rue  de  Sèvre;  &  de  l'autre,  danit 
la  rue  des  Vieillcs-Tniltries.  Elle  a  aulTl  porté  le  num  de 
Saint'MichfL  Celui  qu'élit*  porte  aujourd'hui  ,  lui  vi^nt  de 
hitolas  Richard  y  Sieur  de  la  Barouillère ,  qui  acheta  huit 
arpens  de  terre  fur  ce  terre  in  ,  à  la  charge  d'y  faire  bâtir, 
llparoît  par  un  plan  manufcrit ,  qu*tly  avoic  aufll  une  rue 
Sùnt-Jean  ,  qui  traverfoit  de  cette  rue  dans  celle  de  Saint- 
Romain. 

*  BarouiUerie,  (  rue  de  ta  )  Foj.  Part,  ci-deffus* 

Barre ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place-Maul^err*  EJIe 
craTerfe  de  la  rue  du  Fer-à-Mou!in ,  d<in$  celle  des  Francs* 
Boargeota.  Elle  doit  fon  nom  à  une  barrière  qui  avoît  été 
placée  à  une  des  portes  du  Bourg  de  du  Ctoitre  S,  Marcel ,  au 
Doutde  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  Depuiscnlni  adonné 
quelquefois  le  nom  de  «SVf>/o/t.  v oy,  Hôpital-génkzlaL  ^ 
lome  jy  pag,  aai. 

*  Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint^André-dcs-Arcs. 
Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  H<iute- Feuille  ^  à  com^ 
mencer  de  la  rue  Saint- André-des-Arcs ,  jufqu'aux  rues  Per- 
cée &  des  Poitevins.  Ceft  peut-être  de  Jean  de  la  Barre  ^ 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  Saint  André ,  vii-à-vts  de  celle  ci^ 
qu'elle  a  tiré  fon  non». 

Barre'du'Bec ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  fe  ter« 
imoe,  d'un  bout  ^  ï  rextrèmtté  de  la  rue  Sainte*  A  voie  ^  & 
de  l'autre,  dans  celle  de  la  Verrerie.  Elle  prend  fon  rom 
d'une  raaîfon  où  l'Abbé  du  Bec  avoir  fa  Jurifdidion  eu  ce 
Quartier,  &  que  l'on  appelloit  la  Barre*  ^  nom  commua  à 


*  Ce  nom  ,  ainH  que  celui  de  Barreau ,  vient  d'une  barre  de  fer ,  du 
d'usé  bjrrière  de  bois  qui  r«3parent  le  lieu  oit  fc  tteoncnc  les  Plaideurt* 
de  cebiqu'ieft  léfenr^  aux  Jugei*  C'éroit  a  cette  barrière  que  Te 
f  oieatlet  Juget  pour  y  recevoir  k-s  Mémcires  &  lea  R.cqiiltés  <\m'ou  avoH 
à  Usf.pcéftata*  Le  Cli»|iutde  jj^t-Menî  avoit  une  f^iT^blable  barra 

Sij 
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lotts  les  Sièges  de  Juftice ,  en  latin  Barra ,  Septum  Curiitf 
Cmuelli  Auditorium^  d'o&  vienrienr  ces  exprelfîons,  à  la  Bam 
des  JReqûéies  du  k'alais ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  la  Èarre  de  roffictalité  ^&e. 

Barres^*  (  rue  des)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  abomit, 
d^un  côte ,  à  U  rue  Saînt-Antoine  ;  Ss,  de  l'autre ,  au  <|iiai  de 
la  Grève.  Cette  rue ,  quoique  fort  ancienne  ^  n Voit  pas 
cependant  encore  de  nom  en  iz6x  ;  car  dana  tan  titre  palfê 
fous  le  règne  de  Charles  V«  elfe  n'en  a  point  d'autre  que 
la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  ta  parte  Battdets*  En  1386  ,  on 
lanommoit/tf  rue  du  Ckevet^Saint^Gervais»  Cependant  l'Hô- 
tel dci?  Barres  qui  lai  a  donné  Ton  nom,  étoit  bftti  long- 
temps auparavant ,  c^cft-à  dise  »  dès  Tan  1169.  Cet  hôtel  étoit 
en  partie  dans  la  rue  des  Barres ,  &  en  partie  dans  celle  de 
h  Mortelleric.  L'Abbé  6c  les  Moines  de  Satnt-Maur  Tache- 
tèrent vers  Tan  1362.  C'eft  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Chami  ^ 
quia  long-temps  fervi  de  Bureau-général  des  Aides,  avant 
que  ce  Bureau  eût  été  transporté  à  l'Hôtel  de  Bretonvillieis 
olk  il  eft  encore  aujourd'hui. 

Barrés  ou  Barrée  y  (  rue  des }  Quartier  Saint-Paul.  EUefe 


à  l'extrémité  dti  clottrs  ,  du  côté  de  U  rue  Saiat-Manto ,  qn'oti  boib- 
mok  les  Banes'Saiat^Mtni,  JaxUot  ^  Eitchuàu  Jvr  Bâtis  ^  Quâiàr 
Saîntt'Avoh ,  p.  p.  • 

^  *  Louïsdc  Ururd^:it  1>?:!U  ,  bien  fnit,  qui  s'étoii  ficm'c  en  JiiU'rcntci 
occali^nS)  &  cuu'autrcs ,  a  Ij  bataille  d'Arincourt  ,  ail  jnc  ,  a  fon  or- 
dinaire, voir  un  (oiC  U  Reine  l  .'.hfsu  di  B^VisrCf  au  Ch4:eau  de  Vih- 
ccni  es .  rencontra  ic  Roi  (  Charles  VI  )  qui  cnrevcnoit,  &  qu'il  falui 
mais  Jcns  i  cr:éi:r  ni  dcj'cmln  ^  ^  couiiûuanc  de  j  ouiTcr  foo  chcvii 
grand  galop.  Le  Roi  l'ayant  reconnu,  ordonna  à  Tangoi  du  CKâtel ,  Prf- 
"vôt  de  Paris,  de  ct-urir  après  lui  ,  5rdc  le  couUutie  en  prifon.  La  nuu,  il 
fut  misa  li  qucltion,  enfuite  cnicraîcHi^ns  un  fac  »  &  jcné  dans  la  bcinc , 
avec  CCS  nïcts  fur  le  ùc  :  liùjjf\  P-'jJ<'-  i-i  jujUci  ûu  Rei,  i>c^ amours  avec  h 
Reine  qui  fut  conJuitc  le  len.Uinaio  a  Tours  pour  être  gardée  a  vue,  crcitot 
fi  publics,  <iu'iU  mcfîioiuit  cette  punition-  i)n  Auteur  aiionyrce  qui  f<! 

xrcv  a  ti  iitcr  de;  t^ics  lii.giùk  rî  ,  pour  qu  on  uc  le  foupçonr.e  p:i5de 
i3pj.or:ci  r;'jc»c;u;îvi.  dc^  fables,  du  qu^  i'  oinoie  qu'on  cr.voyi  -  1j 
mai  fon  de  Louis  de  Kcutdon  ,  a  pr.Tn;  î  I-.v;tel  de  Charni  ,  v-ur  ûlC.t 
fcs  papiers  ,  ay.ïr.t  ouvert  le  tiroir  d'un  vu  ille  armoire  ,  li  en  l'o.  îi; 
ou  douiC  afpcv  ou  fcrpcnsj&quc  le  l.LOcuunn  en  trouva  c::t  hoœn"-© 
eupirani  ,  C<  ce?  C  rpcns  entcrrillês  «u  tour  de  (on  col  ,  de  fcs  j^iubci  i  & 


Digitized  by  Google 


RUE  (177 

termine  »  cTun  bout ,  au  carrefour  de  rHôtel  de  Sens;  Se  de 
Taucre,  au  coin  delà  rue  Saint-Paul.  £Ile  fut  ninfiDommée, 
parce  qu^elle  condutfoît  aux  Carmes ,  dans  le  temps  que 
ces  Religieux  demeurotenc  dans  l*éndroit  où  font  au  jour- 
d*bQiles  Céîcftins,  &  parce  qu'on  donnoit  à  ces  Religieux  1^ 
nom  de  Barrés,  à  caufedc  la  bigarrure  de  leurs  b<ibirs  ,  oUj^ 
félon  «Tautres,  parce  qu'ils  ne  parloicnr  &  ne  fe  biffoient 
vmr  qu'à  travers  des  grilles  &  des  barreaux*  £lieaau(Ii 
porté  le  nom  de  rMe  des  Barrières, 

*  Barrières  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  nom  de  la  rue  de 
l'Etoile,  qui  lui  avoit  été  donné  àcaufe  de  la  rue  des  Barrés 
&des  Religieux  de  ce  nom, 

Bartkclemi^  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  contt- 
Due  la  rue  de  la  Barillerie ,  &  finit  à  la  place  du  Pont-au^ 
Change.  Ce  fut  à  la  porte  de  cette  Eelife  ,  *  que  Robert\ 
61s  de  Hugties  Capet ,  qui  avoir  époufe  Berthe^  fa  coufine 
ifliie  de  germain  ,  du  confentement  des  Evèqnes  affemblés, 
&que  Grégoire  V  ,  devenu  Pape  >  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage  ,  fut  abordé  un  matin  par  Âbbon  ,  Abbé  de 
Fleuri ,  fuivi  de  d?ux  femmes  du  Palais  ,  qui  ponoienc  un 
grand  plat  de  vermeil|Couvert  d'un  linee«&c]ui  lui  annonçant 
racconcbement  de  la  Reine  Berthe ,  lut  dit ,  en  découvranc 
le  plat  :  voye{  les  ejèu  de  votre  défobétjfance  aux  Décrets  de 
fÈgUfe  j  ir  le  fceau  de  Vanathême  fur  ce  fruit  de  vos  amours. 
Robert  regarda  8c  vit  un  roonftre ,  difent  Pierre  Damien 
&  Romuald  ,  qui  avoit  le  col  &  la  tête  d*un  canard«  Croi- 
ra*t-on  ,  dit  M.  Sainc-Foix  ,  tom.  i ,  pag,  78  de  tes  EJP  fir 
Faris^  que  par  le  plus  abominable  complot,  dans  l'idée 
d'obliger  ce  grince  à  fe  Ibumetire  »  &  pour  fortifier ,  en 
même  temps ,  parmi  le  Peuple  ,  la  terreur  qu'infpiroien^ 
les  excommunications  •  on  fubftitoa  ce  monftreà  la  place  du 
véritable  enfant?  Il  eft  plus  naturel  de  pcnfer  qu'une  malTe 
de  chair ,  d'une  ligure  bifarre ,  a  pu  fe  former  au  fein  d'une 
femme  dévorée  de  chagrins  pendant  fa  grofleffe ,  &  dont 
rimagînatîon  &  la  confcience  étotent  troublées  par  les  me- 
naces du  Pape*  Berthe  fut  répudiée*  Robert  époufa  Cbn/* 


*  Ce  Prince  »  depnii  fou  escofnmuiitctttoDt  n*<»roît  enrrer  ânnt  VtfWTv, 
il  aUoît  tout  k»  diacini  y  dire  tta  prières.  LetGeos  de  fa  Cour  »'cto)cnc 
fêparéf  de  lut  y  il  ne  loi  écoic  rttfté  que  deux  DotneOîquei  »  encore  fsit- 
Ibknc-ilf  fstCtf  par  le  feu»  pour  Ut  purifier  «  les  plati  où  il  avoit  iiiaRg<^j^ 
à.  kg  vaici  ott  il  avoit  hu,  > 
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tance  de  Provence ,  dont  le  ciraSère  aliter ,  crue! ,  visdies* 
v£^  exerça  fî  fouvent  fa  patience  ,  &  caiifa  tant  de  ttxMiblet 
dans  VEm  ,  qn^il  ne  parut  pas  que  la  bénédiâion  du  Ciel  fe 
fdt  rcpanduc  fur  ce  fj^ond  mariage. 

Baffè  &  BaJpB-Vitle* fleuve  ,  (  rue  )  Quartier  Sninr- Denis  ; 
C*eft  ia  rue  des  Fofl^s^Saînc-' Denis  le  long  du  Boulevard, 
mais  que  Ton  a  coupée  prefqu'à  la  mo\ù6  de  Ton  ancienne 
^rendue. 

*  Bafpt ,  (  rue  du  Four-  )  Quaaicr  de  la  Cicé.  Voy.  Or- 
berie.  (  h  petite  ) 

*  Bafcnnerie,  (  la  )  Qna'tiçr  Saint  Jacqucs-de-Ia-Boii- 
cherie.  Il  paroît  que  c'eft  Ia  p^nic  de  la  rue  d*AvigDOD, 
du  côté  de  la  rue  Saint-Denis, 

Bjjfroi  Se  Bajffr  ^  (  nie  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  EHe 
continue  1:.  nu  Je  Popinct  urt  ,  rrâvcrftiiic  de  ia  nie  de  U 
Roriuet'e  ,  dni^s  ccTc  de  Ch.ironne. 

*  Bafnch: ,  { /L.e  v-ie)  Qîiarticr  S.iinî-  An  1.  dos-Arcs.  Nom 
fous  lequel  en  trouve  la  petite  rue  C  ntr: rc;îrpc  ou:  .\b  i.  :r, 
d'une  part,  din*i  la  rue  Dattnhine  j  &:  de  i  auue  ,  uji*icuic 
de  Sainr-Andri-des-Arcs. 

Bajville  ,  (  rtic  Je)  Quartier  de  Ia  Cité.  Nom  d'une  com- 
municatioii  de  la  cour  neiivc  d  i  P.ilni*.  à  celle  de  Lamof<?rG.'!. 
Cette commurJcation  doit  fou  \r.u\  à  âM.Ic  pretnicr  Prw.i.!-:.t 
du  Parlement^  Guillaume  de  Lamoignon  ,  Seigneur  dcBiif- 
ville. 

*  Bateaux ,  {  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  de  la 
rue  rEvcq-îc.  Koy.cemot.  • 

*  BSinn-liny  il ,{t\\q  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  I  raverfitre. 

Baiicir  ^  (  rue  du)  Quartier  de  îa  Place  Mnubert  ;  d'uQ 
bout  ,  à  la  rue  Coupca'ix;  de  TniHre  à  celle  d'()r!c F.;!î 
doit  Ton  nom  à  une  enseigne  qui  pendoic  à  ia  nuilondua 
nommé  Banhelen/i  Hiibrcuil. 

Bar!oir^{  rue  du)  Quartier  S;.ir.t-Andié-des-Arcs.  EÎIc 
fe  termine  ,  d'un  ic  ,  n  la  rue  de  l'Epe  ron  ;  &  d»?  Tniitre, 
à  la  rue  Ji itî^erciilie.  lit  dans  pluùcurs  anciens  titres, 
qu'elle  poiîoît  le  n  ^m  dt  lu  Plifricc, 

Brtudm  ,  (rue)  Qiîarrier  Monmiartre.  C'eft  nîntôr  u^e 
petite  rutile,  q-ii  ,  d'un  hour ,  tienrà  In  nie  BÎancre;  & 
de  Pautre  ,  au  coin  de  la  rue  Si'iViT-Cc^v'jr  ^nr.'".  ic«;  mnrus 
des  Porcheron?;.  File  tient  m^rA  fi'.m  Jaruir^.ier  qui  a  tra- 
vai  1 1  i  à  P  J  c  a b  1  i  iYe  m  e  nc  des  |ûrdins  attacbc^s  aux  maifoos  qui 
forment  cerre  rue. 

*  Bcuuuu  ^  {  rue)  Quartier  Montmartre.  Aocieo  nom  de 
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kpirtie  de  la  rue  neuve  des  petitt^Champt ,  qui  commen- 

Sità  celle  des  Petits-Champs.  L'Hôtel  des  écuries  de  M,  le 
K  d'Orléans  I  Àoic  alors  celui  de  M.  Beautru. 
*  Ba{enne^  {  tilt  à  petits  fouUrs  de  }  Quartier  Sainte-Op* 
ne.  Nom  ancien  de  Ja  rue  de  i'AjguiUerie  ^  ou  peut- 
de  la  nieCourtalon. 
.  Beaubourg  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Martin ,  fe  termine  , 
d*un  ctié  ,  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  ;  &  de  Pautre  »  à 
celle  de  Simon-le-Franc  Le  beau  Bourg  étoit  auprès  da 
Temple»  âc  Je  plus  conûddrable  de  ces  endroits.  Une  partie 
de  cette  rue  portoit  le  nom  de  rue  outre  la  poterne  Nicolas 
Bydron ,  ï  caufe  d  unefauffe  porte  ou  poterne  que  l'on  avoir 
pratiquée  au  milieu  d*un  mur  de  réparation  qui  coupoit  ia  rue 
CD  deux, 

Beauce^(  roe  de  )  Quartier  du  Temple,  donne,  d'un 
hmtfdans  la  nie'd*Ân|ou  ;&  de  l'autre ,  à  Textrémité  des 
mes  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne.  ]>ans  cette  rue  eftun 
marché  8c  une  boucherie  établie  en  i6l  j* 

Beauce  ,  (  rue  Jean  de }  Quartier  des  hallet.  Elle  traverle 
de  h  rue  de  la  Friperie  dans  celle  de  la  Cordonnerie.  Un 
Bircicnlier  de  ce  nom  quj  y  tTott  un  éul ,  Ta  fiiit  appeller 

BeaujoloiSf  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  Cette  rne  ou- 
verte en  i6a6 ,  aboutit ,  d'un  côté ,  i  la  rue  Forez,  &  de 
Faatre ,  ï  celle  de  Bourgogne. 

Beanne ,  (  rue  de  )  Qtiamer  Saîn^Gerromn•Elleabolltit  m 
Mi  des  Théatins  &  à  la  rue  de  TUniverfité.  On  y  remarque 
f  Hôtel  anciennement  appellé  de  Mailly ,  qui  a  appartenu  an 
Marquis  de  hcfle ,  du  nom-  de  Mailly  ,  &  qui  eft  occupé 
aojjourd'bui  par  M.  le  I>ucd'^iffRom.  Cette  mairon  eft  grande, 
■lais  fans  régularité.  Elle  eft  accompagnée  d^un  jardin  Ôc 
éW  terrafle  qui  régnent  fur  te  quni ,  &  dont  la  (îtuatioa 
6it  la  plus  grande  beauté ,  car  elle  jouit  de  la  vue'de  la  ri- 
îiire,  des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Cours  ,  qui  femblen^ 
être  iiits  exprès  pour  rembellir.  On  remarque  dans  cette 
roe  rHôtel  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires 
éiiRoi,  fupprimés  depuis  deux  ans,  &:  bâti  dans  1  endroit 
<i-devant  nomme  la  Halle  Barbier. 

Beaungard ,  (  rue  de  )  Q  i.irrier  Saint-Denis  ,  d'un  bout, 
ésnsia  rue  PoilTonnièrc  ;  &  de  lautie,  à  IT^life  de  Notre- 
Hime  de  Bonne-Nouvelle. 

Beaurepaire  ,  (  rue  )  Qviartier  Sninr- Denis.  Hllc  aboutit  , 
^ttDcôté  ,  dâos  h  t^Q  Moûtorguuil  ,  uc  de  l'autre,  à  celle 
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des  Deiix*Pones«  Oo  Ta  nommée  en  lacin  BeUus  Loau ,  & 

Délias  reditus, 

Bcautredits ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Paul ,  aboutit ,  d*oo 
cô:é ,  dans  la  rue  Saint-Antoine  ;  &  de  Tautrc  ^  aux  rue?  Ce- 
r4rd-Boquec  ,  des  Trois-PiA  )Iett  de  neuve-Saint-Paiil.  Etie 
«pris  fon  nom  de  î*HôreI  à:  Bcautretllis  qui  faifoit  patrie 
de  celui  de  Saint-Paul,  &  d'une  belle  treille,  *  qui  tâifoic 
une-  des  principales  beautés  des  jardins  de  THofcI-Royal  de 
Saint-PauU  On  Ta  auHi  appellée^  la  rue  Gérard- Bacquet  ^ 
dont  une  parùe  en  porte  encore  aujourd'hui  Je  nom.  Koy,  i. 

Beàuvais  j  l  me  de  )  ou  Beauvoir  ^  Q  nrtier  du  Louvre, 
commence  à  ?a  rue  Froid-Manteau  ,  &:  finir  à  Textrémité  de 
la  rue  Champ-Flenri.Ën  1372,  on  rapne<loit  Beauvoir^  Elle 
(e  prolongeoit  anciennement  jufqu'à  la  rue  du  Coq. 

Beauvoir, (rue de) Quartier  Saint-Beooit*  Nom  donné 
tn  a\-à-propos  par  Sauvai ,  à  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

*  Béguines^  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Paul.  Ancien  non 
que  portoit  la  rue  des  Barrés,  parce  que  le  Couvent  de  ces 
Filles  y  étoitiitué. 

Béhaignt  dr  VieUU-Brékaiffu  rue  de  la  )  Quartier  Saint» 
Buftache.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  des  Dcur- 

*  SCU8« 

BdU-Chaffe^  (  rue  de  )  Quartier  Saint  •Germain.  B*Je 
eboutlt ,  d*une  part  »  au  quai  d'Orfai ,  on  à  la  Grenouillère^ 
&  de  Tautre,  à  la  rue  Saint-Dominique.  Ce  nom  lui  vient 
du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  ,  te  que  pone  auili 
lesReligieufes  du  Couvent  qu'on  y  voit* 

BtUeJùné ,  (  me  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d*iiii 
bouc  I  la  rue  de  Rochechouart  ;  de  Pautre ,  à  la  rue  Sainte* 
.  ^  Anne  ou  Poiiibnnière.  Ces  deux  rues  font  ainfi  nppeUéesdu 
nom  desdeuy  Abbeflesfucceffives  de  1* Abbaye  deMontmar* 
are.  On  l'a  auflt nommée  îarue  Jolivtt,  Elle  eft  compoTéede 
tons  les  cabarets  de  la  nouvelle  France* 

Berci ,  (  rue  de }  Quartier  de  la  Grève*  Elle  aboutit,  d'un 
cAré ,  à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  Tautre  «  au  cime-* 
ciire  Saint<»lean.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  du  Hoifueton^  èt 


*  Let  lardiof  n'étoieot  point  pbDcésd'if<  &  de  iilleob,  mate  de  poo* 
mien  ,  de  potrieri ,  de  vigne«,-de  ceriliers*  Oft  y  voyoic  U  UfUidc» 
te  roiDtrio  »  dct  poit  *  des  fèvei»  de  longuet  creUlei  èc  de  bellet  ton- 
nelles. CVÛ  d'une  treille  dfc  d*unc  rcrifaie  »  que  les  rucf  de  BeaucrciUv 
&  de  U  Ccrifaic  ont  prit  leur  noa»?/.  de  ?<ith  »  r*  i  •  f.  ^s. 
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êtmtde  la  Rcale.  La  mai  Ion  du  mouton  ijuei'Qoy  voie,  ap- 
partient à  l'Abbaye  de  Cbelîes, 

Berci  y  (  rue  de  )  Quarrier  Saint-Antoine.  Elîe  va,  d'un 
bouc ,  à  la  rue  de  ia  iUpée  ^  &  de  Tautre  ,  à  Bercy  ,  donc 
elle  tire  Ton  nom. 

Bergère  ,  (  rue  J  Quartier  Montmartre  ,  fe  termine  ,  d'un 
bout ,  à  In  riie  de  la  bniricrc  Sainte-Anne  ,  &  de  l'autre 
bout,  à  la  rue  du  I'nuxb.)iirg  Montmartre.  Oo  la conooiiibic 
autrefois  fous  le  nom  de  Clos  aux  Halliers, 

Bernard^  (  rue  Sainr-  j  Quartier  Saint-Antoine ,  trnvcrfe 
de  b  rti?  de  Charronc  dam  celle  dti  Fauxbourg  Saint-Antoine. 
EHe  prend  Ton  nom  de  l'Abbaye  Saiat- Antoine ,  qui  fuit  la 
règle  de  ce  Pere  de  l'Eglife. 

*  Bernard  ,  f  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert» 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Bernardins. 

Bernard^  (  rue  des  Foifés-Saint- )  Quartier  de  ia  Place 
Maubert.  Elle  aboutit,  d*un  côté,  à  la  rue  Saint-Viâor  ;  & 

Pautre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  fut  formée  fur  les 
fofés  qui  avoieoc  été  faits  du  règne  de  Charles  V  ^  le  long 
(ies  murs  de  Tenceinte  de  Philippe-Âugude. 

Bitaardinsj*  (  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert  « 

*  U  Cardinal  de  Ktvt  &  lei  Froadeurf ,  cherchant  t  exciter  ont  noii- 
'die  CédiiioD  dans  Parii  »  imaginèrent  qu'il  AUoit  perfiiader  que  U 
Coflf  avoît  Toultt  dire  iflalfiner  JoU  9  un  des  Syndics  9  pMr  les  rentes  fur 
U  Ville  »  Coo&illcr  au  Châtelet  «  homme  fore  aocrédité  parmi  le 
Peuple*  «[  On  plaça  Ton  pourpoint  &  foo  manteau  fiit  un  morceau  do 
n  boit  t  dans  une  ceruine  attitude  id'£/?aim<ic  tira  un  coup  de  pifiolet 
]|  avec  tant  de  ittfteâ*e  ,  fûr  une  desmaoches  qu'on  avoir  remplie  de  foin» 
nqu'U  la  perça  préciféiTienc  oit  il  611oit  ;  après  <]uoi»  il  fut  arrêté  cotre 
nlui  &  Joli  ^  que  le  véritable  coup  feroic  tité  le  lendcniaia ,  environ 
9  les  fepc  heures  4c  demie  du  matin  y  dans  la  rue  d.-s  Bernardins  •  •  .  .La 
]|diore  fut  faite  cominc  on  l'âvoit  proicttée*  D^l^fiainvllU  s'approcha  du 
]l  carro0c  »  Jo/ife  baidâ  ,  le  coup  pafD  par-dclTus  fa  tête  ,  &  fut  (î  bien 
]l  ajufté  ,  qu'il  fe  rapportoit  parfaitement  à  la  liiuationoù  il  dévoie  être 
]|diQ(le  carroHe  •  0  il  fur  conduit  chez  un  Chirui^ieo,  vts»à-vts 
j|de  Saint'Nicolas-du-Chardcnnet ,  ou  ayant  été  déshabillé ,  on  Ini  trouva 

sabras  gauche  ,  à  Tendroic  où  les  balles  dévoient  avoir  palle ,  uaeef- 
pèce  de  plaie  qu'il,  s'écoic  faite  lui-même  »  la  nuic>  avec  des  pierres 
^  i  faftt  ;  de  forte  que  le  Chirurgien  n:  doota  pas  que  ce  ne  fût  l'effet 
^  du  coup  ,  &  7  mit  un  appareil  dans  les  formes ,  candis  que  d^Argenteuit  - 
*  difoic  &  fjjfoit  tout  ce  qu'il  pou  voie ,  pour  infînuer  que  cette  entre- 
^  n'avoit  pu  venir  que  de  la  parc  de  la  Cour  ,  qui  vouloit  fe  défaire 
^  de  celui  de»  Syfldîcs  qui  paroi/Toic  le  plus  ferme  &  le  plus  affcflionné 
»  asbita  public  »•  Métnwu  it  JoU  »  ^on^e  1 649»  M.  Saîoc  Foix  fait  i 
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aboutit  ,  d'un  côté,  à  la  rue  Sainr-Vî(?lor  ;  &  de  Pantre,  ifi 
auaide  laTournelle.  Cette  rue  fe  nommoit  en  1146,  i^8o, 
êc  îong-temps  depuis,  lame  Saint^Bcrnard ^  viaSandt  Bcr^ 
nardi  y  à  cêufe  du  Collège  des  Moines  de  Cîteaux  qui  eft 
dans  cette  rue  ,  &  que  l'on  nomme  quelquefois  Bernardins, 
du  Saint  de  ce  nom  qui  a  fait  tant  d  honneur  à  cet  Ordre  :  les 
MM.  B:^non  avoicnt  leur  maiTon  ^^arcmclle  dnn?  ceite  rue. 
Elle  appartient  aujourd'hui  nnx  I  lenncrs  de  Chol  de  Torpizne^ 
Chancelier  de  îa  Principauté  iouverainc  de  Dombes.  Ceitc 
rue  fut  ia  demeure  d'^nciKiie  &:  Bcnuud  le  Jujfieux  ^  HtoewL 
BoraniOes. 

*  Berne'JÎt  ,  {  rue  Jncqucs- )  Quartier  Saint  -  Euftache. 
Ancien  nom  de  la  nie  Pagevin  ,  que  l'on  a  connue  auÛi 
dcpui<;  119:;  f  ^us  celui  de  rue  ^rcoeit/ê ,  iaos  doute  par  al- 
tération de  celui  de  Berneuh, 

Berri ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple  ,  fjir  ia  continua- 
»        tîon  de  lame  d'Orléans  ,  &  fe  termine  aux  ruc^  de  llretagoc 
9l  de  Bourgogne  ,  &  à  celle  d'Angoumois  ou  Ci  ^rlor, 

*  Bsrtaut  qui  dort ,  (  rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-ll- 
Boocbcrie.  Notn  que  la  rue  de  Venife  pnrroît  en  138^. 

* Bertht ,  (  rue  ^Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Ar.  en 
nom  de  la  petite  rtie  de*  Troia-ChaiuMier» |  ^  Mceodde 
la  rué  de  la  Huchette  à  it  rivière» 

^fitr/i-Por/f,  Quartier  Sainte-Opportun  c.  Elle  va  ,  d'un 
c6té ,  à  la  rue  dvs  Deux-Eoules  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint-Germ^in-rAuxerroîs.  Son  nom  véritable  eft  Mtràet' 
Forée,  d'un  Particulier  qui  ydemeurott* 

Biîkifi^  (  rue  )  Quanier  Sainte-Opportune  ,  finit ,  à'm 
bout,  au  coin  de  la  rue  du  Roule  &:\Ie  la  Monnaie ,  h  (« 
termine ,  de  I*3utre  ,  à  Textrêmiié  de  la  rue  des  Deux- 
Bouîcs  &  des  Bnurdonnois*  Cette  nie  fe  nommoit  dam  fe 
treizième  fiècîe ,  &  même  au  commencement  du  quatorzième» 
îarusmi  Çomtt  de  PontiytuîfXit^  la  me  de  la  Charpenum 


ce  fyiet  les  réfleiiont  fuivantei  daot  Cet  E^ais  Hift.toiru.  t  ,  peg,  tz* 
a  Qocllei  feroicn;  let  ijdéet  â*m  SiuTtge  a  la  Uâute  de  ce  récit,  oà 
9»  le  Sîm  Jol/  liiKmême  rapporte^,  avec  u&  air  de  fatitMien  à 
9  mité»  qu^il  apoAa  4e  fauitémoioi,  qu'il  fabriqua  de  fatriTet  prewrctt 
9  qu'il  prit  let  meforet  les  micux'réfléchiet  ft  let  plat  furet,  foor  per^ 
3»fiiader  que  la  Reine  &  le  Minîftre  aYoieat  voulu  U  faire  a  Affiner  I 
B  Ce  Sauvage  peiifcroît  ^  fiins  doute  *  que  cet  îuâmet  nanoeavrci  le 
9  déahoDorettt  potui  en  France  >  D*^ta»c  p^a  oaturti  qu'un  hoMC 
»  doBse  la  peine  d'écrire  la  vie ,  potir    tendre  odkw  élc  ttéyrtIalaJi» 
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A:  enfin  la  rue  de  Béthifi.  Ces  diffcrens  noms  îui  ont  écc  don- 
nés de  i'Hôtel  que  les  Comtes  de  Ponthieu  y  avoient ,  ou 
des  Charpentiers  ,  qui  ,  pendant  un  certain  temps,  y  firent 
leur  demeure  ,  ou  de  Jean  de  Eîihifiy  Procureur  au  Parle- 
ment en  1410,  ou  de  Jacques  Bcihijî  ^  Avocat  en  I4l6.C'eit 
dans  la  deuxième  mnifonà  gauche,  en  entrant  par  la  rue  de 
la  Monnoie  j&où  efk  a  prértnt  une  Meiiagerie  ,  que  l'Amiral 
de  Loiigni  fut  afTaffiné  !n  mm  de  la  Saint  Bartbcleini  1571. 

Bcururc  ,  ou  de  la  Pente  Corne  ^  (  rue  )  ,  d'un  bout,  dans 
la  rue  du  Four  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  du  Vicux-Co- 
lombier  ,  Quartier  du  L\i>;embourg,  £Ue  écoic  parrallèlc  à 
celle  que  l'on  nomme  de  la  Corne. 

Biches ,  (  rue  &  cul  -  de  -  iac  du  Pont  -  aux)  Quartier 
Saint  -  Martin.  Elle  continue  ,  de  la  rue  de  la  Croix  ,  juf- 
qu'au  coin  des  rues  Notre- Dame-dc-Nazareth  &  neuve- 
Sainr-Martin  Ce  nom  lui  vient  d'un  petit  pont  conftruit  — 
fur  l'égout ,  pour  la  communication  des  deux  rues  auxquelles 
elle  aboutit ,  &  d'une  enfeigne  des  biches  ;  vis-à-vis  Ton 
extrémité  ,  e(l  un  petit  cul-de-fac  qui  porte  le  même  nom. 

Biches ,  (  rue  du  Pont-aux  J  Quartier  delà  Place  Maubert^ 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  Cenfier;  &  de  l'autre ,  aux 
exirèmités  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-à-Moulin.  Elle 
doit  fon  nom  au  petit  pont  fous  lequel  padè  U  rivière  de 
Bièvre.  En  160) ,  elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  la  rue  vieille* 
Notre-Dame  ,  fous  le  nom  de  rue  Notre-Dame, 

*  Biem  9  \  (  rue  de)  Quartier Saim-Jac<faes*de-la-Boa<- 

>  chérie.  Ce  font  les  noms  anciens  du  cul-de- 

*  Bicvre  ,  )  fac  de  Vcnife. 

Mièvre ,  (  rue  de  j  Quartier  de  la  Place  Mauberc ,  com- 
mercer nu  bout  de  la  Place  Mauberc ,  âefe  termine  au  quû 
de  la  Tonrnelle.  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
de  Bièvre  ou  des  (lobelins,  qui  y  acoulé  pendant  plufteurs 
fiècles.  Sauvai  affure  oue  fon  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
k  fous  les  mai  fon  s,  y  etoit,  de  fon  temps,  eneore  prefque  tout 
entier ,  êc  ne  fervoic  plus  depuis  fort  long-temps  que  d'égouc 
aux  eaux  d'une  partie  du  Quartier  de  Satnt-Nicolas-da- 
Chardonoet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Il  ajoute 
qu'il  étoit  couvert  d*une  voûte  tonte  de  pierre  de  taille  fort 
longue  «  large  ,  haute  &  très-bien-bUtie» 

*  Bièvre ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Manbert.  Voy. 
^Vtdes  G9belinst 

*  Bigne ,  Btgue  ou  Bingue ,  (  rue  lean  )  Quartier  des 
haVe9.  Vieux  nom  de  la  rue  de  la  Réate.  Voy.  cette  rue. 

Billeues ,  (  rue  des  )  Quartier  Saime-Avoie.  Elle  craverfe« 
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de  îa  nie  de  In  Verrerie,  dans  cclî»  de  Sainte- Croix- d'!- 
la-Brctnnnirie.  Un  nommoit  anciennement  cette  rue  ,  la 
rue  des  Jardins  ,  vieux  Jardinorum  ,  ou  de  JarJinh,  Le  nom 
de  Biîlcttcs  vient  antTi  vraiicmbîal  Icment  d'nn  petit  mai- 
ceaii  de  dr.ip  lo:.g  ^'  qnarn' ,  que  Ton  nomnmit  airjfi  dans 
ce  temps-U^  ,  &:  lijar  !e;^  ilcligi  ?ux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  fe 
fervuic  nt  ai  /r>  en  tu:  me  de  ipnîaire.  Au  qifir.zièmefjèclc, 
on  trouve  cette  rue  indique  1>  us  le  nom  de  rue  vu  Dtcujat 
bouilli ,  iiu  Dieu  Boulii,  C'efl  ptur-érrc  à  caufe  de  !n  mai^^on 
du  Juif  dont  nuus  avons  donné  Philluire  à  l'arncie  CARMiS- 
BlLLKTTES.    Voy,  ce  mot  y  tom.  a  ,  pa^r»  do. 

Bijji  y  (  nie  de)  Quartier  di  I  nxcmb^^urp  ,  aboutit  ,  d'un 
c6té  ,  à  la  principale  cnrre'e  du  imrché  de  Saint-Gerinain , 
-  du  cocé  de  I.T  rue  du  Four  ;  &  de  l'autre  ,  à  h  foire  Sainr- 
C»ern)aia.  Eile  prend  Ton  njn»  du  Cardinnl  Btjji  ,  AbKc 
de  Sniiit- Crmain-des-Prés  en  17:^^> ,  qui  fit  conliruirc  âffs 
dépen*;  le  rna  ciri  que  Ton  voit  aiijourd'bui. 

*  B  uî(,iie  (  Tw.':  )  OuarticT  Mdnrninrrr^;.  Nom  qnel'on  3 
donne  à  Ki  nie  de  la  Croix-hluiche  qm  donne  dans  ia  vicil^ 
rue  du  Temple. 

B'CiiLfie  ^  (  rue)  Quartier  du  Tcmp'e.  C*eft  !.i  prrnc  de 
la  ru j  S  lint-Miur  ,  ou  du  chemin  de  Saint- i)er*is  ,  cmi 
trotivc  entre  la  rue  des  Trois- Bornes  6i  celle  du  Ba^-Po- 
pincourt. 

*  Blanche-Oïc  ,  (  rr.e  de  In  )  Qn.irricr  <^u  T.iixctnbourg, 
cello  q  l'on  nv-^mnie  ann);ird'l:ui  i  lj  c  du  f  v)ur.  hllc  fe  nnm- 

nnir  auili  depuis  le  cnrretnur  des  rues  de  Bnci  ,  jufq  i^i 
rue  des  CnnnertcF.  C'ell  d-^r  -  cette  partie  qn't'toit  fitué 
î*r{ôrel  de  Rouifillon  ,  npp.urcnant  à  Louis  ^  bâtard  de  Bour- 
bon ,  Conrr  t'c  Ronlhllon  en  Daupiiiné. 

B'.ancs- ^i^-.tc.uix  ^  (  rue  des  )  Q'j.irrier  Saintc-Avoie.  Elle 
tombe,  d'(in  1 6  , la  rue  Sainte  Avoie  ;  &  de  f'sufre,^ 
la  v)cilie  rue  du  1  eniplc.  Elle  a  pri<;  fon  nom  ,  de  n^cTie 
que  le  Couvent,  de  l,i  cjuleur  blanche  des  manteaux  d.J 
Religieux,  Serviteurs  de  U  Vierge  Marie ,  q\ii  vinrent  s'y 
établir  vers  le  milieu  du  treizième  (îècle;  car ,  fcbn  Ssuv.i', 
en  ia6S  ,  elle  le  nommoit  la  rue  de  la  Parcheminene  U  de 
le  petite  Parchcminerie,  puis  la  rue  de  la  vieille  P^irchemine- 
rie  y  &  la  rue  d.-.^-  V  arche  mime  r^,'ï  ows  ces  nom^  difî'érens  loot 
rappelles  dans  d  :  >  cbartes  du  Tréfor  du  Temple  ,  desauowes 
1440,  1480,  ^  1491. 

Blomety[  rue)  Quartier  Saînt-Germatn.  EUe  corom'^nce 
à  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs  ,  &  fîotc  fut  lenoiis  c^ti 
boulevard, à J  égouCt On  la  nomme iDal-'à*propos  rut  Fiance, 
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«T  (ian5  tr  us  les  titres  de  TAbb-iyc  S. r>r- Germain  ,  ciie 
ûéft  indiquée  que  fous  celui  de  Lhcnit^  Blo'ntrt. 

*  BijquifTie^  (  rue  de  In  )  Qu.irtier  Sjint-Mnrtin.  Nom  in- 
àiQxxé  par  Coriuzec  ,  qui  pourvoit  êire  celui  de  lame  delà 
Conoitrie. 

*  Bohcmes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Germain.  CV(l  un 
(?es  douze  noms  que  l'on  a  donnvs  à  la  rue  Hillerin-BertUi  ^ 
par  des  variations  &  manières  d'écrire  h  véritable. 

*Bjiliauty  (rue  £rm^//ntf-)Qu.ir:icr Saint  Paul.Nomd'un 
ciil-de-fac,  nommé  l'uûgneuxy  Icqtiel  Te  trouve  dans  !a  ruç 
GconVoi-l'Arnier ,  &qu0Corrozet  a  appeWé  rue  Putigneufe^ 
âcqui  eil  peut-être  le  même  à  qui  Guilloc  donne  le  nom 
de  rue  Ermeline-Boiliauë  y  qui  alors  fe  prolongeoit  ^  fans 
do«re,  j^rqu'à  la  rue  des  Barres. 

hondi^i^  rue  de  ) Quanier Saint' Martin.  F.lle  commence 
àbrue  du  Fauxbourg  Saint-Mnrnn,  près  le  V/r.uxhaK  de 
Twrré'^  &  par  un  Arrêt  du  Conleil  de  177 1  ,  elle  n  perdu 
knotn  de  chemin  delà  Voierie.  Voy.'BJJhdtê  FofftS'Saint^ 

Mit  tin, 

*  £onne''Morue  ^Çthq  de  laj  Quartier  du  Palais-RoyaT. 
Ancien  nom.  de  Ja  rue  des  Champi^Blyfées ,  qu'elle  a  quitté 
dejiois  1769. 

*  Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint<BenoU.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Fotrde-fer* 

Bon-Puits,  (  rue  du  )  Quartier  de ia Place  Mauberr.EUe 
aboutit,  d'un  côté^  drir s  ia  me  Saint* Viôor;  &  de ratitre, 
rue  Traverfière.  Louis  Xiii ,  P^^  Lettres*patentcs  du  mois 
tfAvril  1639,  permit  ail  Collège  de  Navarre  de  fairccloire 
h  me  Ciopin,  à  la  loiigiietu:  de  64toires  ,  &  de  fermer audî 
la  rue  du  Bon^Puits  ,  en  dédommageant  les  Particuliers  qui 
s  y  trouvoieot  intérefles.  Cette  clôture  l'ut  bitepotir  former 
le  logement  des  Doâetirs  de  la  Soci<!:té  de  Théologie  du 
Collège  de  Navarre.  Elle  doit  fon  nom  à  un  puits  public 
fu^on  y  avoir  fiiit  creufer«  , 

*  Bsnr-Quitu  f  (roe  du  ;  Quartier  Saint- Benott.  Autre  nom 
de  la  me  du  Pot^de^Fer. 

Bons^Enfans ^  (roe des)  Quartier  Satnt-Euftache.  Elle 
commence  à  la  me  ^aint^Honoré  y  &  abou^tà  la  rueBailtif ,  & 
^  il  rue  neuve  des  Bons-Enfans*  Anciennemenr  elleportoic 
k  nom  de  ekemin  qui  va  à  CUchi  ;  enfuite  celui  de  ruéîU  par 
ùàronifaau  ColUse  des  Bons^Enfans  ;  &  en  1 300 ,  celui  de 
neauxEcflierS'SMni-Hanori.  On  voit  qu'elle  a  pris  fon  nom 
a&ttel  dn  Collège  des  Bons-Enfans ,  dont  il  ne  refte  plus 
V^'uQt  Chapelle,  foin  h nomd» Saint- Clair ^  &  il  paroi t par 
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les  anciens  plans  de  Paris; ,  qu'elle  a  6:6  Inng-temps  un  clîÎ- 
de-fac  ,  bordé  de  maifons  ,  d*tin  côté  ;  &  du  cimetière  Sa:nt- 
Honoré  ,  de  l'autre.  Aujourd'liui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-Honoré à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Depuis  U 
rue  5aint-Honoré  ,  jurqn*au  coin  de  !a  nie  B-iillif ,  on  !a 
nomme  la  rue  des  lions-Enfans  ,  depuis  ce  coin  ,  jufqvia 
la  rue  neuve  des  Peti^Cbamps ,  un  1  appelle  ia  rue  neuve 
des  Bons-Enhms.  * 

Saint-BuJic  rue  )  Quartier  de  la  fîrcvc.  Elle  commerice 
à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  &  ficiic  à  la  rue  Jean- Pain-Moîlet. 
Elle  doit  Ion  nom  a  la  Cl-apelle  de  Sjiai-iiunt  qui  y  fubriOe 
toujours.  Sauva!  &  Piganijl  apics  lui  ,  ont  die  qu  il  y  ivoit 
des  J  uiù  dans  cetcc  rue  &  dans  les  rues  voinnes ,  &quc  la  rue 
Saint-Bont  fe  noiniiuuc  ,  par  cette  raifon  ,  Judttjria  SanBi 
Bonui ,  Scvctus  Judiidn.i.  M.  Jaillot  dit  qu'il  n'a  pas  trouvé 
que  ces  noms  aient  tté  donnés  à  la  rue  Sôinr-Bonr  ,  maisl 
celle  de  la  1  achériequi  cfl  voifine,  &  dans  laqttelielcs  Juifs 
s'étoient  établis.  Voj.fes  Rech,  Jur  PatIs ,  Quartier  delà 
Crève  ,  pag,  i^. 

*  BorJtlle,  Bourdelle  ,  Bourdeî ,  (  rue  )  Quartier  de  la 
Place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  rue  Boidet. 

Bordet  ^  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  depuis  Ij 
fontaine  de  Sainte  Geneviève,  jufqu'à  la  rue  Mouff'ctard , 
à  Tcudmic  où  éroit  la  porte  Sauu-Marceau  ou  Bordelle ,  qui 
fut  démolie  en  1683.  Cette  rue  doit  fon  nom  à  Pi^ne  de 
Borde  lies  ,  qui  y  demeuroit ,  il  y  a  cinq  cents  ans,  ôc  c'cfl 
une  erreur  populaire  de  croire  qu'à  caufe  de  la  reflem- 
blancc  de  nom  ,  cette  rue  ait  ^té  autrefois  atfeclée  à  la  dé- 
bauche. GuiUoc  la  nomme  rue  de  la  porte  Satru-MarceL 


*  La  fjUc  de  rOp<Jra,  &  toutes  les  aurrci  Hépcndancci  du  Pahiî- 
Royal  ,  du  cote  Je  W^WCc  Saiiu-Honoré  ,  kru  Laues  lur  Ict  ruinc.< 
l'Hôtel  des  Coiiiics  il  .}rrr.:gnic.  Ce  fur  a  cet  Hcr^-l  çuz  nnaiciiCftûi 
d'àbord  les  troupes  du  Duc  Je  Bourgogne  ,  lorîquc  1j  rrj!  rfonde  Ftrrinrt' 
LtcUrc  \ti  t\xz  iatroduitci  dans  Paris,  la  nue  iu  .8  ui  i9  Mji  141*. 
Foy.  PORTE-BUCI  ,  pjp.  xif.  le  Connéubk  ij.f/i  ;  J  .  '/l^j^ri  r  .e::oit 
fau>cc  chez  un  Ma^^oa  ^ui  demeuroit  dans  cstte  rue  :  pjr  ce  aiifé- 
rablevillbc  pris  fteofermé  dans  un  cachcc  de  la  Louacrgcfic.  le  11 
Jyio,  U  popahcetyaat  cofoncéle*  portes  de  Japrifcn  ,  l'alTomnia ,  <1 
jeta  Ibncorpià  U  voierie ,  a}>rès  Tavoir  traîné  içnorotnieui'caicoc  dam 
kl  met.  Telle  fut  la  fin  d'an  ilet  defcendans  de  Clovis  par  Charibsn, 
ftère  de  DagoUeit.  Sm^Fnix^  Efjur  Fdris  ,  i^m,  i  ,  fcg.  S7. 
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*  Borel ,  (  me  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  <ju'il  pa- 
role que  portoit  la  rue  des  Foffts-Sainc- Germaiu  ,  depuis 
la  rue  de  l'Arbre-Sec  ,  jufqu'à  celle  du  Rouie. 

*  Borne  ,  (  rue  de  la  Haute-  )  Quartier  du  Temple.  M, 
Rabin  indique  une  rue  de  la  Hiute-Borne  ^  comme  faifanc 
ta  ooïKinuarion  du  chemin  de  Mchul-Mumaïkt  ,  depuis  la 
rue  du  Has  Popincouru  Llle  doit  ce  nom  à  xxn  lieu  dit  la 
Uaute-Borne  ,  oij  font  plufic-urs  cabare  ts  ,  dans  l'un  dcfquels 
(  celui  qut  a  voie  pour  enfeigne  le  piUoiec)  ie  tameux  Car-* 
touche  fucpris. 

Bornes  ^  (  me  des  Trois-  )  Quartier  du  Temple ,  tombe^ 
d'un  hout ,  dans  la  rue  du  Chemin-S^int-Dcnis  ,  au  coin 
de  U  rue  Blanche ^  &  de  Taucre^daus  celle  de  la  Foiie-Mo* 
ricourr ,  près  laXourtilIc. 

*  Byfc,  (  rue)  Nom  que  dévoie  porter  la  rue  Chariot^ 
dans  rendrjic  rr^  eiie  fut  prolongée  jufqu'au  cours  ^  de 
Charles  Bofc  y  Prévôt  des  Marchands. 

B juchée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-P^uftache.  C'étoii  une  par- 
tie reft^nre  de  îa  rue  de  Nèfle,  dite  depuis  d'Orléans  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fît  enclaver  dans  Ton  Palais  ,&  cette 
rue  devint  un  cul-de-fac.  C'eft  aujonrd  hni  la  rue  Oblin» 

Boucher  y  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  &  fe  tern  ine  à  la  rue 
Thibault-aux-dcz.  Cette  rue  a  été  commrTicce  en  1776,  & 
ouverte  en  1770  ,  fur  Pemplacenicnc  de  l'ancien  Hôtel  de 
h  Monnoie  ■  e'ie  cfl  réîar;.:ifîemLnt  du  pnllafze  qui  traver- 
loïc  cet  Hotei  ,  porte  le  nom  d'un  aocieû  Jichcviû,  lequel 
étoir  en  exercice  en  177:^. 

Boucherai ,  ('"rue  de)  Qo^irtier  du  Temple.  Elle  continue 
la  rue  Saint-Loi]  is  ,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire  ,  juC« 
quà  celle  de  Vei  do  ne.  C'eû  le  nom  du  Chancelier  Boit» 
tterat  qui  vivoit  en  1697. 

Boucherie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Eîîe 
abiufir ,  d*un  côt^,  Ha  Boucl.eric  des  Invalides  ,  d'où  elle 
tire  fon  nom  ;  &  de  l'autre  ,  au  bord  de  Peau. 

*  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite  -  )  Qtjartier  Saiut-Martiii* 
Nom  donné  mal-à-propQS  à  la  rue  du  Poirier. 

*  Boucherie  y  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Nom  que  porcoit  en  iljx^  la  rue  de  la  vieille* 
Bouderie. 

*  Boucherie ,  (  rue  de  la  Voierie  de  la  )  Quartier  du  JLoxem* 
bourg.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Cçeur- Volant. 

Boucheries ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais  Royal  ,  tombe, 
4'ua  côté  daa»  ii  nxeSainc^Hoiioré^     de  rautre^  danale 
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lue  de  lietielieu*  Elle  prend  foo  iiom  de  la  boucherie  des 
Quinze-Vingts* 

*  Boucheneâ ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 
portent  anciennement  la  partie  delà  rue  des  petits-Carreaux 
qui  tient  à  la  rue  Poifibnntère. 

*  MoucJUrks  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  que  portoit.  la  rue  de  la  montagne  Sainte* Geneviève 
en  1636* 

• .  Bouchenes ,  (  roe  des  )  Quartier  du  Luxembourg ,  donne, 
d'un  bouleau  marché  de  l'Abbaye  Saint-Germain ,  ducsfw 
refour  des  rues  de  Buci  6c  du  Four  ;  &  de  l'autre  y  à  celui 
que  forment  les  rues  des  FoHcs-^Saint- Germain  ,  dite  de  II 
Comédie ,  des  CordeJiers  &  de  Condé.  Elle  tire  foo  nom 
des  Bouchers  de  Saint- Germain  qui  étoient  établis  en  ce 
lieu  depuis  un  temps  immémorial.  La  moitié  de  cette  me 
du  côté  do  petit  marché  ,  a  été  bàrie  fur  un  terrein  qui  fai« 
foit  partie  de  la  garenne  de  TAbbaye.  Philippe-le-Bon  , 
Roi  de  Navarre,  &  Charles-Z^-^^avii/*,  fon  fils  ,  avoient 
leur  Hôtel  à  l'endroit  où  font  à  préfent  les  loges  &  bou- 
tiques de  la  foire.  Louis  de  France,  père  de  Philippe-/e- 
Bon  ,  &  fils  de  Philippe  /c-i/^ri//,  avoit  fait  bâtir  cet  Hôrel 
au  milieu  de  quelques  arpensde  vignes  qu^il  avoit  achetés 
de  Ra  oul  de  Prefles  ,  Avocat  au  P/jrlement  &  père  de  ce 
Raoul  de  Prefles,  f\  célèbre  par  Tes  ouvrages  fous  le  règne 
de  Charles  V  ,  &  qui  prenoi:  ,  dit  l'Abbc  Maf&eu ,  le  tiirc 
de  Lo  fijffur  6'  Poète  du  Roi, 

*  Bouchers  &  des  Boucheries  Temple  ,  (  rue  des  )  Quart. 
Sriinte- Avoie.  Nom  qii*il  naroît  que  portoir  li  continuation 
de  la  me  lie  Braque,  q.ie  l'on  crc^ir  avoir  ctc  proloniztc au- 
trefois jurqu\i  la  vieille  rue  du  Temple,  &à  cauic  d'une 
bouchfTÎe  qui  y  avit  c'rJ  t'  ablie. 

^  B^uclcnc,  la  )  Non^  que  portoit  anciennement  la  rue 
du  Poirier. 

Bouderie  ,  (  rue  de  l,i  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  File  fe  rerrr/me  ,  d'un  hn::r,  a  l'exTrêmite  delà 
rue  de  la  Harpe,  nii  coin  «'e  cdic  (\v  ^r.ir.r  vcnn  ;  ^:dc 
Tautre  ,  à  la  PI  icc  nu  Pont-Siiinr-Michcl.  On  In  nommu/fl 
grande  ou  la  viedlf-Bouclt  rie  ,  j  .:rct  quaurrcfois  ,  il  y  avoit 
nnc  autre  rue  appelle"  L:  rue  de  U  pcim- Bouclcne  ^  que  l'on 
a  quelquefois  lunv.mLC  rue  de  V Ahre  iwir-  Màcon  ,  parce 
qu*il  y  conduii"'  it  en  ligne  dtredc ,  Aq-uiionum  M^tijconenjef 
Adaqudtornmi  Maùjconerijîs  Lomitis  ^  ik  ù  Ton  nienoit  boire 
les  chevaux  des  Comtes  de  Mâcon  ,  q'.»i  avoicnr  leur  Hôtel 
dinsievoifinage,  KtAwUBUVOia-MACUN     kuh  Macon. 

Bouc 
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^  ^  MêH  irdela  Bourde,  f  rue  de  la  )  Quartier  do  Loxem- 
bourg.  Noms  fousIefqtteU  on  trouve  la  rue  de  la  Botube. 

BotdangerSii  rue  deç  )  Quartier  de  la  Pîace  Maubert, 
tombe  ,  d'uD  bout  ,  dans  la  rue  des  FoiTés-Saint-Viâ  ^r  ;  & 
de  l'autre ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Saint- Viâor.  Cfetcerue  e£t 
fan  efcarpée  &  inacceffible  aux  voitures  qnî  vienrênt  par 
Unie  des  FolHfs-Saint-Viâoi';  On  lui  a  donné  vraifembla* 
nent  ce  nom  ,à  caufe  qu'une  grande  partie  des  fiuulai^^crs 
de  ce  Fauxbourg  y  avoient  leur  dt:meure, 

j^iwlei»,  (  rue  des)  Quartier  Saint  Ântmne.  Elle  fait  la 
continuation  des  rues  delà  Muetie&  du  Trône  ,  allant  de 
la  barrière  Saint-Antoine  l  celle  de  Charonne.  Ce  nom  lui 
a  été  donné  du  lieu  dit  Us  Boulets,  anetennement  les  bajjks 
Vipolles* 

^  Bjuliers ,  {  rue  des  1  Quartier  de  la  Place  Manberr.  An- 
cien nom  de  la  roc  d*Orléans  ,  qui  va  cU^la  rucMouiFciard 
à  celle  du  Jardin  du  Roi. 

*  Bouliers  tcBuUers  yliueiux)  Quartier Saini-Euftache. 
Nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Bouloi  en  1^59» 

*  Boulogne  ,  (  rue  du  Comte  de  )  Quaaier  de  la  1' .  ce 
Ifaubert.  Ceft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  la  r  .e  dti 
Fer-à-Mottlio  ,  à  caufe  qu'on  y  voyoit  rilôiel  de^i  Comtes 
de  Boulogne. 

Boidoi  où  Botthir ^  (  me  dn  }  Quartier  Saint -Biid  iche. 
EÎIe  aboutit,  d'un  côté ,  à  la  rue  des-Peuts-Champs  ;  &  de 
Tautre  ï  la  rue  Coquillère*  Elle  s*appc!ioic  en  1359  lu  me 
eux  BoulUers  &  Bulliers  »  dite  la  cour  JB.iJîle  ,qiii  lut  ven- 
due att  Cbancelier  iSie^Vr.  Elle  faifoic  face  a  un  gr^  nd  em« 
flâcement  qui ,  après  avoir  fervi  loi  g-'cmps  de  cimetière 
aîaPardlIè  de  Saint-Euflache ,  a  été  enfin  couvert  déniai- 
foos.  Pijjr,  HÔTEL  DES  FERMES  ,  tant,  s  ,  pag.  a.80, 

Bourèty  (  rue  de  la  )  Q  iartierdu  Luxembourg.  Elîe  tra- 
Wfe,  de  la  rue  d'Enfer,  à  celle  du  Fauxbourg  Snint-Jacques. 
Dms  cette  rue  efl  le  Monaftère  de  Port-Kcyr.I. 

Bourbon  (  rue  de  )  Quartier  S  int-Denis  ,  libourir,  d'un 
r^é  ,  au  haut  de  la  rue  des  petits-Cat  reaux  &  d'^  Monror- 
peil;  &  de  rnutre  ,  près  de  la  porte  Saint-Denis.  Il  pnroîr, 
luivant  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'.ippelloit  anciennement  rue 
Saint-  Côme  ,  ^  rue  du  milieu  du  î  ujfc  ,  (Se  c  le  nom  et»  elle 
porte  aujourd'hui,  lui  vient  de  D^me  Jeanne  de  Bourbon  ^ 
Abbefle  de  Fontevrauk  ,  à  qui  les  Dames  1  1  lies- Dieu  ,  qui 
font  de  cet  Ordre  ,  voulurent  fiire  honneur. 

*  Bourbon  ,  (  rue^de  )  Qijariicr  S.iinc-Martin.  Depuis 
Mgnemciit  de  b  me  Mefla; ,  avec  celle  de  Sainte- Apolline, 

Tom.  iK.  T 
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on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  Sainte^ÀpêUine  oude  Moudon» 
Bourbon  ,  (  rue  de)  QuaitierSalot-Gerniain*  Elit;  aboom 
aux  rues  des  SS.  Pères  6c  de  Bourgogne.  Elle  eft  ainli  naoH 
snée  de  H^nri  de  Bourbon ,  Abbé  de  Saint-Germain^  en  X640» 
On  y  trouve  rHôtel  des  voitures  de  la  Cour, 

Bourbon  [  rue  du  petic*^  Quartier  do  Louvre.  Elle  va» 
de  la  rue  des  Poulies ,  au  coin  de  la  rue  des  Fo(l4$a-SatDt- 
Germain  |&  aboutit  an  quai  de  Tficole&de  Bourbon»  EOe 
eft  ainfî  nommée  de  l'Hôtel  du  Connétable  de  Bourbon , 

3ui  fut  démoli  en  partie  en  I  *  On  en  voyoit  encore 
es  refles ,  il  y  a  quelques  années^  ou  écoient  lea  écurîa 
de  la  Reine  &  le  garde-meuble  de  la  Couronne  »  &  que  Too 
a  détruits  pour  d£oùvrir  la  belle  colonnade  du  Louvre/* 


*  On  en  ccnitrva  la  Chapelle  ;  &  1»  j^alt  rie  ^ui  étcit  f  rc  vaftc  ,a 
fcrvi  Je  l  \<^\v  fj-cct  ulrs  <»u-  U  t^oui  h»  ref-roft ntcr  *  i'cccal'-oo 
du  mana^c  d;  Loui»  Xiii  ,  «  pour  les  ballet  la  cchulI:^'  l'eus  I  oui; 
XIV.  Cl'  f  ir  au^fi  \isti\  cette  galcfie  ,  que  (c  uni  l'atituibicc  de»  Etiu 
du Koyaumc  CQ.  1  â I f  &  i^ii,BUcktT,  fur  Pdris^  com*  â  «  p.^,  u. 

Le  CeanétabU  de  Boarboa  ajnat  été  dédiré  Criniael  <fe  Lcie* 
Majefté  en  1 5  »  osCena  du  fel  fur  le  fol  oiî  éteiciî  naifea }  fetai» 
moirlei  y  furent  brtféet  »  dr  le  Bourreau  barbouilla  les  fenèttet  k  les 
portet  de  ce iao&e  iD^naiit,  dooc  on  barbouille  lei  maifoBs  de«  Trabict» 
Ce  Prince  lut  tué  devanc  Rome  »  le  6  Mai  iztj  »  ca  montani  lefie» 
nier  à  i'aflauc.  On  fie  fur  lui  cei  deux  vcn. 

Unum  Bc'lmio  voranfult  jnra  fctciiti  , 
yioeciC  Vil  mo:  :.r  :  dy,u:  uuum^ut  Dcus, 

Sei  Snîr^  îts  ,  dont  il  éccic  adoré  ,  après  avoir  faccagé  Rome  ,  cm- 
port'rrent  ion  corps  aGaëtCj  ik  lui  dretsèrt  nc  un  tombeau  d.ios  une 
Chii^î*lic.  Le  Con  ilc  de  Trcr.tc  ordotini^  qu'il  fcrc:t  exhun^r,  jppircr- 
incnr  } '""rc  c^u'il  n  cil  pas  ^^crmi?  de  con.D.ntr;  con.re  le  i-*j}c,  l»^" 
ircmc  qui:  ne  fait  la  guerre  f]uc  comme  l-'rjnrc  temporel.  On  avoit 
jette  ce  corps  auprcs  la  porte  du  Cltâteau  de  Gacte.  Ua  C&cicr 
Franyoïs  de  la  parnilcn  ,  le  irsir  d^iu  une  prande  ara>oirc  vitrer  .  ou 
on  ie  vovoit  encore  en  1661.,  bien  conlcrvc,  debout,  botté,  ap'jU|C  (-^^  JO 
baron  de  ci  u  mandeircnr  ,  &  vécu  de  Cl  cafa^iue  de  vUours  vert,  cha- 
marrée de  glands  ealons  d  or. 

C'éroit  dei  fcncrrcs  de  cette  roiiron  qui  Ini  svo!c  appartenu  ,  «jet 
Charles  iXj^eodaat  le  maiiacre  de  la  ^iat4iaaUieffli>  tiroi;  avtc  ua£ 
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Mourbon  ,  f  me  du  petit  J  Quartier  du  T.uTctn bourg.  Ell^ 
commence  à  h  me  dt-  Tourron  ,  &:  fîi.i:  à  celle  des  Aveu- 
gîes  ,  ail  c" (I  lie  la  rue  (•a''ancit're.  Elle  tire  Ton  nom  de 
loz/if  </tf  B  mrboriy  Duc  de  Montpenficr  ,  qui  y  avnit  fon 
Hôte!  ;  &  c'eft  fur  cet  cmplacemtnt  que  font  fitués  aujOuf* 
d'hui  ceux  de  Chlti!lon  ,  dont  l'iu»  ell  Hôtel  gai  ni,* 

Bowbon-U'  Lhatenu  o\\  du  pctLt-Bourhon  ,  frue  de)  Quart. 
Saint -(»  rmain.  Elle  aboutit,  d'un  coté,  à  la  rue  de  Huci, 
&  de  l'antre  ,  à  la  cour  abbr.tiale.  Ce  nom  lui  a  érc  donné 
à  caufe  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  ,  étant  Abî  é  de  Saint» 
Germain  ,  ûi  bàur  le  Palaia  qu'on  voie  aujourd'hui  en 

*  Bourdon ,  f  rue  Adam  on  Guillaumr  )  Quartier  Sainte^' 
Opportune.  Nom  que  la  rue  des  JBourdoiaiois'  portoic  ea 

lZQ7.  Voy.  Part,  fuiv. 

B'y-:rJurt'wi% ,  (  r  -jc  Hp";  ;  Quartier  .^linte-Opporfune.  Elle 
coniinence,  Vun  co'é,  a  la  rue  Saint-Honord,  &:  fiuit  au  bout 
des  rues  Béri)îri&  1  hibaut-aux-dez.  Elle  quir*a  en  1300  les 
nom";  iW4j.:rn  Bourdon  Sz  àe  Sire  Oui 'la urne  Bourdon  ,  pour 

preodre  celui  des  B^^urdonnois*  Un  remarque  dans  cette  rue 


loigoe  arquebofe  fur  let  Hogoenots  qnî  paflôîcnt  Teaii  peur  fe  faairer 
a  Paoïbeurg  Siîm*Gennaio:le  Pont-Neuf  n'étoit  pat  eticore  bâti. 

Ob  Toit  encore  auiottrd'hui  «  daati'oraogeriedeVcrriîllet,  un  oranger 
^«etiftoît  d^à  du  tenipt  do  Connétable  de  Bourbon  ,ft  qu'on  appelle 
l'vrûi^  du  Ctanitahle  deBourhêiu  Brantôme  ,  Vie  it$  Hommu  Ulufirts^ 
tam*  1  «  p.  219*  Sainc«Fon:  £J2ii  Hifimjwr  Baiis  9  tant*  i  tpag»  9x6*. 

*  Au  cnin  (îe  cc::t?  me  ,  &•  de  la  rue  de  Tourncn ,  étoit  l'Hôtel  de 
csrre  fu'i.  rî  c  Duchellc  de  ^on'ptnf.cr  ,  (acur  d^s  Guifes  tués  à  Hloiî.  5i 
l'ott  veut  croire  queliuei  Hiftoricns,  die  fc  prcln'tua  à  Bourgclng  ^ 
Pncor  des  Jacobins,  &  concerta  avec  ce  Scclerac  ,  ics  moycos  d  .io- 
ftxher  de  la  perfonnt  de  Hinii  \ll  ,  Se  6t  le  fjirc  aliartiocr.  fi  cft 
certain  qu'elle  logea  citez  elle  ,  pendjnt  quclqti/'s  jo'.trs,  la  m  ère  de 
J^ipiti  C'if"^m?  ,  qi.ii  ctoit  venue  à  Paris  defon  Vill-irc  de  Sort  onn?  prcj 
^eS*iis,  pour  demander  la  fécrmptûft  de  l'cxccrablc  arrentat  comniT  par 
foD  f.îs  C'étoic  à  cet  Hôtclqucics  Prédicacturs  cnr^rcoiert  1^  f\M'ple 
â  aller  vénérer  cft'"  birnheureuje  mère  d'un  S^inc  AUrtyr  :cti\  amli  qu'ilj 
la  <]uilifioienc  en  chaire.  On  lui  donna  une  fom me  aiTix  confidérablc  »& 
loffia'cUe  s'en  retourna  ,  cent  quarante  Rrli^i-Mx  r.irc^nîfacrncrcnr  ho-» 
aorjUcmenî  À  une  Jicuc  dcP.niî.  Saint-Foijt,  iij,  Hijt.Jur  t^^atis  ,  rjt/7)* 
^«P*  1^  (s fui»,  Hifi,  de  Paris  »  liv^  21* 
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Doe  grande  mairon  qui  porte  pour  enreigne  la  couronne  iV; 
&  s'appelloic  anciennement  la  grande  maifon  des  Cameanx. 
Quoiqu'elle  ne  foie  occupée  aujonrd*hui  que  par  des  Mar-- 
chands ,  on  bien  qu'elle  a  M  bilie  pour  de  graada 
Seigneurs.  La  tradition  eft  que  Philippe-lc-Bel  y  a  demeuré 
ce  qui  eft  deftitttéde  vraifembUnce  j  c  eft  PhiUppe»  Doc  de 
Toiiraine ,  &  depuiaDuc  d  Orléans ,  friredu  Roi  lean^  qui 
l'acheta  en  1363  ,  pour  deux  mille  francs  ,  fomme  qui  fcroit 
aujourd'hui  près  de  feize  mille  livres.  Elle  appartenoit  en 
I39«  ,  au  preux  Gui  dt  la  TremoiUe  ^Sc  en  1411  ïJehandc 
la  rrfmo///tf, Seigneur  de  Jonvelle.  Dana  la  fuite»  Antoint 
du  Euurg ,  ChAT^cclïw  de  France  ,  y  demeurmr.  Enfin  elle 
palia  à  MM.  de  BsUiivre  &  prit  leur  nom.  .     „   ^  . 

Baurcr-l'AbbL,  fruedu;  QuaciierSaint  Denis.  Elle  aboutir, 
d  un  ciKé  ,  (iai  s  U  rue  aux  Ouesi  &îde  l'autre,  dansU  rue 
Gre  ntra.  Il  y  a  plufieurs opinions  fur Tétymologiedecenooi, 
Sauvais  t  c  r  d  qu  elle  U  doit  fmnt  diffiçulté  à  Simon  du  Bourg- 
VAbhê,  i  du  Bourlabbé.U.  /«/tor  préfume  qu'elle  le  doit 
l  r  An  J  de  Siint-Magloire  ,  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saa.L  (reorges,  &  que  ce  fut  alors  quelle  pritcelui  de^oiliv* 
FAbbé  ,,  &:  le  Commiffaire  Lamarre  a  cru  quil  venoit  dt 
l'Abbé  de  S  ui  r  Martiu-des-Champs  ;  mais  il  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  liourg-rAbbé.  ;  ^ 

Bourg' Thiboud  ,  (rue  )  Quartier  Sainte- Avoie  ,  abontiT, 
d\ia  coîé ,  Jans  le  marché  du  cimeiière  S.  Jean  ;  &  derautre, 
dans  la  rue  Sni ntc-C rai x- de-la- Bretonncrie.  Elle  we  foo 
nom  d'un  Scignp.n  de  ce  Bourg  qui  y  demeuroic.  MM. 
d^Argouges,  ai  cici.i,  L..arenans  Civils  ,  ont  fait  leur  de- 
meure dans  la  m;,  ùn  Uplus  reiParquable  de  cette  rue  ,  qui 
cfl  rHôtel  dcNicolaï.        '  .     o  .  « 

♦  Bourgogne,  i  rue  lu  Duc  de  )  Quartier  Saint-Benoit 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Rheims.  * 

*  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Q-iarrierdcs  halles.  Nom  doooe 
£ans  tondcineni  à  la  rue  Corn teffc  d'Artois. 

Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quarnsrdu  Temple,  aboutitila 
me  de  la  Corderie ,  d*une  pau,  &  de  l'autre,  à  la  rue  de 

Brengne.  ,    -,11  , 

Bourgoi*ne,  [  rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  EUeaboon^ 
d\in  côté^  dans  la  rue  de  Vareimes  5  &  de  l'autre,  att  bord 
de  l'eau  .lia  Grenouillère,  ou  fur  le  quai  d'Orfai.  ^ 

Bourguignons  6l  of  Hourgogne  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Bcn.>i:.  El  le  aboutit ,  d'un  cô^e' ,  a  la  rue  du  FauxboMrg  Saiofr 
Jacques  près  les  Caoucins  ;  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Loor- 
cme,  règnaiu  ie  long  des  murs  du  Val-de-Gracc.  Laparœ 
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QUI  commence  aux  Cnpucios  ,  jufqii'à  la  Croix  de  b  S.  intc 
Hoftie  * ,  cil  coauivjiiéfr.Lnt  appellde  le  Champ  ■  C.2p:/c!ns  . 
On  donnoii  à  cette  rue  auuttûis  le  nom  de  rue  de  Jjuur'» 

Bo:it-d.'  Brie,  (  rue  )  Quar-i:r Saint- Ai. .^;  J-des- Arcs.  Elle 
sbo'.'Mr  ,  d'itue  parc,  rue  du  F-rÏ!!  ;  &  (.!c  l'autre,  rue  de  îa 
P^rch.civ.inLTie-  on  in  nom  mou  auir^fcis  U  rue  ucs  Liiluim- 
nri/fj,  du  temps  que  les  Enlumineurs-Jurtis  de  rUniverfii^ 
V  svujent  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celles 
q:;i  a  le  plui»  varié  dans  les  noms  difFérens  qiTelle  a  pcji  tés. 
On  la  trouve  fous  ceux  de  Bourg-dc- Bne  ^  Boac-de-Brye  ^ 
Bo'j'tfbrte  y  du  Boure-de-BiLc  ,  Boudebrie  ^  &c.  On  la  nom- 
iDoiîcn  12^4  &  en  T371,  fous  le  nom  de  Erembourg  de 
Brie  ^  qui  eft  fon  véritable  nom,  à  caufe  d'un  Particulier 
aiofi  appelle,  qui  y  demcuroii.  '  * 

Bout'du'Monde  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euflache. 
Elle  va  ,  d'un  bout  ,  à  la  rue  Montmartre  ;  &  de  l'autre  ,  à 
celle  de  MontorgaeiL  Koy.  Aigoux.  Elle  e(l  airifi  nommée 
d'une  enrcignc  oj  l'on  avoit  reprtfenté  un  bouc  ^  v\ï\  duc 
(  oifeau  ),  uu  os  &  un  globe,  figure  du  monde  ,  avec  cette  inf- 
cription  au  bouc-du-MonJe  C'eft  de  pareiUes  eufeignes  que  ' 
plufieurs  rues  ont  pi  is  leur  nom. 

*  BouuilUs  f  (  rue  des  trois-  }  Quartier  de  la  Grève.  Aiw 


*Ccttc  Croix  qui  cA  vii-a-vi:;  la  rn:  d:-  1a  Santé,  eu  pour  rrieux  dire, 
laboutdu  cirr.four  ,  fut  irigcc  en  icicadcoir  en  [66  i  ,  ea  ic^tàiÀt'iotk 
d'an  lacrilcge  commis  dan»  l'Eglife  de  iaint  Marnu  ,  cloître  Saior* 
Utrcel.  Au  mois  de  Juillet  àf  c^ttt  anocc  ,  trois  Voleurs  étant  cntréi 
daa<  cette  Eglife  9  rompirent  le  tabernacle,  croportcreiu  i^mi:  Ci- 
boire ,  &  jcitèrent  les  Hoftics.  Ils  furent  arrêtés  ,  &  dcchrcrcnc  qu'il* 
•VQÎeii:  enveloppé  une  de  ces  Hofliesdansun  linge,  dit  ravoieot  jetiée  près 
ktaoridu  jardin  du  Val-de- Grâce.  On  fit  au/!î-t6c  ]efper<|ui(îuons  n^- 
cefoes ,  on  la  trouva.  Elle  fut  levée  avec  lc$  céf énsonies  requifes  , 
A  M.  l'Arcbevêqae  ordonna  ,  eo  répararion  »  une  proceffion  folenaelU 
^h^oeUe  il  âffifta  nodipiedi,  Técolc  derrière  le  doe.  On  fie  élever 
ttÉèoie  endretc,  en  oémolfe  tfc  ce  l^crilège,  ooecroii  »  au  pied  de 
la^utUe  le  Clergé  de  ia  ParoîfTe  fe  tend  proaffionnelJetneot  chaque 
eméc.  Le  Dinincbe  17  Juillet  tytft  •  cccce  proceilîori  a  été  faite  svee 
plat  de  coocoBrt  dr  de  folemnité  )u*i  rordtnaire  •  à  caufe  de  la  centième 
II.  l'Archevêque  y  aflîAaavecla  pièce  qui  le  caradérife  ,  &ave< 
Je mêae appareil  que  hLé^^tr^  cni<4l«  BMckmh,fuf  Pa/îs».Qttart. 
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den  nom  c[tie  l'on  a  donné  è  Ir  ruedesTeiaturiert»  i  cad« 
dNine  enfeigoe. 

*  Boman ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-h* 
Boucherie.  La  rue  Trop-va-qui-dure  portoit  anciennement 
ce  Aiom,  aiiqnel  on  ajoutoit ,  prti  &  joignant  Smnt^Lat0m* 

V  Souticùs,  (  rue  &  porc  des  )  Quartier  Saint-Andié* 
des* Arcs.  Nom  que  Ton  donnoîi  l  h  petite  rue  des  mis- 
Chandtîliers  en  i}66 ,  à  caufe  de  certains  bateaux  dans  lef- 
aguets  on  conferve  le  poiflbn^  Se  que  l'on  appelle  des  bmH 

*  Boutiques  ,  (  nie  des  )  Quirtier  Saint-Jacques-de-h«- 
boucherie.  Nom  de  la  rue  de  la  Triperie  »  ainfi  appellée  à 
caufe  des  écbopes  des  Trtpiires. 

*  Bouvetins ,  (  ruei  )  Quartier  Saint-Benoît-  Nom  donné 
inal-à-propos  au  pailage  qui  communique  de  la  rue  des  (epi* 
Voies  ,  à  celle  de  la  Montagne  Sainte- Geneviève  >  it  que 
l'on  connoît  fous  la  dénomination  de  la  cour  des  batt&|l 
caufe  des  érables  oh  les  Bouchers  les  logeotent* 

Boyer^  (  rue  )  Quartier  Saint^'Denis ,  atnfi  nommée  de 
Titrre  Bayen  C'eft  le  nom  ancien  de  la  rue  neuve-^aint* 
Sauveur. 

^  *  Brac ,  (  rue  du  petit*  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  quatre- Vents.' 

Braque,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  D'un  botic.  dans 
la  rue  Sainte- A  voie  ;  de  l'autre  »  dans  celle  du  Chaume.  On 
lanommoit  autrefois /tf  me  des  Bouchers  Se  la  rue  auxBoUf 
chers  du  Temple ,  à  caufe  d'une  boucherie  que  les  Templiers 
avotenc  éublie  en  ii Sx  en  cet  endroit ,  comme  faifant  parA, 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braqut ,  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui,  d'un  Hôpital  &  d'une  Chapelle  ^xCAih' 
nouîdt  Braque^  Bourgeois  deParis,  y  fît  bitir  en  17 ,  ft 
d'un  Hôtel  que  Nicolas  Braque  fnn  fils  ,  &  Maître  d*Hdtel 
du  Roi  Charles  V  ,  fit  conrfruire  dans  la  rue  du  Chatiinê. 
La  fortune  enrichit  &  él  va  tellement  ce  Nicolas  Braque  y 
qu'il  donna  fon  nom  à  wiie  partie  de  ce  Quartier  ;  car,  outre 
l'Hôpital  de  Braque  &  l'Hôtel  de  Braque,  il  y  avoit  encore 
la  fontaine  de  Braque  ,  la  porte  de  Braque  &  le  jeu  de 
paume  de  Braque  qui  étoit  daris  la  rue  du  Temple.  De 
tous  CCS  lieux  ,  il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  ait  retenu  le 


nom. 


Braque,  (  rue  du  vieux-  )  Arcien  nom  de  la  rue  do 
Chaume,  de  même  que  ce\\\  à<:  grande  rue  de  Mrut^ue  ^  Sc 
de  rue  dr  la  Chapelle  de  B  aque. 

Brajferic  ^  (ti;e  (St  cui-de-iac  de  la)  Quartier  du  Pilais- 
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Royal.  Ancien  nom  de  ia  rue  Traverûère,  &  nomaâuei  du 
cul'de-fac  que  Ton  y  voit. 

Brave ,  {  rue  du  )  Qijanter  du  LUxemSourg.  Elle  com- 
mence au  bout  de  la  rue  des  quatre  Venrs  finit  au  coin 
de  ceilvs  du  peiii-Lion  &  du  pc:it-Botirbon. 

*  Breneuf€^{  rue  )  Quartier  Saini-liuftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  Pagevin  ,  de  même  que  celui  de  Jacques  Berneult, 
Bnneufe  écoit  auffi  le  nom  de  la  rue  Yerderet ,  &  de  celui 
de  la  rue  du  cimetière  Saint- Benoît. 

*  Br€i,{  rue  du  Freircir  du  )  Quanier  Saint-Euftache. 
Nom  aadeo  de  la  rue  des  dcttx-£cus ,  à  caufe  d'un  prelfair 
ainli  appellé  qui  étoit  entre  les  rues  du  Four  &  des  vteitles- 
Etaves ,  mais  qui  devait  plutôt  être  nommi  d'Albnt ,  de 
Umatjjpo  du  CoDoécable  dkAlbret^  qui  étoît  fituée  encre  ces 
irob  rues. 

Bretagne  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  commence  à 
h  vieille  rue  du  Temple  ^  6e  6rnt  à  la  rue  de  la  Corderie* 

Bretonne  rie  ,  (  rue  de  la  grande  &  de  h  petite  )  Quartier 
Saiot-Benoit.  Ces  deux  rues  font  fupprimees  pour  agrandir 
la  place  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève.  Elles  ^cotent  pa- 
nUèles ,  &  tournoient  autour  de  plufieurs  maifons ,  près 
Sainc-Etienne-deS' Grès»  Elles  a  voient  leur  entrée  par  la  rue 
SaÎAt-lacques  ,  à  Tendroit  oi^  cfl  le  petit-mnrc!  é. 

Srnonncrie^  (  rue  Sainte-Croix-de-la-  )  Voy.  Croix. 

*  BrctQiUm  (  rue  aux  )  Koy.  Croix, 

Bretons  y  (  rue  aux)  Quartier  de  la  Grève. Nom d*une  ruelle 

a'  id*un  càtéf  aboutidoit  djns  la  rue  de  la  Nfc  rtellerie  de 
itrej  dans  une  maifon  de  iarue  (iienier-fur-reau  ;  &  que 
fon  a  donné  mal-à^propos  à  cette  dernière. 

^r^ronvz^^zffri  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Ciië,  Ifle  Notre- 
Dime.  £(lc  aboutit  à  la  rue  Sair.t-Louis  &  fur  le  quai  Dau- 
phin. £|!e  doit  fon  nom  à  M./r  Ragoie  de  BretonviUiers» 

Voy.  HôTtL  DE  BRETON VItLI ERS,  (•  S  y  P'  ^5^'- 

Brifemiche  ^  (rue)  Quartier  Samt-M.îrtin-des-Champs, 
ilievai  d'un  bout,  dans  la  rue  neuve^Saint-Mcrri  ;  &  de 
Tautre^au  cloître*  La  rue  Taillepain  fe  oommoit  ainû  au 
commencement  du  quinzième  liècle.  Du  côtcf  de  Saint'* 
Merri  ,  cîle  s'appelloit  BatUehoue,  Il  paroit  qu*clle  tire  fon 
nom  de  la  diftribution  des  pains  de  Chapitre  qu'on  faifoit 
^'^"^  Chanoines.  De  toutes  les  rues  aâèâtes  aux  femmes  pu- 
i  'iques ,  la  rue  Tire-Boudin  &  celle-ci ,  ôoieni  les  mieux 
fournies.  En  13H7  ,  le -Prévôt  de  Paris  rendit  une  ordon- 
wnce  qui  chailoic  ces  fortes  de  femmes  de  la  jue  Br ifemiche 
«oBailiehotte,  à  la* requête  du  Curé  de  Saint  Merri  ^  & 
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attendu  Tind^cence  de  lerr domicile  fi  près  d*une  Eglîfe  & 
d'un  Chapicrc.  Des  Bourgeois  s'opposèrent  à  IVxëcution  de 
cette  ordonnance  ,  &  entreprirent  de  maintenir  les  femmes 
publiques  dans  l'ancienne  poirelfion  on  elles  étoient  de  cette 
rue.  Le  Parlement,  par  Arrêt  du  ai  Janvier  1388,  adroit 
roppoûtion des  Bourgeois,  faufà  prononcer  déAnitiveroenr, 
le  premier  \iindi  de  carême  ,  fur  les  nouvelles  raifons  det 
Parties.  Qiie'qtie  temps  après  ,  le  Curé  de  Saint  Merri  trouva 
le  moyen  de  fe  venger  d'imdeces  Bourgeois  ,  en  lefaîfaoc 
condamner  à  faire  amende  honorable  ,  un  Dimanche  »  à  la 
po  te  de  la  ParoiiTei  pour  avoir  inaDgéde  laviaodeuo  ven- 
dredi 

Brodeurs  (  rue  des)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abomît^ 
à\m  càzé ,  à  la  rue  de  Sevré  ;  Se  de  Taurre ,  à  la  rue  de  Babv* 
lone.  Les>  Habitans  de  ce  Quartier  ont  donné  le  nom  de 
Champ  ,  à  la  partie  qui  la  prolonge  depuis  la  barrière  de  cette 
me  ^  jufqu^à  celle  de  Babylone.  Elle  fe  bornoic  autrefoisà 
Ja  rue  Blomrt,  où  qù  la  première  barrière.  Elle  a  vraifem- 
blabtemcnt  pris  Ton  nom  du  grand  nombre  de  Brodeafet 
qui  demeurent  dans  cette  rue  &  aux  environs. 

Buclunt  )(ruedela)  Quartier  de  la  Place  ^Taube^fc 
£Ue  commence  à  la  rue  du  rir-Pont,  près  lepetic-Cbâceiet^ 
ob  en  I711  on  avoit  place  la  barrière  des  Sergens  dans  une 
petite  boutique^^Se  finit  à  celte  qui  conduit  à  la  place  Mauben/ 
Elle  a  pris  Ton  nom  d'un  port  oà  fe  vendotc  ancieiuiement 
du  boisà^rûier  ,  &:que  Ton  appeltoiten  1415  U  Port^aux  , 
Bûches^  ou  d'une  boucherie  qui  y  auroit  été  établie.  Ceft 
dans  cette  nie  que  la  Faculté  de  Médecine  tient  fon  Ecole ^ 
uiyfut  établie  vers  i4''i.  Anciennement  les  Profefleurs 
e  cette  Factilré  étoient  Clercs  ^  &  obligés  de  garder  lecé- 
Jibat.  Ils  prefsèren*  tant  le  Cardinal  d'EjhutivSu  ,  nommé 
pour  la  reformation  de  rUnivcrnté ,  en  145^ ,  &  lui  re* 
préfentèT*ent  »  avec  des  couleurs  fi  vives  ,  les  tentations  aux- 
quelles  ils  étoient  fans  ceffe  expofJs  ,  qu'ils  obtinrent  la  pcr- 
milTî^n  de  pouvoir  fe  marier.  Sous  règne  de  François  I, 
la  diifeâion  du  corps  humain  paflbit  encore  pour  un  faai- 


*  On  voit  dans  une  nairçnde  cçtîc  rue,  <îepuîi  Ii  veille  de  NchSI, 
jarqu'ala  Purification,  po  fpeâ*clc  ^{tex  bon  de  la  Nativité  de  Notre* 
Seigneur,  rcpréfcRtéc  rn  figures  d/  cire,  de  grandeur  Miorelle»  ainfi  qse 
l'adoratirn  des  trois  Rois.  Le  prix  dft  piacca  cft  lfè«nAOdt)lie»  (  dritf 
foU)  Oa  vote  ce  Xpcâacie  à  loutt  heore»  * 
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ïège;  Tanatoroie  éroit  djnc  nnc  fcicnce  prcfqu'inconnue , 
&  lesMédecins  de  ce  temps- là  (Se  des  fiècles  précëdens  ,  ne 
dévoient  pas  êtro  ,  à  be.mcoup  près  ,  aulh  habiles  que  ceux 
d'à-préfent;  mourrou-il  plus  de  monde  ?  11  y  a  eu  des  hommes 
aflez  fuperAuieux  pour  faire  leur  tcdamenr  ;  parce  qu'ils 
a?oieiiC  vu  un  Médecin  eo  foDge,  ils  croyoieDC  que  c'étoic 
un  préiage  de  m  or  r. 

Buci  ,  (  rue  de  }  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  ,  d'un 
l>out,  au  carrefour  des  rues  Danphine  ,  Samt-André  &  des 
FofTés-Saint-Germain  ,*  &  de  1  autre,  au  petit-marché  de 
rAbbaye  Saint  Germain.  Elle  prend  Ion  nom  de  Simon  de 
Buci ,  dont  l'Hôtel  éioit  fur  le  terrein  oh  nous  voyons  au- 
jourd'hui le  Bureau  des  Coches  &  des  MclVageries.  Voy.  p, 
124.  Cette  rue  portoit  nnciennement  le  nom  de  rue  Saint-' 
Germain  ,  félon  Sauv  I  «Se  du  Brcul;  mais  ils  ont  cnriforidu 
cette  rue  avec  celle  des  Boucheries,  qu'on  nommou  alors 
lagrant-ruc  Suint- Germain, 

*  Buite ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-Guiliaume ,  è  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoit  un  mouhn  <*n  1368.  On  donnoit  auffi  k  nom  de 
tntMs  Buttes^  2.  la  rue  Mazanne,à  caufe  de  plufieurs  tertres 
qui  sw'twcQt  formel  dans  ce  chemin  qui  règnpit  fur  le  bord 
du  fofTé  de  l'enceinte  de  Philippe- Augnfle.  ^' 

BiUies  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine  Elle  travccfe 
de  la  grande  rue  de  Reuilii  dans  celle  de  Picp us. 

C. 

Cadet  y  (rue)  Quanter  Montmartre,  va,  d*iinboac  ,ais 
Fauzbourg  Montmartre ,  au  pont  des  Porcherons  ;  &  de  Tau* 
tre  ^  Wz  nie  de  Rochechouart  y  au  coin  des  mes  d*Enfer 
dè  Notre«>Dame  de  Lorette.  Elle  ell  ainfi  nommée  d'un  Par- 
ticulier nommé  Cadet* 

*  C^uUer  I  (  rae  de  la  Traverfe-  )  Quartier  Sainte- Ayoie. 
Nom  d'une  rite  ourueite  qui  étoît  entre  les  rues  de  Braque 
&  des  vielUes-Haudriettes/ 

CédUou  ,  ^  me  du  gros-  )  Qiiartter  de  la  Place  Maubert* 
Ccft  la  connnuation  de  la  rue  du  Marché  aux  chevaux , 
sbouift  à  celle  du  Banquier.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
U  chemin  dt  GentitU, 

Cdendre ,  (  nio  de  la)  Q<i3^<^  ^  Clle  donne, 

d*un  bout,  vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais,  dans  la  me 
de  la  Barillerie  ;  8c  de  l'autre  »  à  la  me  du  Marchd-Palu ,  vis- 
à  vu  celle  de  Saint>Cbriflophe.  Le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  conviennent  qu'elle  a  pris  Ton  nom  d'une  enfeigne  ^ 
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mais  ifs  ne  s'accordent  point  fur  la  repréfentation  de  cette 
enleigne.  ï  e:>  \itis  difent  que  c^etoit  un  de  ces  infeé^es  qui 
rongent  le  ^roTHcnt ,  &  qu'on  nomme  au fTi  charcnf  mi  ■  les 
aurres,  une  el^Kce  de  grive  que  les  P^rifiens  appulknt  Ca- 
lejii-e;  d'diiries difent  qucc'wft  une  efpèce  d'à lloueite nom- 
mée Calandre  i  d'autres  enfin  ,  qtie  c'eft  une  machine  avec 
laquelle  on  tabife  Se  on  poiit  les  draps ,  les  «frolles  de  foie, 
&c.  Sauvai  dit  que  c'e(\  la  la  véritable  origine  du  nom  de 
cette  rue.  Il  aj  )ute  que  depuis  îa  rue  de  la  Savaiene  ,  juf- 
q  il  la  rue  du  M.^iché-Paîu  ,  on  îa  notnmoir  îa  rue  de  TOr- 
bene  ,  de  Lcrbfrrie^  du  Aiarché'Pavc  ^  de  THerberie  &  des 
Hei  bicrs  ;  M.  J ailiot  ééxrSn  cette  opinion  ,  en  faifant 

voir  que  le  Mnrcbé  Neuf  (5toit  la  nie  de  VOrberîe,  On  croit 
que  S.iir.t  -  M  .rc.^l  viut  au  monded.inî  la  cinquitinc  iTiaifoQ 
à  dfi  ir  >  de  cette  i  ic  ,  en  y  entr;^nt  par  celle  de  la  Juiverie; 
&:  il  cfl  vrai  o.ue  dar.*  h  proceilion  foîcmnclîe  que  fait  le 
C^h  pir;-e  de  Notr^-Dame  le  jour  dt-  rArcenru>n  ,  il  s'arrête 
à  cette  m  ai  fou.  Oi\  lit  aa  cr>in  de  cette  rue  de  celle  de 
la  luivene  ,  î'în'cn  vijn  luivanre,  au-delpjs  de  la  boutique 
d'une  Lin^ère.  On  en  a  propofé  la  folunon  aux  Antiq  nrc^ 
dans  le  xMercu^e  d^Avnl  1762  ,  loin.  »  » /»•  ^  ^teilu  oe 
rayons  fm^t  ^uouvée* 

^  •      Ufht  nu  decnlavtt^ 
,  ^  '       Jîfx  me  Tcjïitiùt^ 

MtdUus  amplijicavit» 

Calvaire  f  (  rue  des  Filles  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutie,  dun  côt^,  aux  nies  Siint-Louis &  de  Boucherat; 
Sl  de  l'antre  ,  au  rempart ,  faifant  la  continuation  de  la  vieille 
rue  du  Temple.  La  kaifon  des  Keligieufes  de  ce  nom  l'a 
fait  appeller  ainii» 

*  Canettes  y  (  rue  des  )  Qumièr  Saint-ADtoine«Nrnn  de 

la  rue  des  murs  de  la  Roquette,  que  l*on  ne  trouve  qu^ 
dans  le  recueil  des  rues  de  Ff  ris  de  Valleyre. 

Canettes  f{  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit, 
d'un  côté  y  à  ia  rue  du  Four  &  à  celle  du  vieux- Colombier; 
de  l'autre ,  elle  tire  fon  nom  d'une  enfeigne  des  trois  ca- 
nettes. Elle  a  port(^  ceux  de  nie  ^  Saint'Suifûe  ^  6c  de  rue 
neuve  de  Satnt-Sulptce» 

Canettes ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Cité.  D'un  bout, 
dans  îa  rue  de  la  Licorne-,  &  de  l'autre ,  dans  elle  de  Saint* 
Cbriftophe.  Sauvai ,  dansfes  archives  du  Temple  &  de  S. 
Marcel,  dit  quelle  doit  ce  no»i  deux:  maifona  appelle 
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Us  grandes  Srpedtes  c/mmes^  &  qii*aopamaiit  eIlefeiSbra# 
oott  rue  de  la  Pomme ,  &  la  Cour^Feron. 

*  Canettes  ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  )  Salnt-André-des* 
Arcs*  Cette  rue  a  été  fiipprimée  depuis  1767  ,  qtt*arriya  Tac^ 
ctdent  de  la  rue  de  la  Huchettele  9  Février  ,  oit  la  maifon 
Voifine  de  cette  rue ,  ou  plutôt  de  cette  defcente  à  la  rivîàre^  - 
vint  à  écrouler ,  ce  qui  a  occafiooné  rélargidèment  dedou^^ 
pieds  de  la  rue  des  Krois<*Chaodellers,aan8  coule  fa  Ion* 
guenr. 

Cdnives  ,  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  BHe  aboutit^ 
d*Qo  côté ,  dans  la  rue  des  Fofibyeura  $  &  de  Tautre ,  dans 
la  me  Férou. 

Capucines ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Bile  commence 
\  la  rue  de  Loub-le-Grand ,  par  continuation  de  la  rue  neuve*  • 
des-Petits-Cbamps.  &  fiait  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Honoré. 

*  Capucins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  ?a!ais-Royal.  Ceft 
k  paflage  des  Tutte^es  qui  fépare  le  couvent  des  Capu- 
cins,  deceitit  des  Feuillans. 

Capucins  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Chemin  qui 
ligne  le  long  des  murs  des  Capucins  ,  à  commencer  de  la  rue 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques,  j'ifqu'à  celle  d,  ia  Santé. 

Carcdîjbns ,  Carcuiffons ,  ou  Caicaijfons ,  (  rue  des)  Quart, 
de  la  Cité,  l^un  bout ,  datis  la  rue  de  )a  Calandre  \  ÔL  de 
fatttre,  au  Marché-Neuf. 

Cûrdinalc  ^  (rue  )  Quartier  Saint  Germain.  Dans  Tenclos 
de  Saint- Germa  in-dc-i'rjs  ,  duntunt  ,  d'un  bout,  dans  la 
ne  de  Furftemher^  ;  vSc  H.e  l'aun  e  ,  dans  î,i  c  >ur  abbatiale. 

*  Carellc^  (  ru  )  Q  artï  T  de  la  Cité,  iSuui  que  portoit 
iDe  partie  delà  rue  Sjint-Lo.iis. 

'  Carcmc-Prenant^  (  rue  de  )  Qni  ricr  Saint-Martin-des 
Ch.inips.  D'un  bout,  à  rHôpin!  Sai ne- Louis  ;  &  de  l'autre, 
^  la  rue  du  i^-îuxbour^»  du  Temple.  Le  len  uoire  fur  Icuuel 
«le  elt  ouverte  ,  lui  a  fait  djnnerce  nom. 

Carmfs  ,  (  rue  Jes)  Quarri.  r  Saint-Benoît  File  va  ,  d'un 
^té,  a  la  rue  des  Noyers  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du  Mr>nt- 
fcnt-Hilàire.  vis  \-\\^  l'Eglife,  dont  elle  a  ujIFi  poriJle 
*^in;ni;îis  aujourd'hui  elle  le  prend  du  Couvent  des  Carmes  , 
dins  l'Eglife  defquels  on  entre  auiu  par  cette  rue. 

Carmes  ^  (rue  de*;  )  Quartier  du  Luxcuibour^.  Ancien 
Jio»  de  la  rue  du  Regard,  à  caufede  l'enclos  decesRR.  PP. 
lelmig  duquel  elle  rè^ne. 

Ctrneau  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît,  defccnd  delà 
^edela  Bûche  rie  au  bord  de  Teau,  C  étoit  autretois  un 
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marché  de  poifTon  d*eau  douce ,  qui  Tavoic  fait  dénommer 
la  Poijfonnerte  ,  enfiiite  la  Place  au  ]^Jfbn»  Bien  antérieure- 
ment elle  s^appelloic  (a  rue  des  Porées»Diipu\ê  on  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  du  petu-Cameati ,  du  Cameau  ,  ou  du  Port 
à  Maître  Pierre, 

Carpe  itier^  Charpentier^  Cluarpenture  y  (  rue)  Quartier 
du  Luxembourg ,  aboutit ,  d'un  côté  ^  dans  la  rite  du  Gindrc  \ 
&  de  Tautre ,  dans  la  rue  Caflecte. 

Carreaux^  o'i  du ptùt^Carreau ,  ,  (  rue  des  petits-  )  Quart, 
Saint-D  .'nis.  £iie  commence  à  la  rue  Saint-Sauveur  îufqti'à 
celle  de  Cléri ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Montor» 

fueil.  Elle  eit  ainfi  nommée  de  Tendroit  où  elle  eft  ûcuée^ 
:  de  Tenlèîgne ,  d'une  maifon  qu*on  y  vMt  encore  au- 
fotird'hui. 

**Carriirts  ^[zMt  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Selon 
Sauvai  »  c*é(oic  le  nom  que  la  me  des  Sauâàies  ponoic  an 
commencement  du  fièclc  dernier. 

*  Carrières ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Manbeit« 
Ancien  nom  de  la  rue  Poiiveau  ou  des  SauiTaies ,  autrefins 
d»  la  Cendrée. 

Carroujèly  (rue  du)  Quartier  du  Palai  -Koynî,  commence  ï 
la  place  qui  fait  face  au  Château  des  l  uilcriesy  6c  aboutit 
h  la  rue  de  Tiicbelie.  £n  i66a  ,  I  )uis  XiV  donna  devant  le 
Louvre  «  les  {  &  6  Juin,  le  fpeôacled'un  carroufel ,  dont 
la  magnificence  AjrpafH)  toutes  les  fêtes  publiques  qii^on  aVoic. 
données  jufqu'alors*  Cette  Place  étoit  bciucoup  plus  fpa* 
cie  ifc ,  8c  comprenoit  tout  le  terrein  de  la  rue  Saint-i4i« 
caife.  Depuis  on  a  permis  d*y  élever  des  maifons  qui  ont 
tourné  la  rue  du  Carroufel.  | 

*  Caffcl  ^  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  Ancien 
nom  ^e  la  rue  CalFette  ,  a  caufe  delUdrel  Caflèl  qui  s'éten- 
doif  fur  une  grande  partie  de  cette  rue. 

Cai/ttte  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg,  caiBmenceàla 
rue  du  vieux*  Colombier ,  de  fe  termine  à  celle  de  Vaugirard» 
einfi  nommée  par  altération  du  mot  Caffel  qni  eft  ion  vrai 
nom.  Voy,  l'art,  ci^^effus*. 

*  Cajfttte  y  (  petite  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  la  rue  Beurière  fe  trouve  défignée. 

'CtffÂ<rtii#9  (rue  Sainte- )iQoarrîer  du  Luxembourg.  Elle 
va  ,  de  la  rue  Saint-TlioroaS)  dans  celle  de  Saint-Oomi* 
tiique. 

*  Catherine ,  (  rue  Sainte*  )  Quartier  Saint*  Jacoueswle-ls* 
BoucheMe  ,  maimentm  comprife  dans  les  bluinens  dt 
PHôpital  de  et  nom*  • 
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•  Catherine ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cienne rue  qui  condnifoità  la  porte  Saint  Antcire. 

Càtheriney  (  rue  Culture  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine, 
va ,  d*un  bout ,  à  la  rue  Saint-Antoine  j  &  de  l'autre  ,  à  celle 
do  parc-royal.  Cet  it  dans  cette  rue  qiie  ies  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  CTcneviève  avoient  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent, irs  ont  ctc  transférés  ,  rue  Saint- Antoine  ,  6i  occupeiit 
maintenant  la  maifon  des  ci-devant  foi-difant  Jéfuites  ,  fous 
le  nom  de  Siint-Louis  ;  l'emplacement  du  Coiivtni  Jes 
Chanoines  RJ^uliers ,  eft  devenu  un  marché,  par  Lettres- 
patentes  donr.ées  à  Fontainebleau  le  i8  Odobre  1777,  & 
regiftrées  en  Parlement  le  11  DtccmLrede  la  n»ême  année^ 
Ce  fut  aufn  d.iMs  ccrte  nie  que  le  Connétable  de  Clijfun  fut 
afTaffiné  le  13  Juin  ijv^  ,  p-^i  1  ordre  de  Pierre  Je  iraon  , 
&  que  le  Roi  &  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  vifitec 
dans  la  boutique  d'un  Bou'ai  ger  ou  il  sYioit  réfugié. 

Cjt\irrir.£  ,  (  rue  ncuve-Saiure- )  Quartier  Snint- Antoine. 
Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Cukure-Sauue-Cacheanej 
&  de  l'autre  ,  à  U  rue  Saint- Louis     -i  celle  de  l'Egout. 

Caihenne  ^  (  rue  de  rLviouc-Sainic- j  (Quartier  Saint  An- 
toine ,  commencer  la  rue  Sam:- An  coi  ne  ,  &:  fe  te:  nuiiC  aux 
rues  Saint-Louis  &:  neuve  S  inrc-Caiherinr.  Elle  a  pris  fon 
Oomd'iiu  ég[)ut  qui  paiîou  (ur  !e  lerr.ni  de  la  CuUurc-Sainie- 
Cathcrinejjufqu'à  l'endroit  où  finit  la  rue  de  Baucherar.C'etgit 
dans  cette  rue  où  les  Comtes  d'Angoulême  avoient  leur 
Hôtel ,  qui  fut  conapris  dans  la  fuue  dans  le  Palais  des  Tour- 
nelles. 

"  Cauvatn  >  (  rue  j  Quartier  Sâint- André.  Nom  anciea  de 
rue  de  l'Eperon. 

♦  Célf/Hns  ,  (  rue  des  )  Quartier Snint-PauLNom  de  la  rue 
du  petit -Mule  ,&  que  l'on  trouve  lur  le  plande  DhcuUnnd. 

*  Cendrée^  {  rue  delà  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Sauliaics  ou  Pr>!iveau, 

*  CcnfeeÔc  Sanfée ,  (  rue)  Quartier  Saiiit-Paul.  AHéra- 
tion  des  mot<;  fans  chief^  fans  ckefôc  Jàruier^  que  portoic 
anciennement  la  ruedeFourci. 

Cenfii^r ,  (  rue  J  Quartier  delà  Place  Mauberr.  Elle  va, 
d'ua  coté  ,  à  I»  rue  MoulTetard  ;  Ôc  dejVavitre,  à  celle  du 
Jârdm  du  Roi.  Elle  e(l  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  n'étoit 
originairement  qu'un  c ul- Je-iac  ,  appelîé  alors  Sans-Lhtf, 
te  enfuite  ,  par  corruption  ,  Sancee  ,  Cenfte  8c  Ccnjler, 

Cfnticrow  Ccntikre^  (  rue  )  Quartier    Montmartre.  Elle 

aboutit  au  boulevard  .  en  faiXaot  ia  cuaiinuauon  de  la  rue  du 
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Gros- Chenet.  Andennemenc  ce  n'étoit  qu'un  femîer  lue 
lequel  on  Ta  condruite  ,  &  qui  lui  a  donné  Ton  nom. 

*  C€rf^  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  ancien  de 
la  rue  delà Monnoie^ que  Ton  appelia  premiirement  m 

0  Cetfi 

Cerifaie »  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul  ^và,  d'uo  bou^ 

1  la  rue  du  pem-Mufc  ;  &  de  i*autre ,  à  la  cour  da  '  petit 
ArfenaU  Cette  rue  prend  foo  nom  d'un  grand  nombre  de 
cerifiers ,  dont  Templacemeoc  étoit  renfermé  dans  THÔtel 
de  Saioc-Paul ,  que  Charles  V  avoit  Cûc  bfttir*  Sa  prind* 

Ïale  entrée  écoit  du  cô  é  de  la  rivière ,  entre  TEElife  S. 
aul  &  les  CJlcflins.  Dès  l'anode  15 19,  François  f  vendit 

2uelques-uns  des  édi fi  es  qui  compofoient  ce  Palais,  que 
Ih^rles  VU  ,  Louis  XI ,  Charles  V III  Se  Louis  XII  avoiesc 
abandonné  pour  aller  habiter  celui  des  Toumelles*  Le  tout 
fut  vendu  en  1551  ,  à  différens  Particuliers  qui  commen- 
cèrent à  bâtir  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyons  fur  le 
vafte  lerrein  qu*tl  occupoit.  Kojr.  kue  BeautreilUs  Hàm 
Ti  IL  Saint- Paul  D'autres  difent  quelle  tire  foD  nom  d*iA 
Bourgeois  nommé  Pierre  Cerifay  qui  y  demeuroic  au  coifr> 
inencement  du  (iècle  dernier. 

*  Cernai  y  (  rue  aux  Moinesde)  ,  Quartier  Sainr*  André» 
des-Arc<:.  Nom  que  portoit  la  rue  du  foin  au  quatorzième 
liècle  ,  à  caufe  de  PHôteî  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai» 

*  Certain  y  ( rue  du  Pnit'?-  )  Qtiartier  Saini-Renoît.  Non 
vulgaire  du  Mont-Saint- Hilaire ,  à  caufe  du  puirs  queToa 
y  voit ,  qui  y  fut  bâti  par  les  foins  d'un  Coré  de  S.  liilairC| 
nommé  Robert  Certain, 

Ckahanois  »  '(  rue  )  Quartier  Montmartre*  Cette  me  non*- 
v-elle  a  été  ouverte  en  1777*  Elle  commence  dans  la  rue 
neuve-des-Petits-Champs ,  entre  les  rues  Sainte-Anne  &  àt 
Richelieu  y  &  par  un  retour  d*équerrep  elle  fe  termine  àla 
rue  Sainte-Anne.  Les  édifices  qu*ony  a  éievÀ»  ibnt  très* 
beaux ,  tris-hauts  &  uniformes, 

Ckaife  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain*  Elle  va* 
de  la  rue  de  Grenelle ,  dans  hi  ro^  de  Sèvre.  Elle  a  portélci 
noms  de  Chemin  ,  ou  petite  rue  de  la  Maladrerie  ,&  deme 
det  Teigneux  ,  à  caufe  de  Pendroit  oà.  Ton  craitoit  ceux  qui 


*  ChdlonSf  (  rue  de)  Quartier  Sûnt>Martin-des* Champs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Tranftionain  »  l  caufe  de  PHôrel  des 
Evéqoes  de  Châlons  ^  qui^étoïc  fur  remplacement  du  Cou<* 
▼cnc  det  Carmélites. 
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Cltamp'PUuri\  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre  ^  donne , 

Jun  bout ,  dans  la  rue  Saint*Honoré  ;  &  de  Tautre ,  au  cois 
i  la  rue  de  Beauvais.  Ce  nom  fait  connoître  Vétzi  du  ter* 
fdn  où  elle  eft  fituëe.  Kov.  FiLLi^s  &  femmes  publiques* 

*  Champ- Refais  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Aiiciennoni 
delà  rue  He  Perpignan. 

*  Cka  npin  ,  (  rut  j  Quartier  du  Palais-RoyaL  Nom  qu'a 
poné  U  rue  du  rempart  Saint*Honor^. 

Champs ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Saint-Martin-dea* 
Champs.  Elle  traverfe  »  de  la  rue  Beaubourg  ^  dans  celle 
deSatr.t'Mtfrri. 

Champsoii  de  la  Croix  des  Petits-Champs ,  fruedes  Petits) 
Quartier  Samf^Euftache»  Elle  va ,  d*un  bout ,  à  la  rue  Sainc- 
UoBoré  ;  &  de  Vautre,  à  la  Place  des  Viâosres.  Elle  tire 
foooom  du  cerrein  fur  lequel  elle  a  été  élevée ,  qui  confiftoit 
eo  iardin%  &  en  petits  Cnamps ,  &  elle  fe  terminoit  ori-> 
gioairement  à  la  rue  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  laUPkllière; 
enfin  elle  fut  prolongée  lorfque  Ton  confiruifici,la  Place  dea 
Viâoires ,  après  la  démolition  de  THArel  d'Emeti.  On  la 
trouve  aoài  fous  la  dénomination  de  rue  de  ta  Croix^des" 
Feiiu- Champs  ^  àcaufe  d'une  croix  que  l'on  vnyoità  Ten* 
trée  y  &  que  Ton  a  reculée  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  du 
Bouloi,  Elle  a  auffi  porté  le  nom  de  rue  £AubuJJon  dans  la 
partie  votfine  de  la  Place  des  Vîâoires  ;  mais  ce  nom  n'a 
pas  fublilté  long-temps. 

*  Champs ,  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-André-des-, 
Arcs.  Nom  fau/Tement  donne  à  la  rue  du  Battoir  ,  mais 
que  portoieni  anciennement  les  rues  du  Jardinet  cc  Mignon, 

Champs  y  (  rue  neuve-des-Petits-  )  Quartier  Montmartre, 
fe  termine,  d'un  bujc ,  à  Textrêmitéde  la  rue  de  la  Fcuil- 
hdi' ,  Se  ac  l'autre  ,  a  celle  des  Capucines.  Elle  tft  ainfi 
dtnjmmée  du  ter  r  un  fur  leqtiel  elle  a  cic  conftruite ,  le- 
quel confiftoit  en  prdiiis  6c  marai«î.  Ccicc  rue  e(l  u!  e  des 
plus  belles  de  Paris  ,  par  le  grand  nombre  d'Hôtc!s  q!ie  i  on 
y  rema  que  ,  lui; \iutres ,  ceaii  de  la  Compa^!riie  o.l'^  IikIls, 
011  eii  la  Bouffe  ,  \  6\Ab\iiYewei\:  Je  tout  ce  l\'ai  cjiicerne  la 
Loterie  royale  de  F^aiice  ,  l'Hôtel  du  C^.ontrôkur- (Tendrai 
des  Finances,  ancieni.ement  de  Pont-Chartrnin  ,  &  cnfiiite 
THotel  des  Ambalfadeursi  extraordinaires  j  THotei  des  écu- 
ries de  M.  le  Duc  d'Orléans,  8cc, 

*  Chandelière  ^  (  rue  )  Quartier  Saint-André-dcs- Arcs. 
Nom  qui  avoir  été  donn^  a  la  rne  des  trois-Chandeîieri, 
que  l'on  voit  dans  cel^e  de  la  Hiichette,  à  cauie  de  quel- 
ques Chandebers  qui  s'y  étoieot  établis. 
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*  Change  y  (  rue  du  Pont-au-  )  Quartier  Sainc-Jacquet-iIe* 
la-Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  de  ïa  Joaillerie. 

*  Chanoines  ,  (  rue  des)  Quariier  du  ?aluis-Roya!.Nom 
que  portoit  la  rue  Saint- i  homat-du-Louvie  ,  d*une  pence 
Collégiale  qui  etoit  dans  cette  rue  ,  fous  la  dénomiratton 
de  S,  Thomas,  &  qui  eft  aujourd'hui  M.  Louis  du  Louvre. 

Chanotnejjc  ,  (  rue  )  Q  larùer  de  la  Cité.  Is  jm  d'une  ruo 
du  cloître  de  Notre-Dame. 

Chante- Reine  (  rue  )  Voy .  Chan-treVe, 

*  Chantier  y  (  rue  du  )  Quariier  Montmartre.  C*eft  un 
nom  fous  lequel  il  paroic  queTona  voulu  défigner  la  rue 
du  Sentier.  Foy.  cette  rue, 

Chaniifr  ^  (  rue  du  err.nd-)  Quartier  dti  Temple  ,  aboutie 
\  îa  rue  des  Knt.ins-Kouges ,  au  coin  des  rues  PaftoureJîe  <!5c 
d'Anjou,  en  fsilaiit  la  continuation  de  la  me  du  ehaume* 
Charicsy  ,  protitant  du  mécortentemf  nr  du  jCime  Cliflbn  , 
qui  détàkoit  les  Anglois  ,  quoiqu'il  t  Cit  cté  tievé  chez  eux, 
l'attira  à  fa  Cour,  oc  lui  donna  le  15  Août  1371  ,  une 
forame  de  40CO  livres ,  pour  acheter  une  m^i'  )n  à  Paris, 
appelle,  dit  Sijvn! ,  le     and-Chantier  du  Temple»  Ce  tr^coic 
peut-être  qu'un  emplawLinent ,  où  Clilion  tu  bârir  Ton  Hô- 
tel,  qui  fubfute  encore ,      fait  partie  de  l'Hôtel  de  Sou- 
bifc,  du  cà'6  de  la  nie  du  Chaume.  Pafquier  dit  que  les 
Parifiei";        hreiit  prefenr  de  cette  maiton  ,  lorfqu^iî  fut 
chargé  de  punir  leur  iédiii  ^n  en  1^85.  Il  éuni  nlor?  Con- 
nétable. Ces  MM  d'or  couroiuiées,  aj  uitc-t-il  ,  qu'on  voyoït 
furies  murailles,  fignifioient  miféncorde  ^  &  on  l'appeiloic 
également  l'Hôtel  de  Cîi[fon  ,  ou  l  Hôtel  df  la  Miféncordc* 
Pafquier  fe  trompe  ,  dit  .Suint^hoix  ,  Ejf.  fur  l  ari\  ,  tom.  1 , 
pag.  "i,  puifquc  Charles  V  nvoit  d  n.né  a  CVilînr, ,  comme 
nous  Tavons  dit  ci-dell-is ,  en  1^71,  nr.e  fomme  de  4000  liv. 
pour  acheter  cette  maifon  j  ik  fi  on  Pappella  diiis  la  fuite 
VHôcel  de  la  Mijericorde ,  c'eft  que  les  Parifiens  allèrent  y 
Cfier  mifcricorde  ,  &  qu'en  ettei  Cliiion  intercéda  pour  eux, 
&  femit,  dans  la  cour  du  Palais,  aux  genoux  du  Rot  ,  pour 
obtenir  leur  grâce,  r  nime  le  rapportent   tous  les  Hiflo 
rienf.  A  l'égard  des  MM  d'or  couronnées,  c'étoit  fur  les 
maifons,  un  ornement  militaire,  ik.  cui  (î^uroit  certains 
coutelas  ,  appelîé  mifcricorde ,  dont  fc  fervoient  les  ancien! 
Chevaliers  ,  &  qu'ils  préfentoient  à  la  gorge  de  leurs  enne* 
mis  ,  lorfqu'ils  Icsavoient  terralfi's,  Frnncoisde  Guife  acheta 
l'Hôtel  de  Cliflon  ,  qui  devint  l'Hô-el  dé  Guife  ;     îon  fils 
Henri  »  furnommé  le  Balafré^  qui  vo  ^loit  faire  tonfurer  Henri 
111  ^  &  qui  fut  tué  à  Biois  avec  fan  frère  le  Cardinal ,  y 

dcmeuroit. 
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detneufoit.  Prançois  de  Rohan-Soub'tfe  acheta  en  1697, 
l'Hôtel  de  Guife  ,  &  y  fit  taire  plnfîcurs  augmentations  & 
embelliffemens  ,  entr*aiures^  le  pénible  de  colonnes  €0q<» 
plées  autour  de  la  Cour.  Kojr»  iiox£L  J)£  Soubi&s^  lom* 

Chantiers  ,  (  rue  des }  Quartier  S ainc« Antoine •  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  Traverfière ,  depuis  la  rue  de  la  Râpée, 
jttfqu'à  ta  rivière.  Les  chantiers  auxquels  elle  conduit,  laà 
ont  fait  donner  cette  dénomination  ;  elle  eft  fitui^  fur  vtxm 
partie  du  terrein  qu'on  appeiloit  autrefois  \e  Champ  au  pldtt^^ 
«qui  retient  tocore  le  nom  de  Portait  plâtre  ^  jufau'àîMfit^ 
Bonnet.  £llt  a  porté  fuccedlvement  les  noms  de  ru9  dtt 
CUr-Chantierf  de  la  Planchette  &  de  rue  Pavée • 

Ckantri  »  (  rae  du  )  Qiiarticr  du  Louvre«  Hlle  va ^  d'un 
bout,  dans  lame  Saint-Honoré,  &de  Pautre  ,  dans  la  Place 
du  Vieux- Louvre»  11  parole  qu'elle  tient  fooooo»  tfwCLaocrtti 
de  Saint^Honoré  oui  y  demeuroit. 

Chaafi^Ue  ou  CWle-Jiciaa ,  (  rue  )  Quartier  Mommartre» 
WHt  doone^d'un  bout»  dans  la  rue  clti  Fnuxbourg.  Mont* 
martre ,  prefque  yîs-à-vis  le  ctoietière  de  Saint*£uÂi^bi^  ; 
de  ]tre  »  è  la  rue  des  Poftesqtii  aboatuà  la  chikuffée.d^An^ 
un  f  &  que  Ton  confond  fouvent  avec  la  ruo  dei;;£Mft?s».L^ 
nom  deChancrelle  eft  altéré  ;  il  dut  dire  Chanu-Reim, 
Chômes ,  (ri|e  des)  Quartier  do  la  Cic4  ÇffiSk  k  rut 


Ckûnverrerie  ,  Chanvrie ,  Chtumem^  [  rue  de  la}:Q|ij|r|ier 
des  haUee^  Elle  va ^  d'un  bouc»  dans  la  ru•$alll^*QelMl^|  4» 
4c  Vatitre,  dans  la  rue  MondetQur.-De  tout  les  |k>iii^5|u[*oi1 
luit  donnais  ,  il  n'y  en  a  point  qui  paroifTe  plus  naturel 
que  celui  de  Chanvrerie  que  lut  doiuie  Robei;*:  Çénal  »  à 
cau(e  des,  fîlaiies  &  des  chanvres  qui  fe  vendcAf  à  la  halle. 
Cétoit  dans  cette  rue  qu'étoit  l'Méul  de  la  mùrehandije  de 
dg  mer  ,  transféré  dans  la  ruedcla  Coâbniioné»  C'eft 
aà  Too^faic  doilaler  1^^  poifTon  <  fie  fner<  .  '1 1*  1 

*  Ckaperom ,  Chapon,  kSKfirQn  ,  Cnic  )  Quartier  $#iot*' 
André-des*Arcs.  Anciens  noms  de  la  rue  de  rEpçrpn,  ► 
Chapitre  (  rue  du  Puits  du)  Quartier  du  Lo^YjB^fe!oft  on 
Ciil;de-fac da  cloicre  de  Saint-GeiÇtpain-rAuxerroîs. 
Chapitre,  {  rtio  d|i  >  C'eft  U  me  Ciu»ipciHP^Y--<2|iarcier 

Chapon  ,  (rue  ^  Quanier  Saint-ManÎQ-dea-ChMpa'i^a  un 
bout  dans  la  rua  du  Temple ,  Ôc  Tautre ,  dans  la  rue  Tranf«> 
itaoaiiL  On  la  trouve  dansieâ.ierriera  de  Saîot-Martio»  de 
7fliae/K«  V 
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119^.  &  t  :^03  ,  Tous  In  dénomination  de  VicusRoberU  Me^ 
goms  ,  6c  Beguoiùs  ,  fivc  Caponis, 

'  *  Ckdraurij{  rue  )  Quariier  de  la  Cît^.  Ancien  nom  de 
la  nie  Perpignan,  Vicus  deCarro  Aurki\  Domus  en  Ckerauru 
.  Ckarbonniers  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine  ,  va  ,  d'un 
bout  ,  au  Port  au  plâtre,  &de  l'autre,  à  la  rue  de  Charenton 

Chjrbonn  crs  ^  (  nie  des  )  Quartier  Saint-Bcncîr.  Klle  con- 
tinue la  rue  de  TArbalétre  ,  Ôc  le  termioe  à  celle  des  Boor* 
guignons.  * 

^  C':ardeporc  y  (  rue  )  Qti^rrîer  du  Louvre.  Ancienne  rus 
qui  aboiîtiffoit  dans  celle  de  1  Arbre  Sec ,&  fur  le  foffe',  & 
qui  forme  nujr»urd'hui  les  cuU-de-fac  de  Smirdis  6c  de  Court- 
Bâton.  Adam  Chardeporc  ^vmz  en  piu&euc»  maiiODSfur 
le  fofTci.  Vny.  RUE  de  l'Arbre-Sec. 

.  Ckarent,}n  (  rue  de  )  Qmrricr  Saint- Artoine.  Elle  com- 
mence à  la  porte  Sdint-Anroine ,  fiiuc  aux  coins  de  h 
r^M  du  B<is-Reuil!i  &c  de  celle  de  Rambouillet.  Elfe  conduit 
au  Bourg  de  Charenron,  On  voit  encore  dans  cette  rue 
liHôtel'dôs  Mourqueraircs  de  \a  féconde  (^.ompagnie. 
~  *  Charité  y  (  rnc  Je  V Hôpital  ou  de  VHoteUDieu  df  fj) 
Qnarti^  Saint-Ccrmain.  Nom  que  porroir  ati  commence- 
ment du  feitième  ftècle  ,  !a  rue  des  Saints- lucres ,  a  caufe 
d*un  HôcéUDîeu  qu'on  avoic  comoieacé  fur  le  bocd  de  I» 
rivière»  »' 

Chariot -o^  éfAngoumôis ^  (  rue  )  Quartier  du  Temple, 
£nit,d'nn  bout,  aux  coins  des  rues  de  Bonr<^o^nc  &:  de  Bre* 
Oigiiér&'de  l'autre,  aux  boulevards.  Elle  prend  Ton  nom 
de  Gattdé  <har4ot  y  q\n  ^  de  pauvre  Payfan  du  Languedoc, 
derîotnin  riche  Financier  ,  Adjudicataire  des  Gabelles  6c  des 
dnq  grofTes  Fermes  ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  érigée  en 
Duché.  1\  ivoii  bSiti  ptufieurs  maifons  dans  cette  rue*  Autre^ 
lois  eUe  aboutidbit  à  la  rue  de  Boucherat ,  &  il  fut  ordimné 
én  1694  9  qu'elle  feroit  prolongée  jufqu'au  cours. 

Charahne  ,  (  rtte  de  )  Quartier  Saint-Antoine ,  aboinit  dans 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  ;  Si  d'un  autre  boutai 
la  btiAèré  4e  la  Cron-Fiobiii.  Elle  conduit  «i  Bourg  de 
Charenloil«   *  ' 

*  Chttroftnerie'y  (rue de  la)  Quartier  Sainte-Onportoiieb 
Suivant  Siàtël^'c'ell  nn  tmciennom  de  la  rue  delà  Feronneqe^ 

*  Ckatpeiutrie  y  (  rue  de  la  )  Quanier  Samte-Oppomuie* 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Béthifi. 

*  CkorUm^  y  (  riie  du  )Q*iartier  du  Louvre.  Nom  que  por* 
toit  la  meqûf'  exîAoit  avantqu'dnl^it  ferm^  pourennite 
kcttl^de-fac  dbs'Pfovencatnt.*' 
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Cismirt^  CkamtUn.iU  la  GiartmU,  Chartritrt  &  du 
Ckantues  ^  Quartier  Ssûnc^Beiiolt  ^.aboutit ,  d'un  côté  ^  au 
Piitti^CertaiA  ;  &  de  raiiué  ^  à  la' rue  de  Rheims.  Au  bas 
de  oette^niê  ^  au  coin  de  h  rue  Fromentel ,  eil  unemaifon 
mÀnorable'^  pccapée  par  ufi  Marchand  de  vin ,  &  que  Ton 
«ppelle  Umaipan  d^BtnnlV  j  avec  cette  enfeigne  le  Koi  ' 
JBeofl^ta  tradition  éftque  CabHël^Eftréiêi  Duchefle  de 
BeauÊHt,  y  a  logé  ,  &  y'a  reçu  queiauefois  Henri  IV^ 
Piglfiiol  aiuire  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  CeTar 
de  VeodAme  fou  fils  »  paflifà  An^s  le  j  Avril  1 598 ,  qu'elle 
.£dfcât  Âeâioii  4e  dooiicjléà  Paris  ,  en  Ton  Hôtel ,  rue  Fro- 
menteau;  mais  (ans  faire  attention  qu'on  tcnvoit  autre- 
fins  Fromei^tel  pour  prononçer  Fromenteau ,  ou  Froid-* 
Jdantei  pour  proooncet  Froid-Manteau ,  de  même  qu'on 
lendoit  oifel  par  oifeau  ,  il  a, cru  que  cet  Hôtel  ^  dû  é^re  dans 
la  rue  Fronfenteau  proche  le  Louvre  »  de  il  a  tâché  en  vain 
de  l'y  trouver*  Il  parolt  certain  qu'il  s'agit  de  la  maifon  ci-> 
àtSus  I  qui  fait  le  coin  des  rues  Fromentel  &  Chartière^ 
On  voit  par  une  des  inscriptions  qui  font  au  frontirpice , 
tourné  aujourd'hui  vers  là  rue  Chartière ,  qu'elfe  a  éié  re- 
bâtie en  1006,  &L  mife  alors  fous  la  protef^ipu  du  Dauphin 
Louis*  On  y  iifoit  :  Ludovicc  ^tmum  protège.  Il  y  avoit  à  la 
même  façade  ,  plufieurs  infcriptions  en  lettres  capitales 
grecques;  &  à  une  cheminée  du  bas  ,  d'aucres  Sen/ences 
grecques  &  latines  fur  le  marbre.  Au  coin  de  la  maifon  entre 
les  deux  rues ,  à  la  hauteur  du  premier  étsge ,  étoit  da^s 
une  niche  la  (latue  d'Henri  IV  en  manteau  royal. 

*  Chartreux ,(  vue  des  )  Qiiari^er  du  Luxembourg,  C'crt 
la  rue  d'Enfer  ,  ainfi  nommée  lorfque  ces  .^^e^gieux  s'y 
établirent  dans  le  Château  de  Vauvert.  " 

•  Chartron ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Gi;âve.  Ancieç^  nom 
de  la  rue  des  mauvais-Ciarçons.  .    •  '  . 

Chaffe-Midi  &  Cherche- MiJt,  (  rue  du  )  Elle  commc;nccaa 
carrefour  de  la  Crcix-Rouj^e  ,  &  fe  termine  à  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  au  coin  de  la  rue  du  Regard  ,  Quartier  du 
Luxembourg.  Cette  rue  fe  nommoit  autref  ois  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  ;  enfuite  on  Tappella  du  Cherche-Midi , 
qui  ,  félon  Sauvai ,  étoit  le  nom  d'une  enfeigne  où  fe  voyoit 
peint  un  cadran  ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  à  qua- 
torze heure?.  Cette  enfej^ne  ^  ajoute-t-il ,  a  feqihlé  fi  belle^ 
qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  aîmanachs  rant  de  lois 
qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  ,  &  même  on  en  a  fait  un  pro- 
verbe ;  il  çhcrche  midi  à  ^ualor^e  heures  ;  e'cfi  un  Chercheur  de 
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midiàfuaiorie  hearu*  M.  JaUtat  femble  Mite' que ee  fcoi^ 
verbe  vietic  d'Italie ,  oh  Ton  eft  dam  Tufage  de  compter 
vingt-quatre  heures  de  futte  »  midi  pouvant  fe  reocootrer 
*  dans  les  graodsjours ,  environ  à  quinze  heures ,  mais  faouis 
à  quatorze.  Ainfi  chercher  midi  à  qaûto^t  hair€$^(^t&  s*aleni- 
tiquer  refpric ,  &  chercher  ce  qu'on  ne  peut  trouver,  te 
nom  de  €na0k^Midi^  tour  corrompu  qu*tl  eft ,  a  prévalu. 

ChAt-qui-pêchc^  (rue  du]  Quartier Saint*Andrë-des>Arcs, 
commence  i  la  rue  de  la  Huchette  »  &  aboutit  à  la  rivitre; 
Site  a  ixi  appellée  tueUe  été  Etuves  &  rue  dm  Rtnerd. 

*  Châtaignier  &  dafitmin  ^  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Benoit.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules* 

*  Chitemi'Fém  ,  (  rue  J  Quanter  Sainte-Opportune  ft 

Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portott  anciennement  la  rue 
\  la  Férofmerie.  à  commencer  au  coin  de  la  me  Tire- 
chape  ,  jufqu^à  celle  des  Prouvaires ,  &  même  jurqu'Ilaroe 
de  rArbre-MC.  Il  y  avoir  en  1348  >  entre  l'Egme  Siina- 
Latidrl  &  là  rivière ,  une  malfon  appellée  le  Châtemî^Fém. 
Vcy*  to*.  a ,  pag.  ^oo  ,  eat  mot  ChateaU-FhtU. 

*  CkdteUt ,  (  rue  du  )  Quartier  Satnt'Jacque8Hie-la>Boii<« 
cherté.  Nom  fous  lequel  on  dëligne  fouvent  la  rue  Saio^ 
Leufiroi  «  qui  pafle  fous  le  Grand^Châtelec ,  &  aboutit  à  la 
porte  deAris. 

*  Chaudron  »  (  rue  au  )  Quartier  Saint- Benoit.  Ancien  nom 
de  la  rue  d^Ecoife  ^  à  caufe  d^une  enfeigne  d*une  maifon  de 
cettô  rue. 

Chaume  8c  de  la  porte  du  Chaume  (  rue  du  )  Quartier 
Sainte-Avoie.  Elle  finir,  d*un  bout  ^  au  coin  de  la  rue  des 
Quatre-Fils,  dans  la  rue  du  grand-Chantier;  &  derautre, 
dans  celle  des  Blancs-Manteaux.  Cette  rue  ,  celle  du  grand- 
Chantier,  &  celle  des  Enfans-Ronges ,  ne  compofoieot 
autrefois  qu'une  feule  rue,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple,  à  caufe  que  les  Templiers  y  avoient  un 
chantier.  Dans  la  fuite  on  ta  partagea  en  trois  rues  ,  &  dès 
Tan  ia9i  ,  on  la  nommoit  la  rue  du  Ckiaume.  Après  que 
Philippe-îe-Bcl  eue  permis  au  Maître  du  Temple  de  faire 
une  porte  dans  l'enceinte  de  Philippe-Augiifte  ,  on  Tappella 
tantôt  la  rue  de  la  porte  neuve  ,  &  tniuôc /a  rue  de  la  porte 
da  Chaume  ,  la  rue  neuve  Poicrut  ,  &:  rue  d*outre  la  porte 
neuve \  enfuite  on  la  trouva  fous  le  ^aom  de  rue  du  vieil* 
Braque.  ^ 

*  Chaume  ,  ('rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Manberr.  Nom 
donn^  ma!-à-propos  à  li  rue  du  l^ivé  de  la  Place  Maubert. 

CiïauJJkierie  (  rue  delà}  Quariici  des  luiics.  Nom  que 
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Ton  donnoîtila  rue  de  ia  Lingerie  fie  à  celle  de  Satnt-Ho-> 
noré,  depuis  les  ptlierydes  haile$,  jul^ii'àtoriie  des  Prou- 
va" rcs.  ,  , 

*  CkavuUri ,  (  rue  à)  Quartier  SaiQt-Msrtto*des-Chaaips. 
Nom  incertain  de  la  rue  Brife-Miche. 

CAmm-^m,(nie  du  )  Quartier  Sati^t-Antome.  Elte 
aboutit ,  d*un  côté ,  à  la  rue  Contrefcarpe  ;  &  de  Ifaucre  9 
icelledes  Amandiers ,  au  coin  de  la  rue  ae  Popiocourt.  £)le 
prend  ce  nom  des  Msrats  qii^  ce.cbeniin  traverCbitancien^ 
sèment. 

Chamn^Verty  (rue  du)  Quartier  du  Palaîs-Royaî,  aboutit 
dttsla  rueila  Fauxbourg  Saint^Hooord  &  àla  Ville-l'Evêque. 
Cette  ruf  (]u*oa  nomnioic  tmrefois  rut  des  Marah ,  s'appelle 
aujourdluii  rue  verte.  Ce  noni  tui  vient  ^  fans  doute  ^  étt 
Hiecbe  qui  cfoiifoit  le  long  da  chemin  qui  borde  IVgoutt. 

Chenet ,  rue  du  Groii;)  Quart.  Montmartre^  Elle  abputir^i^ 
(Tun  côté^  dans  la  ruftde  Cléri  î  &  die  Tantm  »  dans  celle' 
<ia  Sentier  qui  en  fait  la  continuation.  L*tenfeigne  dPunemai* 
fa»  ficttéiiau  coin  de  la  rue  Sunt-Aocb ,  loi  i  donné  c» 


CWtl  VepdtL  dit  ChivMer^l  me  dn).  Quartier  Sunt^» 
Benoit.  Elle  traYerfe^^d»  h  rue  des  Poftes,  \  celle  de  la 
vieille  Eflrapade.  Ceft  dans  cette  rue  ,  oil ,  depuis  quel* 
quesSàonte ,  on  a  transféré  le  GoUlge  des  Lombards  qui 
mit  cl-diewant  foe  des  Cames, 

*  Chipaltrh  (  rue  de  la  Kieitle  ).  Quanier  Saint-Jacques*^ 
^^•Bkmcbene.  Vqm  ancien,  de  la  rue  de  la  Joaillerie,. 

*  Chsvditry  duChjeyaîUjrtiiu  CAev4&f^%fiorié, Quartier 
da  Lttiembourg.  Ancien  nom  de  la  eue  Honoré-Chevalier* 
Finr*  cette  rue* 

Cievélier  du  Cun^  (  rue  du  )  Quartier  Sainte^ppor tune» 
Ue  va  ^  d'un  bout ,  dans  la  rue  dé?  Lavandières  &  a  la  placet 
da  Chevalier  du  Guet  »  èc  fe  termine  à  ta  rue  Perrin-Gaflê« 
Bn.  Elle  prend  Ton  notn  de  le  maifon  où  logeotc  lè  Che« 
valier  ou  feommandant  du  Guet  «  au  commencement  du  quin« 
siènie  fiècle. 

Chevaux  j  (  rue  du  Marcjté'aiix  \  Quan.  de  la  Place  Mâu« 
bert^  Nom  de  la  placejoil  ce  nurché  fe  tient, 

*  Chevmi ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal  THAtel  de 
Chevilli  »  qui  éteit  fitue  dans  cette  rue  a  tait  donner  ce 
nom  \  la  rue  du  cbemia  du  rempart,  * 

*  CliUns\\(  la  fbfle  aux  )  ^Quartier  du  Louvre.  An» 
ciejanom  de  la  me  des  Fofl&-^aint-Germain.  Elle  fenom?» 
Boitencore  la  mdtMiihiR. 

va* 
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CUtns ,  {  nie  des)  Quartier  Saiot-Benoîr.  Elle  va ,  d'Ella 
bout,  dans  lame  des  Sept- Voies  ;  &  de  l'autre ,  dans  cette 
des  Chplct*«  En  1416,  elle  8*appellpu  rue  ikfa/rre /^Aâ/re , 
enfuite  la  rue  Sàint-Symphorien  dth  Viaus^  VhVbé  Lebenf 
eroit  qu'elle  fut  aufTt  appelléé  Xa  rue  au  Sêrviuur  de  Dieu^ 
o5  s'ëto^t  t^xté  le  Solitaire  dukiolemis  ;  mâts  M.  Jailfoc 
fi'efl  point  de  ce  (hirimem.Ott  volt  encore  dans  une  nmifon 
ét  cette  rue ,  occapée  par  on  Marchand  de  chevaux  ,  ap^ 

{»ïrtenante  au  Collège  de  Montaièu,  &  dans  une  dciirîeaue 
*on  nomme  YBcurU  du  fonds  ^  laquelle  eft  au  pied  d  on 
ercaHer;  &  dam  mie  autre  Talle  enface^  tous  tes  indicé  de 
la  Ghaèelfe  de  S.  Symphorien ,  dans  hquelle  dn  enttoit  par 
la  rue  ûtH  Cholets*  On  y  a  trouvé  une  natoe  de  l'Eraogdlme 
S.  ,  que  Foo  a  vue  long*temps  fcellée  dans  la  monôlle» 
à  une  elévatiQD  raifohnable  «du  plgntm.  Cette  flitiièajof 
déj^lacife  depiùs ,  &  peut-èt^e  fubliite-t-elle  encore, 

^  XK^nnéde ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint«*Martin--dei- 
^âmps.  Nom  incertain  qu'on  a  donAé  à  la  rue  neuve-Samt'- 

Ckddebert^i  rue  ;  Quartier  Satiit*GermaiD.  C*cft  une  rue 
4te  l^ncrok  de  FAbbayè  de  Saint-Germain  ^  ainll  appelléelïa 
nbm  de.ChildetieIrt,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Bffe  fut 
dUvate  fh  temps  du  Cardinal  de  BiiR  qui  en  étoit  Abbé ,  ci^ 
}HSiei  ëni7i5* 

ChaUtSy  (  rpedes)  Quartier  Sain t-Benott.  Sllbva  ^d'uii 
ctttd ,  \  la  rue  Sahit*Eciennne-des-Grte  ;  b  de  Pautre  ^  ^  h 
rue  dè  Rhelms,  Le  Collège  deaCholets  qu'on  y  voit,.ra 
fia  âppeller  ^fi.  Bfle  a  porté  anciennement  te  nom  de  Sainte 
Sympnarieh'èc  Sàim^SymphtlHm  lUê'Vigms  ^  parce  que  tout 
le  (marré  formépar  les  mes  desSept-Yoies  »  Saînt-£tiënnè-^ 
des^ris ,  dès  Cbolets  &  de  Sainte-Barbe  ,  étoit  on  dos 
p93ntédev|gnes.L*entrée  de  li  Chapelle  étoit  vis-à-Vi^Ie 
Collige»  Vày,  Chiens  ^  (rue  des)  Sctom,  a  ,  pa^,  ^jj. 

€hénix  ^  (  rue  dd  Ponc-aux*  )  Quartier  du  Tempb.  Elle 
cfoftiméhcel  la  rue  Saint-Louis  ju^qu^lu  boulevard  ,  en^  fîi« 
iant  .la  continuation  de  la  rue  de  rOfeilIe.  Elle  tire  Ion  nom 
des  légumies  de  cette  efpèce,  que  Ton  cultive  'dans  les  ma- 
rais oîk  ce  chemin  conduifoit  aùtrefais ,  êc  d'un  pont  fur  le- 
qn^l  on  traVerfoit  TégoUt  qui  eft  aujourd'hui  couvert  par  la 
rue  Saint-Loùis ,  6c  qui  s'arj^èttoît  ife  Ïont-Saîm-Louis  ou 
le  Pont-aux-Choux.  Foy,  PONT-AUX-CHôtrx» 

Oiriftihe,  {  rue  )  Quartier  Saiot-ÀnAré»-des-*Arc5.  îlîe  va , 
de  la  rue  DaupHine,  daiilp  reïTe  des  Grinâ^-AtJguflins.  tlîe 
eft  ainfi  nom^éç  de  Çhrifline  de  Fr^içe  ^  TçÇôntfe  'filîç  d|5 
WenriJV. 
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Ckiîflophe ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit, 
fjmçàté'y  au  Parvis  de  Notre- Dame,  &  commence  aiix 
coins  des  rues  de  la  Juiverie  &  du  Mtrché-Palu ,  ainfi  nom- 
tûêt  de  !*Eglife  de  Sainc-Chriflophe ,  oui  a  été  abattue  pou^ 
ragrandilfemenc  du  Parvis  Se  la  recoDttruâion  de  i'Hdpital 
&  Chapelle  des  Enfans-Trouv^s, 

Cimetière  '  y erd  y  (  le  )  Quartier  Sain  te- A  voie.  Ceft  lecl^ 
nctière  delà  Farotife  Saint-Jean,  <|ae  l'on  oommuit  ainf^ 
anctennement  ^Sc  qui  eft  à  Textrêmit^de  la  rue  de  la  Ver« 
rerie. 

Cinq-Diamans*  (  nie  des  )  Ko/y  Diamans, 
Ùfeaux,  (  rue  des  )  Quart.  Saific  Germain.  Elfe  va  ,d*iiil 
bout|  à  la  rue  du  Four ,  &de  Tartre  ,  à  ccVc  de  Sainte- 
Marguerite.  Elîe  tire  Ton  nom  d'un  Hôtel  de  s  Cifcaux.  Ori 
la  trouve  auiG  fous  ie  nom  de  rue  des  Eoffi^^Saitu-Ger'^ 
mm. 

Claude^{vnc  Saint-)  Quarc«  du  Temple.  Elle  aboutit  ,  d*tm 
côté,  au  rempart;  &  de  l'autre,  à  la  rue  Saint- Louis. £Ue 
a  été  ainfi  nommée  d'une  ftatue  de  Saint-Claude  qui  e(l  au 
C(nn  du  cul-de^fac*  Le  terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte^ 
amrtenoit  en  14^1  aux  Céleftiof  j    00  l'appellou /a  c^i- 

C&iiîe,(rueottcul-de-rac Saint-)  Quartier  Saint-Eullache» 
^  y  a  pr^  de  deux  fièdes  que  cette  rue  n*e(l  plus  (|u'un  cul* 
de-fac  qui  «H  fitué  dans  la  partie  de  la  rue  Montmartre  » 
qui  commence  à  la  pointe  Samt-Eufiache  ,  &  finit  au  coin 
ws  mes  neuve-Saint-Eufiache  &  des  Foà&^Moatmartce^ 
Ce  nom  lui  vient  d*une  enfei^e. 

Claude ,  (  rue  Saint-  )  (Quartier  Saint-Denb*  Elle  lombc^ 
^un  bout .  dans  la  rue  Sainte-Foi  \  Sa  de  Tautre  .dans  celle 
<l«Cléri,  Anciennement  elle  fortotc  le  nom  de  Sainte- 
Anne}  celui  dTaujourd'hui  lui  vient  d*ufie  maUbn^  iaiCinC 
Tuo  des  coins  de  la  rue  de  Bourbon. 

(rue  de  la  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Èlle  aboutir^ 
^*uo  c6té  ;  à  la  rue  Coupeaux  ;  &  de  Fautre ,  \  celle  d*Or« 
i^ans.  En  1587»  elle  portoit  le  nom  A^Smnt-Ùédard.  Elit 
^oit  celui  qu'elle  a  au]QQrd^hûi  à  une  maifiMi  qui  avait  une 
pour  enfeiçne* 

*  ^^^f*  (  ruede  la  }  Quartier  Saint-Andr j-des-Arcs.  ^oni 
9^  l*on  prétend  que  portoit  la  partie  de  la  rue  Saint*  André* 
^^*Arcs«  depuis  celle  de  la  vieille-BoucIme  >  jufqa'à  k 

Mkoo. 

*  Cteree,  (rue  dtt  prl^auai-)  Quartier  Saina-Germain.  NoQ^ 
fie  la  rue  du  Colombier  portoit  en  ijSj. 

Viv 
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Clén^  (  nie  de  )  (panier  Montmirtre.  Bile  commence! 
la  rue  Montmartre  I  oc  finie  à  celle  des  petîte-Cafreaoi^ 
quant  à  h  partie  contenue  dans  ce  Quaruer.  L'Hôtel  de 
Cléri  qui  iiibfiflott  dans  cette  me ,  Pa  Gutt  aiofi  nommer* 

CUri ,  (  rue  de }  Quarner  Sainr^-Denis ,  commence  à  It  me 
des  petîts-Carreaux ,  te  finît  à  la  porte  Saint^Denis»  Voy, 
Fan.  ci'dtffus^  BUe  a  été  quelquefois  nommée  rue  Mouj^tard, 
dans  la  partie  fituée  du  côté  de  la  porte  Saint-Dents.  On 
remarque  dans  cette  rue  ^  une  grande  maifon  qui  a  appar* 
tenuïBer^tlùi  de  Pleneuf,  Muoidonnaire  dés  vivres  ,pttis 
au  Roi  y  enfuitell  M*  le  Blanc ,  Secrétaire  d*£tat  au  D^ai^ 
*  tement  de  la  Guerre*  ^ 

CUchi  y  ^  rue  de }  Voy«  ekemin  de  CUdd.  On  Pa  nommée 
eufli  la  me  du  Coq  du  cbiteau  de  ce  nom. 

Oœhe^Peree.  (  rue)  Bile  traverfe,  de  la  rue  Saint- Antmne^ 
dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Nom  altéré  de  CbcAe*p^^ 
qu'elle  portoit  i  cauTe  d'une  enfeigne  quVm  y  voydic  en 
Xéié. 

*  Clœhe^Tiny  (  rue  )  Quartier  Saint^Anloine.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  Charbonnière  ,  qui  aboutit  à  la  rue  de 
Charenton. 

*  CMtre  y  (  rue  de  l*BtabIe  du  )  Quartier  Saint-liartio. 
Nom  d'une  rue  qui  a  pu  ^ifier  du  côté  de  la  rue  de  la 
Verrerie^&de  l'entrée  du  cloître  par  laquelle  on  va  aux 
Confnls. 

Clopin  (rue)  Quartier  de  la  Place  Maobert.Blle  commence 
kla  rue  Bordet,  &  finit  à  celle  des  Fofféi-Saint- Viâor*  &i 
1258,  elle  fetemiinoit  i  la  me  des  murs  d'Arraa;  m»s 
au  fiècle  dernier  ,  elle  a  été  prolongée  jufqu^à  celle  des 
FofiKs-Saint«*yiâor«  Fbjr.  rue  aes  Anglôifes.  On  remarque 
au  milieu  de  cette  rue  une  traverfe  qui  communique  du  Col- 
lège de  Bbocourt  au  Collige  de  Navarre ,  &  un  poteau  de 
bois  fermé  i  clef  pour  etnpêcher  le  paflâge  des  voitures^ 
fans  doute  à  caufe  de  la  difficulté  ou  du  danger  auquel  elles 
feroient  expoflfes  pour  defcendre  parla  me  d'Arras  qnteft 
frès-efcarpee ,  ou  par  l'antre  partie  de  la  me  Clopin  qui  ed 
aufli  fort  rapide  de  non  pavée. 

Cluni  ^  à  PAbbé  de  Ctum  ,  (  rue  )  Quart.  Saint- André- 
des^Arcs»  Ceft  te  nom  ancien  de  la  me  de  Cluni* 

Côcàtnx ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité*  Bile  aboutit  à  fa  rue 
Saint-Pierre*anx*BGtu&«  celle  des  Cannettes.  Elle  doit 
fbn  nom  àlafiimilleCocAfirvi: , tris-connue iiu treizième  fiècfe. 
êc  au  Fief  qui  fiibfifte  entre  la  me  Saint-Pierre-aux  BueufSj 
fccçllç  des  dcu3(Hermites.  Voy.  Cocâtrix. 
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*  Cochon  ,  (  me  du  )  Quartier  de  îa  Place  Manberr.  Ceft 
aujourd'hui  le  cuî-de-l  ac  du  jardin  du  Ko£|  &  auparavant  ^ 

pefiVf  rue  du  Palais-Royal ,  r\!e  de  Seine. 

CofonnerU  y{  rue  de  la)  Quartier  des  halles.  Elle  va,  de 
la  rue  Saint-I^cnis ,  aux  halle*?.  On  la  trouve  le  nom 
de  Vicus  QuoconncriiT  ,  de  CoQonncne  6c  de  Colîorinerie. 
Sauvai  dît  que  ces  noms  viennent  des  cochons  &.  de  la  chair- 
cuiterie  q  i  on  y  vendoit,  ou  des  volailles ,  gibier  &  œufs 
C]ui  s'y  débitoient  ;  cojfonnerie  voulant  dire  la  même  ckoje  que 

fotdatlîerif.  C'eil  daas  ceue  rue  que  Too  fait  delUlei  le 

poilfon  de  mer. 

Cc/zr- Ko/^2/2r  ,(  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  D'un 
bout,  dans  la  rue  des  Quatre-Vents  ;  de  l'autre  ,  dans  celle 
des  Boucheries.  Elle  doit  fon  nom  à  uoe  eofeigne  oh  ïoa 
avoit  peint  un  cœur  z\\é. 

Coljjerie  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  L'Abhc  le 
Beuf  a  penfé  que  cepouvoit  être  la  rue  des  Teioturîers  que 
Ciiillot  a  voulu  défigner  fous  ce  nom. 

Colhert  ^  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  dans  la 
rue  Vivienne  &  dans  la  rue  de  Richelieu,  On  l'a  ouvecte 
CD  face  de  l'Hôtel-Colbert ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 

*  Colfcrni  ,  f  rue  de  )  Quartier  Saînte-Opportui\c.  Sauvai 
dit  qu'il  pcnfe  que  les  Huguenots  -avoicnt  donné  ce  nom 
à  la  rue  de  JHéthifi  ,à  caufe  que  Gafpard  de  Coli^ni  qnt  y 
fut  maflacré  la  nuit  du  13  au  14  Août  1571,  y  demeuroir. 

*  Cnlin- Pochât  y  (  rue  )  Quartier  Saint-André  des- Arcs, 
Nom  donné  à  la  rue  Saiot*Severin  ^  dans  un  compte  du  Do« 
maine  de  1574. 

CoUfû ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal ,  prefqu'enface 
du  bS  imcnt  de  rÊglifc  de  Saint-Philippe  du  Roule ,  aii- 
^luei  on  travaille  aôuellement,  eft  un  chemin.ou  rue  qui 
Conduit  à  ce  monument  imité  des  Romains. 

Colombe  ,  frue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  travcrfe,  de 
U  rue  des  Marmoufcts ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
quelle  fe  nommoit  rue  de  la  Couronne  en  1408. 

Colombier  ïWQ  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  corn- 
Tnenceà  la  rue  de  Seine  ,  &  fe  termine  au  coin  de  celle  des 
Î^Étif^-Auguftins,  Cette  rue  eft  fort  lorgue  ,  &  change  trois 
fois  nom.  l  e  premier  lui  aé^édonné  d'un  colombier  qui 
«oit  dans  fa  ferme  des  Religieux  de  l'Abbaye  Saint-Cer- 
yiin.  On  l'appella  cnfuite  la  rue  Jacob  ,  &  enfin  la  rue  de 
jUnivernté.  Anciennement  ce  n'étoit  qu'un  chemin  entre 
lAbl-aye  Saint-Germain  &  le  pré  aux-Clercs  ,  dont  elle 

P^ou  le  non  en  ijS}  ;  ma»  ce  chemin  éwit  auparavant^ 
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ptu^  reculé  du  c6te  de  la  rivière,  à  caufe  des  folTés  qui  en» 

tomoiCDt  l'Abbaye. 

iolonibier  ,  (  ruedu  vieux-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Eîîè 

commence  à  la  place  de  Saint-Sulpice ,  &  aboutit  au  carre- 
four de  la  Croix  Kouge.  Elle  prend  fon  nom  d'un  colom- 
bier que  les  Religieux  de  TAbbaye  avoienc  tait  bâtir,  Ort 
la  trouve  fous  les  noms  de  rue  de  Caffel,  {Voy,  rue  Céjjfeiu } 
de  rue  du  Puits  de  Mauconjcd  ,  à  commencer  de  la  rue  Férou, 
^fqu'à  celle  dti  Pot-de-Fer.  On  lui  a  donné  le  nom  de  rut 
du  vieux'Colo  nbier  y  pour  la  diftinguerde  l'autre  dont  lious 
venons  de  parler  plus  hanr.  Ou  la  trouve  fur  le  plan  de 
Mirian  de  1654,  fous  le  nom  de  rue  de  la  Pelleterie ^  maii 
feulement  !u  cott5  de  la  Croix-Rouge. 

Combault  j  {  r\iQ  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  quatre- Vents  au  quinz.cme  (îècle.  Il  lui 
vient  àe  Pierre  de  tfjrn5tzu/f, Chanoine  de  Romorentin  ,  qui 

Îf  demeuroir  :  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui,  lui  vicnr  de 
'enfeigne  d'une  tnaifon.  On  la  trouve  fur  les  aocienspian^ 
fous  le  nom  de  rue  du  peut  Brjc, 

*  Côme  &  Satnt'Damien  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint* 
André-des-Arc5.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Cordeliers ,  què 
portoir  a  idi  la  rue  de  la  Harpe  depuis  celle-ci  iufqu'à  la  porte 
Saint-Mic!iel. 

*  Côme ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fur  un  des  noms  de  la  rue  de  Bourbon  #  pris  celle  des 

petits-Carreaux. 

Cnne  ^  (  rue  Saint- )  Quartier  Monrmartre.  En  1633^ 
on  donnoit  ce  nom  à  la  rue  ncuvc-Sainr-Euftictie, 

CoTiéJie  ,  ou  des  FojfeS'Satnn-Gemiain  ,  (rue  de  îa  ) 
Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence  nu  coin  des  rues 
Saint-Andr^-des- Arcs  &:  de  Huci,(jc  finit  à  celui  de*;  nies  des 
Boucheries  &  des  Cordclicrs.  Son  nom  primitif,  &qnc  Ton 
S  confervé  ,  eft  celui  de  rucies  Fulles-SoUir-Gcrmain^à  cnule 
des  fofHfs  de  Tenceinte  de  Philippe-Auguflc.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  de  h  Comédie ,  p:\rcQ  quêtes  Comédiens  Fran- 
çois vinrent  s*y  établir  en  1 68S  ,  à  la  place  du  jeu  de  paume 
de  TEtoile  «  dont  ils  firent  rncquifirion.  Ils  y  ont  repr^- 
fencé  jufqu*en  1770  ,  que  Sa  Mijcilé  leur  a  permis  de  s\'ra- 
blir  au  Château  des  Tuileries,  jufqa'à  la  conftruâion  d'un 
nouveau  Théâtre.  Voy.  Condé.  (  rue  de)  On  voyou  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  un  marché  qui  fut  Tupprimé  an  commcn- 
cernent  flu  fiècle  deroieti  &  transféré  ea  1636  dans  la  rue 
Sain  te -Marguerite* 

•  *  Comm^ndereffes  ,[t\xz  àti)  QyLtmoT  Sainte-Op{>oftune^ 
Il  en  exiftoU  une  de  ce  nom  dans  ce  Quartier  au  quia-» 
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sèmedècle;  ce  feroit  peut -être  celle  du  .ptac  d^éiain. 

*  Commune^  (  rue  }  Quartier  Sainc-Dcnis.  Nom  que  pomi( 
vraifemblablement  le  ctil-de-fac  de  la  Bouteille  au  commeû* 
cernent  du  feizième  fiècle^  &  qui  s*étend  le  long  des  mur^ 
deTeiiceince  de  Fhilippe-Angufte,  rue  Moncorgueil. 

Comte  ^  (  rue  Jehan-le^)  Quaniel-  des  Haltes.  Aocieo  nota 
de  la  rue  Grofnière. 

Comteûej  {  rue  delà  porte  à  la)  Quartier  des  balles* 
Ceft  un  des  noms  fous  lequel  on  connoîfroit  la  rue  Crnitt^ffe 
d'Artois  au  quatorzième  fiècle.  F.  Artotâ^r.  de  la  Comtejfedf 
.  Comtijfh  d* Artois,  Voy.  Artois,  rue  de  ta  Comuffe  d* 

Condé^  l  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg ,  aboutit  ^  d*uo 
côté ,  au  coin  de  la  rue  des  Boucheries;  &  de  Tautre ,  à  celle 
4^  Vaugirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pellé  U  clos-^Brumau^  a  porté  plufieurs  noms  $  originaire- 
ment 00  h  nommoit  la  rue  neuve  &  la  rue  neuve  delà  Foire^ 
enfuite  rue  neuve-Saint- Lambert.  Le  Duc  de  Rets  Jérôme 
de  Gondi  ,  Maréchal  de  France  y  y  avoit  Ton  Hôtel  ttuifoc 
rada  en  i6it ,  à  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  $  & 
i cette  époque,  elle  fut  appellée.rae  de  Condé.  Sauvai  die 
goe  de  (on  temps  elle  changeoiiL  encore  de  nom ,  &  que  te 
reople  s^accoutumoit  \  Fappeller  la  rue  Princejfe ,  à  caofe 
lipi'en  parlant  du  Prince  de  Condé»  on  ne  le  nommoit  point 
autrement  que  M.  •le  Prince.  On  voit  dans  cette  tue  les 
fondations  commencées  pour  un  théâtre  nouveau  de  la  Co« 
inédie  Françoife ,  mais  dont  on  a  fufpendu  Texécution  de* 
pub  trois  ans.  Les  lettres-patentes  font  du  30  ïuillet  1773, 
données  a  CompiegneparSa  Majeflé  Louis  XV,  &  regiftrées 
au  Parlement  le  19  Août  futvant. 

C^rifirhrie  Notre-Dame  ^  (rue  de  la)  Quanierdeta  Cité** 
Aaden  nom  de  la  rue  des  deux  Hermites,  à  caufb  de  U 
najfoo  de  lu  Communauté  des  Chapelains ,  qu^on  y  voyoit»^ 

*  Confuisy  (ruedes)  Quartier  Saint-Martin-des*Chai|ipsl 
Nom  que  Ton  a  donné  a  la  partie  do  cloître  Saint-Merri, 

^  qui  conduit)  la lurifdifiion  Confulaire,  du  coté  de  lame 
de  la  Verrerie. 

Contre/carpe  ,  OU  chemin  de  la  Contre/carpe  y  (rue) 

S Quartier  Saint- Antoine.  On  la  nomme  auHîm  des  Fo0S'' 
oint-Antoine  i  aboutit  .  d'un  côté  ^  à  la  rue  du  Mefnit* 
Montant;  fie  de  Tautre ,  a  la  rivière ,  êc  fègne  le  long  du 
feffi  d^S'  h  rue  do  Faoxboitfg.  EUé  porte  aujourdlitô  le 
iMm  de  Satet-Plerte^  ■    '  ^  ' 

Cànirefearpe^^TUû  )  Quartier  delà  Phue Maubert.  Elle 
ira ,  <ruD  c6té,  aux  rues  Bôrdet  8t  MoufFetard  ;  &  de  Pautre  » 
^  coin  de  la  rue  neuve-Saiote-Geneviève.  Elle  étoitain6 
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nommée  de  fou  élévation  fur  un  temio  crè>-e(carpé ,  & 
tfonc  b  pente  fut  adoucie  par  lee  ùAub  de  M*  de  i^iarci , 
Pfév6t  des  Marchands. 

Contnfcarpe ,  (  rue  )  Quartier  Saînt*Andc<-det-Aici  ^ 
traverfe ,  de  la  rue  Dauphine ,  dans  cette  de  Saint*André* 
des-Arcs»  Elle  doit  ce  nom  aux  murs  de  l^enceinte  de  Plu* 
lippe -Auguftc,  o&  elle  dtoir  anciennement  fituée*. 

^  Copieufe^  (rue  OU  dos)  Quartier ^int-Germain.  T9om 
àncien  de  la  rue  Sàbor,  de  Jacques  £r  de  Philippe  Copicufe 
qui  poffédoLent  un  dœ  ob  cette  rue  eft  ouverte. 

Coq  y  (  rue  du   Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dans  îa 
~  "  & 

Auteurs 


qireîie  a  pns  ion  nom  d'une  maiibn  qui  avoit  un 
coq  pour  enfeigne  ,  8c  même  au^^effus  de  la  porte  ,  un  coq 
en  bas- relief.  Nf.  JaUht  dit  que  dès  1^71  ,  Jean  te  Coq 
avoit  une  maifon  au  coin  de  cette  nie  ,  &  RogierU  Coq  à  un 
autre  coin  ,  deux  familles  qui  y  ont  demeuré.  C'eft  dans  cette 
rue  ,  q'ie  Catherine  de  CUves  ,  veuve  de  Henri  Duc  de 
Guifc  ,  tué  à  Hîots  en  >  fit  bâtir  un  Hôtel  qu*ûD  y  a  va 
jufqu^eu  1771  ,  qu'il  a  été  abattu. 

*  Coq  ,  (  rue  du)  Quartier  Saint -Martin» Nom  que  Ton  a 
donné  mal-à-nropos  à  la  rue  Chapon. 

Cut]  ,  (  ruL'du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commence  I 
la  rue  Saiiu-Lazire  ou  des  Porchercns ,  &  aboutit  dans  les 
champ;^.  On  la  cannoît  fous  le  nom  de  rue  de  Clichi  oîi  elle 
cond  iir  ;  c  lic  doit  celui  du  Co^au  Château  de  ce  noras.eo  hct 
duouL-1  elle  commence. 

Coq  y  .  me  du)  (Quartier  de  îa  Grève  ,  rrave-fe  de  la  nie 
de  la  Verrerie  dans  celle  de  la  TifTeranderie.  Sun  prèmier 
nom  eft  celui  d  André  Matée. 

Co  jucnart  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'un 
bouc,  dans  la  rue  du  1  a.ixbourg  Montmartre',  &:  de  IV.inre, 
à  Textrêmit^  de  la  rue  Cadet.  La  Chapelle  de  Norrc-Daïue 
de  Lorrette  qu'on  v  voit  ,  lui  en  a  fait  donner  le  nom. 

*  Coguerée  Se  de  la  Coquine  {  rue  )Quarncr  i>âiDt-An- 
toine.  "Nom  d'une  ancienne  ruelle  ,  nommée  de  la  Lam- 
proie,  qui  aboutiffoit  à  rue  Courure-Saiiite-Catherine; 
aujourd'hui  c*eft  le  cul-de-fac  CouiiutreL 


*  Coqiietit  re  y  ^ 
»  Coqudian,  {  Q 

toqudUre  ^    *j  * 


Quartier  Saint-Eofiacfce,  Stle 
'*un  côté ,  à  Ir  petite  place  qui  eft 

devant  ri:;glire  de  Saint*£ufUche  ^  de  l'autre ,  àla  cuedea 


■ 
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MttXbamps.  Cei  différens  noms  lui  viennent  de  Pierre 
CoquiUier  qui  vivoit  en  I269  ,  à*Odeline  C'a^uillière^  à* Adam 
Il  de  Robert  Coquillière ,  qui  avok  des  matfons  dans  cette 
me.  Oo  y  voyott  THètet  des  Cptntes  de  Flandres ,  quioc« 
cupoit  vraifeniMablcment  Tefpace  renfLimc'  entre  les  ruet 


£01684,  M.  Bcrrier  isLiùnt  faire  quelques  rép.ratiunsl 
h  maîfoQ  uruéè  prefqu'au  bout  de  cette  ruç,  du  côté  de  Saint* 
Euflache ,  on  trouva  »  en  creufant  la  terre  dans  le  jardin ,  à 
deuK  toifes  de  profondeur ,  les  fondemens  d'Un  ancien  édi- 
fice ,  &  dans  lea  ruines  d*uoe  vieille  tour,  une  tête  de  bronze 


d'ifis ,  ou  deCybèle  »  ou  de  la  DéelTe  Lutèce ,  car  on  déifioir 
les  Villes  comme  les  hommes  ?  Ceft  fur  quoi  lesSavans  ne 
fixit  pas  d*accord«  La  tour  crénelée  à  fil  faces  ,  dont  elle  eft 
couronné ,  fymbole  ordinaire  de  Cybèle ,  a  psru  à  Moreaâ 
de  MautqUr ,  une  preuve  convainquante  que  c'étoitune  téte 
de  cette  Déeâe.  Il  eft  certain  que  Cybèle  étoit  en  grandé 
T/nfr^ondans  les  Gaules;  dès  qu'on  craignoit  pour  larA 
coite ,  on  mettoit  fa  ftatue  fur  un  char  tiré  par  des  bceufs  ; 
00  la  promeAoitautoûr  des champsft  des  vignes  ;  le  Peuple 

Sécédoit  le  char  en  chantant  &  en  danfant:les  principaul: 
agifirats  le  fnivotent  pieds  nuds.  Un  favant  Religieux 
renian|ue  que  le  culte  oe  Cybèle  ezigeoît  dans  ceux  qui 
foiiloient  s*y  confacrer^  la  vocation  la  plus  décidée  pour  lâ 
Frêtrife  \  H-  fiilloit  liû  lacrifier  fon  fexe  ;  le  génie ,  le  na^ 
tml  9f  ii  tempérament  des  Gaulois^  leur  irtff  iraient ,  dit-il, 
«I  éhi^èment  invincible  pour  une  mutilation  fi  déskonànmte  : 
00  étoit  obligé  de  é^ire  venir  ces  Prêtres  de  Pbrygie ,  comme 
00  bit  venir  aujourdliui  d'Italie  des  Chantres  à  voix  claires. 
On  conferve  une  copie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèque 
de$atnt-Germain-des*Prés  ;  le  bufte  a  été  réparé  par  rillunre  ' 
Sculpteur  Girardon^  mort  le  premier  Septembre  1715.  Il  y 
svoit  dans  cette  rue  une  porte  de  la  Ville ,  à  l'extrémité  de 
la  me  de  Grenelle.' 

Coqhàon ,  (  rue)  Quartier  Saint-Euftachè.  Elle  fe  termine^ 
d^in  bout ,  i  l'extrémité  de  la  rue  de  ia  Juflienne  qui  en 
iait  la  continuation  ;  &  de  l'autre  bout ,  dails  la  rue  Cd- 
enillère.  La  partie  de  ta  rue  de  UJuAienne  fe  nommoitaa 
Seizième  RhclCyruede  f Egyptienne^  dite  Cùquehéron^Q^tk 
dans  ^tte  rue  que  l'on  voit  L'Hôtel  de  PIntendant  des 


CofuiUeSf  (  rues  des  )  Quartier  de  la  Grève*  Elis  va 
tua  côté  »  à  te  rne  de  fa  Tlflèranderie  ^  &  de  l'autre , 
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celle  de  h  Verrerie.  Ell^  fe  oomnoic  aDciefitiemait  meUe 
Qtntien  »  ruelle  Jean  Gaultn ,  Sacqués  Gemien  ét  rue  Cm- 
tien  )  d^une  mairon  qui  apparcenoît  a  un  Particulier  de  ce 
nom.  Bile  a  pris  celui  des  Coquilles  ^  d*un  Hôtel ,  dont  h 
•portctAc  les  fenêtres  étoient  ornées  de  coquilles* 

^  CùrdtUtres ,  (  rue  di»  )  Quartier  de  la  Place  ISaubecté 
l^om  de  [a  rue  de  Lourcine ,  luivaot  Dfaeuland* 

Cordelierst  (rue  des  )  Quartier  Saint-André«dies-Af€S«  Elle 
jsboutit,  d^une  part,  aux  ruesdeCondj&  de  la  Comédie; 
Jk  de  Tautre,  à  la  rue  de  U  Harpe.  Le  Couvent  des  Corde<^ 
JËm  que  Ton  y  voit,  lut  a  Êiic  donner  ce  nom  ;  ori^nai- 
lement  ellèportoit  celui  de  rue  Saint'Germain  i  on  la  trouve 
nommée  en  1304 ,  Sainù^me  &  Saint''Damien  ^  & 
finiffoiti  la  fontaine. 

Corderie ,  (  rue.de  la  }  Quartier  du  Temple  ,  aboutit  Iti 
rue  du  Temple  ,  en  régnant  le  long  de  fes  murs ,  jufqul 
Ja  rue  de  Bourgogne.  Avant  qu'elle  tut  Utie,  on  nV  voydt 
que  des  Cordiërs  dont  elle  a  pris  fon  nom ,  de  même  que 
ceux  de  Corderie ,  Cardière  &  dordiere» 
[  *  ^  Co/diers^  (rue  aux)  Quartier  Samt-Marttn-des-*Champt. 
^Ancien  nom  du  cul-de-fac  du  Puits  de  Rome ,  près  la  rué 
au  Maire. 

Cordiers  ^  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Aodr^des* Arcs , 
nboutit  dans  la  rue  Saint-lacques  &  dans  celle  deÇhini.EUe 
eft  aînfî  nonaro^e.^  caufe  des  Çordlers  qui  y  travailloiemr 
anciennement. 

*  Cordonntrîe  fc  Cordouatmerie ,  (  rue  de  h  )  Quartier 
Sainte-Opportune.  Anciens  noms  delà  rue. des  Fourreurs. 

Cordonnerie ,  (rue  de  la)  Quartier  des  balles.  Elle  va 
de  la  me  de  la  Tonnellerie  au  marché  aux  Pôirées.  Elle  a 
pris  fon  nom  des  Cordonniers  &  des  Vendeurs  de  cuirs  qui 
•  y  demeurent.  Ce  n'eft  que  par  fyncopé  que  ceux  qui  font 
aesfoulierSf  font  nommas  Cordonniers '^C9X  orieinaîremcnc 
on  les  appelloit  Cordouanniers  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  parce  que  le  pre- 
mier cuir  dont  les  François  fe  fervirent  pour  leurs  fouliers, 
venoit  de  C'^rdouc  ,  &  pour  cela  ernit  appellé  i/u  (Tor^/aErofi. 
C'eft  aufTi  par  la  même  raifon  que  la  rue  des  Fourreurs  c'ioic 
nommée  /a  rue  de  la  Cordouanntrie  ,  dans  le  temps  qu^ctlc 
Xi'éroit  habitée  que  par  des  Cordouanniers, 

*  Cordonnerie  (rue de  la  vieille)  Quart,  des  halles.  Nom  aO-  ' 
cîen  rîc  I.1  nie  des  Fourreurs,  avant  que  les  Pelletiers  viniTent 
prendre  la  pbce  des  Cordonniers. 

C^rdouagners  ,(  tue  de»  j  (Quartier  de  la  Cité.  Nom  qui^ 
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M  donné  au  ail-d«-fac  qui  eft  dcmèrs.  l'Bglifê  de  Saint* 
Baabelemi. 

*  Corne ,  (  nie  d^  la  }  (Quartier  delà  Flaçe  Mauhm*  Nom 
donné  mal*à^ropos  è  h  r^e-de  la  Clef« 

*  Corne  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benott.  Ceft  aujour^ 
^ui  un  cul-de-fac  qui  abouti  (Toit  anciennemtntà  la  rue  des 
Foftes*  Voy»  ùU^de^Jac  des  Corderies* 

*  Corne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  ainlt 
nommée  d'une  corne  de  cerf  qui  peodoit  pour  enfeigue  au 
coin  de  la  rue  du  Four  yxik  une  maifon  dans  laquelle  étoit  le 
fÎMir  baonal  de  PAbbaye  Saint  Germain.  On  ne  fait  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  notn  de  rue  de  ta  Conte  ;  le  vraieft  rue  neuves 
Gttdlemin,  '       ,  ' 

Corne  »  (  rue  de  la  petite  )  Quartier  du  Xuie'mbourg.  An« 
den  nomdelarueBeurièfe. 

CorroferieCrvtede  la)  Quartier  Saint-Marrfiihdes-Champs^ 
va  ^  cPon  bout  ^  à  la  rue  Beauboure  ;  &  de  Tautfe ,  i  celle  m 
Saint-Martin.  Anciennement  on  raDpelloit  rue  de  là  'Plâtr^fi^ 
ie  la  FîaJIayc  ,  de  Conroyerie  ,  de  Courroyerie  ,  &  .mal-).« 
ftd^oB  de  Courrerie^        ■  ^'  '  ' 

*  Cottldraie ,  (  riie  deila  ^  QuaRîer^duVahii'^Royal  MV>m 
incien  qn^on  donnolc'k  la  rue  des  SaulTaiêsi  àcaufe  d^ 
latries  dont  ce  cbemin  etoit  vraifemUablçtnéht  bordé. 

*  Coidons  9  (rue  âux  )  Quartier  de  la  Cité.  Noni  â*unè 
èt$  quatre  rues  qurabôdtiflbient  anci'ennement'à  la  rue  neuves 
Notre  Dame ,  &  qut  exiftoît  encore  en 

Coi^eaux  oaCopemi ,  (  rue  )  Ouattier  dé  fa  Place  Maur> 
ben«,É|leva  ,de  lame  Mootfetardj  au  carrefour  de  la  PitîÀ 
Ble  tire  fon  nom  du  mouUn  de  ■  Cvfels  ,  qui  étoit  fur  la'  ri- 
fi^  de  BIèvre  y  &  le  chemin  pour  y  aller  fe  nommoft 
dumeiie  Coupeautx» 

*  ùtupe-'Cor^  f  (  rue  )  Quartier  Saint-Bénoln  Nom  que 
portoit  une  ancienne  rudie  qui  règnoit  le  long  du  mur  dé 
la  ViHe  )  près  de  f ancien  parloir  aux  Bourgeois  ,  &  que 
louis  XII  donna  aux  Jacobins  de  ta  rue  Saint-Jacques.  Elle 
ht  ainlt  nommée  à  caufe  ^es  fréquens  affafCnars  qui  s  Y 
commettoient.  Sauva?  &d*autres  l'ont  confondue  avec  la  rue 
Coupe-^neuie  qui  étçit  entre  les  rues  de  Sorbonne  &  des 
Maçons^fic  qui  defcendgic  de  la  rue  des  Boirées  à  la  rue 
fa  Matnurins.  '  ] 

*  Coupe^Gueuîe,  (  rue  )  Voy.  Van.  précédent.  EHe  étoit  dii 
Quartier  Saint- André.  .  > 

Courcelle  ou  de  Villierx^  (me  de  j  Quartier  du  Paiais  Royal, 
Noms  donnés  au  chemin  qnî  conduit  du  f  au^^bpurg  Sauit- 
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Uonotifth  TEglife  du  Roule  »  «à  Villiers-Ii-Caremie  &I 
jCourcetie* 

*  Couronne  y  [  rue  delà)  Quartier  delà  Cité.  Premier 
Aom  de  la  rue  du  Chevet-^atot-Laudri* 

Couronnes,  (  rue  des  troia- }  Quartier  de  la  Place  Maiiberc* 
Slle  aboutit  »  d'un  c6të ,  à  la  rue  Mouffetard  j  6e.  de  Taucre  | 
au  carrefour  Saint-^Hipolyce. 

Courtalon^  (rue)  Quartier  Sainte- Opportune.  Elle  va  de  fa 
rue  Saine- Denis  à  la  place  ou  cloicre  Sainte-Opporcune.  Elle 
doit  être  celle  que  €Îttillot  dans  Tes  dits  fur  Paris  ,  appelle 
rue  à  petits  foulers  de  ba{enne*  On  ne  fait  (r  elle  doit  fou 
nom  à  une  enfeigne  ,  on  a  Guillaume  Courtalon  y  Proprié- 
taire de  deux  roaifoos  au  coin  de  la  rue  desXavaodières  ^ 
vers  le  milieu  du  feizième  fiècle* 

*  CourtilU  ,  (rue  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  Ancien 
nom  de  la  rue  de  TËgoùt  ,  parce  qii^elb  conduifuu  à  la 
Couriille  ^  ou  c/oj  de  VAhhayt  Saint- Germain, 

*  Courtolfe  y  (  rue  )  Quartier  de  lâ  Place  Alaubcrt,  Nom 
donné  roal-à-propos  par  Sauvai,  à  la  rue  Gratieufe. 

Coutellerie y(  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Hlleabciric 
aux  rues  de  la  Tifleranderie  &  de  la  Vannerie.  Sauvai  dic 
qu'en  1300  on  rappelloit.  rue  aux  Commande iijj es ,  enfuice 
rue  de  vieille-Oreille  ;  le  nom  des  CouCeliers  &ienûtï  de  la  Coxi« 
tellerie  ,  lui  vient  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  vinrens 
s'y  établir  ,  &  qu'elle  portoit  dès  le  règne  de  Henri  II. 

*  Crémaillères,  (rue  des  trois-)  Quartier  Samt-Benoil.  Noa 
donné  par  M»  Robert  y  à  la  rue  d'iicolîe. 

Créneaux  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la-  Bou*» 
chérie.  Nom  que  Sauvai  prétend  que  la  rue  de  la  vieille^ 
Tannerie  a  porté. 

Creufe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle  va  de  la 
rue  des  Prancs-Bourgeois  à  celle  ^u  Banquier, 

*  Croc  y  (  rue  du  J  Quartier  de  la  Grève.  Suivant  Sauva! , 
c'eft  un  nom  qu*a  porté  la  rue  Jean-Pain-Mollet,' 

Croifjant ,  ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre,  Elle  aboutît 
dans  !a  rue  Montmartre  &  a  celle  du  Gros-Chenec,  Uoe  en- 
feigne  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Croix  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutie 
aux  mes  de  la  vieille-Draperie  &  Gervais-Laurent.Elle  eft 
ainfi  appellée  de  l'Eglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  fiècle, 
elle  porcoir  celui  de  petite  rue  Sainte-' Croix  ,  ôc  anïmze  de 
ruelle  Sainte- Croix» 

Croix'Bl anche  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Satnte-Avoie.  EHc 
va^  d'un  côté#  au  cimetière  ou  marciié  ^nc-Juo;  &  de 
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Fautre ,  l  h  vieille  rue  du  Temple.  Elîé  a  iti  aînfi  nomtnét 
dune  enicigne.  Au  treizicnie  iièdei  dit;  s'dppçiiou  la  ru4 
éAugujiinU  F^ucheun 

Croix  BLnche ,  {  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Eli # 
commence  à  la  rue  Saint- Lazare  ou  des  Porcherotjs  ,  £c 
aboutit  à  Montmartre»  On  l'appelle  3u(Ti  rue  Blanche» 

Croit'de-Ui'Bretonnerie  ,  (  rue  Saiace-  )  Quartier  Sainte- 
Ayoie.  Elle  commence  à  la  rue  Barre-du-Bec  ,  julqu'à  la- 
vieille  rue  du  Temple  ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
rfuvc-Siint-Mcrri.  Btle  tire  Ton  nom  &  de  l'emplacement 
&:des  Keiigi'jux  qui  s'y  établirent  5  de l'emplacemenr ,  parce 
Iju'elle  fut  ouverte  fur  un  terrein  appellele  Champ  aux  Bre^ 
tûfisScla  BrcL  >nn€ric  ;  des  Religi'.ux  ,  parce  que  leur  bgl|fe 
cft  fous  le  titre  de  i'cxaltntion  de  Sainte  Croix.  Voici  pour- 
quoi ce  terrem  fut  nommé  le  champ  aux  Bretons.  Sous  I9 
lègnede  Saint  Louis,  il  n'y  avoir  encore  dans  ce  Quartier, 
que  quelque-^  maifons  éparfes  dLéloigne'es  les  unes  des  autres. 
Renaud  drBréhan^  Vicomte  dePodoîire&  derifle^occu- 
poit  une  de  ces  maifons.  Il  avoir  époufe  en  11^5  ,  la  fî!îe  de 
uolyn  ,  Prince  de  Galles  ,  &  étoit  venu  à  Paris  ponr  quel* 
que  négociation  fecrette  contre  PAnf^Iccrrc.  La  n  iit  à\t 
vendredi  au  famedi  faine  iia.8  ,  cinq  Ar^^lois  cnr;  èrent  dans 
fon  vfr^/Vr  ,  le  défièrent  &  riniuUcrent.  il  n'avoic  avec  lui 
qn'un  Chapelain  &  un  Domeflique;  ils  le  fécondèrent  H  bien, 
qtietmi?  de  ces  Anglois  furent  tués  ,  les  deux  autres  s'en- 
fuirent- le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  fes  ble/Tures. 
Bnkan^  avant  que  départir  de  Paris  ,  acheta  cette  maifoia 
&  le  vergier ,  &  tes  donna  à  fon  brave  &  fidcle  Domeflique]^ 
appellé  GaUeran.  Le  nom  de  champ  aux  Bretons  qu'on  donna 
au  verger  ou  jardin ,  \  l'occafion  de  ce  combat ,  devint  le 
nom  de  toute  la  rue  y  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiècle.  Ce 
champ  a  porté  auill  le  nom  de  terre  aux  Flamands  /  &  ea 
1^31,  la  rue  fe  noromoît  de  Lagny  ^  dite  la  grande  Breton'* 
ntrk^  parce  qu'elle  étoit  en  partie  fur  ie  Fief  de  F  Abbé  de 
Saint-Pierre  de  Lagnv.  M*  faillut  dit  que  ce  terrein  de  voit 
lins  doute  Ton  nom  a  une  famille  des  Breton  ou  le  Breton^ 
connue  par  dilférens  n6les  du  treizième  fiècle  ;  &  qu'il  paroîc 
par  tous  les.  titres  du  Temple  »  que  le  commencement  de 
cette  rue  ,  s'appeîloit  au  quatorzième  fiècle ,  rue  Agnès^^ 
la-Buckere.  Ëlle  aboutiflbtt  au  carrefour  du  Temple  ,  formé 
par  celle-ci  &  par  les  jrues  neave-Saint-Merri,  fiarre->du- 
Bcc  &  Sainte- Avoie» 

*  Croix^biettve  y  { rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  M. 
^adiot  penfe  que  cette  rue  pouvoir  être  une  rue  pr^allèle  à 
Tèm.lV.  X 
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celle  du  Jour  ,  laquelle  a  ciécomprift  en  pârcie  dans  le  nouvel 
édifice  de  Sain:-E  id.  c^c  ,  5c  dont  il  c([  ,\{Tcz  vraifembUblc 
^le  le  pa^l  i^:.  q  n  lonjuic  ds;  ia  rue  Monuiurtreà  rEglifci 
pourrou  cac  un  rclte. 

-Croix  &  Je  la  Cruix-n tuve  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainf* 
Marun.  Kile  aboiitit  ,  d'un  coiJ  ,  à  la  rue  l^helypeaux ,  fic 
<ie  l'autre  ,  an  coin  des  me*  neuvc-Sair.t-Laurent  «du  Ver- 
bois,  ainfi  nommée  d'une  partie  de  lerrein  de'la  Coiirtine- 
Sairit-Manin ,  que  l'an  cnnnoiiibic  en  I546  rous  le  n^-TiJe 
la  Croix-neuve  ,  vraiiembiabicmcni  a  caufe  d'une  Croiiqu'oo 
y  avoir  rétablie. 

Croulebarbe  ,  (  mc  )  Quartier  de  la  Place  Miubert.  Ellî 
va,  d'un  bout,  ài  moiilm  de  Crou  cbarbe  ;  &  de  raurrei 
à  la  rue  MoutTet.v;d  près  des  Gobelins. 

Cruci fi.r 'Saint  Jacques.  (  rue  du  )  Voy,  Jiicques, 

*  Cueiller,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  cul-de-fac  de  la  Bouteille,  rne 
Montorgueil»  à  caufe  d\ine  maifon  dite  de  la  cimuerds 
bois, 

*  Cul-de-fac^  (rue du)  Quartier Saint-Martm-dcs-Champ?. 
Nom  donné  mal-à-propos  par  quelques  Auteurs  à  Urne 
GcD^roi -l'Angevin. 

*  C'jhir ,  (  nie)  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 

de  la  rue  de  l'Evéque. 

Culture  ou  Couïture-Saintr- Catherine  ,  {  rue  de  la  )  Qu^rficr 
Saint-Antoine.  Voy,  Catherine,  (  Sainte  )  Elle  a  pris  Toa 
nom  du  mot  latin  culiura  ,  qui  fi  g  ni  fie  un  lieu  champêtre 

2u'on  a  cultivé  ou  qu'on  cultive  ,  &/lu  Monaftère  de  Sair.re 
Catherine,  d'abord  ctahli  pour  les  Religieux  du  Val 
Ecoliers,  &  depuis  occupé  par  des  Chanoine*^  Religieux  <iô 
la  Concrt'jTation  de  France ,  qui  l'ont  quittJ  pour  aller  o^*' 
cuncr  rF^iife  Se  les  maifon^  des  Jéfuites  âe  la  rue  Safnr- 
Antoine.  Cette  rue  a  été  fameufe  dans  THifloire  de  Ch^rl*^ 
VI  ,  par  TafTiffmat  du  Connétable  de  CliUon  ,  &:  p:^  b  mai- 
fon du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie  ^  ^  où  k  Koi  tuuîS 
la  Cour  Tallèrent  voir,  * 


*  Le  Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI ,  étoic  fort  amoureux  d'poe 
Juive  qu'il  alloit  voir  fccréterocnt.  Ayanc  eu  des  raifonsdc  foup^concr 
que  Pierre  de  Ojon  y  Seigneur  de  Sablé  &  de  U  Fcrié-Bernard , 
Chambellan^  fon  Favori,  avotc  plaifantc       cette  intr'C'Jf  a^" 

OMh9gk  à'QiïéêOM  iafemaci  Ule  duiflà  hootcuroneat  <lc  u  i»''^^ 
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ftfburf-Saint-Gervais  »  (  rue  àe  la)  Quartier  du  Temple. 
Gervais* 

Cygne ,  (rue  du  )  Quarricr  des  halles.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Denis»  dans  celle  de  Mondétour  ,  près  delà  porxedu 
cloître  Salnc-Jacques-de-rHôpital*  Une  enfeigae  lui  a  lue 
donner  ce  nom. 

Cygnes ,  (rue  des }  Quarrier  Sainc-Cermaîn.  Ceft  une  des 
quatre  rues  qui  coupent  le  Gros^Caillou  dans  fa  largeur  ,  la- 

2jeIIe  eft  en  face  du  pont  par  lequel  on  entre  dans  l'Ifle  dee 
y gnes«  On  rappelle  aufll  la  rue  Saint- Jeéuim 

D. 

Dagurffeau  ,  {  rue)  Quartier  du  Palais-Royaî.Eîîe  aboutir, 
d'un  côté,  dans  fa  rue  d.^  Surênes  ;  lSc  de  l'autre^  dans  celle 
duFuix'>Qur<;  Saint-Honore.  Elle  duir  (on  nom  oc  fjn  ouver- 
ture à  V,m  Dagueiièau,  Conièiiler  Honocaixe  di^  Parlement» 


CiMi  impoca  en  patdt  ft  ét%race  iu  Coonétable  dt  Oipa>  l«a  nuit  du 
tim4  Jaio  ti9i»i*ayanr  aReaduatt  coin  de  ceue  tue  Coulturt" 
&ÎAce-Cach<rtiu  ,  &  le  voyanrvcDÎr  peo  aceompagaé  •  il  Ibodic  fur  lui 
à  la  tèic  d'une  vingtaîiie  dt  Scélérart.  CUfibo  »  aptif  s*être  défeDdn 
iflfit  loQg^tenpt  »  quoiqu'il  n'eiic  ^u'tia  petit  coutetata  tonfaedeche* 
vtl,  percé  de  troia  coupi,  dr  donna  de  la  tète  daqs  ane  porte  qui  t^oo- 
tiit.  Le  bcdc  de  catafaiTiBat  parvînt  aaflî-t^t  aoi  orcilletda  Roi  qui 
i^illoic  mettre  aa  Ut;  il  fi  vint  d*wu  hwftlande  fim  lui  bwkd  fit  joulUfs 
it  pîds  »  i/  c<mtrut  à  Vmirok  au  en  dijt^t  çut  fin  ConndtùbU  acnair  d*/<rf 
«cil.  U  letroo^a  dans  la  bouciqoe  d'An  Rottlâoget  »  baîçné  dent  fon  faog» 
Apfb  qu'on  eut  vtûté  fet  bleflùret  qui  ti'étoient  pas  dangcteuTat  >  Coe« 
afto^lfy  Ittidti-U.oorçifO  elufi  m  /«trc/if  »  ni  uf  firafijort  amaniét 
(  pufiic  ).  On  prétendit  que  CUfibttafoit  fait  le  legdemain  ton  teflameor» 
à  l'on  fe  réerta  beaucoup  fur  la  tome  de  dix-fepc  cent  mille  livres  à 
laquelle  il  moncoit.  il  faut  obferver  que  depuis  viiigt*cioq  ans  qu'il  s*étoii 
«ctcbé  i  la  France  »  il  a  voit  cherché  dr  battu  par-tout  les  Anslois;quii 
afok  f  3gn«5  la  fameufe  bataille  de  Rofebeque,  Irchicié  les^  Flamands  { 
qo*n  jouUToic  depuis  doat.e  ans ,  des  gages  appoiniemeûs  de  Conné- 
table» de  que  d'ailleurs  il  éroic  crcs-ricbc  en  Terres  >  Domaines  &  Châ* 
«an ,  dont  il  avolt  hérité  de  Tes  ancêtres  en  Bretagne  &  dans  k  Poitou| 
■ais ,  de  tout  temps ,  en  a  trouvé  mauvais  qu'un  Général  ou  un  Mi-* 
iiftre  ,  quelques  Orrvicesqu'il  ait  rendus  3  l'Rtat,  lailiê  unoceruioe  foc» 
tune,  quoique  toujours  bleu  moins  «oondérabk  que  celle  ds  ce  Publi- 
cain ,  qui  pendant  dix  ou  douze  années  >  a  été  int<  renV-  dans  la  perception 
des  revenus  du  £Lei&  des  impôts  fur  le  ^u^Eff»lûfi»for  FârUf  Ut» 
I*  a  1 7  tfjki»^ 
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de  même  qne  le  marché  qui  porte  aufli  fon  nom  ^  &  aa<^ 
quel  elle  aboutir.  Voy,  marché  Daguesseau- 

Dames^i  rue  de  la  Tour  des)  Quartier  Momiriartre. 
TMe  eft  parrallèle  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche  ,  va  ,  d'un 
bôut,  dans  la  rue  Baudin  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  tour  de  ce 
lioni,  à  caufe  d  un  moulin  miné  t^ui  appartient  au j  Damet 
de  Montmartre. 

*  Darnmartin,  {rue  M}  Comrc  de)  O  larrier  Saint-Jacques- 
dc-îa-BotiCiiene.  Ancien  uom  de  la  i  u  Srilie  au  Comte, 
cv  incccllivement  rue  de  la  Sullt  du  Cornu  ^  Se  la  cour 
SainC^i  eu. 

*  Ddiiipierrc  ,  (  rue  Alain  de  ]  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  douteux  do  la  rue  de  l'Aif^ iiilleue. 

*  DarncLal ,  (  rue^  Quartier  bauu-Denis.  Vieux  nom  de  U 
rue  Grer.cra. 

Dauphin  ,  (  me  du  )  Qtinrricr  du  Palais-Royal.  Elle  donne, 
d\iii  bouc  jdans  la  rue  Saiiu-i it^  noré  ,  vis-à-vis  Saint-Roch; 
&  de  rr.urre  ,  dans  la  cour  du  in.îiicge  a  la  porte  du 
jardin  dc^  Tuileries.  Elle  fc  nommoir  rue  Sdini-y inccnt^ 
puis  cul- Je-fac  de  S  aine- Vincent,  Eî-fin  ,  depuis  que  M.  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  XVya  pafTJ  pour  aller  entendre  la 
Melie  à  Saint  Roch  ,  lorfque  Sa  Majeftc  vint  demeurer 
quelques  ^ours  aux  Tuileries  avec  la  Famille  Rovale  en 
I744  ,  ^  donné  le  nom  de  t  ue  du  D.iuphin.  Un  avoit 

àié  y  pendant  que  iM.  le  Dauphin  entcndoit  la  MelTe  ,  Tinf- 
cription  du  cul-de-fac  de  SaiiiL-Vinccnt ^  pour  y  fubûttuer 
celle  de  rue  du  Dauphin» 

Dauphine  ,  (  rue  )  Quartier  Sainr-André-des-Arcs.  Elfe 
commence  au  bout  du  l^onc-Neuf ,  &  fe  termine  au  carre- 
fo'.ir  forme  par  les  rues  de  la  Comédie  ,  Mazarine,  de  Bud, 
&  Saint-André-des-Arcs.  Elle  fut  ouverte  en  1607  fur  le» 
ruines  de  l'Hôtel  des  Abbds  de  Saint- Denis,  &  fur  le  jar- 
din de^  AuguiUns^&  nommée  Dauphine  en  Thonneur  du 
Dau:^hîn. 

Dcchargeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune , 
•  donne,  d'un  bout,  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie;  &  de  Tautre, 
dans  celle  des  Mauvaifes-Paroles.  Elle  a  porté  fucceliive- 
inent  les  noms  de  Siège  aux  Déchargcurs  ;  çn  1300  &  131^, 
de  rue  du  Sitge  &  du  vieil  Siège  aux  Dechargeurs.  Le  Bu- 
reau de  la  poflc  aux  lettres  écoit  autrefois  dans  cet  ce  rue; 
aujourd'Iun  on  y  n  établi  celui  de  la  petite  pofte,  ou  pofle  de 
Taris,  &  le  iiuieau  des  Marchands  Drapiers. 

Df^ris  ,  (rue  des  erand»;  )  Quartier  de  Ii  Place  Mauherr. 
£ile  aboutit^  d'un  c6:é»àîa  rue  du  Pavi^  de  la  Place  Mao« 
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8z  di-  Tn-irr?,  à  elle  d::  Hlh-'^  8z  âc  îa  Tonmcllv^ 
C'ef^  des  [:':M;d^  tvJ^^  Js  eue  l'un  voir  J.r  s  cer  endroit  pr -y- 
dcic.iiuie  a  L  r'.vièi-c-,  qu  elle  a  pris  iun  jium.  i.ile  ap2i;c 
ceux  de  Sdénc-  Bdi  i  ui  ii  6c  de  rue  Favce. 

Dcnù-''-Li:ii:  ,  (  ruj  du)  Quaiticrdti  Louvre.  EKeva  ,  d*u» 
bon: ,  d  u. s  la  i  uc  des  FoHtfs  5  &de  l'autre  ,  îîu  cloître  S.^ini  - 
Germain.  Ln  1171,  on  !.i  connoinbit  fous  L  nom  de 
Ç  iz  du  t'.ir  J  ru^xi.s  Bu  tuh  ul  ;  En  T300  &  I  ,  louscclui  do 
Iiun-Bcm^  j.  p„r  aiiLTraU'iî  ^iSc  depuis  le  cuctinencenient  dti, 
feizième  fiècle  ,  on  l'a  nppcllée  du  Demi^Saint ,  à  caufeii'ur.  r 
inoiîié  de  fl.nue  que  l'on  avoir  mifc  a  Tenirée,  pour  empê- 
cher le  paiîage  aux  aniin  rjx.  C'efl  une  rtic  rrès-ttroke,.  de 
dans  laquelle  on  ne  fauroit  palier  doux  do  front. 

*  DtiuellcX  rue  de  la)  Quartier  delà  Crève.  Nom  par- 
ticulier que  quelques  Auteurs  ont  donnsi  à  la  riiâ  de  la 
i-antcrne. 

*  Denis ,  (  rue  à  VAbbc  de  S,  du  CoUh^c  S,  des  Chiin:c<  S, 
&  des  Ecoliers  5.  )  Quartier  Saint- An drc-des- Arcs  ;  diiîM- 
rentes  dénominations  de  la  rue  des  Grandb-Augiidins. 

Dcnisy  (  rue  des  FoiFés-Saint-  )  Qu:i:iier  S.Vint-Denis^ 
Comme  on  a  coupé  ce  chemin  depuis  quelqiics  années  , 
prefqu'à  moitié  dece  qu'il  étoit  anciennement ,  en  continuant 
julqu  à  la  rue  Poiîfonnière  ,  cette  nie  ne  règne  que  lelonij 
du  boulevard.  On  la  connoit  encore  fous  le  nom  de  rue  BjfJ'c^ 
ou  BajJ'e-Villcneuve  :  on  la  trouve  auiïl  fous  în  dcnoinini- 
tion  de  rue  neuve  des  FoJjésSaint^Dcnis  ,  ou  rue  neuve  t/jx 
Filks'Dieu, 

Denis, {rue  du  Chemin  Saint- )  Quartier  du  Temple.  EUe 
de  la  rue  SaiiK-Maur ,  à  la  rue  Biaoclie,  £llc  «vèuc  à 
Saint-Den\s&  àSaint-Maur. 

Denis  ,  (  rue  du  Fauxbnurç  S.iint- )  Qu.r/tier  Sair.r- 
Denis,  va  de  la  porte  Saint-Denis  à  la  maiion  de  Soi i.:-^ 
LâMre  ,  &  à  Pan^Hc  de  la  rue  Saint- Laurent. 

*  Denis ,  (  me  neuve-Saint-  )  Quartier  de  în  Cit^.  Ancien 
•om  de  la  rue  du  Haut-Moulm  ,  qu'eîîc  portoit  en  11^;. 

Dents  ^  (  rue  neuve-Saint- )  Quartier  Saiiît-nenis.  î":cî 
tf^iverfe  de  la  rue  Saint-Denis  dans  ceîie  de  Saint-MiirLin. 
Elle  a  porté  îe  nom  de  n/r  Je  s  deuX"  Portes  ,  fans  doute  à 
caiife  de  celles  de  Saint-Denis  &  de  Saint-Mirtin. 

Denu,  (  rue  Saint- &  Porte  Saint-  )  Comme  cette  ru? 
fort  longue,  elle  s'étend  fur  deux  Our; tiers*  Dans 
Quartier  de  S:^inr-Jncqncs-(ie-la-Bouchcnc  ,  elle  coromcu  'e' 
^  gfand  Chltelet ,  jufqu'aux  rues  aux  Oues  d:  Mauconftiî  ^ 
^  dms  celui  de  ^utt^n^ms,  depuis  ces  dernières  lu^s, 
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jufqiri  h  porte  Saint-Denis.  AïKienneraent  on  rappelloit 
la  Lha^J.î  o  Li  gnîrit-rue  S  mut-Denis  ^  eu  mais  CQ 

1310,  la  grand  rue   de  idns. 

Cctoit  par  la  pot  re  Saifir-])c ni ^  que  les  Rois  &  les  Reinct 
faifoicnt  leurs  erurJes.  Toutes  les  nies  fur  leur  palT^ge, 
jufqu'a  Notre-Dame  ,  écoicnt  tapifTdes  ,  &  ordinaire n:icn: 
couvertes  en  haut,  avec  des  étoties  de  foie  &■  des  drapa  ca- 
melotés. Des  jets  d'eaux  de  fenteiirparfumoicnc  i  air.  Le  vin, 
ÎT.vpocras  &  le  Uit  couloicnt  de  difiLTciites  fonraiues.  Le» 
DJput(jS  des  Six-Corp«î  de  Marchands  portaient  ledai^;  les 
Corps  de  Mttiers  fuivoicnt ,  repréfcntans  en  habits  deca- 
radère  ,  les  prpt  péchés  mortels;  Us  fept  Vertus^  Fui ,  Ef^ 
pérance^  Cluiritéy  Jujiice  ^  Prudence  ,  Force  ,  Tempérance  ^ 
la  Mort,  le  Purgatoire  IJ-^rfu  0  le  Paradis  ;\é tout  monté 
fuperbcmenr.  Munjhelet,  il  y  ivîût  de  diftance  en  diflânce 
des  thc'àrrcs  ,  où  des  Afleurs  printomimcs ,  mêltr's  avec  des 
cœurs  de  mufique  ,  rcpréf'entoicnr  Hes  hifloires  de  l'ancien 

du  nouveau  Tcfl.iment:/^  f^c^ifice  d' Abraham  ^  le  combat 
de  David  contre  GoUac  ^  Vâneffe  de  B  iiiiam  prenant  la  pa- 
role pour  faire  entendre  raifon  a  ce  Prophète  ;  des  troupeaux 
diins  un  bocage  avecleurs  Bergers  ^  à  qui  L'Ange  annonçoit  la 
naiffance  de  t^otre-Seigneur  ,  6"  qui  ckantount  le  filoria  in 
excelfis  Dco.  Jean  Chenu.  FrniJJard  du  qti'à  î*entrée<i'7/a- 
beau  de  Bavière^  ilv  avoir  à  la  porte  aux  Peiiitrrs*  rue  Sainc- 
Denis  ,  un  ciel  nu  &  éinilé  très^richement  ^  6'  Dieu  par  figure^ 
féant  en  fa  maj'-Jlé,  le  Père  ^  lê  Fils  &  le  Saint- EJp rit  \  & 
dans  ce  ciel  ,  petits  Enfans  de  Ckccur  chantoient  moult  douce- 
vi^nt^  en  forme  d*  Anges  ;  &  lorfque  la  Reine  paffa  dans  fa 
litlc  rf  découverte  ,  fous  la  porte  de  ce  Pmradts  ,  deux  Anges 
de'i^  cndirent  d' en  haut  ^  tenant  en  leurs  mains  une  très-riche 
co;:n)n!ic  d'or  ,  garrie  dr  pierres  précieujes  ^  &  la  mirent  mouU 
dauçctnetU  fur  le  chef  de  la  Reines  en  chantant  ces  vers  ; 

Damr  enclAfc  entre  ficurs-dc  lis  , 
Reine cc€$-vous  de  Paradis, 
De  France  ,  Se  de  tcur  le  l'ays  ! 
Nous  remoDioDs  .en  Paradii* 

A  Vocffafion  de  cette  entrée  ,  Jean  Juvennî  âç^  l'rfîns  ra- 
cine que  Charles  VI  voulut  la  voir,  &  qu'il  dicà^a\roiii 
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toùVtiyoniSavmfif  /e  te  prie  que  tu  montes  far  mon  bon 
âiival  9  6r  /e  monterai  derrière  toi,  &  nous  nous  kabilUrùns  de 
fsfon  qiiou  ne  nous  cognoiffe  point ,  &  irons  voir  Ventrée  do 
m  femme  • .  ^  êUtrent  donc  par  ta  ViUe  en  divers  lieux  , 
%  t'avancèrent  pourvenir  au  Chételet  ,  à  Vkeure  qus  la  Reine 
paffbit ,  où  il  y  avoit  moult  de  peuple  fir  grand  preffe  ,  ër  foijbn 
de  Sergent  à  groffes  boulâtes  ,  lef  quels  ,  pour  empêcher  la  preffe^ 
fispjfoient  de  côté  &  d^ autre  de  leurs  boulâtes  bien  &  fort  ,  6t 
k  A0<4r  Savoifî  tàckoient  toujours  Rapprocher ^Çt  les  Sergent 
oui  ne  cognoiff'oient  point  le  Roi  ni  Savuijî ,  jrappoient  de  leurs, 
oodaies  dejfus ,  ù  en  eut  le  Roi  plufieurs  horions  fur  les  épaules 
hîen  ajis  ;  le  foir  en  pré/enccdes  Darnes^ Demoifelles  ,  fut 
U  c&ojè  récitée  fi  un  commença  d^en  bien  forcer  (  rire  }.  tclo 
koi  même  Je  farcoit  des  horions  quil  avoit  reçuSm 

Le  lendemain  ,  les  Bourgeois  de  Paris  ,  niivant  Tufage^ 
portèrent  -1  Charles  VI  de  magnifiques  pr^fens, &  s*étant  mît 
a  genoux  ,  lui  direivt  :  Très^chter  6f  noble  Sire  ^  vos  Bourgeois 
de  la  Initie  de  Paris  vous  préfentent  ces  joyaux:  c*étoient  de» 
vafcs  d'or  :  grand  merci  ^  bonnes  Gens  ,  leur  répondit-il ,  Us 
Jontbiaux  fir  ri^hcs.Froijffard^  cérémonial  franf  ois, l\%  allèrent 
cofuice  chez  la  Reine ,  à  qui  un  ours  ôc  une  licorne  préfen* 
tirent  de  leur  part  des  préf  ens  encore  pîvs  riches.  Dans  cea 
temps-là ,  rien  neparoiffoic  fi  ingénieux  que  cet  mafcaradesy 
&ce  o'eft  pas  la  première  êc  la  dernière  cérémonie  où  les 
Villes  onc  choifi  des  animaux  pour  leurs.  DéplKés. 

A  rentrée  de  Louis  XI  en  1461,  •ntoiagtaa  un  fpeâacte> 
très-agréable  :  Devant  la  fontaine  de  Ponctau  ,  dit  MaHngre^ 
pag.  10$,  étoient  plufteurs  belles  filles  en  firéne s ,  toutes  nues^ 
Isfquelles  en  faifant  voir  leur  beau  fein  ,  chantoient  de  petits- 
motets  &  bergerettes*  Il  paroirqu'à  l'entrée  de  la  Reine  Anne 
is Bretagne^  on  poulTa Tattention  jufqu'à  placer  de  didaoce 
cndiftance  ,  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  perfonnes 
avec  des  pots- de- chambre  pour  les  Dames  &  Demoifelle» 
<itt  Cortège  qui  fe  trouveroicnr  prcflces  de  quelques  be-^ 
Mm.  a  toucetces  cérémonies,  le  cri  de  joie  a:  d*acc1ama-* 
tien  n'étoitpas  vive^le^Roi^  mais  NoëP^  NoëL  SûoXtFqïx  ^ 
£f.  htji,  fur  Paris,  tom.  f  ^pug.sx9  &Jhi*, 

*  Denis  de  la  Chartre ,  (  rue  au  chevet  Saint-  ;  Quartier  d« 
1>  Cité.  Nom  de  peu  de  duréb  qui  a  été  donné  à  la  rue  de 
GUtigny. 

*  Dems  le  Courier  {tut  )  Quartier  Saint-Fnflache.  Nom^ 
^un  Particulier  qui  avoit  éié  donné  à  la  rue  Tiquctonne. 

OmiM  «  C nie  )  Quartier  de  la. Place  Maubert.  Ëlie  va  d(ft 
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la  rue  du  champ  de  Talloucttc  à  celle  des  Filles  Aiigloifei^ 
ainfi  nommée  d'un  Particulier  qui  y  demeuroir, 

Diamansy  (  rue  des  cmq-  )  Quartier  iidiiu— Jacqucs-de-Ii» 
Boucherie.  Elle  aboutit  de  la  rue  Auhri-Ie-Baucher  ,  a  celle 
des  Lombards.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  Tcnfeigne  d'un© 
maifon.  Elle  a  voie  porté  fuccefllvement  les  noms  de  Corrigia, 
Corngiana  ,  iourccnc  ,  Couroicrie  &  Courvutrit  ;  &  en  l^%t, 
IJSO,  celui  delà  Corroierie  6c  vicdU-Louroirie. 

*  Diane  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Antoine.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  troi^-Pnvillons  ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitier^ 
DuchefFe  de  Valcnnnois.  Fo/.  rue  des  trois-Pavilions. 

*  Dieu-Bouilii  ^  (  rue  du  )  Qur.rtier  i>ainte-Avoie.  Non 
que  Ton  a  donné  à  la  rue  des  Billettes.  Voy.  cette  rue, 

.  *  DiX'kuit  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des 
quatre  rues  qui  dboutilToicnt  à  la  rue  neuve- Nacre-Dame. 
Elle  nvoit  6:6  nommée  aulîl  rue  de  Venife,  Toutes  ces  rues 
ont  étc  réunies  dans  remplacement  du  Collège  des  dtx-kuk, 
Doânne  Ckreuenne  ,  (  rue  de  la  )  Q  i.^rtitr  de  la  Place 
Manbert.  C'efl  la  nie  des  Fodés-Snir.t- V  i<fl'or  ,  qtii  com- 
mence à  la  rtic  de  } ourci  jufqu'à  la  me  Clopni  ;  elle  cfl  r.ir.fi 

nommée  de  la  maifon  des  Prêtres  de  laDoâiir*e  Chcéuemie.* 

ifcM^MMlM^I^—     I      I       I  — — 11^   I  II  M  it 

*  Çètto  milbii  la  rue  occupent  un  terreiii  qo*oii  appelloit  le  dot 
'iti  Arim  f  parce  que  Chilperic  I  y  avoic  fait  bâcimii  cirque^  Petfoiii» 
B'îgooreqse  le  clique  cbcx  Ici  aDciesi  Romains t  ^it  un  lieu  deitioé 
l^ur  les  }eax  publics  t  à  perdcutièremeat  pour  les  courfet  de  chevanHC 
de  charrioct.  L'atétie  écoit U  parde  du  cirque  où  fe  faifoienc  lc<  comp- 
tes de  Gladiateurs  *  ceux  de  bètes  l^roces.  Pepin-le-Bref  fo  pbifoic 
beaucoup  à  faire  battre  des  unreaus  contre  des  lions.  Philippe  de  Valois 
acheta ,  pr^  du  Louvre ,  rue  Froid-Manteau ,  une  grange  your  v  taeme 
fcs  1  ionc  )  fet  ours  &  Cet  taureaux,  11  y  avoic  à  l'Hôtel  SaiatrPaul  la  touf 
deslioBs»  àTeodroit  ntémeoii  eft  aujourd'hui  la  rue  de  ce  nom.  L'Ecoile 
rapporte (  année  if  t|  }  u  que  Henri  ilJ  aptès  avoir  fait  fies  piques 

»  dévotions  au  Convenc  des  Bon  -riommes ,  s'en  reTintan  Louvre, 
»  qu'il  y  fie  tuer  à  coups  d'erqucbufct ,  les6oBS>  oars,  taureana  dfc 
nblables  bècetqu*il  avoic  coucumede  nourrir  peur  coinbarrre  centra  Vf 
j>  dogues  ;  de  ce»  à  Toccafron  d'un  fonge  ,  par  lequel  il  lui  avoic  fcmblé 
j»  que  des  lions,  ours  &  dorues  le  déi'oroîeot  s  fonge  qui  fcmbloic  pré- 
M  lager  quclesbêccs  furieufj*  di  la  Ligue  fc  rucio;ent  fur  ce  pauvre  Prince 
u3:ftïrfou  Peuple.  <t  Nos  mœurs  ne  notis  fort  plus  trouver  de  pUtlir 
a  rct  ardcr  des  animaux  fe  déch  rcr  ;  et  il  nos  Prii  cîs  cnt  des  i\ç:czs  & 
cîc^  lioas  dans  leurs  mt  rj  ^crirs  ,  c'cfi  pour  la  r.»re;é.  ia:îs  anrera  \oif 

i«p4uà((  U  fâu(»  acui  'czaui^^  ce  ciiaein>u(  a^iH  ui^vcs  <^u<;  Us  IUwa^os 
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Dominique  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  com"' 
mence  au  bout  de  la  rue  de  Taranne ,  va  jufqu'à  l'ex" 
trêmité  du  Gros-Caillou.  Elle  fe  nommoic  autrefois  la  rue 
des  Vaches  ,  la  rue  aux  Vaches  ,  le  chemin  aux  Vaches  ,  le 
chemin  des  Vaches ,  parce  <)U€  les  vaches  du  Fauxbourg  Saint- 
Germain  paffoient  par*Ià  pour  aller  paître  an  Pré-aux-CIercs. 
Le  nom  de  Saint-Dominique  luwa  £té  donné  à  caufe  du  Cou* 
vent  du  Noviciat  général  qaeles  Religieux  de  Saint*Domt'« 
fliqne  firent  bâtir  dans  cette  rue  y  environ  Tan  1631. 

J^ominicue  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  £!!d 
àboum  9  d'un  côté  ,  dans  rue  d'Enfer  ;  Se  de  l'autre  ,  dans 
celle  du  Fauxbourg  Saint*Jacqties«  Les  Jacobins  ave  lent  un 
clo^  de  vignes  entre  lesportes  Saint'-Marcel  &  Snint-Jacques, 
où  Ton  perp  plufieurs  rues ,  dont  la  principale  fut  celle  de 
Saint- Dommiq  ne. 

•  Dorée  y  (rue)  Quartier  Sainte-Avoie.  Rue  qui  exiftoit 
anciennement  dans  la  rue  Barre-du*Bec ,  &  près  celle  de 
la  Verrerie. 

X>oz/{tf-Forrtfi.  (  rue  des)  Voy.  Portes. 

Doyenné i  (  rue  du  )  Qtmrtier  du  Palais-Roy  Elle  aboutir, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  Saini-Thomas-du- Louvre  y&dao»lecul- 
de-fac  du  même  nom  ^  de  l'autre.  Ainfi  nommée  pour  avoir 
ëté  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  de  la  cour  du  Doyen 
de  S.TbomaSy  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre.  M.  Jailloi 
dit««  qu'en  1639  ,  Propriétaires  des  maifons  fuuées  en 
B  la  place ,  dite  la  petitcBretagne^  qui  forment  aujourd'hui 
9  les  deux  parties  de  la  rue  Matignon ,  proposèrent  au  Cha- 
«pitre  de  Saint-Thomas  de  faire  percer  un  petit  cal-de-f^ic 
»  oui  s'y  trouvoit.  Se  d*ouvrir  ainfi  une  rue  qui  auroit  fa 
»iortiedans  celle  de  Saint-Thomas  :  ces  propofitions  furent 
n  acceptées  ;  &  le  a  Septembre  de  la  même  année ,  M. 
»  l'Archevêque  rendit  fon  Ordonnance  ^  portant  pe^mi^^lon«^ 
»  de  pafler  le  contrat,  qui  fut  enfuite  homologué  &  ratifié 
»  par  Leitres'patentes  du  mois*  de  Janvier  1 641,  enregiftrées 
«tle'7  Février  fuivant.  Le  Doyen  réferva  expreHïment  les 
»  deux  cabinets  de  fa  maifon  qui  joignent  TEglife  ;  c*eft  ce 
»  qui  aoccafionné  Tarcade  qu'on  voit  à  rentrée  de  cette  rue. 
SUcherek*  fur  Paris  ,  Quartm  du  Palai9''Royal ,  pag,  15  &  s^o. 

Draperie  ^  ^  (  me  de  la  vieille*  )  Quartier  de  la  Cité.  £lle 
dbotttit  d'un  côté ,  à  la  rue  de  la  Barilleric  ,  &  de  l'autre , 
à  celle  de  la  luiverie ,  vis-i-vis  la  rue  des  Marmouzets. 
Slle  tire  fon  nom  des  Drapiers  que  Philippe-Augufte  y  éta<» 
bitt  après  qu'il  en  eut  chafi'é  les  Juift  en  118?  »  ce  qui  la  fit 
•ppeller  Judsaria  Fannijicorum  \  depuis  on  Ta  nommé  fnc* 
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'  ceflivement  îa  Draperie ,  la  viei- Draperie  ^  &  eofio  rue  de  Id  I 
vieille^  Draperie» 

Au  coin  de  cette  rue  itoxi  la  maifon  du  père  ^e  cet  exé-^ 
crable  Jean  Chàcel  qui  attenca  fur  la  pcrfonoe  d*Henri  IV  ^  | 
&le  blefTa  d*un  coup  de  couteau  à  la  lèvre  fupérieure,  le  j 
maidi  17  n&erobre  I594*  [.*erpace<ju\>ccupoit  cette  maifon  ' 
qoi  fat  rafée ,  forme  cette  petite  place  qui  efl  devant  li  ' 

Srande  porte  du  Palais.  On  y  avoit^evé  une  pyramide  avec  \ 
et  iofcrtptions  \  elle  fut  abattueen  ifoj.  Kojr.  Place  dss 

BA|LNABIT£S  ,  pag,  38.*  \ 


tôt  ûfrèi  Vjstnoit  emimâs  par  Jan  Chdttl, 

»  Il  oV  aVbicpu  plm  d'âne  beore  bous  édom  arrivé  à  ^ 
B  du  retour  de  notre  voyage  de  Picardie  »  ft  éaou  encore  couc  boct^, 
»  ^ii*af  tnc  aocour  de  noiif  not  confinf  le  Prince  de  Cond  ^  Comte  4t 
s»  5oiflbot  &  Comte  de  Saint-Ptol  >  plu  de  trente  ou  q^uarante  dcf 
M  principaux  Seignêitri  de  GentiUhominei  de  notre  Cour;  comme  aoai 
m  recevionf  lei  Sieun  de  Ragnî  dtde  Montigni  ^1  ne  noas  avoîent  pnt. 
a*  encore falué,  an  jenne  gar^eo  nommé  Jean  Chdttl ,  ifbrt  petit,  de  Igdan 
>t  pins  de  I  f  à  1 9  ant.t'dtant  fflUR  avec  le  troupe  dant  la  cfaambreii^avanfa 
a»  fane  être  qoafi  apper^  ,  &nous  penlant  donner  dant  le  corpg  ducou- 
at  teau  qu'il  avoit»  le  coup  (  parceqoe  nous  nootédont  btiffét  poar  relewe^ 
n  leldita  Sieurt  de  Ragnt  dfc  de  Montigni  qui  nout  felootenc  )  ne  nous 
a»  a  porté  que  dant  la  lèvre  rupérieore  du  côté  droit,  nous  a  entamé 
ét  coupé  une  dent .  U  7  a  »  Dieu  merci ,  û  peu  de  mal  j  qoe  pooc 
a»  cela  noua  ne  août  mettrons  pas  au  Ut  de  meilleure  heure,  a» 

11  paroU  par  un  article  des  imerrogatoires  de  Jean  Chatel  •  que  le 
Prévit  de  l'Hoccl ,  lorrquHi  l'eût  arrècift  f«tt  fooiUer  ,  ^  ura  poiafi 
que     ne  fût  UD  Emiiriire  armé  de  toutes  pièces  par  le  fanatifme. 

79  Enquis  qut  lui  a  baillé  VAgim  Dei ,  1 .  rSrmifc  Notre-Dame  &  tout 
ai  les  chapelcr;  qu*il  a  autour  du  cou  ^  dr  li  ce  n'écoit  ps;  pour  lui  per» 
asfuader  d'alfaiBoer  le  Roi»  fout  l'atftttanee  qu'il  leroit  invulaétablc^ 
née  qu'on  ne  pourroic  lui  faire  aucun  mal. 

»  A  dit  que  Cl  incre  lui  avoit  baillé  VAgm»  Dn  à.  la  chemile  Nooe^ 
Dame  y  &  quant  am  chapelets  »  les  avoît  lut-mèmc  enHlés. 
Il  y  eut  quelques  préfoisptions  contre  Ton  père  :  fa  mère  ét  fes  fceart 
ctoient  très-innoceotes.  U  foutiot  à  la  qucflion  ordinaire  de  escrraordi-* 
B2îre,  8c  iufqu'à  la  mort  ,  qu'il  n*avoic  cotrir.uniqué  fon  dcfTeiya  à  per- 
fr'  ne  ,  6:  quil  av:>it  entreprit  u  CVtg  itjoa  gf^n  mOUMCOUM*  Jmetk 
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DoMf ,  (rue }  Quartier  du  PaIais-RoyaI«  Elle  abootir^d^uii 
côté  ,  à  la  roe  du  Fauxbourg  Sainc-Hoooré;  &  deTauire» 
àraocieo  marché  d'Af^uefleau.  L'Hôtel  de  Duras  pris  duquel 
die  eft  fitutfe ,  lui  a  fait  donner  cette  dénomination, 

E 

Echarpe  &  de  PEekarpe  blanche  ,  (  rue  de  V  )  Quartier 
Sainc«  Antoine.  Elle  va  ,d'un  côté»  à  la  rue  Saint-Louis;  & 
de  Pautre,  a  la  PI âce- Royale.  Son  nom  lut  vient  d*une  en<- 
feigne ,  auparavant  elle  portoit  celui  de  rue  d*Henn  IV. 

Echaudé*  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  des  halles.  Elle  commence 
à  b  rue  au  Lard ,  Se  aboutit  dans  celle  de  la  Poterie.  On 
ignore  d'oît  lui  vient  ce  nom* 


»  EnqnU  pour^aol  il  a  vetilii  toer  le  foî.  frtmkf  mtrr^Uêîit  dtwMjt 
m  k  ?rép4t  de  l'HàuL 

0  A  dit  ^iie  poor  eiplerfes  p^chét,  il  avoît  cra  qQ*il  fiilloic  qu'il  fie 
d  (juelqo'afte  iîgoilé  otile  à  la  Religion  Catholiqtfe  »  ApofioKque  A 
»  iLonuiae ,  &  y  ayioc  fiiilli  9  le  fer  oie  encore  sll  poitlroit. 

A  Esquif  de  nouveau  par  qui  il  a  été  perfuadé  de  tuer  le  Roî. 

9  Adit  avoir  enteodudlre  enplufîcurt  lieux,  qu*il  falloic  tenir  poilV 
1»  muime  vé^iuble  »  qu'il  écoic  loiiible  de  tuer  le  Roi ,  dèt  qu*il  n*^toil 
«pat  iyptouré  pat  le  Pape  ,  it  que  cette  Doârine  écoic  coflumtDe. 

le  malheureux  ne  difuic  que  trop  Trai|  il  0*7  avoic  pis  encore  un 
ao  que  la  plupart  des  £cclélîa(liquet  »  A  prer<]ue  tous  les  Religieux 
Vcofeignoienc  en  chaire  ,  dans  le  cooieflîoiiiui ,  A  daos  lenri  thèfec 

Le  fieur  de  l^if  aniol  qni  n'a  fait  que  tranfcrîre  mot  à  mot  let  Anti« 
^uitéj  de  Paris  par  Sauvai  ,  dit  qu'/fniri  ly  fut  bUJfé  fdr  Jem  Chdtel^ 
dm  U  cour  de  l'Hotd  iuBouch^ge  (  a  prcfcnt  les  Prrcs  de  POratoîrt) 
ça*o/i  afptlloit  alors  l'HStcl  d'Ejltécs  ,  où  demeuro'n  /j  Idîe  G^brielle, 
11  cft  prouvé  p.ir  route  la  procédure,  que  ce  fut  dans  une  deifiUesdu 
Louvre  i  d'ailleufs  jimai*  THotel  du  Botic!i  i?e  n'a  érc  appcllé l'Hôtel 
d'Eftréei ,  Se  G?.hr'u:\\*  (\*f.(i:é^s  dcmcurclc  dan;  cl*  remp'-i.i  a  l'Hotcl 
àtSckcmhcrf  ,  qui  fuLfiflc  encore  dans  la  rue  Baillful,  derrière  rct 
Hôtel  U'/J/  '-f.- eu  le  C;r  in  î-Confcil  a  tenu  lonp-icmps  fc«  l'canccs.  i'Jf» 
Hift.fur  pjiris  p:ir  S^mZ'foix  y  tom.  i  ,  p^rg.  i  il  ^  j^iif-  le  .siciir  la 
Marque,  Maîirc-cs-A  rtt  8c  de  peniion  de  l'Univcrlkc  ,  ruw  Jc^n-Tifon  » 
Mus  a  dit  qu*il  l'avoic  par  tri^irion  ,  que  la  mairon  qu'il  occupe  f^ifoic 
partie  de  l'Hôtel  deSchoœb.r^,  &  que  )a  cliam^e  ou  fou(.hoù  (Ja- 
kriclU  d'EÛrées  y  exilbic  cocoxe* 

*  On  appelle  BAaidi  une  ifle  de  maUbot  en  fome  triangulaire  t  )ni 
4*»  fiu  tioii  mi»  Jli  i/etl^. 
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^  EchaudéiTMt  de  F)  Qoartinr  du  PaItis*RoyaI.  Nob 
danné  inaUi-propos  à  la  rue  de  rScbelIe. 

Eehaudé^  (  rue  de  F)  Quartier  du  Temple.  Bile  va  de  U 
rue  du  Temple  dana  celle  dé  (ottou. 

Eckaudé ,  (  rue  de  1*  )  Qjiartier  Saint-Germain.  Elle  aboutie 
aux  rues  de  Bourbon-le-Chlteau»  du  Colombier  &  de  Seine. 
En  15  41  y  on  la  connoiflbit  fous  le  nomdenie/le  qtd  vada 
guichet  de  T Abbaye  à  la  rue  de  Seine  \  &en  1549  ,  ruelle 
qui  defcend  de  V Abbaye  à  la  rue  de  Seine» 

Echelle ,  (ruedeV)  Quartier  du  Patais«Royal.  Elle  com- 
mence à  la  nie  Sai nt« Honoré  I  va  à  celle  du  Carroufel  &à 
la  cour  des  écuries. 

•  Ecole  S'  des  Ecoliers ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  Saint-Bcnoît. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  I  ouare. 

•  Ecorcherie  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  k  Tannerie ,  à  caufe  du  voiflnage  de 
récorcherie. 

•  Ecorcherie  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Luxembourg.  Noni 
^ue  portoit  la  rue  des  Mauvais-Garçons  en  1399,  où  les 

Bouchers  ruoient  leurs  bœufs,  ficc, 

Ecojje  y  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Renoît.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Mont-Saint-Hilaire ,  &  aboutie  à  la  me  du  Four. 
V oy.  vue  au  ^Chauderon.  On  ignore  pourquoi  elle  porte  le 
oom  à'EcoJfe. 

Ecouffes  ,  (  rue  des^  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  aboutit, 
d*un  côté,  X  la  rue  des  Rofters  ;  61  de  l'autre,  à  celle 
Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  fucccflivement  les  noms  de  rue  de , 
TEcofle ,  de  VEfcoufle ,  des  Ejcoujies ,  des  Efcofies  &  des 

Ejclojjcs 

Ecrivains  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint  -  Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  Elle  aboutit  dâr»b  la  rue  de  la  Savonnerie  Sz  dans 
celle  des  Arcis.  On  appelloit  la  Pierre^au  LaitVcndio'iz  où- 
eft  cetce  rue  ,  jufqu'à  la  rue  du  Crucifix  Saint-Jacques  ,  & 
anciennement  rue  commune.  Le  nom  des  Ecrivains  lui  a  été 
donné  ,  parc^  qu'il  s'y  en  établit  plufteurs  dans  des  petites 
échoppes.  La  maifon  oh  demcnvoii  Nicolas  Flamel  ^  fait  ie 
coin  de  certe  rue  &dc  la  rue  de  Marivaux.  On  y  voit  encore 
fur  un  des  gros  jambages,  fa  figure ,  à  ce  que  l'on  dit,S& 
celle  de  Pemelle  fa  femme  ,  avec  des  infcriptîons  fjothiques 
&  de  prétendu^  hiéroglyphes.  L'hiftoire  de  cet  homme  cft 
iinguUère  ,  il  éroit  né  fans  biens  ,  de  parens  obfcurs  ,  &  la 
profefTion  à' Ecrivain  ne  Tavoic  pas  mis  à  portée  d*jcquérir  de 

grandes  rich efTes,  On  ie  vie  ,  tout-à-coop  ,  pnr  Tes  lihcra- 
lés  ^  déceler  une  fortune  iau3\enfe»  L'uuga  qu  il  on  ^ 
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bien  rare  :  il  fut  riche  pour  les  malheureux.  Une  hornêi© 
famille  tombée  dans  Tindigence,  une  fîUe  que  la  misère 
auroîtpeuc*être  entraînée  dans  le  défordre,  le  Marchand  6c 
J'Ouvrier  chargés  d'enfans^  la  veuve  &  Torphelio,  écoient 
les  objets  de  fa  magnifàcence^Ilfondades  Hôpitaux  |  répara 
quelques  Eglifes  ,  &  rebâtie  en  partie  celle  des  Innoceoir. 
ii^udé  attribue  les  richeffes  de  Fiamel,  à  ia  connoiflànce  qu'il 
avoir  des  affaires  des  imh  ;  &  ajoute  que  lorfqu^ils  furenc 
chalTés  de  France  en  13941  &  lean  biens  furenc  acquis 
Ôc  confifqués  au  profit  du  Roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  Dé^ 
biteurs  ^lour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient ,  &leur  promit 
de  ne  les  pas  dénoncer.  Naudé  Se  Figaniol  qui  ^e  cite , 
n*auroient  pas  avancé  un  fait  aufli  faux  ,  s'ils  avoîent  lu  des 
DJclarations  de  Charles  VI  ^  à  Toccafion  dubanniilëmencdee 
Juifs.  La  première  du  I7  Septembre  1394 ,  porte  que^ 
quoiqu'il  les  exile  à  perpétuité  ,  il  n'entend  pas  que  leuii 
perfonnes  foient  maltraitées ,  ni  leurs  biens  pillés  :  enoutre^ 
il  enjoint  à  ceux  qui  leur  doivent,  de  les  payer  dans  unmois^ 
à  peine  de  perdre  leurs  gnges ,  &  à  ceux  qui  ne  leur  ont  point 
donné  dégages,  defatisfaîrc  l  leurs  obligations ,  &  de  les 
retirer  avant  le  tesme  ex^é*  Par  une  aun  e  Déclaration  du 
a  Mars  1395  f  quatre  mois  après  leur  fortiedu  Royaume |t 
il  défend  déformais  à  tous  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  rien 

Îiayer  ,  &  fiiit  ceffer  tous  procès  commencés  pour  cette  rai* 
on  g  avec  ordre  d'ouvrir  les  prifons  à  ceux  qui  étoien^  dé-* 
tenus  ;  Se  pour  finir  entièrement  à  cet  é^ard  y  par  une  der« 
nière  Déclaration  du  30  Janvier  1397,1!  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirer  &  brûler  toutes  les  obligations  faites  aux 
Juift*  On  voit  par  ces  Ordonnances ,  que  puifque  le  Roi  dé* 
chargeoit  lui-même  fes  Sujets  de  toutes  dettes  contentieufes 
avec  ces  inâmes  Ufuriers ,  Flameî  ne  put  pas  s*enrichir  en 
menaçant  leurs  Débiteurs  de  les  dénoncer* 

Pludeurs  Curieux  ayant  fait  fouiller  la  terre  dans  lescavee 
de  fa  maifon,  y  ont  trouvé,  dans  dilFérens  endroits  «des 
des  pbioles ,  des  matras ,  du  charbon  ;  Se  dans  des  pots  de 
grès  y  une  certaine  matière  minérale,  calcinée  &  grollê 
comme  des  pois.  On  ne  fait  pas,  pofitivement  a*sl  ftit  en<- 
terré  Satnt*iacques-de-la-Boucherie ,  ou  feus  les  charniers 
des  Innocens«  Paul  Lucas  y  dans  fon  voyage  del'Afie  mineure^ 
lom.  t  fck*  fa ,  femble  douter  qu*i2  loicmort. 

A  Toccafion  delà  maifon  de  Nicolas  Flanul ,  TÂmeur  de 
raifai  d^une  Hiftotre  de  la  Paroiife  de  Saint-Jacques-de-la-» 
Boucherie  ,  imprimée  en  1757  ,  rapporte  un  fait  tout  récent  : 
Vn  Particulier^  dit^ii  »  fous  un  nom  impofant  ^  mais  fans 
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doute  emprunte  j  fe  préfenta  en  ijs€  à  la  Fùbnûttt  decttM 

Paroijfc  y  fe  dijant  chargé  par  un  ami  mort ,  Jrune  fiannU 
conjidérable  qu'il  devait  employer  à  des  ceuvres  pies  ^  à  fa  yo- 
lonté*  Ce  Particulier  ajouta  j  que  pour  entrer  dans  les  vues  de 
fin  ami ,  il  avvit  imaginé  de  réparer  des  maifons  caduques^ 
appartenantes  à  des  Eglifes  ;  que  la  maifon  du  coin  de  ut  me 
de  Marivaux  y  vis-à-vis  de  Saint^Jacques^deAa-Boucherie^ 
avait  befoin  de  réparations  ^  &  quil  y  dipenferoh  ^ooo  îrw* 
Vojfre  fut  acceptée  ;  la  réparation  étoit  le  prétexte  5  V objet 
véritable  étoit  une  fouille  &  VenVevement  de  (quelques  pierres 
gravées,  *  Les  Intérejfés  à  la  découverte  du  trefor  imaginaire  , 
veilloieni  avec  foin  fur  t  ouvrage  :  on  creufoit  éri  leur  préfence 
on  euiportoit  Jhrùvcmcnt  des  mvclons  &  toutes  les  pierres gra^ 
vies,  La  rcparation  qui  a  été  faite  peut  monter  à  %ooo  livres  ^ 
mais  le  Particulier  &  Us  LitaclJc  M  ont  Jifparu  fans  payer 
cette  .dcpenfc  rcjiera  pruhable.nctiC  Jur  le  compte  d'un  Maître 
Maçon  i^îii  s'fjf  livre  trop  légèrement  à  des  inconnus  quil 
durche  6   ne  trouve   point,    ^'oy,  JaCQU ES-DE  LA  BjU- 

CHj:r lE.  (  Suiiit  ) 

*  hcrivji'is  (  rue  des  )  Quartier  S  irt-André-de»-ArcS. 
Ancien  riuin  de  la  rue  de  la  P:irchcnv.  nui  ic. 

Ecus  ,  (  rue  des  deux-)  Quat ncr  Saint-tuflaclic.  tlic  va  de 
In  rue  des  Prouvaires  dans  celle  de  Grericile.  On  l'a  noTi- 
nice  rue  Traverfaine  ,  Traverfane  &  Traverfine  ,  dcpL-.s 
la  rue  des  Prou  val  ref  jufqu'a  celle  du  Four;  enfuitcentre  ces 
deux  rues,  xwQdes  Ecus  &  des  deux-Lcus  y  ik  depuis  la  r^c 
des  vieilîcs-Etyves  ,  jufqu'a  celle  de  Néelle  ,  c'cll-à-dirc , 
entre  la  première  &  celle  d  Orlcans  ,  elle  s'appeîloit  ruf  j> 
la  Hache  &  des  deux- Haches,  Toutes  ces  rues  ont  dirpr^ru 
lors  des  chnngcmcns  fm  venus  àrHôtel  de  Nèfle,  dit  depuis 
de  SoiJJbnSy  oùcù.  aujourd  hui  la  nouvelle  halle.  Elle  a  pris 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant  d'une  enfcigne  qui  pendoit 
à  une  m  m  Ton  j  mais  ce  n'eil  que  depuis  que  la  Keine  Ca- 
therine de  Médicis  y  tit  bâtir  fon  Hôtel. 

*  £^ozz<,  (  rue  de  P)  Quartier  Saint- Henoît. Nom  qoepoT- 
toit  la  rue  des  Sanfonnecs  qui  ne  lubrifie  plus ,  <Sc  qui  j  ea 


*  S.:'ui:-F.nx  die  qu'en  1  7  s -f  ,  qunnd  :lùcr.:ii  la  première  cditirn  de 
fcs  EHji^  HiÛoriqucs  fur  Paris,  on  voyoitcnccrc  >  &  qu'il  avoît  vu  1  li- 
mc'Tic  CCS  ^  îcrrcs  eu  croient  gravées  la  figure  de  Skolas  Fhmcl  &  celle 
de  f  i  kmrr  ■  ,  avec  des  inrcriptioni  gothiw|ucs ,  &  dc  j^icceadtu  ais.ïJ>* 
.  giyfhcs.  EJfm  fur  FarU  »  tom  i  1^9* 
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ttgnantle  Tong  des  murs  du  Val-de-Grace  ,  alloit  aboutir 

dftns  la  rue  des  Bourguignons  au  clump  des  Capucins. 

Egout^  Crue  de  l'  )  Quart.  Saint-Cermain. Hiie  commence 
an  carrefour  Saint-Tk-noît ,  &«abouiit  à  la  rue  du  Four.  Elle 
doic  fun  num  à  l\V,;ur  que  Ton  y  voit  ,  &:  a  porte  fuccefli- 
vemeut  les  noms  de  rue  Forejiier  ,  de  U  Loundle  8c  de  Ta^ 
rennes.  Autrefois  cette  nie  ctoit  une  prolongation  de  la  rue 
Saint-Benoît ,  qui  le  nommoitaulFi  rue  de  CE^out.  CVll  à  Pex— 
trCn nré  de  cette  rue  que  ie  trouve  la  cour  du  Dragon.  Ko/. 
tom,  z  ,  p.  S')"]- 

*  Egout  6'  dts  E^^outs  ^  (rue  de  P)  Quartier  Saint-Ger- 
main.  Anciea  nom  de  la  rue  Sainc-Beuoit.  Voy.  Varu  ci^ 
dcjfusm 

*  EfToiit  couvert ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
Bcm  de  la  rue  Snint-Louis. 

Egouts  ou  du  Porictau ,  (  nie  des  )  Quartier  Sâint-])cr;is. 
Elle  commence  à  îa  rue  Saint-Denis ,  6c  tombe  dans  celle 
de  Saint- Martin.  Ëile  doit  fon  nom  à  iVgoiit  ^ueTon  y  voir^ 
&qui  fut  couvert  en  j  605. 

*  Egouts  &  de  TEgout  couvert ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Antoine.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  de  r£gout*Sainter 
Catherine. 

*  Egyptienne ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-£u(lacbe«  Vrai 
nom  de  la  rue  de  la  Judlenne.  Voy,  cette  dernière. 

Eloi  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la.  Cité.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Caiendre  dans  celle  de  la  Vieille-Draperie.  £lle 
iiportéles  noms  de  Cavateriaen  1180  , de  la  Ckavaurie  »  la 
Cavtterie  6c  la  Savetene ,  &  enfi n  de  Saint- Eloi ,  parce  qu'elle  * 
fut  ouverte  fur  la  partie  de  TEgliCe  £c  du  Chœur  du  Mo« 
naftère  de  ce  Saint. 

Elyfees  ,  (rue  des  Champs  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle 
va  du  Fauxbourg  Siint-Honoré  aux  Cbamps-Elyfées  &  à  la 
place  de  Louis XV.  Cette  rue  qui  nVroit  qu'un  fimple  che- 
min ,  fe  nommoit  anciennement  me  de  rAbreuvoir^l'Evéque^ 
de  même  que  la  rue  de  la  Madeleine.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'elle  portoit  le  nom  de  la  Bonne-Morue  ^  qu'elle  a  perdu 
eu  1769. 

Enfans^  (rue des  Bons-)  Quartier  Saint-Euftachc.  Eîîe 
commence  à  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  aboutit  à  là  rueBaillif^ 
&  à  la  rue  neuve  des  Bons*£nfans.  Voy.  Cliamps,  [rue  neuve 
des  Petits-  )  Elle  eft  atnfi  nommée  de  l'ancien  Collège  des 
Bofis-Enfans.  Voy.tom.  x  ,  pag,  48 x, 

Enfatu  ,  (  rue  neuvtf  des  Bons-  )  Quartier  Saint-Euilache. 
C*eft  ia  coQiinuation  de  h  rue  précédente  >  &fe  termine  à 
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la  rue  neitve  des  Petits- Champs.  £n  1641  eUe  ïbCCoimni 
demaifons  du  côté  du  Palais  Royal. 

*  Enfansyi  rue  des  iPoiu*  )  Quartier  du  Temple*  Un  des 
premiers  noms  de  la  rue  Porte-Foin. 

Enfans^Moiiges  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  àic 
la  continuation  de  la  rue  du  Grand-Chantier ,  depuis  la  rue 
d'Anjou  jufqu  à  la  rue  Porte- Foin  ,  &  s*appelloit  aociemie' 
ment  rue  du  Chantier  du  Temple, 

Enfer  ^{  rue  d' )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  cooinieiice  ï  il 
rue  balle  des  Urfins ,  &  aboutit  à  la  porte  dtt  cloître  di 
T4otre-Dame^  au  Pont-Rouge.  Nous  penfons  que  ceiMMB 
lui  vient  du  mot  latin  f/i/«rior  ou  infera  y  inférieure,  parce 
qu'elle  é^oit  la  dernière  rue  où  ed  le  Port  Saint-Landrî ,  tc 
qu'il  n'y  avoit  point  de  quai  qui  la  féparSit  de  la  rivière. 

Enfer,  (  rue  d')  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit ,  d*im 
côté  »  dans  ta  rue  Cadet  ;  &  de  l'autre ^Mans  celle  de  Saiotf 
Arnc  ou  PoilTonnière. 

*  Enjkr^  .(  rue  d' )  Quanier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  que  porcoil  la  rue  de  Fer  ou  des  Hauts-Foilâ*' 
Saint-Marcel  ,  dans  la  partie  qui  commence  au  carrefour  <k 
Clamart ,  jufqu'à  la  rue  des  Francs- Bourgeois* 

Enfer ,  (  rue  d' )  Quartier  du  LuxemTOurg.  Elle  con* 
tnence  ï  la  Place  Saint-Michel  »  &  aboutit  à  la  grande  route 
d'Orléans.  Cette  rue  porroitle  nom  de  plufieurs  villages  voi« 
fins  de  Paris  auxquels  elle  conduifoit  ^  comme  Jjp  tc  venveti 
elle  a  porté  aufB  celui  de  rue  de  Vauvert  &  chemin  de  Ktfo* 
ven  y  a  caufedu  chtteau  de  ce  nom  où  elle  conduifoit  aofliy 
*  ^  commencer  de  l'endroit  oit  eft  aujourd'hui  la  porte  do 
Luxembourg,  6c  pa fiant enfuite entre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chartreux ,  o&  elle  féparoit  leur  petit  clos  du  grand, 
ïn  1158  elle  s'appelloit  auili'  r»e  de  la  paru  Gibard.  Voici 
ce  que  dit  Saint-Foix  au  fujet  de  cette  rue  da'ns  fes  Effaii 
Hiftoriqnes  fur  Paris  ,  tom.  t  ypag,  t  so.  et  Saint  Louis  fîitfi 
»  édifié  au  récit  qu'on  lui  faifoit  de  la  vie  auflère  &  fiîeo- 
t>  cieufe  des  pifciples  de  Saint  Bruno ,  qu'il  en  fit  TenirSii 
»  6c  leur  donna  une  mailbn  avec  des  jardins  &,  des  vignes, 
M  au  Village  de  Gentilli.  Ces  Religieux  vovoient  de  leius 
s»  fenêtres  le  Palais  de  Vauven ,  bâti  par  le  Roi  Robcrti 
m  abandonné  par  fes  fucceflèurs ,  &  dont  on  pouvoit  faire  un 
»  Monafière  commode  tc  agréable  par  la  proximité  de  Paris* 
»  Le  hafard  voulut  que  des  Bfprits  ou  Revenans  s'avisèrrot 
»*de  s'emparer  de  ce  vieux  Château,  On  y  entendott  (les 
»  huricmf  ns  afTrerx,  On  y  voyoit  des  fpecrres  tralnans  da 
11  chaînes  :  &entr*autres  •  un  monûre  vert  avec  une  grande 
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ftbirbe  blanche ,  moitié  homme  &  mottié  ferpent ,  armtf 
»  <Pune  ^rodè  maffue ,  Se  qui  fembloit  toujours  prêt  à  s^éltncer 
»la  nuK  fur  les  Paiikns  :  Q»e  faire  d*un  pareil  chftreau  ? 
»  Les  Chartreux  le  demandèrene  à  Saint  Louis  ;  il  le  leur 
»  donna  avec  toutes  fes  appartenances  &dcpcndances«  Les 
*»Ripenans  n*y  revinrent  plus  j  le  nom  d'£r]/îrrreftafet)le- 
9>  ment  à  la  rue ,  en  mémoiredetoutletapngeqtisles  Diables 
3>  y  avoîent  fait.«  On  Ta  nommée  enfuice  rue  4ies  Ckanrcux\ 
&  comme  elle  commence  le  Fauxbourg  Saint*Mtchel,  on  l'a 
appeliée  rue  Saint^Mieheî  ^  $c  rus  du  Fauxbour^  Saint-  Michel, 
Quelques  Ecymolo^idcs  prétendent  que  la  rue  Saint- 
Jacques  s'appelloit  anciennement ,  via  fuperior ,  Bc  cjHe^^ci , 
parce  qu  elle  eft  plus  baffe ,  via  injerior  ou  in/era  »  d'ob  lui 
vint  dans  la  fuite  ^  le  nom  à* Enfer  ^  par  corruption  Se  con- 
traâion  de  mot*  D'autres  difent  que  les  Gueux ,  les  Filous , 
&  les  gens  fans  aveu  fe  retirant  ordiliûremeAt  dans  les  rues  * 
écartées,  on  donooit  le  nom  d'£n/erà  ces  rues  ,  à  caufedes 
cris ,  des  juremeos ,  de&  querelles  &  du  bruit  qu'on  y  en- 
teodoir  fans  cellè. 

*  Enfer ,  (  rue  d*  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'une 
rue  qui  pouvoir  être  la  rue  Palatine ,  ou  un  chemin  de  tra- 
verfe  entre  la  rue  Garancière  &  ceîfc  des  Foflbyeiirs, 

Enghien  (  rue  d' )  Quartier  Saini-Dcnis.  Elle  fait  îa  prolon- 
gation de  la  rue  bergère a«i  Fauxbourg  Saint-Denis.  Cette 
rue  nouvelle  avec  celle  dchi  Michoditre  ^  aufli  nouvellement 
percée  ,  coupent  tranfverfalement  plufieurs  terreins  iitucsrtïe 
Poiilbnnière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos-Saint-Lazarc.  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Odobre  1772. 

*  Enlumineurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Aiidré-dcs- 
Arcs.  Nom  que  portoit  la  rue  Baut-de-Brie ,  à  la  iîu  du  qua- 
torzième fiècle. 

hi)ce  de  bois  ,  (  rue  de  V  )  Q^iartier  de  la  Phce  Maubcrr. 
Ellcva,d\m  bout,  à  la  rue  Mouifv.'tard  ;  &  de  l'autre,  .111 
champ  d  Aîbiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  rae  du  l  cut^ 
Charnu.  Une  cnfeigne  lui  a  fait  donner  celui  d*aujourd'bui« 

L^cwr.^  (rue  de  1')  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
commen:c  à  In  ruûSâiHt-Audré-d  «;-Arc^,  &  finit  à  celle  du 
Jardinet.  Elle  a  port^  les  noms  de  rue  Cowjain  ,  Guiigan  ^ 
Cou'^j'id  ,  GorigjnJ  ,  Chaperon  ,  Ct.jpnn  ,  occ.  Entre  le.  rues 
du  *Hitt:)ir  &Z  '.iu  Jardiner,  il  exidou  en  1367  un  Collège 
apptli'J  ic  Coiliiif  iic  Vendônii, 

Epine,  (  me  Jcan-de-T  )  Qu:\rtier  de  b  Grève.  Elle  fe 
termine  a  'a  (iiévc  ^  a  îa  rue  de  la  Coutellerie.  On  Tappcl- 
iuit  auticff^is  rue  de  la  TunncUcnc  ^  tlk  /a  rue  du  currtjuur 
J  ujue  li\  Y 


338  RUE 

Cuiikry,l\  y  a  apparence  qu^ellea  pris  le  nom  q'/etle  porre 
«iijourahuî  de  Jean  de  l'EpjMc  «  Gre^rCricniitet  du  Pat« 
lement  en  14 16. 

*  Epinc'Guiet  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Paiats-Royal.  An- 
cien nom  de  la  me  de  la  Sounlière  ;  on  l*a  nommée  auiî 
de  Guiet'de^rEpine  ,  &  de  r Epia e-Gutet  ou  Je  la  Sourd  ère, 

*  Erembourg  de  Brie ,  (  rue  )  Quartier  :$aint- André-des^ 
Arcs.  Uo  des  noms  anciens  de  la  ritefioiit-de-Brie. 

*  EfcuUerie  ,  (  rue  de  V  }  Quartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  caUde-(ac  de  Saint-Faron. 

Efcureul  &  des  Efcureux ,  (  rue  de  V  )  Qtianier  Saine* 
André-dcs  Arcs.  Nom  ancien  de  la  rue  du  Jardiner. 

*  Efpagnt(tiie  d')  Quartier  Saint- Aotoine.  Nom  anrîcn 
de  la  rue  Jean-Bcaulire. 

*  Efpaulartf  (  rue  )  Quartier  Saint- Martin-des-Champ^ 
Nom  que  portoit  en  1^73  la  panier  d  j  la  rue  Pierre-*Aulard| 
qui  doni.eJans  la  rue  neiive-S.  ini-Merri. 

*  Efpric  ,  (  rae  du  Sair.t-)  Q^iarr.  de  h  Crève*  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des  VieiIIes-<îarnifons  ^  k  cide 
du  voifinage  deTHépira!  de  ce  nom. 

*  Ejhmpes  (  rue  Pierre  d' )  .Qu^nier  Sainie-Avoie.  fia 
1169  la  rue  des  Singes  portoit  ce  nom . 

rjlr  jpade^tue  de  Ta  vieille-)  Quartier  Saint-Benoîr.  Elle 
e(l  iituée  entre  la  place  de  Fourci  de  celle  de  r£firapde, 
dont  elle  a  tiré  fon  nom.  Kojf.  ESTRAPADE.  Cette  rue  ayant 
été  bâtie  fur  les  fofTés ,  en  prit  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  FolTcs-Saint-iMarcel.  Vers  Je  milieu  du  der- 
nier fiêcle,  cet  endroit  s*appelloit  le  carrefour  de  Braque  icée 
Braque" Latin*  Le  jeu  depaunsc  qu*on  y  voit  encore  ,  portoit 
ce  même  nom.  C'étoit  dans  cette  rue  où  Ton  voyoit ,  il  y  a 
quelques  années ,  une  Communauté  de  Filles  ,  connue  fota 
le  nom  de  FilUi  de  Sainte- Perpétue  ^  infttcuées  par  la  Dlle# 
Grivet^  (|ut  les  avott  placées  en  I088  dans  ta  rue  oenre 
Saint-Etienne.  Les  jeunes'  filles  y  appreûoîent  i  travailler. 
Cette  Communauté  ne  fublifle  plus. 

Efiienne ,  (  rue  )  Quartier  Samtw*Opportune.  Elle  com* 
mence  dans  la  rue  Béthîfi ,  &  aboutit  dans  la  rue  Bottcber. 
Ces  deux  nies  nouvellement  percées  fur  remplacement  de 
l'ancienne  Monnoie ,  portent  chacune  le  nom  d*i)n  Ecbevie. 
La  rueKflienne  eft  abf'  lument  couverte  de  maifons.  On  a 
fini  delà  paver  cette  année  1778 ,  &  Ton  y  pafle  déjl. 

Etienne^  (  nie  Saint-  }  Qiurtier  S^tint-Antotne.  Nom 
ancien  de  la  rue  Salnt-Sébaftten. 

Etienne-des-^Grii  fÇtueSMt- }  Quartier  Saint-Benott.  Eflt 
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Vâ ,  d*un  bout ,  à  !â  rue  Saint-Jacques  j  &,  de  l'autre^  au  <)uarr^ 

Sainte-Geneviève. 

*  Etienne  &  neuve^Saint" ,  (  rue  Saint- )  Quartier  Saint- 
Benoît.  Nom  que  portojt  anciennement  la  rue,d*où  s'eft  forint 
le  cul-de-fac  des  Vignes,  &qui  s'éteodoic  jufqti*a  la  eue 
neuve-Sainte-Geneviève. 

Etienne  ,  (  rue  Saint-  ou  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint* 
Denis,  donne,  d*un  bout  ^  dans  la  rue  de  lieauregard^  à 
taVilleneuve;  &  de  Tautre  hout,  fûrle  boulevard. 

Etienne^{tue  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  fe  rend  ,  d'un  bout,  dans  la  rue  Coupeaux;  de 
l'autre,  à  celle  des  FofTés-Saint-Viâor.  Elle  a  por.é  ancien* 
rcmrrit  le  nom  de  chemin  du  moulin  à  vent ,  de  Puits-de-Fer 
&  de  Tinn,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public ,  &  du 
cK's-Tiron. 

Etoile  ^  (  rue  de  r  )  Quartier  Saint-Paul.  £  lie  commence 
àl'eitrémité  de  la  rue  des  Barres  »  dont  elle  faifoic  ancien* 
oemem  partie  »  &  finit  au  port  Saint-Paul.  Elle  doit  Ton  nom 
l  une  maifoD  appellée  le  Château  de  VEtoiU.hVQ  a  auffi  porté 
ceux  de  rue  des  petiHê-'B arriéres  ,  de  petite  ruelle  def tendant 
au  chantier  du  Roi  ,  &  probablement  ceux  de  petite  Barrée^ 
Tdk'Banéc  ,  de  V Arche-Dorée  &,  de  lAreU-Bcau^U.  Voy» 
ces  mots, 

*  EtuveSf  (rue des  ]  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa« 
îolt  qu'une  ruelle  aboutiliante  dans  la  rue  du  Hauc-<A^louJio  « 
portoit  en  If$I. 

*  Etitves ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Ândré-des-Arcs.  An* 
ciennom  delà  rue  du  Char-qui  pèche. 

Etuvesj  (me  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Eudache.  Elle 
commence  dans  la  rueSaiut-H.inoré ,  &:  finit  à  celle  des  deux* 
Ecus.  Elle  prend  ce  nom  des  étutes  qui  y  &oien(  partictt* 
Hères  aux  Dames. 

Etuves  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Sajnt-Martin.  Elle  va 
<k  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Beaubourg.  Elle  doit  fort, 


dans  laquelle  on  teuoit  des  étuve<;  pot;r  les  Dames  en  M78* 
Onl!a  aiifli  nommée  rue  Geoffroy -des- Bains,  On  lit  fur  un 
marbre  noir,  fcellé  dans  le  mur  d'une  petite  maifon  fore 
vieille  I  Pin(cription  fuivante  : 

Pieu  tient  le  c<tur  des  Roit  en  îet  iD<iin<:  de  cUmeoce  % 
Soit  Cbétien  ,  Ibic  Payeo ,  leur  pouvoir  vient  d*en-htiiC» 
Et  nul  MMtel  ftc  peut  ,  (  c'cft  un  fjire  le  fauCi  ) 
Di%ciiftf  leurs  Siijcu  du  \w%  d'obéUIâiicc* 


nom  à  une  maifon 


enfeigne  le  lion  d*or ,  &: 
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La  tradition  veut  que  cette  maifon  ait  ét^  faite  par  oo  Ai* 

chitefle  d'Henri  IV. 

L'ttfage  des  étuves  ëtoit  anciennement  suffi  commun  ea 
France,  même  pnrmi  le  PeiiplC,  qu'il  Teft  &  Ta  toujours 
été  dans  la  GdcQ  8c  dans  rAiieton  y  alloit  prefque  cous  iei 
jours.  Le  Pape  Adrien  I  recommandoic  au  Clergé  de  chaque 
ParoiiTe ,  d'aller  fe  baigner  procedionnelieroeot  tous  les  jeudis 
eu  chanunt  des  Pfeaiimc?»  ] 

Il  parolt  'que  tes  pcrfonnes  que  Ton  prioit  à  dîner  oui 
fouper ,  ^coicnc  en  même  temps  invitées  à  fe  baigner. 
Rai  ù  la  Reine  .  dit  la  chronique  de  Louis  XI  ,  firent  de 
grandes  chères  dans  pîufiturs  Hôtels  de  leurs  Serviuitrs  & 
Officiers  de  Pans'^tntr'autrrs ,  le  dixième  de  Septembre  /^^j» 
.  ia  Reine  ,  accompafjnée  de  Madame  de  Bourbon ,  de  MadC' 
moifelle  *  Sonne  de  Savoie  Ja  Jceur,  &  de  plufieurs  aaires 
•  Dames^fbupa  en  PHâtel  de**  Mahre  Jean  Dauvet ,  premier 

Préjïdent  au  Parlement ,  oà  elles  furent  reçues  &  fèfloyéa 
très-noblement^  &  on  y  fit  quatre  beaux  bains  y  richement  er^ 
nés  ,  croyant  que  la  Reine  }y  baigneroit ,  ee  qu'elle  nefit  pat^ 
fe  fentant  un  peu  mal  4ifpofée ,  6*  auffi  parce  que  le  ti  mv  ;  étoit 
da-i-r^reux'y  t'en  F  un  de/dits  bains  y  fe  baignèrent  Maddmc 
de  Bourbon  &  Mad:mo:fcUe  de  Savoie  ;  &  dans  t autre  bain  » 
a  côté  ,  fe  baignèrent  Madame  de  Monglat  &  Perrette  de 
ChMons  ,  Bourgeoifet  de  Paris  ,  , ,  Le  mois-  fuivaài^  le  Roi 
foupaàr Hôtel  de  Sire  Denis  HeJft'Un  ,  fon  Pannetitr  ^oàU 
fit  grande  chère  ^  &  y  trouva  trois  beaux  bains  richement  ten^ 
duâf  pour  y  prendre  fon  plaifir  de  Ce  baigner  ^  ee  qt^il  ne 
fit  pas  y  parce  qu'il  étoit  enrhumé  ^  éf  qu*auffi  le  temps  étoit 
dangereux. 

La  cérémonie  du  bain  étoit  une  de  celles  qu'on  obfervoir 
le  plus  exa^ement  à  la  réception  d'un  Chevalier.  Voy.  k 
Gloffaire  de  Dueange  ,  tom,  x  ,  pag,  ^si  >  ^1^^  ^Jf  ^^fi-  ée 
Saint  Foix,  tom.  t  ,  pag^  SS3'  Charles  Vi  voulant  faire  Cht* 


*  On  n'ïïppcuoir  c]nc  MaJef/>nifdl:  ,  U  femme  même  d'un  fhîoce,  jui* 
^u'i  ce  fju'ii  eue  été  ûk  ClKvaiicr.  Ejf^  hijt.  pdf  Suint-Foix  ,  roR.  i» 

On  jppelloïc  un  Cîicv.Tlicr  i\^(Jfi,t  o\i  Mon/tigneur,  le  Pirlcmcot 
n'«îicit  orii^inaircmcat  comj-of«'  que  -îe  f  hcvalicrs  ,  d*oii  im  ri\  rf ftc  ii 
qujliHi  Stion  de  NoJ[<igniurs  de  Faricma::.  Qu-nd  Ici  Gens  de  tci  C'>rc- 
m':ncèrcnt  â  y  f  rendre  féancc  vck  j  aftc  ,  on  ne  les  appell'^îc  |US 
Mûftiu  »  Cufiênc-iif  Prélîdcat  »  âc  mcint  premiect  Piélideat»  i^i* 
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VédierSf  Lontf  &  Charles  d*An|oa,*ce8  deux  Princes,  dit 
la  Chroniqoe  y  parurent  d'abord  comme  de  fimples  Emytrs^ 
o'étsot  vétosque  4'une  longue  tonique  de  drap  gris-brun  , 
fans  aucun  ornement.  On  tes  mena  dans  la  chambre  où  leurs 

bains^toiert  préparés;//!  plongèrent \  on  leur  drnnaen- 
fuicerhabh  de  Cktvalicr ,  de  Ibie  vermeille  (  cramoifi  )  fourré 
deiRenu^ytfir  (  petit  gns)ia  robe  traînante ,  avec  le  manteau 
hxi  en  manière  de  chappe.  Après  le  fouper ,  on  les  conduire 
àTEglife  pour  y  pafTer  la  nuit  en  prières ,  félon  la  coutume» 
Le  lendemain  matin  ,  le  Roi ,  revêtu  du  manteau  royal ,  entra 
dans  r£g;liref ,  précédé  de  deux  Eciivers  qui  portaient  deux 
épées  nues  ,  la  garde  en  haut ,  &  d*ou  pendoieiit  deux  p:  ircs^ 
d  éperons  d*or.  Après  la  MefTc  qui  fi»  célébrée  pnr  r£véque^ 
d'Auxerre,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  à  genoux  de- 
ViDt  le  Roi  5  il  leur  donna  Taccolade  &  leur  ceignit  le  bau« 
drier  de  n  cv.ilerie..  Le  Sire  de  Chauvigni  Icurcbauii^  les 
éperons ,  &  r£véque  leur  donna  fa  benédiâioo«  - 

FvUlant  U  repas ,  dit  une  ancienne  Ordonnance  »  k  /leit* 
veau  Chtvalier  ne  mangm  ni  ne  boira  ^ninefe  remuera  »  ni 
ne  regardera  çà§flà  y  non  plus  qu^une nouvelle  mariée. 

Il  y  avoit  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevaliers  du  Bain  ; 
îe  nouveau  Chevanery  le  jour  /de  fa  réception  ,  dinoitavee 
le  Roi  ;  iorfqu'on  fortoit  de  table ,  le  Chef  de  cuifme  entroit^ 
&lui  montrant  Ton  grand  couteau |  le  mena coit  de  lui  cou* 
Ptr  ignominieufement  les  éperons ,  s'il  n*écoit  pas  fidèle  au 
ferment  qu^il  venoit  de  faire. 

EuJIacke  y  f  rue  de  la  poinie-Sainr-  )  Quartier  des  halles. 
Elle  aboutit,  d'un  côté ,  à  Textrêmitéde  la  rue  Montmartre 
&de  la  rue  Traîné;  de  l'autre aux  piliers  des  halles.  En 
1777»  on  a  abattu  lesmaifons  qui  f  rmoîent  cette  potote 
en  triangle  ifocèle  i  par  ce  moyen ,  il  fe  trouve  un^  grand  es- 
pace qui  fAcilite  le  paU'age  pour  le  :  voitures^  dyins  les  rues 
Con  rc  (Te  d'^Artoia  ,  Montmartre,  Xraîi.ëe  &  autres. 

Mujiache  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Monimartre.  Elle 
va ,  d\m  bout ,  dans  is>ue  Montmartre  ;  &  de  Vautr<e ,  dans 
celle  des  Petits  Carreaux,  Elle  a  porté  anciennement  le  nom 

de  rar  Saint^Comt ,  ou  du  rnilUu  du  f>iJc. 

*  Evégue  ,  (  rue  Idc  TAbrcuvoir  T  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'efl  le  nom  qWon  donooit  anciennement  à  la  rue  de 
la  Madeleine  ^  &  à  celle  des  Chainps-Elyf^s  ou  de  la  bonne 
Morue,  ♦ 

*  Evique^  (rue  du  Port-P)  Quartier  de  la  Cité,  C'eft 
knom  que  Saurai  dit  que  portoic  la  rue  du  Chevet-5aiu(« 
Uttdri  ep  1388. 
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Evêque  {  rue  V  )  Q  inmcr  de  \a  Cné.  F.îîe  commerce  à 
première  porte  de  l'Archcvéchc  ,  &:  .iboutir  à  la  nvitre  &:  :ia 

fKint  de  l'Hôtel- nicu.  ii::"2,  oï\\\\ync\\onrueduFor.' 
'Evêque  &  rw^  </f^  Bateaux  ,  pr.rce  que  c'ctoir  d  cette  me  q  ie 
cummcnçoi:  le  Port  qui  regnoU  te loog du jardiiide l'Arche* 
vêche'  jufqirjii  terr?in. 

Evêque,  (me  1' )  Quariier  du  P.^làis- J^oyal.  Elle  aboutir  , 
d'un  côté  ,  au  c.irref  mr  des  qiintre-Chcmiiicc;  ;  &  de  Tautre, 
à  celui  que  fr-rment  les  rues  des  Mnine:iii\  ,  des  Moulins  & 
des  Ortie*?.  Elle  fe  nommoit  anciennement  rue  Culloir\  & 
celui  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  vient  prob.^hlcnnieficde  quel- 
ques dcoics  app^rceiîans  à  l'^véqoo  de  l^aris, 

■ 

F 

*  Faron ,  Fdrou ,  Femn ,  Fcrrou ,  FarouU ,  (  roe)  Qiiarricr 
du  Luxembourg.  OtlKreos  noms  que  les  Auteurs  ont  donnés 
lia  rueFerou. 

^  Faucheur^  (  rue  Augupn  6  jingufiin  le  )  Quartier  Stiote* 
Avoie.  Ancien  nom  que  portoit  la  ruedelaCroix-Blancbe, 
lau  marché  Saint- Jean. 

Fauconnier ,  Fjuonnière  8r  des*  Fauconniers  ,  (  rue  dû  ) 
Quartier  Saint^Patil.  Elle  conimeQce  à  la  rue  des  Précret 
Saint- Paul  ^  &  fe  termine* à  Vextrêmîté  des  mes  du  Figuier 
&  des  Barres.  Cette  rue  cft  fort  ancienne. 

r  Saint- Antoine,  i  me  du  )  Voy.  Uun  ûrùckê 
Fauxbourg   <  Saint-Denis.     >  particfuiers, 
(  Saint- H')noré.  j 

Fccan  ^  {  rue  de  la  vallée  de)  Qoartîer  Saînt^Aotpine. 
D'un  bout,  elle  va  à  la  rue  de  la  Phnchette  dont  elle  fait 
la  continuation  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Charemon.  Elle 
doit  Ton  nom  au  terrein  fur  lequel  elle  a  été  bâtie. 

Femme- fans- tt:e  ,  {  rue  de  la)  Quartier  delà  Cit^.  Elfe 
abouru  ,  d'une  part  ,  dans  la  rue  Saint- Louis  ;  &  de  l'autre, 
lur  le  Qnsi  de  Bourbon.  Ll:e  doit  fon  nom  à  une  enfeigne 
qui  ne  lublifte  plus  ,  où  l'on  voyoit  une  femmé  fans  tête, 
av^i^run  verre  à  In  main  ,  &:  au-JefTous  étoient  ces  paroles; 
Tout  en  eji  bu/u  Antérieurement  elle  s'appelloit  rue  Kipa* 
titre.  • 

Ferjicric.U^^t:  delà  ) QuartierS.iint-AndfJ-dcs-Arcs,  Nom 
que  la  rue  du  Foin  portoit  en  1331. 

î^er  01  défi  îlauLi- Fojfts-Saint' Marcel ^  (  rue  de)  Quartier 
de  In  PlrtCe  M.iuherr  Elle  va  da  cjrrefour  de  Qamart  à  la 
fue  MuufTetard.  Eile  portoic  autrefois  le premier  nom  jult^u'à 
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la  rue  des  Francs-Bourgeois;  &  le  fécond  ,  parce  qu'elle  eft 
éteféefur  les  foffés  qui  renfermoteot  le  ten  iroire  de  Saint- 
Mircel.  On  lui  a  aum  donné  le  nom  de  rue  d'Enfer, 

Ftf'à- cheval  ^  { rue  du  J  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  il  paroîr  que  la  rue  des  Foifoyeurs  écott  connue 
à  caufe  d'une  enfeigne. 

Fet'-à'MûuUn  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert» 
Elle  commence ,  d'un  côté  ^  à  la  rue  M'^uâècard  &  aboutit, 
de l'auTe,  à  celles  de  la  Muetce  &  du  ponc-aux- Biches  ,  & 
s'crendoit  autrefiois  ,  fana  changer  de  nom  ,  jurqu'^u  carre- 
four deCiamarc.  Il  y  a  eu  piufieurs  Il^Uremarouablesdans 
ente  rue  y  celui  du  Comte  de  Boulogne ,  dont  elle  a  ancien- 
nement.porré  le  nom ,  THdtel  à^Anne^  Comtcffe  de  ForebeUe^ 
ceux  des  Comtes  de  Fore{  ,  &  de  Hugues  d^Arcies,  • 
Ftnne  des  Matkiirins.  (  rue  de  la  )  Voy.  Mathurins. 
Ferouy  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
la  rue  du  Vi  eux  «Colombier  jufqu'à  ta  rue  de  Vaugirard.  Voy. 
ci*defl:if  Farwt  ^  ftc.  Elle  doit  Ton  nom  à  Etienne  Fénu , 
Procureur  au  P.^rlement,  qui  pofTédait  anciennement  quel* 
ques  maifons  &  jardins  dans  te  clos  Saim-Sulpice  ;  autrefois 
âle  aboutiffbit  au  Presbytère  aftueL 

Ferronnerie  »  (  rue  de  ta  ^  Quartier  Sainte-Opportune,  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saim-Denisi  en  faifant  la  continuation  de 
h  rue  Saint-Honoré.  Elle  doit  vraifemblabtement  Ton  nom 
^  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille ,  à  qui  Saint 
Louis  permit  d'occuper  les  places  qui  regiioient  le  long  des 
charniers  des  SS.  Innocens«  Cette  rue  n*avoit  pas  autrefois  la 
moitié  de  fa  largeur  sftoelle  ,  &elle  fera  maiheureurement 
célèbre  dans  notre  Hiftoire  ,  r^.r  le  plus  exécrable  de  tous 
ki  attentats.  Le  vendredi  14  Mai  i^io ,  environ  les  quatre 
l^eures  de  raprèf«*mtdi  «  un  embarras  dedeux  charrettes  ayant 
obiigé  le  carrolTe  d'Henri  IV  *  de  «'arrêter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Ravatllac  qui  Tavoit  fnivi  depuis  te  Louvre  ^ 
Bsma  fur  une  des  raies  d!une  roue  de  derrière  ,  9c  d'un 
P^ier  &  d'un  fécond  coup  de  couteau ,  alTainna  ce  Prince 
qui  expira  dsntPinftant}  ekofe  furprenantô^^  dit  TEtoîle  ^  nul 
Seigneurs  qui  imient  dans  le  carrojfe  ne  ta  vu  frapper  h 


•  Il  allotc  i  l'Arftikil  ,  Sf  rrmt  hnt  Irvrr  lei  TBttitîltCf  x^rce 
^<0K  bean ,  &  ^u'it  voaloit  voir  les  pré^Aratiâ  povr  iVotréc  d« 
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Roi  y  &  Ji  ce  monftre  *  eût  jetu  Jon  couteau  ,  on  n*eut  fuà  qé 
s'en  prendre,  Henri  IV  îifoit  une  leitre  du  Comte  de  Soiffons» 
Le  Duc  d*Epernon  étoit  à  f;!  droite  d^ns  le  fond  du  car 
roîFe  ;  îes  Maréchaux  de  L.iv.iiJin  de  Roquelnnre  éroicrc 
à  iajwrtière  ,  du  côté  dti  Une  d  lipernon;  à  U  porncrc  ,  du 
cote  du  Roi ,  c:  >ient  les  Ducs  de  iMontbnzon  &  le  Marquis 
de  la  Force;  fur  îe  devant  du  carr  jlfe ,  les  Mnrqms  de 
Mirebeau  &  du  Plellis-Liancmirr.  Nicolas  Pafquier  rapporte, 
lett,  I  ,  qu*!]n  Di  ibte  apparut  à  Ravaillac  ,  &  lui  dit  :vas  , 
frappe  hardiment  ^  tu  les  trouveras  tous  aveuglés'^  ce  diable 
pouvoir  bien  être  un  de  ccsfept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
répJc  à  Ij  m^in  ,  nprès  qu*on  Veut  arrêté  ,  &  qui  voulurent 
le  tuer.  Kavaillac  étoit  âgé  d'environ  trente-deux  ans  ;  cYtott 
^ln  véritable  Fanatique  qui  n'écoic  point  ëronnéà  raipet^  de 
fes Juges ,  qui fe  regardoic  comme  un  Martyr,  &  les  fnp- 
pHcesâe  fon  crime  ,  comme  Texpiatton  de  fes  pcchés.  Après 
qu'on  l'eiït  ôtc  de  la  torture  :  je  m^accufè ,  dit  humblemenc 
ce  monûre  à  Ton  Confelfeur  ,  de  quclqu  impatience  dans  ma 
tourmens  ,  je^prie  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  &  dù  pardonner 
à  mes  Pcrjécuteurs  :  Saint- Foix  ,  Ejf]  HiJÎ.  fur  Paris  ,  tom*  f , 
T^S*  'SS  ^fuiv.  On  lit  fur  la  maifon  dun  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fou  venir  de  ce  ^gicide  j  au  bas  d'un 
bufte  de  ce  Prince,  Tinfcription  fui  vante: 

Quos  illi  .croTij  f^lvt  jauxi:  imvr, 

Ffr^^  (rtie  aux  )  Qunrt.  des  halles.  Elle  commence  à  la-rue 
5aint-I)ôr.is  ,  &  aboutit  a  .a  rue  des  Poirées.  On  a  varié  be.iu- 
coup  fur  les  noms  de  cette  rue  qui  eft  très-ancienne.  On  l'a 
appel lee  rue  aux  Fers  ,  au  Ferre ,  aux  Ftpcs ,  à  caufe  du  lé- 
fiume  amfi  nommé  ,  &  rue  au  Feure*  M.  Jaillot  penfe  que 
Ion  véritable  nom  cil  celui  de  rue  auFévre^  qu*on  écrivoic 
anciennement  au  Feure  y  la  confonne  v  ne  Ce  didinguaoc 
point  alors  dans  les  aélcs  d'avec  In  voyelle  u.  «  Dans  ce  feus, 
>j ajoute-t-il  ,  le  mor  FcVre  veut  dire uo  Art i fan,  iln  Fabri- 
9»  quant  ,  Faber  ;  c'eft  ainfi  qu'elle  efl  nommée  dàm  un  Arrêt 
99  du  a6  Mars  i^zi  (  Reg.  du  ParU )  in  capiie  vici Fabri  juxtà 
9>halas*  Ainfi  Ja  dénomination  de  rue^u^r  Fers  qu*oo  lui 
»>  donne  depuis  plus  de  eeat  vingt  ans  *  fi*a  autre  foiuieminc 
>i  €fue  l'ufage. 


^  Lorfi|tt'ott  l*eat  arrêté ,  dit  Pierre  Matthieu  »  on  vit  venir  Sept  oia 
huit  hommes  l'cpét  main,  qnidifbicBK  tout bsttt ^u'il falloii k  toci» 
Bail  ili  le  cachèant  andjS-côsdaas  la  foule- 
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Fiuillade  ,  (rue  de  la  )  Quarrier  Montmartre.  Elle  aboutie 
à  la  place  des  Viâoires  ,  en  taifanc  ia  continuation  de  la  rue 
neuve  des  ^'^tits-Champs.  Elle  doit  fon  noru  à  M.  de  la 
I  tutlldde^  à  qui  nous  avons  obîi^^nticn  du  beau  monument 
de  la  Place  des  Victoires.  Voy,  Place  des  ViCTOia£S.Elle 
perçoit  auparavant  le  nom  de  rue  des  Jardins, 

*  Fture  ,  (  rue  du  )  Quariier  Saint-Benoic  Voy»  RUE  dit 
Fouare, 

Fèves  ^  (rue  aux)  Quartier  delà  Cite.  Elle  commence 
à  \^  rue  de  la  Vieille-Draperie ,  &  finit  à  celle  de  la  Calendre. 
5auval  remarque  que  dans  un  titre  du  Chapitre  de  Notre- 
Damo  de  Tan  1352,  cette  rue  pof  ie  le  nom  de  vicus  Fabarum, 
Un  p3picr-terrier  de  Saint  Eloi,  de  Tan  1496  ,  la  nomme  la 
ru£  Feurre^  Sc  dit  qu'il  y  avoit  une  halle  au  bled  en  cet  en- 
droit,appartenantc  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Ccnal 
la  nomme  via  ad  Fahros  ,  la  rue  aux  Feures  ,  qui  eft  fon 
vrai  nom  ,  relativement  aux  Drapiers  &  Fabriquaus  d'étoffes 
qiu  habitoient  ce  Q  iartier ,  &  qu'on  nommoit  anciennement 
Févres.  Nous  avons  dit  que  d?ins  les  anciens  adcs  la  Con- 
fonne  v  ne  fe  diftinguoir  pas  d'avec  la  voyelle  u  ,  en  forte 
qu'en  les  lifant  ,  ou  pouvoit  prononcer  ë^,ilement  Fcvre  & 
Feurt*  Ce  mot  fubfifte  encore  dans  le  nom  d'Orfèvre,  Cette 
rue  fe  prolongcoii  autrefois  julqu'au  Mnrchc-Neuf  ;  mais 
depuis  Tagrandurcmcnt  deSaint-(fCrmain  Ic-V'ieux  en  l^^^» 
elle  a  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  ciendue. 

Feydeau ,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  rraverfe  ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  de  Richelieu  ;  &de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montmartre.  Elle  portoit  en  1675  neuve 
des  Fojfcs' Montmartre  \  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
tient encore  aujouru'hui  ,  quoiqij  eile  s'étendît  fous  celui 
des  fortes  iufqu  a  la  porte  Montmartre.  C*ell  le  nom  d  une 
famille  didinguée^  qui  4 rempli  les  plus  hautes  places  do 
la  Magiflrature. 

Fiacre  ,  (  rue  Saint-  )  Quarrier  Mon'-martre.  Flîe  aboutit 
de  ta  rue  des  Jeux-Neuh  au  U)ulevard  ,  &  fe  ferme  ati- 
jotird'hui  à  fes  deux  extrémités.  Elle  eftûcuée  fur  le  Fieide 
iaint-Fiacre. 

Ftfji'ier  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Pauî.  Elle  va  de  h  rue 
4es  Prcrres  Saint-Paul ,  jufqu'au  carrefour  de  rHôrcl  de  Sens. 

Fiues'Dicu  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Denis.  Kl  le  com- 
m-^rcc  dans  la  ruc  Saint-  Denis  ,  .y-  aboutit  à  celle  de  Hourbon, 
itile  doit  fr>n  nom  à  la  proximité  de  la  MaifoQ  de^  Dames 
^p;i"IN'es  Fiilcs-Uieu. 

à  lié  I  i  rue  des  Quatre-  )  Quartier  du  Temple,  £lle  tra^ 
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vc  fc  Crand'Ciunticr  dans  la  vieille  nie  du  Temple.  Elle 
a  po.Lc  ,  ;..iciii*ciîiei.t  le  nom  de  i-ii  Je  T  EthcHc  du  TcmpU  ^ 
&  ic  pulji  gacîit  jurqu'i  la  me  à:  Thorigni.  Oa  lui  a  donné 
auHi  celui  de  rue  iUh  L-cin-Portcs  ,  &  enfin  celui  qu*eUe  con- 
ferve  aujjurd'Uui  y  a  cjufe  d'une  enfcigue  des  (^uairc-FiU 

Florentin ,  (  rr.e  Saiiit-  )  Quartier  du  Palais- Roy;?!.  Cctre 
rue  que  nous  ?v  oiis  vue  ,  il  n'y  a  pas  lan^-rcmps ,  lous  le 
nom  de  r<ie  ou  cul-dt^fac  de  l Orangerie  ^  à  eau  e  de  ror.in- 
gerie  du  iloi  qui  étoit  placée  au  bout ,  va  de  la  rue  Sainc- 
HjDorc  aux  Tuileries.  Sauv-îl  l'appelle  rue  des  Capucins  & 
petite  rue  des  Tuileries,  Voy.  rue  des  Capucins.  EIÎj  doit  le 
Rom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  feu  M.  le  Duc  de  la  l  rilliere 
(  ci-devanc  C^jvn^c  de  Saint-Florcnun)  Se  qu'elle  a  pris  le  xo 
janvier  170-^  ,  du  miguifiqiie  Hôtel  qus  ce  Miniftre  6c Se- 
crétaire d'Ecat  y  a  iait  bâtir. 

*  rhrentlne ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  Poull' lier  dans  Tlfle  S^int-Louis. 

Foi ,  '  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Oenis  n  celle  des  l'illes-Djcu.  Elle  a  porte  fucccllive^ 
VCmenc  les  noms  de  rue  du  Rempart  &  des  Curderies, 

Foin  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Aiitoin  .  Elle  corr^mence 

à  la  r  le  Sainc-Louis  »  ÔL  aboutit  à  celle  de  la  chauiiée  des 
Minimes. 

Foin,  (  rue  du)  Quartier  Sainr-André-des-Arcs.  Elle  va 
de  la  rue  de  In  Harpe  a  la  rue  Sauit-Jacques.  Depuis  la  fin 
du  treizième  fiècle  ,  cîie  n  porté  les  noms  de  rue  o  Fain  ^  d^ 
la  Fennerie  ,  au  Foin  ik  de  rue  au  r  Moines  de  Cernai  ^  à  can'.e 
de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  que  Ton  y  voyoir. 
JiaCin  elle  n  repris  foa  premier  nom  dnns  le  fiècle  ftiivant. 

*  i'o/.T,  (rue  du  Ptirf-aii->  On  utier  du  Louvre.  Nom 
sncten  de  la  l-^lace  des  Troi.s-Mancs  ,  oh  éloïl  un  port  pour 
les  bateaux  char^^t-s  de  foin.  J 

*  Foire  ^  f  rue  dr.  chnm^  de  In)  Quarncr  du  luxembouig* 
Ancienne  denomuintion  de  î i  rue  de  Tournon.  ; 

Foire  ^  (  rue  de  In  )  Quartier  du  Luxembourg.  El!é  com-  i 
mcncc  z  la  nre  du  Four  ,  &  conduit  à  la  foire  Snint  Gerroain. 

*  Foire  ,  (  rue  de  la  &  neuve  delà)  Quart,  du  Luxem- 
bourg. C^efl  Pancten  nom  de  la  rue  de  Condé  j  lorfqu'cltft 
ffit  ouverte  en  15 10. 

.  Fontaine  ,  (  rtie  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubcrt. 
Elle  va  de  iaroe  d'Orléans,  à  la  place  du  Puics-rHerinire. 
Elle  cft  aiofi  nommée  d'uoe  audfon  qti*nn  appelloit  I0  ff|fv>4 
Fanmta^ 
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*  For: [aine-neuve  ,  (rue  de  la)  Quartier  du  Temple.  CVft 
un  nom  que  la  rue  des  Vieilles- Audrîeues  portoûen  1636^ 
icjKifedela  fontaine  qu'on  y  voit. 

^  Fontaines  ^  l  niQ  àçs  )  QiKirticr  du  Palais-Royal.  Nom 
donne'  par  l'Auteur  des  TabUtUâ  FariJUnnes,  à  U  rue  des 
Boucheries. 

Fontaines  ,  (rue  des)  Qtiarrier  Sainr-Mamn-des-Champs. 
£lle  va, d'un  boiit  ,  dans  la  aie  du  Temple  ,  &  de  l'autre, 
dans  celle  delà  Croix.  Le  Peuple  lui  donne  encore  le  nom 
àHfuedes  Madeloncttes  ,  à  caufe  du  Couvent. 

Fontaines  du  Rot  y  {  rue  des)  Q'.mrricr  dvj  Tempîc.  Elle 
aboutit  ,  d'une  part  ,  à  l.i  rue  du  Fauxbour^î  du  Ttmple  ,  & 
de  r.iîirre  ,  à  celle  du  chemin  Sairit-Dcnis.  lille  peut  ,ivoir 
tié  ainfi  nommée  de  quelques  réfeivotrs  ou  tuyaux  qui  y 
conduifoient  Feau  de  Be'îeviîle. 

*  Forejiier ,  (rue  )  Quartier  S.iinr-Ccrmain.  Ancien  nom 
de  la  rce  de  TÉgout ,  qui  aboutie  au  carretour  Saint-Benou^ 
&méme  de  la  rue  de  Taranne. 

Forfi  '  (  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  îa 

tue  Ch.!  lot  &  à  celle  de  Beaujolois.  C'cft  «ne  des  rues  qui 
entroient  dans  le  projet  de  h  Place  de  France.  Voy*  Plac£ 
DE France. 

*  Fortune^  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubcrt.  C'ell 
le  nom  d\m  ancien  cul-de*ûc  fans  nom  ^  qui  fait  face  à  la  rue 
du  bon-Puits. 

*  Fojfé,  (  rue  du  milieu  du  }  Quartier  Saint-Oenis.  Ancien 
nom  de  la  rue  de  Bourbon. 

*  Fojpé^  (  rue  du  a>ilieudu  )  Quartier  Montmartre*  Nom 
^leportoit  ta  rue  neuvc-Saini-Euftacbe  en  16^3. 

*  Fojféôc  des  Fojfés  ,  (  rue  du) Quartier  Samt*Germaitt« 
^Kmier  nom  de  la  rue  Mazarine* 

*  Fojfis ,  (  rue  des  )  Qtiartier  Montmartre*  Nom  q«a 
portoit  lame  Feydeau  en  1675. 

Fojfoyeurs  &  du  FoJPf^eur ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Lnxem* 
^rg.  klle  aboutie  ,d*un  côté,  dans  la  rué  de  Vaugirard; 
«cde  Tautre  »  dans  la  rue  Palatine.  Cette  rue  fe  nommoit 
autrefois /d  rite  du  Foffbyeur  ,  parce  que  celui  de  Saint-Sul- 
pice  y  demeuroit.  £lle  a  aufïï  porté  ceux  du  Fer-à  cheysl  & 
i'itd-'dt' Miche  ,  fans  doute  .\  caufe  de  quelqu'enfeignc. 

Fimare^{  rue  àw  )  Quartier  Saint-Benoit  E'îe  va ,  d^uncôtë^ 
a  I3  rue  de  la  Buclierie  ;  de  Tatitre  ,  à  h  me  G«lande.  Cette 
^'i- ,  comme  les  autres  du  voiHnage  ,  a  é\é  condruite  fur  le 
^^oi  de  GaHande  (  par  corruption  Galande  )  ou  \ec\o$de  Mau^ 
V9ifitu  £0 elle  VappeUok Untedu Ecobm it^i  164» 
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la  rue  des  Eeoîesy  à  caufc  des  ^coîes  des  quatre  Nations  qui 
y  étoicnr.  En  1300  ,  la  rue  au  heurre  ,  Ôc  fom  Fmucois  l  , 
la  rue  du  heurre.  Enfin  on  l'a  nommce  la  rue  du  houare.  Ces 
trois  derniers  nomsitii  ont  été  donnes  d'sm  vieux  mot  qni 
Agnifioit  de  la  p.ulle  ,  de  la  gr»U!o!e  coniommarion  qu'en 
faifoient  les  Ecoliers,  tn  effet,  ils  n'érnicnt  afTis  dms  les 

'clartés  que  fur  de  la  paille  d.^ns  les  e'cnle«î  que  l'Un'vcrf.'é 
y  tenoit  d.sneux  côtés  de  ccuc  me.  Anciennement  li  n'y 
avoit  aulTi  ni  bancs  ,  ni  chnifcsdans  ics  Egiifes  ;  on  les  jon* 
choit  de  païKc  f''.uche  6c  d'herbes  odoriférantes,  fnT-tout  \ 

.  la  Meffe  de  iTiinuit  &  autres  g'-andes  Fêtes.  La  rue  du  fon^^e 
eft  célèbre  dans  les  écrits  de  D Mite  ,  de  Pétrarque,  de  P^- 
pire-Ma/i'ou  ,  de  Rabelais  ,  &c.  Elle  cr:^ir  fermée  la  nnit  à  Tes 
deux  cxri  êinitéîi.  La  , Nation  de  Pic  .:  die  y  a  t?.ît  coiiftruire 
line  Chapelle  ("es  Tinvocation  de  la  bninte  Vierge  ,  de  S* 
Nicolas  &:  de  Sainte-CsTheriite.  Voy.tom.  t  ,  p^-:^.  ?  -  ^. 

F<rir  ^  (  rue  du  )  Quartier  S  iinr-F-iflache.  Elle  v  ^.  de  la 
rue  SaTit-î^Tn^rJ  nu  carrefour  qui  cil  vis-à-vis  de  l'^glife 
S.iiîit  hulLiche.  E!le  a  pris  Ion  nom  du  four  bannaî  que 
i  Evéque  d^  Paris  avoit  au  hont  de  cette  r-ie.  du  côté  de 
PEgliIe  ,  drns  un  lieu  qu'on  nnmtnoit  THocel  du  P'our^& 
la  mitifja  du  Four  coacre  THoiei  du  grand  Panoecier  de 
Prancc. 

Four  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  fe  ter rr ire, 
d'un  bout ,  nu  coin  de  la  rue  d'Ecolfej  de  l'aturr  ,  dans  ctlie 
des  Sept* Voie».  £lle  doit  foii  nom  au  four  bannal  de  Saint* 
Hilairc. 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Loyembourg.  Elle  com-iicnce 
au  carrefour  des  rues  de  Baci ,  des  Boucheries  &  de  Sainre- 
Marguerice ,  &  aboutit  à  celui  de  la  Croix-Rouge.  Elle  a  été 
ainfi  nommée  ù  caufe  du  four  bannal  de  PAbDaye  Saint- 
Germain^des^Prés ,  qui  écoit  bâti  au  coin  de  la  rue  nommée 
aujourf  hiii  rue  neuve^Gaillemm»  Sauvai  dit  qu'en  1551,  cette 
rue  n'ëtoit  fias  encore  pavée  ,  non  plus  que  los  autres  det 
environs.  Les  Habiraus  du  Fauxbourg  s*€n  plaignirent  fou- 
vent  au  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  à  la  Condamna  PAbbé  & 
les  Religieux  de  l'Abbaye  à  les  faire  piver  à  leurs  dépens. 
Anciennement  on  Pappeiloitruei/c /j  Blancks^Ote  ^  depuis 
l'endroit  où  elle  commence  aujourd'hui ,  jufqu'à  ia  rue  de» 
Cennettes. 

Fourcif  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  traverfedeîa 
rue  Saint-Antotne  )  dans  c:1!e  de  Joui.  Anciennement  c*étoît 
un  cul-dc-fac  nommé  ruelle  farts  Chiefl  cnfuîte  rue  fans  Chefl 
t^L-de-fiic  Sttoeitr^  te  rue  Cet^^  Sanfie,  Uenhde  Fourc»i 
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frévàt  des  Marchands^  tic  ouvrir  ce  cul-de-fac  |  &  lui  donna 
fon  nom. 

Fourci  y  (rue  de)  Quartier  Saint-Bciioîr.  Eîîc  cfl  fitii^e 
entre  la  rue  de  la  vieilie-Eftrapade  &  celle  de.  Fofîés-Saint- 
Viclor.  tiiedûit  fon  nom  à  M.  Henri  de  1  ici  ,  Prévôt 
des  Marchands  ,  qui  iic  applanir  le  terrein  qui  éioit  fort 
.efcarpë. 

Fuurreuts ,  (  me  des  )  Quartier  Saintc-Opp  >rtiu.e.  tile  va^ 
d'uii  bout ,  dr.ns  la  rue  des  Déchargeurs  ;  &  de  l'aurre ,  au 
cloître  Saintc-Oppoitune.  Cette  rue  ,  ainfi  que  colle  de  la 
Cordonnerie  ,  étoit  appellée  la  Cordouannene  ,  en  fuite  Cor- 
donncru&c  vieille  -  Cordonnerie  ^  djns  le  temps  qu'elle  n'étoit 
hâbuée  que  par  des  Cordonniers ,  &  enfin  rue  des  Fourreurs^ 
depuis  que  les  Pelletiers  s'y  font  établis  au  fitcle  dernier. 

*  Franc- Meuricr  ^  Marier  &  Mourier ,  (  rue  du)  Quartier 
Siînte-Av aie.  Ce  font  d'anciens  noms  donr  Js  à  îa  rue  de 
Moulu  ,  que  Corrozet  A*appelle  que  ruelle  defcendaru  à  la 
Verrerie, 

*  François  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint-Denis, 
Ancien  nom  de  la  rue  Françoife. 

franyots ,  (  rue  neuve-Saint- )  Quartier  du  Temple.  Elle 
va  de  1.1  viiillerue  du  Temple  dans  celle  de  Saint-Louis. 
"Elle  dou  fon  non\  d  François  le  Fevre  de  Mornums  ,  Préfi- 
dent  des  1  réforiers  de  France,  qui  en  donna  l'alignement 
en  i6io.  Otil'a  confondue  avec  la  rue I  rançoife , dite  au- 
jourd'hui du  Roi- Doré. 

Francoïfe  y  (  rue')  Quartier  Snint- Déni?.  Elle  va  de  la  rue 
Mnuconftil  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  de  François  I ,  fous  le  règne  duquel  on 
tii  dr  grandschangemens  dans  ce  Quartier ,  après  que  FHôtel 
de  Bourgogne  &  fon  emplacement  eurent  ctJ  vendus  à  dif- 
férens  Particuliers.  Ccrtc  rue  a  porté  les  noms  de  rvr  neuve, 
rue  neuve- Sûint-François  ,  rue  i  Vrr/e  ,  rue       /r^i  -  rr/e  par 
dedans  l^Uôccldc  Bourgogne  ^  n  e  ncuve'Suiiu-Frdnf.  ois  ,  & 
enfin        Frjncoijc»  C'ell  dans  cette  rue  qu  étoit  la  princi- 
pale porrc  de  la  falle  des  Confrères  de  'a  PnlTion,  au-ceflus 
de  bquelle  on  voit  encore  une  croix  8c  quelques  autres  inf- 
trumens  de  notre  rédemption.  C'cfl  la  p  . rte  cochère  qui 
conduit  au  théâtre  de  la  Comédie  iralicnre. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Plr.ce  M  inbcrr.  El'c  abou- 
tit,  d'un  côté,  a  la  rue  de  în  CleT,  &  de  l'autre ,  aux  rues 
Gr^ticufe  &  du  Noir.  pj!c  a  porté  le-  noms  de  rue  de  la  Clef^ 
deruf.  Françoife  y  a:^frfr:cr.t  dite  le  dos  du  Chardonneret^ 
•tf  ViU^CMy€''$airU'Jticnc  ^ruc  FranfoiJ^ ,  auucnjLtat  dite  le 
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carrefaur  Jtt  Pitiis-rHermiu.  Elle  a  été  ouverte  vers  la  fin 
du  fcgne'  de  François  I. 

*  Françoifc  &  Saint-Prançoisy  (  rue  )  Quartier  du  Temple. 
Nom  que  porta  d'abord  la  rue  du  Roi-Uoré. 

*  Francs- Bourgeois  ,(  rue  des  )  Quartier  Saint-Euftacbe. 
Nom  qu'il  paroic  que  la  rue  du  Bouloî  a  porté. 

Francs- Bourgeois  ,(  rue  des  )  Quartier  S^mt-Antoine.EIIe 
touche,  d*un  bout  ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &  de 
l'autre  ,  le  termine  à  rextrêroitc  de  hi  rue  neuve-Sainte- 
Catherine.  En  1350,  Jean  Roujjt-l  &:  Alix  la  femme,  hrcnt 
bâcir  '^ans  cette  rue  ,  qu'on  appelloit  flluis  hi  rue  dt  s  vieilles^ 
Poulies^  *  (111  Hôpital  compoie  de  vingt-quaire  chambres, 
pour  y  retirer  des  p^iuvres.  Leurs  hcririers  en  141 5  ,  don- 
nèrent ces  chambi  es  au  Grand-Pi  ieur  de  France,  avtc  70iiv. 
parifis  de  rente  ,  à  cnndiiion  d'y  loger  deux  pauvres  dans 
chacune  ,  movcriihim  treize  deniers  en  y  entrant ,  Se  un  de- 
nier par  femaine.  On  appclla  ces  chambres ,  la  maijbn  des 
Francs-Bourgeois  ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevoit  ,  t'ioicnt 
francs  de  tonres  taxes  3c  iinp^firions  ,  attendu  icyfpauvretéi 
voilà  l'origine  du  nom  de  celte  rue. 

II  y  demeuroit  en  I596,  âeu\  Cucux^  qui,  dans  leur 
oirivcté,  s*ët('ient  fi  bien  exercés  à  cnutretaire  le  fon  des 
cor«>-de-chafre,  &  la  voix  des  chiens,  qu'à  trente  pas  on 
crnyoit  entrndre  une  meute  &  des  Prqucurs.  On  devoir  y 
être  encore  plus  trompé  dans  des  lieux  où  des  rochers  rcn- 
vniei»t  Se  multiplient  les  moindres  cri«.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'en  s'ctoit  fervi  de  ces  deux  hommes  pour  line 
aventure  qui  fut  regardée  comme  l'apparition  véritable  d'un 
fantôme.  ^1  iienn  iV  avoit  eu  la  curioOté  d\ivancer  ,  on  lui 
auroit  fans  doute  lancé  un  dard  »  &  Pon  auroit  dit  enfuite 
que  n'étant  pas  daiis  le  cœur  bon  Cnhotique,  c'éroit  le 
diable  qui  l'avoit  tue'.  Voici  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hifioricns  contemporains 

Le  Roi  y  chaffjnt  dans  la  forée  de  Fontainebleau^  entendit, 
comme  à  une  daui-Ji-^ic  de  F  endroit  ou  il  étoit ,  des  jappement 
de  chiens  ,  le  cr'  o  Itcor  des  C'i  iffeurs  ,  6'  en  un  rmuicnt  ,  tout 
ce  Druit  qui femhloiî  cire  éluign:  ,  fe  p'ti':rta  c  -  ingt  ras  de 
fon  oreille^  U  commanda  à  M,  le  Comic  de  ôuij/ons  de  brouj/cr 


*  îiauv?,!  dir  que  les  podl-cs  l'roicnr  un  i  u  uinc  a!nr,  «!^  quVn  OC 
connoîc  plus  iriiriurcl  uii ,  qui  prodiUloic  f  l    pas  Jj>iL'  icnce  j  & 

^ue  J^an  Ctnaii     U  icmms  Uonaèreoc  aux  Templkrs  co  iz/it 
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Sr  pouffer  en  avant ,  pour  voir  ce  que  c'^étoit ,  ne  préfumant  paè 
quil  pût  y  avoir  des  gens  ajfe[  aardis  pour  fe  mêler  parmi  fié 
dlaffe  ,  &  lui  en  troubler  le  pajfc't^mps.  Le  Comte  de  SatffotiM 
iavàn^Mt ,  entendit  le  hruit^fans  voird'w  d  vtnoit;  un  grand 
àomme  noir  ,  fi  prèfenta  dans  Vépaigtur  des  broujfailles ,  fir 
eridd*ane  voie  terrible  y  tn'entenàc i-vom  ^  6f  foudjîn  difpa^' 
rat,  A  cette  parole  ,  les  plus  hardis  ejUmkrent  imprudence  de 
ianiur  en  cette  chaje  ,  en  laquelle  ils  ne  prirent  que  Je  la 
pear  ;  ù  bien  qu^ordinairement  elle  noue  la  langue  6r  glace  la 
paraU^  ils  ne  Ùùjferent pourtant pasde  raconter  cene  aventure^ 
que  plujîettrs  .auroient  renvoyée  aux  fables  de  MMin  y  fi  la 
vérité  affirmée  par  tant  de  bouches  €r  éclairée  par  tant  Xyeux^ 
tieût  ôtétoutfujet^en  douter^Les  PaJIeursdc-s  environs  difint 
que  e*tfi  un  Éjprit  ^  qu* ils  appellent  le  Grand-^Veneur  ^leMOit' 
très  prétendent  que  c^efila  chajfe  de  S,  Hubert  qu'on  entend 
aujft  en  d'autres  Ueux.  Saint-Foix  ,  EH*.  Hift.  far  Paris,  t, 
1 ,  pag.  171  &  fiiiv. 

Franee-Bourgeoie ,  (  nie  des  )  Quartier  de  la  Place  Mau« 
bert.  Elle  va  ,  d\in  côté ,  aii  clolcre  Saînt-Marcel  s  &  de 
l'autre ,  à  la  rue  du  Fer.  Elle  prend^'lbn  nom  de  Vexemption 
àt  taxes  &  impofitlons ,  accordée  en  1196  au  territoire  de 
Saint-Marcel ,  comme  ne  faifant  point  partie  des  Faùxbourgs 
de  îa  Ville. 

Francs- Bourgeois  «  (  rite  des  )  Quartier  dti  Liixcmboiirr^. 
Elle  aboutit  à  la  me  des  Foifés  M.  le  Prince ,  d*tm  c6ti^ 
8c  finit  à  la  place  Saint-Micbel.  Elle  fait  la  continuation  de 
lariie  des  Fofl&M»  le  Prince.  Il  y  a  lieu  de  croire  qn*elle 
doit  fon  nom  à  U  Confrairie  aux  Bourgeois. 

*  Frapauktiflà  Prépaut  ou  Fripaux ,  (  rue  )  Quartier  Saiot- 
Maniii-des*Champ«*  Noms  que  la  rue  Phelipeaux  a  portés 
cndiâïrens  temps ,  mais  dont  levraieft  Frépaut. 

FrépiUonou FerpHlon  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Martin-des^ 
Champs.  Elle  aboutit  au  cut-de-fac  de  Rome  &  à  la  rue  au 
Maire,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  de  la  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d^un  Particulier ,  ainfi  appellé,  quidemeu* 
roit  dans  cette  rue. 

*  Frefnaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Voy* 
Babylone,  (  rue  de  ) 

Friperie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles*  La  grande 
rue  de  ce  nom  aboutit  k  la  rue  Jean-de^BeaulTe  ;  &  la  petite^ 
à  celle  de  la  Lingerie. 

Froi'Manteau  y  FfémantelSc  Proment^'.au  ,  (  fie  )  Quart, 
du  Lairrre.  Elle  va  «  d'un  càti ,  I  la  rue  Saint-Hcooré  &à 
la  place  du  Palais«Royal  -,  de  l'autre ,  au  quai  du  Louvre  ^ 
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vert  le  premier  guichet.  Foy.  DoSrifu  Chréàmu  (  rue  de  h  ) 
À  la  noie» 

FromofêrU ,  (nxeâe  U)  Quartier  dès  hallee»  Elle  cmo- 
meoce  à  la  pointe  Satnt-Euitache ,  &  fiait  au  marché  aoi 

Soirées.  Elle  a  reçu  ce  nom  fans  doute  à  caufe  des  Marchands 
e  Iromagc  qui  y  étaleut. 

Fromentd  «  (  roe  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  ootnmcDce 
à  la  roe  du  Mont-Saint-Hikiire ,  vis*à*vi8  le  Puits-Certain ^ 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Saine  ficnoit.  Voy»  Chaitièrt» 

(rue) 

Frondeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle 
aboutit  y  d*une  part  ,  à  la  rue  Saint  Honoré;  8c  de  Taucrc, 
au  carrefour  des  guaire-Cheminées.  Si  elle  tire  Ion  lUNn 
du  parti  de  la  Fronde ,  elle  n^a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

*  Fumier,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cit^.  Nom  que  por- 
toit  anciennement  le  bout  de  'a  rue  Sairu-Landri  vers  le 
Pont-Rougc.  C'étoic  un  chemin  que  l'on  connoilToit  fous 
la  dénomination  de  Pon- Notre- Variée  &C  P nrc-S a^nt-Landn. 

*  Fumier^  (  rue  du  )  O  i  irner  Montmartre.  Nom  donné 
{ans  fondement  par  de  l'iilc    !.>  ru.:  S.,i;it-Fiacre.  t 

*  Fumier  y  (  rue  du  )  Q^uaniei  S^iiu-Antoinc,  Nom  que 
l'on  trouve  fur  les  pinns  de  MM.  de  la  Grive  &  Robert, 
pour  dcfigner  la  rue  des  Terres- l'nr  tes ,  niaisqu'iis  ontcon- 
fondue,  liiivant  M.  Jaillnt^  avec  t;re  iicHc  qui  portoit  ce 
nom ,  ^  qiii  éiuii  paiailèle  à  celle-ci  ^  la<^uelle  ne  fubllûc 
plus. 

Furfit'mberg  (  rue  de  )  Qa.irncT  Sairj[-(iermain.  Elle  va 
de  I'  rae  du  C>n!Dmbier  à  la  cour  abbatiale  de  ^aiuc-Gci  inaifl. 
Voy.  RUE  Abbatiale, 

Fufcaux  y  (rue  des  )  Quartier  Sainte  -  Opportune.  £1!^ 
donne  de  la  rue  S  int-Germain-rAuxerrois ,  1  ir  ie  quai  de 
Ja  M^sirtlrie  tlle  prend  Ton  nom  d'une  maiO  ii  nppeliéedes 
]j(  ui  ~FuJcaux  :  quelquefois  on  lui  a  doniu:  celui  de  rutUt" 
Jean  -  iJumefniL 

*  Fafies  y  (  rue  des)  Quartier  du  Temple.  Ancienne  dc- 
nominaiion  de  la  rue  du  Farc-Royal,  à  caufe  de  IHoiei 
des  Fiiic'es  qu'un  y  voy  oit, 

G. 

*  Gaillard  y  (  rue  du  Champs  )  Quartier  de  la  Place 

Msuoerr.  Nom  ancien  de  la  rue  J'Arri^s  ,à  c.iufe  du  Chùmp- 
GaiMard  auquel  elle  abo  itifl'jic ,  &  qui  clujî  uu  hea  où  fc 
cummettoient  bien  des  di^bâucLcs. 

CùilUri 
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*  GatUard  ,   (  rue  )  Quartier   Saint- Antoine.  C 
vraifemblablemem  le  nom  que  U  rue  de  Lappe  portoit  an- 
ciennement à  caufedeh  Communauté  des  Frères  des  Ecoles 
de  Charité  ,  fondéç  par  PAbbë  Gaillard, 

*  Gaillard-Bois ^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Martin  ûc<î- 
Champs.  Dénomination  que  l'on  trouve  fur  pluficurs  piaiis  , 
donnée  à  la  rue  du  Verdbois. 

Gaillon ,  (  chauflte  de ,  &  rue  de  TEgont  de  )  Quartier 
Montmartre,  Elle  commence  à  la  rue  des  Pcnt'^-Champs  ,  & 
aboutit  à  îa  rue  neuvc-Sa:nr-Auj:iiliin.  l  a  rue  Gnill-^n  s'ap- 
pcl!j!i:  autrefois  (1^95  ]  la  ruelle  Michault^Reignauli  ;  en 
1511  la  rutile  Michdult-Reî^naiAt  ^  àu  nom  d'un  Vouuiief 
nommé  Michel  Rei^^naut  ^  li  y  demcuroit  dans  un  ['l  aui 
logis  acconipa;^iié  d'un  jj;\::n.  Le  nom  de  Gaillon  qu'elle 
porte  à  jn  jfep.t,  t'À  celui  d'.inc  maifon  appcliJc  eu  i);S, 
Id  f}i.:ij'i'i  r  IIu.cl  i^i  Ci'/  f  ,  dont  la  priiKipale  p^u  te  écoit 
dans  la  rut^  Sain  -Honore  ,  c  eit  fur  cet  emplaceinenr  qu'a 
été  bâtie  l'Eglile  de  Saint-Roch.  De  cette  rue  on  en  a  faic 
deux  ,  d  nii  celle  qui  va  de  la  rue  Saiiît-Honnre  à  la  rue  des 
Petits-Champs^  fe  nomme  la  rue  neuve-Snirit-Iloch  ,  8c 
eft  du  Quartier*  du  Palais-Koyil  ;  celle  qui  a  rercnu  le  nom 
de  Gailloii,  commence  ,  comme  nous  l'avons  dit  plushaut^ 
à  îa  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  &  finit  à  îa  rue  neuve- 
Snnt-Augfiftm.  En  1710,  la  Ville  fit  conftruii e  une  rue 
droite  de  huit  toifes  de  lnr^;e  ,  &  redrelièr  Pcgout  jufqu'à 
la  barrière  de  la  Grande-Pmte  ,  lequel  fut  revêtu  de  murs 
te  voûté. 

Galande  ,  (  rue  )  Quarricr  S..int- îkiioît.  File  commence^ 
d'un  bout  ,  au  carrefour  Saint-Séverin  ,  ik  finit  à  la  Pince 
Maubert.  Elle  a  été  ainfi  nommée  par  corruption  ;  car  Ton 
vrai  nom  eft  celui  de  Garîande ,  à  caufc  que  les  Seigneurs 
de  ce  nom  avoient  un  Fief  eu  cet  endroit. 

*  Galère^  (  rue  de  la)  Quartier  Sainr-Jacques-dc-îa- 
Boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon  ,  à 
caufc  d'une  enfeigne  de  cabaret. 

*  Galeries  ,  (rue  des]  Quartier  du  Palais- Royp.l.  Nom  fout 
lequel  on  a  défigné  la  rue  des  Orties,  à  caufe  de  fa  proximité' 
des  galeries  du  Louvre  ,  le  long  d^fquelles  eilc  règne. 

*  Gaîidce  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève»  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Deux-Portes. 

*  Galilée ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité»  Nom  ancien 
de  la  rue  de  Nazareth. 

Ganay ,  (  rue  au  clos  de)  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Tom.  m  Z 


.354  ^ 
Dénominarioti  de  la  rue  d*  Lourd  ne  y  â  canft  do  ChanceHer 
deGanay  qui  y  avoit  une  maifon  de  plaifance. 

*,  Gérance  &  Garancée ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Kom  ancien  de  la  rue  Garancière  ,  près  de  Saint-Sulpice. 

Garancihr€j  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Bile  tombe, 
*  d*ttn  bout  ,  au  coin  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  des 
Aveugles  ;  &  de  Tautre  ,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  a  port^ 
les  noms  de  Garancée  &  de  Garance  ,  le  doit  à  THècel 
de  Garancière  qui  y  étoit  bàtî.  La  fontaine  que  Ton  voit  dans 
cette  rue ,  a  été  conAruite  en  1715 ,  aux  dépens  de  la  Prio" 
cefle  Anne  Palatine  de  Bavière.  On  y  voit  aufli  rancien  Hô- 
tel de  Léon ,  bâti  par  René  de  Ritux  ,  aujourd'hui  connu 
fous  le  nom  d'Hôtel  de  Sourdeac*  Voj.  Fomtainb  Ga- 
&ANCIRRE ,  tom.  3  y  pag.^z. 

Garçons  ,  (  rue  des  Mauvais-)  Quartier  de  la  Grève*  Elle 
va  de  fa  rue  de  la  TiiTeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie. 
Elle  s'appelloit  anciennement  m  de  Ckartron» 

Garçons f  (tneiesMzmzU*  J  Quartier  du  Luxembooig» 
Elle  va  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  dc;^  Boucheries.  Une  en- 
feigne  lui  fit  donner  d*abord  le  nom  de  laFoUe^Reimer^  avec 
celui  de  VEcorcherie  qu'elle  portoit  déjà»  Celui  des  Mauvais* 
Garçons  oeut  lui  venir  des  Bouchers  qui  -excitèrent  des 
troubles  oc  des  féditiona  au  commencement  du  quinzième 
fiècle. 

*  Gamier'Marcél  »  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  du  Port-auz*<Euf8.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la 
pelleterie. 

•  Gamijons  »  (  rue  des  Vieilles*  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
aboutit  y  d'une  part»  è  la  rue  de  la  Tiflèranderie  3  &  de 
l'autre,  à  la  place  ou clottre Saint  Jean.  Elle  a  porté  les  noms 
inMarterety  Martrai  &  Martrot^aini^Jean^  de  ruelle  de 
Jehàn  Savari ,  &  pent-être  auffi  cçlut  de  Simon  Bade* 

*Gûurraui,  (me)  Quartier  Saint-André^des^Arcs.  Nom 
la  rue  de  l'Eperon  en  1269. 

Gautier-Renaud ,  (  rue]  Quartier  de  la  Place  ICaubert.  Elfe 
va  d'un  côté,  è  la  rue  des  Hauts- Fo0&-Saint*Marcel  ;  &  de 
l'autre ,  au  chemin  de  Villejuif.  Elle  prend  (on  nom  d'un 
PafticuUer^inli  appelle,  qui  avoit  une  maifon  dans  cette 
rue. 

*  Geneviive  ^  (  rue  neuve-Sainte-' }  Quartier  de  la  Cité. 
Nomaue  Sauvai  fiiit  porter  à  la  rue  neuve-Notre-Dame ,  à 
caufe  oe  TEglife  de  Sainte  Geneviève-des-Ardens  que  nous 
y  avons  vue. 

'  Geneviève^  (  rue  neuve-Sainte-  }  Quartier  Saine-Benoit. 
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Eîîe  côinmence  ï  h  plâce  de  Fourcî  ,  &:  finit  à  U  rue  <ie$ 
Poiles.  Elle  doit  Ton  nom  au  clos  Sainte- Geneviève,  fur  le-», 
quel  elle  a  été  conftmire» 

Geneviève^  (  mede la  Monrngne Sainte^'  )  Quartier  Sainc- 
Benoît.  Elle  a  un  bout  à  la  Place  Maubert;  &  Tautre ,  à  la 
fontaine  Sainte-Geneviève.  Elle  a  porte  les  noms  Aq  Sainte'» 
Gtttevihda^Grartt  y  du  MontSc  dts  Mouekeries  ^  à  càufe  des 
étatix  qui  y  font  en  grand  nombre^ 

GeojfrêiyFrogier&i  For^*er-rAfnief,(rue)  Quartier  Saint* 
Psul.  Elle  iraverfe  de  la  rtte  Saint-*  A  moine  au  quai  de  la 
Grève.  Elle  portoic  les  autres  noms  au  milieu  du  quinzième 
fiècle,  &il  parott  qu'elle  a  pris  le  dernier  de  la  famille  des 
rAfnier ,  q  jj  écoit  fort  Connue. 

GeoJfroi^Pjingevin^  (rue  }  Quartier  Saint*Martm.  Elle 
va  de  ia  rue  Beaubourg  à  celle  de  Sainte-Avoie. 

Georgeau ,  (  rue  clos  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Elle  aboutit 
d*un  côté,  à  la  rue  Sainte* Anne;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rud 
Travcrfine.  Elle  a  pris  fon  nom  du  jardin  d^un  Particulier 
fur  lequel  elle  a  été  élevée* 

Gérard  Boquet  &  Baquet ,  (  rue  )  Quartier  Saint*Paul» 
Cette  rue  fait  la contindation  delà  rue  Beautreillis , depuii 
la  rue  neuve-Saint-«>PauI ,  jufqu'à  celle  des  Lions*  Différens 
plans  la  nomment  rue  duFifiolet^  Gerard^Boquet  te  Girard^ 
Bouquetm 

*  Germain  »  (  rue  Saint-  }  Quartier  Saint^André-^des*» 
Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint**  André- des -Arcs  ^ 
àcattfe  de  la  porte  Saint-Germain  qui  fat  abattue  en 
1671  y  &  par  laquelle  on  paifoit  pour  aller  au  Couvent  des 
Ketigteux  de  Saint-Germain-des*Prés, 

Germûin''VAuxerrois^  (rue  des  Prêtres-Saint- )X2^i3f^^' 
ixk  Louvre.  Cette  rue  qui  fe  bornoit  autrefois  à  la  place  de 
l'Ecole,  ie  prolonge  depuis  1701  jufqu'an  carrefour  des 
Troîs-Maries.  Elle  doit  fon  nom  aux  Prêtres  de  cette  Eglife, 
quiy  demeuroient. 

Germain-VAuTtrrois,  [rue Sftint-  )  Quartier Sainte^Ôppor* 
ttme.  Elle  commence  à  la  Place  des  Trois-Maries ,  &ftnit  à 
la  rue  Saint-Denis ,  près  le  grand-ChIrelet*  C*étoir  ancien^ 
nement  on  chemin  oui conduifoit  delà  Cité  à  TE^Iife  de 
Saint*Germatn.  Guillot  fui  donne  le  nom  de  Saint-Germaitg 
a  Couroiers  ,  vraifembtabîement  k  caufe  des  Corroyeurs 
Mcgi/fiers  qui  y  demeuroient.  Le  furiiom  de l*Auxerrois  ne 
lui  a  été  AouYïù  qiie  depuis  tfoiç  cents  ans* 

Germain  ,  (  rue  des  Folfés-Saint-)  Quartier  du  Louvre. Elfe 
commence  au  coin  des  ru€&  du  Kouie  &  de  la  Monnoie .  de 

Zij 
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finit  au  bout  des  rues  des  Poulies  &  du  Petit-Bourbon.  AiH 
cienncmcnc  on  Tappelloit  fimplement  le/ôj/ê ,  à  caulc  des 
fofl'is  que  les  Nôrmatids  ^voient  faits  autour  de  Tt-glife  de 
Saint-Gcrmain  en  bS6  5  &  alors  cilc  firr.do::  j  la  rue  de 
TArbrc-Scc.  On  voit  dans  partie  près  h  lue  desPoulies, 
une  petite  plûcc  ou  cuI-jc-faL  tr^pcUc  de  SourJii  ,  à  caufe 
d'un  Ho:cl  de  ce  num  qui  cor.imuniquoit  au  Lljirre  de 
rtglifc  tic  Saim  -  Gcrn'irriu.  Cabnclle  d^rjlrcds  ^  DiC.lIIj, 
de  H.âuï'crt,  dcmeuruit  dans  la  niaifui)  du  Doycii  ,  ^P?  -' 
renimcnt  pour  être  proche  du  Louvre  &  de  la  Marquifc  Je 
SourJis  fa  tante.  Elle  y  mourut  la  veille  de  Pâques  1599. 
Sauvai  alHirc  qu'il  avmt  connu  des  viciliards  qui  lui  avoicrt 
dit  qu'après  fa  mort  01^  IVxpofa  dans  la  grande  fallede  ceue 
maiion  ^  *  quci'e  ^toit  vùtue  d'une  robe  de  fatin  blanc, 
&  coiîchée  lui  un  lu  de  parsde  de  velours  cramoifi  ,  enrichi 
de  dentelles  d'or  Se  d'argent.  Salnt-Foix  du  qu'il  ne  paroit 
pas  vraifemh'ablc  cju'on  ait  expolcàla  vue  d<i  Public  une 
pcrfonneàqui  des  lymptoinjs  de  mort  rernbles  avaient  défi- 
curé  tous  les  traits  ,  ik  tourne'  la  bouc  fie  pdques  derrière 
le  cou.  Elle  vint  loger  chez  Zanmt  (  a  oire  le  même  Auteur.  ) 
C'étoir  un  Ira'icn  fort  riche  ,  qui  j'at»ic  qudlihé  dans  ie  con- 
trat de  mnri.igc  d'une  de  fes  filles,  Seigneur  Suicrain  de 
dix- Je pt  cent  nuUe  écus  ^  &  qui  s'étoit  rchdu  agrcable  à  Henri 
IV  par  fon  caraélère  plaifant  &  crjoué.  Sepronicnriu  dans 
fon  jardin,  après  avoir  mangé  d'un  citron  ,  d'autres  difent 
d'une  falade  {  Afe.Ti.  de  Sul'u)^\\Q^e  fenrit  tout-i-coup  ui 
feu  dans  le  goder  ,  &  des  douleurs  fi  aigles  d.nis  i'cflomach, 
qu'elle  s'ecria:  quon  môie  de  cette  vmijon  ,  J^.is  empoi" 
formée.  On  l'emporta  chez  elle  ;  fou  mal  v  redoubla  avec 
des  criles  &  des  convulfions  fi  violentes ,  qu'  )n  ne  pouvoi; 
regarder  fans  eftVoi,  cette  tôte  fi  belle  quelques  heures  au- 
paravant. Elle  expira  le  fimedi  vers  les  fepr  heures  du  ma- 
tin :  on  l'ouvrit ,  6l  l'on  rrouvn  fon  enfant  mort.  Henri  IV  fie 
«prendre  le  deMii!  à  toute  !.i  Cour  ,  &:  le  porta  la  première 
femiine  en  violet,  8c  la  féconde  en  nnir.  On  empoifnnr.j  rfitf 
FavQriu  ,  du  un  Ecrivain  de  ce  cemps-là,  parce  que  le  Roi 


*  Le  Dtytnné  vifl-vu  du  $noà  portail  de  TEglifs  du  coté  du 

Oo  avait  déjà  parle  de  marier  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicii} 
ic  comme  Zâmer  étotc  né  Sujet  du  Duc  de  Ploruce.  fef  lancaits 
lovpfoiiB^iiit  d*ua  crime  dou  il  n'y  «ni  âncone  preuve* 
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'^toh  déterminé  h  t époufer  ^  &  vu  Us  troiihUs  qui  en  feraient 
advenus  ,  ajoure  ce  g;^lant  hcmnie  ,  ce  fut  un  fervice  quoii 
Ttnduà  ce  Pr^ïce  &  a  CEt:ïf^  cela  peut  être,  dit  S^-sinr-Foix ; 
mais  on  conNÎ'jr.dra  que  de  pareils  fervices  font  pUis  infîmcs 
que  ceux  du  ]:>oarreau  5  d'ailleurs  la  plupart  des  Hifcoiicns 
n'artribncr  c  cette  more  fi  frappante,  quaux  cflets  dune 
grolTefTc  malheurevife. 

*  Germain  ,  (  la  grandVue  Saint-  )  Quartier  du  Luxem* 
bourg.  Ancien  nom  de  la  rue  des  IJouchcrics. 

*  Germain  ,  (rue  des  Fofl'és-vSaint-  )  Quartier  du  Luxent** 
bourg.  Vrâi  nom  de  la  rue  delà  C^on^cdic, 

*  'Ucnnatn  à  Couroiers,  (  rue  ^aint-  )  Voy,  lucSaint-'Ccr^ 
main- VA  uxerrots, 

*  Germain  ,  (  rue  des  Folles- Snint-  )  Quartier  Saint* 
Germain.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Benoît. 

Cervjts  ,  (  rue  du  ch.cvet-Sniiit-  J  Quartier  de  la  Grôve. 
Nom  que  portoic  la  rue  des  Barres  ,  vers  la  fin  du  quator- 
zième fiècle. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  Cimetilre-Saint-  )  Quartier  de  la 
Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Po  irtour. 

Gervais ,  (  rue  du  Monceau- Saint-  )  Quartier  de  la  Grève* 
Bile  aboutir  à  TEglife  Saint>Geivais ,  enfaifantla  continua* 
tion  delà  rue  duMarrroi.  Le  nom  de  Monceau  fignifie  qne 
le  cerreînfur  lequel  TEglife  a  été  élevée  ,  eft  plus  haut  que 
celui  delà  Grève.  Cétoic  anciennement  un  Fief  de  TEvêché^ 
qualifié  de  Prévôté. 

*  GervaU  ^  (rue du  Port-Saint-  )  Quartier  de  la  Grève. 
C*e(l  le  nom  que  portoit  la  rue  de  LÔngpont  fcizième 
£ècle. 

Servais  ,  (  rue  Culture-Saint-  )  Quartier  du  Temple,  Elle 
^oone,  d'un  bout ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  fîuit  à 
iarueSaint-Ccrvnis  &  à  celle  deThorigni.  £iie  doit  fon  nom 
au  terrein  de  l'Hôpital  Saint-Gervais  ;  cVft  pourquoi  elle  a  été 
appellée  rue  de  THopital  Saint- Gcrvai<5. 

Gervais  ,  (  rue  Saint-  )  (Quartier  du  Temple.  Elle  aboutît 
à  la  rue  neuve- Saint-François  ,  en  faifant  la  continuation  de 
celle  de  Thorigni,  £lle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Morins'j 
I  c^ufe  deplufieura  Particuliers  ainfî  appcUés. 

Gervais-^Laurene  f  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Blteaboutît, 
d*ttne  part  ^  dans  la  rue  de  la  Lanterne  ;  Se  de  l'autre,  dans 
celle  de  la  Vieille-Draperie.  M.  Jailloc  croit  que  cette  ruè 
eft  celle  oui ,  dans  la  liAe  de  celles  du  quinzième  fiècle  ^ 
•ft  appellée  rue  Saint'Pierre'des-'Arcis. 

*  Gefvres,  (petite  rue  de }  Quartier  Saiot-Jacques-de-U* 

z  m 
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}3ouchcrle.  Ceft  m  nom  quon  a  donné  I  h  me  Sànti 

Jérôme. 

GeJ'vres ,  (  rue  de  )  Quartier  Saînt-Jacqiys-de-la-Boi*- 
cherie.  Elle  commence  au  coin  de  la  rue  h  JoatHerie» 
êc  finir  au  Pont-Nocre-Dame  6c  à  la  rue  F!ancke*Mibrai» 

.Voy.  Quai  de  Gesvres. 

*  Cibart ,  (  rue  de  la  IVrîc-;  Quartier  du  Luxetnbonrg. 
C         numque  port  ât  la  rue  d'Ki|ter  çn  1158. 

*  Ln^jert  ^  (rue  /  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  rAnglade  ,à  caufe  de  Gilbert  Anglade  ^  Pro- 
priétaire d'une  place  ,  rue  des  Moulins  en  l6^v. 

*  Gilles  ,  (  rue  Saint-  )  Qij.irricr  Saint-Jacques-de-îa-Bou- 
«herie.  Ancienne  dénomiiiatiun  de  la  rue  Saint-Magloire. 

*  GilUi^  {  rue  Jtiin-  )  Qn.iriKi  des  halles.  Suivant  Sauvai, 
«*eft  ie  ncrj  que  port  oit  la  rue  de  Mm  ,  depuis  la  rue 
<lu  CvgMC  ,  juiq.i'j  celle  do  la  Truar  i-:  ;e. 

Ciliés,  (  rue  Sairtr  &  p.titc  rue  i/juve  Saint- )  Quartier 
du  Temple,  f  a  première  commence  a  i  i  ruj  Sr^int- Louis  , 
^  !a  petite  cit  le  rtuxir  d'Jquerre  qui  ar Tint  au  botilevard. 

G:l!es'ia'ur^  (  rue)  Quartier  Saint-Andi  J-Hes -  Arc->.  £lle 
coni  li.i  ce  à  la  rue  Satnt-Atulrc  dt-s-Arcs  ,  (ic  aboutit  au 
€)uaidcs  Anguftms.  On  l'a  appciîée  Vdltqueux  par  corruption, 
de  même  que  Cilles-Quei:x  ,  Cuifi^-Queux  ,  Gui~le- 1  rt  ui^, 
vrailcmblab'emcut  àcaufede  Gui  (m  Gilles  le  Queux  ^  notable 
Habif.iiit  de  cette  rue.  Sauvai  dit  qu'en  1397  >  elles*appeî- 
loir  Gui'lC'Lornte,  *  Voy.  LUXil- l.  3,  p.  449*  &  QUAI 


Au  uca:  d_  I3  r;<j  GîUj:.  C\i;ur  ,  dai.s  l'jngL  cju'ciic  i.  rmr  !-•- 
Jouid'iuii  avec  I.i  fiiC  de  H  . repoix,  Françr^i:  î  fie  bâtir  un  pctic 
^  le  Palais  Li  .  kniour)  cjui  cotnmuaiqucic  à  un  Hotclqu'avoit  la  DucUe& 
d*EiUa«v.e«  U^tià  «a  rue  d  -  l  HircndcUc,  Ici  j'einturts  à  trf fqne  ,  les  t»- 
bkaux  ,  les  tapiircrics  ,  i -s  Ijlarrandrcs  (  c'ctoii  1;  corps  de  la  àtnk 
(de  François  1  )  accoir.pajTaecô  d'enibicmcîi  d*"  tendres  &  d'iogcoicufcî 
<!:  vifc»  ,  tout  anncnçoii  daos  ce  pc;i:  Palais  £k  cec  HôtcJ  ,  le  Dica  àitt 
fiiaiUf»  auxquels  ils  écoieni  couTacrés*  Di  toutu  cti  d-'V},'es ,  dit  ôiâuval  i 
jfu'oa  voyf^'if  ^  il  n^apas  oji.'re  hr.g^zcmps ^  j e  n'at  pu  //'.«?  nîowftmr  fvt  de 
)ullc  ci:  c'écoi:  un  cxur  ei\fijrnmé  ,  phcc  em/i  uu  jyijj  un  omr'rj  .  peur 
<îire  ,  apparemment,//  hùlna  toujciirs.  Le  cabinet  de  U  DuchelTe 
<l'tlUmpi*s  fcrt  a  prôfcnt  d'écurir  à  une  auberge  qui  a  retenu  le  nomdc 
id5>T/jr^  mi'-*'  ;  un  Chapelier  ijuia  cuihn?  d^ns  iachambrcdu  1  vcrdç 
TréUvùi;  l  ;  6  1.1  kmmc  d'iKi  Libraire  croit  i;a  couche  d.sns  J\.;f  ^'J^  jJiùO 
«rï  lorTv-jur  j'aUji  .  our  examiner  les  rcâci  4c  W  i'AUiî*  £J« 
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Oindre ,  (rue  da  ) quartier  du  Luxembourg.  Bile  aboutît 
à  U  nie  Mézière  &  à  celle  du  Vièux-G>lorobier«  Gindrè 
fignifie  le  premier  Garçon  d*uii  Maître  Boulanger. 

CUuigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité*  Bile  va  de  la 
rue  des  Marmousets^  la  rivière.  Elle  doit  fou  nom  à  la  roai^ 
foo  de  Robert  &  dcGttUlaumfi  de  Glati gni  à  qui  elle  appjr« 
fenoit  en  1041^  On  l'a  nommée  depuis  le  Val-d^Amour  ^  à 
caofe  du  libertinage  &  de  la  débauche  qui  s*y  exerçoient  % 
frenfuite  la  t^xt  au  Chevet^de-^SMnt^Denis-de'la-'Chaftre. 

^  Glorieite  y  { rue  Dame*  )  Quartier  du  Louvre*  Nom  que 
portoit  la  rue  Baillet  en  1197* 

*  Gobeline ,  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert*  Nom 
incten  d'une  partie  de  ta  rue  Gautier-Renaud. 

Co3e/ms,(  rue  des  j  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Bile  va, 
d*i2n  bout ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  &  de 
Tautre ,  ^  la  rivière  de  Bièvre  »  à  l'extrémité  de  la  rue  dea 
Marmouzets.  Bile  doit  Ton  nom  à  la  manufaâure  dee  Go- 
beltns  dont  elle  eft  voifine. 

Grammont ,  (  rue  de  }  Quartier  Montmartre.  Elle  donne» 
d*un  bout ,  dans  la  rueneuVe^Saint-Auguitin  ^  &  de  t'autrei 
fur  le  boulevard  de  la  chaulTée  d'Antio.  Ce  nom  loi  a  été 
donné  ,  parce  qu'elie  a  été  perc^  au  travers  des  blttimena 
Êc  du  jardin  qui  fbrmoient  PHôtel  de  Grammont  en  1767» 
Elle  fait  la  continuation  de  fa  rue  Sainte-Anne. 

Grange-Batelière,  (  rue  neuve  de  la  ]h  Quanier  Mont« 
martre.  Elle  donne,  d'un  bout,  an  coin  de  la  tue  de  RU 
chelieu  ^  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Fauxbourg  Montmartre; 
Uoe  matCbn  appeHée  la  Grange^Satelière  loi  a  donné  fon 
nom.  On  ta  trouve  fous  tes  dénominations  de  CaJIelicr,  Gâ^ 
teUhre  y  BatetUère  ,  Batalihre ,  BaBelier  &  BatuUen 

Gratieufe ,  (  rue  >  Quanier  de  fa  Place  Maubert.  Elle  va  , 
d'un  bout  y  à  fa  rue  'Coupeaux  ^  &  dé  Tautre ,  à  celle  de 
l*Epée  de  bois.  Elle  a  aulTi  porté  le  nom  du  Hoir  y  à  caufe 
de  Tenfeigne  de  la  tête  noire  qui  ecoitàla  maifon  de  Jacques 
Tays  ,  Avocat.  Celui  de  Gratieufe  lut  vient  de  la  famille  de 
Jean  Gratieufe ,  qui  étoit  Propriétaire  d'une  roaifuii  dan& 
cette  rue  en  114^. 

Gravitiers  on  Gravelrer  y  (rue des)  Quartier  Saint-Martinw 
Elle  donne,  d*un  bout  *  à^m  h  rue  Tranfnonain  ;  &  de 
Taurre  ,  dans  celle  du  Temple,  tjvn  vrai  nom  eû  Gravelieron 
du  GravtUer, 

Grenelle  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint  Euftache.  Elle  aboutir» 
d'une  part,  dans  la  rue  Saint-Honore;  &de  Tautre  ,  dans  la 
tue  Coauilière,  £lie  doit  vrîâremblablenient  fou  nom  à 
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Henri  Je  CuernUîes  qui  y  demeuroit  au  commencement  Al 

trci/jLiTv:  fiLlc.  Ce  n  im  a  cté  changé  en  celui  de  CuarnclU^ 
CuatnaUs  ^Lamelle  y  &  enfin  de  Cr^nf//f. 

L  Jifîce  le  plus  remarquable  de  cette  me  eft  THorel  des 
Fe  Hôtel  où  ramjuLtux  Comte  de  Soilfons  fe 

plaifoit  à  rc^  nndre  de  tous  côtés  ,  fui  les  vitres  ,  les  pla- 
'  funJs  &  les  Ijmbris,  d  ingjnicux  embîêir.cs ,  de  galantes 
devifes  &  fes  chitî-  es  enlaiic^s  avc\;  ceux  de  Caihcrine  de  ISa* 
Viinc  ,  fœur  d'Henri  IV.  C'cil  ce  même  Horcl  qui  fut  en- 
fi  irc  b.al  icJ  p:.r  le  Duc  de  BdIeg.irJe  ,  ce  C(>u:  nfaij  fi  .nmable, 
fi  p^li  ,  l'Amniit  chéri  de  Gabrullc  d'EjIrccs  ,  de  Madame, 
de  Mademoil'eîle  de  Guife  <x  de  tant  d'autres  :  enfin  cet  Hô- 
tel qui  devint,  après  la  mort  du  Cnrdinal  de  Richelieu, 
Ta fy le  des  T>lii("es  ,  oh  l'Acadcmic  I  rrnçuife  tint  fi  long- 
temps Tes  fJances ,  où  s'aH^mbioienc  les  Racan  ,  les  Sar" 
raiin  ,  les  V  oiture ,  &c. 

Le  9  Juin  1571,  Jeanne  d''  Alhret  ^  mère  d'HentilV,  mou- 
rut dans  la  iroir.èmc  maifonaptès  cet  Hôtel,  du  côté  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Elle  n*avoK  que  quarante-quatre  ans  , 
&  ne  fut  malade  que  cinq  jnurs.  Le  bruit  courut  qu'elle 
avoii  été  empoifonnée  par  Podcur  d'une  paire  de  gants  de 
fcnteur  que  fui  avoit  vendus  René ,  un  Italien  ,  grand  fce- 
Jerat,  &:  Parfumeur  ,  fuivaiit  la  Gourde  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Le  corps  de  cette  PrinccHe  fut  ouvert  ,  &  les  Chirur- 
giens ,  dit  Cayer,  rapportèrent  qu  iis n'y  avoici  r  point  trouvé 
de  marques  de  poifon.  Voy.  Rot ïLh  DhS  le hKhik.^  DU  Aoi^ 
f»  S  f  280. 

Grenelle  ,  (  ruc  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de 
la  Cr'jix-Rouj^c  à  l*extrêmii«^  du  Gros-Caillou.  Elle  a  porté 
fucceirivemcnt  les  noms  de  Guerneiles  ,  Gamelles  ,  Garnellê 
&  Civncllc^  d'une  ancienne  garenne  furie  tencin  apparte- 
nant à  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève;  &  enftiirc  on  lui  a 
donné  le  nom  de  chemin-neuf ,  de  chemin  de  Gamelle  ,  ôc 
euiîn  de  Grenelle, 

 —  (petite  rue  dcj  môme  Quartier,  C^eft  un  .aom 

qu'a  pnrrJ  la  rue  de  l^abylone  en  1669. 

Graicia^  (  rnc  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  commence 
dans  la  rue  Saint- Denis  ,  &  finit  dans  celle  de  5ainr-Martin. 
On  lui  tl  nnoic  au  trei7ième  fiècle  Je  nom  de  Darnetal  on 
à^Arnetal  Hc  de  la  Trinité,  Les  deux  premiers  furent  altéré 
en  ceux  de  Cuernetal,  Garnétal  &  Grenétal;  &  celui  de  fa 
Trinité  lui  vient  de  l'Hôpital  de  ce  nom.  Au  coin  dei:etce 
rue  ,  danr  celle  de  Saim-Ôenis ,  efi  hjbniumc  de  la  Aeitti am 
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Crenier-^aint'La^arey  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle 
va  de  la  rue  Saint-Martin  au  coin  des  rues  Tranfnonain  & 
Beaubourg,  vis-à-vis  la  rue  Michel-le-Comte.  On  Ta  ap- 
pellée  rv\e  Grenier  Saint  Ladre  y  parce  qu'on  appelloit  ainfi 
Snint-Lnzarc.  Le  nom  de  Garnier  étoir  celui  d'une  famille 
qui  exiOo!t  à  \^  fin  d:i  douzième  fiècle.  M.  Jaillot  place  la 
porte  SaM)r-Ma;nii  de  rciiceintc  du  Philippc-Auguflc  ,  un 
peiica  diL^  du  coin  de  ccrrc  rue.  Pafqiiicr  rr.pportc  que  Tan. 
1414  ,  vun  i.  P.iris  une  fille  ii  jmme'e  Margot ,  qui  jouoit  ali 
jeu  de  paun';C  dec<.îtc  luc,  de  l'jvaiH  &  de  Tci:  riax-iiuiin , 
niictix  qu'aucun  homme  ;  ce  qui  écoit  d  auranr  plus  étonnant, 
qu'alors  ou  jou  feulement  de  la  main  luic  ,  ou  avec  un 
gant  double.  Dans  la  fuite,  quilques-uns  mircnî  à  leur?; 
mains  des  cordes  &  tcndons^our  renvoyer  la  balle  avec  plus 
de  force  ,  &  dc-là  on  imagina  la  raquette.  L^nom  de  paume^ 
ajoute-il  ,  a  été  dnnnéa  ce  jeu  ,  pnrce  que  ,  dans  ce  temps-là, 
fur.  exercice  confiHoit  à  rccevou'  6c  a  renvoyer  U  balle  de  la 
paiiiiie  de  la  main.  ' 

CV^n/cr- fur-Peau  (  rue  )  Quartier  de  la  Crr^e.  Elle  va  de 
la  rue  (jeotfVoi-l'Afnier  dans  celle  des  lîarres.  On  Ta  appellée 
la  rue  Garnie r-fur'Vuue\  nom  d'un  Particulier  i  mais  fon 
vrai  nom  eù  Garnier-^ur-l'eau, 

*  Crennuily  Grenouiller,  Grenouitlhe  y  (rue)  Quartier 
Saint-André-des- Arcs.  Nom  que  Ton  trouve  fur  quelques 
plans  ,  avoir  été'  donné  à  la  partie  de  la  rue  des  Poirées  ,  du  . 
c6l^  de  la  rue  Saint -Jacques. 

^'  Grès  y  { rue  des)  Quartier  Saint-iienoît.  Voy»  rue  Saiac^  * 
Etienne- des-G ri  s.  ' 

Gril  &  du  Gril-Fleuri ,  (  rue  du  )  Quartier  delà  Place  Hau- 
bert. tl!e  va  de  la  rue  d'Orléans  à  la  rue  Cenfier  ,  &  fait  la 
conrintiation  de  la  rue  du  Battoir.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  rue  du  Gril-Fleuri  ,  apparemment  de  quelque  enfci^nc. 

Gro!<rntne     Grofnière  ,  (  rue  de  la  ]  Quartier  des  balles. 
C'e(\  un  palHi^e  oucn!-de-fac  fjparé  en  deux.  On  lui  a  donné 
les  noms  de  l Eni^mmenc  ^  Langrog^ierie  ijC  de  la  (  rongnerie^ 
de  même  que  ceux  à'^pruie  rue  ^^aint-  Myrnrf  ^  de  Jehan^le^ 
'Comte  \  ou  de  la  Groignerie  ,  de  Gro':icr     de  Grofnière. 

*  Groignet  y  (  rue  )  Quartier  du  i  ernplc.  ÎS'om  donné  par 
Sauvai  à  la  rue  Failoureile,  d'un  Particulier  decenom  ^  Me«> 
fureur  des  bleds  du  Tempî?  en  120  f^,  • 

Gtâtnf  i^aud ,  (  rue  )  Quartier  Saint-C7ermnin.  Elle  aboutît 
an  quai  de  Conii  &  à  la  rue  Mazarine.  Elle  doit  fon  nom  à 
Henri  de  Guénégaud  ,  M inlftre  dit  Secrétaire  d'Erar  ,  qui^y 
avoit  fait  bliif  (on  Hôcel*  Le  mat  de  fencetnte  de  Philippe* 
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Augufte  ptflbitli  rendrait  de  cette  rue  o&  tcn  ytcit  tm  égooC 
Vay.  Collège  Mazarin  ,  t.  %  ^  p.  S9$  t  &  quai  m 
CoNTL  Ce  mur  fe  tercnîooità  la  porte  de  Nèfle,  bàcie  ok 
eft  à  préfent  la  preroiète  cour  du  Collège  des  Quatrc-N»* 
tioas*  L*Hôtel  de  Nèfle ,  avec  Tes  jardîni ,  occupoit  tout  l*ef- 
'  pace  qu*occupent  aujourd'hui  quelques  dépendances  de  ce 
Collège  ,  les  maîfoos^de  la  petite  place  de  Conti ,  cette 
petite  place  ,  rHôret  dès  monnoîes  ^  la  nie  Guenégaud  de* 
puis  résout  jufqirà  la  rivière  ^  &  la  petite  rue  de  Never& 
ïramôme  ^  Dames  Galantes  ^  tom.  t  ,  p.  xyt^  parle  d*iina 
Reine  qui  fe  unoit  àT  Hôtel  de  Kefte ,  laquelle  faifoit  U  gatS 
aux  PafTdns  ,  ^  ceux  qui  lui  plaifoient  fir  agréaient  le  plus  , 
deq^iclque  forte  de  gens  que  cefu^jcnt^  lesfaijoit  appeUuit 
venir  à  elle ,  ^  après  en  avoim  tiré  ce  qu*eUe  en  voulais  »  lu 
faifvit  précipita^  de  la  tour  *  en  bas  dans  Veau.  Je  ne  peux  pas 
dire  ,  ajouteot-il  »  que  cela  fiit  vrai  i  mais  la  plupart  de 
Paris  raffirme  ^  é  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  dife ,  en  meit» 
trantla  tour* 

Le  Poè're  ViUoo  dans  fa  Balade  aux  Dames ,  compofée  en 

1461,  dits 

Ôtt  eft  la  Reme 
Qui  comnaiula  queBuridaa 

Fut  jetté  CD  on  {mc  en  SeiD% 

Jean  Buridan  étoit  de  îk-rluuiu  en  Artois  ;  il  étoit  célèbre 
dnns  rUiiiverficé  de  Paii^dcs  l'an  S*il  fur  jette daosb 

Se'inc  ,  il  ne  fe  nuya  pas  ^  il  vivoit  eiicore  en  1348. 

Guenn-Boijfeau  ^  (rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-nenis  d:.ns  celle  de  Sainr-Martin.  EUea  pris 
fon  lium  d'un  de  fes  Habitans.  On  dit  quM  v  a  des  titre?  de 
l'an  1169  qui  en  tonr  mention,  tn  1197  6c  1300,  on  U 
nommoit  Guérin-Boucd  en  l'^%6  y  vicus  Carneri  BucclU^ 
qui  efl  la  même  chofe;  mais  en  134^,  on  rappellgii  ia  rue 
Guerin-  B'i  JJcû!/ ,  &  on  a  continué  depuis. 

*  Guichiirdie  Blanc,  (  rue  )  Quirrier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucheric.  Nom  que  portoir  le  cul-de-fac  du  Chat-Blanc  en 
2498,  fans  doute  à  caufe  d'un  Pamculierqui  y  demeuroir. 

*  Guienne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Aocoioe*  Nom  que 
.  Ton  a  dorme  à  la  rue  Fayenne  en  Io?9. 

*  Cuict  dcT Epine  ,  (  rue  )  Quarrier  du Paî:iis-RoyaI.  Naflî 
ancien  de  la  rue  de  la  SnTirdière,  6j  qu  elle  porioit  en  1640, 
à  caufe  du  fieur  Guict  de  i'Epme  ,  qui  y  poû'édoit  plufieur» 
maifons. 
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QuiUaume  ^  (  nie  >  Quartier  delà  Clt^.^Elle  va,  d'un  côrj> 
dans  la  rue  Saint-Loms  ,  &  de  rentre,  fur  le qu.ii  d'Orîc'.ir.s* 
Elle  aét^ainli  no:ntnéc  d'un  des  Kntrepreneurs  des  luaiiuiis 
de  la  rue  Sairu-Louis  ,  nomme  Guillaume  Ptre, 

*  CtiilLi  mie  ^  (rnc  Saint- j  Q  larcier  Saint-Denis.  Nom 
d'une  M. tienne  rue  nui  efl  rcprt'fentte  aujou, d'iiui  par  la 
par:ie  de  la  rue  des  FiUes-i>icu  ,  qui  dumie  dans  celle  de 
Bourbon. 

*  CuilLiunie  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-  Germain.  Elle 
v.i ,  de  la  rue  des  SS.  Pères  ,  en  formant  une  équerre  ,  dans 
Ja  ;  je  Sninr-Dominiquc ,  vis-à-vis  celle  des  Roficri,.  Un  lui 
a  donné  le  nom  de  rue  neuve  des  Ro fiers  ,  &  cufuue  celui 
de  rue  delà  Butte ,  à  caufe  d'un  moulin  qu'on  y  voyoit  en 
163S.  Le  ciuierière  de  la  Charité  qui  ne  fubfirte  plus  dans 
cecendroit  depuis  que!qn  s  années  ,  étoit  en  1534  cime- 
tière des  Lépreux.  1!  ér(  ic  rai  pièd  de  cette  butte.  * 

Guillsmin  j  (  rue  neuve-  )  O.iartier  du  Luxembourg.  Elfe 
commence  de  la  rue  du  Four  dans  celle  du  Vieux-Colom- 
bier. Elle  s'appclloit  en  145^1  ru€  de  Lajj'eï  à  cauiL?  do  l'Hôtel 
de  ce  nom,  où  font  atijourd'hui  les  Filles  du  Sainî-Sacre- 
ment.  Oa  lui  a  donné  le  nom  de  la  Curne ,  d'une  enfeigne  de  ' 
corne  de  cerf  que  l'on  voyoit  au  coin  de  la  rue  du  Four.  Celui 
de  CiitlleTnin\\i\  vient  d'un  grand  terrein  qui  appartcnoità 
quelqu'un  qui  s'appeiloic  aioù.  Voy.  rue  de  Cnjfcl  &c  rue 
Cadette. 

*  Guilorr  ,  (  rue  du  carrefour  )  Quartier  de  la  Grève.  Sui- 
vant Sauvai  «  c'eft  un  nom  qu'a  porte  la  rue  Jean^e- 
l!£pine. 

Guifarde  ^  (  me  )  Qtiariier  du  Luxembourg.  File  aboutît  i 
]a  rue  des  Cannerrcs  ,  Se  à  l'unu  des  portes  de  la  tnirc  Sainr- 
Germain.  Elle  fur  percée  iur  uue partie  de  l'emplacement  da 
iHôtei  de  RoulUlion* 

H. 

*  Hache  &  des  deux  Hackes  ^  (  rue  >  Quartier  Saint- 
Euftach",  Ancien  nom  delà  rue  des  dcux-Hcus  ,  qu'elle  por- 
coit  depuis  la  rue  des  vieilles-Etuves^  jufqu'à  celle  d 'Orléans. . 

*  Ha-Ha,  (rue  du  j  Quartier  Sainte- Antoine.  Nom  donné 
par  Sauvai  au  Cui«de-fac  de  Guémcac.  Uo  Ta  noioiué  auiiinM 
Jioyale, 

*  Hanterie  y  (rue  de  la  )  Quartier  Sauuc  -  Opportune. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tabletterie  ,  de  même  que  ceu( 
àc  rue  Sainte- Ovporttme  ,  <ic  de  la  vieiUe-Cordonnene. 

Hamn^erit ,  (  rue  de  !a  )  Quartier  Sainte-Opporti?ne.  Elle 

vatde  laïue  dé  la  Xabkiiene  à  celle  du  Chevaiier  du  Gueu 
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*  Hareeourt^  (me  ànx  hoirs  d*  )  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs.  Nom  que  la  rue  delà  Harpe  portoir  depuis  !a  rue 
des  Cordelicrs  jufairà  la  porte  Sainc-Michd.  On  la  nommoii 
en  mcme  temps  ru^  Saint-Come, 

Harlai ,  (  nie  de  )  Quartier  de  !a  Ciré.  Elle  va  du  cuai  de 
THorloge  ou  des  Mariondus  ,  an  quai  des  Orfèvre?;.  Elle  doit 
fon  nom  à  M.  de  Hurlai  ,  premier  Pr^fident ,  à  qui  Henri 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  Tlfle  du  Palais, 
è  la  charge  d'y  bâtir  des  innifons  ,  &  de  quelques  drousde 
cens&  rentes  que  le  Prince  ie  réfer va.  Koy,  Place  Dav- 

PHiNE. 

Harln  ,  f  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit \  fa 
rue  Saint'C.Uude  &  au  boulevard.  Elle  prend  fon  Dooid'ua 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avr  it  fnit  bâtir. 

Harpr  ^  {twg  62  h)  Quartier  Saint-André-des- Arcs.  Elle 
commence  nu  Vcwi  de  la  rue  de  la  vieille- Bouderie  ,  au  coin 
des  rues  Mâcon  &  S  tint  Severin  ,  &  abourit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  Ion  noin  d'une  enfeigne  qui  étoir  à  la  fe- 
c^>iide  mnifon  à  droite  ,  au-dcfrM<?  de  la  rue  Màc  in.  En  114*', 
O'^  !' i  -jnLÎioit  v/t  ;/t  Cithare  ,  enluite  hi  J":  verte  ou  la  rue  dts 
Jiiij'^  ,  p.irce  qui.'  les  Juifs  y  avoient  leurs  e'coles  ,  vis-à-vts 
la  maifon  de  li  h-^rpc  ,  anti  domum  ciihare.  Hn  II70  ,  la.  rm 
du  Harv.'ur ,  in  cuneo  antt  fcholas  JuJj^oruni^  dans  le  coin, 
vis-à-vis  !es  cc  ilesdcs  Juifs.  Hnfîn  en  ii8t  ,  rue  deLi  Harpe, 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  celle  des  Cordelicrs  ,  on. 
Ja  riommoi:  rue  de  U  Harpe  ou  de  la  Herpêm  Voy.  ci-delTus 
harecoun  (  rue  aux  hoirs  d') 

Au  f.)nd  d'vjnc  aifez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeigne 
la  croix  de  fer  ^  on  voit  une  falle  très-vafte  ,  voûtée  ,  &  haute 
d'environ  quarante  piedc.  C'cfl  un  re^le  de  l'ancien  Pahis  <to 
Thermes  ,  &  un  précieux  monum  nt  de  la  façon  dont  bâtîf- 
foient  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  fervoient,  nous 
eft  toujours  inconnti.  Les  édifices  &  les  cours  de  ce  Palais, 
occupoient  tout  l'efpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saim-Jacques  »  depuis  la  rue  du  foin,  jufqu'àla  place  deSor- 
bonne.  Son  parc  &  fes  jardins  s'étendoient  ,  d'un  côté ,  juf- 
qnes  fur  le  mont  Leucotirius  (  montagne  Sainte-Geneviève) 
éc  de  l'autre  «  iufqu'au  Temple  dlfis  (  S«iot*Vioceiit ,  depuis 
Saint-Germain-des-Prés.)  Quelques  Sa  vans  crojreot  que  rEm- 
pereur  Julien  le  fit  bâtir  vers  Paa  I^autces  précendenc 
qu  il  efl  plus  ancien. 

Ce  fut  la  demeure  ordimure  de  nos  Rois  de  la  première 
nce.  Childebertj  dit  Fortunat ,  aUoit  de  fon  Palais  par  ies/ar* 
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Prince  (les  Cijla  Se  RoCrudc  ,  fîllcs  de  rhnrîcm:^gnc  ,  y  furent 
rcIJgiiJcs  après  fa  inorc.  Ce  gr  ind  i'iuKeavoit  uii  peu  trop 
fermé  Ic^  \  eux  fur  leur  c^jnduKc  ,  appareriunjnt  par  certe 
nijrne  tend;  clic  q;ii  Tavoit  cmpéi.i;e  ,  dir  le  P.  Daniel  (  fujL 
de  Fi»  i,  I  y  p.  5  ^  )  de  lcs  iii^i  \er  ,  ne  pouv.uic  fe  rcfuudreà 
fe  féparcr  d'elles.  I  tmis-le-Dcbonnaire ,  dès  il  fut  fur  le 
irunu  ,  entreprit:  de  reformer  leur  façon  de  vivre  ,  &  com- 
mença parfaire  niur  deux  Seigneurs  qui  palloient  pour  être 
leiirs  imans ,  il  cruyoii:  fans  doute  que  i'cAemple  intimidc- 
rcîr ,  &  qu'elles  n'en  trouveroient  plus  ;  il  paroît  qu'il  fe 
trouipa  ,  Ci:  qu'elles  n'en  mniquerent  jamais.  Ces  Princelles 
jcignoienr  h  beaucoup  d'cTprit  ,  du  goût  pour  les  lettres;  elles 
croient  d'ailleurs  afl.ibles,  gencreufes  ,  bienfaifantes,  bonnes, 
en  un  mor  ,  comme  le  lont  ordinairement  toutes  les  femmes 
galantes  ,  du  fond  du  cœur  ,  &  fans  motif  d'intrigue ,  d'intérêt 
ou  d'c\mbirion.  files  moururent  ginéralement  regrettées, 
tandis  que  le  Débonnaire  qui  n'avtnt  ;:imé  que  la  Compagnie 
des  Prêtres  ,  qui  avuit  baiini  de  fa  Cour  tous  les  plaifirs  ,  qui 
Pavoit  rJglée  m:>nacalement  ,  qui  n'avoit  eu  du  goût  que 
pour  le  plein-ch^int  &  les  CLTeinonies  dePEgUfc  ,  aprcssctre 
rendu  mipnjable  ,  dit  le  même  P.  Daniel  ,  Hiil.  de  Fr.  t.  I, 
p.  645  y  aux  Evêques  &  aux  ylbbc's  ,  a  force  di  trop  commu^ 
niquer  avec  eux  8z  de  leur  trop  dtférer  ,  mourut  avili  ,  degiadé 
dans  Pefprit  de  fes  Sujets,  avec  la  r(fputation  d'un  irts-ver^' 
tucux  ,  mais  tres-mediocrc  Empereur*  Voy-  Falais  D£S 
THERMfcS  ,  f.  ^  ,  p.  7ry. 

*  Harpeur  ,  (rue  du  )  (Quartier  Sjînt-André-des-Arcs.  Nom 
d'une  petite  rue  qtii  reiubfîfte  plus  nie  de  la  îîrchettc  ,  & 
que  i  on  connoiiioit  fous  la  dénomination  de  rue  des  trois^ 
Cannettes  ,  mais  qui  a  fervi  à  tlnr^ir  la  rue  des  trois-Chan- 
deliers ,  depuis  récroulemenr  de  lamaifon  de  la  rue  de  la  Hu- 
Chetie  ,  an  ivé  en  1767  le  9  Février. 

*  Hiiuchene  <Sc  fled^'-'r^rrii' ,  (  rue  de  la  )  QuartierSainte- 
Opportune.  Noms  donnés  par  erreur  à  la  rue  de  la  HaraD<« 
gerie. 

HaudrietteSy  (rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  à  la 
rue  de  la  Mortellerie  &  au  quai  de  la  Grève.  le  eft  ain(i 
nommée  de  la  Chapelle  que  Ton  y  voit,  6c  qui  a  été  fondée 
par  Etienne  Haudri, 

Haudricttes  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple,  &  aboutit  dans  celle  du 
firaod^Chantier  ^  vis-à-vis  la  rue  des  quatre-Fils.  Elle  doit 
Ion  nom  à  une  Haudri  ^  Fondateur  des  Hofpitalières ,  à 
911  apptrteooîenc  quelques  maifont  de  €e  Quartier*  Oo  Tt 
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ap.petl^e  é^éhotirue  JékanTHuilUer^  entmte rue  de  PEchfUi 
du  Temple  ,  &  en  16^6,  rue  de  la  Fontaine-hleitve. 

Haumar ,  (  rue  du  )  Qiiarrîer  Sallit*Jacques-de-li-Boa« 
chérie.  Vieux  nom  de  la  nie  Ogniard. 

Haute^FtttiUe  ,  (  rue  )  Quaniet  Saint^Andr^^des^Arts»  Elle 
commence  à  la  rue  Samt-André-des»ArC8 ,  &  aboutit  I  celle 
des  Cordeliief s*  En  xa 51,  cette  me  fe  prolongeolt  jufqu^aux 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe* Augtifte ,  comme  on  petit  le 
voir  par  des  traces  fenfibles  dans  le  jardin  des-Cordetierj;. 
Elle  ne  Ce  ncmimoît  Hùiue'FeuUle ,  que  jufqiraux  rues  Percde 
êc  des  Poitevins  ,  vraifembtablement  à  caufe  des  arbres  hauts 
êc  touiBis  dont  cette  rue  ou  chemin  pouvoir  être  bordée  ;  en- 
fuite  elle  prenoir  le  nom  de  rue  Saint- André  &  du  chevet" 
Saint' André ,  jufqirà  la  rue  .Saint- André  ;  elle  a  été  défîgnc'e 
audl  dans  cette  pnrtie  fous  le  nom  de  rue  de  la  Barre,  Voy» 
Barre,  (rue  delà  )  Rien  de  plus  abfurde  que  la  prétendue 
étymologîe  qu'on  lui  donne  du  château  d*un  Seigneur  de 
Haute-Feuille  ,  Chef  de  la  famille  de  Ganelon  ,  dont  les  Ro- 
manciers nous  ont  taie  de  fi  horribles  peintures ,  &:  des  contes 
fiextravagan*;. 

*  Hdutc-fuc^  Quartier  Saint-Aridré-des-Arcs. 
Défignation  de  la  rue  du  Battoir. 

Haui-Mii::!:n.  (  rue  du  )  Foy.  Moulin. 

Hasard,  (  rue  du  )  Qtîarner  du  Palais-Royaî.  E'V  va 
de  la  rue  Travc» fine  à  tciie  de  Mainte-Anne.  Ou  i^nureuOLi 
ce  nom  peut  lui  venir. 

.  lîcaunierte  ,  (  rue  de  \^  )  Quartier  Snin:-Jùcqt:c<;  r!e-îa- 
Boucherie.  Elle  va  ,  dïui  bout ,  d.ins  la  me  Saim-l-^enis  \  & 
de  rnt;ri  c  ,  à  rcxrrcnmt'  des  rues  de  la  A  iciilc-Monnoie  & 
de  la  Savonnerie.  Kl!e  doit  vrailemblableniciu  fon  nom  à  des 
Armuriev;»  qui  s*y  etoicnt  établis,  &c'efl  pourquoi  elfe  .1  été 
2l^}^c\\cc  rue  des  Armuncrs,  En  I30O1  on  U  liominoïc  rue  de 
La  Hiaurnerie. 

*  Heliotde  Brie  ,  (  rue)  Quartier Saint-Mirtîn.  Nom  n'iine 
rue  qui  r.e  fulTiflc  plus^  &  qui  paroit  avoir  étc  fituét  entre 
les  rues  Saint-Bon  &  de  In  Poterie. 

*  Hendebour^ow  hérambourg  la  TreffeVthre  ,  (rue  )  Quart. 
Saint-Jacques-dc-la-lioucherie«  Ancien  nom  de  la  rue  ds 
Venife. 

*  Henri  IV ,  (  rue  de)  Quartier  Saine- Antoine.  Premier 
nom  de  la  rue  de  PEcharpe. 

*  Herbene  ,  (  rue  de  V  ]  Q»inrtiGr  de  h  Cité.  Nom  d'nnpnie 
ou  eû  aujourd'hui  le  marché-neuf.  Cette  rue  s'appcPoit  de 
i^Orbcnc  ,  &elle  étoic  bouchée  du  cô(é  du  marché -Pal  u« 
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Hermite  (  me  du  puits  V)  Quartier  la  Place  Mniil  err. 
Elle  fe  termine  ,  d*un  bout ,  a  rexticmiré  de  la  rue  Fran- 
çoife,  dont  elle  fait  la  contir.untinn  ^  i^c  de  l'antre,  elle 
aboutit  à  U  rue  du  Battoir.  I*  paroit  qu'elle  doit  fon  nom  à 
un  Tnnneur  nommé  ^i/iiTi  VHcrmite  qui  s*(ftoit  (frabli  dans 
ce  Quartier.  On  appelle  de  ce  nom  aoe  petite  place  où  il  y 
STOit  un  puits.  r- 

Hermius  ^  (  rue  des  deux-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
aboutit,  d^unepan,  dansla  rue  Cocatrix  ;  &  de  l'autre ,  dans 
celle  des  Mafmouzets.  Elle  a  porté  le  nom  de  Cour-Fern  de 
Paris  fàt  rue  de  la  Confrairie  Notre-Dame  ,  de  VAntiite ,  des 
Hermites,  des  deux-Serviteurs  ^  &  enfin  des  deux^ffermites^ 

*  Heulcu  &  Uulen  ,  (  rue  de)  Quartier  Saint- Denis.  Nom 
que  portoit  la  rue  dti  grand-Harleur  en  ,  anfli  biea 
qtie  celle  du  Petit-Hurleur  ,  qu'on  noinniotc  encore  le 
petit' Le  u. 

*  Hilaire  ,  (  rue  Saint- )  Quartier  Saint-Benoîr.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Carmes ,  parce qu'elle.conduifoit  à  rEglife  de 

S.  Ilîlaire. 

ilîUiirt ,  (  rue  du  mont-Saint-)  Quartier  Saint*Benoît.  Elle 
va ,  d*ufie  part,  aux  rues  Saint-Jean-de>6eauvais  &  Char<* 
ti^r.,  \9càt  l'autre  ,  à  celle  des  Carmes  &  des  Sept- Voies. 
Klle  4  porté  premièrement  le  nom  de  clos-Brimeau ,  enfuite 
celui  de  vicus  fuperiorSanâi  Htlarii ,  de  Fromentel ^  dont  elle 
ÎÀt  la  continuation  ,  &  de  rue  du  Puits-Certain, 

*  Hilaire  y  (  rue  du  petit-Four-  J  Quartier  Saint-Benoîf,* 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Four,  parce  que  celui  de  Saint** 
Hil.iire  y  étuir  firué. 

îf r  lerin*Btrdn ,  (  rue)  Quartier  Saint-Germain,  Elle  va  ^ 
d'un  bout  y  dans  la  rue  de  Grenelle  ;  &  de  l'autre  ,  rue  de 
Varenne.  On  lui  a  donné  les  noms  de  Villaran ,  des  Bohê-nes^ 
éeGuilleri^Bertin,  d^HUlorai^d'Hillorain-Bertin  y  de  ^aleran^ 
dHiUorain  ,  de  Saint^auveur ,  £Hillerln  ou  Saint^^auveur^ 
&  d' ifilUrin^Bertin  ou  VilUrin  ou  SaïntSameur,  C'eft  à  on 
Particulier  nommé  HiUerin  y  qu*elle  doit  fon  nom.  Il  étoie 
Propriétaire  de  plufieurs  morceaux  de  terre  qu'il  vendit  lors 
de  la  conftrnAion  de  l'Hôtel  des  Invalides* 

Hippolyu  (  rue  Saint-  )  Quanier  de  la  Place  Maubert.  Elfe 
va  de  la  rue  de  Loorcine  au  carrefour  &  à  l'EeKfeSaint-Hip-» 
polyte ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porte  aulH  celui  des 
Teiruuriers ,  à  eanfe  de  la  teinture  des  Gobelins  ;  maïs  ce 
n'étoit  que  dans  fa  partie  la  plus  grande. 

Z  Hippolyu,  (  petite  rue  Sainte-  )'  Quartier  de  la  Place 
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Maubert.  Nom  qu'il  parole  que  la  rae  des  troii*Cociroaoei 
a  porté  en  1636  ,  de  même  que  la  rue  Pierre-AfTis. 

Hirondelle  f  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint- André-des-Arcik 
Elle  commence  à  larue  Gilles-Cœur,  &  fe  termine  à  la  place 
du  pont  Saint-Michel.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  d'Arron" 
date  en  Laos,  &  d*ArrondeUe  en  Laos  y  celui  d*HinndaUyàù 
VHérondaie  y  8c  enfin  de  rffiro/iifef/e ,  probablement  d'une 
,  enfeigne*  La  Diichefle  d'Eftampea  avomiit  bâtir  dans  cette 
rue  un  petit  loj^a  qui  commansquoit  à  l'H6tel  que  François  L 
«voit  £iit  élever  au  bout  du  quai  des  Âugullins.  Vay*  &UB 
GiiUs'-Caun 

Homme-Armé ,  (  rue  de  Y)  Quartier  S»nte-AvMe*  Elle  ta 
delà  rue  Sainte- Croix-de-la-Bretonnerie  dans  celle  dei 
Blancs-Manteaux.  On  ignore  fon  étymologie. 

*  Homme-Sauvage ,  (  rue  de  T  )  Quartier  de  la  Cité,  Ceft 
péuc-être  un  nom  de  larue  des  trois-Cannettes. 

*  Honoré,  (  rue auxEcoliers  Saint-  )  Quart.  Saint-EiiOache. 
Ofl  un  des  premiers  noms  de  la  rue  des  Bons-Enfans. 

Honoré ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue,  une 
des  plus  longues  &  des  plus  belles  de  Paris,  commence, 
quant  à  ia  partie  de  ce  Quartier  ,au  coin  des  rues  du  Route 
&des  Prouvaires,  &  finit  à  celui  des  rues  des  Bons-Enfei» 
&:  Froimanteaii.  Depuis  la  rue  de  l'Arbre-Scc,  jufviu'à  la  nic 
du  Coq  ,  elle  s'appelloit  en  ijOD  en  1400  ,  la  rut  de  u 
Cruix  du  Ti  rouer,  8c  au-delà  ,  la  ckauciée  Saint  Honoré^  ea- 
fuite  rue  Saint-  Honoré,  jufqu'aux  Quin»- Vingts  *  fc  pir 


*  La  porte  neuve  étoît  placée  aj  bord  à:  la  riv  è.  :  ,  un  peu  en  deçà 
du  dernier  guichet ,  en  allant  du  Ponr-Ncufaux  l  uiicncs.  Il  n'y  a- 
encore  ni  galerie  des  Tuileries  ,  ni  f.uun  r*.  Dt  cette  poit^  n  u\c,  Ici 
murs  de  la  Ville  ,  travcrfant  le  long  du  icrrein  ou  cita  préf  nt  la  me 
Saint- N icaife  ,  latic  vers  I6j6  ,  alloient  joindic  la  portt  :ydint-Ho- 
norc  »  fît uée  à  l'endroit  ou  font  aujourd'hui  le  s  boucheries  des  (^ulnjC' 
Vingts.  Cctic  f  nrtc  ^i^int-Honoré  ne  fut  abauuL  A  reculée  iufqu'a  !*€•" 
droit  ou  nous  l'avons  vue ,  a  l'entrée  du  boultvarj  ,  qu'en  16  ;?. 
Honoré  (rue  Saia:  /jfuvc-iaioc- )  PoKiE  1>E  i.A  Con^ÉREkCIA 
PORTE  SAINT-HonORÉ. 

Cette  rue  ctoit  temarquable  par  plufîeurs  Hôtels  CfWilUléribte»!  ttU 
queceux  d'Alenjon  i  de  Clcves  ou  d'Aunule  ,4e  JoycuCe  4u  Bo«- 
chat:?,  c]ue  nenr'utte^Cxîberitie  de  Joyeufe ,  Dwihdlt  de  Cnife,  nièce  * 
^éxuicf e  au  Cardinal  de  Jo/cufc  »  vendit  à  M.  <i<  Sénâlt ,  pour  7  pUccr 

dC'U 
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dt-là  ^  grah (Truc  Saint- Louii  y  pciic  eue  parce  qu'elle  com* 
mcnçoit  à  Tiiopiial  des  Qninzc-Vi:^grs ,  fonde  par  S.  Louis* 
mie  a  pris  fon  nom  de  l'iigliie  qui  eil  ious  l'invocation  de 
S.  Honoré  ,  tvêqiie  d'Amiens.  Voy»  Chduau  Fétu  (  rue  )  fit 

U  mat  CHATtAU-FKTL/. 

-  Honoré ^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cect^ 
grandVue,  quant  à  la  paitie  qui  appartient  à  ce  Quartier  , 
commence  au  coin  des  rues  du  K uiileÂ:  des  Hrouvaires ,  & 
finie  ^  celle  de  la  t  ue  de  la  Lifij^erie.  Kojr»  Chdtcau-Féiu^ 
(  rue  de  )  &  Ferronnerie.  (  rue  de  la  ) 

Honoré  ,  (  rucSaint-&  nrwve-Saint-  )  Quartier  du  Palais 
Royal.  Elîe  commence  au  coin  de  la  rue  de&  bons-Enfans  ^ 
&  finit  au  boulevard,  près  duquel  étoir  uae  porte  qui  fuc 
abattue  en  1733..  Voy,  plus  haut  Hunorc.  (  rue  Saint-  ) 

honoré  ,  (  ri:e  du  Fauxbourg  Sanu-  ^  Quarcier  du  Palais- 
Royal.  Lllc  va  du  boulevard  à  la  bnrrière  du  Houle  ,  &  s'ap- 
pelloit  en  1:^3^  la  chaujj'te  du  Rou!j.  Eîîe  efl  remarquahle 
p.ir  le  ni,ignifîque  Hôtel  d'Evreux  ,qui'  Sa  Majefté  Louis  XV 
avoir  d-lLne  pour  les  Amballàdeiirg  extraordinaires  ,  qui  fut 
acquis  dcpuii>  par  Madame  la  Marquiled'f  P ompadour ^  dont 
gvoit  héritJ  M.  le  Marquis  de  Marigni  ion  tièrc  ,  aujourd'hui 
Marquis  de  AUjnar^  appartenant  aâuelieaieQi  À  M.  de 
Beaujon  ,  un  des  Banquiers  de  'a  Cour. 

Honore  Làevalier  Sc  Chevalier  Honoré.  (Quartier  du  Luxem» 
bourg)  Elle  travcrfe  de  la  rue  Cali'ette  i-ns  celle  *:'u  Pot- 
de  -Fer.  E!le  doit  ce  nom  à  un  Bourgeois  ippeUé  Hon  rc  Che- 
valier, qui  étoit  Propriétaire  au  feiztème  iiècle  ,  de  plufieufî 
maifons  fifes  rue  clu  Poi-de-Fer  &  de  quelques  grands 
jardins  ,  au  travers  defquels  on  perça  cette  rue. 

'*  Hoqueton  ^  (  rue  du  )  Quart,  de  la  fîrêve.  Ancien  nom 
donné  à  la  rue  de  lierci,  près  de  la  vieille  rue  du  Temple^ 

Hoqueton  ,  {  rue  du  )  Quartier  Sainte- A vrie.  Nom  fous  le- 
quel la  Tiie  de  la  Croix-Hianche  eft  défjgnée  fut  le  pUn  do 

Boiilèaa  ^  i}ui  la  confond  avec  celle  de  lîierci» 

la  Congrégation  des  PF«  de  l*Orato^re.  Ce  fuc  vis-à-vît  cet  Hôtel  ,  d^ni 
la  rue  Siini-Honoré  ,  qwc  i'aul  Stu^rd  de  CaulJ'ade  ,  Comte  de  5aint- 
Mégrio  ,  lelundi  zi  Juillet  i  $  7I  ,  rorraat  du  Louvre  ,  vers  ici  on7e 
heureidu  (oir  ,  fuc  attaqué  par  viogc  ou  ircnrc  1  ommes,  ^  percé  de 
crentc-trois  coups  ^  dont  il  mourut  le  lendemain.  Alor*  le  cuUde-fïc  do 

le  CoOie  de  ^ainc-Mégii||  MSià^é% 
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HéuUDieuy  { rue  de  V)  Quartier  Montmartre.  Elfe 
tnenceaii  reaipar€«  &  finie  lit  rue  Saint-Lazare»  Aufiècil 
pafli  >  C*ëc6it  fimplement  un  chemin  qui ,  commençant  à  b 
l^ortf  dt  Gaillon ,  coaduifoit  aux  Porcherons,  &  le  kmg 
duquel  rcgnoît  un  égout  découvert.  On  Pappellon  U  chemi/i 
dta Pmkermu ,  Un»  tlê  t-Bgout  de GaiUon  ,  &  chaugU  èt 
CaiUm  ila ehaujpit  ttjiruin  ^ea^n  U  chtmi^  de  la  grande»' 
Pintê  ^  àcauib  de  Tenfeigne  du  cabaret  aujourd'hui  occupé  pat 
leÊineiui  B^poMatu 

*  Hoajjlii  ou  Houffme  ^  (  rue  du  )  Quartier  Stint^Denb: 
norti  ancien  do  b  ru6'  de  la  Eomgue  Allée  ^  ou  du  paifage  qui 
conduit  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celles  du  Ponoean  ,  des 
£goiits  &  neuve  Saint-Denis  ,  d'un  particolier  oomQt< 
Etienne  Houjfhte.  t 

'*  Hnchetie  >  (  rue  de  la  }  Quartier  de  la  Gité.  Nom  d*aiie 
des  quarcc  rues  qui  ont  été  ftipprimées  tant  pour  PélargifTe* 
ment  du  Parvis  de  Notre-Dame,  que  pour  la  conftruâion  de 
i'Hôpiîûl  des  Knfans- Trouvés. 

Huchrue  ,  (rue  de  la  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs» 
Elle  \'^  de  la  rue  du  Petit-Pont  au  carrefour  que  forment  II 
pl  i  j  :  du  PontSaint-Michel  &  les  rues  Saint- André-dcs~Arci 
&  lit  la  vieille  Bouderie.  Ceucruc  fe  nommoit anciennement 
la  liic  d:  Liias  ,  parce  qu*elle  étoit  fîriiée  fr.r  le  tcrritoifé  dô 
Laas  appartenaiu  à  TAbbnye  Sainc-CrCf mrin.  Eilc  portoit  ce 
nom  en  1117  ,  comme  il  pnroîr  par  un  bail  à  cens  que  les 
Religieux  deSainte-Cicncvievc  firent  de  quelqu'une  des  mai» 
fons  qui  y  étoient  bârie?.  Le  nom  de  la  Huchette  lui  a  ctc  doo- 
né à-caufe  de  l'cnf  igned^une  maifon  qui  njipartenoit  auCha- 

Eitre  de  Notrc-D..me  en  1388  ,  <Ik  i^u'en  ce  tems-là ,  aulTi* 
icii  qu  cti  1411,  onappellnit  V Hôtel  de  la  Huchette,  En  IJîO, 
elle  fe  noramoit  rue  de  la  Huchette  ,  quand  ,  par  Sentence  da 
T  ré  for  des  Chartres  ,  quatre  cent  cinquante- trois  écus  d'or 
qui  avqicnt  été  trouvés  d^ns  les  fjudeuiensde  la  maifon  de 
P  Annonciation  ,  furcnt-pariat^es  entre  le  Rot  y  Guillaume  dt 
la  Croix  ^  propiit-talre  du  logis,  &  Antoine  Beuray  ^  Ma- 
çott-,  qtit  lesavoit  déterrée.  Cette  me  porte  encore  aujour- 
ahui  le  nom  de  la  Huchette  ;  mais  quelquefois  a  caufcdcs 
broches  qui  y  to'jrnent  prelque  toujours ,  on  la  nomme  lame 
dsi  Rôi'IJ'eurs»  Sauvai  ajoute  que  F.  Bonaventure  CalatagironCt 
Gifnéral  u  5  Cordeliers  ,  &  un  des  NJf^ociatenrs  de  îa  paix  de 
Vcrvinf? ,  :  vo't  été  fi  fr.îppide  la  rôtifîenede  la  rue  de  la  Hu- 
ciiçrcc,  &  d-:  celle  de  la  nie  aux  Ones ,  que  quand  il  fut  de 
r  t  Jurcn  ïtilie,  il  ne  parloir  d'autre  beauté  de  Paris  :  Fcrj^ 
même  ,  diiojic-il|  qucjie  MotiJI^rie  fono  cùji^^jiu^cnda.  iM 
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kVbé$  de  Claîrf  siux  y  avoieot  une  maifoo  &  des  jerdinç  )  oU 
r^ppcUa d'abord  la  Maipm  de  P^ntigni,  Ôn  y  voyoic  aufli  t*Hd- 
tel  des  Vicomtes  Thouars  j  au  coin  de  la  rpe  des  TroU 
Chindeliers  ^  Se  qa'on  a  nommé  depuis  ia  Mai/hh  des  Cùr». 
nemix*  Enfin  il  y  avoit  deux  matfona  avec  des  étuvea  poùc 
les  hommes  &  pour  les  femmes. 

^  HitilHer^  (rue  Jehan ) Quartier  di»Tempfe«  Nom  d*tui 
Dirticulier,  éc  qui  fiic  lepceiueir  que  porta  la  me  des  Vieillét 
Haudriettes.  . 

HunpoiXj  {  rue  du  )  QuartierSaint-Andr^-des-Arcis.  Ellé 
va  d*un  côté  au  Quai  des  Auguftins  ,  &  de  l'autre  à  la  Place  dit 
PoDtSaint-Mschel.  Autrefois  elle  fe  nominoie  rue  de  Seinè 
eUetit  mtx  jiugujiinsj&rue  du  Quai  des  Augujiins,  Elle  prend 
Ton  nom  d'un  Hôtel  garni  où  vcnoient  loger  des  Marchai  ds  de 
la  petite  nrovioce  du  Hurepoix.  Le  ay  Août  1648 ,  le  Chan-? 
celicr^^ic^ :iirr  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  fureur  du  peuplé^ 
kérolté ,  fe  réfugia  dans  une  maifon  de  cette  rue  appel  Icc  au- 
trefois ^Hôtel  WO  y  &  enfuite  de  Luynes ,  qui  aujourd'hui  eft 
habitée  par  un  Libraire.  Voj,  QuAi  Dhb  AuGuiHNS ,  j?* 
6r  Jaiv, 

Hurleur  y  (  rue  du  Grand  )  Quartier  Saint-Dci  Is  Elle  cotn^ 
mence  à  la  rue  Bonrg-rAbbé  ,  &  finit  à  ccilc  de  Sai'nt-Mar- 
«n.  Le  peuple  appelle  cette  rue  &  celle  du  Fc:i:  H  nrli-yr  ,  rue 
du  Grand  Hulcu^  &  rue  J*.  P^iu  Huleu  ,  uiai^  c'clt  par  corrup- 
tifl^i,  car  ,  fuivaiiT  Lt  remarque  d'Adrien  de  Valcis,  il  faut 
icnre  du  Gr^nd  Ilue-le  ec  du  Petit  Hue-le,  Ou  leur  a  doi.uéce 
nom  ,  parce  qu'elles  n'éroient  autrefois  habitées  que  par  dcà 
du  nintidc  ,  &:  cjue  utâ  ou  voyuit  entrer  un  hotnme 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  rues,  on  dcvinoit  ai(umct»t  ce 
jqu  il  y  alloit  taire  ,  &  Ton  djfoit  aux  enfans  :  Hue-le  ,  c  efi- 
à-dire,  crie  après  lui  ,  moque  toi  de  lui,  ^\..JailluL  combat 
Cluc  i>pini()n  ,  &  dit  que  le  vr^ii  n</m  de  cette  rue  (  du  Cirand 
Hnrieur  )  eft  celui  de  Huchu  qu'elle  portait  dès  I153  ,  mcuie 
avant  que  S.  Louis,  dans  fes  Ordonnances ,  eût  r(5glc&dé- 
figné  le  nombre  des  rues  que  dévoient  habiter  les  courtifan- 
aes.  Il  eft  certain,  ajoute-t-il ,  qu*anciennemenr  on  difoic 
tiue  pour  Hugues  ,  &  Leu  pour  Loup ,  De  plus,  cet  Auteur 
s  trouvé  un  amortilFemenr  fait  par  uti  Chevalier  nommé  Hugo 
lupus  ^  d'un  don  à  rHgiife  de  S.  Magloire  ,  fait  par  Adam 
H.irenc  ,ati  mois  de  marsïl^î  ;&  darislcs  Arcl.ivcs  de  l'Ab- 
baye d'Hieres ,  il  y  a  un  a<^le  de  concelTion  d'un  moulin  ,  faire 
à  cette  Abbaye  par  Baudoin,  Abbd  de  S.  Magloire  ,  vers  l'an 
,  par  leo'iel  on  voit  que  Clémence  ,  Abl  elle  d'Hieres  , 
ttoiifœur  de  Hue  Lcu  ^  Mugonis  Lupù  Ua  ia  trouve  aui& 
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indiquée  fous  îenom  de  me  ./.v  Pit ,     foiis  celui  de  me 
Innocens  ,  autrement  dite  <i-i  <.  ranJ  Heuleu, 

Hurleur^  (  rue  du  Petit  )  Q  iariier Saint-Denis.  Eîïecom- 
inence  rue  Bourg- TAbbé  ,  6c  aboutit  dans  celle  dé  Saint- De- 
nis. Elle  a  ère'  nommée  rue  Palêe  ,  de  Jean  i  alée  ,  un  des 
Fondateurs  de  l'Hôpital  de  la  i  luiicé  ^  ou  de  quelqu'un  delà 
famille.  Voy.  l'ait,  précédent, 

Hyacinthe  ,  (  nie  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  à  \\  Place  S.  Michel  ,  aboutit  à  la  rue  eu  fanx- 
boiirg  Sr.-J.Tcqiies.  Elle  a  e'cé  ékvce  fur  remplacement  de 
l'ancien  Pdrloir-aux- Bourgeois  ou  Hôtel- de- i' nie  ^  &:fe  n'^m- 
xna  d'abord  rae  des  l  'ojjes  ,  &  enfiurc  rue  des  Foffës  Sami- 
Michel,  à  caufe  de  la  Porte  Saint-Michel.  Celui  de  Saint- 
Hyacinthe  celui  d'un  He'igieux  de  l'Ordre  des  JacobmSj 
parce  que  cette  rue  fau  partie  de  leur  clos» 

I 

*  Image  ,  (  rue  de  V  )  Qaaruer  deJa  Cité.  C'eft  probable- 
ment le  nom  de  h  rue  haute  des  Urfms  ,  fuivant  Guillot ,  & 
celle  quieû  nouuncie  dans  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  IJ69  I  &  en  142,7  ,  rue  du  petit  image  Sainu-Ca-' 
thcrine, 

*  Innocens  ^  iKwe  des  SS.  )  Quartier  Saint-j.icques  de îf 
Uoucherie.  Nom  fous  lequel  on  trouve  la  partie  de  la  rue 
Saint-Denis ,  conipt  ife  d.i:i  .ce  Quartier  qui  commence  aa 
Grand'ChàteieCy  Ôc6nit  aux  coins  des  rues  auxiJuès&  Mau* 
confeiî. 

*  Innocens,  (  rue  des)  Quartier  Sainc-Denis.  voy»  Huf" 
leur,  (  rue  du  Grand  ) 

*  Iraigne  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Jacques  de  la  Bou- 
cherie. Nom  qu'on  donnoit  a  la  rue  de  la  Triperie  daîis  la  psr- 
t\e  011  elle  faiTott  la  continuation  de  la  rue  de  U  Pia«e  aux 
Veau:;  jufqu'àla  Porte  de  Paris. 

J 

Jacinthe,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît*  Elle  traverfede 
la  tue  Galande  dans  celle  des  Trois-Porces.Au  l4«.fiecle,oo 

l'appelloit  ruelle  Auçrufîin. 

Jacob  ,  (  rue  ;  Qiurtier  Saint-Germ.iin .  Elle  va  de  la  rue 
du  Colombier  dont  elle  fait  la  contmuation ,  ^^u  ccm  de  celles 
de*;  Perits-Auguflins  &  des  SS.  Pcres.  Elle  a  pus  Ton  nomdc 
l'Aurel  J.icob  ,  ^^x^  fil  Aiargucrite  de  ï  alois  ^  'première 
femme  d'IIcnri  ÎV  ,  lorfqu'ellc  étoit  à  Ufion  en  Auvergne  , 
derëformer  les  AugufUnsDéchauflës^  &  de  bâtir  cet  AuicL 
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Ce  lerrdn  s^appelloh  ancieiiiienif nt VOferak*  On  trooveauift 
ittce  rue  duTienëe  tons  le  nom  du  Bon-Jacohm 

JëcqiuM  de  la  Boucherie  ,  (  roe  Sainte }  artierde  ce  nom. 
nie  aboufk  à  la  Porte  ^e  Pvis  &  à  far  rue  Plancbe-Msbrau 
^^373  »  porcoit  avec  ce  nom  ce?àî  de  U  Vannerie^  en* 
.fuite,  fuivam  GoHIot ,  celui  fiu  Force  ou  Porche Smnt-Jnc^ 
«w«  ^ut  alors  ^tcit  fitué  aii  midi  de  cette  Eeltfe  oik  elle  con- 
diûfoit.  Depuis  on  Ta  appellée  rue  du  Crucifix  SainùJacûues , 
I  ctufe  de  l'enfeigne^  du  nom  du  fief  du  Crucifix*  On  It 
ffottve  suffi  foui  le  nom  de  U  Grande  Boueherie^ 

Jacques ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saior-Benott.  ^  EUe  coin^ 
Mice  à  la  Fontaine  Saint-Sererm  ,  &  finir  m.  coin  des  rues 
Saint*Hyadntbt  A:  des  FoiTés  Saint- lacques»  En  1263 ,  cette 
luefe  nomxmàlACrant rue  outre  lePeu^Vom\  en  1184,  la 
Grand»nievaraSatnt*Mith^lin  ;  en  1313  f  îa  G  ranime  aaint^ 
Jauues  i  en  1416^  laGrand'ruc  Saint- Benoît  leSefiourneL 
Bonn  lenom.  deSainr-Jacqucs  l'a  emporté  f  ur  les  ?utres  qu^oa 
ne  lui  donne  Dlut.  Sauvai  dit  qu'on  le  lui  a  donné  ,  aufTi-bien 

Sueceluide /tfco5r/ij  aux  Religieux  ds  5,.Dominic;ue,  à  caufe 
'une  petite  maifon  avec  »ne  petite  Chapelle  qni  ponoic  le 
Oom  A  Se*  Jacques  ,  qu"  fcaii  ,  Doyen  de  S.  Quentin  ,  & 
rUniverfitë  de  Paris  donnercnrà  ces  Religieux  ,  &  qui  dès* 
lots  ^trenferincc  dans  le  \  cic  leur  MonaftjLre.  On  l'a  ap- 
ftelléela  rue  Saim-Mathclm  ,  parce  qu'elle  tenoit  à  «ne  an- 
cienne Chapelle  qin  Ltuii  r.iiis  Pinvocation  deS.Maîhurin  , 
^u'on  appelloit  pour  lors  5.  Mdihclnu  Air  fi  dcu;<  petites  Cha- 
pettesde  la  rue  Sainr  Jacques  ,  qui  n'or.:  nlns  de  nom  depuis 

£itre  ou  cinq  cens  ans,  en  ont  tair  cl  a-iiLicr  aux  Religieux 
S.  Dominique,      à  ceux  <\c  UTrinirc,  eu  lU'deiupiiua 
dssC^întif^  ,  deux  des  grands  Ordres  de  l'Eglife. 

Jacques^  (  riij  des  Folies  .Saint-  )  Qsjar  ier  S.  Bcaoîr.  Cecie 
•oe  qiii  a  été  élevée  fur  les  foffés  de  ce  Quartier,  commence  à 
tendioi;  ou  éroic  l'ancienne  Porte  ,  &  aboutit  a  riifl:i  apade, 
Jacques^  (rue  du  Cmcihx  Sajnr-)  Qu^iftier  .jdiiu  Jacques 
de  la  Bouclierie.  Elle'traverfe  de  la  rue  SaintJacqucs  de  la 
Boucherie  jufqu'à  la  pla.eniuell  devant  rEglife.  Cette  rue 
tt^rite  inoins'cr  nom  que  celui  de  ruelle,  fous  lequel  elle  a 
6é  Cornue  &  défignée  ^  car  on  l'a  r.ppelléc  la  ruelle  du  Force 
eaPorc'ic  Suint' Jacques,  On  y  voit  uniTiurifix  de  cuivre  qui 
ye  ^té  placé  en  '575 ,  fans.donie  à  caufe  dufiti  du  Crucifix  , 
dont  la  principale  maifon  étoit  au  coin  de  la  rue  de  Sr.- 
Wcqiies,  Voy.  ci^ejfus  ,  RUE  Saint- Jacques  de  la  Bouche  ne  ^ 
Jacques  ,  '(  rue  du  F3u>;bv-»urg  St.-  )  Quartier  Sainr-Bcn.  îr. 
*He  comm^cfe  aux  rues  &uni-Hyâciuti4e  &  ilcs  FolTés  baiiu^ 

Aaiij^ 


%-;A  RUE 

-y 

J^.^jues  ,  8é  en  faifant  la  continuat^ion  de  U  rue  .S.iînt  Tncq\v?s^ 
elle  VI  fr  tcrîîîincr  à  1^  Barrière  &  au  nouveau,  Boulevard, 
^',nn:  |"'oîx  n'cf^  pns  de  rg.nnim  dés  Ecrivaii  s  qui  ont  préten- 
du que  Kl  flat  ic  qii:?  l'on  voir  fiT  le  pignon  des  Carmtiiies  de 
ce  icv.ixl»  uiri^  ,  c  [l  ccîlo  de  Càès  ou  de  S.  Miche!.  <-<  Si  c'é- 
»  toit  la  figure  de  cet  Archange  ,  dit-il ,  Ejf^  fur  Fans  ,  /. 
ïk  p.  aoi ,  elle  auroit  des  aîlcs ,  le  Di^^ble  fous  Tes  pieds  ;  & 
»  la  draperie  n'iroit  que  jufqu'aux  genoux  :  je  ne  ferois  pai 
»  éloigné  de  croire  ,  ajoute-\-il ,  que  c*eft  en  effet  un  Mf- 
»  cure  Tkeuutes  *  ,  qu'on  trouva  dans  quelque  endroit  de 
»  cet  enc!os,  que  l'on  prit  pour  laftatne  d*un  Saint ,  &:  qu'on 
»  plaça  au  haut  du  pignon  de  cette  Eglife ,  lorfqu'on  le  refit 
»  à  neuf  en  1605.  Il  paroîtqucl^s  Temples  des  Gaulois  nV- 
»  cotent  pas  dans  les  Villes,  maïs  à  la  proximité,  &  il  efl 
SSL  certain  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  Tenceinte  des  murs  de 
^LuUctm  L'Abhave  de  Saint- Germain-des-Prés  fut  biciefiir. 
îi  les  ruines^ dè  celui  d*IJis,  CvlfèU^vou  le  fien  à  peu  près 
♦M  oîi  comm,ence  la  rue  Coquiîlere  ,  du  côté  de  Saint-Euflache, 
»  Montraartfepritfon  nom  du  Temple  de  Mm ,  &  le  Tempfc 
»  de  Mercare-'Tkeutates  ou  Fîuton ,  étoit  donc,  où  font  l€S 
3>  Carmélites ,  c'eft-à  dire ,  fur  ce  côté  du  mont  Leucoàtmtf 

qu'on  appelle,  aujourd'hui  le  Fauxbourg  Saine- Jacques... 
«»  Quant  aux  tombeaux  qu'on  a  trouvés  dan^  l'enclos  des  Car« 

mélîte.s  8c  aux  environs ,  il  n'eft  pas  douteux  que  c'étoic  le 
«i' cimetière  des  Pariilens,  du  temps  du  Paganîfine  ;  en  effet, 
»  iamai<;]es  Pavens  n*ont  enterré  leurs  morwdtns  îçs  Villes,' 
)».&les  Heuxou  iU  les  ehtcrroient  ,  étoient  ordinairement 
^3  confncrés^  à  Mercure ,  i  qui  ils  donnoient  l'épirhète  de 
yf^Redux^  comme  ayant  le  pouvoir  de  ramener  les  aroea  fut 
3> la  terre.»       Carmélites  , >•  t  ^  5^*  ^ 

\  Jacques,  (  tiÎQ  du  porche-Saint»)  V6y*  riu  Saim^aeq^m. 
*de' fa- Boucherie  ,  &  rue  du  Crucifix^Samt-Jacques. 

*  Jacques ,  (  vieille  rue  Saint-  ):  Quartier  de'  la  Place 
Maubcrr.  Nom  <jui  a  été  donné  à  la  j\xt  Ceniier  ,  depuis  la 
rue  Mouffetard ,  fufqu'aa  point  de  réunion  des  ru.es  vieille-». 
Notre-Dam|?&  du  Pont»aQix«* Biches.  " 

'  \  Jacaues.  {  petite  rue  Saint-  )  Nfon^  Acten  donné  I  la 
rue  de  1  Oraa;;erie .  Qairtier  de  la  Place  Mâuhert. 

*  /ardliix-Ro^d/ y  (  petite  rue  <la)  Q^iartîer  de  la  PlaCft 
Maubert.  Not^  ancien  dûcttl*de-îac  duJar<liadaRoi« 


*  Thm  pe  iple ,  &  Tad  père  p  mot  celtique  «  i'oik  Tient  le  mot  Tst' 
donc  feftrvenc  les  eafaos  3  ainfi  Thmâta  ûgùSt  pèit  du  Ftuj^, 
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Jardinet ,  f  n^e  du  )  Quartier  Saint-Andr(f-des* Arcs.  £ile 
^outic,  d'une  part» à  la  rue  Mignon  s  &  de  Taûcre ,  au 
cul-de-fac  de  la  cour  de  Rouen  ,  au  coin  des  rues  du  Paon, 
&de  r£peron.  Elle  a  port  J  d'abord  le  nomde  me  des  PetiU'» 
Champs  ,  daps  la  partie  où  elle  fe  prolongeoit  autrefois  fttf^ 

Î|u*à  U  rue  HautefeuiUe  t  de  eofuîte  elle  Ta  porté  dans  tonte 
a  longueur.  Depui»oo  U  appeilée  ru^  de  YSfcurtad  &  dec 

Efcurtux^ 

"  Jardins  ^{V2t  à»  )  Quartier  Sainte- Opportun^.  Nom 
ancien  de  la  rue  deJ'Arche-Marion. 

Jardins^  (  rue  des  H>aactter  Monciiiartre,.Ceft  teaom  que 
portoit  la  rue  de  la  Feuitlade. 

*  Jardins,   rue  des  )  Quartier  *Saiiite-Avoie«  On  appel- 
tpit  ainfi  la  rue  des-Billettes,  de  même  quecelle  de  Paradis. 

Jardins  j  (  rue  des  )  Qjuarrier  Saint- Paul*  Elle  commence 
lia  rue  des  Barrés.^  &  fin»  à  celle  des  Br(tre«-Saiot-PauK  ' 

*  Jardins.,  (  rue  des  )  Quartier  du.  Luxembourg..  Noip^ 
donné  par  Corrozetl  la  rue  du  Por-de-Fer* 

*  /cd/i ,  (  rue  Saint-*  ou  du  Cheyet-Sainf-  J  Quartier  d^ 
b  Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Mactroi. 

*  Jtan^  'i  t^t  du  cloître-Saint- )  Nom  de  la  rue  do  Pet^ 
V-Diableen  1.636. 

*  /e^rz, (rue Saint-) Quartierde la Pface.Mauberc.  l^Wk 
donné  à  la  rue  Cenfier ,  depuis  k  rue  MoiiiFetard ,  jufqu'ài 
rendroit  oà  fe  jotgnemles  mes  vieille-Notre-Danie  &  du^ 
Itont^auz-Biohes». 

*■  Jsan  »  (  rue  Saint-  ]  Quartier  du  Luxembourg.  NpnKPuo^ 
m  quei*oo  croit  avoir  tramfé  de  la  rue  BarouiUere.daMk 
celle  deSatot-Romain.. 

/mis ou  des  Cygnes ,  (  rue  Saint-  )  Qu»ctie^Saii»t-Cel>*. 
«aia  Une  des  quatre  rues  qui  coupent  le  Gfoa-Ciiilpu  >  ^ 
Q»nduit  au  pont  qui  mène  a  Tlile  des  Cygnes* 

*.Jean  ,  (rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg»  C*eft  î*- 
ma,  d*Qne  ruelle  qui. n  exiile  plus  ,  &  qui  fe  tiumyoit  dlon». 
fa  me  des  Canettes. 

Jeanfeaufire  ,  (  rue)  Quartier  Saint- Antoine.  KHe com*- 
menée  à  la  rue  Saint- Antoine,  vis-à-vis  laBaûiîle,^  aboHUa: 
an  boulevard  par  un  retour  d'équcrfé.  On  Ta  nommfe  ru^dk^ 
Rempart  Se  rue  cfl:j pagne.  L<  l  uc  des  Xournelles  a  été  apl5<. 

appelite  rue  Jean  IJcauJue,  ^  ^ 

Jcan^dc-lhauvais  ^  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Beooif^^ 
Bile  commence  a  la  rue  des  Ncyers ,  &  Hnit  à  celle  dcSailKr 
kan-de-Latran  &  du  mont-Saint-Hiî  1  c.  Elle  fut  percc^a^ 
^avjCf^du  doi-Bçupejia^^c^n  poauit  encore  le  nctig^a  ioisi» 
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lieu  dd  <]um2iline  fièclel  Le  nom  qu'elle  porte  lujonrdliiii  i 
lai  a  été  vriîfemblablement  donn^du  Collège  de  Brâuvab  qpfi 
l'on  y  voit ,  ou  de  Saint-Jeao-de^Latran  qui  en  eft  voifio  > 
ou  de  Jean  de  Beauvais  .  Libraire ,  dont  la  boutiqne  étoÎK 
•u  coin  de  cette  rue  8c  de  celle  des  Noyers. 

*  Jean-de^Cambrai ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Man- 
bert.  Nom  d*ut|  cul-de-fac  qui  exiftoic  dans  la  rue  de 
Seine  ,  &  que  Ton  connoiflbit  aufli  fous  le  nom  du  ToAdevr 
8c  des  Tondeurs  caufe  d'un  Particulier  qui  s'appelloit 
ainfi  8c  qui  y  demeuroir* 

'  *  Jean-^dt'Jéfufaiem ,  ^  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Benoic 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint- Jean-de-Latran. 

Jean^de^Latran  8c  de  VRépitai  Saint- ,  (  rue  Saint*  ) 
Quartier  Satnt-Benott.  Elle  va  »  d*on  bout  •  au  haut  de  la 
rue  Saiot»lean»de- Beauvais  ;  8c  de  l'autre ,  à  la  Place  Can- 
brai«  Les  Hofpitaliersqui  s*y  établirent ,  lui  ont  £ut  donner 
ce  nom,  Voy^  tan.  précéda 

Jean^de-rEpine,  Voy.  Epine» 

*  Jean  Frmilony  (rue)  Quartier  Saînt-Jacques^de^k^Rou- 
clierie.  Nom  douteux  de  là  rue  d'Avignon ,  ou  du  cul-de- 
fiic  de  la  Heaumerie. 

Jean  Lanûer  ou  Loinder^  (  nie  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune.  Bile  aboutit,  d'un  côté  ,  dans  la  rue  Bertin-Poirée: 
8c  de  Tautre»  dans  celle  des  Lavandières.  On  lai  a  donne 
auCn  le  nom  de  Philippe  Loinder, 

*  Jean^le-Comu ,  (rue)  Quartier  Saint-Jacqiies*de-1a*Boa« 
chérie.  Ancien  nom  de  la  rue  Troenon ,  &  de  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  ,  qtii  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie. 

*  Jean-U'-Maitre ,  (rue  )  Quartier  Saint-Benott.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Cholets» 

*  Jean  Mefrard^i  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauben; 
C^tte  rueappellée  depuis  Jean  MoUé  »  ne  fubfifte  plus  ;  ce- 
pendant les  plans  de  BoiiTeaa  ,  de  Gombouft  8c  tous  ceux 
qui  ont  paru  depuis ,  la  reprélentent  fous  le  nom  de  tue  4^ 
la  Fontaine  près  celle  d'Orléans. 

*  Jean  Mot ,  Mole  ou  Motté*  (rue)  Ceft  la  mtaie  que 
ta  précédentOé 

Jean^-Pain^MoUet,  Voy*  Pmn-MMeu 

Jean-Roben  y  (  rue  )  Quartier  Saint*M8rrin-des*Champ& 
SUe  rend,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Sûnt-Martin ,  eo  faifanr 
k  continuation  de  la  rue  des  Gravilliers, 

Jean'Saint*Denis ,  (  rue  )  Quartier  do  Louvre.  Elle  va 
ée  la  nie  Saint*Honoré  i  celle,  de  Beauvais ,  Se  ntv  proba- 
blement fon nom d'tm BccIéfialUque  appelle  Jacques  deSainfr 
Denis ,  Chanoine  de  Sainc-Honoré* 


Digitized  by  Googlc 


.  /(M  TiÇon ,  (  ne  )  Quartier  du  toam.  Elle  comnierite 
rue  des  Foflïs  Sain i-Ger main  ;  &  finit  dans  la  rue 
BiilIeuU  Elle  doit  auffi  Ton  nom  à  un  Particiilier ,  Proprië-» 
tiire  d*tme  maifon  de  cette  rne. 

*  Jekan'Saint''Pûl  •  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom 
andeo  de  la  rue  du  Filtre* 

*  Jeharre  ,  (  rue  Mattre  )  Quartier  Saint-Beuoîr.  Nom 
que  b  rue  des  Chiens  portoit  en  1416. 

*  Jenvau  ,  (  rue  ^  Moignes  de  )  Quartier  Sainte-Oppor* 
tune.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Orfèvres  ,  ainii  appel lée  pac 
corruption  des  Moines  de  Joie-en-Val,  qui  y  avoient  un  Hôtel 
de  leur  Abbaye. 

Jerâme^{  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Jacques-de-îa-Bou- 
dierie.Blle  va ,  d*une  part ,  à  Ta  rue  de  Gefvres  5  &:de  Tauire, 
Scelle  de  la  Tuerie.  On  lui  a  donnële  nom  de  petite  rue  on 
meUe  de  Gefvres  ^\c^\\ïe  des  bârimens  aue  M.  Gefvres  y 
aâit  élever  ;  on  Ta  appcîMe  audi  rne  Merdcret  ,  à  c  ufe  Hc 
fa  mal-propreté.  Une  flatwe  de  S.  Jérôme  qui  eft  au^coin  ^  lui 
a  fait  donner  ce  dernier  nom. 

*  Jérufalem  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Ciré.  CV  (1  la  rue 
deTArcade  cour  du  Pabis  ,  ainfi  nommée  à  caufc  de  cette 
foûte  ou  arcade  qui  fert  de  communication  nux  l  .itimcnsde 
la  Chambre  de^  Cumptes.  Koy.  ci-dcj/us  ^  pag.  xGG  au  mot 

*  Jéfuices  y  (  rue  des)  Q.iarncr  d  i  Luxembourj^.  Nom  que 
la  rue  du  Put-.i  -i-ci  c ommcncoii  a  pjitei'  ,  à  cdulc  du  No- 
viciat de  CCS  Pcr:  .  q-i'i  v  a^it  établi. 

Jeux^Neufs  ou  Jeûneurs  ^  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre. 
Elieva  dj  \?.  rue  Ainrirmartre  à  cc!!e  du  gro:-Chcnct  ,  du 
Sentier  (?v:  de  Saint-Koch.  Ceft  nbullvemcnt  qu'elle  ell  in- 
diquée fur  les  plans  de  BoilFeau  ,  de  (jumbouft  &  autres  , 
fous  le  nom  des  Jeûneurs.  Le  véi  itable  nom  de  cette  rue  eit 
celui  des  Jeux-Neufs.  Elle  le  doit  à  deux  jeux  Je  boules 
dont  elle  occupe  la  pince. 

Joailhrie  ^  (  rue  de  I2  )  Quartier  Szint  Jaccucs-'^c-':.-BoU' 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  de  Gefvres  ,  à  la  me  Sainr-Jncc;uc\>- 
<ie-!a- Boucherie.  Elle  a  e'ré  ccntinue'c:,  du  côte'  de  la  Houchc- 
ne  ,  fur  rempinccmcnt  du  fuur  S  Enfer  ou  four  du  r>w[:fr  ^  & 
jufqu'à  cet  endroit,  elle  s'appelloit  en  i  :;co  ,  dit  Sauva! ,  rue 
du  Chevet'Saint-Ueiifroi  ;  &c  depui  >!a  ('c  iir  iition  du  f^air  , 
ruf  du  Pont  aL'ihange.  Après  Tincerciie  (iu  P  îrit-rtii-C^har.gc, 
arriv«^  en  lo^i  ,  les  Oif-*vre<.  &  Jo.iilliers  v^n; cr.t  ^'v  i^tugier, 
<fi  qui  lui  fil  donner  le  n-jm  qu'eiie  pyi  te  aujouri  imi. 
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*  Job  6  Joïy ,  (  rue  )  Qnarùer  Saint-Euftache.  Noms  donnjt 
mal-i-propos  a  îa  nieSaly. 

*  Jolivci^  (  rue  )  O'iarticr  Montmartre.  Denomin:îrion  mal 
indiquée  de  la  rue  de  iicllctond  ,  près  la  rue  Poiilonnière. 

*  Jongleurs  ,  JugUours  ik.  Juglcurs  ,  ,  (  rue  des  ),  Quarrier 
Sainr-Marcm-dcs-Chanips^  ADçieQS  noms  de  la  rue  des  Mt;« 
çérriers. 

JocqueUCy  (  rue  )  Quartier  Montmartre,  Elle  donne  ,  d\in 
bout,  dans  la  rue  Montmartre j  &  de  l'autre,  dans  la  rue 
^  jrrc  f)ame  des  Vidoires.  Un  Pariiculier  de  nom  le  liil 
9  fait  donner, 

Jofcpk  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit» 
d'un  chié^  à  la  rue  Montmartre  \  &  de  Paucre,  à  celle  du  gros- 
Chcner.  Son  premier  nom  eft  celui  de  rue  du  Temps  perdu.  La. 
ChnpcIIe  de  S.  Jofeph  lui  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui;  quant  au  premi«r»  nous  en  ignorons  réty<«^ 
tnologie. 

*  Xofffy  (rue  Guillaume)  Quartier  Saint-Jacques- de-la- 
Boucherie.  Premier  nom  dQ  la  rue  des  trois-Maures ,  près 
celle  des  Lombards. 

Joui  y  (rue  de  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence  à  la 
nie  Saint-Antoine  ,  &  fe  termine  à  celle  des  Prêtres  S.  Paul 
On  Pappelloit  rue  à  F  Abbé  de  Joy,  àcaufe  de  rilôtel  delAbbé 
de  Joui  qu'on  y  voyoit  ;  &  des  /w/î  ,par  corruption  du  nom 
dp  Joui  :on  I*a  aunî  nommée  n;^  de  la  faujfe- Poterne  Saine- 
Pflff/tlcâufe  d'une  faufTe porte  que  Ton  trouvoit auprès  dei 
murs  jufqu'oij  elle  Te  prolnn^^coir  alors. 

Jour  (  rue  du  )  Qnnrncr  .S.iirir- Kuftache.  Ellcva  ,  d'un  côt^ 
dans  la  rue  Coquillcre;  de  l'a-itre  ,  dans  la  rue  Mont- 
martre. Elle  a  porté  les  noms  de  Raoul  ,  RoiJfoUe  ou  RiJfolU^ 
de  Jean  le  Mire  Se  de  rue  du  Séjour  ^  àcaufe  d'un  manège 
&  d'une  écurie  ,  &  de  plufieurs  bitimens  q'.îc  Charles  V  y 
fit  conftruire;  rnais  le  Peuple  n  changé  ce  demiernom  ,  &: 
n'en  prononce  plus  que  la  moitié  ^rx/c  Joar.  Cette  maifon 
foyalc  ^croir  p!ncée  fur  trois  rues  ,  celles  de  Montmartre, 
du  Séjnur  ,  <Sc  l.i  rue  Coqnillèrc.  Llle  confifloit  en  trois  cours, 
iîx  corp^  de  logis^  une  Chapelle,  une  grange  &  un  jardin. 

J11.L1S  ^  (rue)  Quartier  Snint-Benoîr.  Elle  traverfe  de  ia 
rue  de  îa  moncngnc  Sa ir,:c-Gcncvicve  ,  à  celle  des  Carmes. 
Peut-être  des  Jmts  domiciliés  dans  cctre  rue,  lui  ont-ils  f'.it 
donner  nom,  Voy.  Juiverie^  (  rue  de  la  )  Kn  1380  jTEvêque 
de  N'jvers  y  a  voit  Ion  Hôtel. 

Juifs  ^  (  rue  det  )  Quartier  £aint-fAntoine.  £lie  hk  de  I4 
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M  in  Rot  de  Sidfe  dins  celle  des  Rofrers.  Ce  nom  lui  vient 
4e  la  demeure  de  plufieurs  de  cette  nation  dans  cette  n^e^& 
les  Quartiers  des  environs. 

*  Jiùfi ,  (  rue  des  )  Çtuaçâcr  Saint- Paul.  Yoy*  ci-^ejjus  rue 
ic  Joui. 

*  Juifs^  (rue  des  )  Quartier  de  I.aGré^^Anci^  pon^ 
çat-de-fac  de  Snint-f  aron. 

*  Juifs  j  (luc  des  )  QunrrierSaint-André-des-Arc;.  La  rue 
delà  Harpe  a  porté  ce  nom  au  milieu  du  (rcizième  fi^cle^  de 
Oiéme  que  celui  lic  la  J  ni  verte, 

Jutverie  ,  (  rue  de  U  )  Quarricr  de  U  Cite.  Ccitc  luc  qui 
fut  élargie  en  I507  ,  de  vii,;:r  p^cds  entre  les  deux  ponts, 
continue  h  rue  du  ^'.lrcl.4:-L-'ûIu  ,  &:  nhouuil  celle  de  la  Lan- 
terne. En  155a,  elle  ^toir  en  pjrtie  occnpJc  par  une  halle, 
nommée  U  kdllt  de  Bi\i::i}i:,  Ce  ii^m  lui  a  tic  doonc  a  caufe 
des  Juifi  qui  y  ont  long-rcmps  den;ciirc,  <k  qui  y  croient 
d^jà  (jtablis  dcs  letempsde  Phi!ippe-Augufte.Le>; plus  riches 
y  demcLiroient  ,  de  même  que  dans  les  rues  de  la  Peilctcrie, 
de  Jadris&:  de  1*  Tifferandcrie  ;  les  Artifans  ,  les  petits  Cour- 
tiers &:  Fripiers  occupoient  les  halles  &  tontes  ces  rues  qui 
y  aboutiflbienr.  Ils  avoient  leurs  tcoles  dans  les  rues  Saint- 
Bon  &:  delà  Tâchcrie.  Leur  Synagogue  fut,  en  diUércns 
temps ,  dans  la  rue  du  Pet-au- Diable  ,  ou  d  ins  celle-ci.  Phî- 
lippe-Augurte  en  I183  ,  après  les  avoir  chafles  ,  permit  à 
l'tvcque  de  Paris  ,  de  convertir  en  Hglifc  leur  Synagogue  ; 
elle  devint,  &a  toujours  étë  depuis  l'Eglife  ParniHiale  de 
la  Madeleine.  Deux  rerreins  vagues  fur  lefquels  on  bâtit  dans 
la  fuite  les  rues  Galande  &  Pierre-Sarraxîn  ,  leur  fervoient 
de  cimetières.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  paroître  ea 
public  fans  une  marque  janne  fur  reflomac.  Phiiippe-le— 
,H*irdi  les  obligea  même  déporter  une  corne  fur  la  tète.  Il 
leur  étoit  défendu  de  fe  baigner  dans  la  Seine  ;  &  quand 
on  les  pcndoir,  c*ëtoit  toujours  entre  deux  chiens.  Sous  le 
tegne  de  Philippe-îe-Bel ,  leur  Comn^inr-uré  s'appcUoit  i'o- 
cutas  Cflponura  j  &  la  maifon  où  ils  ^'a(r  nibioi eut ,  <iomi<« 
Sodetatis  Caponsm  ,  d*où  eft  venu  ^  fans  dou^ ,  le  mot  in-» 
juricux  Capon, 

Julien-le-pauvre  ^  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-lf^enoîr.  Elle 
traverfe  de  la  me  Galande  à  celle  de  la  Bucheric.  (refi  une 
des  anciennes  rues  de  Paris  ,  qui  s'eft  f^^rmtc  peu  \  pci^ 
lur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à  l'Eglife  faini-JuIien, 
JuJJéline ,  f  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ce  noni  aiofl 
Ji^cUa  éç  JpuffiUn ,  eft  celui  du  cul-de-fac  Bouvard. 
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que  Ton  voit  dans  la  rue  S.iirit-Hildire  ,  &  quiécoic  d^figné 
autrefois  fous  le  nom  de  la  longue  Alléi»  ✓ 
Jujjienne  ,  (  me  de  la  )  Quartier  Saint-Eudache.  Elle 
abjiitit  d*nn  côté  d.ins  la  rue  Coqhéron  ,  &  de  l'autre  dans 
la  r»ie  Alontmarcre.  Son  v:  ii  nom  eft  celui  de  Sainie-Maria 
Eg-ytienne  :  on  U  trouve  aufii  fous  ceux  de  Egyptienne , 
de  /  Egyptienne  de  Blois  &  de  Gipecienne^  Elle  failoît  autre- 
foi<î  parue  de  !a  rue  Coqhéron,  Voy,  CaAP£LL£  dcSainU'^ 
Marie  E^pticnnc  ,U2,p*  zss*' 


laas ,  (  rue  de  )  Quartier  Satnt-AndrMès-Arcs.  Aacièa. 
nom  d«  la  raeSiiof-Andr{-<les-Arcs ,  qui  leportott  conjoin* 
temenc  avec  la.  me  de  la  Hachette  dont  elle  fait  la  cooti* 
Duation,  parce  qu'elles  avoient  été  percées,  ainfi  que  les 
voifines  ,  fur  le  territoire  de  Laas  y  nom  qui  fe  donnoiL 
iu  chemin  qui  règne  le  long  de  l'a  rivière.  Sauvai  dit  que  la 
fueroupée  fut  nonamft  rue  Je  Lia  êt  rue  Je  Laas. 

*  Lagnt ,  (  rue  de  }  Qiiartter  Sainte-Avoie.  Ancien  nom  de. 
la  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  ,  pacce  qu'elle  étmt 
en  partie  fur  le  Fief  de  TAbbé  de  Saiot-Pterre  de  Lagny. 

^  Latr  &  tAir ,  (  rue  de  }.  Quartier  Saint-'Ancolne.  Dé* 
tiomi nation  ancienne  de  la  rue  des  Rats  pris  lea  murs  <fe  b 
Roquette  «  &  dont  on  ignore  rétymologie. 

*  Lambert  >.  (  rue  neuve  Saint-  ]  Quartier  du  Loxembourgi 
TJne  des  premières  déinominations  de  la  rue  de  Condé. 

*  Lamproie  »  (  rue  de  la  )  Quartier  S.  Antoine*.  Nom  qnt 
portoit  Ic.cul-de-fac  Cocquerel,  lorfqu*it  formoit  une  ruelle 
aboutifiante  à  la  rue.  Cutrure-Satote-Catherine. 

Landri  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Ctt^.  Elle  com« 
menée  à  fa  rue  des  Marmouzets  ,  Se  aBtMitit  à  ta  riviefet 
C'étoit  anciennement  ce  qu'on  appetloit  le  Port  Notre-Dame^ 
&  Port  Saint*  Landri,  Le  corps  alfabeau  de  Bavière  ,  femme 
de  Charles  VI ,  marte  le  dernier  Septembre  1435 ,  fut  porté 
à  Saint-Denis  d*une  façon  finguliere  ;  on  Rembarqua  à  ce 
Porbdans  un  petit  bateau,  &  Ton  dit  au  Batelier  de  le 
remettre  au  Prieur  de  TAbbaye. 

Landri ,  (rue du  Chevet  S.)  Quartier  delà  Cit^*  Elfe  va 
d*un  bout  d^ns  la  rue  des  Marmouzets ,  &  dfe  l^^utredans 
la  rue  d'£nfer.  £lte  doit  fou  npm  au  fond ,  ou.  rond-poioi 


uiyiuzcd  by  Google 


HUÉ  38c 

rF'^hfe  de  Saine- Landri.  On  Ta  aulll  appellie  rue  de  la 
Couronne.  * 

Lan  rlois ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Nom  donné  poj: 
erreur  a  la  rue  dvs  Aiiglois. 

Langlois  ,  (  rue  Alexandre  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  fous  lequel  la  rue  du  Pdon  écoit  connue  dans  le  coni'- 

mencement  du  trer/ième  fitcle. 

Langlois  ,  {  rue  Alexandre  ou  Gilbert  )  Q^iarrier  du  rou- 
vre. Noms  d*\ine  ruelle  qui  regnoir  le  long  de  rancitii  Horel 
de  h  Mon  noie  ,  entre  ledit  Hô*el  &  îa  rue  B^thifi  ,  l^'  qui 
au  fiècie  dei  mer  n'étoic  plus  qu'un  cul-de-fac,  nommé  rue 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  în  Cire.  Elle  f.^ir  la 
cwît  nu.ition  de  la  ruj  de  la  Juiverie,&:  aboutit  au  Pont  Nctre- 
l).iine.  Elle  s'appelluir  en  1457  rue  Ut  la  i  lace  Saint-  Denis 
de  la  Chartre  ,  rue  devant  la  Place  &  rE<r!ife  Saint  -  Denis  ^ 
rue  devant  la  Croix  Saint-Denis  ,  rue  Je  la  Jufne  6'  Juine  ^ 
&  rue  du  Pont-  utre-JJamc^  Le  nom  de  la  Lanterne  lui  vienc 
d'une  eriicigoe. 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  des  Arfi*; ,  ^  de  l'autre  à  la  rue  Saint-Bon  , 
vis-à-vis  la  Chapelle.  Elle  fe  nom  mon  primitivement  ruelle 
Saint- Bon.  De  Chuyes  l'appelle  rue  de  la  Dentelle, 

Lantirn-:  ,  (  rue  de  la  vieille  )  Q  inrtier  Saint-Jacques  de 
la  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  b  rue  delà  Tuerie. 

I appç  ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainr- Anf^ine.  EM-^  va  de  I2 
rue  de  R^C'icrre  à  celle  de  Charonne,  Elle  doit  Çqu  nom 
\  un  Jardinier  nommJ  Girard  àe  Lippe.  W  paroîr  qu'elle 
fe  nomm  ?iire' icurcinenr  rue  CaïUard  ^  à  caufc  d'un  Ahbé 
de  ce  nom  qui  y  fonda  une  Communauté  de  iix  Frères  &  d'un 

*  U  fe  tient  dans  cette  r  J-  les  Dimaocbei  &  Fcte«»  à  cinq  heures  ni^èa 
Atdi  j  i'jfqu'^  neuf  bearet  do  foir  »  ho  petit  concert  rprituel,  ccnduic 
pritaEccléûaftique  ]ioiiiiête«  gnnd amateur  de  niufi^ue(M,  l'Abbé 
Dthnnt^  incienne  haate-conue  de  -Notre-Dame  ).  Ce  concert  qui  cft 
.  îotiioort  i  grand  choMir,  efl  comporé  d'Elèves  qui  ont  des  taWnt ,  quoique 
le  plus  grand  nombre  nefaflê  pas  la  frofc0\cn  de  Muficienf.  Il  t'y  eft 
formé  d'excellens  Maitresb  Tous  les  amateurs  y  font  bien  reçus.  Il  y  a 
pltti  de  quarante  ans  que  cette  école  fibfîRg  »  &  il  y  règne  une  paijc  Se 
union  Hogulières.  Ce  concert  qui  eftgr.uuic,  a  commei  cé  dans  un  ap- 
Farccmcnc  au-detfttid$  i^Ef^Hk^à^  ^maXf^UsdÙ  0  Qi^  4^  VAkU  DiLofi^f 
tt9uhabi|tt^ 
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iSupérieor  iEccl^fiafifqat,  pour  tenir  te  SciJes  des  Carçouf 
du  Fauxbourg  SaiDi^Antoine« 

Lard ,  (  rue  au  )  Quartier  des  Ifalkff.  Elle  va  de  la  me 
de  la  Lingerie  o&  elle  commence  »  à  là  boucherie  de  Beayi 
^tta<  Bile  prend  fon  nom  de  la  charcuiterie  ^ ue  Foii  y 
treodoir. 

Lawan  »  { petite  rtie  Neuve  Sainf-Ièah  Je  )  Quartier  de 
la  Place  Maubert.  Nom  ancien  ,  fous  le^l  on  a  déûpÀ 
h  me  Derviilé ,  au  champ  de  l'Alouette* 

Laurent  y  (  rue  Satht<i>  )  Quartier  Saint-Denta.  Cétoit  an^ 
ciennement  une  ruelle  ;  mais  aujoutd^bni  cette  rue  traverfe 
du  Fauxbourg  Saint-Lazare  dans  celui  de  Sùnt^Laurent. 

Laurent  ^  \  rue  neuve  Saint-  )  Ceft  la  rue  précédente 
4}ue  Ton  a  quielquefou  nommée  ainfi,  pour  la  4^nguerdt 
celle  du  Fauxbourg.  ... 

Laurent ,  (  rue  neuve  saint»  )  Quartier  Saint^Martinnle»- 
Champsi  £IIe  va  d*un  bout  à  la  rue  du  Temple ,  6c  de  fautif 
au  coin  de  celle  [de  la  Croix  &  du  Pont  -  aux  ->  Bicheft 
Btt  1^46  on  la  trouve  défignéè  fous  h  nom  de  rue  Neuvt 
Saint-^Laurent  ^  dite  </it  Faritott. 

Lmtrent ,  (  rue  du  Faiixbour^S^tnt*  )  Quartier  S*  Martin- 
Sdefr-Champs«  Ceft  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Mar- 
cin  ,  à  commencer  à  la  grille  &  au  nouvel  égouc  ^  jufqu'aii 
^eroÎQ  qui  conduit  au  Village  de  la  ChaDelle*  On  trouve 
Textrémité  de  ce  Fauxbourg  défigné  foua  le  nom  de  Faux^ 
kourg  de  Gtoire. 

Lavandières ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune» 
Èlie  commence  à  la  rue  Saint-Germain«rAuxerroiSé  de  finit 
au  Cloître  Sainte-Opportune,  Elle  doit  vraifemblablemeot 
Jbn  nom  à  des  Blanchifleuftak 

Lavandières  ,  (  rue  des  )  Quartier  ^aint*>BenQÎt.  {Elle  vi 
d'uo  bout  à  la  rue  des  Noyers  »  &  de  Tautre  à  la  Placé 
Maubert.  Le  grand  nombre  de  BianchifTeufea  ou  Lavandières 
qui  y  detneuroienc  ,  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Bile  a  tou- 
jours éié  appellée  ou  ruella  Lotricum  ,  ou  vicus  Loiricwn  ^ 
ou  rue  à  Lavandières  &  aux  Lavandières» 

Ld{  ire  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rué 
que  i  on  conuolt  mieux  fous  la  dcnomioation  de  rue  du 
Forcherons,  commence  à  la  Pologne,  &  finit  à  la  rue  du  Faux- 
bourg MonLmartre.  On  lui  a  Iq^uelqucfois  donne  le  nom  de 
rue  d'Ari^ci.teuil ,  parce,  qu'elle  conduit  à  ce  Hourg. 

*/  .i{virc,  (  rue  Saint-  j  (Junrrier  Sjiiu-Dciiis.  Nom  que 
Ton  .1  donn^  à  h  rue  de  Taradii ,  (|ui  it^uc  k  long  de  Vas^l&i 
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tdiàrt  y  { m»  dn  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  ^atnt^Donii^ 
Ceft  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Denis  y  ainfi  àê^ 
fignee  à  caufe  de  TEglife  &  de  la  maifon  de  Saint^Ijzare% 

Lefdigmtres^  {  rue  de  }  Quartier  Saint-Paul.  Ced  plutôt 
•  un  paifage  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Cerifaîe  à  celle  de 
Saint- Antoine  ,  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fes  deux  extré- 
mité il  a  pris  fon  nom  de  PHÔtel  de  Lefdignîeres  bâti  da 
temps  d'Henri  IV.  parSébaûien  Zamet.  Ceft dans  cet  H6^ 
tel  qui  ne  fubfiile  plus  ,  que  le  C{ar  Pierrt  logea  en  If  17» 
Voyei  Rus  des  Fojfés  Saint-Gtrùuûn''V Âuxtrmt^  • 

*  LeJJlveê^  (  r«e  dea  )  Qaanter  Saint^Jacques  delà  Bon* 
chérie.  Non  aocieA  fitti  lequel  00  t  défigod  la  me  de  la 
ïiierie  ^  en  i^XO* 

*  Leu^  (rue  Sainte)  Quartier  Saiiit<*lacqucs-de»lâ- Bon* 
chérie.  AncieDoe  dâwinination  de  la  rue  Sain;-Magloire  ^ 
titti  fait  la  continuation  de  la  me  Salle^u-Comte  ^  te  qan 
loo  appelloit  âuill  du  même  nom. 

Leujroi ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saànt* Jacques  de-la  Bou* 
chérie.  Elle  fait  face  au  Pont*au<^Change«  pafle  par-devant  lé 
grand-Cbâtelet ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris.  On  Ta  nom* 
mie  me  du  Châtdu^ttm  devant  h  ChafkU  La  Cbapelte 
de  S'  Leufiroî  qu'on  y  voyoît  y  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Levrette,  (rue  aela)  Quartier  de  la  Grève.  Slle  donne^ 
d'un  côté,  dans  la  rue  du  Martroi  ;  &de  l'autre»  dans  celli 
de  la  Mortellerie»  Elle  s'appelloit  autrefois  rue  PerneUi , 
dont  elle  conferve  encore  fe  nom  dans  te  bout  du  côté  du 
Snai  de  la  Grève  ,  jurqu*o&  elle  te  prolongeoit»  En  1491 , 
oorappelloit  rudie  aux  poiffûM  ;  &  en  1 5  51 ,  fuivant  Sauvai  ^ 
fae/le  du  trûiê^Poighns» 

Licorne^  (  rue  de  h)  Quanier  de  la  Citdè  Elle  va  de  le 
me  Saiot-Chrifiophe  ï  câle  desMarmouzets^On  lanommoic 
ea  1169 ,  rue  près  le  Chsve$de  U  Madeleine  ;  &  on  )a  con-» 
iMulToit  aUlB  feos  le  nom  de  vim  Nebularionmi  ^  rue  as  Ou'^ 
bloyers ,  d!rjr  OMoy^rs  »  ObL^es  ^  aux  ObUéurs ,  Ohîayeurs 
^  Oublieurs»  Elle  doit  (bo  nom  à  une  enfcigne  de  1a  Vt* 
corne, 

*  UeufrQÎ  «  (  rue  dx  Cheve^aint"  )  Quartier  Saint* 
}acques<-de-la-Boucherie.  Elle  commence  vis-à^vislePont» 
au-Êhange  aboutit  ï  la  rue  Saint-Jacques-de-ta-Boucberie^ 
àlaqtielleeUe  ne  fe  terminott  point  en  131 5.  CefiTancien 
nom  que  portoitalore  la  me  de  la  Jouàillene, 

Limace ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune»  Elle  va 
dans  la  rue  des  Boordonnois ,  en  traiierfant  la  rue  des  Dé-» 
dHr^eurSi  Où  Tappelloit  autrefois  la  me  aux  Chats  ^  la  rue 
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de  la  p!j::c  au  y  Chats  ,  la  rue  de  la  pLicc  aux  Pourceaux  ,  au* 
trament  due  Je  U  Lutulc  ,  &  la  rue  dd  la  vicils  place  aux 
^ourcciiux  ,  parce  qu'elle  en  Uifoit  anciennement  partie. 

Limoges  f  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  de  Poitou  à  celle  de  Bretagne,  yoy,  PLACE  Dl 

jbKANCE. 

*  Ltng.irière,  (rue  )  Qtnrrier  Saint- Marcin*des*Charopf» 

JNiim  douteux  de  la  C  irruvcnc. 

Lingerie  {rue  de  h  }  Quàiuer  de  la  hîîlle  ,  fe  rend,  d\m 
haut,  au  coin  de  la  rue  de  la  Féronncrie  ,  &i  de  i  riutre  ,à 
la  halle  aux  Poirées  ,  au  coin  de  la  rue  nux  Fer^.  1!  paroît 
pir  les  nnciens  ituts ,  que  les  icaïuKïi  &  filles  Lin^ères  qtii 
ctninient  dans  la  halle  de  la  lingerie,  ne  dcv. Jieni  recevoir 
avec  elles  ni  femmes,  ni  filles  de  vie  difîolue;  s'il  s'y  cD 
rencontroit ,  aufTi-tôt  leurs  marchandifes  étoiern  jettées  dans 
la  rue  ,  &  elles  chalîees  horteuremerit.  Cesftatuts  furent faiu 
fous  S.  Lonis  &  fous  Philippe-le-Hardi  ,  &  ratifiés  du  rempt 
de  Charles  VllI.  Quant  à  l'aiitre  côte'  de  la  rue  de  la  Lih- 
^erie,  il  a  été  long-temps  occupe  par  des  Ciintiers.  Un  d'cnt 
ayant  été  convaincu  d'avoir  fait  de  la  faulic  monroie  ,  tut 
jette  tout  vif  daiisThuile  botûiiaiue  à  la  Croix  du  Tiroir^il 
y  a  environ  deux  cents  ans. 

*  Lion  y  (rue  du  grjn</- ) Quartier  Saint-Denis.  Une  cn- 
Feigneafait  donner  ce  nom  à  la  rue  du  petit-Lion,  dâmït 
quinzième  &:  feizième  fiècîe?;   Voy,  Varr.  fuivnnr, 

(  rue  du  petit-)  Quartier  Sa^nt- Denis,  tlle  aboutit  à 
la  rue  Sduu-Denis  ,  en  taifant  la  continuation  de  la  rue  Pa- 
vée. Kn  1650  5  elle  ponoîr  le  ri  nn  de  rue  du  Lion  d*or  ,  rutre 
la  po'te  Saint-Dents  ,  cnfuite  celui  de  rue  an  Lion  ou  du 
Lion  ,  long- temps  après ,  rut  du  grand-Lion  \  QnûvLmcda 
peut- Lion, 

Lion  ,  (  rue  du  petit-  )  Quart,  du  Luxemhouri'.  Elle  com- 
mence ,  d*un  côté ,  à  la  me  de  Tournon  ,  &  finit ,  de  l'autre, 
à  celle  de  Conrle'.  Elle  doit  ce  nom  A  une  cnfei^^ne,  An- 
ciennenuMr  on  'n  tmmmoit  rwVc  dejccndantdc  la  rue  neuve 
àtajbïre  ,  6'  ru^l  e  aVa  tj  h  foire, 

*  Lionne  ,  i  rue  d-  )  Quartiei' Montmartre* Nom  ancieo 
4onnéa  1^  rue  Sainte- Anne. 

Lwnnois  y  (  rue  des  )  Q'.i^.rticr  Saint-Benoît  Elle  va,  d\iQ 
bout ,  a  la  ruede?  (  ha-Horiuiers;  &  de  l'autt  e  ,  à  celle  de  Lour- 
.cinc.  H'ilea  été  ouv  r[e  nu  commencement  du  dernier  ficcle. 

*  Lionç  y  {  rue  aux  )  Ouarrier  S:^înt-A?irr)ii  c.  C'eft  peur- 
être  le  paiïàge  qui  coAduù  au  cimetière  %>amc-Paui  & 
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charniers ,  Se  qui  ëcoit  aociennement  une  rue  appelléc  la 
nu  de  la  Roy  nû, 

lÀons ,  (  rue  des)  Quartier  Srint-Paul.  Elle  va  de  la  rue 
Saint  Paul  à  celle  du  petit-Mule.  Elle  faifoit  paniede  l'Hô- 
tel de  Sâiat-Paiil ,  éc  prit  fon  nom  du  bâtiment  &  des  cours 
où  étoient  renfermés  les  grands  &  les  petits  lions  du  RoK 
Un  jour  que  Franco»  i  s'amufoic  à  regarder  un  combat  de 
feslioosy  une  Dame  ayant  laiffé  tomber  fon  gant,  die  à 
de  Lorges ,  fi  vous  voulez  que  je  croie  que  vous  m'aimet 
autant  que  vous  me  le  jurez  tous  les  jours ,  allez  ramaffer 
mont  gant.  Lorges  defcend ,  ramaffele  gant  au  milieu  de 
ces  terribles  animaux  y  remonte  ,  le  jette  au  nez  de  U  Dame; 
&  depuis  y  malgré  toutes  les  avances  Ôc  les  agaceries  qu'elle 
lui  faifoic,  ne  voulut  jamais  la  voir,  Branwms  «  Damts 
Galantes, 

Lombards  ^  { ri\e  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-1a-Bou« 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  Sailit«>Denis  dans  celle  de  Saint<> 
Martto.  Elle  s*appelloit  auparavant  la  rue  de  la  Buffëterie  ;  6c 
némedu  temps  des  Lombards  ^  on  lui  donnoit  encore  queU 
quefoîs  ce  nom  ,  même  celui  de  la  rue  de  la  Pourpoinccr:e^ 
qu'elle  n'a  pas  confervé  long-temps  ;  maïs  à  la  fin  celui  des 
Lombards  a  prévalu  fur  les  deux  autres.  Ces  I^ombards  éroienc 
des  Ufuriers  &  des  créanciers û  impatiens ,  que ,  par  ironie  ^ 
on  difoit  alors  dans  Paris  la  patience  des  Lombards,  Dans  le 
temps  que  Charles  Vi  6c  les  grands  Seigneurs  donnei^nt  les 
IVébendes  ,  les  Prélatures  ëc  les  Ik-néfices  ,  au  plus  oi&aat 
&  dernier  EnchérilTeur  ,  les  Lombards  prècoient  à  gros  in» 
térétS|  ^Caifoient  des  fortunes  immenfe*^^. 

Long^Pont  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne^ 
d*imbout  y  au  portail  de  TEglife  Saint  Gcrvais;  &  de  Tautre^ 
au  port  au  bled,  au  quai  de  la  Grève.  Elle  s'appelloit  rue 
aux  Moines  de  Long-Poru^  d*un  Hûfpice  que  césAeltgicux 

Livolem.  Eofuite  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  porf 
int^Gervais  ,  autrement  de  Long»Pont.  » 

*  Longue^ AUée ,  (rue  de  la )  Quartier  Saint-Benoit.  C*e(l 
oa  nom  que  portoît  anciennement  le  cul-de^fac  Bouvard* 

*  Lorette  ,  (  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Montmartre* 
Nom  que  portoît  la  rue  Coquenarc^à  caufe  de  la  Chapelte 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

*  Lorges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  qtie 
àtvoii  porter  la  continuation  de  la  rue  neuve-Saint-Au- 
guftin  dcDuis  la  rue  Gaillon  jufqu'à  celle  de  Louis-le-Grand^ 
àcaufe  cfe  rHôtel  de  Lorges  ou  de  Chamillart. 

"Louis  (erandVue  Saint**  JQuartt  du  Louvre.  Nom  que  Ton 
Toi.  IV.  B  b 
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<ionnoit  à  ia  rue  Sainr>Honnré  ,  depuis  la  porte  qui  étoïi  prci 

des  Qainze-Vingcs     au-delà.  » 
.    £a>ms  (  me  Saint-  j  Quartier  de  la  Cité.  D'un  côté  ,  elle  va 
ài\  ^om  i>.nn[-MîclK'l  au  quai  des  Ortcvres ,  &  fut  ouverte 
fous  le  règne  d'Henri  IV,  d'abord  fous  le  nom  de  rue  neuvt^ 
te  dnfiîite  fous  celui  de  rur  neuve  Sami-Louis, 

Louis  ^  (rue  Saint-)  Quartier  de  U  Cité.  Cette  nie 
qui  doit  Ton  nom^  l'F^tife  Paroi<r».iIe  de  S.  Louis  ,  cravcrlc 
J  llle  d.ms  toute  fa  longueur.  Elle  a  porté  le  nom  de  me 
Valatin^  ^  jufqu'à  relie  des  dei»x-P  )i)ts  ;  &  depuis  ce'ile-â> 
le  nom  de  rue  CarclU  ,  &:  ciiliiirc  ccluf  de  rue  Marte» 

Xo:.'/5  ,  (  rue  Sjiiu- )  Qu-*r{icr  du  Palais-Royal  Elle  cra- 
vetfe  de  h  rue  S  liiu-Hanoré  dans  celle  de  PEchelle.  L*Ho- 
piral  des  Quinze- V  ingts  ,  fondé  par  Swiiit-Louis  ,  lui  a  fâit 
îan  .  doute  donner  ce  nom.  II  yadinscctte  petite  rue  un  café 
très-renommé  p»<  Pc3tcellente  birrre  que  Ton  y  vend,  lleft 
très'f  équenté  ,  &'il  alTemble  beaucoup  de  compaguies 
très-honnêtes. 

.  Louis  9  (  rue  Saint-)  Qiî.irticr  Saint-Antoine,  Elle  com- 
mence,pour  ce  Quartier  ,  au  coin  des  rues  neuve-Sainte- 
Catherine  &  de  I  Kcharpe  ,  &c  fc  termine  à  celles  du  Parc- 
Royal  6^  neuvc-Saint-Ciilles.  On  lui  donnoit  le  nom  de  r^e 
de  rEgouî  couvert  f  de  rue  neuve  Saint'Louis  ^  &c  de  grandi 
rue  Saint-Louis, 

Lou,is  (  rue  vSaint-  j  Quartier  du  Temple.  Relativement  ï 
ce  Quartier  ,  elle  commence  au  coin  des  r uc^  du  P^rc-Royil 
neuve-Saim-(  Ttlles ,  <S.  <e  termine  au  carrefour  de  la  vieille 
rue  du  Temple  &  de.s  Fi!les  du  Calvaire,  On  lui  adonné  le 
nom  de  rue  de  VEgout ,  puis  celui  de  VEgout  couvert  ;  enftiirc 
on  Tappella  rue  neuve-Saint  Luuis  &C  gra  lae  rue  .Satm- Louis, 
V  puibit  autrefois  uu  grand  égout  découvert  fur  ie  cerrda 
qu'elle  occupe. 

Louis  ,  (  rue  de  l'Hopiral- Saint-  )  Quartier  Saint- I^fanin- 

wdcs-Chnmps.  EMo  va  de  l'extrémité  de  la  rue  des  Récolieti| 
à  la  rue  Saint-M.'ur  ,  ou  du  chemm  Saint- Denis. 

Loriis-le-Grandj{  rue  de  )  Quartier  Montmarne.  Elle  va, 
d'une  pnrt ,  i  la  ne  ncuve-de;»-petii$- Champs  ;  &  de  l'autre, 
au  ho'jlc\'ard.  Vile  doi^  fon  nom  au  Mona'quedont  on  voit 
}a  magnifique  ilacue  équeilre  à  U  Place  Vendôme  doot  elle 
eû  voirme. 

Lourd  ne  ou  Lorcines  (  rue  de)  Quartier  de  la  Place  Mau- 
berc.  Elle  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Moulfetard  ;  &  de 
Pantre,  à  h  barrière  ,  près  des  Fillc^-Argloifes  ,  &:  du  che- 
min ^(jiii  xooduii  à  Gealilty.  OnU  trouve  fous  les  dénoxm- 
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Wimi/sLourJine^rOurfinff  Lorfine ^  VOrfint  &  di%VUrpa€, 
Siuval  ajoute  «  an*eti  1414 ,  on  rappellott  ia  Ville  de  jLour- 
»fine*îh''Saint-Marcely  depuis  la  rue  du  clos  de  Car.ay ,  à 
«caafe  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avcît  une  maifon  de 
«phifance,  &  qué  quelauefois  on  la  nomme  U  rue  de  Fran^ 
%chife  ,  parce  quMtanc  muée  dans  le  Fief  de  Lotircin^  qui 
»  appartient  à  rHôpiral  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  les  Corn* 
payons  Arrifana  y  peuvent  travailler  ^  fans  que  les  Maîtres 
»  piiidènt  les  en  empêcher,  j»  Elle  eft  nommée  vias  de  Lor^ 
finis ,  &  vicus  de  Lorànis  ,  dans  le  tellament  de  GaUien  dti 
Pais ,  Chanoine  de  SaînfOmer ,  Ik  Fprdateor  des  Corde» 
Whts  qui  font  dans  cette  rue.  Ce  tcftaincnt  eft  de  l'an  1287* 
Son  premier  nom  étoir  donc  la  rue  de  '  jLorcfiie ,  dont  on  a 
fait  Lourcine,  On  y  voit  rHôtel  du  Fief  de  Lourcine  ,  avec 
les  armoiries  de  Saînt-lean-de-Latran>&  le  nom  du  Fief.  A 
quelque  diftance  •  eft  une  maifon  en  forme  de  galerie  &  de 
pont,  qui  travcrfela  rue  à  autnze  pieds  environ  de  haureor. 
la  maladrene  de  Saînte^Valère  eli  à  Tentrce  decerte  rue. 

*  Louvre  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoit . 
anciennement  lecuUde-facdesPP.derOfatoire,  lequel  n'efl 
plus  fermé  aujr^urd^hoi, 

*  Lttde  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain,  Nom  quHn  a 
donné  \  la  rue  des  Brodeurs  »  (k  qu'elle  porcof^en  1644. 

Lune^  (rue  delà  )  Qtiartier  Saint** Denis.  Elle  va  ^  d^m' 
bouC|  dans  ta  rue  Poiflonnière;  êcde  Tautre ,  au  boulevard  , 
porte  Saînt-Denis.  On  ig^^ore  û*oh  cette  rue  «pris  fon  nom. 
Kîrjr,  FiLtES  eie  la  petite  Union  Chmtienne. 

*  Luxembourg  [  grande  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  en  1659* 

Luxembourg ,  (me  neuve  de)  Quarr,  du  Palais-Royal.  Elle 
commence  dans  ta  me  Satnt-Honoré ,  6c  aboutit  fur  le  boû-  * 
kvard.  Le  terrein  oui  forme  aujourd'hui  cette  rue ,  a  été 
acqois  des  héritiers  de  feu  M«  le  Maréchal  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  y  avoitfait  t^tir  fon  Hôtel.  ' 

M 

*  Machel  on  Motel, {rue  André)  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  C'eft  peuto-Âtre  le  nom  de  la  rue  qui  ef^  vis-à-' 
vis  les  Matbufins ,  &qui  conduit  au  cbîrre  Sainr-Benoir.-- 

Mdcon^  (  rue)  Quartier  Saint- André- des- Arcs  Efle  com- 
mence au  coin  de  la  rue  de  la  vieilie-Bouderie  &  de  la  nio 
de  ta  Harpe  ,  &  finit  à  la  rue  .Valut- A ndré-dcs* Arcs.  J^ar*  » 
Comce^«  A!dcon,Sc  Alix  fa  femme,  cédèrent  a  i' Abbaye 
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ét  Saifit-Germa!n-(le8-Pr6 ,  le  droit  qu*ik  avolent  de  preoAc 
à  Para  y ,  dont  ils  Soient  Seigneurs,  quarante- quatre  fcders 
d*avoine,  qu.]ranre*quatre  poules ,  quarante-^quatre  pains  & 
quarante-quacre  deniers  parifis  ,  pour  une  roatfon  lituëe  i 
Paris  prèS'Saint' André*  C*e(l  appnremment  de  THotel  que 
ce  Comte  eut  depuis  en  ce  Quàrtier-là ,  que  fut  formé  le 
nom  de  la  rueMàcon.  Voy*  Para  Y  &  l'Abbé  Lebaraf,t 
20 ,  p,  ^7.  On  donna  auHi  à  cette  rue  celui  de  rue  vUtUe^ 
Bouderie^  dite  Màcon.  Un  terrier  de  l'Abbaye  Saint-Ger« 
main  ,  de  1515  ,  la  défigne  ainfi  |  &  ajoute  que  l'Hôtel  des 
Comtes  de  Màcon  étoit  encre  deux  portes,  maifon  abotuiffant 
jjar  derrière  à  celle  de  la  rue  de  ù  Harpe»  Voy,  SoucUrit» 
(^rue  de  la  irielle-  ) 

Mâcon ,  (  rue  de  l'Abreuvoir-  )  Quartier  Saint-Aiidré*des« 
Arcs.  C'eft  cette  defcente  qui  conduit  à  la  rivière»  en  ve- 
nant des  rues  Saint- André-des*Arcs  1  de  la  vidlIé-Boiiderie 
&  de  la  Huchette.  Voy.  Abreuvoir-mécon» 

Maçons , ,  (  rue  des  J  Quartier  Saint«André-Jes- Arct.  iDe 
aboutit  f  d'une  part ,  à  la  place  de  Sorb<nine  ;  &  de  Pautce, 
dans  la  rue  des  Mathurins.  Cette  rue  qui  fe  prolongeoit 


favorifcr  la  conftruftion  de  la  Place  de  Sorbonne.  Bile  doit 
fon  nom  ï  lalfomille  d'un  nommé  le  Mafon  ,  lequel  y  de* 
meurof  t  au  treizième  fiècle.  Hlle  a  été  anlfî  défignée  fous  les 
dénominations  àsvicus  Camentariorttm&,  de  viens  Loihùmo^ 
runu  Les  Comtes  de  Hareour  avoienc  en  cet  endroit  uo  Hô- 
tel dont  on  voit  encoreVles  reftes  dans  ceux  d'une  Chapelle 
qui  enfaifoit  partie ,  6c  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue ,  du 
côté  des  Matnurins. 

Madeleine^  (rue  de  la  )  Quarperdu  Pal^s*Roya!.  Elle  va  de 
la  rue  du'Fauxbourg  Siiint-Honoré  à  celle  de  l'Arcade  ,  &  à 
r^glife  Paroifliile  à  qui  elle  doit  fon  nom.  On  l'a  aufli  nom- 
mée la  hte  VEvêque ,  du  nom  de  fon  tecritoire  ^  Sl  nudi 
V  Abreuvait' fEvêque^ 

*  Madeleine^  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que 
Sauvai  dit  que  la  rue  de  ta  Licorne  portoit  en  1300. 

^.  Madeleine  ^  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An* 
clennom  de  la  rueSainte-Cacherine» 

Madelonettes ,{ rue  des)  Quartier  S«iint-Martin-des* 
Champs.  Voj.  rue  des  Fontaines, 

Magloire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sain r «Jacques- de-fa* 
Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  dans  la  rue  Salle* 
an-Comte.  On  lui  a  donné  lès  noms  de  rut  Satnt-Leu  ,  Saini* 
OiUfs^  At  neuve- Sain t'M a ^luirc  ^  de  ruelle  di  la  prijhnde 
%dai*Magloire»  , 
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Maîl^  (  rue  du  )  Quartier  Mur.cmsrtrc.  Elle  va ,  à\in  bcuir, 
«îans  L  rue  des  Petus-Pères  ;  ik  de  Tautre  ,  dans  la  lue 
Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  d'un  mail  ou  paî-mail  qui 
V  a  fubfiftë  jufqu'en  1033  ,  &  qui  regnoit  depuis  la  porte 
Montmartre  ,  jufqu'à  celle  de  S.nnt- Honore,  li  en  cfi  fait 
mention  fous  le  nom  Je  pa!-mail ,  en  parLiiu  du  premier 
tcrrein  que  les  Auguftins  Déchauiîc's  act^uiieiu  dans  l'eû- 
dfoit  où  ils  font  à  préfenr.  * 

Maillet ,  Ju  MailLc  &c  des  deux  Maillets  (rue  )  Quartier 
du  Luxembourg.  Elle  vit  de  la  rue  d'Enfer  à  celle  du  Faux- 
hoMïg  Saint' Jacques..  Ce  n'eil  (^u  un  chemin  de  communi- 
cation. 

Maire  j  (  rue  au)  Quartier  Saint- Mârtiiwîes-Champ?.  Eiîe 
Ta  de  la  rue  Saint-Martin  ,  près  tfc  l'Eglife  S  Nicolas ,  cv 
termine  à  la  rue  Frépillon,  oi  au  petit  cul-de-fac  d..  pi:iii 
ci e  Rome.  Le  Maire  ou  Juge  de  fa  Jurifdiftion  de  Saint- 
Marrin-des-Champs  qui  deuicuioit  dans  cettê  rue  où  il  rcn- 
doit  la  juflice ,  lui  a  fait  donner  ce  nom.  On  l'a  dJfignce 
mài-à  prjpos  fous  ceux  A^Omcr^  Aumair ^  Aiuntrc  &  Âniiuitc. 
Autrefois  elle  fe  prolongeoit  juiqu'à  la  rue  du  Temple. 

*  Maladrerie{  vatà^\^  )  Quartier  Sdint-Germdiii.  Nnm 
ancien  donne  à  la  rue  de  Babylonc.  Voy.  Bubylone,  (  rue  de  ) 

*  MaUdrerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  dti  Luxembour|j. 
Nom  que  la  rue  de  Sèvre  porcou  au  ureiziùne  ilècle  aux 
fuivans. 

*  Maîadrerit ,  (  petite  rue  de  fa)  Quartier  Saint-Gcrmaittl 
Cétoit  un  nom  que  l'on  avoir  donné  à  la  rue  de  la  Chaife. 

*  MaUparole  y  (rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nora  ancien  de  la  rue  des  deux-Houles. 

*  Malet ^  (  rue  André  )  Quartier  delà  Grève.  Premier  nom 
que  la  rue  du  Coq  a  porté, 

*  Malivaux  (  rue  )  Quartier  de  la  Grevé.  Nom  qu'a  porté 
Î3  partie  de  la  rue  des  Barres  du  côtd  de  la  rivicrc  ,  à  caufè 
du  moulin  de  ce  nom  qui  faifoit  face  àctticruc  fiu-  la  rivière^ 
avant  le  milieu  du  feizièmc  ficelé.. 

*  Maluuiri ,  (rue  du  champ-)  Quartier  du  Luxembourg. 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Romain. 

*  Maqueron  ou.  Moqueron  ,  {tue  )  Quartier  Saint-Euftdche. 
Altération  du  nom  de  la  rue  Coqhéron. 

Maquignone  ^  \n\e  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elîe 
commenccà  la  me  des  SaiiHaics  ,  &:  finit  au  marche  aux. 
hc  v  aiix.  £lle  doit  fans  do^|  fun  nom  aux  Maquignons  qui 
Viennent  à  ce  marche.  WF 

"  Marais^  (rue  des  )  Ouariier  du  Palais-Royal.  C'efl  i'an-* 
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cicn  nom  de  la  f ae  du  chemin  vert ,  aujoard%ul  la  for 

*  Marais,  (rue  des]  Quartier  Montmartre»  Nom  du  col» 
de-fac  de  la  Grange-' fiateiièr^. 

iUtmi     rue  des  )  Quartier  Saint •Martta-des-Qiaiiips. 
Elfe  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saior- Martin  ii  celle  du 
FauxbQurg  du  Temple.  Les  marais  &  le  terreio  lui  ont 
.  donne  le  nnm  qu^eile  porte* 
^  *  Matait,  (  rue  du  petit  J  Quartier  Saini^Antgpe.  An* 
cicn  nom  de  la  rue  Pavée* 

éidurc^  l  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartré/Ëne  va  deb 
f  ue  de  Kichelteu  dana  la  rue  Montmartre ,  &  n*a  ii€  ouvette 
^que  'vcra  le^  milieu  du  fiide  dernier  ;  cependant  c^écoit  un 
chemin  qui  communiquoit  d*un  Fsuxbourg  l  rautre« 

*  Marcel  y(rae  de  ia  porte  Saint' )  Quarâcr  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  ainii  que  Guillot  nomme  la  rue  Bordet. 

*  Marcel ,  (  rue  des  Fofl&-Sairtt- }  Qt  artier.  Saini-Beootc 
Nom  ancien  de  la  rue  de  la  vieine-Kfirapadc»  ' 

Marcel  f  (  riie  des  hauts*&(r^*-5aiDt-  j  Quartier  delà 
JPlarc  Maubert.  Voy.  rue  de  Fer» 

*  Marcel 6r  du  Faivbou  g  Saint- ,  ( rue  Saint-)  Quartier  ds 
!a  Place  Maubert*  Nom  donné  par  quc!qr.es  Auteurs  à  la  me 
^lou0etard. 

Màtche ,  (rue  de  la]  Quartier  du  Tempîe.  Elle  va  de  la 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne*  Voy.  Place  ni 
Trance. 

'  Marché .  (  rue  du }  Quartier  du  Palais  Royal*  Cette  rue 
conduifoita  un  marché  qui  a  été  transféré  piès  de  la  porte 
j»aint-Honoré  >  ^  dont  elle  tire  fon  nom  j  elle  a  fon  eoirée 
dans  la  rucd*Aguefleau ,  &  dans  celle  de  Surcnes* 
>  Marché'Neuf^  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cir^.  Elle  cour* 
menée,  d*unbuut,du  portail  de  Sainr*nern.ain*le*vieil,  à 
la  rue  du  Marché- Pain  ,  &  finit  ^  rcxtrémicé  du  Pont-Saint* 
Michel  ;  le  marché  &  les  deux  petites  rues  qui  y  conduirenii 
dtant  comprifes  foua  le  même  nom* 
„  •  *  Margot ,  (rue  de  la  grojfe  )  Quartier  Saint'* Antoine*  Noan 
donnd  par  le  Peuple  à  la  rue  Cloche^Perce  en  i66o« 

Marguerite  «  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Autoine.  Elle 
va  delà  rue  du  Fauxbonrg  Saint-Antoine  »  à  celle  de  Cba^ 
rr  nne.  l.*Eglire  Paroliliale  de  Sainte-Marguerite  lui  a  Sût 
dtnner  ce  nom* 

*'  ^Margueriu ,  (  me  Sainte-  )^aartier  Saint-Germain*  EHe 
va  du  carrefour  des  rues  deTuci  «  des  Boucheries  &  du 
|bur«  à  la  rue  de  Tl^out  oàdio finit*  En  t^ia^eUe  s^af- 
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ftMz  rue  Madame  U  Vulenc^  ^  6c  im  àémûts  pourfatre 
iMi  kûéf  lequel  fur  comblé  en  163 5  »  &  Ton  fit  une  rue' 
nouvelle  ^  à  laquelle  on  donna  le  nom  qu'elle  p^rte  au**" 
joord^hui. 

iUrr^ifer/i»,  (  pctîie  rue  Sainte-  i  Q^iarûer  Saint-Germain, 
Nom  de  la  rue  qui  conduit  depuis  Ta  porte  de  TAbbaye  à 
celle  de  PE'lîfe,  rue  Sainte- Marguerite. 

*  Mjrguilli€râ,l  rue  des)  Quartier  du  Luxembeiirg.  Nom 
que  Sauvai  doacie  à  (a  rue  du  Caur- Volant, 

Marie  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
delà  me  de  Verneuil  dans  ctlte  de  Bourbon.  Elle  doit  Ton 
nom  à  une  Chapelle  de  ta  SMnte  Vierge ,  qui  extftoic  fur 
rempîaceîTient  où  elle  aéré  percée. 

*  Marie,  {  rue)  Quartier  de  la  Cité*  Nom  que  portoitU 
ne  Saint-Lotiî':  eu  16^4  «  de  celui  d'un  des  Entrepreoem 
des  qiidis  de  TIHe. 

Marigni  (  rue  de)  Quartier  «Jti  Palais-RoyaL  C'ed  le  che* 
minphnté  d'arhrcs  ^ui  cnmmuni<)ue  de<:  champs  filiféesà^ 
h  me  du  Fauxbourg  Saint-Honoré*  U  fut  ouvert  lors  de 
la  nouvelle  plantation  du  coiu-s  ,  par  les  ordres  de  M.  de 
illirr^ni,  au|Ourd*hui  Marquis  dô  Mejhars^  ^Jion  Direâeur 
£c  Ordonnateur  Général  des  Bârimcr.s ,  Jardinij  Arts,  Acs« 
démies  A;  Manu&âurea  Royales  1,  9^  ^^t^ 
fen  nofl». 

Manon ,  (  nu  dfi  l'Arche-  y  Quartier  Sainte  -  Opportune* 
Elle  va  de  la  rue  Saint-Gcrmain-i^uxerrois  à  la  rivièrct^ 
ce  pafint  fMsfeqoaî  .dela  Mdgiifene.  Voym  AnaEUTQiE- 
Marion. 

*  MârionneHês  Sc  JUarieues  ^  (  me  des  )  Quartier  de  la 
Place  Mauberr^  Nom  que  portoic  la  rue  dea  Marmouzett» 

*  MariùntutUM  6c  du  MatjoUt  ^  (  des  Quartier  Saint- 
Benotr.  Nom  d*uoe  rtiV  qui  ne  uibfiAe  plus  ,  laquelle  .tf 
en  face  du  paflàge  des  Cirmélms  ,  &  aboutilfett  à  la  n|e 
de  fArbalétre  dans  le  Fauxbourg  Saint- Jacques.  Cet  empla* 
cernent  fut  donné  aoac  FemUantines  dlc  ans  Fillea  de  la  Fro- 
Tidence. 

*  Mamoê  f  MarhûiiX  te  du  perîr*  Manvau»  ,  (  rue  ) 
Quartier  Sainte- Antoine.  Anciens  mena  de  la  rue  Fa%^. 

Maritaux  p.  (  grande  rue  de  )  Quartier  Saint-lacques* 
de-lâ-Boiieherie.  Site  Ya  de  la  ruedéa  Lombarda  dans  celle 
<les  Ecrivains. 

Marivaux ,  (  pacte  me  )  Quartier  Saim«>acques-de«hH 
Bottclicrie,  Elle  fend  ,  d^tm  bouc  ^  dans  la  rue  de  Mariviiix} 

Bbiv 
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Se  de  Paiirre  ,  cî.ms  ceîle  de  U  vi?î!îe-Monnoîe.  La  maifon 
où  dcmcurjK  i'^icolas  Fiamel  y  fait  le  coin  de  cette  tutlc 
deceiie  des  Ecrivains*  ^o^.  aue  dernière» 

A  LeeerreiD  fur  lequel  ces  deux  ruée  fiint  ficoées» 

s'appeUoit  .l/drivof  en  1154  &  la?}. 

Marmnui^cts , ,  me  cIf<;  >  Quartier  cîc  Ta  Ciré.  Elle  com- 
mence a  h  riiC'  cîe  la  juiverie,  &  finie  au  cloître  Notre- 
Dame  ,  r.n  ci}\u  iJe  lariic  de  îa  Colombe.  Une  gr<înde  mai- 
fon  appelU'e  la  mmfonde^  Marmou^et^  ^  qu'une  trAdiricn  dit 
avjir  été  riifée  rn  .vimirion  d'un  grand  crime  que  ïoay 
avoit  coiDm^s  ,  lui  a  ùn  donner  le  nom  qu  elle  porte.  * 


*  On  le  6it  û  Vùù  doit  Kgirder  comaie  tm  conte  »  ou  comme  ne 
mérité  9  nae  crjiditîon  fi>rc  tnciftiine  »  ^'il  y  mt  eu  aonefbit  daet  la  rae 
des  Marmouxeo,  vn  Barbier  qui  coapok  h  gorge  à  qeel)ae»*aM 
ceux  rafeit  ;  itpmt  limir  leurt  corpa  »  oa  PIcilHer  ^ri  e»  làiiôit 
det  pâcéf  »  dont  U  avoit  im  débit  fiirpreoaot.  Ces  crimet  horribles  ayaot 
dté  découTCrti»  le  Barbtct  &  le  Pâttffier  fiirent  ptioit  de  more  ,  Icun 
maHbnt  rafiîes ,  9t  me  pjrramide  ér%ée  en  levr  place.  Oft  n'a  poiot  de 
yreavet  pofhivec  de  toai  cet  faitt  %  mais  il  cft  confiant  que  pendant  plot 
de  cent  an^  ,  il  31  a  ru  dans  cette  rue  une  place  vuide  »  fur  laquelle  k 
Propriétaire  ne  croyoit  paa  qn'il  lui  f4c  pcnnia  de  bâtir.  Pierre  BeliH 
•Confeillcr  au  Purlement  ^  qui  eUe  appartenoit  ,  en  demaede  laper* 
viffton  â  François  1  $  ce  Prince  >  par  des  Lettret- Patentes  da  SmU 
de  Janvier  de  l'an  x  $  I  ^  »  permit  d^  faire  b&dr  &  réédifier  aae  maite 
pour  être  habitée ,  ainH  que  les  autres  maifoas  de  Parisi  nooobftaac» 
eyourcnr-elles  >  Icdir  préccndo  Arrèé  ,  Sentence  du  Prévât  Je  Paris  > 
coodaoHuiioa  de  l'Hoteide  aotcedke  Ville  ,  &  antses  quckonquet  qoî 
fur  ce  pootroieat  être  intervenus  ;  auxquels  Arrèu ,  Sentence  dfc  coe« 
damnation  >  evons,  de  notre  autorité  ,  dérof  é  &  dérogeons  par  ces  pré* 
fentes;  &  Air  ce ,  impofons  Hlance  perpétucLà  notre  Procureur  préfent  & 
i  Venir,  Quoiqu'on  ne  trouve  nullepatt  ni  informations,  ni  Arrêt  qui 
parlent  âc  ce  pr^rcnducrime  t  il  ne  ofnit  nuliemcot  «^u'îl  frir  Uux  ;  car 
dans  les  crimes  atroces  &  extracrdin^'ircs,  il  a  toujours  ctc  d^ufagc  ,  (3r  il 
l'cit  encore  a.  iou;J'r.ui  ,  d'en  ieiter  au  feu  les  ihfcrm.iticnî  3r  la  ptccc- 
durcpoqr  oc  point  les  rendre  ctoyablciL  :  Nomjittt  câmioe  qpat  tf^e  nui^. 
tudin^dcm  non  impitram* 

A  cette  anecdote  ,  on  va  en  faire  iucccderune  »utrc  que  T Auteur  àts 
Recherches  lur  Paris,  afiure  plus  vraie.  Louis  ,  fils  du  Roi  Philippe I> 
avoic  fait  abattre ,  de  fon  autorité,  partie  d'une  maifon  de  cette  rue» 
prc-ç  de  la  porte  du  cloître  ,  qui  appartenoit  au  Chanoine  Dur.mà.  Elle 
^  i^ou  tfog  ifoa^é^^dc  readiMii  jp^ut-çixc  ce  fi^iÛà^  tso^  iAcoauBodr^ 
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MarmoiJie!s  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  h  Place  MaiibemEIie 
va,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Hippoîyte  ;  8c  de  I  autre  ,  à  celle 
d«s  Gobcîins.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Marionnettes 

dei  ^Uartettej.  Une  eafcigne  i  a  fait  appeller  rue  des  Mar- 

inouzets, 

*  Marterel ,  Martrai  8c  Martrai-Saint-Jean  ,  (  me  du  ) 
Quartier  de  ia  Grève.  Anciens  noms  que  portoit  la  rue  de» 

Marthe^  (rue  Sainte- )  Quartier  Saint-Germain  ,  dans 
Tcricios  de  PAbbaye.  Elle  commence  à  la  porte  qui  cil  dans 
la  fijc  Saint- Benoît  par  un  rcrc^ur  d'cq-wcrre  ,  elle  finie 
i  la  rue  Childeberr.  Elle  doit  fon  nom  à  D.  Denis  deSainu-» 
Marthe  ,  Général  de  la"  Congrégation  di  Saint  Maur. 

Martin  ^  i  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Nom 

que  i  on  a  donné  a  la  rue  Grofnière  &  à  la  rue  du  petit  Sainir 
Martin. 

Martin  ,  f  rue  du  périt  Saint-  )  Quartier  des  haîîes.  Elle 
forme  une  partie  circulaire  qui  fort  de  la  rue  Jean  de  Beaulfe, 


leClupitrê  4e  NocK^Daneréelamt  fet  privîl^tfr  fe|imioanicéi.  tomê 
teeooiioc  fou  tore»  promit  de  ne  pki  rien  attemer  àt  Cemblablc ,  &  coo- 
^  pijer  un  dénier  d'or  d'amende*  Afin  4|ae  cette  réparatipn  f&t 
plus  MChentt^e  j  on  cboifit  le  îour  ^oc  Lonit  ëteîc  monté  fur  la 
t^'ôse,  &  éponfe  ÂiiUSat  deSavoîe.  Il  vonlutUen  la  laite  avant  ^ne 
je  recevoir  la  bénédiâion  napcîale  »  &  U  permit  qtfÛ  en  fût  ùk  meaàom 
«n»le,rcgiftfcf  du  ChÊfiut*  PûfifrdJ^jfi  €4$*  CÈria  77» 

On  lie  ce^ut  ibit  dana  le  Traité  de  la  Police  ,  ram*  t  *  54(o» 
»Ce«4'^BMvaaiM»  êk  le  GommiAife le Htre . oatvn  lecom- 
»mescemeDtdur^e;ne  de  S»  MaJeOé,  iè  Ibuviennent  encore,  quclea 
»  rues  de  Paris  écoieoc  fi  remptietde  lainge,  que  laliéGeffité  «voit  intrc- 
>»<iuicrurige  de  ne  forrir  ^uen  bottes,  &  quaoc  à  Tinftâiott  tfit  cela 
»  caufoic  dans  i'air ,  le  Heur  Cbnctois ,  Médecin,  qoi  demeuioit  me  des 
»  Marmouxets)»  a  fait  cette  petite  expéiàcace  «  par  laquelle  ùm  ingéra  da 
»  rcfkQ  »  \i  P^ll^      1^      ^     g^^y  cheoeta  à  pomme  do 

^  cuiYce ,  &  il  a  dit  pkiieort  foia  anz  Magiftrau  de  è  fei  amia  »  que  tout 
^  mitins^  il  les  trouvoiteoaferta d'âne  ceinture  de  verc-de-^ris  aâès 
«cpaiO^,  qu'il  failoit  nccoyer  pour  faiie  l'cipérience  le  jonc  fiitvant  ; 
""^que  depuis  Tannée  1653  >41oe  la  police  du  nettoiement  dca  roeoa 
^^^é  rétablie  »  cea  tadica  n'a«oient  plnt  para.  11  en  tiroic  ceoe  con(4^ 
»S«cncc,quc  Taîr  corrompu  que  nooa  rerpirons ,  faifoit d'autant plaa 
»  ^  imprefHons  malignea  fur  lc«  poumons  &.  fur  lea  antrea  vifirèret  »  que 
>>rrt  parti:!  foat  incomparablement  plut  délicatet  queleonm  ,  fne 
A  c  6(oi(  U  anfe  immédiate  de.pluiiettci  maladici* 
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&  qui  y  rentre.  On  n  donné  auiïi  ce  imm  à  fa  rue  nrofriièrc* 
*  Mot! in  y  [  rtic  d  i  FoiK"  Saint- )  Qn-rtier  des  h  i'lcs.Ce 
nom  elt  vrAirernblnblemcnt  cciui  de'  la  rue  précifdeine  ,  I 
cnnfe  d*un  ioiir  aux  halles,  donc  |ouiiroic,ie  i^neure  dt 
S<îint-Martîn-rlc'S- Cf::mps  en  1119. 

Mrirfin  J  rue  S  riir  )  Quarcicr S,itnr-Martin-des-Ciiamp5. 
Elle  coin  n '^nce  an  coin  des-  ntcs  ne  I3  V^errerie  &r  des  Lorr;- 
b:irds  ik  hnit  à  la  porte  .S  unr-Martin,  Elle  doit  ce  nom  à 
l'Abbaye  ,  aujourd'hui  Prieuré  de  ^amt-Martîn -du- 
M.irtni  ,  (  rue  des  F  MI '^^-Saint-  ,  ou  rue  baffi;  )  (^«lârrier 
S  int-.N^artiii-Jes-Champs.  Kilc  coinmeiiceà  la  rue  du  Faux- 
bour^^  SriM'.r-Manin  ,  $z  nb  mtir  à  une  voierie  qui  lui  ?vort 
fait  donner  le  nom  de  c'ie  nin  de  ii  voieric*  Comme  el'.e  eft 
plus  balle  qae  le  boulevard ,  le  long  duquel  elle  cil  firuee, 
on  l'a  prot,)ngee  )iirqir'}  !i  barrière  du  Temple  ,  lou«;  le 
nom  de  rue  bafft-Sûint - M-rrim  ;  innis  dentiTs  i'"70  ,  cî'?  a 
été  onîin  r'c  en  ligne  droite  ,  p  irnllèlement  à  la  j.::-2[,g3 
allée  du  rempart^  jufq'i'^  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple, 
dans  la  lar^»eiir  de^trente  pieds  ,  &  l'on  a  changé  Ton  nom 
en  celui  dcB>nJi,  eu  vertu  d'uoArréi  du  CoAleii duonoii 
de  Décembre  i^yi* 

Marù'^  ,  (rue du  Fnuxnouri:^  .Sn'.ni-  ,  Ouirtier  Saint- Nlar- 
tîn*des-Champs.  lUie  commence  .1  în  poi  ce  S3int-Mactiiij& 
finit  à  la  grilk  ou  pont  qui  traverlc  le  grand  égotit, 

Martin  ,  (  rnc  neuve-Saint-  )  Quartier  Sann-Martîn-des- 

Cbamps.  £Ùe  va  de  la  rue  Saiot-Martm ,  à  la  rue  Notre- 


*  On  appelldc  champclos  uatcntin  ^nlra  toywoii  de  fable  >  &  qa\)B 
eamroir  d'une  double  barrière  ,  avec  des  tchafauds  pour  le  Roi  &  )ei 
Juges  du  champ ,  pour  l.>  Dames»  les  Gens  de  la  Cour  &  le  Peuple. 
Ces  efpèces  de  tbéâtret  deÛioët  à  être  arrofés  du  fang  de  la  Noblcila, 
le  faifoienc  ordinairem^  ir  ;uxdépemt  de  l'Accuraceur.  Qnel^iiefiiss  l'Ac- 
cufé  avoit  la  fierté  de  vouloir  qu'ils  fe  HUcnc  à  frais  commuas*  U 
grande  apparence ,  dît  Sauvai ,  que  Its  lices  ou  chjmpclos  de  Saim-Manin^i 
Ch&rnps  ,  tfdel'Abbàye  de  Saint  Ce rm^ln- des- Prés  ^  éroient  toujours  p»-/rj, 
t^^*on  les  hijj'oit  li  finr  î's  renjuv.^lUr  ,  jurça'dce  qu^ils  ne  fujfeitt  flmiM 
e'Ti:r  de  ferv'r.  La  Rcli;;icux  d-:  cz  l' rie  or  é  A:  de  cette  Abbaye  ,  a  voiest 
fans  Joute  ia  bonic  dt  les  louer  ,  &  on  leur  avoîc  TobligatioB de  tros- 
vtr  un  cadroit  ou  fe  couper  la  gorge  «  ^ui  coucoic  beaucoup  moins  f  qee 
s'il  eut  ^ttle  âire  prépuei  et^fii»  £j«  iifi^Jwr  Bm^  i.  i 
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Dame  de  Nazareth ,  au  coin  de  celle  du  Pont-niix- Biches.  1  J 
terreinfur  leqbelelle  a  écë  conftruite^  s*appciioit^tf  piffbte 
Sûint*Martin ,  d'oî^  elle  a  pria  ibn  nom*  On  la  trouve  auffi 
fous  celui  de  rue  de  Mûrier» 

Maruoi ,  (rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d*un 
côté ,  à  la  Place  de  Grève  \  8c  de  l'autre»  à  la  rue  du  Monceau^ 
Saint-Gervais.  Elle  a  porté  lea  noms  de  rue  du  Ch^  vu-Saint^ 
Jfon^ôc  6c  rue  Saint-Jean  ^  ceux  de  rue  du  Murt^faini^ 
Jean  y  du  Makois^M^trinn  ^  MMrtrau$^\QT\  Sauvai  ,  ce  mot 
vient  de  Manyretum^  terme  de  la  bailè  latinité  ,  &  dimi* 
nuùï Martyrium  ,qui  fignifîeun  tombeau,  unecbàfie^Une 
Eglife,  &c,  Aiiifi,  felun  lui,  le  Martroy-Saint-Jean,  fignifte 
laruederEglife  S.  Jeanou celle diicimerière-Saint-Jean.  Ces 
vieux  mors  labriftent  encore  dans  quelques  Villes  de  France  ^ 
comme  à  Orléans ,  oà  la  grande  place  publique  fe  nomme  U 
MartTDjy  &  où  il  y  a  un  cimetière  nommé  le  MdrtroiauxcorpSm 
Il  eneQ  de  mônicdans  le  Languedoc,  où  lea  Pay fans  donnent 
à  h  Fête  de  la  Touflaim  le  nom  de  Martrou  ,  pour  direlaFête 
desMartyrs.  Peut-être  cette étymoîogie  eft-clle  In  véritabltfy 
parce  que  la  Place  de  Grève  où  elle  aboucit^aété  defiinée  pour 
Je  fupplice  des  Ct'iminels. 

^  Martyrs^  (  rue  de^  j  Quartier  Montroanr^  Ceft  lacon* 
tinuarion  de  la  rue  du  Fat^tbourg  Montmartre  ,  depuis  b 
barrière  jufqo^à  Montmartre  même.  Elle  doit  Ton  nom  à  une 
Chapelle  où  Von  croit  que  Saint  Denis  &  fea  Compagnons 
ont  été  décapités.  On  connoic  suffi  cette  rue  foua  le  nom 
de  rue  des  Porckerons, 

Mafure,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul.  Ellé  commence 
à  la  rue  delà  Mortellerie»  &  finit  à  l'ancienne  place  aujt 
veatix  ou  quai  des  Ormes.  Son  nom  lui  vient  d'un  nommé 
Dcfmaiurcs  <\iù  en  a  fait  bâtir  prefque  toutes  les  ma ifons, 

*  Mathtîmy  (  nie  Saint-  )  Quartier  Saint<>André.  Fiy*  RUB 
df^  Mnhurins  ,  &  KU  E Sain t^J acuités. 

Mathurînsf  (rue  des)  Quartier  Saint-André-des-Arc$* 
Elle  va  de  la  rue  de  la  Harpe  a  celle  de  Saine- Jacques.  Elle  a 
porté  les  noms  de  rue  du  Palais  du  Therme  ^dn  Palais  des 
Thermes^  dente  des  Tkermei,  de  Saint- Matkelin  ;  mais  maî- 
i-propos  de  rut  du  Palais  du  Therme  ,  &  de  rue  du  Palais^ 

Muthurins^  (rue  des  jQuartieir  du  Palais-Royal.  Cette  rue 


*  On  entend  par  ce  mot  des  échoppes  »  de  pettcei  «haumièrei  »  OU 
^  couvent  ds  .brandiigct.  âtdufir  tmit  M»,  t  ,p« 
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nonveHeneoe  percée  »  commence  à  It  rae  de  TArcade,  &fe 
termine  à  cdle  de  la  chauflSe  d^AAtin.  Elle^oit  Ton  nom  \ 
fon  emplacement  ^  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nom  ont 
plufieurs  poileflions, 

Matkurifu.  l  rue  de  la  Ferme  des  }  Ceft  encore  vne  me 
sonvetlement  percée  ^  laquelle  commence  dâns  la  m6  pré* 
cédente  ;  Se  par  un  retour  d'ëquerre ,  va  auffi  aboutir  à  «a 
fue  dft|a  chauiCSe  d*Antin  ,  Quartier  du  Palais-RoyaU 

MjÊkon  (  rue  )  Quartier  du  Paiaîs-Royal.  Elle  aboutir, 
d\in  coté,  dans  la  rue  des  Ortiea  ;  &  de  Tautre  ,  par  oo 
retour  d'équerre,  dans  lè  cul-de-fac  Saint  -Tbomas-du- 
Louvre.  Cet  emplacement  formoit  au  quinzième  fiècle  rhô* 
tel ,  la  place  &  les  jardins  de  la  petite  ffretogne  ,  qui  avoieot 
appartenus  aux  Diks  de  Bretagne.  Bile  doit  fon  nom  à  M. 
Jacques  de  Matignon  ,  Colnte  de  Thorigny  ,  qui  y  fit  bAtîr 
un  Hâcel. 

*  Moue ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoioe»  Nom  donné 
mal-à-propos  ï  la  rue  de  Lappe. 

ài^aert  y  { rue  du  pavéjde  la  Place  }  Quartier  de  la  Place 
Mauberr.  Elle  va ,  du  bout  de  la  rue  de  la  Bucherie  »  \  \^ 
Place  dont  elle  porte  le  nom.  On  fa  nommée ,  maUà-propos^ 
fue  d^Amboift, 

Maubué ,  (  rue  ;  Quartief  Saint-Martin-des-Gbamps.  Elle 
commence  I  la  rue  5'atnt-Martin ,  &  aboutit  au  coinoe  la  me 
du  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon^-le- 
Franc.  On  Ta  appeli^e  rue  de  la  Fontaine- MatAmé  ^  &  m 
de  la  Saudroirie, 

Maaconfeil^  (  rue  du  puits  de)  Quartier  du  Luxembourg» 
iNom  que  portoit  la  rue  du  vieux-Colombier,  depuis  lame 
yérou  ,  jufqu'à  celle  de  Pot-de-Fer. 

*  Mauconjeil ,  (  rue)  Quartier  Sainte-Opportune.  Nom  que 
portoit  lame  des  dcux-Boules  ,  nufTi  bien  que  celui  de 
Malparoîe  ,  au  doirzicmc  &  treizième  fiècles. 

Mjuconfeil  y  (  nie)  Quariier  Snint-Dcnis.  Elle  va  de  h 
rue  Snint- Denis  dans  celle  de  Montor;]^uc'il  ,  au  coin  delà 
rue  Comceifc  d'Artois.  Sauvai  pcnfc  que  le  nom  de  Maa» 
confeil  vient  du  Seigneur  du  Chàieau  de  rvtaucanfeil  filué 
en  Picardie  ,  &  qui  cft  célèbre  dans  FroifTard. 

Aiaudétuur  &  Mon  détour  ,  {  rue  de  )  Quartierdcs  halles» 
Elle  commence  à  la  rue  des  Prêcheurs,  ôc  fiait  à  celle  du 
Cygne  9  près  la  porte  du  cîoître  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cheric.  En  l^oo ,  &  1386  ,  on  !a  nommoit  rue  Mau-^ 
d^Jivur  &:  Aîjujejhurs 'j  mais  en  l^Tlp  depuis  la  rue  delà 
Truandene^jurqa'à,  celle  du  Cygne  ^  elle  s'appelloic /a  ri^£ 
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cm  la  rue  Jcan^GiUts,  On  ignore  (Toù  lui  peut  venir  ce 
nom, 

Maur^i  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des-Chanips. 
Cette  rue  dont  l'emplacement  a  toujours  porté  le  nom  de 
chemin  de  Saint^Maur  ,  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  du 
Temple ,  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saint-Denis. 
Elle  finit  derrière  l'Hôpital  Saint-Louis,  \  Textrêmité  du 
Fatixbourg  Saint-Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
de  chemin  Saint-Denis. 

Maur ,  l  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe 
d*un  côté , dans  la  rue  de  SLvrc3  &:  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
vieilles-Tuileries.  11  n'y  a  pas  long-temps  qu*bn  la  nommoic 
rut  neuve- Saint' Alaur  ^  pour  la  diûinener  de  la  prc'ccJciue. 
Elledoic  Ion  nom,  riiifTi  bien  que  la  nie  Sainte-lM.icidc  ,  qui 
cft  aii-defFous  ,  à  deux  Religieux  célèbres  dans  TOrdre  de 
S.  Benoît ,  ce  terreiu  appàfceiiaiu  aux  RtLgieux  de  l'Abbaye 
S.  Germain. 

MdLirts  ,  (  Vue  des  trois-  )  Quartier  Saint- Jacques-de*» 
la-Boucheric.  Hlle  va  de  la  rue  TroufTe- Vache  dans  celle 
des  Lombards.  On  la  connoifToit  dms  le  douzième  fiècle 
fous  le  nom  de  Guillaume  Jocc  ou  JuJ/è,  £Ue  doit  fon  nom 
àJcnfeigned'unc  Auberge. 

Mauvaifes'F aroles ,  (  rue  des  )  (  Voy.  Paroles.) 

M  alarme  ,  (rue)  Quartier  Saint-Germain.  Êlie  ferend, 
d'un  côté  ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint- Andrë, 
à^  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  Tautre  ,  à  la  rue  de  Seine. 
Oa  la  connoiiroit  ci-devant  fous  le  nom  de  ri/e  duFoJjeow 
àts  Fojjes ,  parce  qu'elle  a  été  élevéefur  le  chemin  quibor- 
doit  le  foffe  de  Tenceinte  de  PlYi lippe- Augulk ,  que  Ton 
îioinmoit  la  rue  des  Buttes ^  à  caufe  des  décombres  de  deux 
tuileries  qui  formoient  des  élévations.  Le  retour  d'équerre 
que  Ton  voit  au  bouc  de  cette  rue,  s'appelloit  ,  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  fiècle  ,  rue  Traverfine  &  rue  de  Ncfle  & 
petite  rue  de  Nèfle  ,  en  i6j6  ,  parce  qu'il  conduiloit  à  la 
porte  &  à  î*Hôteî  de  ce  nom.  Celui  de  rue  Mazarine  lui  vient 
du  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations. 

.*  Mtdard,  {  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert» 
Nom  que  portrait  la  rue  de  la  Clef  en  15S7. 

Méddvd^  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Msti- 
bert.  Elle  va  de  la  rue  Monffetard  dans  la  rue  Graticufe. 
Son  premier  nom  étoit  rue  d'Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d'Ablun  ,  fur  lequel  il  y  avoii  des  vignes  appartenantes  à 
l'Abbiye  Sainte  Geneviève. 

Mtnars ,  (  rue  de  }  Quartier  Montmartre.  Elle  docne , 
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d*iin  c6té  y  dans  la  me  de  Richelieu  ;  &  de  l'autre  ,  daof 
celle  de  Grfimmot.  Elle  doit  Ton  nom  ï  un  Hôtel  apparie* 
nant  au  Préfidenc  de  Meoars.  Ci-deviOt€eii*écoicqtt*uociil«" 
de-fac  qui  a  été  ouvert  en  1767* 

Ménétriers  ou  Meneftrels ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Martin- des-Champs.  £lie  va  de  la  rue  Saint^Manin  à  hme 
de  Beaubourg.  Elle  doir^on  nom  à  des  Joueurs  d^infiromeM 
qui  demetiroieot  dans  cetendrcir,  &qtti  la  firent  noimotr 
tvViii  Vieîlatoram  yvicus  des  JugUoun  y  viens  Joculatorum^ 
rue  d€s  JugUm  ^  aux  Jongleurs  ^  rue  des  Menejirels  ^  enfin 
rue  des  Ménétriers,  * 

*  Menuicet  ou  Muut  »  (  rue  Raoul )  Quart*  Saiat-EuÛacbet 
II  paroit  que  cette  rue  ell  la  partie  de  la  rue  des  vtôlfef- 
Bcuves ,  comprife  dans  THôtel  de  SoiÛbns. 

*  Merci ,  (  rue  de  la }  Quartier  Saiote-Ayoie.  Nom  que 
quelques  Auteurs  ont  donne  à  la  rue  du  Cbaume,  à  caufe 
de  TEglife  de  la  Merci  que  Ton  y  voit. 

Mercier^  (  rue  )  Qnnftier Saint-Euftache.  Elle  commencé 
à  la.  rue  de  Grenelle ,  finir  à  la  nouvelle  halle  au  bled* 
Elle  porte  le  nom  de  M.  Mercier  ,  alors  Echevin  de  Ville» 

*  Merdtrely  (  rue  )  Quartier  Saiui-Euftacbe.  Un  des  pre- 
miers noms  de  la  rue  Verderer. 

*  Mcrderel  ,  Mcrderet^  Mcrderiau ,  {  vae  )  Quartier  des 
halles.  Ceft  ainfi  que  fe  nommait  anciennement  la  rue  Ver- 
delet,  parce  qu'elle  étoitfort  étroite  &  fort  fale,  de  même 
queb  rue  Verderet.  Ced  ainfi  qu*on  a  adouci  leur  nom» 

*  Merderel ,  (  rue  ]  Quartier  du  Temple.  Nom  que  por- 
toit  1,1  rue  des  marais  du  Temple. 

Merderet ,  (  rue  )  Quart.  Saint-Jacques-dc-la-Bouchene. 
Nom  que  la  mal-propreté  a  fait  donner  à  la  me  Saint-Je* 
rôme. 

*  Merreins.  (  rue  des  )  Ceft  le  nom  que  portoit  ancien- 
nemenr  le  quai  de  la  Grève. 

^  Merri^  (  rue  Saint  ou  de  t^rekeSaini'  ^  ou  de  la  porte 


*  Oo  entend «nJonrdlMil  parle  mot 4e  MMrim^  les  JoMWt de 
..vielle  eu  de  vÎQlon ,  qui  voae  dans  Jet  guinguectet  9t  deai  Ub  VilU^i; 
.  celui  de  J^glftin  figeiiioit  eu£R  le  mène  cbpiè  $  naît  dtn»  l*or^iie  « 
c'étoienc  des  Poètes  ^nl  elloienc  réciter  lenri  vers  cliezlcf  Greedc^Ee- 
fvite  on  donna  ce  nota  à  de»  Batcekurs  ou  Farceun  ^ul  chantoient  les 
Poclîet  det  Trwp^  ou  Trmthaâoun  >  &  accompagnoient  cet  chants  on 
aéeiu  Atr  ditféitns  înftrnmens*  B,tA»fir  FerU ,  mu  z  »       7  6. 


Digitized  by  Google 


R  XT  s  40J 

Sêint-  )  Quartier  Saînt-Martia-des  Champs.  Noms  que  Voa 
•  donoîs  1  la  partie  de  h  rue  Saint-Martin  ,  comprife entre 
Unie  neuve^atnC'Merri  &  celle  de  la  Verrerie, 

Merri^  (rue  du  Cloître  Saint-)  Quartier  Saint-Martin- 
det-Champt*  Slle  va  y  d*une  part ,  dans  la  rue  Satni*Jiilanin  | 
Sl  de  Paiitre)  dans  celle  de  la  Verrerie. 

Mtrn  j  *  i  rue  neuve-Ssdnt-  )  Quartier  Saint*Martin-des* 
Champs,  Elle  va  de  la  rue  Saint- Martin  à  la  rue  Barre-dii* 
B«c  »  vis-à'vis celle  de  Sainte- Croii-de-la-Bretonnerie«  On 
Tsappellée  rue  neuve  pour  la  didinguer  de  la  rue  de  la  Ver* 
terie  que  Ton  ap{)elloit  rue  Saint-Merri  en  1184.  Le  Bu« 
leaa  des  Jur^s-Crieurs  eft  fituë  dans  cette  rue. 

Jlfe/Zai , ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs,  Bile 
traverfe  de  la  rue  Saint- Martin  à  celle  du  Temple.  Elle  doit 
foommià  rHôtel  de  M.  de  Méfiai.  £Ue  s'appeiloit  aupa^ 

« 

»■  »  ■  Il 

*  En  17J9  »  Fereiji  A/jc  c  ,  Garçon  Changeur ,  aflaHioa  dam  cette 
tue  Jean  Baillt  c,  Ircforier  des  Finaocet.  Le  Dauphia  ,  depuis  Charle^ 
V  ,  Rf^gcnt  du  Royaume  pendant  la  prifon  du  Roi  Jcanfoa  pcrt; ,  or- 
donna a  Rc-'^ert  de  CicuHunt,  Maréchal  de  Normandie  ,  d'a'lcr  enlever 
ce  Scélérat  de  i'Eglife  de  Saint-Jacc^ucs-dc-la-Boucherie  où  il  s\  toit  ré- 
fugié »  &  de  le  faire  pendre  :  ce  gui  fut  exccuré.  Jean  de  Meulant» 
Evcqu:  d:  Pnris ,  cria  i  Hinpiéré  ,  prér^  ndit  que  c'ccoit  violer  les  immu- 
nités ccck'fiailitjucs,  envoya  ôter  du  gibet  le  corps  de  cet  AflafTin  ,  & 
hï  hi  fdirc  dans  cette  même  Eglife  de  Siint-J^cq'.ics-dc-la-lioucheriCf 
d'honorsLlcs  funcTaillcs ,  auxquelles  il  a/TiAa  .•  c'ccc ic  bien  de  rbonncof 
^cepenJ.:.  Q.Uvlques  jours  après,  Robert  de  Clcrmont  fu:  m.'il  icrc  Ujns 
anc  fédition  ,  en  foutcnant  les  intérêts  de  fon  Roi:  Jean  de  Meulantdé- 
faïdit  «ju'oQ  lui  donnât  la  fcpulturc  dans  aucune  Eclifc  ou  cimetière, 
éùat  qii*i]  avok  encouru  rexcommuaicacioo  ,  co  faifant  enlever  Perria 
MaeldNia  lieu  faint,&  qu*un  Excommunié  ne  dévoie  pas  être  enterré 
ptm  kt  Fidèles.  Plufieurs  Eglifes  &  Couvent  de  Paris  jouilToient  du 
drpîtd'aiyle,  entr'aucrcs,  Saîat-Jacqttea*de-la-Boocherie  t  Satnc-Merri  ^ 
lioire-I>tnie,l*Hôtel-Dîeu,  FAbbafe  S.  Antoine,  les  Csmet  deU  Place 
MiBbercdk  letGniidf-AiigdHiif.On  va  juger  deFtbns  de  cet  afyletper  on 
^1  uenple  :  «a  1 3  <  s  >  GaiiUaiae  Qierpencier  aflâffina  ftnne  ;  fou 
cnineécaic  pttbUc  ,  prouvé  .avéré  :  tlcoaveiioit  lin-mèine  ^«Hl revoie 
connlii  dei  Scrscm  l'arraclièreBcde  rHàcel'DtCttoà  il  t'écok  féfugit, 
à  k  tnÎBèrteceii  prilbft  |  il  préfenia  ft  plainfe  *  fur  Ja^oelle  le  Par- 
l^tnenccondamaalecScrgeiis  è  l'amende.  Se  ordoomi  que  ledit  Ginilauiiie 
Cliarpender  ferotc  récabti  dan«  fou  afyle ,  *  en  efirc  11  f  fut  remb.  Il  eft 
ceruio  ^oTtl  'ou  lut  pu  pOBÎ.  Bjf*  Hip*fur  F^Ht,  f«fl9«  Itt^*  2f^4 
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nvant  rue  des  Remparts  ,  enfuîte  rue  Sainte- Apolline  (f  dt 
Bourbon^  depuis  quVlIe  fut  alignée  avec  cette  rue  ;&  c&« 
fin  ruf  Mejhn  dans  toute  Ton  étendue  ,  depuis  lyoiS, 

*  Mejnies  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  Copeau  par  Sauvai. 

Mefnil' Montant  ^  *  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Ccft 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  de  ce  doiB| 
qu'on  appel  loi  r  anciennement  le  Mefnil-Maudan  ,  le  MefiùU 
Mautemps  &c  Aialtemps,  La*  roideur  de  ce  chemin  ,  qui  a  été 
diminuée  &  adoucie  en  1731»  feroble  juûifier  Us  nom  4e 
Mefni '-Montant  qu'il  porte  aujourd'hui. 

*  Meunier  ,  (  rus  Etienne  le  )  Quartier Sainte-Avoîe.  Mon 
d^une  ruelle  qui  étoic  dans  la  rue  des  Singes. 

Meiière  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutît  ^ 
d*one  part ,  àins  U  rue  du  Pot-de-Fer  ,*  &  de  l'autre  ,  dans  la 
rue  Caffette.  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  THétei  de 
Maîtres  qui  re^ noient  le  long  de  cette  rue.  Os  lui  adoooé 
le  nom  de  rue  de  l'Hôtel  de  Mé{ikn. 

*  Michel ,  (  rue  Saint-  )  quartier  du  Luxembourg^.  Mon 
^a'a  porté  la  rue  Barouillère  en  1675. 

*  Michel  y  { tue  des  Foffcs^Saint-)  Quartier  du  Luxem- 
bourg.  Nom  ancien  de^a  rue  Saint  Hyacinthe  ^  à  caufe  defa 
lîtuation  près  de  la  porte  Saint-  Michel. 

^  Michel  Se  du  Fauxhourg  Saint*  ,  (  rue  )  Quartier  dtt 
Luxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'Enfer, 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel. 

Michel ,  (  rue  du  Pont-^aint^  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom 
f  ue  portoit  en  1 398  la  partie  de  la  rue  de  la  Bariilerie,  de- 
puis celle  de  laCalendre. 

Michel^ le- Comte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martîn-do* 
Champs.  Elle  ya ,  d*un  bouc ,  dans  la  rue  Beaubourg ,  fe  ter* 
minant  à  la  rue  Greoier-Satm-Lazare  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue  du  Temple  ^  au  coin 
de  celle  de  Sainte-Avoie. 

Mickodière^  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Cette  roe 
nouvellement  ouverte  fur  les  terreins  (itués  rue  Poiâbn- 
pière  ,  entre  le  boulevard  6c  le  clos  Saint-Lazare  ,  procure 
11D  débouché  de  la  rue  baûè-Saint-Denis,  iufqu'à  ia  rue  de 


Aacieaiieiiieiit  on  appelloic  àtefitU  une  maîfoajdc  campagne  1 
'fiUîum  ,  MatfionUe»  ^  on  i^eft  Ibi^vcac  ftfvi4cce  mot  poM  àéùgM 
im  Hameau  oq  petit  Village» 

îy-   •  Paradis 
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IHiradts.  BIte  doit  fon  nom  à  M.  fa  Midtûdilre ,  Frévdc 
des  Marchanda  aâoeUement  en  exercice.  (  année  i77B}Let 
Lettres-Patentes  font  du  14  Oôobre  177a. 

iMi^n,(rue}  Quartier  Saint-André- des-Ârca.  Elle  tri* 
?e^e  de  la  rue  du  Battoir  dans  celle  du  Jardinet.  Elle  a 
porté  le  nom  de  me  dei  Pedu^Champs &  félon  du  Breul , 
de  rue  Semeiie^  * 

Minimes  »  <  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Bile  corn* 
mence  à  la  rue  Saint-Louis ,  6c  aboutit  à  celle  des  TourneUea* 
£ile  doit  fon  nom  aux  Minime^  qui  y  font  établis. 

*  Minimes,  (  rue  neuve  des  )  Quartier  du  Temple. Nom 
douteux  donné  par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Claude. 

*  Afire-,  (rue Jean  le)  Quartier  Sabt-£ufiache.  Ancien 
nom  de  la  rué  du  Jour. 

Atimmefnii,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royak  On  a 
piqué  cette  rue  nouvelle  qui  doit  commencer  à  la  rue  dn 
Fauxbourg  Saint-Honoré»  êc  rentre  dans  la  rue  verte^  Elle 
ào\i  fon  nom  à  nilofireMagiftrat  auquel  Sa  Majefté  a  confié 
fes  fceaux  ,  &  qui  exerce  les  fondions  du  Chef  de  la  Jufiice 
(  M.Ie  Chancelier  Meaupeou), 

*  Miféfkùrde ,  (  rue  de  la}  Quartier  de  la  Place  Manbert, 
Nom  que  Sauvai  dit  être  celui  de  la  rue  du  Pont-aux- 
Biches ,  depuis  que  l*Hôpica!  de  ce  nom  y  a  été  fondé. 

^  Moine  ^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Dénomination 
que  GuiUot  donne  à  une  rue  qui  paroît  étce  la  nie  des 
Chiens. 

Moine  »  (  rue  du  petit  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  Mpufitard  ;  &  de  Tautre  à 
celle  de  ta  Barre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigoe. 

Mwiem;,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elfe  va , 
éW  part ,  dans  la  rue  neuve^Saint-Roch  \  de  l'autre  . 
éaai  celle  des  Orties. 


Dans  la  rue  Micron  ,  Quartier  Siiuc-Andréide^Arcrt  il  y  avoit  ode 
maifon  â  porte  ccchcre  ,  qui  a  été  l«iig-teinpt  remav^aa^le  à 
^ cette  ioferiptioo  qui  étoic  f«r  la  p#rte:ia  fiaèdQpJtd  avito, 
Beoferade  traduifoic  pkiiâmmeot  par  ces  moti  :  Ji  fuis  gwu$i  ,  mal» 
f'fji  àtracu  AppareflUDcnc^ue  ccm^uieD  font  aujourd'hui  Propriétaire^ 
^qui  foat  Gens  de  condiricn  ,  ont  rougi  de  la  inodeftie  de  lenre  pré- 
«i^cciTcurs ,  puifqu  ayant  faic  réparer  le  cbtre  de  la  porte  de  cette  mei- 
^  ^  1 71 1  t  riafcrîptiott  ^lu  /  était  aaparavasc  »  a'/  a  pat  été  ttmkm 
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*  MoUard  »  (me  )  Quartier  Sainte- Avoîe.  Nom  dooteoi 
donné  par  Sauva!  au  cul-de-fac  t'équai. 

MongaUct^  {  rue  de)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence a  la  rue  de  Reuilli ,  &  finicà'ccillede  la  Planchette  & 
de  la  vallée  de  Fécan,  Elle  pormtaupanvaac  le  nom  de  rae 
du  bas'ReuiUi* 

Monnaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  d  i  Louvre.  Gem  rue  ainfi 
nommée  à  caufe  de  Tancien  Hôtel  deaMonnoies^  qui  étoit 
auparavant  fur  remplacement  de  la  rue  Boucher ,  eft  fitu^ 
au  bout  &  enfiace  du  Pont-Neuf,  entre  les  raet  du  Roule 
te  la  place  des  trois-Maries.  Elle  aportéafidennemenc  le  nom 
de  rue  O  Cerf  6c  du  Cerf. 

Monnaie  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  aboutit,  d'un  c&té,  dana  la  rue  des  Lom- 
bards; &:derautre,  an  carrefour  des  rues  de  la  Heaumerk, 
de  ta  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  Elle  a  été  appeliée  me  de 
la  viellIe-Monnoie  ou  Pafemtntièft  en  16^6.  On  ignore  le 
temps  où  THètel  de  la  Moonoie ,  dont  elle  porte  le  nom, 
eilftoit  dans  cette  rue. 

*  Mannoie  ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  Ccû 
le  nom  d'une  rue  ou  d'une  ruette  qui  étoit  entre  rHôcelde 
la  Monnote&  la  rueBéthiG. 

*  Monnaie  ou  Monnaie  du  Louvre^  (  rue  de  la  ou  deU 
petite)  Quartier  duPalais-Royal.  Nom  que  quelques  Autcm 
ont  donné  à  la  rue .  des  Orties ,  depuis  je  fécond  gincbet 
jufqu'à  la  cour  des  Tuileries ,  probablement  parce  que  la 
monnote  des  médailles  y  eft<fuuée»  de  qu*on  fa  frappé  des 
nonnoîes. 

Montauban,  (  rue  de  )  Quartier  de  ta  Place  Maobert. 
Nom  d'une  ruelle  00  d*un  cul-de-fac  qui  alloit  de  la  me 
Coupeaux  au  Tripot  de  Montauban  ,  &  qui  fait  le  retour 
de  la  rue  nenve-Saint-Etienne.  Elle  aboutilToit  à  la  rue  da 
Faoxbourg  Saint-Viaor. 

*  ManSgnif  ,Cruede  >Qoartierdu  Temple.  Nom  que 
devoit  porter  la  rue  de  Saintoo^e. 

Monùgni ,  (  rue  de  )  Quartier  de-  la  Place  Maubert. 
rue  nouvellement  ouverte  îur  le  quai  de  la  Toomelle ,  la- 
quelle, futvant  le  projet,  devoit  être  prolongée  jurqo'à  la 
.'rue  Saînt-Viftor  ,  &  lors  de  racquiluion  du  terrein  où 
étoit  le  jardin  des  Bernardins  «  fur  lequel  on  a  formé  la 
nouvelle  balle  aux  veaux.  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  de  Mon- 
tigriyy  TréTorier  de  France  ,  q»ii  a  étd  chargé  de  donner 
Falignement  des  rues  de  cette  nouvelle  halle. 

MonîmaHre ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  EUe  com- 


Digitized  by  Google 


RUE  407 

MQCe  pour  ce  Quartier  à  la  Pointe  Saint-£u(lache ,  Se  finie 
au  coin  des  rues  fieuve*Saint-£uftache  &  des  Fo^Tés- 
Ifoocioartre.  £lle  a  porté  ie  nom  de  rue  de  la  jforu  Motu* 
martre ,  parce  Que  «être  l'crre  y  étoit  ûtuée. 

Montmartre  ,{rMt  desFoHës)  Quartier  MonrnMrtre.  Elle 
va  de  la  rueMoutmartrey  à  la  ^lace  des  Viaoires5£Ile  alloic 
îufqu'à  la  rue  des  Pc  tics-Champs^  avant  l'élévation  de  cettQ 
Place.  Le  folfé  qui  étoic  à  ia  porte  Montmartre  ^  lui  a  fait 
donner  d'aiïord  le  nom  de  rue  du  Fojfé. 

Montmartre  ^  (  rue  du  Fanxbourg  )  Quartier  Montmartre* 
£Ue  va  du  rempart  à  l'Abbaye  de  Montmartre ,  en  com- 
pienant  fous  ce*  nom  ^  celle  des  Martyrs.  Foy.  rut  dc9 
MmyrSm 

Aftf/irffiiirvAci ,  (riie  de)  Quartier  Saint-Martin-dcs-Champs* 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin  ,  &  finit  à  celle  du 
Templc«  On  la  nommoit  anciennement  rue  au  Seigneur  de 
Motttmorenei ,  d*un  Hôtel  qui  a  Cté  long-temps  hMié  par 
les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ,  dit  Sauvai.  Cet  Hôtel  fut 
vendu  en  1363  au  Seigneur  de  Uongefi ,  par  un  Frétre 
nommé  Velva, 

MoritorgueiL  (  tve  )  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue 
Cotnteffe  d'Artois ,  &  fe  termine  à  celle  des  Petits- Carreaux. 

Aifintreuii ^{  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  boucherie  du  Fauxbour^  Saint-Antoine  »  de  con* 
duit  au  Village  de  MontreuiL  C'eit  dans  cette  rue  que  l'on 
voit  (a  maifon  de  M.  Titoh  ^  remarquable  par  un  fallon  orné 
de  peintures  faites  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hôtel 
eil  devenu  aujourd'hui  une  manufaéhire  de  papiers  ton- 
tiffes.  M.  Tàon  a  été  rArchireâe  d'un  monument  qui  té- 
nioignera  éternellement  fon  zèle  pour  les  Arts.  C'eft  ua 
Parnalfii  lirançois ,  qu'il  a  fait  exécuter  en  bronze  à  la  gloire 
^ch  France  ,  de  Louis-Ie-Grand  ,  &  des  plus  célèbres 
Poëtes  8c  Muficiens  depuis  François  I.  Sur  une  montagne 
ifolée .  font  placées  feize  figures  principales,  &  une  vingtaine 
de  génies  portant  les  médaillons  des  Auteurs  moins  fa» 
meux.  La  Nymphe  de  la  Seine  y' tient  lieu  de  la  fontaine 
d'Hypocrène.  Louis  XIV  y  eft  à  la  place  d* Apollon , 
femble  infpirer  tous  ces  grands  hommes  par  la  proteâion 
dont  il  les  honore.  Les  illufires  de  la  Suze  ,  des  HouHèrea 
&  Scttdéry  repréfentent  les  trois  Grâces.  Gantier  a  exécuté 
ce  monument  «  dont  tous  les  'afpeâs  font  également  riches 
ft  agréad)les ,  6c  Jean  Audran  Ta  gravé.  HL  Titon  en  donna 
en  ijyx  une  deicriptioo  en  un  voliimé  in^^foL  orné  de 
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figures, qui  a  été  foifi  d*ua Tupplémeiit  en  1743 ^  &  d*iifl 
autre  en  1755. 

More  y  (  rue  cour  du)  Quartier  Saint-Marri  n-dcs-Chamw. 
£Ue  va  de  la  rue  Beaubourg  dans  celle  de  Saîm-Martio*  Elle 
fe  nom  moi  t  en  rue  Jehan  Palée  :  6c  en  1330  ,  la  m 
PaUe*  Cétoit  une  cour  qui  a  été  prolongée  pour  en  fiûre 
une  rue.  Des  Filoux  Ôc  des  Voleurs  laifoient  leur  retraite 
de  cette  cour.  En  1 5  59»  les  Bourgeois  des  eorkons  obtinrent 
du  Prévdt  des  Marchands  de  £cbevins,  la  permilTion  de 
la  faire  fermer  par  les  deux  bouts  $  &  en  1 568,  Amrr  Rouelle, 
Confeiller  au  Parlement ,  Locataire  à  longues  années  de  U 
maifon  fituée  au  coin  de  la  même  rue ,  du  c6té  de  la  rue 
Saint-'Martin^  obtint  pour  60  livres  lapermiflion  des  Goo* 
▼erneurs  de  rHôpital  de  Saine-Julien  »  de  faire  b&tir  for 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui , 
&  qui  va  du  premier  étage  de  cette  maifon ,  au  jubé  de 
TEglife  de  S.  Julien. 

^  More  ^  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert«  Nom 

3B*on  donnoit  anciennement  à  la  rue  Gradeufe  ,  donc  la  me 
u  Noir  £ait  la  continuation. 

Moreau  ^  (  rtxe  )  Quartier  Saint- Antoine*  Elle  va  de  U 
rue  deCharenton  à  celle  delà  Râpée.  Comme  elle  règne 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Religieufes  Aif  loues  , 
on  rappelle  auflt  la  rueUe  des  Filles  Angloifis* 

*  Morfondus ,  { rue  des  )  Quartier  du  Palais-RoysL  An<- 
cienne  dénomination  de  la  rue  d'Anjou  au  Fauxbourg  Saint* 
Honoré. 

*  Morfondus  ^  (rue  des)  Quartier  de  U  Place  Maubert* 
Kom  j  ancien  de  la  rue  neuve^aint«4tienne ,  à  caufe  d*une 
maifon  que  l'on  appelloit  la  maifon  des  Morfondus  oa  des 
BÂdumms. 

Mortcourt  (rue  de  la  Folie*  )  Ouanier  du  Temple.  Elle  coq* 
duîtde  la  rue  du  Fauxbourç  du  Temple, à  celle  dti  Mefnit- 
Montant.  On  l'a  appellée  amfi  du  nom  d'un  Paniculter* 

*  Morins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Nom  ancien  de 
la  rue  Saint«Gervais ,  à  caufe  du  terrein  de  ce  nom* 

'  MoruUerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  GrCve  &  de  Samt^ 
Paul  Quant  au  premier  (Quartier ,  elle  commence  à  la  Grl?e^ 
&  finit  au  coin  de  la  rue  Geo^oy*l'Afoier  ^  &  à  l  ^V  ^rd 
du  fécond,  la  partie  de  cette  même  rue  commence  au  coin 
de  fa  rue  Geoffroi-l'Aûiier  ,  &  fe  termine  au  carrelbar 
de  l'Hôtel  de  Sens.  iPparoît  qu'elle  doit  fon  nom  li  la  fa- 
mille de  Pienek  Richard  U  Moftelierquï  y  demeoroieot 
en  Ï348. 
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*  Mùrue ,  (  rue  de  la  bonne-  )  Quartier  du  Palais^RoyaL 
Fjy*  Elyfées.  (  rue  des  Champs-  ) 

*  Mjujfctard ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  E!!e 
commence  au  bout  de  la  rue  Bordet  l  la  rue  Contrefcarpe , 
&  finit  aux  Gobelios.  Elle  a  porté  les  noms  de  Afo/ii/»eiirr^ 
Maifitard  ,  Môfetari  y  Mûifetart ,  Maufiard  ,  Mofian  ^ 
Uùfian^  Sec.  qui,  félon  TAbbé  Lebeuf»  font  autant  d'alté-' 
rations  de  Ton  vrai  nom  Mom^Cétard^  *  territoire  à  travera 
daqnel  elle  paflbît  »  lorfqu^cUe  n*écoit  qu*uQ  fimule  che- 
min* Elle  a  porté  ehcore  au  commencement  du  uedé  pafK 

noms  de  rLc  Saint-Marcel  p  grande  rue  SaintrMarceau  & 
meUle  Ville  Saint-' MareeL 

•  *  HouUn^  <  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité«  Nom  ancien  de 
broe  xlek  Lanterne. 

Moulin ,  (  rue  du  haut-*)  Quartier  de  la  Cité»  Elle  va^  d*iio 
bout ,  à  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  Vautre ,  à  celle  de  Gla* 
tigni.  Elle  a  été  nommée  rue  Saint'Denis-dc'la^  dartre  | 
rue  neuve^Saint'Dems  ^  rue  Saint^Symphérien ,  dans  une 
partie;  &  dans  l'autre rue  des  Hauu^Moulins ,  &  rue  & 
la  petite  rue  du  Haut-Moulin*  La  Chapelle. Saipt  Luc  étotc 
aottefois  connue  fous  l'invocation  de  iSC  Symphonen*  ' 

*  Mouline  »  { rue  des  te  du  terrein  aux  j  Quartier  du  Pi< 
laia-Royal.  Ancien  nom  de  la  rue  Sainte* Anne»  &  caufe 
de  deux  moulins  qui  étoientfur  ce  terrdn. 

Moidins  t{t\xe  des  )  Quartier  du  Pàlais^Rovat.  Elle  aboutir^ 
ïonepart^  au  bout  de  la  ruel^Evéqoe;  «  de  Tautre^àla 
rue  Thârèfe.  Elle  doit  fon  nom  aux  moulins  dont  nous 
venons  de  parier  à  l'article  précédent. 

MouUns ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
à  la  rue  Sàiot*Maur  &ou  chemin  Saint-Denis ,  &  conduit 
aei  moufins  de  la  butte  de  Cbaumont ,  à  laquelle  elle  doit 
fon  nom. 

*  Mm^iiuetaires ,  (  vieille  rue  des  )  Quartier  Saint- An« 
toine.  jfam  ancien  donné  à  ta  rue  du  bas  Reuilli  ^  &  au 
ciil*de-(âc  contigu. 

Moup^  (  rue  de  )  Quartier  Sainte*Avoie.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Verrerie  dans  celte  de  Sainte-Croix-*de-la-Bre- 

■ 


*Tout  le  tertkoirt  du  Mom-'Ciurà  écoit  partie  en  vigoei^  partie  en 
terrjs  Iâb<Mirc^«,  Le  vignoble  qui  écoit  lîtué  eotrc  les  rues  q  jc  nou-j 
Dominons  Moufetard  &  du  Jardin  du  Roi,  le  long  de  la  rue  Cofca»^ 
l'appcUoit  U  Brniii  «  Bri^iuau  ftrlfc.  fur  eerU ,  t$m»  ^fP-  ^s- 
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tonneric.  On  Ta  nommée  la  rue  da  Franc'Mourier  ^Aioritr 

&  M',  urien 

*  Moutier^  (  rue  da  )  Quartier  Saînt-Benoft.  Ancien  no» 
de  la  rut  des  Prêtres  ,  qui  travcrfe  de  la  rue  Bordet  au 

quarri  Sninte-Gencviève. 

Mtuton  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d'uo 
bout  ,  3  !a  Pince  de  Grève  ,  &  de  l'autre,  à  la  rue  de  U 

'IMierandcric.  Elle  doit  fon  nom  à  J ean  Mouton  c^i  y  àt* 
roeuroit  ,  on  à  Ten feigne  de  fa  maifon. 

*  Mmtons  ^  (  rue  des  deux-  )  Quartier  Saint- André-dei- 
Arcs,  Nom  ancien  de  la  nie  Gilles- Cœur ,  donné  par  l*Edi* 
teur  de  Dnbreul  en  ï6:;9. 

*  Mucc  i  rue  du  peia  ,  ^  de  Put-y-  )  Quartier  Saint-PauL 
Kom  donué  par  Sauvai  à  la  rue  du  pcnr-Mufc. 

M.ette  ^  (  rue  de  la  )  Qwnrrier  de  la  Place  Maubcrt.  Cette 
rue  abouri:  nti  CTt  rcfour  de  Clamart  ,  en  faifant  la  conti- 
nuation (!c  la  rue  du  1  cr  à-Moulio ,  dont  elle  n*écoic point 
d  i  11  i  n  ^  u  Je  a  ncien  n  c  m  c  .  r . 

nie  du  pas  de  la  j  Quartier  Saint-  Antoine.  Elle 
aboutir ,  d'un  cn-J,  à  la  Place  Royale;  &  de  Paotre  ,  au 
boule  Vdi  d.  Kl  le  a  porré  les  noms  de  rue  Royale  &c  de  petite 
rue  F.iyi'f.  Ou  iguore  rétymologie  de  celui  qu'elle  porte 
auj  'Uî ù  htii. 

AïJeM,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palaîs-RoyaU  Elle  va 
de  la  rue  d'Arecnrcuil  dans  celle  des  Moineaux, 

*  Aîûrier(nic  du)  Quartier  Saine- M  irùn-des-Champfc 
Ancieu  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Marti  n. 

Mûrier^  {  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
î^boutit,  d'une  part  ,  à  la  rue  Traverfine  ;  &  de  Taucre^à 
c;^llc  de  S.nLC-Viclor.  iilie  a  porté  les  lioms  de  rue  tavcc^ 
rue  Pav:  cgotre, 

*  Mûrirr ,  (  rue  du  )  Qi^iartier  Saint-Benoît.  Nom  ancien 
de  la  rue  des  Poules. 

*  Murs .  (  rue  des  )  Quartier  delà  PlaccMauberc.  Ancienne 
dtnomiiiarion       la  ru<-  u'Arras. 

M:.}c  ^  (  rue  du  pwàr  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence  à  la  rue  Saint- An  rein'*,  8c  finit  nu  quai  desCéleflîns. 
On  croit  qu'elle  rire  Ion  érymologie  du  voifinage  d'une 
voierie  qui  étoit  dans  Pai  cieu  champ  au  plâtre ,  fur  une 
partiv^  duquel  elle  a  été  ouverre ,  Se  qu'on  la  nommoit ,  pour 
cet»^c  raifon  ,  rue  do  Pute-yMuce,  On  lui  adonné  aulTi  ceux 
du  petit'Muce^  de  La  petite- tuce  ,  des  CéleJUtiA  ,  &  mal-à- 
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propos  de  Pedmus.  *  Il  eft  certain  qu'il  a  exiflc'  d .  ns  cerre 
rue  un  Hôtel  du  petit-Mufc  ;  on  ignore  fi  c'cfl:  lui  qui  a 
dooné  ie  nom  à  ia  rue^  ou  fi  c'étoic  d'elle  qu'il  le  tenoit, 

N 

*  "Naples  {  me  de  )  Qunrrier  Sainc-Antoifie.  Nom  donné 
inal-à-propos  a  la  rue  de  Lappc, 

*  "Navets  (  rue  )  Quarricrde  la  Grève.  DénomiliatioBd'uaf 
des  extrémués  de  la   rue  des  Teinturiers. 

Naiareth^  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  vn  du  quaî 
des  Orfèvres  ,  en  ccmmcncani:  à  la  grille  vi|-à-vis  l'abreu- 
voir, ^  aboutit  à  1  Hôtel  de  M.  le  premier  Préfident.  Elle 
a  porté  aufTi  le  oom  de  rue  de  GalUce.  Voy«  Arcade* 
{  rue  de  r  ) 

Naiarrrh  (  rue  Notre-lDame  de  )  Quartier  Saint-Martin- 
dcs-Chnmpf.  Cerre  rue  qui  fait  la  continuation  de  la  rue 
rcuvc  S  int  Martin  ,  dont  elle  a  porté  le  nom  ,  vn  ,  d*un 
bout,  dans  la  rue  du  Pont-aux- Biches;  &  de  Tautre,  dans 
celle  du  Temple.  Elle  doit  celui  qu'elle  por(e«  aujQurd'hui  , 
aux  Pères  de  Notre-Dame  de  Nazareth. 

*  Nemours  y  (  rue  de  THÔtelde  )  Quartier  Saint- André- 
(^e<;-Arcs.  Nom  que  portoit  en  1656^  la  paciie  de  la  rue 
des  Grands-Augudins  ,  du  côté  du  Quai. 

*  Nejïe  »  (  me  de  )  Quartier  Saiot-Eufiache,  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Orléatis. 

*  Nejle  (  rue  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain. 
Nom  que  portoit  le  retour  d'équerre  de  la  rue  Mazarine, 
aboutifianc  dans  la  rue  de  Seine  ,  I  caufe  de  la  porte  &  de 
rHûtel  de  ce  nom  auquel  il  conduifoît* 

*  2y/«iiv<(nie  )  Quartier  Saint-Jacques  de-la- Boucheri^. 
Dénomination  donnée  dans  le  Traite  de  1^  Police  par  le 
Cotn  mi  (Taire  Lamarre  ^  à  k  rue  Pierre-au-Poifibn*  Foy. 

BOUCHKRIE ,  tom,  1  ,  pag.         6r  fuht* 

Neuve  des  Mathurinig  (  rue  )  ainli  nommée ,  parce  qu'elle 

*  Germain  Bricc  prétend  ^ue  ccd  parce  que  dans l'efpace  qu'elle  oc- 
c«pe  à  préfent  «  fis  uouvoit  autrefois  i'Hôcel  dey|UMre  Maîtres  des  Re* 
^ttètet ,  que  i*oo  oonmioit  i*H6tel  Pnimus  ,  fnrS^ttC  let  Requêtes  que 
rcD  préfentoit  alors  eti  langue  latine  ,  aioit  ^ae  toiviet  aAea  ia4iciaiceff 
connea^oicBC  toujours  par  le  mot  P^cimiis* 
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coupe  êe^  terres  qui  appartiennent  aux  Religieux  Mathv* 
rin*^.  yoy,  Mathurins.  (  rue  des) 

I^eversy  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  E!îe  com- 
mence au  quai  de  Conti ,  &  aboutit  à  la  rue  d*Anjou.  Cette 
rue  a  été  connue  fous  îe  titre  de  ruelle  par  laquelle  on  entre 
&  fort  du  quai  &  jardin  de  l'Hôtel  Saint-Vciis.  M.  Jaillot 
dit  que  ce  n  étoit  j  nu  treizicme  (îèc!e  ,  qu'une  ruelle  qui 
fervoit  de  palFage  aux  eaux  &  aux  iramondiccs  de  la  mailoo 
des  Frère»;  Sicher  &  du  jardin  du  Collège  Sai  nt-Dcnis.  Elle 
à  été  auiïî  appui lé'j  rue.  des  deux'Portes  ,  parce  qu  elle  écoiC 
fermée  par  Tes  deux  extrémités;  &  comme  eîîe  règnoitle 
long  des  murfi  de  l'Hôtel  de  Vevers,  elle  en  porte  au- 
jourd'hui le  nom.  Voy.  Quai  de  Conit. 

Nicaife^{  rue  Saint-)  Quartier  du  P.iÎMS-Roynl.  Elle  com- 
mence a  h  rue  Saint-Honoré ,  &  finie  d^r.s  celle  des  Orties. 
Elle  doit  fon  nom  à  une  Chapelle  de  Saint  NicniTe  qui  fer- 
voit à  rHôpitaldes  Quinze-Vingts ,  au  milieu  du  quinziètne 
iiècle.  ^ 

Nicolas,  (rue  Saint-)  Ouarricr  Sainr-Anroine.  JlUe  va 
de  la  rue  Saint-Antoine  dans  celle  de  Charenron. 

*  Ntco!is^(  rue  Sninr- )  Ou^rncr  du  Temple    C'eft  Is 

£remier  nom  de  la  rue  des  dniizc-Porces ,  à  cauic  de  Aicolu 
/a: ,  premier  Préfid^nr,  qui  y  demeuroir. 
Nicolû^,  (  ru"^  du  Cimetière  Saint-  )  Quarcicr  Saint-Msrtin- 
de<;-Champs.  Elle  va  de  l:i  me  Sainr-Marcin  à  la  rue  Tranl- 
nonnin.  Elle  doit  Ton  nom  au  cinaecière  de  ceice  Paroiflè^ 
âuquel  elle  conduifnit. 

Nicolas'Ju- Chardonneret  ^  (  rue  Saint-)  Quartier  delà 
Place  MnuSerr.  Elle  va  ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Traverfine; 
&  de  l'aurre  ,  à  celle  de  Saint-Vidor.  L'Eglife  vis-à-VtS  de 
laquelle  elle  aboutît,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (  rue  S.iîni-  )  Quartier  du  Palais- 
Koyal.  Nom  ancien  de  la  rue"  Saint-Thomas  du  Louvre. 

No'V  ,  (  rlie  du  )Qtiartier  de  la  Place  Maubert,  Cette  rue 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe  ,  aboutit  à  celle 
d'Orléans.  On  Ta  nommée  la  rue  du  More  »  à  caufe  d*uoe 
enfeigne. 

Nonaindières  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint- Pauî.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  Joui,  &  finit  au  quai  des  Ormes.  Ce  nom 
eft  une  altérations. de  celui  d*Hières  ,  qui  devroit  s'écrire 
rue  des  Nonains  d'Hières ,  I  caufe  de  l'Abbaye  de  ce  nom 
(^ui  y  poffédott  une  maifonen  llSa,  &  qu'on  a  nommée 
mai/on  dt  U  Pie*  Vify*  tom,  ^  ,  pag.  %t$. 
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Normandie  j  (me  de)  Quartier  du  Temple.  Elle  com-^ 
mence  à  la  rue  Chariot ,  &  finit  au  carrefour  des  Filles  da 
Calvaire.  CMcoicun  chemin  (^ui  conduifoit  à  l'ancienne  porte 
du  Temple. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  du  Pont-  )  Quartier  de  h  Cité. 
Ancienne  dénominauon  de  la  rue  de  la  Lanterne. 

*  Notre-Dame ,  (  nie  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Kom  donné  au  cul-de-fac  Saint-Louis  ,  par  le  Comœifiaue 
Briller,  Continuateur  du  Traité  de  la  Police. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  de  îa  Place  Maubcrf, 
Ancienne  dénomination  de  îa  rue  Cenfieri  depuis  la  rue 
du  Pont-aux-Biches. 

Notre-Dame ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  au  marché-Palu  ;  &  de  l'autre  ,  an  parvis  de  la 
Cathédrale.  En  Ii6î,  elle  s'appelloit  la  rue  neuve,  enfuite 
ony  â  ajouté  celui  de  Notré-Dame  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Notre-Dame  ^  (  rue  vieille)  Quarrierde  la  Place  Maubcrr, 
Elle  commence  à  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation ,  &  finir  à  celle  du  Pont-aux-Biches  ^  entre  les 
rues  d'Orléans  &^  Cenfier. 

Notre^Damf  de  Bonne-Nouvelle  ,  f  rue  }  Quartier  Saint* 
Denis,  En  traverf.mt  de  la  rue  Beauregard  ,  elle  aboutit  fur 
îe  rempart.  La  ParoifTcde  Norre-Dame  de  Boonc-Nouvelie^ 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

*  Notre- Dame-dcs- Champs^  (  rue)  Quartier  Saint-Benoît. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradis^  une  des  fix 
rues ,  ruelles  ou  cul-de-facs  qui  exiftoienr  autrefois  dans  le 
Fauxbonrtr  Saint-Jacques,  &  qui  ne  fubfiflcnt  plus  qu'en 
p:irtic.  Celie-ci  efi  ûtuée  à  coté  du  paifage  qui  conduit  aux 
trluîines, 

Notre-Dame  des  Champs  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  commence  à  la  me  de  Vaugirard ,  &  finit  à  ta  rue 
d'Enfer,  vis-à-vis  celfe  de  la  Bourbe  ,  en  continuant  le  long 
dn  boulevard  neuf ,  d'un  côté  ,  &  des  mnrais  de  l'autre. 
C'éioit  anciennement  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé- 
lites qui  occupent  aujourd'hui  TEglife  de  Norre-Dame  de« 
Champs;  &  ce  chemin  s'appelloit Itf  CAem/>i  //tT^ii ,  depuii 
rue  du  Rare  ,  &  enfin  celui  de  Notre-Dame  dfs  Champs* 

^otre-Dame  de  Rcrn>tvrnnce  ^  {m'y  de)  Quartier  Saint* 
î^cnis.  Cette  tv>c  ,  nuilV  aj)pellée  depuis  1540,  va  de  la  rue 
Beaurcgard  au  boulevard.  Elle  a  porté  aufll  îe  nom  de  prtite 
me  Poijfijnnrère^  fans  doute  patce  qu'elle  eft  parallèle  à  la 
îuePoiiTonnièfe. 
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NoOi^Dame  des  Viâmru  »  (  rue  )  Quartier  Mnntinifitc» 
(kcte  me,  en  £ûfasic  la  cootinnation  de  là  nie  dei  Peàtt^ 
Pàre»»  aboodt»  pfr  on  retour  d*équerre,  dans  la  nie  Moi»- 
inartre.  Elle  doit  Ton  nom  à  l'Eglife  des  Augoftint  oq  Petita- 
Pères  y  laquelle  eft  fous  Tiovocation  de  Notre-Dame  dei 
Viâolres«  Elte  a  reçu  anciennement  les  déhonitnaciou  de 
ehemin  Herbu  ^  de  rue  éles  Viêoirts ,  des  Pirei  Auguftins  èt" 
Aaufftt  f  enfin  de  Notre-'Pame  des  Vimnns. 

*'  Nersr,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Il  patok 
Ttairemblable  que  le  cul-de-fac  de  l^hî<mier ,  me  dn 
Temple  ,  eft  un  refte  de  cette  me  qui  fubfiftoit  dans  œ 

Suartier  en  130^  ^  laquelle  étoit  fitnée  entré  les  mes  de 
raque  &  des  neilles-Hatidriettes  ^  Se  étoit  de  la  largeur 
de  oiiatre  toifes. 

Noyers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benott.  Elle  oooh 
mence  à  la  rue  Satnt*Jacques ,  &  finit  à  la  Place  Maubert» 
Elle  a  pris  fon  nom  des  noyers  qu'il  y  avoir  au  bas  du  dos* 
Broneao ,  ï  Tendroit  oik  on  la  voie  aujourd'hui.  Sauvai  dit 
que  le  Peuple  la  nomma  la  rue  Saint-'Yvu ,  à  caufe  de  la 
Chapelle  de  ce  Saint  »  mais  qu'elle  ne  le  porta  pas  loiag* 
temps  y  puifqu'en  1401 ,  elle  avoir  repris  fon  premier  nom  : 
il  ajoute  qu'elle  fut  ^Ivgie  en  1670* 

OUin  ,  (rue)Quartter  Sttnt*£uflache.  Elle  commence  a 
irPlace  de  Saint*Euftache  »  &  fe  rend  à  la  halle  au  bled« 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  sou* 
yelle  halle» 

Ohfmarsee  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Sdnt- André^es-Arcs» 
Elle  fe  rend ,  d'une  part  la  rue  des  Cordeliers  s  cfe 
l'entre,  \  celledesFofi*é8de  M.  le  Prince.  Le  nom  qu'elle 
porte  lui  vient  des  Religieux  de  l'étroite  obfervance,  dits 
Cordetiefs ,  dont  l'Eglt»  a  fon  portail  dans  cette  rue. 

Oàfervûmirey  (  ruede«r  )  Quartier  Ssûnt-^Benott.  Ceftie 
chemin  qui  règne  le  long  de  PObfervatoire. 
•  itttfs ,  (  rue  du  port  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutir» 
d'un  côté, dans  la  rue  delà  Pelleterie;  &  de  l'autre, à  la 
rivière.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle  defiendant  fur  la 
vière  ,  de  port  aux  œufs ,  de  nteOe  Jean  Naueaa  ,  &  de 
Camier' Marcel,  C'étoit  IVmpIacement  du  rort-aux*<Eii&| 
nn  des  plus  anciens  de  Paris. 

Ogrdard ,  (  rue  )  Quartier  Saint  Jacqnes-de-la-Boucherie. 
Elle  commence  à  la  rue  des  cinq  Diamans  ,  Sl  finit  à  celle 
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de  Saifit-M  artin.  Le  nom  de  cette  rue  a  fouffcrt  bien  des 
variations  fuccefnvcs.  Elle  a  porté  ,  entr^auires  ,  ceux 
de  Âmauri  de  Rouff^dc  R»ffi  y  Emauri  de  Roijpy  &  Man€ 
de  Poijji  ■  enfuite  ceux  de  Hungard,  Houguan^  Oniard^ 
Ognart ,  Oignat  ,  Oignac  ,  Aniac  &  Haumard» 

Oifeaux ,  (ruades)  Quartier  du  Temple,  Elle  va  de  la 
rue  de  Bcaulle,  aboutir  ,  par  uo  retour  d'équerre,  au  petit 
marché  &  â  la  rue  de  Bourgogne.  On  ja  trouve  indiquée 
fous  le  nom  de  peùu  rue  Chariot,  Elle  fut  percée  en  l6l6^  6c 
elle  doit  fon  nom  à  une  enfcigne. 

Olivetti  nied')  Quartier  Saint  Germain.  Elle  aboutit  I 
la  rue  de  Traverfe  &  à  celle  des  Brodeurs.  On  la  nomme 
communément  la  petite  ruelle.  On  la  trouve  indiquée  fous  le 
nom  de  petite  rue  de  Traverfe.  "Le  territoire  d'Olivet,  fur 
lequel  elle  eft  fituée ,  Ta  fait  nommer  ainfi, 

*  Opportune  ,  (  petite  nie  Sainte-  )  Quartier  Sainte-Op- 
portune. Ancienne  de'nomination  donnée  par  Valleyre  à  la 
rae  des  Fourreurs;  de  même  que  celle  <Je  Sainre-Oppor-» 
tune,  donnée  ï  la  rue  de  la  Tabletterie ,  par  Sauvai. 

Orangerie^  des  Oranges  &  des  Orangers  ^  {  rue  de  1*) 
Quanier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la  rue  d'Oriéaaç 
dans  la  rue  Cenfier. 

*  Oreille ,  (  rue  de  vieille-)  Quartier  de  ia  Grève.  Fb/.  Coo- 
(eUerie.  (  rue  de  la  ) 

Orfèvres  y  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  abou- 
tit,  d'un  côté  ,dans  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois  5  & 
de  l'antre ,  dans  la  me  Jean-Lantter.  Originairement  elle 
^  àppcUoit  des  Moines  de  Joie-cn-Val  Jenvau  par  cor- 
ruption. L'Hôtel  de  TAbbaye  de  Joie-cn-Val  y  étoit  fitué. 
On  l'a  nommée  aufli  la  rue  d^ entre  deux- portes  ,  aux  deux^ 
portes  &  des  deux-porces ,  parce  qu'elle  étoit  fermée  parfea 
iicux  extrémités.  En  1636  ,  on  Fa  appellee  !a  rue  de  la  Cha^ 
pelle  aux  Orfèvres,  à  caufe  de  la  Chapelle  &  de  l'Hôpital 
9" il*  y  ont  fait  bâtir. 

*  Orillon  ,  frue)  Quartier  Sair.r-André-dcs-Arcs.  Suivant 
Sauvai ,  c'eit  un  Aom  que  la  rue  des  tr ois-Chandeliers  porcoic 
€n  1146.    '  ^  ■ 

Orléans  ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutir, 
^  un  côté  ,  à  la  rue  des  quatre-Fila*  &  de  Tautre  ^  au  coin 
<les  rues   Anjou  &  de  Poitou.  * 

Orléans  ^  (rue  d'  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va  de 
"rue  Saint-Honoré  ï  celle  des'  Henx-Ecus ;  lorfqu'elle  fe 
prolongeoit  jufqu'à  la  rue  CoquîHère  ,  elle  s'appelloit  rue 

^ejie.  Elle  a  été  appellée  rutf  de  SolUmc^  du  oom  du 
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Roi  de  Bohême,  Jean  de  Luxembourg  qui  v  (^emeuroit ;  5c 
en  138S  ,  ru:  tf  Orléans  ,  après  que  Louis  Je  France  ,  DqC 
d'OrîéaiiSjfuc  devenu  Propriétaire  de  rHoteldcBohcmc.  (l'jeî- 
quctuif;  on  y  ziioutédite  des  Fdlcs  péniunus  ù  des  idUs 

ftpends. 

OiUdns ,  (rue  d'  )  Quartier  de  In  Place  Mâubcrr.  Ffîe 
comme  ce  .\  la  rue  MouiFerard  ,  &:  hnira  celle  du  Jardin  du 
Boî.  Elle  :>'appell;)it  nncieonenien î  r/.r  i/fç  j^oîi/fïTt  ^  jlt 
Bouliers  (Se  de  Richibourg  citife  du  territoire  de  ce. nom. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'Orléans  ,  que  lorfque  Louis  de 
FrjncCy  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roi  Cliarles  V,  y  ctit  une 
maifon  de  pinifnr-c.  Elle  îui  avoit  tié  donnie  par  if^belte 
de  Bavière  ,  Keme  de  France  ,  fa  bcllc-fanir  étoit  ac- 
compagnée de  ni'iiraies,  &  d'un  jardin  rempli  de  ccrificr- , 
de  hv.u^dc  ,  de  romarin  ,  de  pois  ,  de  fêvc*;,  treilles  ,  haie;  , 
choux,  poirécs  pour  les  îipins,  &  de  chenevi^,  pour  Ici 
Oîfeaux.  V^oilà  qîicMe  ct;>it  la  fimplicité  de  ce  tcmps-U  ; 
aujnunfhui  i:n  pareil  jardiA  feroù  digae «  à  peioe^d'un 
Commis  a  la  barnère. 

*  Orléans  ,  (  rue  neuve  d*  )  Quartier  Saiot'^Deois.  Nom 
douteux  de  la  rue  Sainte-Apolline. 

OrUanSy  (rueneuved*)  Quartier  Saînr-Dcni*;.  £!Yetravcr£e 
du  Fâuxbourg  Saint-Denis  à  celui  de  Snmr-Martin. 

*  Orléans  ^{  rue  d*  )  Quartier  S.iint-Antoine,Nom  d'une 
dos  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Boofons , 
Libraire,  lefquelles  ne  fubûftent  plus: il  paroît  vraifein- 
blable  qu^eîle  potirroit  être  le  chemin  qui  conduit  à  la  Baf- 
ti!!e&  à  PArfenal  ;  emplacement  fur  lequel  le  Duc  d*Or- 
iéans  avoit  un  Hôtel. 

*  Ormc^  (  rue  du  Puits  de  F  )  Quartier  Saint  Benoît, 
t^om  d*une  rue  qui  fubfilloit  anciennement  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Jacques ,  6c  que  Ton  connoiflbit  auffi  fous  les 
noms  de  rue  des  Samfonnets  8c  de  VEgout, 

*  Ormes ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-Paul.  Nom  donné 
inal-à-prbpos  à  une  partie  de  la  rue  des  Noniindières. 

Orties  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal,  Elle  règne 
le  long  des  galeries  du  Louvre.  Elle  a  porté  les  noms  de 
Saint-Nicolas  du  Louvre  ,  de  rue  des  Galerie»^  aittremera  des 
Orties,  On  appelloit  a|l[  cet  endroit  le  rempart  du  Louvre, 
M.  Jaillot  dit  que  c*emtt  un  mur  qui  règnoitle  longdki 
qùai ,  &  qui  pouvoit  être  garni  d'orties»  donc  on  aura  donné 
le  nom  à  la  rue ,  ainfi  qu^  la  fui  vante. 

'Ôrties ,  (  rue  des  )  même  Quartier*  £Ue  Ya  de  la  me 
Saioie-Ankie  à  celle  iTArgemcuiK 
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0fiille(tï»9  deP)  Quartier  du  Temple*  Cette  rue,  en* 
continuant  la  rue  de  Poitou ,  qui  confervoit  autrefois  Ton 
nom  jufqu'au  rempart ,  commeAceik  la  vieille  rue  dii  Temple^ 
&  finit  à  celle  de  Saint- Louis.  Il  eft  vraifembbble  qu'elle 
doit  fon  nom  aux  marais  fur  lefquels  elle  a  été  percée  , 
de  même  que  les  rues  voifines ,  telles  que  la  rue  duPont» 
aux-Cbouz  ^  drc.  à  caufe  des  dimrens  légumes  qu'on  y  cul- 
tive. 

*  Oferok^  (  rue  de  1')  Quartier  Saint-Benott.  Andennt 
dâiomination  de  la  rue  du  cimetière  Saipt-Benoir. 

*  Oubiayers ,  }  (rue  des)  Quartier  delà  Cité,  Noms  (bus 

*  OuhUettrs ,  3  l^^^q^i^Is  1^  la  Licorne  étoit  con- 
nue aux  onzième     douzième  fiècles. 

Oues  ou  Ours,  (rue aux  }  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  ^ 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  f  autre ,  dans  celle 
de  Saint^Martin*  Elle  doit  fon  nom  à  la  grande  quantité 
d'oies  qu*un  grand  nombre  de  Rôtiiièurs  établis  dans  cette 
nie^faifoienccuire  &  vendoient.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft 
que  nés  anciens  écrivoient  &  oiononçoient  oë  ou  oue  pour 
M ,  &  qu*on  en  avoit  donné  le  nom  è  cette  rue*,  viens  uH 
coquuntur  anfins^f  la  rue  où  Fon  cuit  Us  o'és  /  vicus  anfirumi 
la  rue  asottës  «  via  adaucas  ,  vicus  adocas^  On  trouve  ces 
difitérentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs ,  &dans  Lebeuf,  tom.  x  ,  pag.  589.  C'eft 
éonc  parWruption  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  la  rue  aux 
Ours.  Leè  cfaapofts  du  Mans ,  les  poulardes  fines  de  M^rai^ 
<ngraiili£es  avec  art ,  les  poules  de  Çaux .  &  mille  autres  ra- 
finemens  étoient  abfolûment  inconnus  dans  ces  temps  heu- 
Kux  de  modération  &  de  continence^  où  les  bonnes  mœurs 
règnoienc ,  &  o&  nos  pères ,  moins  fenfuels  &  moins  dé* 
rats  qu'on  ne  Peft  aujourd'hui ,  fe  régaloient  avec  des  oies  ; 
vîsnde  très-mépriféeà  préfent^  où  le  luxe  immodéré&b 

rurmandife  rèenent  au  fuprêmedégré.Cenefutque  vers 
règne  de  Charles  IX  \  que  les  dindons  parurent  en  France, 
c'eft^à-cfife^  cjuelques  années  après  lanmeufe  découveirtv 
des  Iodes  occidentales.  Les  premiers  furent  apportés  du 
Mexique  où  ils  font  fort  communs.  On  dit  qu^ox  noces  de 
Charles  IX ,  on  fervit  le  premier  dindon  ;  ce  que  Fon  iil- 
mira  avec  raifon  ^  comme  une  chofe  fort  extraordinaire. 

On  remarque ,  au  milieu  de  cette  rue  »  au  coin  de  h 
f^Salle>au-Comte ,  une  flatue  de  la  Sainte  Vierge,  enftr» 
née  dai^  une  grille  de  fer ,  fous  le  nom  de  Nùtre^Damt 
^  la  Carole ,  devant  laquelle  on  entretient  une  lampe  aU 
l«m(e  par  dévotion  ^  au  iujet  d'un  Soldat,  qui,  le  jo  Juillet 
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1418  ,  fortaiK  d*un  cabaret  où  il  avoir  perdu  Ton  argent, 
frappa  de  défefpoir  cette  figure  ,  &:  lui  donna  plufieurs  coups 
de  couteau  qui  en  firent  furtir  du  f.in g.  Le  malheureux  fut 
arrêté;  fon  procès  lui  fut  fait,  &  il  fnbit  le  dernier  fupplicc 
au  même  endroit.  On  dit  que  cette  flatue  fur  portée  à  Saint- 
Martin-des-Champs ,  dans  ia  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 

2UÎ  eft  derrière  le  chœur  ,  oh  elle  eft  révérée  fous  le  nom 
e  NQtre^Dame  de  la  Carole y  parce  que,  sjoute-t-on  ,  cet 
événement  arnvn  fous  le  règne  de  Charles  V^I.  On  n'a  point 
de  preuves  futfif antes  pour  adopter  cette  tradition  bien  in- 
certaine. Quoi  qu'il  en  foit  ,il  s'y  fait  tous  les  ans  un  cotî- 
conrs  dedévotton  le  3  Juillet  :  &  le  foir ,  on  t'aifoit  dans  ce 
lieu  ,  devant  une  autre  image  de  la  Mainte  Vierge  qu'on  y 
a  placée,  un  feu  d'artifice,  après  lequel  on  brûloit  une 
figure  habillée  comme  les  Suifles  ;  ulage  injurieux  contre 
lequel  cette  Nation  a  réclamé  avec  d'autant  plus  de  fnjet , 
qu'il  n'y  avoir  point  alors  deSuilTesen  France.  Il  fcroit  à 
louhaiter  qu'on  fupprimât  aulTi  i'ufage  qui  fubfide  enc  >re , 
de  promènera  ce  ui|et  dans  les  rues  de  Paris,  une  figire 
gigantefaue  &  ridicule ,  qui  n'cft  propre  qu  à  effrayer  k% 
enfans ,  &  à  frapper  défagréablemeoc  l'imagination  des  fem- 
mes eoceinus. 

P. 

Pagevin ,  (  rue  )  Qiuartier  Saint-EufUche*  Elle  commeiice 
^la  rue  Coqliéron,  jufqu'à  celle  des  vieux-Auguilint^  ta 
difanc  la  connnuarion  de  U  rue  Verderec.  Elle  dbicfon  dooi 
à  un  Bourgeois  qui  y  demeuroit^  8c  n*étoit  qu'une  ruelle  ea 
1^9$  f  qui  y  à  caufedefa  malpropreté  •  fur  nommée 
tieufe  ;  pent-ècre  efi*ce  par  alcérjition  dn  nom  de  Jacqm 
JBtmmt, 

Paitt^Mollet^itVLtltdJk"  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle n 
de  la  rue  dés  Ârfis  au  carrefour  Guiilorî ,  vis-à-vis  la  me 
Jean-de-l'Ep^ne.  Elle  doit  fou  nom  à  un  Particulier  qnt 
s'appeiloit  atnfi. 

*  Palatine  y  ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Première  déno- 
mination dè  la  rue  Sainc*Louis ,  qu'elle  porta  jttfqu'à  celle 
des  de\i|^Ponrs. 

PéUatine ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Garancière  ,  ik  aboutit  à  celle  des  Foffoyeun^ 
fftgnant  le  long  de  i*£glife  de  S.  Sulpice.  Elle  doit  fon 
nom  à  M^tdame  la  Princelfe  Palatine ,  veuve  de  M«  le  Prince 
de  Coodé ,  qui  logeoit  au  petit  Luxembourg.  Cette  rue  a 
été  percée  fur  remplacement  de  l'ancien  cimetière  de  Saiot- 
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Sulpice  ,  &:  on  l'appelle  rue  ncuve^aint^Sulpicê  ,titdvMni€ 

du  Cimciicrc. 

*  Pal  ce  ou  Jean  Palée  ,  (  nie  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  b  rnc  cour  du  More. 

*  PaUc  ou  Pavée  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que 
portoit  autrefois  la  rue  du  petit-Hur!e«r ,  probablement  à 
caufc  de  Jean  PaUc ,  i'uo  des  Foodaceurs  de  THépiul  de 
la  Trinité. 

Palu  ,  (  rue  du  Marché-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence au  petit-Pont ,  &:  finit  au  coin  des  rues  de  la  Calendre 
&de  Saint-Chriftophe.  £lie  doit  Ton  nom  au  marché  qui  y 
a  exidé  de  tout  temps  ,  où  Ton  vendoit  toutes  fortes  de  1^ 
gumes  &  d*herbes ,  d'où  lui  font  venus  les  noms  de  fOr- 
herie  ou  VHerberie,  Comme  ce  l^ieu  étoit  humide  &  maré^ 
cageux  y  on  lui  a  donné  le  furnom  de  Palu^à  Palude ,  marais. 

Pjo/z,(rue  du)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.£lle  tombct 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Cordeliers  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Jardinet.  £iJe  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  du  paon.  Elle 
h  prolongeoic  jufqu'à  lame  Hautefeuille.  Il  y  a  dans  cette 
nie  un  hôtel  garni  fort  connu ,  nommé  r Hôtel  de  Tours  »  paice 
qu'il  appartient  axkx  Archevêques  de  Tours. 

^  Paon  ,  (  rue  du  petit)  même  Quartier.  C'étoitli  rue 
de  l'Archevêque  de  Rbeîms ,  dont  iî  fubfide  encore  une 
partie  fous  le  nom  de  cul-de-fac  du  Paon ,  &qui  fe  pro- 
longeoit  jufqu'à  la  rue  Hautefeuille* 

Paon  y  (  rue  du  J  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  cou* 
(^uitdela  rueTraverûneàcelle  de  5aint*Vidor.  On  lacon- 
l'oifToit  autrefois  fous  le  nom  d^AUxandre  Langlou,  Elle  dote 
fon  nom  à  une  maifon  qui  avoic  no  paon  pour  enfeigne. 

Paon  blanc  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint«>Paol  •  Elle  defceod 
de  la  rue  de  la  Mnrrcllerie ,  fur  l'ancienne  pjaceaux  ^emu 

Paradis-^  (rne  de)  Quartier  Saint- Denis.  Elle  va  d'un 
l>out  à  ta  me  du  Fauxbour^  Saint-Denis ,  &  de  l'autre  à  la 
rue  Sainte-Anne  ou  Poiflonnière.  Elle  fait  la  continuation 
de  la  rue  Saint-Lazare ,  &  s'appelloit  du  nom  de  ce  Saint  ^ 
pirce  qu'elle  règne  le  lon^  de  l'enclos. 

Paradis ,  (  rue  de  )  Quàffier  Saintc^Avoie»  Elle  va  de  la 
vieille  rue  du  Temple  dans  la  rue  du  Chaume.  Elle  doit  fon 
nom  à  l'enfcigne  d'une  maiibn.  Anciennement  on  l'appelloic 
du  nom  «qu'elle  porte  aujourdlmi ,  &  de  celui  de  rue  de» 

Jardins, 

*  Paradis  &  du  petit,  (  me  de  )  Quartier  Saint-Benoîc, 
Ancienne  me  ûtuée  près  du  paâàge  qui  conduit  aux  Urfu* 
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lines ,  à  laquelle  on  ai  doimé  les  nomâ  de  Natre^Dmi  deâ 
Champs  ^  dénie  ou  rueUe  Jean''h'^BMhe ,  te  neuve  Jean^ 
JBwftcr^  de  ruelle  des  Poteries  ou  de  Saint^Séverin  &  de  me 
Fem^Faradis* 

*  Fùndisy  (  rue  du  petit  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Parc-Royal ,  fuivant  SauvaL 

*  Fétre'Rfiyal ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom 
qin  fiic  donoefous  le  règne  d'Henri  IV,  à  lame  de  h  Chauf- 
(oe  des  Minimes* 

pMre^tioyaîy  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  abontî^ 
d*une  part,  à  la  rue  Saint-Louis  ;  &  dt^  Tautre ,  au;coin  de.  la 
rue  deXhohgny.  Elle  doit  Ton  nom  au  Parc  de  THôtel  des 
Toomelles  auquel  elle  conduifoît ,  &  fe  nommoiCi  ancienne* 
ment  me  de  Thorigoy ,  depuis  la  vieille  rue  du  Temple 
jufqu'k  r^ut  ou  rue  Saint-Louis. 

*  Farduminerie  y  {  r\»e  de  U)  Quartier  Saint-Jacques-de* 
b  boucherie.  Suivant  Sauvai  »  c*elT  un  nom  qu'a  porté  an» 

^  dennemenc  la  rue  des  Ecrivams. 

'  Fankemmene  ^  (  rue  de  la)  Quartier  Saint- André-des-Arcs; 
BUetraverfede  la  rue  de  la  Harpe  dans  celle  deSatnt*Jacque^ 
Anciennement  elle  s*appelloit  rue  des  Ecrivains ,  rue  as  EcH' 
vains ,  rue  des  Parcheminiers ,  êc  en6n  de  la  Paicheminerie^ 
fans  doute,  à  caufe  du  ^rand  nombre  des  Marchands  de  par* 
chemin  qui  y  deraeuroient,  &:  dont  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui plufieurs.  Avant  que  Tl m primerie  fût  connue  en 
Europe,  les  Bcnédiâins ,  les  Bernardins  &  les  Chartreux 
s*occopoient  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons 
Tobliestion  de  nous  avoir  confervé  une  infîniré  de  Livres. 
Les  Chartreux  fçachant  que  Guy  y  Comte  deNevers,  voo* 
loit  leur  faire  préfent  de  vafes  dVpent ,  marquèrent  qu'il 
leur  feroic  plus  de  plaifir,  s'il  vouloir  leur  donner  du  par- 
chemin. L\ifat^e  du  papier,  tel  que  nous  Favons  aujourd'hui  ^ 
n'cft  pas  bieii  ancien  ;  on  ne  le  feryoit  encore  que  de  par- 
chemin fous  fe  règne  du  Roi  Jcnn. 

*  ParcheminerU  de  la  petite  &  Je  la  vieillCy^rue  delà)  Quart. 
Sainte-Avoie.  Noms  fous  lefquels  la  rue  des  Blancs-MaB- 
teaux  étoit  connue  nu  treizième  fiècîe. 

Pamaffe  y  (  rue  du  Mont-)  Elle  comniencc  au  deffusdela 
Barrière  de  1;.  ;uc  Notre-Dame-dcs- Cl.arup-î,  &  aboutit  for 
le  nouveau  Boulevard  ,  ou  Boulcvn:  i  ùi\  midi.  Cette  rue 
nouvellement  ouveiu- ,  commence  u  cire  orric  de  quelques 
•  maifons  fort  beiîes.  Hlle  doit  fon  ii  ^m  à  Li  l  nitcduMont- 
■  Pan.aile  ,  dont  on  voit  encore  un  peiit  icrtre  fur  ce  Bou- 
levard^ vis«à-viii  la  rue  dont  li  cil  quefiiou  ici. 

Paroles 
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Paroles  j  (rue  des  mauvaifes)  Quartier  Sainte  Opportune. 
Elle  va  de  La  rue  des  Baurdonnois  dans  celle  des  Lavaodièret» 
Elle  s*€(l  long-tems  nommée  la  rue  Male-Parole ,  mpmm^ 
ment  parce  qu'elle  n*étoit  prefque  habitée  que  par  des  gens 
de  la  lie  du  peuple.  Cependant  François  Olivier,  ChaDcelief* 
de  France ,  y  demeuroit  ;  Miron  ,  Lieutenaiir^Civil)  yade- 
meuré  aufli»  ce  qui  faifott  dire  à  Bouley ,  en  parlant  de  ce 
Magiftrac  ^  indignus  qui  inter  mala  verba  hêhitet, 

*  Parvis ,  (  nie  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  aboutiflbienrc  à  la  rue  neave  Nocre«*I)âme,  &  qui 
ne  fubûftent  plus,  celle-ci  dSe  deni  autres  ayant  été  coroprifea 
dant  ragrandiiTement  do  Parvis  &  des  Bâtimens  des  £n« 
fills*trouvés.  On  l'a  aufli  nommée  rue  de  la  Nucheue» 

PaS'de-la-Mule.i  rue  du)  Voy.  Mule. 

*  Pajfementière f  (rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-!a- 
Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  vieille» 
Idonnoîe. 

Pajiourelle^  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la  rue 
du  Temple  à  celle  du  Grand  Chantier ,  vis-^-vis  la  rue 
d'Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groignet^  de  Jehan-Saint» 
Ouenûn  ;  3c  doit  celui  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  à  Roger 

fafloureU 

Pattl^{nït  Saint-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  donne  d'un 
bout  dms  la  me  Saint- Antoine,  &  de  l'autre  au  Quai  ôc 
Port  Saint^Paul. 

Paul^  (  rue  des  Prêtres  Saint-)  même  Quartier.  Elle  abou- 
tit ï  h  rue  Saint-Paul ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
de  Joui*  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  jauJfe-Poteme  , 
&  celui  qu'elle  a  reçu  depuis,  lui  vient dea  Prêtres  delà 
Paroiffe  qui  y  étoient  domiciliés.  Voy»  mt  de  Joui»  • 

*  Pmdf  (  rue  de  la  fauffe-Poume-Saint*  )  mêmeQuar-» 
rier.  Voy,  Varticle  précédent  te  rue  de  /oi/i* 

*  Paid^  ue  de  tArèhet-Saint-  )  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  d*wie  eitrémité  de  la  rue  de  Joui. 

Fan/ .(  rue  neuve-Sain»-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence 'a  la  rue  Saiiit-*Paul ,  &  iintt  an  coin  des  mes  de 
Beautrèillis  &  Gerard-Boquet.  Elles  été  appellée  VUÔul 
des  écuries  de  URdne^  ï  caufe  de  THdtel  Saint-Maur  fur 
kqoet  elle  a  été  ouverte ,  &  qui  avott  été  dcftiné  pour  les 
écuries  d'Ifabelle  de  Bavière. 

*  Paume ,  (  eue  neuve  des  jeux  Quartier  des  halles. 
Andeone  dénomination  de  la  rue  de  la  Poterie  »  à  caufe  de 
deux  feux  de  paume  qui  fubfiftoîent  à  Tendroît  oik  font  au-« 
jourd'boî  les  halles  aux  draps  &  sux  tcnles. 

Tome /F.  pi 


412 


R  U  B 


Pavée  f  (rue)  Quartier  Saint-Denis^  Elle  traverfe  de  la 
rue  Montorgueii  à  celle  du  petk-Lion'^  au  ccin  de  la  n» 
desdenx-Pones. 

Pavée  y  l  rue  )  Quartier  Saint-Antoine*  Elle  commence  1 
la  rue  des  Francs-Bourgeois^  &  finit  à  celle  du  Aoi  de  Si- 
cile. Suivant  Sauvai ,  elle  a  por^é  les  noms  de  rue  du  ptii» 
Marais  y  de  Marivas^  de  Marivaux  &  du  petit^Manmit 
C'écoit  dans  cette  rue  qifétoit  rHôtel  de  Lorraine ,  connu 
depuis  fous  les  noms  d'Herbouville  &  de  Savoifi.  Kqr* 
Hôtel  de  S avoisï  f  tom.  3  ,  pag,  %6^n 

*  Pavée  y  Paveégoireêc  Pavée  (TAndouiîles ,  (  rue  )Qaarti 
de  la  Place  Maubert  &  de  Saint-Aodré-des-Arcs  poar  h 
dernière  dénomination.  Le  premier  nom  ét oit  celui  de  h 
rue  de  la  Tournelle:  le  premier  êc  le  fécond  étoieot  deox 
dénomioations  de  la  rue  du  Mûrier  ;  &  le  croiûème  »  cdiii 
de  la  rue  Pavée^-Saint-André-des-Arcs. 

Pavillonsy  (  rue  des  trois  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  w, 
d'un  côté  y  à  la  rue  du  Parc- Royal  ;  &de  l'autre ,  à  celle 
des  Francs*Bourgeois.  Elle  doit  Ton  nom  à  une  maifonorsée 
de  trois  pavillons  y  appartenante  à  la  Dame  Anne  Chateimp 
laquelle  étoit  flttiée  au  coin  de  la  rue  des  Francs«>Bourgeoi^ 
dcdecelle-ci.  D*abord  elle  a  6orté  le  nom  de  rue  de  la  Cal- 
Cure  de  Sainte-Catherine  ,  ce  de  rue  des  Valets ,  àins  foQ 
retour  qu*on  a  appel lë  la  rue  des  Juifs  ,  &  dont  il  fubfifte  en« 
Core  une  partie  clans  le  cul-de-fac  Coquerel.  Enfuite  00  h 
nommée  rue  Diane  ^  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers ,  Duchefe 
deVâIentinois«^ 

*  Payen ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Non 
ancien  de  la  roé  delà  barrière  ,  qui  aboutit  j  d*un  côté  y  au 
cbamp  de  TAllouette  ;  &  de  Tautre ,  au  chemin  de  r;entilli. 
Vne  maifon  (k  un  grand  clos  appartenants  au  SieurF^tn^ 
lui  avoient  fait  donner  ce  nom. 

Payenne  &  PayeUe^  { rue  )  Qnartier  Saiiit^Antoine.  Ce« 
rue  qui  aboutit  aux  rues  du  Parc-Royal  &  des  Francs-Boor* 


*  Ditne  de  Poicyri ,  femme  de  Looît  de  Bréii  »  gnad  S^hal  Je 
KoTmanaîe,  qa'Heori  li  fie  Oodieire.de  Valeociooii,  demeocoîc^liH^ 
f cl  Barbetttf  r n  1 5  S  t  ;  let  DucheAêf  d'Aumale  &  ^e  Booilleii  »  fes  âtl«> 
vendirent  cet  H^cei  •  comme  faiftnt  partie  de  la  roccetfîoo  de  leorpcrci 
à diâtéreof  Patticaliert  qui  le  firent  démolir,  &  qui  commencèreot  1 
bâtir  fur  fon  emplacement  ]et  reet  dt  Diânt , do  Parc-Royal ^àlèsts^ 
▼elle  fue  Barbette*      «u  i»M  Anbt  fUiff*  t^f  • 
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geois,  fait  la  continuation  de  la  rue  PnvJe.  On  lui  a  donnd 
luccefTivement  les  noms  de  rue  PaycUe»,  ParclU  &  de 
Guyenne^ 

Pélican,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Lunache.  Elle  craverfe 
de  lame  des  Petits-Champs  dans  celle  de  Grenelle. 

Pelleterie ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va,  d*un 
bout,  à  la  rueSaint-Banhélemi  ;  &  de  l'autre  ,  àla  rue  de  ia 
Lanterne  ,  vis-à-vis  Saint-î)tnis-de-la-Chartre.  £Iie  doit 
fon  nom  aux  Marchands  de  pelleterie  qui  s'y  établirent  apcèt 
TexpulGon  des  Juifs  par  Philippe-Augufte. 

*  Pelleterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  du  vteux*Colombier ,  du  c6(^ 
de  la  Croix-Rouge. 

*  Penecher  &  Péniche ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  An- 
ciens noms  dela/uc  Saint- Pierre. 

*  Pénitences  ou  Repenties  y  (  rue  des  Filles  )  Quartier 
Saint-Euflachc.  Le  Duc  d*0rl<5ans  ayant  donné  une  partie 
de  fon  Hôtel  à  des  Filles  Pcnicentes»  rue  d'Orléana  ,  elle  Çft 
a  quelquefois  porté  le  nom. 

*  Psrcife  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  Ton  don* 
coit  en  1165  à  une  petite  ruelle  fermée  à  Tes  deux  extré- 
mités, qui  defceod  a  la  rivière  ^  au  bout  de  la  rue  Saint-» 
Landri. 

*  Percée  ,  (  rne  )  Quartier  Saint>Eu(lache.  Ancienne  dé* 
nomination  de  la  petite  rue  de  la  Vrillière. 

*  Percée  Ôc  Ferctée ,  (rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  tes  rues  Françoife  &  *du  Ilenard  ; 
cette  dernière  a  porté  anrïi  le  fécond. 

Perche  &L  Perciée(  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  Elîc  va, 
d  un  bout ,  à  la  rue  Sainc^ Antoine  j  &  de  Pautre  ,  à  celle  des 
Pférrcs-Saint-Paul. 

Percée^  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  aboutir, 
d*un  côte  ,  ^  la  me  Hautefeuille  1  de  de  Tautre  ,  à  celle  de 
la  Harpe.  Elle  a  porté  aulTi  le  nom  de  rue  Percée  ,  dite^e# 
deux^Fortes ,  parce  qu'elle  fait  U  continuation  de  la  rue  du 
cimetière  Saint-André*de8*Arcs  ,  qu'on  appelloic  rue  des 
deux^Portes. 

Perche  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverfe  de 
lame  d^Orléans  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Foy*  Place 
Bs  France* 

Perdue  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert,  Elle  va  , 
d*nn  bout ,  à  larue  des  grands  dégrés  ;  te  .de  l'antre,,  à  U 
Pbce  Maubert. 

'  Piree,  (  me  des  Saints*  )  Quartier  Sasnt-Germain«  £lfc 
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aboutit  au  quai  Malaqucfl ,  &  à  îa  rue  de  Grenellé.  Uoe 
Chapelle  fous  Tinvocation  de  Saine  Pierre ,  avoit  fait  donaR 
fon  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple ,  par  altération  ,  rappdtl 
rue  Smnt'Père  ,  Se  enfuite  rue  desSS.  Pires,  £llea  été  lofi 
nommét  le  chemin  ,  6l  enfuite  ia  rue  aux  V acheta  Kojr*  m 
Saint'Domùdque. 

Pères  ^  (rue  des  Petits-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va, 
d*un  bouc  ,  aux  rues  de  la  Viillière  &:  de  la  Feuillade;ft 
de  l^autrCiau  coin  de  la  rue  Vuide-GouiTet.  £lle  doit  fon  nom 
au  Couvent  des  Petita^Fères  ^  maia  mieux  dea  Auguftiai 
réformés. 

Périgaeux  finit  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutie» 
d*une  part  y  ï  la  nie  de  Breugne  ;  &  de  rautre ,  à  celle 
Boucherat.  £1U  lait  la  cominuation  de  la  rue  de  Limoges. 

*  Fernn  ,  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saine-Antoine.  Âfi* 
cienne dénomination  donnée  à  lame  Sainr^Anroîne , depuii 
la  porte  deTenceinte  de  Philippc-Augufte^jufqtt'àcetlequi 
cft  conftruite  aujourd'hui  fous  le  même  nom. 

Per/e,(nie  de  la)  Quartier  du  Temple.  Elle  vadeb 
Tietl!e  rue  du  Temple  d'ans  celle  de  Thongni.  Elle  doit  fon 
nom  à  renfeigne  d'uD  jeu  depaoïDe»  Elle  a  étéappelléeaofi 
rue  de  Thorigni. 

Pifri^/Zf  & Perronnelle ^  (rue) Quart,  de  la  Grève. NoA 
donné  î  U  rue  delà  Levrette ,  dans  Textrémité  qui  donne 
depuis  ia  rtie  de  la  Mortellerie  ,  jufques  fur  le  quai 
de  la  Grève.  L'Abbé  Lebeuf  lui  donne  le  nomdeP^fTO/mel^f 
Ion  nom  général  étoit  autrefois  celui  de  rueiU  Je  Seine,  Q}^^^' 
<|tte8  Auteurs  i*ont  auffi  dcffignéeTous  les  nomademeliêii 
porc  au  bled  ,  de  Femelle  ou  Prunier» 

*  PemeUcSaint-Pol ,  (  rue)  Quartier  Saince-Avoie. Cdt 
peu^être  le cut-de-fac  Péquai,  niedes  Blancs-Maotenfft 
oupeut-Ctreuneruelfe  inconnue  qui  n'y  fublifteplus. 

Perpignan  (rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfedeb 
me  des  troia  Cannettes  dans  celle  des  Marmouxeu.  llka 
porté  les  noms  de  rue  de  Charauri  ^  de  Champrofai ,  & 
corruption ,  de  Ckumpron ,  Champourri  »  Champroufien  |  étt 
4!hampê  Roufiers ,  du  Chsmp  Flon ,  de  Ckumprvfy,  de  mcft 
4ie  Pampignon  ^tlétrueeU  Parpignan  »  en  léjô* 

*  Perrette ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis*  Nom  dooae 
Jatrefbiaiiial4-propos  au  cul->de-fac  de  I*£mpereur  ^uiidts 
quatre  que  Ton  trouve  dana  la  nie  Satm-Qenia. 

PerrinrC^Jelin  »  (  rae  )  (Quartier  Saiote^Opportune.  Cette 
fut  qui  aboutit  à  la  rue  Saint-Denia  ^  lîit  la  contiouatioaée 
la  me  dtt  Chevalier  du  Guet*  .SUc  ^t  foa  Qom  ta  wà^ 


Digitized  by  Google 


RUE  41$. 

fur  îequçî  fite  cft  ouverte  ;  autrefois  on  l'appelloit  X^rueda 
Chevalier  du  Cuet  dans  toute  fon  étendue. 

*  Pet ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainr-Denis,  Ancienne  denomi- 
Dâiion  de  la  rue  du  grand-llin leur. 

*  Pet ,  (  rue  du  ^  du  gros  Se  du  petit)  Qtjarrier  S.iinr-An- 
dr^- des  Arcs.  Noms  donnés  à  la  partie  d^i  la  niedcfi  Poite- 
vins ,  dans-  la  partie  qui  3b(jurità  celle  du  ]>auoir. 

Ptt  au-Diable  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Kl!e  va  de 
h  rue  de  la  TiHeranderie  ati  cloître  Saint-Jean.  Suivant 
Sauva!  &  une rradirion  incertnine  ,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
é*une  tour  quarrtc  &  fort  ancienne  ,  qui  fnir  aijjourd'hui 
partie  du  cloîcrc  de  S.Jean  en  Grève ,  laquelle  fci  voie  an- 
ciennem:nt  de  Synagogue  aux  Juifs  ;  c'eft  pour  cela  qu*on 
la  noinmoit  autrefois  la  Syruigogue.  On  l'appeîloit  aulTi  le 
v'ell  Temple  ,  &  l'Hôiel  du  Pet-au-Diable.  Un  ignore  fi  c'cft 
par  roépris  &  pdr  dérifîon  pour  les  Juifs^  ou  par  d'autres 
raifons ,  qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  leur  Synagogue.  On 
fait  feulement  qu'en  145 1 ,  par  Arrêt  du  15  Novembre  .  le 
Pariemenc  commit  Jean  Be[ony  Lieutenant-Criminel ,  pour 
isformer  du  tranfnort  d*une  pierre  appelle  le  Pet- au- Diable^ 
avec  ordre  de  fe  laifir  de  tous  ceux  qui  fe  feroient  trouv<^s 
coupables  ;  en  tout  cas  ,  de  les  ajourner  à  comparoitre  en 
perionne.  Le  Poëte  Villon ,  dans  fon  grand tefiaineot|  parle 
d*aa  romaa  qui  portoit  le  même  nom. 

Je  lai doiioe  ma  librairie,  '         '  '  > 

Et  Icronuade  Pe(-att-DiibIe.  V    '  / 

lîy  a  une  autre  opinion  fur  le  nom  de  ccttè  rue  Elle  fup* 
pofe  que  la  mai  fon  &  la  tour  dont  il  s'agit ,  ont  été  polTédées 
&  occupées  par  un  Particulier  appellé  Pétau ,  qui  étoit  fi 
méchant  ^  qu'on  le  furnomma  Diable^  dont  le  nom  eft  redé 
à  la  rue*  11  y  a  des  Auteurs  qui  Pont  appellée  la  ruelU 
Tournay  ;  d'autres ,  lâ  rue  au  àuvet'SaiatrJcûa  ^  te  m  du 
Mtrt'-S  aint-Jean* 

Petit'Mufi.  (  rue  du  )  Voy.  Mufc. 

*  Petites  Mai/bru  ^  (rue  de  l'Hôpital  des)  Quartier  da 
Luxembourg*  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Sèvre. 

Phelippeaux ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin— des-ChampS^ 
Elle  va,  d'un  bouc ,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre, 
au  cbin  des  rues  Frépillon  Se  de  la  Croix.  Elle  a  porte 
les  noms  de  Frapûult  ,  Fripaux ,  Prévaux  ,  Frippau  ^ 
Phelipot ,  Phiîipot  ;  mais  le  véritable  eft  trépaut,  donc  xooe 
liei  autres  fooc  des  aliérations» 


4i5  H  V  B 

Philippe  ,  (  rut  Saint-)  Quartier  Saint-Denis,  Elle  va  d« 
h  rue  de  Bourbon  dans  celle  de  C"'éri.  Elle  a  etc  ouverte  en 
Ï719  fur  leterrcin  vuide  qui  etoïc  entre  ces  deux  rues.  Oo 
i^iiore  pourquoi  elle  pcrre  le  nom  de  Saint-Philippe, 

*  P/LiUppe-Ic-Conuc ,  (rue)  Quartier  Saint  jacques-dc- 
U-Bouchene.  Ancien  nom  de  I.1  me  d'Avignon. 

Picpus  ,  (  rue  de)  Qnnrncr  S.iinr-Antoine.  Cette  rue  qui 
va  de  la  bnrrîère  du  'i  rùiic  i  celle  de  Picpus,  prend  fon 
nom  du  périt  Villni^e  qu'elle  trivcrfc.  Elle  c(l  remarquable 
par  le  grand  nombre  depenfiuris  qu  on  y  voîr,  où  l'on  dif- 
pofe  lesenf.insen  bas  âge,  pour  le  s  c  1 1 V  o  \'  c  r  ■  dans  celles  de 
la  Ville,  où  on  les  irilruit  d.m.s  les  laneucs  f^rccque  & 
laiine  ,  &  d'uu  on  les  mène  aux  Collèges  de  TUniverfîtc. 
Plufieurs  Mai rres-ès- Arts ,  npprcoivés  de  cctie  illutlrc  Aca- 
déniie,  y  ont  leur  ciahliflemcnt  ,  &  il  fcroit  à  Inuhriitcr  ,  pour 
le  bien  des  ëtudes ,  que  ï*on  n*en  fouffrîc  point  d'aucrej  <i^s 
les  e  ri  virons  de  Paris. 

*  Pi^d-de-Biche  ^  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénonuiuâtion  ancienne  de  la  rue  des  Foiiu^tuis,  qui  lui 
vienr  vraifemblablement  d'une  enfeignc. 

PicJ  de- Bcruf\ {  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacqne^-de-h- 
Boucheric.  Elle  nboutit  aux  rues  de  la  Joaillerie,  de  !a  Tiitri$ 
êc  à  la  rivière.  £lle  tire  probablement  fon  nom  d'une  ea- 
feigne. 

*  Pierre,  (nie  du  pàrt  à  Mdftre)  Quartier  Saint-Beno'r. 
Ancienne  dcnominarit)n  de  la  rue  du  Carneau^qui  defcead 
dè  larue  delà  llucherieà  la  rivière. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'an 
bout  ^  dans  la  rue  Montmartre,  &  de  l'autre,  dans  celle  de 
Notre-Dame  des  Vidloires.  On  lui  a  donné  rucccfTiverrcnt 
les  noms  de  rue  Péniche ,  &  tue  Pc  niche ,  dite  de  Sqim  Picuc, 
tlle  doit  fon  nom  à  une  enfeignc.  , 

Pierre  (  rue  ou  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple. 
Elle  aboutit,  d'un côrë ,  à  la  rueSaint-Gilles  ;  &:  de  l'autre, 
à  celle  des  douze-Portes.  En  1640,  cl'e  fe  prolongeoît  fuf- 
qu'à  la  rue  Saint-Claude,  &  même  au-delà.  Alors  on  l'ap- 
pelîoit  rue  neuve  6'  rue  neuve-Saint-  Pierre,  Enfui  te  cr  !  'a. 
nommée  rue  des  Aiinimes.  Une  ftatuc  de  Saint  Pierre,  plactc 
dans  cette  rue,  Ta  fait  ainfi  appeller. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'efl  le 
nom  delà  rue  ,  ou  plutôt  du  chemin  delà  Contrefc.npe  qui 
rcpne  le  lonç^  du  foifé,  depuis  la  rue  de  Mefoil*Moni4^c 
jufqu'à  la  rivière. 
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*  Pierre^f  rue  Saint-)  Quartier  Saint- rrcrmaîn,  Vrainom 
ie  la  rue  S.  Père,  vulgairement  cîitc  des  Si».  Pères. 

*  Pierre^  (  rue  Saint-  )  Qunrricr  du  Luxembourg.  Nom 
donné  par  Sauvât  au  cuî-de-lac  qui  cil  dans  la  rue  Pérou. 

Pierre  ajjis  ^  ûgis  &  argile  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert,  Elle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Monffetard  ;  &  de 
l'autre,  au  carrefour  Saint-Hipolyte.  M.  Jaillot  penfe  que 
cejpouvoit  être  cette  rue  que  certains  titres  appellent  petite 
Saint-  Hipftdyte. 

*  Pierre  au  Lait ,  Pierre  Oiîard  ^  Pierre  au  Rat  y  (  rue  ) 
Quartier  Saint-Martin-des-Cbamps.  Dénominations  de  la  rue 
Pierre  Auîard,  Voy.  cette  rue  ci-dejjbus, 

Pierre  Aulard^  Alard  y{  rue  )  Quartier Saint-Martin-des" 
Champs*  Après  avoir  commencé  à  la  rue  neuve-Saint- Merri» 
die  va  ,  par  un  retour  d'équerre  ,  aboutir  à  la  rue  du  Poh 
fier.  Autrefois  elle  formoit  deux  rues  didinétes  ,  dont  une 
partie  qui  donne  dans  la  rue  neuve-^Saint-Merri  |  s'appelloit 
victtsAufridi  de  GreJJibus ,  &  enfuite  la  rue  £fpaulart\  Bc 
VzmQ ,  aboutilTant  rue  du  Poirier ,  étoic  nommée  vicus  Pétri 
OilarL  On  lui  a  donné  les  noms  de  rue  Pierre  AUardj  Olard^ 
MU  Lard ,  Aulart ,  au  Rat ,  &  au  Lait. 

Pierre^au^PoiJfbàj  (rue)  Quartier  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  dei  la  Saunerie  &  3u  Mar- 
ché delà  Porte  de  Paris.  Bile  doit  fon  nom  au  poiflcn  que 
Ton  y  vendoit  fur  dè  grofiès  pierres  qui  ont  fervi  à  Puiil  i  té  du 
Châtelet;  il  yen  avoitde  pareilles  près  le  petit  Châtelet  ^ 
qQ'oosppelloit  les  Bouticles  ou  Boutiques,  On  lui  adonné  les 
noms  de  ruf  de  la  petite  Saunerie  y  \  caufe  de  la  maifon  delà 
nanhandife  du  fel  qui  s*y  tenoit ,  &  de  rue  de  laLarderie^ 
parce  qu'elle  réenoit  le  long  du  marché  à  la  volaille. 

Pierre^uxSaufs  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cîré. 
Elle  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  des  Marmouzets ,  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédrale» 

*  Pierrt'deS'Arcis  ,  (  rue  S*  )  Quartier  de  la  Cité,  C'cil 
peut-être  un  n  om  qu'a  porté  la  rue  CÎervais-  LMirenL 

*  PierreAa-Pie  ,  (  rue  Court-  )  Quartier  Saint-Jacques  de^ 
la  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Trognon  , 
fiuvam  Sauvai. 

Pierre-Sarrajîn^  (tuç}  Quartier  Snint-André-des-Arcs.  Elle 
ttaverfe  delà  rue  Haute-feuille  à  celle  de  la  Harpe.  HUe  doit 
foo  nom k un  particulier  qui  y  poffédoit  plufîeurs  maifons.  On 
l*aauflt  appellée  rue  Jean  Sarrafin ,  maïs  elle  ne  Ta  porté  que 
pendant  tres-peu  de  tems. 

t  Pilm  I  (  rue  du  )  Quanier  do  Luxembourg,  Ancte» 

Ddi¥ 
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nom  it  la  nie  de  Buflt  »  ï  caufe  du  pilori  do  TAUiaye  Saînt* 
Germain  ,  qui  ^toît  (itu^au  carrefour o&  elle  aboutie  ^  à  Tco* 
droit  oâ  dfl  aujourd'hui  le  Corpa-de^arde  du  Guet. 

*  Pincourt  »  (  ruede  )  Quartier  SaiotoAutoine*  Fcy.Pa* 
pincouriéi  rue) 

*  Ptfotttae  j  (  rue  )  Quartier  dèi  Halles.  Voy.  Tmmmie» 
(rue  ) 

*  PifioUi,  (  rœdn  J  Quartier  Skint-Paul.  Foy.  Gérard 

Spqu<t,{tne} 

PifloUts ,  (  rue  dea  Trois-  )  QuarnerSatnr^FauK  Cette 
rue  qui  doit  foo  non  à  uneenfeigne  ,  fait  lacoatinuatioode 
la  rue  neuve  Saint^Paul ,  depuis  la  rue  Beautreillis  jurqui 
celle  du  Petît-Mufc. 

Placide^  (  rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Btb 
traverfc  de  la  rue  de  Sèvrc  dans  celle  des  Vieit(ea->Tiii* 
leries. 

rUnche  ,  (ruede  la  )  Quartier Saint-Oermain.  Elle  aboo- 
tîr  d*un  côté  dans  la  rue  du  Bacq ,  vis-à^vis  celie  de  Varenue 
dont  elle  f.^it  la  continuation  ,  de  l'autre  dans  ta  rue  de  U 
Chaife.  Elle  doit  Ton  nom  au  fîc  wr  Raphaël  de  la  Planche  , 
Trdforicr  général  des  Bâtimeiis  du  Roi,  Entrepreneur  d'une 
M:l^ut".^du^f!  V  Tàpiirei  ie^  c^ehautc-liffe  en  or,  argent  &  foie, 
]«qufcl[ec.o;:  cm  t6o;  au  coin  de  \:,  ru2  de  Varenne,  qui  alors 
fe  nommoii  ainfi  jufqu" à  la  rue  delà  Chaire. 

PUnche-Mibrii  ^  (rue)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  com- 
mence en  face  du  Pont  Notre- Dame  ,  &  aboutie  ^  U  rue  des 
Arfis  Elle  doit  fon  nom  à  un  pont  de  planches  qui  condui- 
foit  à  la  rivière  ,  &  au  mot  hray  ,  qui  fi^nifie  fange  ,  bme; 
&  elle  n'éroit  alors  qu'une  ruelle  qui  fut  tiargie  pour  la  conf- 
truélion  du  Pont  Notre-Dame.  Les  versTuivans  tirés  du  Ple- 
ine manufcrit  ,  intitulé  le  Bon  l'rince  ,dc  René  Macc^  Moioe 
de  Vendôme ,  en  donnent  la  jufte  écymologie. 

JL*Birpercur  vient  par  la  Couccllerie ,  ^ 

Jufqu'au carrefour  noranié  la  Vannerie*  , 

Ou  fut  ]iéi»  la  Planche  de  Mit>ray  :  * 
Tel  nom  porioit  pour  la  var:tie  &  le  Bnf« 
Cieccc  de  S'inc  en  une  crcnfc  tranche. 
Entre  le  youz  que  l'on  pafloit  à  j-  lanclie. 
Et  oa  l'ôtoic  pout  être  en  feurccé ,  &u  ^ 

Le  Voyer  de  Paris  tenoir  fa  juAice  au  coin  de  cette  rue.  On 

Tappelloit  en  î^OO,  le  Carrefhur  de  Mibrai  ;  en  131^  ,  Us 
Planches  de  Mibrai;  &:  en  1319  ,  les  Planches  du  gcui 
Mitrai.  Il  y  avoïc  €A  cet  endroit  des  moulins. 
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'  ^  Planckitie^  (rue  de  la)  Quartier  Montmartre.  Nom 
donné  à  U  rue  des  Fofies  par  le  Coodoiiaieur  du  TrmU  de  la 

FoUce. 

*  Flanchetu ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saiot-Âncoioe,  Ao* 
deone  dénomination  de  la  rue  des  Chantiers* 

Planchette  »  (  rue  de  It  )  même  Quartier.  Elle  va  d'an 
boot  à  la  rne  de  Charenton ,  &  de  l'autre  à  celle  des  Terrea*  * 
Foms.  Ce  nMtoitau  fièclepafTé  que  des  chantiers  de  bois» 

PlancheUe  ,  (  rue  de  la)  même  Quartier.  Ceft  la  conti* 
Buationde  la  rue  de  Charenton»  depuis  les  coins  de  la  petite 
rue  de  ReuiUi  ^  de  celle  de  Rambouillet ,  jufau'à  la  vallée  de 
Fécan.  Elle  a  porté  les  noms  de  chemin  de  Cnannîon  \  8z  de 
nu  de  la  Planchette  allant  de  Paris  à  Charenton,  C'c£l  dane 
cette  ruoqu'étotc  une  maifon  appeilée  le  Jardin  deEÉaUU^  & 
partie  dupedt  hameau  du  même  nom.  Fb/.  Rambouillet  , 

p,  2J0, 

*  Planchette  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Ancienne  rue  qui  ne  fnbfifte  plus ,  &  donc  on  ignore  la  litua- 
tion  i  différens  titres  du  i6e  uicle  la  fixent  du  câté  de  la  rue 

Mouffetard* 

*  Plaftaye  ,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint  -  Martin  «des  <- 
Champs.  Ancienne  dénomtnacion  delà  rue  de  la  Corroyer  ie. 

Plat'd^Etain ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
n  de  la  nie  des  Oéchar geurs  dansxelle  des  Lavandièrea.  Son 
vrai  nom  eft  RaouULavenier»  Elle  doit  celui  H^i'^ll^  porte  au* 
joord*hui ,  à  Tenfeigne  de  TRôtel  du  Plat  dltain  que  Ton  y 
voyoit  en  1489. 

*  Plâtre^  (  rue  du  Port  au  )  Quartier  Saint-Antoine.  An« 
cien  nom  de  la  rue  des  Charbonniers. 

Plàtte ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte- Avoie»  Elle  va  d*utt 
bout  \  la  rue  Sainte- Avoie ,  &  deFautre  à  celle  de  PHomme- 
Armé.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Jehan  S,  Pol^  é^rue  au 
Plâtre  y  de  la  Plâtrière  &  du  Plâtre. 

PUtre  »  de  la  PUtrièrç  te  des  Plâtriers,  (rue  du  )  Quar- 
^er  Saint-Benoit.  Elle  va  d'un  bout  i  la  rue  Saint-Jacoues  ^ 
Acde  Pautre  à  celle  des  Aoglois.  Elle  aporté  les  noms  de  rue 
de  la  Plâtriirey  de  m»  à  Plâtriers  tcdeâ Plâtriers ,  à  caufe 
'une  pHtrîère  qit*on  y  avoit  ouverte. 

Plâtrière ,  (  me  ;  Quartier  Sasm-Euftache.  Elle  fait  la 
Çontinuation  de  la  rue  de  Grenelle ,  depuis  la  rue  Coauillîire 
jufqu'à  la  rue  Montmartre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  pntriire. 

*  Plâtrière  ,  {rue  de  la}  Quartier  Saint  -  Martin -des 
Oiampa.  Ancienne  dénomination  de  h  rue  de  lâ  Corroyerie* 
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Plétriire  &  delavieilU^i  riie  dt  la  }  Quarder SaiDt-Afidrf» 
dfs-Arcs.  Premiers  noms  de  la  rue  dn  Batcdr» 

*  PUJJis  y  (  rue  du  )  Quartier  Saine-Germain.  Surnom ds 
farue  deVarenne. 

*  Plume  f  (rue de  la)  même  Quartier,  Un  des  nomsile 
la  rue  de  Traverfe ,  aioû  nomm&,  parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  Plumet  dans  cellede  Sèvre. 

Piamet^  (rue)  même  Quartier.  Fov*  me  Blmet. 

Plumets  »  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  RueUe  qui  def- 
cend  de  la  rue  dë  la  Mortetlerie  fur  le  Quai  de  la  Grève  ^  en- 
tre les  ruesPernelle  &  de  Long- Pont. 

Poinu  SainirEufiacke  «  (  rue  dé  la  )  Voy^  Eufiache. 

Poirée^  (  rue  Bertin  &  Martin  )  Quartier  Sainte*  Onpor- 
.tune*  Elle  aboutit  d*un  côté  dans  la  rue  Saint-Germain  TAih 
xerrôis ,  &  de  Tautre  dans  celle  des  Deux-Boules.  Elle  doit 
fon  nom  à  utt  Bourgeois  appellé  Bertin  Porée  ,  qui  y  de« 
meuroîr. 

*  Pmée  &  Porée  ^  (  rue  Guillaume  }  Quartier  Sainte-Op- 
portuhe.  ihncieo  nom  delà  rue  des  Deux-Boules. 

«  Poirées  ,  (  rue  des  )  Quartier  S.  Benoit.  Nom  doiioe 
parSauval  à  la  rue  du  Qmetière  S.  Benoît* 

Poirées  &  Neuve  des,  (  rue  des  }  Quartier  Sainr-Afldr^ 
des-Ârcs.  Elle  va  delà  rue  Saint-Jacques  ,  vis-à-vis  le  Col* 
li^edeLouis-le-Grand  ,  aboutira  lame  desCordiers»  ea 
Âifant  un  retour  dMquerrê ,  fous  le  non  4e  rue  neuve  des 
tmrèts.  Elle  a  porté  les  noms  de  Thomas  tt  dé  CmUaame 
iTArgenteuiL  Avant  la  démolition  des  maifons  dont  l'empli- 
cément  forme  aujourd'hui  ta  Place  de  Sorbonne^  ellefecoa- 
tlnuoit  jufqu'à  la  rue  des  Maçons  ^  qui  fe  prçlongeoit  /o^ 
qu'au  Collée  de  Cluni.  Il  y  avoit  dans  cette  rue  cross  CoHi* 
ges  y  de  Rhéul,  qui  fût  uni  au  Collège  de  Rbeiros^de  Ca^ 
vi  ^dtt  Dix-huit. 

Poirier  ,  (  rue  do  )  Quartier  Saint-Martin-des  Champi* 
Elle  va  de  la  rue.  neuve  Saint-^Merri  à  la  rue  Maubuée.  Elfe 
doit  fon  nom  ï  une  enfeigne. 

*  Poiffbnntrie  ,  (  rue  de  la  Petite-  )  Quartier  Saioie- 
Opporcune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Saonerie. 

Poiffonnièrc  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Deixis.  Elle  fe  pn^ 
longe  dans  le  Fauxbourg  Saint- Denis  ,  en  faifant  la  conô^ 
nuation  de  U  rue  des  Petits-Carreaux.  Cétoit  anciennetneot 
un  chemin  appellé/c  l^al  larroncux  ,  qui  fut  nommé  enfuit* 
chemin  &  rue  des  Poijfonniers  &  des  Poiffbnnières  ,  puis  l*^ 
de  la  PoiJJbnnerie  ^  &l  Monter gucil  dite  dt  la  PoiJfQnnerie,  paft^ 
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que  cï'coîtpir  ce  chemin  que  les  Marchands  de  poiilbn  ar^ 

rivoicnr. 

*  Poilfonnurc,  (  pctire  rue)  Qîiarticr  Saint-Denis.  An» 
cicnriG  dcnomination  de  la  rue  N:)trc-Datnc  de  KecouvfâOCe^ 
^ui  va  delà  rue  Beauregard  au  Boulevard. 

Poitevins^  (  rue  des)  Qu:irtier  Saii:it-Ai:drd^dcs-Arcs« 
EIIl'  \  i  d\m  bout  à  la  rue  Haute-teuiile  ,  &:  du  l'autre  à  celle 
du  Ihitoir  ,  en  formant  une  ^querre.  Elle  a  porte  les  nomi 
de  rue  Gut  le  Q_ucnx  ,  Gll  le  Queux  dite  des  Poitevins ,  &:  dei 
Poitevins.  On  la  trouve  au (Ti  fous  ceux  de  Cnart  aux  Foiu» 
vins  ,  Ccrard  aux  Poitevins ,  &  Cuiard  aux  Poitevins» 

Puuiers  &c  Poùer^  (  rii%  de)  Quartier  Saint-(»ermain,Elle 
aboutit  au  Quri  d'OrO.)  &:à  la  rue  de  rUnivcrfité. 

Poitou j  C  ï'^iG  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
ru  Carrefour  des  rues  d*Or!éans,  d'Anjou  &:  de  Berri  ,  (Se 
sbouiit  à  la  vieilierut  du  Temple,  Foy.  Place  de  France. 

*  Poliveauoiï  Pont  Livaut,  (rue)  Quaracr  de  la  Place 
Mî»nbert.  Voy,  rùe  des  Sauffaies. 

Pologne,  (ruedeJa)  Quarûer  du  Palais-Royal.  Voy,  rue 
de  r  Arcade, 

*  Pomme  ^  Pomme  rouge^  (  rue  de  la  )  Q.irtier  de  la  Ci(é# 
Anciennedénominaùon  de  la  rue  des  Trois  Cannettes. 

Ponceau  ^  (rue  du)  Quartier  Saint- Denis.  Hllecomnience 
àU  rue  Saint-Deuis  ,  &;  finit  à  celle  des  Egoucs.  Elle  doit  Ton 
nom  au  ponceî  on  ponccan  ,  (  petit  pont  )  qui  étoicdans  la  rue 
Sauu-Dcnis,  &  fous  lequel  p.ilfoit  l'egour.  • 

*  Ponccûu ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubcrt.  Un 
des  premiers  noms  de  la  rue  de  Seine  Saint-Vidor  ,  à  caufe 
d  liii  petit  pont  qui  étoit  fitué  vers  le  milieu  de  cette  rue,  fous 
lequel  pafloit  la  nwère  de  Bièvre  ,  iorfqu'elle  traterfou  Ten- 
clos.Samt-Vîdor. 

*  Pont f  (  rue  delà  fournée  dit)  Quartier  Saint- Jacques-» 
de- la- Boucherie,  ^^cienoe  dénomination  de  la  rue  Trop- 
va-qui-dure. 

*  Pont  (  rue  du  )  Quartier  S^int-Germain.  La  rue  de 
Beaiine  a  porté  ce  nom  ,  parce  qu'elle  conduit  au  pont  des 

iiiilcries. 

Poréty  (rue  du  petit-  )  Quartier  Saint-Benoît.  F  lie  com- 
mence au  petit-Chateîet ,  &  finit  au  bout  des  rues  GalanJe 
&  de  S.tint-Scverin.  Ou  la  trouve  d^fignée  en  1230  fous  le 
nom  de  lue  neuve. 

Pont'Ncuf^  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Ancien  nom 
la  ,  Place  des  irois-Mafie«. 
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*  Pont-Neuf  y  (  rue  du  )  Quartier  Saînt-Andrd-de$-AfCf# 

Première  dériomination  du  quai  des  Augudins. 

Ponts  i  rue  des  deux  -  )  Quartier  de  la  Ciié.  Elle  cofninu- 
tiicjue,  d'un  bout,  au pouc  de  la  Tournelle  j  &  de  Tautre  , 
au  Pont-Marie, 

•  Ponthieu^  (  rue  au  Comte  de  )  Quartier  Sainte -Op- 
jiortune.  Nom  de  la  rue  héthiù  au  treizième  &  quaiof 
xième  fiècles. 

Popiriy  (  rue  de  TAhreuvoir-  )  Quarucr  Sarnte-Opportune. 
Voy»  rue  de  V Abreuvoir- Popin^ 
Popi  icQurty  (  me  de)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 

la  rue  du  Mefnil-Montant  à  celle  3e  la  Roquette.  On  rap- 
pelle Plncoiirt  par  corruption.  Elle  doit  Ton  vrai  nôin  aa 
Premier  Prcfi'k-nt  Jean  de  Popincourt  qui  y  avoir  une  mai- 
fon  de  plaifance  fous  le  rèpne  de  Charles  Vï.  Les  Pro- 
teftan?  tenoient  leurs  aircmbl  ces  dans  1  s  environs;  mMs  le 
Connciahle  de  Mommorenci  s'y  étant  irar.fpura' ,  fit  brûler 
en  fa  pr(;rcnce  &  les  bancs  &  la  chaire  du  PrcJic?nr ,  ce 
qui  fut  cauTe  que  les  Calviniftes  le  notnmèrenc  depuis  U 
Capitaine  Brûlc^Banç.  Voy.  ANNONCIADLS  du  Saint 

ESPRIT. 

Popincourt ,  f  rue  du  h^^-  ]  même  Quartier.  Cefl  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  cheflim  Samt-Denis  ,  qui  va  aboutir 
à  la  rue  des  Amandiers. 

Porchcfons  { rue  des  j  Quartier  Montmartre.  C'efl  la  con- 
tîiiiKui  n  de  la  rue  du  fauxbourg  Montmartre.  Fo/.  Rut 
Sain:-!. ai  are  &  rue  de^  Martyrs» 

*  Forces^  (  rue  des;  Quartier- Saini-Beiloît.  Voj.  rut  dit 

Carneau, 

Porte fom  ,  (  me  )  Quartier  du  Temple.  Hlle  comtnence 
\  la  rue  du  Temple  ,  &  finit  il  celle  des  Enfans-Rouges.  En 
l6Rr  ,  oîlc  fe  nommoïc  la  ruô  des  Poulies  ,  &  la  rue  Richard 
des  Poulies  ,  ^  caufe  de  Richard  des  PouUes  ,  qn  pour  lors 
y  acheta  une  place  des  Templiers,  oîi  l'on  fît  bâcir  vers  l'an 
133^.  Deptus ,  Jejn  Pjrtefin  y  ayant  fait  bâtir  une  grnndc 
maifon  appeHéc  l  Hôtel  Portefin  ,  cette  rue  quitta  îc  nom  de 
RichjrJ  des  Pûuliesy  pour  prendre  celai  àtPortejin\  mais 
le  Peuple  nyant  infcnfiblement  oublié  le  nom  de  Jean  Portefin 
^dcfon  H6:el  ,  il  corrompit  leur  nom,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Porrcfoin  ,  &CCt  ufagea  pre'vaîu. 

*  Porte-Neuve  (  nie  dc  la  )  Quartier  S  ai  nre-Avoie,  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Chaume.  Voy.  cette  rue. 

*  Portes,  (t{}ç  aux  deux-)  Quartier  Sainte-Opportune. 
Ceii  le  nom  que  por toit  la  rue  des  Orfevref  ^  lorfqu'eile  était 
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fermée  par  deux  portes.  C'ell  aufïl  le  nom  de  la  rue  neuve 
S^inr  Denis ,  parce  qu*elles  aboutiflbieiit  aux  portes  Saint'* 
De:iis  i^c  Sdii'.i  Martin. 

Portas  (  rue  des  deux-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la 
ruei-'dvée  dans  Li  rue  Thcvenor.  Ce- nom  lui  vienrdc  deux 
portes  qui  ia  t'crmoienc  à  Tes  exiréniirJs.  Lurrqu'elle  fc  bor-» 
rio\:  à  la  r  ic  SciUH-Sauveur  ca  1417  ,  on  U  nommoic  ruedes 
deux  petites  Portes. 

Portes ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  Tiflerandene  daiis  celle  de  la  Verrerie.  Oa 
Ta  appellée  rue  entre  deux  portes  ,  Se  rue  des  deux- Portes ^ 
à  ciufe  de  deux  portes  qui  la  lennoient  avix  deux  bouts  ^ 
elle  a  été  aufTi  nommée  rue  Caliace  ou  des  deux-Portes, 

*  Portes  ,  {rue des  deux  )  Quartier  du  Temple,  Ancienne 
dciiominationdela  rucdcs  quatre-Fils. 

*  Portes ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom 
donné  par  Corruzet  à  la  rue  des  trois- Portes, 

*  Porcc<:^  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Percée»  La  ru€  de  Sorb^nne  a  pon4 
aufTi  îe  même  nom. 

*  Portes,    rue  des  deux-)  Quartier  Saint-Germain. 
nomi  nation  ancienne  de  la  rue  de  Ne  vers  ,  à  caufe  des  deux 
portes  dont  elle  e'toit  fermée  à  fes  extrémités. 

Portes  ,  {  rue  des  douze-  J  Quartier  du  Tetnpîe.  Eile  va  , 
d'un  bout,  à  la  rue  Saint-Louis  ;  &  de  Tauire ,  à  la  rue  Saint- 
Pierre.  Elle  doit  Ton  nom  à  douze  maifonsdont  elle  ed  réel- 
lement comparée  ;  autrefois  on  l'appelloic  rue  SaiiU-NicoUti^ 
de  M.  Nicolas  le  Jai  y  premier  Préfidenr. 

Portes  ,  (  rue  des  trois- )  Quartier  Saint-Benoît.  File  va, 
dun  bout,  à  la  rue  des  Rats;  &  de  l'autre,  à  celle  du 
Pavé  de  la  Place  Miuberr.  Eile  a  porté  les  noms  de  ruelle 
Auvjjfin  ,  dac  d'$  trois- Portes  y  &  de  rue  des  deux-Portes. 
O'i^inairement  il  n*y  avoir  que  trois  maifons  dans  cette 
me.  C*e(l  ce  qui  lui  a  taie  donner  le  aotn  qu'elle  pcirte  ^u«* 
.jourd'hui. 

'  Partes  ,  (  rue  des  trois  )  Quartier  d  1  Temple.  Ancienne 

déuoniinnMon  de  la  rue  des  Marais  du  Temple  ,  dont  la  forme 

étoiten  iquerie»  &  qui  éiou  feroiée  par  les  crois  excrê* 
mirés. 

Pojles  ,  (  rue  des  )  Quarrier  Monrmnrrre.  C'eft  la  partie  qui 
va  de  !.i  rue  Chnntereine  àM\s  celle  de  Saint- La/are  ou  des 
Porchcroas  ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Georges.  Des  polies  do 

Connais  établis  ^ur  empêcher  la  coocreiiande  ^  lui  ont  bit 
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donner  ce  nom.  On  lanommoir  ,     même  que  celle  quicft 

au  bout  ,  Rueltèttes  aux  marais  des  Porchcrons, 

Poflesy  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Iknoît.  Elle  commence 
à  l'£ftrapadc  ,  &  finit  à  la  me  de  TArbalêrre.  Sauva!  dit 
>»  qu'anciennement  elle  fe  noromoit  la  rue  Saint-Severm.k 
n  depuis ^î^medes  Poteries  ,  à  caufe  de  quantité'  de  Potiers 
»  de  terre  qui  s'y  font  établis  d*abord  ,  &  y  ont  fait  &  vendu 
»  de  la  poterie.  »  Il  y  avoir  dans  ce  Quartier,  ou  bien  l'on 
y  avoit  traofportë  quantité  de  terres  fablonncafes  ,  propres  à 
élire  de  la  poterie  ;  c'eft  pourquoi  le  nom  de  rue  des  Pots  eût 
mieux  convenu  à  cette  rue,  qne  celui  de  rue  des  Poftes; 
ce  qui  cft  prouvé  par  tous  les  titres  de  Sainte-Geneviève, 
oh  remplacement  de  cette  rue  cft  nommée  le  clos  des  Po- 

Pot'Je-Fer^i  rue)  Quartier  du  Luxcmbourg.ElIe nbouîif, 
d*uncôté  y  dans  la  rue  du  vieux-Colan.bicr -,  &  de  l'autre, 
dana  celle  de  Vaugirard.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  du 
Verger ,  des  Jéfuites ,  des  jardins  près  S.  Sulpice  ,  de  rutlU 
t^f^d.znt  delà  rut  du  Colombier  à  Vignerei  ;  *  de  ruelle  de 
à.  Sulpice,  &  de  ruelle  de  Henri  du  Verger.  Ceft  dans  cette 
rué  qu'étoit  établi  le  Noviciat  des  Jéluites,  dont  la  mailon 
fubfifte  toujours  de  même  que  TEglife.  .  , 

Pot^de'Fer^  (  rue  du)  Quartier  Samt-Benou.  Li.e  tra- 
verfede  la  rue  des  Poftes  dans  la  rue  Moulfctard.  tHc  doit 
fon  nom  h  une  enfeigne  ,  &  portoit  anciennement  ceux  du 
Son-Puiu  ,  des  Prêtres  &  du  chemin  au  Prcfre.  A  utrefois  e.le 
«•avoit  que  la  moitié  de  fa  longueur  ,  parce  que  la  rue  des 
Vignes  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  nieneuve-Sainte-Genevicvc 
VoY'  Poteries*  C  U  dos  des) 

Poterie,  (  rne  de  la)  Quartier  des  hiinc^.  Flîc  aboutir, 
d*un  côté^  dans  la  rue  de  la  Lingerie  ;  c^c  de  Tautre,  dir.s 
celle  de  la  Tonnellerie.  Elle  doit  fon  nom  aux  poteries  qui 
tV  vendoient.  Elle  a  porté  celui  de  rue  neuve  des  deux  jeux 
^eMttme,  parce  qu'il  y  en  avoit  effeaivemenr  deux  qui  oc- 
CUpoient  ce  terrein  ,  où  Ton  voit  aujourd'hui  les  haliesaui 
draps  &  aux  toiles.  F.n  1600  ,  des  Comédiens  de  Province 
obtinrent  la  permiffion  des'établir  à  Paris;  \h  ouvrirent  eiir 
théâtre  à  r//5*tfi<^'^r^^nr  dans  cette  rue.  Au  comrrenceroerr 
du  règne  de  Louis  XIII ,  ils  quittèrent  ce  Quartier ,  6. 
louèrent  uo  jeu  de  paume  dans  la  vietUe  rue  du  Temple  :  ou 


;  Uclo*  de  Vigacrct  cU  rcaicxmc  dam  le  piccao  LusMiboiirl» 
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îe$  appella  la  Troupe  du  Marais,  Ce  fut  fur  ce  rhe.ltre  dn  Ma* 
rais,  que  deux  Comédiennes  (les  Dlles.  Marocte  Beaupré 
&  Cadieriac  des  Urîts)  fe  donnèrent  rendez-vous  pour  fe 
battre  Vépée  à  la  main ,  &  fe  battirent ,  en  effet ,  à  la  fin  de 
la  Detite  pièce.  Sauvai  dit  qu'il  écoit  ce  jour*là  à  la  Co- 
médie. 

*  Poterie ,  Poterne^  jauffe- Poterne^  (  rue  de  !a  )  Quartier 
Saint-Martin.  Anciens  noms  de  la  cour  du  More. 

Poterie^  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  , 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  la  Verrerie ,  &  de  l'autre ,  au  car- 
refour Guilleri.  On  la  nommoii  anciennement  rue  de  vieille^» 
Oreille ,  guigne-Oreille  &  Guilleri,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
j 'Uid'hui  lui  vient  vraifemblablement  d'un  grand  nombre 
de  Potiers  de  terre  qui  s'y  éroient  établis. 
■  *  Poterne  &  de  la  faujfe- Poterne  (  rue  la  )  Yoy»  CÎ» 
deffiis ,  Poterie  ,  Poierne  ,  &c. 

*  Poterne  ,  (  rue  neuve-)  Quartier  Sainte- Avoie.  Koy.  ru$ 

du  Chaume  ,  &c. 
Pûuer^  tPéfain ,  (  rïie  des  )  Quartier  des  halles.  C'eft  la 

partie  des  piliers  des  halles,  qui  règne  depuis  la  rue  Pî- 
rouetîe ,  jufqu'à  celle  de  b  CoHunnerie,  Elle  doit  ce  nom  aux 
Potiers  d'éc.iin  qui  s'y  étoient  établis.  On  la  connoit  fous  le 
nom  des  piliers  des  halles  y  ou  des  petits  piliers, 

*  Poule  ou  des  Poulies,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cit^. 
Noms  r.ipportés  par  Sauvai,  qu'il  dit  avoir  été  donnés-àU 
rue  du  Chevet-Saint-Landri. 

Poules  y  (  nie  des  )  Quartier  Saint-Benoît,  Elle  donne,, 
d'un  bout ,  â  la  vieilIe-Eflrapade  ;  &:  de  l'autre  ,  à  la  rue 
«îii  Puits-qui-parle.  Cette  rue  dans  laquelle  le^  Proteftans 
tuterroient  autrefois  leurs  morts ^  a  porté  les  noms  de  rue  de 
Chàtaigner  &  de  Chafiinière, 

Poulies  3  (  rue  des)  Quartier  du  Louvre.  Elle  fe  termine  à 
la  rue  Saine- H-mor^ ,  hla  nouvelle  place  du  Louvre,  &  au 
coin  de  la  rue  des  FofTés-Saint-Gernnin-rAuxerrois.  Selon 
Sauvai,  elle  doit  fon  nom  à  un  cerrnin  jeu  on  exercice  que 
no:is  ne  connoi fions  plus  ,  qui  fe  nommoir  Us  Poulies ,  Sc 
etoit  en  ufage  en  1^43.  M.  Jaillot  e(l  porté  à  croire  que  ce 
nom  viendruit  d'Edmond  de  Poulie  ,  ou  de  quelqu'un  de 
de  fçç  3ncérrc<?  ,  ^  caufe  d'un  Hôtel  qu'il  vendit  au  Comte 
Poiriers  d'Alphonfe,  frère  de  S.  Loui'^. 

*  pQ<iV(fs-  \(iint-PoUy  (  rue  des  )  QuarticrSaint-Paul.  Nom 
d'i  cul-de-fac  Putigno^  rue  CcnftVoi-l'Afnier  ,  dont  il  eft 

(m  mention  dafli  Guillot  «  Cous  cette  déaominatioa»  &  donc 
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Sauvai  parle  auflifout  celle  de  ru«  des  vUi'PoulUs^ismM 
i'une  rue  inconnue. 

*  Poulies  ,  (  rue  des  ,  d<rs  vidlles  ,  Ferri  fs  Richard  des) 
Quartier  Sâinr-Antoine  Noms  que  Sauvai  di:  avoir  été  poitéi 
par  !a  rue  des  Francs-Hourgeois  ,  à  c  Mif'.  du  jeu  des  pnuHes 
qui  étoit  alors  ufird,  &  qu'on  ne  crjonoit  nlu":,  aujourd'hui. 

*  Poulies  ,  C  rue  Richard  tirs)  Qu-irticr  du  Temple,  Nom 

que  Sauvai  du  que  poccoit  la  rue  ii'oiceiom  en  118a.  Yoy» 
rue  Porufoin. 

PoidUtifr  ^  (rue  )  Quartier  de  îa  Cire.  Cette  rue  tr> 
VCrfe  riflc  ^^^int-Louis  ,  &:  finir  au  qu  .i  d'AIcnçrn  &  des 
Balcons.  Elle  doit  Ton  nom  à  un  des  rJvc.z\Cs  .  vec  le  Sieur 
Marie  à  renrreprife  des  quai^  qui  font  d  .ns  cette  Ifle,  M. 
iPo/iZ/fr/^r ,  Treforier  des  Cent-Suilies.  On  la  trouve  encore 
défign^e  fous  les  noms  de  Poultier  &  PoulUtiire, 

Poupée ,  (  rue  )  Quartier  Saint  André-des-Arcs.  Elle  va, 
dlNinbout  y  à  la  rue  de  la  Harpe  ^  &:  de  l'autre,  à  celle  de 
Hautefeuilie.  Elle  a  porté  les  noms  de  Popéc ,  Poupée,  Poinpé^ 
Fomfée  &ceux  de  lÂas  Ôc  de  Laas ,  à  caufe  du  territoire 
de  Laos  fur  lequel  elle  efl  (îtuée  ,  qui  ne  fe  donnoiencce- 
pendant  qu*au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

Pourpainterie  (rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacqaes-de*li- 
Boucherie»  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

Pourtour^  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Ceù  h  con- 
tinuation de  la  rue  du  Monceau-Sainc-Gervais ,  jufqu'à  \i 
place  Baudoyer,  Elle  a  porté  les  noms  du  Mt^nceau-Soîni' 
Cenmis ,  de  nte  du  Cimetière  ,  &  de  rue  Saint-Gervais, 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  <i'"0 
bouc,  dans  h  rue  Saint-Denis  ;  &  deTautre,  à  la  halle. £0 
1300,  dit  Sauva! ,  on  Tappelloit  la  rue  aux  Prêcheurs 
puis  ,h  rue  au  Prêcheur  ou  du  Prêcheur  ;  Noms  qui  lui  ont 
été  donnés  d'un  bétel  oumaifon  appeUée  V Hôtel  du  Pri- 
éheur  ,  pnrce  qu*i)  y  pendoic  uneenfeigne  fur  laquelle  il  y 
avoir  un  Prêcheur;  mot  pour  lors  en  ufage  au  lieu  de  celui 
de  Prédicarcnr  qui  a  pris  fa  place*  M.  Jailloe  croit  qoch 
maifon  6c  'en  feigne  doivent  leur  nomà  un  Particulier  ftooia^ 
Robert  le  Prêcheur. 

*  Prêtres^  HIC  des  )  X^uartier  Sai«t-Jacques-de-la-Bou- 
chérie.  Il  paroît  que  c'eft  la  petit?  rue  de  Marivaux ,  ou 
demeuroient  quelques  Prêtres  habitués  à  TEglifs  de  Saint 
Jacques. 

Prêtres^  (  rue  des)  (Quartier  Saint-Benoît.  Elletravffft 

de  fa  me  Boidec  »  yis-à-?is  la  me  Clopin  ^  4  finit  au  qu«^ 

•  SaioK- 
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Sainte-Geneviève.  On  Ta  nomin  Je  anciennemei^t  wcz^j  ^To- 
nafiini,8c  rue  du  AlouUer,ëc  auparavant,  p«/ftfn/f/.Vrf(?  Sainte'* 
Geneviève  &  ruelle  SaïaU'Gcnevuve,  I.es  Prêtres  ac  la  Pa- 
roii'ie  de  Sainc-Etienne-du-Monr  qui  y  demeuroient  niirre- 
fois,  lui  ont  Liic  donner,  fani  doute  ,  le  nom  qirelle  porte 
aujourd'hui.  On  a  pinrré  deux  bornes  au  milieu  de  ccue  rue^ 
pour  empêcher  le  paliage  des  vcittires. 

Prtf/rf>- ,  (  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg .  Aticienne 

c  Férnn  ,  à  cnufe  dugraud  uombre 
des  Prêtres  de  S,  Snipice  qui  y  habuoienr. 

Prince  ,  (  me  des  folTcs  de  M.  le  )  (Quartier  du  Luxem- 
bourg, Elle  commence  à  la  ruedeCondd,  îk  6nit  au  bouc 
dî  la  rue  de  V'angirard.  Elle  doit  Ton  nom  aux  fofTés  fur 
lefquelselle  a  dté  élevée.  On  Ta  appeîlée  ttUmeruedes  Fcjfés" 
Saint-Germain  ,  &  depuis  ,  rue  dtsfojjcs  M.  le  Prince  ,  parce 
que  fon  Hôtel  s'étendoit  jufques-là.  Voy.  Condé.  (  rue  de  ) 

P rince ffe  ^  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  de  la 
rue  du  Four  à  la  rueGuifarde.  On  ignore  à  qui  elle  doit  fon 
nom.  On  voit  au  coin  ,  du  côté  delà  rue  du  Four,  une 
ilatue  de  MoiTe  tenant  les  tables  de  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  m^^ifon  appartenoit  à  un  Juif  ;  mais  il  eft  certain 
qa*il  a  exiiVé  dans  cette  rtie  un  Hôtel  appelié  ^Hàtel  du 
grand  Moift. 

Prouvaires* ^(rue  des"^  Quartier  Saint-Euflache.  C'eft  la 
continuation  de  la  rue  du  Roule.  Elle  aboutit  à  la  rue  Traînée, 
en  face  du  portail  méridional  de  S.  EuAache.  Elle  doit  fon 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note ,  aux  Prêtres  de 
S.  Euftache  qui  y  demeuroient  dès  le  trei2i^me  fiècle.  En 
1476  ,  Alplionfe  V  ,  Roi  de  Portugal ,  vint  à  Paris  pour  y 
folltciter  des  fecours  contre  Ferdinand  ,  61s  du  Roi  d*A- 
ragon  «  qui  lui  avoit  enlevé  la  Callille.  Louis  XI  ,  difenc 
iesHiftoriens,  lui  fît  rendre  de  grands  honneurs,  Se  tâcha 
de  lai  procurer  tous  les  amufemens  poflibles  :  on  le  logea 
dans  cette  rue  chez  un  Epicier  ,  nommé  Laurent  Hcrbelotz 
on  le  mena  au  Palais  ,  où  il  eut  le  plaifir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  TEvêché,  où  Ton  pro« 
céda  en  fa  préfenceà  la  réception  d*un  Doâcur  en  Théo- 
logie j  &  le  Dimanche  fuivant ,  premier  Décembre ,  &  veilla 
de  fi)o  départ,  on  ordonna  une  proeeffion  de  l'Univerfité, 


*  Oti  rofi  âcê  Prècresi  Frouairtf  en  vicas  lanpge  ^  (ignifioit  on  Ptètrs^ 
M  même  qoe  VrMm  oa  Propeîr«iw 
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qui  pafTa  fous  Tes  fenêtres.  Voilà  |  dit  Saint- Foix  ,  on  Roi 
bien  honorablemeDC  log^  &  tneo  amufë.  Bff.  Hifi^fkf  Pmu^ 

Provence ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Klle  aboviit, 
fan  côté»  à  la  chaufl*ée  d'Aoïin;  &  de  Taucre,  à  la  me 
du  Faaxbourg  Montmartre.  Cette  rue  nouvellemeot  conf- 
troue ,  a  été  bâtie  fur  T^ouc  qui  y  paifoit  ^  &  qneooa  Ma- 

f(iftrata  Municipaux  cmt  Tait  couvrir.  La  Ville  ne  pouvoir 
ui  donner  nn  nom  plus  cher  à  la  Nattoii ,  que  celui  du  Frère 
de  Louis  XVI, notre  Monarque  Bienbiiam,  aujourdlitii 
Monsieur* 

*  Prunier,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  |jat 
la  Caille  à  la  rue  Pernetie. 

*  PuiUf  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Eu  (lâche.  Dénomina- 
tion ancienne  du  cuî-de-fac  Saint-Claude. 

Puus  6c  duPàf  (rue du)  Quartier  Sainte*Avoîe.  Elle  rra-r 
vcdc  de  la  rue  Sainte-Croix-de-4a^Bretonnerie ,  daoa  ceUe 
des  Blancs-Manteaux.  Defer  la  nomme  rue  du  Pô,  l 

*  Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancienne  dé« 
nomination  dea  rtiea  de  la  grande  êc  petite  fifemnnerie ,  fai« 
Tant  Sauvai. 

Puits  ,  (  rue  du  bon-  )  Quartier  de  la  Place  Mauberc»  Elle 
aboutit ,  d*un  côté,  i  la  rue  TraverOne;  8c  de  Tautre,} 
celte  de  Saine- Viâor.  I!  parott  qu'elle  s'étendoit  }ufqii*|  la 
rue  dopîn.  Elle  a  été  appel lée  U  rue  de  Fortune  ;  feioit-os 
d'une  maifon  qu^on  noromoit  Us  Lanfqugneu  î  J/oy.  Âo« 
Pmts,  (  rue  du  ) 

^  PuiU'dc-Fcr ,  (rue  du }  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne,  à  cattfed*an 
puits  public  qui  fubltfte  encore  au  haut  de  cette  rae,  au 
carrefour  qu'elle  forme  :?vec!a  rue  Concrefcarpedle  celle  dea 
feffiia  Saint- Vié^or.  C'étoit  on  puits  public  en  I539,  que 
Corrozet  indique  fous  \tmmi»PuitS'dt<^F9rwkde9Aêor^ 
fondus,  Voy.  Etienne.  (  rue  neiive^Saint  ) 

Puits-aui'parle,{  rue  du  )  Quartier  Saint-Bendc  Elle  va, 
d'un  côté,  à  la  ruenenve-Sninte-Geneviève;  Aederautre, 
à  celle  des  Poiiea.  Elle  doit  ion  nom  à  un  puitaqut  fbmoic 
un  écho. 

*  Pute-y-Muce ,  (  rue  de  )  Qiutftier  Sainc^Antoîne.  Dé- 
nomination de  la  rue  Cloche- Perce. 

*  Puûgaeufe^  (  nie  )  Quartier  &ûnt-Paui,  Nom  doMi< 

i»ar  Corrozet  an  cul  -  de  *  fac  Pucigneux  ,  rue  G^fi^ 
^Afnier, 
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Imfrc^Fâs»  (  rue  des  )  Voy.  Fils, 
hatre^yerits,  (rué  des  )  V9y.  Vents* 
luenquiïies  ,  (  rue  des)  Quartier  Saince-Opportiinc  BUd 
vadu  qqai  <le  Ta  McgilTerie  on  de  la  Féraille  ,  danf  ia  .rue 
SamC'Cermain-rÂiixerrois.  Elle  aparté  fucceiCyeiiient  !e|. 
mm  de  ruelle  Simon  d<  LiJU ,  Jean  dfi  JLiJU  ,  zvkXt^^nxSûÇF'  i 
Efée ,  ruelle  du  i^uettouilUs  %     ta  QucmtiUltç^Sc  det  (roif- 

QucnuuUUsm 

*  Qire/ibit  y  (rue  Jehan  de  Saim*)  Quartier  du  Tçiaple. 
Nopfi  que  |arue  Failourelle  porcoic  en  i^oi. 

Queux ,  (  rue  diteic;  )  Quartier  Saint'Andrj$'*>deS'-Arci«  D4* 
nominaricKi  ancienne  de  la  rue  Gille-Cceun 

Quinquemj^oix  ,  (  rue)  Quartier  Saipc*Jacques-de-la-Bou« 
chérie.  Elle  aboutit  aux  rues  Âubri-le-Boucber  &  aux  Dues, 
£!le  a  porté  les  noms  de.  Cinquampoît  ,  QuifampoU  ,  de 
Qui^uenpoiff,  L*Abbé  le  Beuf  cro'c  ^'ellç  gimt  d«voir  fqo 
ôpin  à  un  iUçoIaf  de  Jfifû^ttpôîL 

R. 

*  iti^e^  (  rue  Lambert  de  )Qu2rxiec  de  la  Gréye«  Ancien 
i)on)  jeta  rue  du  Coq,  ûwée  près  la  rue  i|e  U  Verfecie. 

Rambouillety  (  rue  de  )  Quartier  Saint-âi^oine.  jElteva 
dénies  de  Cbarpoipo  &delaPlaiichecteàc6|le  de  laRaplie. 
Voy.Plûnçhetu  (  rue  de  la)  de  R^if  souillé^.. 

*  ia»ui  Lavenierp  (  rue  )  Quartier  Saince-Qpportitfie. 
Koip  dopol  ipal-à'prppos  par  àiauyal  a»  .C)tt-d^-Uc  Rolliii* 
prend-jiage.  ' 

l  rue  dé  la  )  Quartier  Saint-Ânj^çe,  SU?  f%4fi  la 
rae  dès  fofles-Sainc-Aatoiue  à  là  barriiré  du  méoie.  fiQQi ,  h 
ïntThmn4dt  h  pue  die  Rafi^bouillec.  jp^te  gpipgiMU^flCia*  ' 
fréc|uemée&  uès-*^éable,  doic  fon  nôipjÉ  line  jnpttfqn^qMI . 
avoit  ëtébâytle  pour  H*  «'e  U  Râpée  ^  Coimçiflàirc^rCâi^' 
des  Troupes* 

*  /îâfi ,  (  rue  des  )  Quart^  Saii^ Jacquef^de-Ja^Boucherie» 
Aodenne  d^nomioanon  du  cul-de-fac  du  Chat-BlasCp  Se 
donné  uial-à-proposi  la  rue  Saiiù-JacquesHle^â-Biuilchene. 

Rats  y  (  rue  des)  Quarttcir  Saioic-^iuoipe.  JpUe  ya  de  la  Tue 
des  mûrs  de  la  $.QC)uette  à  db  Saioc«An4rd«  Qn  Ta  ap- 
pellée  rue  dâ  VJUrQviÂe  jUtirl  *  • 

Rats^  Isuçdçs  )  Quartier  Saint-Bwît,  f-^l^  ^mt  a  la 
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rue  Gataode&lk  celle  de  U  Bucheffie.KIIedoitceiioin)di» 
enfeieaie*  C^uillot  Vz  défignée  font  ceint  d^rue^Anas* 

*  Kau  (  rue  des  j  Quart,  de  la  Place  Mâubert.  Nom  donné 
mal-à- propos!  la  rue  d^Arrai. 

RéMe ,  (  rue  de  la  )  Quanier  des  halles»  Elle  abount  »  éPm 
côté,  dans  la  rue  de  Ta  graode-Truanderie  ;  Se  deCiunei 
fous  les  piliers  des  balles,  fille  a  porté  les  noms  de  rodleon 
mtJtan  Fingne  ,  Vui^ne ,  Vigne ,  des  Vignes  ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  Bigne  ou  Bingne^  ou  Signe ,  Eaw- 
vin  de  Paris  en  Ii8i.  Ceft  une  petite  rue  ou  melk  fax 
étroite. 

.  *  Eàale ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grtve.  Nom  doonépar 
BéiiTeau  \  hi  rue  de  Berci. 

*  Ride  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte*Avoie.  Ceft  ainfi  i|oe 
Boiflèau  a  défigné  la  rue  delà  Croix-Blanche  y  qui  allant  sa 
marché*Saînt-leao« 

RJcollets  (rue des  )  Quartier  Satnt-Martiii-des-Chanpsi 
Elle  commence  à  la  sue  du  Fauxbourg  Saint-Laurent,  fc 
finit  à  celle  de  Carême-prenanr  ^  ^s*à-vis  THôpital  Saint* 
Louis.  Elle  doit  Ton  nom  aux  Récollets ,  parce  qu'elle  rè^r^ 
le  long  de  leur  enclos. 

*  Recommaniareffes  &  Commandartff'es ,  (  rue  des  )  Quvt' 
de  la  Grève*  Noms  queportoientYraifemblaMement  ûpm 
de  U  rue  de  la  G>uteUerie ,  qui  va  du  pecîc  carrefour  i  ^ 
nie  Planche*Mibraî. 

.  Regard ,  (  rue  du  }  Quartier  du  Luxembourg.  0*uiicM# 
elle  va  au  coin  dermes  du  Chaf!è-Midi  6c  des  vidlle^Tah 
\eries  ;  &def  autre  «  à  tante  de  Vaugirard.EIIe  doitronnoai 
à  un  reeard'de  fbntme  qui  y  eft  bâti.  Elle  règne  le  M 
de  rencios  des  Carmes  déchauffés  qui  y  ont  fait  conftruirew 
beaux  ffôteis  ;  c*eft  pourquoi  on  la  trouve  auflt  appellésfV 
des  Carmes» 

Rcgnault  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  Saint-Antoine.  Eh 
^va ,  d'un  côté  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette  ;  &  de  l'«'tt'*f 
c  la  rue  Saint-André.  Elle  doit  Ton  nom  à  une  roaifon* 

am;>at^ne  ,  fuuçe  fur  un  terrein  d'environ  fix  arpeni,<l<ii 
appircennient  à  un  Particulier  appellé  RegnauU  VEpicitr* 
Regraticrc ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit  au  qu-i 
d*Orl?ins  ,  en  faifanr  fa  conrinur.tion  de  la  Femmc^fto*" 
tête.  Elle  doit  fon  nom  x  nn  afîocic  du  Sieur  Marie ^  appdw 
M.     Regratiiety  Se  tou?  de  ix  Einrepreneurs  des  quais  de 
l'Ifle-Samt-Louis.  EHe  c^roit  ainfï  nommée  danff  toolC»* 
lon^ueiir  jufqu'au  ijuai  de  Boufbon.  Voj,  Femttic-fM^ 
(  rue  dé  la  ) 
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Marnsy  (raede)  Qturrier  Saili^Benott•  Site  va,  d*un 
tout,  à  la  rue  des  Sept-voies;  ic  de  l'autre ,  i  eelle  des 
Cboitts.  Son  premier  nom  eft  rue  au  Duc  dt  Bourgogne , 

3u'elle  a  quitté  en  1409  ,  pour  prendre  celui  du  CoU^ 
e  Rbeimsy  fondé  encetce  année. 

*  ileûftf,(ruede  PArchevéoue  de)  Quartier  Saint- André- 
deirArca.  Suivant  Sauvai ,  c'eft  le  ùom  de  la  rue  du  Paon , 
)  caufe  que  f  Archevêque  de  Rheims  y  avott  Ton  HôceL 

*  Reine  ,  (  rue  de  la  )  Q.iartier  Saint*Antoine«  On  penfe 
qoe  cette  rue  pourroît  être  un  paliàge  qui  fubfifk  encore  , 
6t  qui  conduîlbit  an  cimetière  S,  Paul  êc  aux  cbamiers. 

*  Reiiu^i  rueaeuve  SL  neuvetlela  )  Quart. SainfEuftache* 
Ancien  nom  de  la  rue  deideûz-Bcna ,  que  Catherine  de  Mf- 
dtcis  fit  ouvrir  fur  Ton  terreio. 

Reine^Bianche ,  (  rue  de  la  )  Quart,  de  h  Flaee  Mauberr. 
Elle  va,  d'un  bout  ,  à  ta  tue  Moufttard  ;  te  de  Tantre,  à 
celle  dea  hauts-fefiés-Saint-MarceL'  Sauvai  dit  «<  qu^elte  fut 
n  mû  appellée,  à  caufe.qu^on  la  fit  fur  les  mines  ee  rH6tél 
»  de  la  lieine  Bbncbe  ,  qu'r  iiit  démoli  en  1392  ,  cômme 
»  complice  de  Tembrlfement  de  quelques  Courtifans  ,  qui 
»y  dansèrent  avec  Charles  VI»  cemalheurett  ballet  des 
»  Faunes,  fi  connu. 

*  BeitUer ,  (  rue  Je  la  Folie  )  Quartier  do  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  .des.  maovais^Garjons ,  a 
canfe  d'une  maifon  qui  portait  cette  enfeigne. 

Rempart  f  (  rue  du  )  Quarder  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  te  do  rautre  »  dans 
ctlle  de  RicheHeu.  Elle  d<nt  Ton  nom  à  une  ancteone  for«^ 
tification  fur  laquelle  elle  eft  fitoée.  En  1636 ,  elle  s^ap- 
pdloiirQe  Champin. 

*  Rempart ,  (  rue  du  )  Quartier  Sûnt«0efiisr  Ancienne 
dénomiaacion  de  la  rue  S^inte-Foi ,  près  des  FiIles>Dten. 

*  Rempart^  (rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Nom  donné 
par  Boiffeau  au  cul-de-fac  Saint-Claude. 

Rempart  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C*eft  encore 
un  nom  donné  par  Boiifeaù  à  la  rue  Jean  Beaufire. 

Rempart  ^  (  rue  du  chemin  du  »  ott  rue  balle  du  )  Quart, 
du  Falais-Royal  te  de  Montmartre.  Elle  commence  au  coin 
de  la  rue  de  Surènes  ,  te  règne  le  long  du  rempart  dont  elle 
porte  le  nom  ;  elle  portoit  auparavant  celui  de  Chevilli,  Voy. 
CkivilU.  (  rue  de  )  La  partie  oppofée  de  cette  rue  eft  du 
Quartier  Montmartre ,  te  fe  nomme  rue  baffe  du  Rempart^ 
pvce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  bafte  que  le  rempart.  . 

E  c  iij 


t 


&  U  & 

Rempam^  (ftae.  it9  )  Quartier  Mdnfmàrm.  Ndfli  tm 
rue  qtfi  exiftoïc  an  bout  de  la  me  di|  Sentier, 
^  i?emp^imy(rQedea)Qiiirtier$tiD|i-*Martiii--<fes»Ciiitiipii 
Premiire.  déaotninacÎQii  de  la  rue  Méfiai* 

*  Renard ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte^Opportmie.  Aflcin 
nom  de  la  rut  des  trois- Vîfâge*. 

Renard f  (rue  du)  Quartier  Saint^MartiiiHtef-CliaiDfi 
Elle  vide  la  rue  neuve-Saint«Merri  à  celle  dte  la  Vernie. 
Anciepnemeht  elle  nortost  le  nom  de  la  Cwir^Bjeèm  defei- 
ris  •  ott  ia  tour-Ropert ,  &  rue  du  Renard» cui'^priekt^ 

Renard  »  (  rue  )  Quartier  Saint^Denia  Elle  ébootit  ^d*» 
c6té ,  dans  la  rue  Samc-Denis  ;  Se  de  raoci« ,  dana  celle  dei 
!deux*Porcea«  Elle  a  été  appellëé  rue  Perdée  &  ttrtêe^  k 
a  pris  Ton  nom  d'un  nomme  Renard  qui  y  demenroit* 

*  Renaedi  (  rue  du  )  Quartier  Saint- André-des-Aia 
!Nom  fous  lequel  la  rue  du  Chat-qui-pêche  fetrouve  déigD&. 

Renaud  ou  Renard  le  Fehvre  y  (  rue  J  Quartrer  de  la  Gtêre. 
Elle  va  I  d*ua  bout,  à  la  Piàce  Baudoyer  ;  Je  dei*liucfe»ao 
cimetière  ou  roardbé  Satnt^Jean» 

.  *  René ,  (  rue  neme^Sabu-^  ]  Quart*  de  la  Place  Manbeit 
Nom  que  portott  la  rue  du- Battoir  en  1605. 

Repofoir ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Edhche.  Cstie 
en  faidant  U^coètintiatioii^de  la  rue  Pagevin ,  vient  Aoaik 
I  h  PliM^e.  dés  Vi£bvres.  Elle  fe  prolon^it  jufqii*!  krae 
du  Mail  «        rue  Vuide-GoiiAt  eii  .faifott  partie  avMb 
conflfudidi^  de  la  Place. 

RMitilU  »  (.  rue  de  )  Quartier S»nt«-Anttnne.  Elle  cdwiei^ 
a  la  me  da  Fauzbourg  SaiAt-Antoine,  près  f  Abbaye  9» 
finit  au  chemin  de  Chaccntoo.  Elle  doit  fon  nociii  Mlèr« 
ritoire  qui  ell  très^ancien ,  fur  lequel  nos  Roik  Ét'ls]"^ 
mîère  ra^e  avolent  un  château^ 

R^uiUi  »  (  rue  du  baa  00  petite  me  Je  )  Qtnmr  Sdn^ 
Antoine*  On  »  donné  cè  nom  i  la  rue  MongaUet  qtn 
d'un  côté,  à  la  rue  de  Reuilli  ;  &  de  Tautre  ^  à  celle 
PJancljçjie,  . 

Rhitely{t\\t  aux  Ecoliers  de  )  (^lartier  Saint«Andre-dfl^ 
Arcs.  Nom  donné  par  le  Peuple  à  la  rue  dds  P^iré^»  * 
caufe  du  Coliège  de  ce  nom  qui  y  avoir  étéékVé>  ^J*"* 
depuis  en  1443  par  Charles  VII ,  àu  CoUègè  de  Rh^y*; 

*  Richebûurg^  (rue  de  )  Quart,  du  Louvre.  Aodmt  dlûo* 
roination  de  la  rue  du  Coq  ,  à  caufe  d'une  feinilte'dtecensfl*» 

*  Rtchcbourg ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  PlaceMiobert.  Aj^ 
Vienne  dénomination  de  la  rue  d'Orléans ,  qui  COlJh»*' 
la  rue  MoufTctar d  à  celle  du  jardin  du  Roi, 
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Richelieu  ,  (rue  de  )  Quartier  du  PaWs-Royaî  &  Quartier 
Montmartre.  Pour  le  premier  Quartier  ,  elle  commence  à 
la  rue  Saint-Hoiioré  ,  6c  finit  Ja  rue  ncvivc-des-Petits- 
Champs.  Depuis  la  conflruflion  du  Palais-Rcyal  par  le  Car- 
dinal de  Kichcfieu  ,  clic  tut  nommée  rue  Royale  ,  &  en- 
fuite  elle  prie  celui  de  Richelieu.  Quant  à  la  partie  qui  e(l 
dans  le  fécond  Quartier,  elle  Loiunieiice  à  la  rue  neuve* 
dcs-Petit:i-Cl  ainps  ,  &  finit  au  boulevard. 

*  Richelieu  ,  (rue  ncu.c  de  )  Quartier  du  Palais-Royat. 
Première  dénomination  de  la  rue  Royale  ,  qui  aboutie  dans 
la  rue  Thcicle. 

Richelieu  ,  (  rue  neuve  de  )  Qiinrncr  Saint- Andrd-dcs- 
Arcs.  Elle  commence  à  la  nie  de  Id  Harpe  ,  &  finir  à  la 
PUce  3c  à  rEgUfe  de  Sorbonne.  On  l'a  appellde  quelque- 
fois rue  des  TréfoiUrs  &:  rue  de  Sorbonne»  Elle  fut  percée 
pour  tavonfer  la  vue  delà  Place  de  l'Kglife  de  Sorbonne  ; 

fflonumens  qui  om  immorulifé  ia  mémoire  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

*  Rigole  &  Roi f  die ,  (  rue  Raoul  )  Quartier Saini-Ewftache. 

Anciens  noms  de  îa  rue  du  Jour. 

Roch ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Moncinartre.Eilc  va  de  la  rue 
du  gros-Cbcnet  à  la  rue  PoifTonnière ,  en  faifant  la  cond- 
ouarion  de  celle  des  Jeux-Neufs. 

Roc  h  y  (  rue  neuve-Saint^)  Quartier  du  Palais-Royaî.  Cette 
rue  qui  doit  fon  nom  à  rÊglîfe  de  S.Roch  ,  commence  à 
la  rue  Saint-Honoré,  &:  finit  dans  la  rue neu vendes- Petits- 
Champs.  Bile  s'appelloit  auparavant  iarur//«  ou  rnede  Gaillon^ 
icatife  de  PHÔtel  de  Gaillon.  Sauvât  dit  qu'elle  fe  nom- 
moiten  1495  la  ruelle  Michaut  Rie^^naut  ^tni^ll  ,  Michautr 
Regnaut;  ôc  en  1 578  ,  rue.  de  G  a  il  ion. 

Roche ,  (  rue  de  In  )  Ouartitr  Sainte-Avoie.  Nom  d'une 
rue  qui  faifoit  la  continuation  de  celte  de  Braque  ,  appellcc 
rue  des  Bouchers  ,  &  qui  fubfiile  encore  en  partie  dans  le 
p^ape  de  THotel  de  Soubife. 

Rochechauart ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  fe  ter- 
iiiine  au  chemin  de  Clignancourt  ,  en  lai  Tant  la  continua- 
tion de  [a  rue  Cadet.  Elle  doit  fon  nom  a  Marguerite  de 
Rochechauart  de  Montpipeau^  ABbeffe  de  Montmartre. 

Roi  ^  (rue  du  Jardin  d\i  )  Quartier  de  la  Pkce-Mau- 
bcrt.  Elle  va  du  carrefour  de  la  Pitié,  à  celui  de  Clamart. 
Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Cotpeaux  j  à  cauCc  du  terri- 
toire de  Coupeaux.  Elle  doit  cel^ti  d*aujourd'huiau  Jardin- 
Royal  des  plantes  qvrony  aformé. 

*  R<n  ,  (  rue  du  paviMon  du  )  Quartier  Sainr-Antoine.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Royale  ,  quia  pris  fon  noia 
cie  la  iriace  Koyale  à  laquelle  elle  aboutit.        S  e  iv 
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*  Roi  (me  éft/ v/rt /tf)  Quartier  5airiC-Jacques-dc-ls-Boiv 
cher'tf.  Défignation  deîa  rue  des  uois-Maures  ^  quiabouik 
dans  celte  des  Lombards. 

Roî'Doré ,  C  nie  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverfc 
de  la  nie  Snir^c-Gcrvais  dans  celle  de  Saint-Louis.  Bile  a 
porté  les  noms  de  rue  Saint' François  Se  rue  Françoife.'EWt 
doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  un  bulle  doré  de  Louis 
XIII,  qui  fubfifl  )it  à  une  de  fcs  extrémités. 

Romain  y  (rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va 
de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  du  petit  Vaugirard.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint- Germain  ,  ap- 
pelle X?.  Romain  Rodayer,  Elle  a  porté  anciennenicDt  let 
noms  de  rue  Abrulle  6c  du  champ  Malouin. 

Rome  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom  qu'a  porté 
la  rue  au  Maire  daus  la  prolongation  jufqu'a  la  rue  du 
Tcmpîc. 

jRc»^u<f/re  ,  (  rue  de  la  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 
refplanade  de  I.i  porte  Simt- Antoine, à  la  Maifon  des  R»li- 
gieufes  Horpitaiicres  de  1  :      que  te.  Elle  doit  fon  nom  au 

terrein  fur  lequel  clic  n  l'['J  omvci  te  ,  anciennement  appelle 
la  Rochene  ,  où  Hcnii  11  Jlenri  IV  nut  Jcineuré  ,  c fcû- 
à-dirc  ,  au  lieu  uvè  ne  où  font  les  J  Iifpitaîières. 

Roq'^^tte  ,  (  rue  des  murs  de  la  î  mûre"  Quartier.  C'cft  le 
chemin  q<n  règne  le  lon^  des  murs  de  l'enclos  des  Hofpi- 
tuiiLàcs  ,  ucpuis  l'ciitiJe  de  leur  maifon  ,  jufqu'à  la  xue  des 
Amandiers. 

Rofiers  ,  (  rue  des)  même  Quartier.  Elle  va  ,  d'un  bout, 
à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  deî 
Jij  fs.  M.  Jdfflot  dit  M  qu'elle  portoit  ce  nom  en  10.3  ^  ,  (Sw 
»  qu'il  ne  voit  pas  qn*c!le  en  au  changé.  Il  conje<SVtire  i"..l!e 
»  faifoit  un  retour  d'cquerre  ,  6c  qu*elle  ahoi.tiii  jit  à  li  rue 
»  du  R.)i  de  Sicile  ,  cette  partie  formant  aujourd'hui  la  rue 
>3  des  Juifs.  Le  même  Auteur  a  remarqué  que  Gui  Ilot,  le 
»  rôle  de  1  n  "? ,  &  autres  titres  fubfdquens  ,  n'çn  onr  poir.t 
x»fait  mcntuiu  eu  parlant  de  cette  rue,  6z  qu'il  étoïc  appuya 
3>  dans  fon  opinion  par  un  monument  de  fculprure  place 

à  la  [n.<jiun  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  &  de 
>j  celle  dci  Juifs.  Nos  Jiillorîens  ,  ajoute-t-il ,  nD\is  ont  con- 
»  ff*Tvé  le  fouvcnir  de  l'attentat  coinmià  fur  une  fl^^ttie  Je 
>' în  Sainte  Vierge,  qui  fut  mutilée  la  nuit  du  31  Mai  au 
»  premier  Juin  l  ^a8.  Elle  étoit  placée  en  la  rue  des  Rofiers, 
»  François  I  tic  faire  uno^autre  fhtue  d'argent  qu'il  plaça 
»  au  lieu  mè  ne  ou  étoit  V ancienne  de  pierre.  Cette  cérémo- 
»  nie  fe  Âc  le  l%  dudic  mois  ,  à  la  âa  d'uûe  procelliua 
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»  générale  ordonnée  cet  effet.  Cette  Aatue  ayant  été  volée 
>»en  1545  ,  on  en  fubditua  une  autre  de  bois  ,  qui  fut 
5»  brifée  par  les  Hérétiques  la  nuit  du  13  au  14  Décembre 
»i55i.  On  fit  une  fLnVnîabîe  procefTion,  &  on  remit  une 
>'flatue  de  marbre.  Les  ades  qui  condatent  ces  difFérenj 
»  faits  ,  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  rue  des 
î»  Kofiers  ,  drvant  Vkuis  de  derrière  du  peut  Saint-Antoine» 
»  Ce  monument  en  Iculpture,  où  François  1  eft  repréfenté, 
wfubfîfte  au  même  lieu,  &  n'a  point  tic  déplacé.  Noi 
5ï  plans  du  fiècle  dernier  marqneni  au  même  endroit  une 

Notre-Dame  d'ar;^ert  ,  dont  on  avoit  confervé  le  nom. 
»  Enfin  on  voit  dans  les  archives  de  Sainte-Ciuheriiie  du 
n  Val-des-Ecoliers  ,  qu'une  place  &  un  jardin  qui  font  partie 
»dela  balfc-conr  de  l'Hôtel  de  Lainoi^MU)a  ,  abouiiflbient 
"à  la  rue  des  Roficrs.  Je  crois  donc  pouvoir  avancer  ,  con- 

tinue  le  même  Anteur  ,  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeoic 
»  jufqti'a  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  ^  que  c'eft  depuis  cette 
»  époque  ,  que  le  retour  qu  elle  £aifoica  été  appelié  /ue  des 

*  Kojiers  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  donné 
par  Sauvai  &  d'autres,  à  la  rue  du  Puits-qm  parle. 

Bjofiers  ^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain,  lillevadc  la 
rue  Saint-Dominique  a  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
fut  rue-neuve  des  Ropers  y  v raifeixiblabiemeiu  à  caufe 

des  rofiers  qui  étoîent  dans  ce  lieu. 

Roule  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  fait  la 
continuarion  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  jufqu'^  In  rue  deâ. 
Prouvaires,  Hl!e  doit  fon  nom  à  un  ancien  Fief  appellé  le 
Houle  ^  dont  ie  chef-lieu  qui  eft  la  mai  fon  ou  Hôtel  du  Roule^ 

e(l  fitué  au  coin  de  ceue  xue  &  de  celle  des  f  oÛiés-Saiac*- 
Gcrinain.    '  ' 

Rouîe ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  CVA  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoru.  Elle  doit 
Ton  nom  an  périr  Village  du  Roule  ,  réuni  à  celui  de  la 
Ville-l'tvêque  ,  Se  dt^claré  Fauxbourg  de  Parit.  Ce  Village 
9  porté  les  noms  de  Roilus  ou  Rotulus ,  6cz  été  dtûingué  en 
W  &bas  Roule,  Voy.  Roule,  f  le  ^ 

Roulette  ,  (rne  de  la  )  Quartier  du  Temple.  C'eO  la  con- 
ttnaation  de  la  rue  du  Mefnil-^ÎGnrant  ,  depuis  la  rue  de  la 
Folie-Morirnîirt ,  jufqua  celle  du  bas-Popincourr.  FMedoit 
fon  nom  à  cette  efpèce  de  baraque  montée  fur  des  rou- 
lettes ,  où  loge  le  Commis  d'une  barrière ,  &  que  l'on 
ûomnip  Roulette,      "    .   "  ' 
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wence  à  la  rac  de  Sèvre  ,  &  finie  à  ia  rue  Bloinw  oiî  P!umer| 
cft  une  barrière.  Hlle  doit  fon  nom  à  un  Baurgr ois  ap« 
pelle  RoiiffcUi ,  ^ui  y  fit  bâtir  pîufîeurs  maifons;  n^^is  au- 
paravant elleportoic  celui  de  rue  des  Vachers  ,  fous  iequ4:l 
eWe  cft  encore  connue  aujourd'hui. 

Koyale ,  (  rue)  Quartier  du  Palnis  Royal.  Elle  va  de  nit 
©cuve  des- Petire-Champs  dans  la  rue  Thérèfe,  Primirive- 
inent  elle  fc  nommoit  rue  neuve  de  RichelUu,  CeUii  de  Royale 
lui  a  étë  donné  à  caufe  du  nom  de  U  Reiue  qite  porte  celle 
elle  aboutit. 

Royale  ,  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Saint- 
Honoré  à  la  Place  de  Louis  XV  ,  &  «Uc  a  tic  ouvenc  ea 
même  temps  que  la  place. 

■  *  ïiorahy  (  rue  )  même  Quartier.  Nom  que  portoit  bniç 
de  Richeiici3  dans  la  partie  qui  commence  à  la  rue  Smm- 
Honoré  ,  &  finit  à  celle  de;  Petits-Champs. 

■Royale  ,4  nie  )  Quartier  Montmartre.  Cefi  un  Ll  .emToéet 
Porchcçons  qui  va  de  la  r<u€  de  la  Croix*Bianche  à  Mont* 
martre.  • 

jRoytffc ,(  me  )  Quartier  Salnt-Arro^ne.  Cette  rue  qci 
Commence  à  celle  de  Saint-Antoiive,  doit  Ion  uom  à  h  Place- 
Royale  à  laquelle  elle  aboutit.  £Itea  été  nommée  ru€  du  Fa* 
Villon  du  Roi. 

*  Royale^  (  rue  &  petite  rue)  Qfwrtier  S.iint- Antoine. 
Ancienne  dt^nominanon  de  la  rue  du  Pas  de  U  Mule  ,  laqtjelle 
étoit  commune  à  toutes  les  rues  ^ui  aboutiifent  à  la  Htce- 
Royaîe.   '  *  * 

Ko  Y  aie  ,  (  rue  )  Onarrier  Saînf- Antoine.  Nom  d'une  dei 
quatre  rues  de  ce  Quarricr  ,  lefquelles  ne  rubfiftent  pins. 
Celle-ci  eft  traifemblabltment  repréfentée  par  le  cul-de-fac 
de  Guémené.  On  l'a  auiTi  appellée  la  rue  d$la  Royne^ 

S. 

*  Sablons ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Ancienne  rue 
par  laquelle  on  alloit  à  la  Cathédrale,  &  qui  exiOe  encore 
entre  les  marions  de  la  rue  neuve- Nôtre-Dame ,  &:lesbà- 
timcns  de  l'Hôtel-Dicvi.  Elle  cft  aujourd'hui  coupée  en  di(- 
fércntes  parties,  ^fermceà  fcs  cxrrcnur^s. 

Sabot  ^  (  rue  du  )  Quartier  Saitu- Germain.  Elle  va  ,  d'tin 
bout  ,  à  la  rue  du  Four  ;  &  de  Taime ,  à  la  perite  rue 
de  Taraooe.  Elle  «bit  ion  nom  à  une  ei^dgne.  Koj.  Coptti^c* 
(me) 

*  Sacalic  3c  ^ac-à-Lte  ,  (  rue  )  Quartier  Saim-André^ks- 
Ascs»  AUérauoQ  du  nom  4e  ia  .jatc  Zaciiane* 
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*  Saeàmes  ^  (  rufe  dès)  mèttie  Quairtiélr;  Ancienne  dé- 
nomination de  la  rue  du  diliëtiire*Sallit-Anér^  ^  où  étdc 
une  Cémmunauté  de  feitamei  ëévot^  ,qui  pottcnent  un  vf* 
temeat  Hkt  en  fbrtiio  de  fie.  Oh  lei  l^pelbit  ^omik»  tta 
ladn« 

Sa'mton^^  (  rue  dé  )  t^uarthr  iU  TettipSe.  Elle  va  de  la 

rue  de  Bretagne  au  remf  art. 

Salle- au- Comte  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-!a- 
Bouditrle.  Elle  aboutit  d*un  côté, dàns  la  ru^  àux  Ottes  ;  & 
dçTautre,  à  reitrémitéde  la  rue  Saint- Magloirè.  Cétolc 
ancîenneibetlt  iHi  c^il-îde^rac  qu*on  aippelloit  rUe  au  Comte 
de  DarHmariin  ,  tt  fàCcelBtement  rue  de  la  Salle -da- Comte 
&  S  aile- au- Comte  ,  autrement  la  Cour  Satnt-L^u,  L'Hôtèl 
du  Comte  de  Dammartin  étoit  au  cohi  de  la  rue  près  delà 
féntaine.  Cette  mairon  paifa  depuis  au  Chancelier  de  Marlk, 
qui  fut  maflàcré  en  141^.  Voy.  rue  Sûiht'André-des'ArcÈ. 
Ùa  Ihrocureur  au  Châtetec  oui  achetà  cette  Ihaifoh  en  1663» 
s'y  trouvoir  y  dit  Snuval,  mal  logé  &  trop  à  rérroir.  Ce  fut 
leCbàncelier  de  Marie  qui  fit  bâtir  la  fontaine.  On  volt 
dans  les  regiftres  du  Parlement ,  que  le  9  Août  141) 
Charles  VI ,  pour  procéder  fuivant  les  formalités  ordinaires, 
ftpar  voie  de  fcrutin  ,  à  Télcf^ion  d'un  Chancelier ,  fît  en trér 
dans  la  Qmaibre  du  Confeil  te  Dauphin  ,  les  Ducs  de  Berrty 
de  Bourgogne  ,  de  Bavièrè  ée  de  Har  .  plufieurs  B^na\ 
Chevaliers  &  Confeillers,  qui  tous  jurèrent  fur  TEvangilb 
&  la  vraie  croix ,  de  'nommer  celai  qn^ib  crôiroîenc  le  plua 
dlgAè  de  pofféder  cette  grande  Charge.  Arn.nid  de  Corbfb 
«Ht  dix^bûit  :  Simon  d  j  Nanterre  ,  Préûdent  au  Par- 
lement,  en  eue  viilgtl  Heart  de  Marie,  premier  Prf«« 
fident ,  én  eut  quairante-qualtre  ;  de  forte ,  dit  l'Abbé  db 
Choifi  ,  Jîift.  ée  tkari&s  Ki  ,  fu^à  la  pluralité  des  voix  ,  ctfte 
du  Roi  n'étant  conijftée  ifUe  pour  une  ,  Henri  de  Marh  fiit 
frotlamé  OuMceUèr, 

•  Sanjbnnecs  ,  ^  du  Sanjhnnet  à  là  Ctùix  ,  (  rue  des  ) 
Quartier  Saine-Benoit.  Nonî  d'une  rue  qui  ne  fubfifte  pIiA 
éins  dsHe  du  Fauxbourg  Satnt-Jacqt)és ,  &  qui ,  du  coin 
dli  murs  dn  Vd^dd^Grâcê ,  allon  ahourir  dans  la  me  cieà 
Bour^iHgHons  au  champ  des 'CapiicTn9.*£lIe  a  porté  auiïi  leà 
«•ma  de  rue  ^  Pmte  de  VOrihe ,  &  cnfmte  de  VE^out.  tri 
Pimieftans  y  avdiéïK  jm  F^hfe,  qu'on  appelloit  k  Templt 
àeJéhèfalein. 

SmU^X  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  conrnntnce 
au  champ  dea  Capucins ,  &  aboutit  à  iabarrrère«  EMe  le  noln^ 
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moit  anciennement  U  chemin  de  GentitU^  &a  pris  depliit 
celui  de  THopital  de  la  Santé  auquel  elle  coodtuc. 

*  SanS'Chêf  ou  Sancéc ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Haubert.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Cenfier.  kcj* 
cette  rue,&  rue  S  ans -Chef,  Quartier  Saint-Paul. 

Sartine  ,  (  nie  de  )  Quartier  Saint-Euftache.  Cette  rueeft 
ainft  nommée  à  caufede  M.  de  Sartine  qui  étoit  Lieutenant- 
Général  de  Police  lorfqii^Ile  fut  ouvei te.  Elle  commcDCC 
au  carrefour  d  s  i  mcs  Cccuillière,  Platrière  &  de  Grenelle', 
&  aboutit  à  la  halle  au  bled. 

Sariine ,  (  T\ies  de  )  Qtiai  ticr  de  h  Place  Manbcrt.  Ellèl 
font  au  nombre  de  quatre  ,  qui  environnent  la  iiouveUe 
halle  aux  veaux  ,  ouverre  le  iS  Mars  1774,  vertu  d'uoe 
. Ordonnance  de  la  Ville,  du  B  du  même  muiâ.  Elles  doivent 
leur  nom  au  ^!u[;irt'^at  qui  préfidou  ilors  avec  tant  de  fa» 
gefïe  à  J'adminif\rari--n  de  la  Police. 

Saune/ie  ,  (rr.c  de  Lî  Qu amer ia;ntc-Opportune.  Elle  va, 
"dVincôrc,  !ur  L  qi;ai  de  U  Mépifferie  ^  îîv  de  l'autre  ,  dana 
la  rue  Saint-Germain  ,  d'cù  elle  fc  prolon^coit  ancienne* 
ment  jufques  dans  Unie  Saint-Dcni^.  E  ic  prend  fon  nom 
de  l'ancienne  m.iifon  de  la  marchcindife  du  îcl  qui  en  étoit 
Totfine.  C'cft  par  aLJr."i[ian  que  Ton  écrit  &  prononce  rue 
delà  Sonnerie  ou  petite- Sonnerie,  Ori  la  ruilFi  appeliJe  rue 
'de  la  peiiie-Puiiibnnerie ,  peui-éue  parte  quon  y  vendoit 
du  poiifon, 

Suijjjuies  ou  Volivc.rj ,  (  ruc  des  )  Quartier  de  la  Place 
>f^ubert.  Elle  va,  d'un  bout,  au  carrefour  de  Clamart;  & 
,dc  ["autre  ,  au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  Seine.  Son 
premier  nom  ttoit  me  de  là  Cendrée  ,  à  çaufe  du  terri toire 
dit  loc'.is  cinerum  ,  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  ;  eniuitc 
on  Ta  n(  î.unJe  rue  du  l  ont-Livaut^  Pouîivaux  ,  l  'vuhvtdii 
&  Pouv.iu  ,  d*un  petit  pont  qui  étoit  fur  la  rivière  de 
liicvre.  En  elle  étoit  appel  l<fe  ri/c  des  Carrières  ^  a  lus 

de  la  Cendre e  ,  &  enfin  r:je  des  Saujfates  011  Saujjvics  ,  a 
caufe  des  faulcs  qui  couvroicnt  tout  ce  terrein. 

Sauljaies  {  rue  des  )  Qu:îrtier  du  Palais-Royal.  Ellera» 
d'un  coté  ,  à  la  rue  du  Faiixb:Mirg  Saint  Hoûoré  ;  &  de 
l'autre,  aux  extrémités  des  rues  de  Surènts  &  de  la  VilL- 
J'Evêque.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Carrùrcs ,  de  U 
Couldraie  y  des  Saujfaies ,  de  cfivmin  de  la  Saujfaie ^  vraifem- 
blabiemcnt  parce  qu'il  y  avoit  dars  ce  terrein  des  car- 
rières, des  cou  ires  Se  des  fauiea.  On  lui  a  donn;:  auiTi  le 
ijuin  de  rueiie  MaudcU 
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Sauveur  ^(nxt  Satnt-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  cooK*' 
mence  à  la  rue  Sainc-Oeois ,  &  finit  aux  extrémités  des  met 
Montorgueil  &  des  petît»<>arreaux.  Elle  doit  fou  nom  à 
rEelife  de  S.  Sauveur. 

Sauveur^  (  rue  neuvé-Saînt-)  même  Quartier.  Elle  va  dans 
lee  nies  de  Bourbon  &  des  petits-Carreagk.  Elle  eft  ainû 
nommée,  parce  qu'on  devoir  percer  une  rue  qui  devoit  aller 
de  ia  rue  dù  Bourbon  dans  celle  de  Saint-Sauveur.  Aujia* 
fflvaot  elle  ^toit  appellée  rue  de  la  Cordtrie  »  enfutte  m 
Moytr^  d'un  Particulier  qui  y  demcuroit;  en  i603,rar 
des  Cerdenes ,  ou  Cour  dew  Miracles  \  &  en  l6ai 
Saint'Saavtur  y  anciennemeru  dite  Boyer. 

*  Sauveur  y  (rue  Saint-)  Quartier  Saint- Germain*  An- 
denne  dénomination  de  la  rue  Hillerin-Bertin. 

Saveterie ,  (  me  de  b)  Quartier  de  la  Cité«  DénotDÎna<« 
tion  ancienne  de  U  rue  Saim-Eloi. 

*  Savaurie  ou  aux  Savetiers  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des 
Isalles.  Nom  donné  par  Guillotà  la  rue  Comteflè  d'Artois. 

*  Savoie^  (  rue  de)  Quartier  Sainr-Benoît.  Faufle  dé- 
fiomination  donnée  par  Guillotà  la  rue  des  fept  Voies  ,  dans 
ion  dire  des  rues  de  Paris. 

Savoie ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainf-'Âhdré*des-Arcs.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  Grands- Augnflins ,  &  finît  à  la 
nië  Pavée.  Elle  doit  fbn  nom  à  rH6tel  de  Savoie  que  Pan 
y  avoît  Uti ,  6c  qui  s^étendoit  en  parrie  jttfqu^à  la  tue  des 
graods-»Âugoflins. 

-  Savonnerie ,  (  me  de  la  )  Quartier  Saint-*lacqaes-de-1a<* 
Boucherie.  Bile  commence  à  la  rue  Saint^Jacques^e-la- 
Boncherie ,  Se  finit  an  carrefour  des  rues  de  la  vieille* 
Monnoie,  de  la  Heaumerie&  desBcrivains. 

*  Seipton^  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maobert^ 
Aneîemie  dénomination  de  la  me  de  la  Barre ,  ï  caufe  de 
fMôtel  que  Scipion  Sardiniy  a  hàx  bitir ,  6c  qui  appartiènt 
«mourd'hui  à  l'HôpitaUgénéral ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Martfaei  Ceft  la  boulangerie  &  la  boucherie ,  d*6ù  Ton  tire 
cous  les  jours  la  quantité  de  pain ,  de  viande  6c  de  chandelle 
•éceflaire  pour  les  Pauvres. 

S^afHtn,  (  rue  Saint*  )  Quartier  Salnt^Antoine.  Bile  v^^ 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Cootrefcarpe  ;  6c  de  fautre/C 
la  rne  Popincourt,  Ellefe  nommoit  éhcieonem'^nt  rue  Smt« 
Btiende;  mais  elle  doit  f un  6c  Tantreà  desenfeignes. 

Seine  f  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  fSUé 
aboutit)  d'une  part , au  carrefour  de  (a  Pitl^;  6c  de  Tantre, 
Wqud  Saiufi-BecBBffd.-inie-a  ^trrf  tas  noms  de  me 
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min  devers  Seine  ,  de  rue  derrière  les  murs  de  Saint^ViBotj 

de  rue  du  Poncrau^  à  caufe  d*un  peti:  ponc  fuus  lequel  pâf» 
foularivièie  de  Bièvre  ,  lorfqt^'eile  usLverÇou  reoclos  éû 
Saint-Vi£lor. 

i'e/'/je  ,(  luc  de)  Quartier  Saint-Germain.  Kl  le  va  de  la  nie 
de  Biici  au  qi»ai  Malaqueft.  La  rivière  à  laquelle  elle  con- 
duifoit,  lorlqu'clle  n'ttoic  qu'un  Timple  ciicmin,  lui  a  fait 
4onner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  le-connoiffok 
fous  celui  de  chcmm  du  Prévaux-  Clercs  ,  eiiUiitc  de  che- 
min  tendant  de  la  porte  de  Bi:cl  au  F ré-aux~  Clercs  ,  de. 
chemin  de  la,  porte  de  Buci  à  la  Sane  ,  de  ruequt  tend  du pi» 
Ion  au  Pré-aux-Clcfcs  ;  enfin  ,  fatis  celui  de  rue  de  Seine.  En 
|6o6  ,  la  Reir-e  Margucuce  du  Valois,  première  femme  de 
Henri  IV ,  ëtani  revenue  à  Paris  ,  après  une  abfence  de 
près  de  vingt-cinq  ans,  fit  bâ[ir  ,  au  bout  de  cette  rue, 
un  Fiôtel  avec  de  villes  jardins  qui  règnoient  le  long  de 
lii  rivière.  Elle  y  mourut  le  27  Mars  161 5.  Son  Palais  fut 
vendu  en  1619,  quatre  ans  après  fa  mort,  &  l'on  corn- 
ipença  de  bâtir  le  qq;ii  Malaqueil ,  fur  une  partie  du  ter  rem 
qu'occupoient  les  jardins.  Jufqu'alars  le  Fauxbourg  Sauit- 
Gcrmain  n*avoit  été  que  comme  ces  V' iUagcs  compofcfs  de 
quelques  rues  ,  dont  les  maifons  font  fcpar  Jes  les  unc3  des 
^utres  par  des  vignes,  des  prés  &  des  Jardins:  en  fortint 
4e  la  porte  de  Ncfle,  fi tuée  où  e(l  à  pccfent  la  première 
cour  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  on  entroit  dans  la 
campagne  \  la  rue  Tarahne&:  la  rue  Saint-Dominique  s'ap- 
pelloient  le  chemin  aux  vaches  ^&L\es  rues  des  P/£tits-Au- 
guûms  ,  Jacot? ,  des  SS.  Pères ,  de  rUiîiverfiré  ,  du  3acq» 
de  Verpeuil ,  de  là^^f^p  ^  4c  Boui^bo^  f)  exîAçîf  nt  {^ivMK 
encore. 

*  Seine  (  rue  de  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint-André- 
4^-Arcs.  Anciennes  dénominations  du  quai  des  Augnftinj. 

*  Séjour  ,  (  rMe  du  )  Quarucr  ^int-J^ijta£i»e,  Nqçi  4qA0^ 
^  Sauval^à  la  rue  4u  Jour. 

*  Sellerie  ^{vwe  delà) Quartier Sainx-Jacqwes-de- la-Boa- 
çherîe.  Nom  portoic  la /iie  ^aincrl^eRif  eji^j^fc  Je^r«4- 
Châtelcr  &  îcs  Innocens. 

*  Semelle,  <  r^e  de  >  ûioQmiiiaàoj^  ipcprcaine  de  )^  K^t 
pignon. 

^jsncier  ,  (  rue  du) Quartier  Montmartre.  Elle  fait  la  con- 
nnuaupn  à&  ^xi^e.dM  gfçs-^^vi^G^  ,\^'^^mi^bfi^ 

Sept-Voies.  (  rwe  des)  V/}y,,yç\p^, 

»  » 
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nence  à  la  rue  de  Taranne  «  &  ûbïî  à  ta  me  de  Grenelle  , 
vi»-à-vis  biplace  de  la  Croix-Rouge.  Elle  doit  fon  nom  )i 
ttoemaifon  appetlée  UfttihSipukkn^  fituéeàc6té  de  l*H6tel 
de  Taranne  ,  laquelle  avoit  appirtCRiie  aux  Chtnolnes  di| 
Sainc-Sépulcbre» 

Serpente  y  |  rue  )  Quartier  Sain  t-André-des- Arcs.  8llt 
va  »  d'un  côré  «  à  la  rue  Hauccfeuilie;  êc  de  l'autre,  ^ 
celle  de  la  Harpe.  Cette  étvroologie  vient  des  fimiofitép 
qo'elle  faifoic  à  TinAar  des  ferpetis. 

Sêrnmr  de  Diêu ,  (  rue  du  )  Quartier  Saiiit«Benoff.  Il 
%&  vrai femblable  que  la  rue  des  Chiens  a  porté  ce  nom* 

Sevtrln ,  (rue  Saint»)  Quartier  Saini-Andre-des- Arc$«  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  de  ta  Harpe  ;  &  de  l'autre  ^  \ 
la  rue  Saint^îacqoes.  Elle  doit  fon  nom  à  TEglife  de  Sain;-^ 
Severio  que  Ton  y  voit.  Au  mois  de  Janvier  1^4  «  dîi  la 
Chronique  de  Louis  XI 1  pag*  ai} ,  les  Médecins  te  Chi- 
rurgiens de  Paria  repréfentftimc  k  Louis  XI ,  que  plufi^r^ 
perfonnts  de  canftdénuian  éteimt  trm^oiUées  de  la  pierre ,  ce^ 
Uque ,  pajpon  $f  mal  dê  eéU  ;  qt^il  fir^  irès*a^k  ^te^ammer 
tendrait  aùi^en^f  ndroientces  maimdies  ;  qi^on  ne  pouvait  meus 
s^éciairer  qu'en  opérofu  fur  un  homme  vivant  y  &  qv^ainfiÙs 
demandaient  qa^an  leur  livrât  un  franc- Archer  qui  yetunt  if  être 
eùadamni  à  hrt  pendu  pour  vol^êr  qui  avoit  été  fauventfbrt 
metefii  defdits  maux.  On  leur  accorda  leur  demande ,  tç  * 
cecce  opération  qui  eft  peut-être  la  première  qu'on  ait  faite 
pour^  la  pierre  ^  fe  lie  publiquement  dana  le  cimetière  de 
iXgItre  S.  Severin.  j4prèt  qu*on  eut  examiné  &  travaillé  ^ 
ajoute  la  Chronique  ,  on  remit  les  entrailles  dudit  Franc- 
Archet  qui  fiit  recoufa  y  &  par  Ordonnance  du  Roi  ^  très^bie^ 
panfé^  6t  tellement  quen  quinze  joure  il  fut  guéri  tf  eutrémij^on 
de  jet  crimes  fam  dépens  y  4f  il  lui  fut  mime  donné  de  Vargentm 

*  Severin ,(  rue  des  Poteries  Satnr»  )  Quartier  Saint« 
Benoit.  Nom  donné  mal-à-propos  par  Sauva!  à  fa  tue  dea 
Folles, 

Severin, {me  des  Prêtres  Saint-  )  Quartier  Saint-André- 
dea-Arcs.  Elle  va ,  d^n  bouc ,  à  la  nte  5aint«Severin  ;  &  de 
Tatitre ,  è  celle  de  la  Pacthemtnerie.  EUea  porté  les  noms 
de  raelie  devant  ou prh  Saim-Severin  ^  ruelle  te  ruefUtuSaitif* 
Severin^  ruelle  Saint^Sevcrin  diu  au  Prétr^ ,  &  ruelle  ait 
Prêtre, 

Skvre ,  (  rue  de  )  Quartier  do  Luxembourg.  Elle  part  do 
carrefimrdela  Croia-Reuge^  &  finit  au  boofovard  du  Midi.* 
Xlledoit  fon  nom  au  Village  de  Sèvre  auquel  ^lle  conduit^ 
es  btin  Saivair^  Aaciennemcoc  00  Pappellott  te  me  de  Ut 
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Malainne^  &  enfiitte  me  dê  VHépital  des  fedus  m^imt. 

Sicile  f{  rua  du  Roi  de  )  Quartier  Saiii€«*Aotoîoe.£lte  va, 
d'un  bout ,  à  la  vieille  ru^  du  Temple  ;  Se  de  Tautre ,  à  celle 
det  Ballets.  Elle  doîc  fon  nom  au  Palais  des  Rois  de  Sicile, 
connu  aujourd'hui  fous  celui  tPHâul  df  la  Farce  ^  cMtoic  la 
demeure  que  les  RdsdeSiâte.de  la  Maitbn  d'Anjou ,  a  voient 
à  Paris, Xa  rue&  ce  Palais  ont  pris  leur  nom  de  Charles 
Comte  d'Anjou ,  frère  de  S,  Louis»  couronné  à  Rome  Roi 
de  Sicile  en  iai6.  Charte*  le  BiMeux^  fon  61s  »  Roi  de  Jé- 
rnfalem ,  d^  fon  fucceffeiir  au  Royaume  de  Sicile ,  y  demeura 
«près  lui;  mais  en  1292 ,  il  le  donna  au  Comte  de  Valoir 
(on  gendre,  à  la  charge  que  Marguerite  de  Bourngne, 
féconde  femme  de  fon  père ,  y  conferveroic^  fa  vie  durant, 
rapparcement  qu'elle  y  avoit  toujours  eu*  Les  Comtes 
d*Aleocon ,  defcendus  de  Charles  de  France,  fila  dePhilippe- 
le-Hardi ,  Comte  de  Valois  &  d' Alencoo ,  ont  occupé  lone* 
temps  ce  Palais  \  mais  comme  il  teooit  aux  murs  de  a 
Ville ,  &  que  fes  murs  en  f^paroient  la  pbce  de  la  Cod- 
ture-Sdnte*Catberine  ,  où  fe  faifoient  les  duels  publics , 
les  combats  à  outrance ,  les  joûtes  &  les  tournois ,  Charles 
VI  qui  aimoit  beaucoup  ces  fêtes  ,  n'ayant  pas  de  inaifon 
plus  proche  de  là  que  1  Hôtel  de  Saint-Paul ,  qu'il  rronveît 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  lorfqo*il  loi 

Î»renoit  envie  d'entrer  en  lice  y  fit  demander  le. Palais ,  oa 
'Hôtel  de  Sicile,  à  Pierre  Comte  d'AIençon,  qui  le  lui  céda 
aufïï-tôt  par  aâe  du  30  Mars  1389 ,  puis  par  autre  aôe^u 
a6  Mai  1390.  Dès  (}ue  Charles  VI  en  fut  en  poflèlTton, 
il  fie  percer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  porte , 
&  être  plus  près  de  la  place  delà  Cooture-Sainte-Catherine, 
On  n*a  point  découvert  à  quel  titre  cet  Hôiel  appartint  en- 
fuite  aux  Rois  de  Navarre  ;  cependant  il  eft  sûr  qu*il  leur 
a  appartenu  y  &  qu'il  en  a  porte  le  nom.  Il  y  a  apparence 
qu'en  1^1% ^  il  ne  leur  appartenoit  plus; car  Jeanne  d*Albret 
étant  venue  à  Paris  pour  le  minage  du  Roi  Henri  IV  foo 
fils  avec  Marguerite  de  France  ,  elle  logea  dans  la  rue  de 
Grenelle  Sainr-Honoré  ,  à  la  maifon  de  TEvêque  de  Charrrcs, 
où  elle  mourut  d'une  inflammation  de  poulraon  &  d'une 
fièvre  continue.  Cette  Reine  auroit  fans  doute  \o2^é  dans 
fon  Hôte!  de  la  rue  de  Sicile ,  s'il  eûr  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoir  déjà  (ré  vendu  a  Antoine  de  Roquelaure^  Maréchal 
de  France,  qui  le  revendir  depuis  à  François  d'Orléans- 
Lonsrueville,  Comte  de  Saint -Paul  ,  Duc  de  Fronfac,  qui 
mourut  à  Chateau-Neuf-fur- Loire  le  7  d'Oâobre 
CeXl  de  ce  Coaueque  cet  Hôtel  fi)(  9PP<^H^  l'Hôtel  de  Sair.C' 
'       ♦  FauL 
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p3Liî ,  quoiqu'il  eût  appartenu  à  M.  deChavignii  Miniftre 

&  Secrétnii  C  d'Ktac ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  nu  Con- 
nérabîj  u^j  .S.:ir;r -Pau!.  Il  a  pafic  enfuite  à  M.  Je  U  l  orce^ 
pu  ion  iudu:,^?  avec  la  petitc-filie  de  M.  de  Chavi^ni 
il  a  pris  le  nom  d'Hôtel  de  la  Force,  M.  j ailla  dit  qu'a  Li  il  a 
du  rù^ric  de  Louis  XIV  ,  cet  Hôtel  fut  partagé  en  deux 
^piTies,  don:  !  l:i  forme  Uioicl  de  I>rjc;i:iL  ,  qui  3  Ton  ch- 
trce  dans  la  r.i?  Paviez  l'autre  fur  acv^uiic  par  IviM.  Pâri« 
de  Mjn:marcci  t  Ju  Veriuy^  lis  le  \  ^..^a:^ai  \q  8  Mai  I^^^r 
à !a  Dc:n jifcUe  ^'ij.'^pc/ ,  ùj  qui  M.  le  Co  nte  d'Argciiiua 
l'acheta  pour  THcuIc  Uili-airc,  le  i  i  Septembre  17  ^'4.  Elle 
fîit  autoriféeà  confviri'ncr  cette  acquilKun,  par  un  Edi:  du 
mois  d'Août  1760,  enregiflituu  l^arlemcnt  le 28  Novembre 
fuivjnt;  à  la  Chamb-e  des  Cjmpiei^  le  y  Dicembre;  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  13  Janvier  1761  ;  ^  pour  mettre  l'Ecole 
Militaire,  à  pt^rJe  di*  payer  le  prix  de  l'acquifrian  de  cet 
Hôrcl  ,  Sa  Mijcft  '  crja  un  OfFiJe  de  éfuricr-Gen^ral  de 
l'Ecole,  doiiC  iâ  linaiice  lut  iixce  a  15Q000  livres ,  donc  elle 
lui  ni  don. 

Swwn~k'l  ranc^  (l'ii  0  Q'ia^'tierSaint-Marrin-dcs-Champs. 
Elle  commence  à  la  rue  ^ai.»  e-Avoie  ,  &  finit  à  la  rue  Mau- 
bucCjdonc  eiiefaic  la  contmuatiou.  Cette  rue  très-ancienne 
2  pris  fon  nom  d'un  Bourgeois  nuirimé  Simon  Franque  ,  more 
avant  Tan  IQ.II. 

Singes  ,  (  rue  des)  Quartier  S.untc-Avoie.  Elle  cfl  paral- 
lèleà  larue  du  Puits,  va  ,  d'une  part,  dans  la  rue  Sainte- 
Croix- de-la-Bretonncrie  ;&  de  l'autre,  aboutit  dai-s  la  rue 
des  Blancs-Manteaux.  Elle  ^  portJ  les  noms  de  Pierre  U'Lj^ 
lampes  y  faivant  Siuval,  de  Peniau  ^  Perrot  Perreau 
d'Ejiimpes  par  corruption. 

Sûly  ,  (  me)  Quartier  Saint-Kuftache.  Elle  travnrfe  de  la 
rue  de  laliilTienne  dans  celle  des  V  ieux-AugulliiiS»  Elle  a 
pris  fon  nom  d'un  Particulier  appelle  ^«^rrr^/ii  iVo/y  ,  Pro- 
priétaire de  plufieurs  maifons  dans  la  rue  des  Vieux-Au- 
guftins. 

Sorbonne  ,  (  nie  de  )  Quartier  S.iînt-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  des  M.ithurins  ;  &  de  l'autre, 
^  la  Place  de  Si)rbonue.  Elle  a  porte  ies  iioms  de  rue  Jes  Poriti 
&:  dis  dcux-Poj  tcs  \  &  dans  Guillot ,  on  la  trouve  fous  celui 
de  rue  as  hoirs  Je  S  abonnes.  On  a  quelquefois  défigné  iarue 
neuve  de  Richelieu  ,  fous  celui  de  rue  de  Sorbonne. 

*  Sorbonne  ^(  rue  de  )  Quartier  Saint-rrcrinain.  Nom  donné 
par  plufieurs  Géographes  à  la  rue  de  rUuiverfué,  depuis 
U  rue  Jâcob  jufqua  celle  du  Bac* 

Tqm.  IV.  f  f 
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*  Soubife ,  (  roc  de  )'Qaartier  Sainte- Avoie.  Nom  que  Ton 
a  donné  quelquefois  au  pafTage  de  l'Hôtel  de  Soubife  ,  qui 
dorjnedans  la  vieille  rue  du  Temple,  &  qui  étoir  autre» 
fois  la  cominuauon  de  la  rue  de  Braque.  Ko/*  rue  de  Braque^ 
8c  rue  des  Bouchers. 

Sounitère  ,  ( rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Roy nî.  Elle  coro- 
inciice  à  la  rue  Saint-Hunoré,&  finit  au  cul-de-fac  de  la  Cor- 
derie.  Elle  doit  fun  nom  à  M.  de  la  Faye  jûeur  de  la  Sour- 
dière  ,  qui  y  avou  fa  inuifon. 

Spire  y  {  niQ  Saint'  }  Quartier  Saint-Denis.  Eiie  craverfe 
de  U  rue  Sainte-Foi  à  celle  des  Fiiles-Dieu. 

*  Sulpics  &  neuve.  (  rue  Saint-  )  Nom  primitif  de  la  rue 
Palatine,  autH  bien  que  celui  de  rue  du  Cimetière  Saim- 
Sulpice.  l'oy,  rue  Palatine, 

Murènes  ^  (  rue  i^e  }  Quarrier  du  Palais-Royal.  Elle  ahonrit 
à  la  nie  dus  Sauilaic^  &  au  Boulevard.  C'étoit  ancien nemcai 
un  fimplc  chemin  qui  conduifoit  au  Village  de  Surcnes. 

*  Sympkoritn  y  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  du  H.iut-Moulm,  àcaufe  d'une 
Eglife  dediee  à  ce  S  nnc  ,  qui  a  écc  depuis  la  Chapelle  S« 
Luc,  &qui  aujourd'hui  ne  fubfiftc  plus. 

Symphorien  ïk  Siint-Symphorirn  des  Vignes  ,  (  rue  Saint-  ) 
Quartier  Saiur-Benuir.  Ancien  Nom  de  la  rtie  des  CholctS| 
OÙ  étoic  UAâ  Chapelle  lous  Tipyocacioa  de  ce  ^aiau 

T. 

Tablci:cr:c ,  (  rue  de  h  )  Quartier  Snintc-Opportune.  Elle 

,  d'un  coté ,  à  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l  aiiu-e  ,  à  la  Place 
&  Cloîrre  S.'.iute-Opporrune.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
delà  Hj  i:-:rie  y  de  Sainte-Opportune  8c  Je  la  vieille -CorJon' 
nerie  ,  parce  qu'elle  ne  fnifnic  qu'une  rue  avec  celle  des 
Fourreurs  qui  en  efl  la  continuation. 

Tddierie ,  (rue  de  la  )  Qunriier  de  la  Grève.  Elîc  \\i  ,  d'un 
bout ,  à  la  rue  de  la  Coutellerie  j  &  de  l'autre  ,  à  la  r  ic  fe.ifi- 
Pain-Moller.  C)n  l'a  nommée  vue  de  la  Juiveric  ,  parce  quî 
les  Synagogues  ou  Ecoles  ju daîcju es  s'y  rcncient;  &  Jude^ria 
Sancii  Bomti ,  vicusJudœarius  Sanâi  Boniti  ^Judetaria^  vêtus 
Judaaria,  Voy.  Juiverie,  (  rue  de  la  ) 

Taille  -  Pain  6c  Tranche  -  Pain  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Martin.  Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Brife-Miche  ;  & 
de  Tautre  ,  au  cloître  Saint- Merri,  Elle  a  été  aufli  appellée 
Màche-Pain  ,  Tranche- Pain  Se  Planche^Pain. 

Tanneriê,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  £lle  aboutit  à 
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brotPlaachè-Mîbraî  &  à  la  Place  de  Grève.  On  fîa  sppellée 
mUe  delà  Flanche  aux  Teinturiers  ,  &  rue  Je  VEcorckerie» 

Tannerie  ,  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Satnt-Jacques-de- 
lihBottcherie.  Elle  va  ,  d'un  c6té ,  dana  la  rue  de  la  Tuerie  ; 
ft  de  Famre ,  dans  celle  de  la  vieille  Flace  aux  veaur, 

Taranne*^  (  rue  )  Quartier  Saint «GeriRaiD.  Elle  va  du  car- 
refour Satnt-Benoità  la  rue  des  SS,  Pères,  Elle  a  été  appellée 
neiie  la  CourUUe  *  ,  à  canfe  du  clos  de  l'Abbaye  Saint- Ger* 
main ,  qu'on  nommoit  atnfî ,  &  rue  Forefiier  &  de  Tarermes^ 
de  Jean  &  Chriflophe  deTartnruSfifxx  étotent  Propriétaires 
de  plufieurs  maifona  &  jardina  fur  cet  emplacement. 

Tamnne  ,  (petite  rue)  même  Quarrier.  Elle  aboutit  à  la 
rue  du  Sépulcbre&à  celle  de  TEgom.  Elle  doit  ce  nom  à 
rHôtel  de  Tarannes ,  &  le  fifparoit  d'avec  THètel  du  Sé«- 
putcbre. 

*  Teigneux  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancienne 
déaomination  de  la  rue  de  laChaife  ,  à  caufe  de  l'Hôpital  des 
petites  roaifons. 

Teinturiers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  Vannerie  à  celiede  la  Tannerie.  Son  extrémité 
s*appelloic  de  V Archeu  On  Ta  appellée  auflTi  Jsavet  &  des 
tms'Boutedles ,  yraifemblablement  à  caufe  d*une  enfeigne. 

*  Temple  ,  (  grande  rue  du  )  Quartier  Sainte-Avoie,  An- 
cienne d^fignarîon  de  la  iuq  Sainte -Avoie. 

*  Temple  ,  (  rue  dti  Four  du  )  môme  Quartier.  Rue  qui 
doDnoit  autrefois  dans  fa  rue  Sainte-Avote  ,  entre  la  maifon 
de  Ja  Bar»c  Se  la  rue  vSaintc-CroiX'de-la-T^retonne;ie. 

*  Temple  ,  (  rwn  des  Boucheries  du)  même  Quartier, 
Ancien  nom  de  In  rnc  de  Braque. 

TempU  ,  (  rue  du  )  Qtiarricr  du  Temple.  Elle  fait  lacon- 
tiniiation  de  \:\  rue  >ai;  :c-Avoie ,  &  fe  termine  au  cours 
ou  remp.Trt.  Llle  doit  'on  nom  à  la  maifon  des  Templiers, 
&  fe  nommoir  r/^^à  MiUdœ  Templi^  &  enfui  te  rue  de  la 
Chr,ilt-nc  du  Tfjuylc.  I  cs  Tcmplif  rs  furent  ainfi  nommes, 
parce  que  l^audouir.  il,  Roi  de  Jeruia!cm  ,  leur  donua  une 
maifon  proche  du  Temple  de  Salomon. 

Temple  ,  (  rue  du  f  a  ixbourg  du  )  même  Quartier.  Elle 
eft  fituée  au-delà  du  Temple.  Un  lui  a  donne  au  douzième 

*  Lis  CourtiUrs  étoicnf  dos  j  irums  clt.im;  êtres  ,  ou  des  Vc:gcr$  CD- 
tiroDûci  (le  haics  ,  ou  dos  aocétrcs  *Uokm  ptcudie  iair. 

Jffij 
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fiècle  le  nom  de  clos  Malcvan,  Le  Fauxbourg  du  Temple 
jBnit  à  la  Courtilie. 

*  Temple ,  (  rue  du  chantier  du  )  Quartier  du  Temple. 
Autrefois  on  ne  la  diftinguoit  pqint  de  ia  rue  du  Cbsnner. 

*  Temple  ,  (  rue  dePEcheile  du  )  même  Quartier.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  vieilles-Audriectes  ,  à  caule  de  celle  que 
le  Grand-Prieur  y  avoit  fait  élever  ,  &:  4ui  ne  lubGilc 
plus. 

*  Temple  ,  (  rue  de  la  Clôture ,  Couture  &  Culture  du  ] 
même  Quartier.  Nom  que  purinir  anciennement  la  partie 

de  la  vieille  rue  du  Tcuiple  ,  qui  commence  au  coin  des 
rue  de  la  ivde&des  quatic-JFîU ,  iSc  qui  fini:  au  Cirrcfouf 
des  Filles  du  Calvaire. 

*  Teniplc  ,  (  rue  l'Esout  du  )  mùiie  Quartier.  Ancienre 
dénomination  de  la  viLillc  rue  du  Temple  ,  à  cauk  ùe 
régout  qui  y  p  a  n'oit. 

*  Temple  ,  (  rue  du  chai.Licr  d  i  )  Quaruer  i»ainte-Avûie. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Ciiaun.^. 

Temple  ,  (  rue  de-.  FolTds  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va 
du  Fauxbourg  d  u  i  LinpIe  au  Tuuî-aux  Cl.oux  ,  eu  lègciant 
le  long  des  foilc^  dont  elle  tire  Ton  nom. 

Temple  ,  (  rue  des  Marais  du  ]  uituie  Quartier.  Elle  va 
de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ,  aux  rues  ce  U  Folie- 
Moricourt  du  Mefnil-Montùut.  JtUe  a  porté  les  nomsdé 
rue  i>UrJ<;it'l     des  trou-Portes. 

Temple  y  (  vieille  rue  du  )  nûine  Quarner.  Quant  :  - 
partie  qifi  dépend  de  ce  Qii  irner,  elle  commer»ce  au  Co.u 
des  rues  de  la  Perle  &:  des  quicrc-l  ils,  &  fu.it  an  carrefour 
des  Fil!e«;  du  Caivr.ire.  l  e  rclte  de  cette  rue  croit  du  Quai  îiet 
Saint-x\i.toiAe  ;  comuK  ci!.'  abourifToic  au  Ten^p't  ,  c  n  lai 
avoir  dnnni  les  noms  de Couture  y  Culture  cv  i.jiurc  du 
Temple  ,  ct.luue  ceux  de  rue  de  lEgout  du  Temple  ,  jV.j 
Porte- Barbette  ,  de  la  Poterne  flarhette  ,  de  rue  Barbette  k 
vieille  barbetu  ,  à  cauie  de  i'Kotei  Barbette  qui  s  y  trou- 
voit.  * 


^  Ce  fut  dans  cetce  rue  que  ic  Duc  d'Orléans  »  frère  unique  du 
Chai;Jct  VI,  fut  «fTaffioé  Je  li  Novembre  i^Of  •  Cftviroo  le*  ftpt 
heures  &  demie  du  foir  ,  vif-i-vis  d'uoc  iDaifoo  qu'on  afpeltoic  alors 
riroage  Nctre-Dame  .  ^  îoint  le  Couvent  des  Rcligicufes  Hori.4* 
talièret  de  ^>  Gervais-  Ce  Prince  n'avrit  avec  lui  que  deux  £caye{i 
montét  Air  -  le  même  cheval.  Côtoie  un  Prince  qui ,  à  beaucoup  d'effri^i 
jo^noic  U  roture  la  plui  féduifantct       Umuéiiû  pa$i  274* 
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Temple  ^  (  TÎeîlle  rue  du  )  Quartier  Saînt- Antoine.  Quant 
\  h  partie  qui  d  Jpend  de  ce  Quartier  ^  elle  commence  à  la 
rue  Saint-Antoine ,  &  finit  au  coin  des  rues  de  la  Perle  & 
desquacre-Fits,le  reftede  cette  rue  étant  du  Quartier  du 

Temple. 

*  Tcmploiriefltïte)  Quartier  des  halles.  Dénomination 
donnée  mal-à*propos  à  la  rue  Cbanverrerie. 

*  Temps-Perdu ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre,  Premier 
nom  delà  rue  Saint-Jofeph. 

*  Termes  (  rue  des  &  du  Palais  des  )  Quartier  Satnt<- 
Aodré«des-Arc8.  Nom  donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  Ma<« 
cons.  Celle  des  Mathurins  a  été  auffi  défignée  de  même. 


Terres^Fortes ,  (  rue  des  )  Quartier  Sàint-Antoine.  Elle 
va  y  d'un  bout,  à  la  rue  des  Foffés-Saint- Antoine  ;  &  de 
IWre,  à  la  rue  Moreau.  On  laconnoiâbit  auparavant  fous 
le  nom  de  rue  des  Marais ,  parce  qu'elle  enâoit  environ- 
née. On  l'a  appetiée  aufli  rue  du  Fumier^  roais^al-à- 
propos. 

Tkérife ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  commence 
)Ia  rue  Sainte-Ânne  ,  &  finît  à  celle  de  Vencadour.  Elle  doit 
ce  nom  à  Marîe-Thérèfe  d* Autriche,  éponfe  de  Louis  XI V* 

Thevenot ,  (  rue  )  Quartier  Saiot^'Donis.  Elle  traverfe  de 
h  rœ  des  petics-Carreaux  à  celle  de  S'aint«Denis.  Ancienne- 
ment c'étoic  un  aiUde^fac  connu  fous  les  noms  des  Cordiers, 
de  la  Cordière  6r  delaCorderie.  Le  nom  qn^elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  du  (ieur  JIndré  Thevenot ,  ancien  Con- 
trôleur des  rentes  de  rHôtel-de^ Ville ,  qui  y  avoir  fait  bârir 
pliifieurs  maifons.  Le  cul-de-fac  de  rEtoue  faifoit  partie 
de  cette  me. 

ThAauld'imx-'Dei ,  f  rue  )  Quartier  Sainte -Opportune. 
Elle  aboutie ,  d'une  part ,  àlanieSaint-Germain-l'Auxerrois; 
&  de  Pautre  ,  à  celle  des  Bourdonnois.  L'ortogrnphe  de  ce 
not  a  fouffert  bien  des  variatîbns.  On  la  trouve  fous  les 
noms  de  Thi^aut-à-Dei  ^  Thihaut-Aufdet  ^  Thibaut-Todé  ^ 
Thihaut^Audet  y  Thiehaud^Audet ,  &c*  * 


*  Agnli  du  R^chîer  t  âgée  de  dix-huit  lar  t  tf^s-i<^lie  ,  &  filîc  unique 
d'un  riche  Marchand  de  cccrc  rue  ,  qui  lui  avcît  lallfc  beaucoup  de  bien  , 
k  fit  Rcciufc  à  la  Paroifîe  de  Sainte- Opportune ,  le  ç  d'Oirobrc  i;c 


fctîce  chamlïie  »  >oigoaoc  le  mur  4e  f^uel^uc  E^ii^c*  La  cércmonic  de 
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♦  Thibault-aux-Brochc^i ,  {  r«ef  )  Quartier  Saint-André-  | 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  U  rue  des  trois-Cbandcliers  en 
1379  &  1421.  " 

Thiroux ,  (rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  rraverfed« 
la  ruell  j  oa  me  neuve  des  Maihunns  ia  rue  Saint-Lazàf e. 
Cette  rue  eft  nouvellement  percée. 

Thomas ,  (  rue  des  Filles-Saint-  )  Quartier  Montmartre 
Elle  aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  Notre-Datne-des-Vicloifes,  . 
&  de  Taurre  ,  à  celle  de  Richelieu  ,  &tait  la  continuatioa  de 
la  rue  neuve  Saint- Aiiguftm ,  dont  elle  a  porté  le  nom. 

Thomas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elfe  va, 
d'un  bout  ,  dans  la  rue  d'Enfer;  &  de  l'autre,  dans  celle 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Elle  doit  fon  nom  à  uo  Saim 
ceicSre  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Tko.  'ias  du  Louvre ,  (rue  Sr,int-)  Quartier  du  Palais-Royaî. 
Elle  va  ,  d'un  côte'  ,  â  la  rue  Saint-Honoré  &  à  la  Place  du 
P,iLus-H  lyaî  j  de  l'autre  ,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galeries 
dn  Louvre.  L  Lg^ife  de  S.  Thomas  que  l'on  a  reconlfruit  fous 
le  nrrn  de  S atnt- Louis  du- Louvre  ^  l'avoir  fait  appelier  ainû. 
Elle  a  origuvaireinent  p'.»rre'  les  n^vr,^  rue  dei  Chanoinety 
&  de  vicus  S,  ThomcT  de  Lupcra,  Vers  le  milieu  de  cette  rue, 
la  maifon  bî^tie  de  pierres  &  de  bri  -^ues ,  appartenante  à  M. 
Aruud  ,  éroir ,  î!  y  a  cent  ans,  l'Hô^i  de  Rambouillet ,  tant 
célébré  par  M  ad.  de  Scudcri  Se  les  autres  beaux  cfprirs  de  CC 
temps-1  .  L'Hôtel  de  Lona;iicvilleétoir  l'Hocel  de  Chevreufe, 
ce  berce.iii  d  ?  I.i  fmnHc  Se  de  la  politique  de  ce  fameux  Car- 
dinal de  Retz  ,  q';i  c  i:  roiirc^  les  grandes  qualités  qu'il  voulut 
avoir  ^  &  qui  ne  voulut  point  avoir  ceUes  d'un  Evêque  ,  i 
d'un  Citoy  en  &:  d'un  honnête  hoatme*  SaifU^Foix  ,  Effl  HiJ.  ' 
fur  Paris  y  i.  i  ,  p.  ^^5- 

Tâorignjy  C  rue  de  )  Quartier  du  Temple*  Elle  coni* 


If  ur  redvJlonC':  faifoit  avec  grand  appareil  ;  TEglifc  écoit  Capiflêfc  ;  l'Ercquc 
célcbroic  la  MeiTc  poiuihcalcmenc ,  préchoic  &  alloic  cnfuiie  lui-même 
fcllrr  la  porte  A"  la  p:titc  chambrCf  après  l'avoir  bien  afpergiée  «i'caa- 
hcaitc  ;  on  n'y  lailV' it  qu'une  pctiu-  ftnctre  ,  par  où  la  Pitufe  Sf^^tf^'^ 
enrcndoit  i'Olîicc  Jivin  ,  &.  rccevoit  les  chofcs  ncccflaircs  à  la  %ic.  ^frJi 
du  Borhkr  momQt  k  l'w  de  quaire-vinj:t-dix-huit  ani.  Elle  étoi:  cci 
fiche;  clic  a.irolt  }  u  ,  en  vinrancles  Prifonnicrs  &  les  Pauvres  Malidcî, 
conrribiier  pendant  «quatre-vingts  ans  au  foulapcmcnr  de  bien  dcr  \t.û- 
h  'ir  ux  :  elle  voulut  gagner  le  Ciel  bus  iortir  de  fa  chambre.  5aii;;-^oz>i 
Ij/t  Hifi./ur  Faris  ,  t.  x  ,     j  2|. 
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mencel  la  rne  î?aint-(,ervais,  &  fini:  au  coin  des  nies  de 
la  Perle  &  du  Parc-Royal.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue /icttvc- 
Saînt-'Cervais  &  de  Thorignî  en  I575. 

•  Tréforiers  y  (  nie  des  )  Quartier  Saint- Andre-dcs-Arcs. 
Dénomination  que  i  on  a  donnée  quelquefois  à  l^  rue  neuve 
de  Richelieu. 

Tkrône  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  la  con- 
liouarion  de  la  rue  des  Boulets  ,  commençant  à  îa  riie  de 
Montreuil  &  finilfant  à  celle  du  Fauxbourg  Sauu-Ancoine. 
tlie  doit  fon  nom  a  !a  Place  du  Thrône. 

*  Tille-Barrtc  6c  pctitc^Barrée ,  (  me  )  Quartier  Saint- 
Paul,  il  e(l  vrràremblable  que  ces  00ms  ont  écé  donnés  à  la 
rue  de  T Etoile. 

Tiquetonne y  (  rue  )  Quartier  Snint-Euftach.e.  Flîe  com- 
mence à  la  rue  Montmartre  ^  iS:  finie  h  celle  de  Mo [uorgncil. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  CaJ/ricr  :  celu  i  de  1  ique- 
tonne  cit  une  altérauon  de  Quiquetonnc ,  nom  d* un  Boulanger 
^uiy  demcuroir. 

TireboudifL^i  rue  )  Quart.  Saint- Denis.  Elfe  aboutit ,  d*nn 
côté,  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;&  de  Tautrc  ,  dans  celle 
de  MontorguciL  L'Auteur  des  EfVais  Hiftoriqncs  fur  Paris, 
rapporte  ranccdotc  iuivante  ,  qu\  occafionna  vu  changement 
dans  ce  nom.  «  Marie  Staart  y  femme  de  Ftancoi*;  FI  ,  dit 
"CCI  Auteur,  pallanc  dans  cette  rue,  en  demanda  le  nom  j 
»iln'étoit  pas  honnête  à  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
»mcre  (yllabe,  &  ce  changcmcnra  fubfille.  De  routes  les 
JDfues  aftedées  aux  femmes  publiques  ,  cette  rut  c\:  la  rue 
î>  Rrifemiche  e'toient  les  mieux  fournies.  »  Voy,  Bnfc miche, 
{rue)  M.  Jaillot yCn  parlant  de  cette  rue,  taxe  d'inexac- 
titude l'Auteur  de  cette  anecdote  ,  en  ce,  dit-il  ,que  Marie 
Stuart,  Rcice  d'EcolTe,  futmanLC??  Frnncois  II  en  , 
que  dès  1419  ,  le  Cenfier  de  i'tvêché  indique  cerrt  me 
ious  ie  nom  de  Tcnboudin  ^  &  q\i*eilc  porte  le  mén^c  nom 
*^^ns  le  compte  des conôicauons  pour  ks  Angloi$,en  1420 

1411  ,  16. 

Tirechappe  ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Flîc  va  , 
'l'un  botit ,  dans  la  rue  BérlTifi,  vis-a-vis  la  rue  ncu\e-Lj  tienne  y 
^  de  Vautre  ,  d^n«^  celle  dj  Sainr-PIonoré  ,  vi'^-n-vî*;  les 
piliers  des  balles.  Il  tii  vraifL^mbUble  qu'elle  dmt  Ion  nom 
3  l'impcrrunité  des  Fripiers  qui  nnt  hrihité  de  tout  temps 
(ians  cecre  rrsc  ,  8c  aux  Juifs  de  In  même  profefiion  ,  qui  11- 
ffjient  les  pali'.ns  pir  leurs  lia;  its  p  nr  venir  achcrcr  chez 
€iix  ;  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  fort  ui.iHionnêtemenr, 
4:  fouyeoi  d'iioe  façon  fort  repr^Uenûbie  &  pum^Fable,  La  ouU 
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du  10  Janvier  î6oî  ,  dit  Saint-Foix,  Ejf,  Hifl,  fur  Paris,  L  ïJ 
p.  .1  ; ,  cinq  hommes  qui  amenoicnt  desprovifiors  aiix  halles  , 
f  11  Lin  trouves  morts  de  froid  au  coin  de  ccue  rue.Vierre 
Maulii.  u  rapporte  qu'il  entendit  dire  Henri  IV  .  à  Ton  lever, 
(juc  fa  numjiackc  s  tLoit  gelcc  au  lu  ,  o  autres  de  la  Rcme  : 
c'ctoit  fa  te  m  me. 

*  Tiroir  ^  (  rue  la  Croix  du  )  0;iartier  du  Louvre.  Nom 
que  poitoit  ancienne  mci.r  hi  nie  Samt-Honoré  ,  depuis  la  rue 
de  rArhre-fec  ,  jufqvi  i  hi  porte  qui  cxiftoit  exitie  ie  cul-de- 
fac  de  rUra'c:! c  <^  la  rue  utiC^oq. 

Tiron  j  (  rue  )  Qu;îrricr  ^âUK- Antoine,  iîlle  va  de  la  rue 
Saiiit'i\iitoine  dai^'^  clIIs  du  Roi  de  Sicile.  Elle  a  p:or:c  les 
noms  de  Jean  de  Ttion  8c  de  Tiron.  Elle  doit  clI^;  q-i  ti^e 
porte  aiii")ui  rt'hui  à  un  liôtc!  qui  appnrtcnoit  à  l'Abbaye  ûô 
Tiron  ,  <Sc  doiu  Tcntrce  InbfilU  encore. 

*  2':/.y:z,  (rue  de)  Qi.^rtier  de  la  PUce  Maubert.  An* 
ciennc  dunomination  de  la  rue  neiive-huuu-Etienue  ,  pàrce 
qTrtilc  condinfnit  au  clos  de  Ttron. 

lirojjnrie  ou  i  iruuetu  ^  (rue  )  Quartier  des  halles.  C'clî 
]e  nom  du  1  lef  fur  lequel  cette  rue  a  c'tc  ouverte  i  r.infi  en 
dwvuit  r;îpr>ciler  rwtf  Tfiéroucnne,  Elle  commence  aux  pilier? 
des  hnl'cs,  ic  finit  aux  rues  de  Mondetour  &  de  la  pciue- 
ïruanderie.  Ec  n;>mde  Pirouette  c(\  une  alttration  du  pre- 
mier. On  1.1  nnnve  fous  ceux  de  Pt'îonnet,  Tironnc  ou  if  . 
r  mi  en  rie  y  du  i^ionnc:  ^  uu  l'cnonnct  ^  Ttronnet  Se  Téronnty 
parce  qu'elle  ne  taifoir  qu'une  rue  ,  dont  une  partie  cft  con- 
fon^iue  aujou.  d  l'ii)  rvcc  le?;  piliers  qui  en  fuiit  la  continuation, 
en  forte  qu'elle  ne  tait  plus  qu'une  rue  fous  les  nom';  de  Ptrouet 
erf  Tiroye  ,  en  (iroire  &  Tkt-roenne  ^  Tirouer  ^  T hc rouanne  tc 
Tuoiijnne  y  l'icrct  de  Te  roue  nue  ,  Pi  rouet  en  Thcroucnnc  , 
&  Pirouette  en  Thctouenne  ^  Ton  vrai  nom* 

*  Tffon  6c  Jean  Tifon ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Antoine. 
Vov,  1  iiun.  (  ruej 

Tijferanàcrie  ,  (  rue  de  la  )  Qunrticr  de  la  Grève.  Elle  va, 
d*un  bout  ,  au  carrefour  Guillori;  Se  de  l'autre,  à  îaPiace 
Baudover.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieille-Oreille  jfifqu'à  la 
rue  du  ^!outon;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vraifcmbla- 
blemcnt  dc«;  Tifîbrands  qui  y  croient  domiciliés.  Paul  Scarroa 
Joî!coir  au  lecund  érar^c  d'une  maiion  au  milieu  de  cette  rue; 
lui  (lie  f:\  femme  ,  (  depuis  Madame  de  M  nntenon)  n'avoient 
pour  tout  logement,  dit  .Ssint-Fo:  \  ,  hjj'.  HiJI»  p.  7:2^,  que 
deux  chambres  fur  le  devant,  (éparees  par  PefcAlier  ;  une 
ruifine  fur  la  cour  ,  &  un  cabinet  où  couchoit  un  petit  La- 
quais. M,  de  Voiuire  die  que^cairon,  brfqu'ii  fe  maria. 


* 
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en  ï6^T  ,  îogeoît  rue  d'Enfer*,  il  y  a  quntrc  rues  de  ce 
nom  dans  Paris;  elles  ne  font  point  de  la  Paroi/Te  S.  Ger- 
vais  ;  Scairon  avoit  ap(>arcmmcnt  délogé;  il  mourut  ^gé  de 
cinquante-neuf  ans  ,  le  premier  Odobre  l66o,  &  tut  ciiCi^rré 
à  S.  Gervnis ,  Paroifl^  de  cette  rue  de  la  Tirterandcric.  Sa 
famille  ,  originaire  de  Piémont ,  étoic  ancienne  dans  le  Par- 
lement de  Pari<;.  M.  de  Voltaire  a  raifon  de  dire  que  ce  fut 
une  fortune  pour  Mlle.  eTAubigné^  d*époufer  cet  homme  ^  quoique 
impotent  ,  iy  qui  avait  qu  un  hieh  tns-médiocre  5  mais  l'cx- 
prcHmn  n*e{l  pas  juile  ,  lorfqu'il  ajoute  quil  était  dij<;racié 
delà  nature  :  Scarron  avoir  étfe  bien  fait  d'une  figure  ai- 
mable dans  i'a  jcunifl'e  ;  il  nVtoit  devenu  impotent  que 
desfiiucs  d*unc  débauche  qu*il  fit  àPâge  de  vingt-fept  ans, 
Voy»  rue  de  la  Juiverie, 

*  Toilerie  ou  rue  des  l  oihcresy  {  rue  de  la  )  Quartier  des 
halles.  Nom  fous  lequel  Corrozet  &  d  autres  Auteurs  dé- 
fignetit  la  rue  de  la  Tor-ncllerîc. 

*  Tondeur ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ancienne  dénominnrion  d'un  cul'de-fac  9111  ctoit  voifln  de 
la  rivière  de  Bièvrc  ,  lorff  trelle  traverfoir  rcnclos  de  Saint- 
Viâor.  Ce  cul-de-fac  qui  fc  voyoit  dans  b  rue  de  Seine ,  eft 
fermé  aujourd'hui. 

Tomicllene  y  {  vwQ  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  finit  dans  celle  de  la 
Fromagerie  &!  à  la  halle.  Flîe  a  poi  ré  les  noms  de  rue  de  la, 
Toilerie  ^  à  caufc  des  M:Trch  nî  H  de  toile  qui  habiroicnt  l'autre 
côté  des  piliers  ;  de  rue  acs  Toilttres  ,  qui  fait  front  aux  rues 
delà  Tonnellerie  &  ntjx  Toilières  ,  du  côté  de  la  halle  au 
bkd.  Aiiîonrd'luii  on  la  connnît  plus  particulièrement  ious 
le  nom  de;  grands  piliers  des  halles.  Voy.  TtONESSE. 

*  Tonnellerie  ^  rue  de  la  )  Q.i.-rricr  de  la  C^i cve. Nom  in- 
certain  d'inné  par  Sauvais  l.iri;c  Jcan-dc-Tlipine. 

Touraincy  (rue  de)  Quarr.  (^r.  f  cmple.  Llleiraverfcde  la  rue 
du  Perche  dans  ce!'.-  ue  Po:tou.  Voy,  Place  DE  Trance. 

Tr.::rn'ne,'  luz'  de  '  Quartier  Saint- Andrc-dcs-A  r.s.  Elle 
comnitn  'e  n  I ,  ru  •  dr^  Cordcliers  ,  &  finir  à  celle  des  Fofïés 
de  M.  le  Prince,  hiie  doit  ce  nom  à  PHoiel  de  Tours  qui  eft 
fitué  dan^  la  rue  du  Paon  ,  8z  qui  eft  presque  vt-i-i-vi^. 

Tournelle  ,  (  rue  cîe  la  )  Quartier  delà  Place  Mauberr.  Klic 
commence  au  c..i;î  delà  rue  de  Bîèvre,  &  finit  au  coin  de  la 
rue  desBernardms  ,  oli  commence  lequii  qui  porte  le  même 
nom.  Foy.  PoT>T  Saint-Bernard,  Qi/Âi  mlaTour- 

>ItLLE  &  TOURNELLF. 

T QurncUeSf  (rue  des;  Quartier  Saioc-Âncoioe.  £lle  abouti 
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d'an  côté  y  I  la  rue  Saint- Antoinf  ;  Se  de  Vautre ,  à  la  rue 
neiive-Saint-Gilles.  Elie  a  porté  ienom  de  rue  Jean  BeaufirCj 
&  doit  ceîiii  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  Tour- 
nelles  *.  C'eftà  l'entrcfe  de  cette  rue  où  abouti  (Toit  alors  ub 
des  côtés  du  parc,  vis-à-vis  de  la  Baftille,  que  Quéius  ^ 
Maugîron  6c  Livarot  fe .  battirent  en  duel  à  cinq  heures  du 
matin  ,  le  %7  Avril  1578  ,  contre  à'Entragues  ,  Riberac  & 
Schomberg,  Maugîron  &  Schomberg,  qui  n'avoient  que  dix- 
huit  ans ,  furent  tués  roides  >  Riberac  mourut  le  lendemaio^ 
Livarot,  d'un  coup  fur  la  tête,  refla  fîx  femaines  au  lit; 
d^Ëntragues  ne  fut  <|ue  légèrement  bleffé  ;  Quélus ,  d«  dii^ 
neuf  coups  qu'il  avoit  reçus,  languie  trente-trois  jours,  & 
mourut  entre  les  bras  du  Roi ,  le  29  Mai ,  à  rHôtel  de  Boiiii| 
dans  une  chambre  qu'on  peut  dire  avoir  été  fanâifiée  depttts^ 
fervant  à  préfent  de  chœur  aux  filles  de  U  Viûtacion  de 
S.îintc  Mûrie.  ** 

*  L'v.ncciiKJ  Je  ce  iaiaiî,  avec  le  parc  &  les  jacdiiu,  s'eccadoit  de- 
puis \à  rue  des  Egoucs,  jufqu'à  h  porte  Saint-Antoine  >  &reD fermoir  tout 
ce  tcrrein  où  Ton  a  bâti  depuis  les  rues  des  Tournelles ,  Jean  Be  luârc  » 
des  Minim;:s,  du  Foin»  Saine-Gilles ^  Saint«Pierre  9  det dome-Portet 
le  commeocemeiit  de  la  rue  SaÎQt*Louis ,  jufqu'à  la  rue  Sainc-Asuflafe. 

^*  «Quélus  fe  pUlgnoic  fort  de  ce  ^uc  d*Eotragues  avolc  la  dagos 
sa  plu*  qoe  lui ,  qui  n'avoîc  que  la  feule  épée  ^  aufll  en  tâchant  de  potcr 
«  ft  de  détourner  Ici  coups  que  d'Eocr^et  lui  porcoit  »  ilavoic  la  naÎB 
M  toute  découpée  de  plaict  ;  &  lorfqo'Uf  commencèrent  à  fe  battre .  Qûélui 
»  lui  dit  )  ta  at  une  dague  »  9c  noiten^en  ai  point  i  à  quoi  d*£ntragact 
»  repli'iua»  tn  as  donc  fait  une  grande  focrîfe  de  l'avoir  oubliée  an  logû; 
a»  ici  roicmea-nous  pas  pour  nouf  battre  >  &  non  pour  pointiUer  deaanneif 
w  lly  enaaucunt  qui  dffStnt  quec'écoit  quelque  efpèce  de  fopetcliene 
9»  d'avoir  en  l'avantage  de  la  dag:ue  ,  fi  Ton  écoit  convenu  de  n'en  pons 
m  porter ,  mait  la  feule  épée*  U  7  a  à  difpnter  là-deflut  ^d'Eatragiiet  dllbit 
»  qu'il  n'en  avoir  pat  été  parlé  $  d'autrea  difent  que  par  gentilletfè  cbe- 
»  valerefquei  il  devoir  quitter  la*  dague  :  c^eft  à  favoir  a*!!  le  devoit*« 
Cela  ne  feroit  paa  douteux  auioord'hui  »  ft  cela  n^aorott  fanait  dâ.  l'être» 
Braas&my  Mim^fir  loitttlst  p*  94*  Quand  on  apprit  à  Paria  In  mon 
det  GinTci»  tuét  l  Bloia  le  17  Décembre  i  s  1 1 ,  par  l'ordre  de  Hitarilll» 
le  Peuple  »  que  lea  prédications  det  Moinea  avoienc  rendu  Mets» 
courut  à  Saint  Paul ,  &  détruifit  lea  tombeaux  que  ce  Prince  avoir  6it 
élever  à  Quéloss  à  Maugiron&i  Saini-Mégrin  »  diiànc  çi^il  nfapptfttaeè 
foiàcu  méchiuu ,  morts  en  renunt  Dînt  »  &  Mignoiu  du  ^nui  »  d'^fuîr 
fi  beaux  monumens  dans  VEgilfe,  On  voyott  fur  cet  tombeaux  qni  étoient 
de  marbre  noir  •  dc  chargés  d'épicaphes  aux  quatr^  faces  y  les  ftatuet  trè^ 
reflcmblante»  de  cetttoît  Fâvoriii  Voy«  lea  épitaphet  dantSaÎBt-Foix» 
^  t  >p»  49  ^fui9% 
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*  Toumeîles y  (  tae  dn  parc  des  )  Quartier  Saint- Antoine. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  ChaufTée  des  Minimes  ,  oviverte 
en  1637  fur  le  parc  du  Palais  des  Touraclles,  Fo/.  Varc. 

*  Tourneur  y  (rucleO  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
devoit  porter  la  prolongation  de  la  rue  de  PJri^ueux,  à  caufe 
<l*un  Echevin  ainfi  appelle'.  Cette  prolongation  Im  ordonnée 
en  1697,  jurqu'à  h  nie  de  Houcberat. 

Tuurtiun  ,  (  nie  de  )  Q  iarner  d.i  Luxembourg.  Elle  com- 
mence an  coin  des  rues  du  petic-Lion  &  du  petit-Boiir bon, 
&  hiiit.à  la  nie  de  Vaiigirr.rd  ,  en  face  du  Palai.s  du  Luxem- 
bourg Anciennement  ce  iVécoit  qu'ur-c  ruelle  ,  connue  fous 
les  noms  luccelîifs  de  ruclU  de.  S ^int-Sulpict  y  <Scde  rudle.  du 
champ  de  là  Foire,  Elle  doit  celui  qu*elle  porte  aujourd'hui 
au  Cardinal  François  de  Toi^mon  ^  Abbé  de  Saint'-Germain- 
d c a-Prés.  Elle  eft  remarqual)le  par  plufieurs  Hôtels  tna^:;ni- 
fiques,  tels  cc\i\  de Lsivernoisydc  V^entadour  ^  deBrancas^ 
&  d'autres  que  Ton  y  conllruit  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (  rue  (  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
à  U  rno  du  Four  ,  &c  finit  à  celle  de  Montmartre  ,  après  avoir 
règne  le  long  de  TEglife  de  Saint-Enftache.  Elle  a  porté  les 
noms  de  ruciic  iiu  Curé  ,  de  ruelle  au  Curé  Saint- H uijlact  ,  de 
la  Croix-neuve  Ik.  de  la  B  drille  rie*  Cette  Croix  étoit  placée 
dev  int  l  Eglife. 

TranfnonainSc  Trace-Nonain y(rué)  Quartier  Saint-  Martin- 
des-Châmp<î,  Elle  va,  d'un  côté,  à  la  rue  an  Maire  ;  &z  de 
l'autre,  au  coin  des  rues  Grenier-Saint-Lazare  &  Michel-le- 
Comte.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Châlons  y  à  caufe  de, 
•  l'Hôtel  de  cet  Évôque,  qui  étoit  fitué  ou  Ton  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites. Elle  a  été  nommée  Tract-Nonain 
iufqu'à  la  rue  au  Maire. 

*  Traverfaine  ,  Traverfaneow  Traverjlne  ,  (rue)  Quartier 
Saint-Euflache.  Anciennes  dcnommations  de  la  rue  des  deux- 
Ecus ,  depuis  la  rue  des  Prou vaires^  iufqu'à  celle  des  vieilles- 
Eiuves, 

Tr*ivei/îr,(rue de)  Quartier  Saint-Germain.  Comme  cette 
rue  va  de  la  rueBlomec  ou  Plumet  ,  dans  celle  de  Sevré  ^ 
00  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  ou  de  la  Flume. 

*  Travcrfe^  (  petirc  rue  de  )  Ou  îrticriiaint-Germain.  C'efl 
une  dénomination  de  la  rue  d'Oliver ,  parce  qu'elle  va  delà 
rue  des  Brodeur*;  dans  celle  de  Traverfe. 

*  Traverfe- Cadier  y  (  n)e  de  îa  )  Quartier  Sainte-  Avoie. 
Kom  d  une  ruelle  qui  exiûoit  entre  les  rues  des  vieilles- 
Haudricttes  &  la  rue  de  B^aq^e• 


Travcrfîcre  y  fruc)  Quarucr  S.iint- Anroine.  Ëîîe  travcrf^ 
de  In  rue  du  Fînixbniirg  Sainr-Anroinc  a  celle  de  Criarcnton, 
en  fc  prolongeant  jufqu'à celle  de  la  i^aj^ée  ,  jufqu'au  che* 
min  qvn  rcf^nc  au  bord  de  l'eau.  l:.i'e  n  éfc  dcfij^née ,  dans 
cette  dcnr.îTe  rvartic,  loi I  ^  !c<;nomsde  me  des  Chantiers  ^  du 
Cler-CI  antier  ^  de  rue  l\iv.c. 

2^! Avrrfrie  ^  Traverfa  ut  ou  Travcrfùre^  (f^^O  Q'i'îrtïcr  du 
Palais- Kovnl.  On  Ta  d:-rigr.éc  ainfi,  parce  qu'elle  tr^vcrfe  ds 
la  ni  '  S  '.iiu-Honoré  dans  cclie  de  ilichf.'icn  On  la  troiîvc 
encore  nomiT.vV^  de  la  BrdjJ'erie  ou  du  Baton-RoyaL  "N'>ni 
d*un  ciil-dc- fac  qui  e(t  dans  Cutre  rue.  Ce  farde  ce  côté-l), 
c'c(l-à-dirc  ,  à  la  pnrte  Sair.i-Hor.rir^^  ,  qn?  Charles 
Je  S  Scp'em've  1419  ,  fit  a'-taquir  i  j'is,iicnt  les  Ang'oTS 
er  ^icnr  les  Vj  irre^  •  I  int  ledit  Roi  n::x  champs  ,  vers  la  porte 
Sanr-  l-Liio:c\  fur  une  nianurc  df  buiiti  uu  montagne  ,  qu'on 
nont  îrut  le  mar.:!:!  aux  pourceaux {  \:t  hutte  Sain -Roch  )  ,  o 
y  fit  dr  Ij't-r  p!::fi.'ur'>  cjr.ifns  &'  coulevnncs,  Jeanne  la  P^nelle 
du.  quelle  voulntt  c'JjiUir  la  V  lile  j  elle  nétoit  pas  bien  in* 
Jurmée  de  la  grande  ea-t  qui  éfait  ajni  Us  fojjés  ....  *  arec 
une  iance  ,  elle  funJd  Ircu  . rtoit  bien  projonde  :  quoiJjifcnC 
elle  eut  y  **  d'un  Irak  Surjdlctre ,  les  deux  cuifje  s  percces^ 
ou  du  moins  unf\  mais  nonnhj/anr  elle  ne  voulait  en  piriir^ 
&fiifoit  apporter  des  fagots  6c  du  bots  il  j.is  t  autre  Jufjc  ^  dans 
Vej'potr  de  pafjer  jufquau  mur  ;  enf.n  deputs  qyiljhinuit^ 
elle  fut  envoyée  qucrir  par  pli.Jicurs  jois  ;  mots  elle  ne  voulait 
partir  6*  fe  retirer  en  aucune  manière  ;  //  fallut  que  le  Duc 
d  AlcFtion  l allât  quertr  6'  la  ramenât  lut- même,  Hift,  de  Charlet 
•  VII  ,dHe  de  la  i'ucclle. 

1  rave  fjine  ^  Traver faine  Se  Trttverfthre  ^  (rue)  Quartier 
de  la  Place  Mauberr.  Elle  porte  ce  nom, parce  qu'elle  rraverfc 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  ,  à  celle  d'Arras, 

Traycrjine ,  (  rue)  Qu.irrier  Saint-Germain.  C'efl  le  retour 
d'cqurrre  que  iorme  laruc  Mazarine  ,  pour  arrivera  la  rue 
de  vScine. 

Treille,  (rue  delà  )  Quartier  du  Luxembourg.  Pafllàge 
que  l'on  firme  la  nuit ,  &  qui  conduit  de  ia  rue  des  Wou- 


Cctt^  p.inic  s  f-'îl'-ç  par  ou  clic  vouloir  f  aire  frn  atca^M  »  écoit 
cil  Tint  a'J':>'Jr.-l  l-.ui  les  rucsurs  K r<ucl,cri?s  5r  TravcrhcrL*. 

A  peu  prcfi  au  boui  de  l«  rue  Ixavcf (îcrc  b  du  cuté  de  la  rue  Saioi* 
Honoré. 

***  Ce  côté  du  mur  ou  rempart  étoh  où  rfl  aujourd'luii  la  p:::re 
rue  du  rempart:  elle  travcrfc  de  la  rue  de  Kicbeiicu  dam  la  me  Saiac* 
Honoré,  vis«^à  vis U  rue  ^auit*^ai£:t 
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chéries  au  marché  &  à  la  foire.  Comme  le  Greffier  de  TAb- 
taye  Saint- dermain  y  clemcuroit ,  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Porcc-CiicJJicre  ,  ou  plutôt  Cr^jjîlre.  Celui  de  la  Treille 
vient  de  ce  que  ce  palHige  fe  trouvoic  faire  partie  des  jar-* 
dins  de  l  Hôtel  de  Navarre. 

Treilles  ,  (  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Suivant 
Sauvai,  c'eft  une  ancienne déuomiiiation  de  la  rueCenfier. 

Triperie  y  (rue  de  la  )  Quartier  SaiutJncqucs-dc-Ia-Bou- 
cherie.  C'eft  celle  que  l'on  voitciure  le  g'^and-Châtelet  & 
la  boucherie  ,  dont  celle  du  Pied  dc-banif  fait  partie  ,  & 
dont  elle  a  aufll  porté  le  nom.  On  l  a  auHi  appellc'e  rue  dtê 
Boutiques  ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippières  que  l'on  y 
voit  ,  rue  de  Nraigne ,  du  coté  de  la  place  aux  veaux  ,  dont 
cliefaifoit  la  continuation  ,  ïwq  de  VÂrjignée par  laquelle  on 
va  à  la  place  nux  veaux ,  à  caufe  d'une  mailon  appellée  l'Hôtel 
de  la  gratît  Iraigne.  îraigne  cft  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
trois  ou  quatre  branches  pointues  &  recourbées  auxquelles 
on  accroche  de  la  viande ,  &  non  celui  d'une  araignée  ^ 
comme  on  pourroit  le  penfer. 

"  Triperie  y  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-André-des-Arcf» 
Dénomination  donnée  par  Sauvai  à  la  rue  du  Chat-qui-péche* 

TrippcUt  j  l  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  tile  va 
de  la  rue  Gracietifeà  celle  de  la  Clef.  L'orro^rjphe  de  ce 
nom  a  varié  fouvent.  On  a  écrit  Tripelle  ,  Tnpellé ,  Tri* 
pdc  ,  Tripolet ,  Tripette  ,  Tripotte ,  Tripet ,  Tnpelet  &  Tri* 
peret,  M.  JaiUot  penfeque  fon  véritable  nom  eft  TrippeUt ,  & 
quelle  le  doit  à  on  Pamculler  appellé TrippeUt^  qui 
ponedoity .conjointement  avec  Cuillaumt  Seguin^  trois  arpent 
de  terre  au  lieu  oh  cette  rue  eft  fuuée. 

Trognon  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-iacques-de-la- Boucherie* 
HWq  va  dans  la  rue  de  la  Heaiimerie ,  d*uncôcé  ;  &.  dans  celle 
d'Avignon  ,  de  Taurr^.  Elle  a  porté  les  noms  de  Tronion  ^ 
Travignmèc  de  la  Galue  ,  à  caufe  d'une  enfeigne  de  ca« 
baret. 

*  Tronc  ou  Trou-Bernard ,  (rue du  )  Quartier  du  Louvre* 
Anciennes  dénominations  de  la  rue  du  demi-Saint. 

Trop^a^qui-dure ^  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacq  ies-de-Ja 
Bouctterie.  Ce  II  le  nom  de  la  rue  ou  chemin  qui  va  le  ioof^ 
du 

C^'^and-Châtelet ,  en  commençant  à  la  rue  de  laSaunerie, 
&  paillant  à  celle  de  Saint- Le ufroi.  La  Caille  la  nomme  rue 
Qui'trop^vdJi'Jure ,  &  {^ui'mi'trouva-fi^dure.Ou  ignore  ces 
étymoiogics,  Sc^s  premiers  nom*;  furenr^^ra/if  rue  le  long  de 
Sdnt  f  &  vallée  de  Misère,  eofiûte  rue  des  JSouùeUs ,  près 
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6^  joignamSmm^LcuJroi^ne  deU  iufmie  dm  puU^  &nir 

Trmijevaehefltae  )  Quartier  Siiat-Jacquei*de^-Boo> 
cberic.  Elle  commence  à  U  roeStînt-Deais,  &fiiiuàcdle 
des  cinq- Diamant.  Bile  doit  ce  nem  à  la  famille  d*uD  Siear 
Tfoffhvache ,  &  non  à  Tenfeigne  de  ia  vackê  tnuffee  ,  c*eû4- 
dire  ^  la  queue  relevée*  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  de 
Concile  de  Trente,  voalut  ftirenne  efpice  d*entrde  dana 
Paria ,  accompagné  de  pinfieora  gena  arm&.  Le  Maréchal  de 
Montmoceûciy  alora  Gouverneur  de  cette  Capitale,  lmen« 
voya  dire  qa*il  ne  le  fouffiîroit  pas  ;  le  Cardinal  répondit 
avec  hauteur ,  de  continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le  ren- 
contra via*à-via  dea  charntera  dea  Innocena ,  fit  roain-lnflê 
fur  fon  eicorte ,  &  fon  Eminence  fe  fauva  dans  rarrière» 
bounque  d^un  Marchand  de  cette  rue  ,  oi^  elle  refta  cachée 
jufqu*à  la  nuit  foua  le  lit  d'une  fervante* 

Trouvée  j  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.Ceft  b  me 
ouverte  le  long  de  Tallée  du  jardin  dea  Bernardins  ^  la  nou- 
velle halle  aux  veaux  »  &  oui  traverfera  de  la  rue  d»Moih 
tignidana  celte  des  Bernaroins* 

Truanderie  (  rue  de  la  grande-)  Quartier  des  halles,  EOe 
traverfe  de  la  rue  Comte(Iê-d*Artois  dans  celle  de  Saim<- 
Detïh.  La  grande  &  la  pettte*Truanderie  étoieot  connues  m 
treizicme  fiècle.  Suivant  Sauvai ,  elles  ont  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  (Ignifiott  anciennement  un  Gueux  Jtm 
Fnpon ,  çcTce  qu'elles  écoient  habitées  par  de  ces  fortes  de 
gens,  avant  que  la  Bourgeoifie  y  vînt  demeurer.  C'efl^rani 
doute ,  pour  cette  raifon  que  Cénal ,  dans  fa  Hiérarchie,  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  I  ruanderie,  via  mendicaoix  major ^ 
&  celle  de  lapctite-Truanderie  ,  via  mendicatrix  minor.  D'ut* 
très  iitnbucnt  cette  éfymoîogie  au  vieux  mot  tru  ,  truage^ 
qui  fignifie  tribut,  impôts  f'ubfde,  Pafqnier dans fes  Recherches, 
liv.  8  .  ch.  41 ,  p.  74^  ,  explique  lufli  le  mot  truander  ,  par 
ceux  de  rourmnnder  6c  fouler  qui  conviennent  alfez  fouvcot 
SI  ceux  qu:  nertniveiir  les  impôts  ,&  M.  Jaillot  crou  devoir 
îijc'iue»  pour  terre  derrière  lffymo^'>gie. 

M.  P.  D.  M.  Je  la  Socic^c  I.irrcr.-.ire  de  CI  dîoDS-ftir- 
Marne,  coirmuriiCua  à  cette  Soeur--  lv  1760,  une  difîer- 
tation  fur  T  vigine  du  mot  tu  and.  Il  a  hnfardé  Texplication 
de  deux  vers  latins  citts  dans  DU  Cange  ,  à  Farriclr  rrutâ^ 
nus,  qui  l'vU  paîOi/ToTtot  aj'ititc  qtielnui?  <fc.;iirLiiii.merti 
fon  avis;  nms  O'îrlques  rc.  hcrche*?  qi 'li  air  tnitcs ,  il  n'a 
pu  découvrir  TAuieur  dont  parle  du  Can^e  fous  cct;c  noùcc: 
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Poe  (a  M,  SS.  infimi  aviyin  Bibliotkecd  Thuand,  Il  efl  eiïen- 
t'iel, avant  de  les  rapporter,  de  fe  mettre  au  iàii  ào,  \à  dii- 
cullion. 

M.  P.  D,  M.  donne  à  ce  mot  une  étymologie différente  de 

to'ircs  celles  qui  lui  ont  été  julqu'ici  doniic^s  par  nunibrc 
d'AïKjurs,  iSd  il  s'attache  principalement  à  dcrruire  le  fen- 
timent  de  du  Cange ,  cm  fait  dériver  ce  mot  de  Tnbiuum^ 
d'où   les  vieux   roots  de  tni  ,  rrr.i  ,  inubs  ^  trekus  ,  ci  nage  ^ 
ircwîgr  ,  &c.bien  diflin^lsdans  les  mêmes  Autturs  dcsdpuze 
L\.  rreiziùiic;  liècle-^ ,  de  tf.ihajid  ,  iriiur.Jfr  ,  niuirhicrie  8c  fes 
r.iiircs  dérivé^'.  Il  prci.d  de-li  occuhon  de  icjcttcr  le  fenti- 
m^fu  de  i . /'j/r  fur  ia  ruu  de  la  grnnde-Truandcrie 
qui  ,  à  U  vcntJ  ,  après  de  rcfpeélablcsgarans  ,  pciiff  que  cette 
rue  étoit  auilî  appeMéc  j  canfe  que  des  Fermiers  y  avoient  des 
Bureaux  ;  ces  FermlLrs  6: m: ,  fuivanteux  ,  nonunés  truands 
du  mot  tru  ,  coniine  on  dit  Tr titans  de  traites.  Mais  quand 
il  feroit  vrai  qu'àncicnnement  rrzidr2<i  feroit  dérivé  de  /r^^ ,  il 
fero'it  toujours  confiant  que  le  nom  de  cette  rue  auroit  une 
antre  origine  ,  parce  qu*elle  n'a  été  bâtie  qtie  vers  ijoo  ; 
&  pour  lors ,  l'acception  générale  de  truand étou  pour  déngner 
cette  efpcce  de  gens  qui  amufent  le  Peuple  ,  pour  exciter 
à  leur  faire  Taumone.  Ceci  bieo  établi  ,  M.  P.  D,  M.  pafle 
^  I  t'tymologie  plus  ancienne.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
toutes  les  preuves  8c  les  autorités  fur  lerquellesil  fe  fonde  , 
la  plupart  tirées  de  du  Cange  ,  qu'il  combat  avec  fes  propres 
airnes.  Ilfutfirade  dire  qu'il  prouve  que  frwant/ vient  de  la 
langue  étrufque  avec  une  terminaifon  c  f  prignole,  tru  fignifiant 
en  cette  pteiTULTc  langue  arufpex  ,  &.  du  mot  andàe  andar  ^ 
verbe  elpat^nol  qui  fignifie  aller  çà  &  IL  On  voit  par  cette 
<?enom!nacio:i, honorable  dans  fon  principe,  qu'on  a  voulu  dé- 
l'gjier  ces  prétendu?  Devins,  ces  Difeurs  de  bonne  aven- 
"t^ice,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  dc^s  Bohémiens  -,  6c  depuis 
^uréïuent  ooa  compris  ious  ce  tiue  tous  ceux  qui  ont  paru 


*  Aocicnncmenc  ,  dit  cet  Auccur  ,  en  appclloit  trihun  ,  ôc  par  al>.-6- 
viatinn  nus  ^  leg  impôti  qu'on  mettoit  fur  le  Pcuplt.  De  ce  mot  j  iras, 
<iit  l'afr^ulcr  ,     1  ,  p,  81  î  ,  vinr  cflui  dç  crusnd.'r  ,  pour  dire gnurmdnier 
.  ^  joultr  y  parce  i]ue  cfivx  ^ui  jont  dîjlin:^  d  èxig-'r  dts  tritiLU  ,  font  ordi» 
wirfmfnr  ^eiufàchtux  qui  or.t  p'u  de  prie  des pauvns  fur  lej^utls  ils  excrcott 
\  ^Mani-mc:u  du  Ro\  U  v  ^  grand  -  ap  parence  ,  ajoutc-t  il ,  ^u'oo  donna 
I  le  nom  de  Truanir^e  aui  ruc>  eu  h-,  Lurcaux  de  ces  F  crttdtt$  SC  RcCC* 
!  tcwi  ôtoicac  eubii* ,  f.  i  ,  ^.  i  i  i  des  Ejf.  fX^,  fur  fans* 
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entichéidet  vices  principaux  de ceu  Augoret  mffbaoiÊi 
de  façon  qaV>n  a  du  trukand  pour  caraâenfer.foit  un  &tix 
Prophète  ^ ,  on  un  Impofteur  ,  ou  un  Coquin  »  oa  un 
Mendiant  ,  ou  un  Pareflëux  ,  ou  un  Goumuod 
ou  un  Bateleur,  drtf.  contes  Qualités  que  ces 

Pronofiîqueurs  arobulans  poffidoient  au  fuprenie  dégre.  De- 
là cette  variété  des  différentes  acceptions  fous  lefqueUes  ce 
mot  eft  pris  \  &  comme  ces  fones  de  gens ,  pour  réduire  le 
Peuple  p  &  rengager  à  entendre  leur»  fourberies ,  s^aflèin* 
bloient  dans  les  Places  publiques ,  on  a  donc  pu  tes  confondre 
avec  les  Baladins  ,  lesHiftrions,  les  Bouffons.  Ce 

mot  même  d*Hifirion  a  beaucoup  d'analc^ie  avec  trumnd-^ 
ils  viennent  l'un  lie  l'autre  de  fa  même  langue  ,  &  les 
fonftions  ont  q  lelque  rapport ,  &  comme  on  voit  par  h 


*  GàufriJus  Voficnf.i,  c.  6  8,  ds  U:bc  pellirur  quafi  Trudanus  ,  <]ui  fo- 
pcr  Cluirii  Difcipuluin  pridtc  MilTam  celebraverac  uc  Poncifcx.  maximum 
Ehrsrius  Bethunienjïs  centra  Valienjes^c,  zs»  Novum gcous  Truianorun 
^ui  locorum  varietaces  aluer  videre  non  potennt»  nifi  fe  fingercoc  edé 
ChriAos, 

**  Suivant  Jean  de  h  Porte  ,  quî  vouloir  fnirc  dériver  ce  moc  de  .v-i.\ 
Eo  quod  vcrbis  fuis  trud.K  ad  hocquod  dcciptac  ;  car  ,  die  cet  Auteur 
enim  crcdi  quod  veruni  non  cil, 

Vit,  S.  y»M>  Mr^it-  tom.  iv ,  p«  545  :Ecex  hoc  diâus  juvenis 
dicebat  verba  opprobrioik  Divi  Yvonît ,  vocando  ipfiim  coquintia  ,  6n 
iroanuB»  ^ 

****  Rûmm  'de  G^rtn*  Entre  lei  povfes«  lût  ly  tniaai  tffis.  DiBïtm 
Cdu  on  guens  >  un  miférable  ,  an  mendîtnt* 

l/^urio.  Hâc  appeUationc  donancur  vulgo  içaavi  illi  qui  ptr  i-io- 
viiicias  vagantur  paHim  ac  mcRdaciis  &  ftrophis  omnibus  illudunc. 

******  CaroL  Bovin.  Hiautem  quos  vulpus  vocac  trunns ,  amarrrer  (unt 
culiax  &  liguriiorcs  ciilinartirn.  Dc-là  ceux  qui  prcaoicQt  le  mot  dm 
cette  acception  ,  vouloientle  faire  dériver  de  tritJ» 

^***'***  BolaÊiduif  viti  S,  Coîumba  Reitittât»  Maii.tom.T,  p«  jiU 
Cmn  tamcD  affines,  conraaguioci  mugîciit irutatinifqae ?erbit ,  nnàcta 
procacibttt  mîmiis  e«ni  faepiiu  rctunderent* 

********  ^Diaîon.  Efpigno}»  iWoh  17*^,  Trnbtnd,  db  que  con 
iceionesy  palabras  phcencemybnrlcrcat,  entîcadeen  divertir,  y  ctaûr 
rifiw  en  los  ctrcunfttntet.  Truand,  ctlui  çui  pût  du  ûBioas  (f  its  pa^ks 
f^fima    hirlefqufs ,  fe propùfi  de  iitvrrir  <r  JSiire  fût  Us  affifisau 
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note  **  ,  c'fcft  fous  cet  afpcci  que  ce  mot  ell  employé  cû 
cfpagnol. 

Ce  qui  me  paroi:  îfl  -cnr  ciuant ,  dit  M.  P.  D.  M.  pour 
prouver  ceuc  ctyinoln^ie  de  J  rudnj  ^  c'cit  que  du  Lunge  ^ 
ce  fameux  (Tlollriieur  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  notre  avis  ^ 
c:\donnc  !a  pi  euve  non  équivoque  à  l'ariicle  f/u£ii«ii^.  Voici 

its  rcir;^L->: 

Tra:af:u  \  is  (jui  Tnstanus  ^  Erro  y  Hjriolus  y  Mcndax\  fe^ 
quifquis J:ut  dU  Vfouiw.a  (eu  Troicmis  ùvc  promaf^riVit^ 
videatji  in. ^ U.CUIO  Cilic^ud  cxpedtcicni  ii^  p^cnuut?!  cs^peLéi^ur^ 

Trotanus  eft  donc  le  même  Trutanus  ,  &  i'un  i'aurre 
expriment  également  Proplu-ta  ^liu/iolus  :  or  ,  il  cÛ  C(>i. liane 
que  ces  mots  font  fynonymes  à^^iralpcx.  Calepin  «u  mot 
Harufpica  ,  Divmaifix  ,  rapporte  un  pali.ïge  de  Pl.ttiie  ,  ori 
concourt  à  prouver  l'intinie  rapport  qui  le  trouve  ci. ire 
Trotanus  ,  Trutanus  ,  Fiophcta  ,  Hanoius  ,  Hjrufpex  ,  & 
même  avec  Hijirio.  Da  quoJ  dtni  quinquatribus  1  ercaniauici^ 
Colleclrici  ,  HanolcF  atque  llarujpica,  Cic.  lib.  de  Divin,  nsc 
eo$  qui  quajîùs  causa  hanolavtur  <^  agnojco,  llarlolus  â  aulli 
une  origine  étrulquc  ,  ab  harà,  comme  ^uidiroit  homme  co/i" 
facré  au  fervice  de^  Autels. 

Qui  pourra  douter  d'apiès  ces  rapports,  que  truand  ne 
vienne  de  la  langueétrufque  ?  Nous  avons  plus  de  mots  qu'on 
ne  penfe^que  nous  devons  à  c^rte  Janj»ue. 

Comme  CCS  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Peuple, 
feignoient  d'avoir  commerce  avec  de  prctcndus  (  emes , 
même  les  Démons  ,  ils  turent  en  exJ.Tation  aux  Minjllres 
de  TEvantMle.  Aufli  voit-on  des  Oiyonr.ances  d'Evëques, 
par  Kfqueilos  ils  font  exclus,  avec  menaces  ,  des  Saintes 
AHemblees  **  :  Exite  ,  exue  ,  per  fanguinem  D^i ,  rrutanica 
familia  y  ro^  monemini  in  hâc  domo  ;&  ces  Evô'.'jues,  enga- 
geam  les  Fuic1':s  à  f^tire  Faumône,  en  excluoicrit  les  Truans, 
PriZcipimus  ut  jemper  paupercs  ma  gis  indigentes  y&  mimmh 
Triaani  éf  Baraterii ,  ad  ipjam  clecmojinam  admittantut» 

*  Liy.  VaUr.  lAer  Ludio  »  OBts«  Acciu  ab  Etrurtâ  hidiooes  1  qui  ad 
cikicinis  cDodum  falubanc* 

Calep,  Diâ.  HiRcr.  Etrurcorum  linfruadiccbacur  ludio,  Li»iu,i«  7*  ai  i/>i«. 
Id  Tabulas  Kpifcopac.  Ambiao*  fcl.  179* 
^'^'^  Ordinatîo  HumbcKi  il  Pelpbioi  «  ano,  ii40t  com*  a>  mot 

Xifh^'in.''.  4--^,   col-  I. 

^V.i5.  La  première  n  te  de  cette  p  |'c,  mife  ici  par  erreur  , 
ef\  relative  aux  mots ,  Us  Hiitnoof  ^  iiuiiiant  prefque  iâ  page 
précédente. 

Tom^lV.  Gg 
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Quoî  de  plus  fort  pour  prouver  cette  origine  ^  tfag  ta  lîtt* 
fon  de  ces  deux  mots,  ce  deroier  fignifîant  en  langue  écrafque 
Saeerdotes? ce  qui  met  aufli  lachoTe  dans  un  plus  grand 
îoùr  ,  e(l  la  dénomination  de  ces  Peuples  ,  ainfi  appellésà 
caufe  delà  réputation  qu*iU sYcoient  acqni^  dans  Tare  det 
augures.  Ils  furent  auHl  nommés  Thufci  ou  Tufoî ,  k  caulede 
leurs  rits  dans  les  fécrifices.  Nous  pailbns  beaucoup  d'autrei 
raifona  apportées  par  M.  P.  D.  M.  pour  établir  fou  feotimenc 
Tout  ce  préambule  étott  néceâaire  pour  mettre  au  fdt  ét 
rezplicatioo  propofée.  Voici  les  vers. 

Dit  TruuiiiM  îo  ir  >  p9Uttm  teoet  »  &  fiséec  ai  pjr« 
Kcgem  CappadoconicoiBpiicat  eflè  Coconi  *• 

M.  P.  D.  M.  croie  y  apperctvoir  la  peinture  du  Tnané 
dans  fon  origine,  de  voici  le  fcna  qu'il  y  donne: 

Dat  Truc  an  us  in  ir  : 

Le  mcric-  de  T  riKind  cft  de  courir  ça  5c  là.  Ir  ,  du  verbe 
irr ,  ou  de  i  i;!.rpagnol  ir  à  rinhnitif  j  qui  veut  dire  la  mtoe 
chofe. 

Pateretn       tenei  ; 

Il  tient  une  coupe*  Ce  qui  dit  parlâitement  allufion  anz 

Harufpices&à  la  Religion  des  Etnifques  :  Z^ii  Etrufci^ 
teras  tenent.  En  effet .  les  Dieux  &  les  Sacrificateurs  £tnif* 
ques  font  repréfentes  par-tout  avec  ce  vafe. 

Et  fi  det  ad  pir  ou  p/r  ♦ 

Et  e(l  alTis  auprès  du  feu ,  les'pieds  su  feu. 

Les  Dieux  Btrufques  &  les  Augures  font  en  mime  terapt, 
dans  tous  hs  monumens  qui  nous  reftem  de  ces  Peuples, 
adls  les  pieds  au  feu. 

Et  comme  ces, fortes  de  Devins  parcouroient  te  monde 
fans  foliicttude,  qui  devoit  pourvoir  >  leur  cuifine;  mus 

*  GloCf»  du  Gfi^e»  Cocos  lormulA,  Urbarè  faipca«  idem  cà  u 

Coquuî. 

**  r>*c^ion.  Efpag^noUfr  ,  hicer  el  fl|OV!m*?Qto  COn^oe  pai&  éd 
làgtr  donde  iê  e(U  à  ocro»  Lo  mifino  ^ oe  Aadar» 

Calep»  Diâiooa.  Pateri ,  pocalt  geatu  bnmu  Vhgm  JEtmi* 
Imiiiger  haufic  uiB^acem  pasena  i  ac  pkno  ft  prolsit  avro* 


tomptant  feulement  fur  la  crJduliré  des  Peuples  ,poijr  four- 
nir à  leur  fubriAance  ,  ils  poiivoieiit  regarder  les  Peuples, 
même  les  Rois ,  comme  leur^»  Cmimicrs  j  6l  i  Auteur  faïc 
dire  au  Truand. 

Jiegem  Cappadocum  computat  ejfè  Cocum^ 

Il  regarde  le  Roi  de  Cappadoce  comme  un  de  fesCui- 
finlers* 

Ou  fi  Poil  prend  le  mot  de  paunm  dans  Ton  étroite  figni- 
licadcin,&  qu  alon  le  Truand  foit  fuppofé  buvant  amplement 
auprès  du  feu,  on  peut  lui  faire  dire  i  Je  crois  fue  touu  ta 
terreefià  moi, 

Tnùin^rêe  (rue  de  la  petite*  )  Quartier  des  halles*  Elle 
commence  au  coin  de  la  rue  Mondecour ,  ^  aboutit  dans  la 
grande  rue  du  même  nom  ^  à  la  place  du  Puits«d*Aroour,  Ce 
puits  ne  fubfiAe  plus.  Voy.  PuiTS-D*ÂMûU&.  (  le)  Outre 
le  nom  de  rue  du  Puiu^d^ Amour  ,  que  cette  rue  a  porté  an* 
cienn'ement  ^  on  Ta  auili  appellée  rue  de  VAnanne  ou 
Arienne. 

*  Tmyes^{wn^  Agnlsaux)  (^uattier  Saint- Martin-des-i 
Champs.  Nom  d*un  cul-de-fàc  quiétoit  dans  la  rue  Geoffroi- 
f  Angevin  »  &  qui  ne  fubfifte  plus  :  on  rappelloit  auffi  le 
grand  cul-de-(àc  de  la  rue  Beaubourg. 

Tuerie  ,  (  rue  de  la  }  Quartier  Saint-Jacques*de-la-Hoo<* 
cherié«  Elle  aboutit  à  la^  rue  du  Pied*de-Bœuf  &  à  la  vieille 
place  aux  veaux»  On  lui  a  donné  les  noms  de  VEcoreherie , 
ou  des  Lefjîves  delavieiUe  Lanterne  ^  &  impropremem  de 
la  vieille  jTannerie^ 

*  Tuerie^  (rue de  la  )  Ou«irtier  du  Luxembourg.  An» 
cien  nom  de  la  rue  du  Cœur- Volant. 

*  Tuileries  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
d'une  rue  ()ui  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  féparoit  le  jardin  d'avec 
le  Palais  des  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  qui  dorvne, 
d'un  bouc ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  6c  de  'Pamce ,  dans 
celle  de  rEchclIe ,  a  été  aufil  appellée  rue  desT Mlencs. 

*  Ttdléries  «  (petite rue  des  )  même  Quartier.  Nom  donné 
par  Sfauval  à  la  rue  Saint-Florentin. 

Tuileries  y  (rue  des  vieilles)  Quart,  du  Luxembourg.  Elle 
-va  de  la  rue  du  Regard  au  coin  de  la  rue  dbe  Bagneux.  Ellefait^ 
la  continuation  de  la  rue  du  ChaJJ'e-Midi ^àotiieW^  z  9Xk(£\ 
porté  ic  nom. 

*  Tiircvzatf ,(  rue  de  &c  neuve  if)  Quartier  Saint-  André*- 
des- Arcs.  Nom  donné  mal-à-propos  a  la  rue  de  Touraiue# 

prèi  dci  Cufdtiliers.        ,  ' 

Ggij 
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Ufûvtrfué ,  f  rae  de  1'  )  Quaititr  Saioc^Germaio.  Bile 
commence  à  la  rue  des  SS.  Pères ,  &  finit  i  PenrèmUé  da 

fros-Çaillou.  Plufieuif  Géographes  Font  nommée  me  de 
orhonne ,  depuis  la  rue  Jacob  jufqifà  celte  du  Bac.  Afideii- 
nement  cette  rue  n^Aoit  qu'un  chemin  appelld  le  chemm 
des  Treilles,  parce  quil  conduifoit à  l'Ifle  des  Trdiles  ,  au- 
jourd'hui Vlfle  Maquerette  ou  des  Cygnes»  Elle  porte  le  nom 
derUntvermé,parcequ'ellefutouverte  fur  le  pre*auz*ClercS| 
que  cette  célèbre  Académie  aliéna  en  1659. 

*  Urfinc ,  (  rue  neuve  de  V)  Quartier  Saint«Benis.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  des  Filles-Dieu. 

Urfins  ,  (  rue  haute  ,  baffe  &  du  mifieu  des  }  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  traverfe  les  deux  premières, 
qui  aboutiffent ,  d*une  paa,  dans  la  rue  de  Glatigni  ;  &de 
l'autre ,  dans  celle  de  Salnt-Landrî.  Ces  rues  doivent  leur 
nom  à  PHôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C*e(l  fur  le  terrein  où  cet  Hôtel  étoit  bâti ,  qu'on 
ouvrit,  après  fa  démolition ,  la  rue  du  milieu  ;  la  rue  baffe 
faifoit  partie  du  port  Saint-Landri  ,  &  la  haute  eft  peut- 
être  celle  q\ie  Guillot  appelle  rue  dcV Image  ,  &  qu'on  trouve 
fous  celui  du petit^Imagc  Sainte-Catherine  en  i^xj. 

V. 


*  Vaches^  { rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  mal-à-propos  par  Sauva!  a  In  me  de  Vauprard, 

*  Ka/,(rueduj  O.inrcier  Saiiit-Antoiiie.  Nom  donné 
par  Boili'.Mu  à  la  rue  Cuit-ire-Sainte-Catherinc  ,  depuisU 
rue  des  France  Haurgeois  ,  jufqu'à  celle  du  Parc-Royal. 

*  Valence  y  {xwt  Madame  la)  Quartier  Saint-Germain. 
Nom  que  portoit  la  rue  Sainte-Marguerite  en  1311  &  en 
1368  ,  qui  alors  n'étoit  qu'un  foirdquifut  comblé  en  i*iî^ 

*  Valets  y  (  rue  des)  Quartier  Samt-Artoinc,  Nom  qu'i. 
porté  la  rue  des  t rois-Fa villons  ,  dans  la  partie  qu'on  a 
appellée  rue  des  Jutfs, 

*  Vallerany  Villeran  8z  Villerin  ^  Ç  rue  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  Hillerio- 
Bertin. 

*  Vannerie  ,  (  me  de  fa  )  Quartier  Saint-Jacq!ies-de:*Ia- 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint- Jacques-de  la  bou- 
cherie ,  parce  qu'elle  a  fait  la  continuation  de  cciic  de  b 
Vannerie.  " 
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Vannerie^  { rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  £Ue  va  de  U 
rue  Planche-Mibraià  la  place  de  Grève. 

Vannex  ,  (rue  de  )  Quartier  Sainr-Euflache.  Rne  nouvelle 
qui  ferc  de  cnmmunicntion  à  fa  halle  an  bîcd.  h  lie  dnir  Ton 
nom  à  M.  Jollivcc  de  Vannes  ^  Avocat  Procureur  du  iCoi 
&  de  la  Ville. 

Va  rennes^  {  rue  de")  même  Quartier.  Autre  rue  nouvelle 
qui  communique  auilî  à  la  halle  au  bled*  hiit  eâaiûliuoui* 
Xûéc  de  M.       l'^arenrcs^  ?\ors  Echevin. 

^  a::girard^  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit  ,  d'un  côté,  à  la  rue  des  fofTés  deM.  le  Prince  y  au 
coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois;  &  de  l'autre  ,  au  chf- 
tn'.n  hor<T  de  barrière  qui  conduit  au  Village  de  ce  nom.  Ce 
nV'roit  jufqu'au  feizième  fiècle  ,  qu'uri  fimplc  cl.cinin  ,  r.} - 
pelle  le  chemin  de  Vaugirard,  Sauvai  lui  a  dorinL  le  mnw  de 
ruedes  Vaches  y  mais  mal-à-propo5.  On  n  anlli  ajouté  au  mot 
de  Vauf^irnrd  ^  ccî'ii  de  Luxembourg  ,  &  en  165900  T^ppcU 
loit  grande  rue  de  Luxembourg  ,  aurrement  de  VuUgirard. 
On  îir  dans  l'Hilloire  de  P-nis,  LXix.  num^$$,  qnc  louslc 
i^gr\e  de  pL  ancois  I,  le  coral  des  loy  cr>  de  ronrcs  les  mai- 
fons  de  Pans  ,  ne  montoit  qu  à  ioriMne  de  310.000  liv. 
Saint^Foix  fait  cette  réflexion  à  ce  nijct  .  u  anjotird'hui , 
»  dit-il  ,  les  Carmes  Déchaufll'^  ,  indépendamment  du  vafte 

terrein  qu'occupent  leur  jaiviin  &  leur  Couvent ,  jouiffent 
»  de  près  de  cent  mille  livres  de  rciu:  en  loyers  de  mai- 
»  fon^î  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  cette  rue,  &  dans  les  rues 
«  adjacentes.  Ils  ont  commence  à  prendre  racine  en  France 
»  en  161 1  ,  par  une  très-petite  maifon  que  leur  donna  uq 
»  Bourgeois ,  nommé  Nicolas  Vivian,  Il  faut  leur  rendre 

juÛice  ,  continue  cet  Auteur  ^  les  richeûes  ne  les  cnor-« 

gueilliirent  pas^ils continuent  toujours  d'envoyer  des  Frères 
«quêter  dans  les  roaifons  Ici  Saint-Foix  fe  trompe  ,  ce* 
Pères  ne  font  plus  quêter.  Le  môme  Auteur  dit  ci.fuite^ 
»que  M.  Camus,  Evêque  de  Bellay,  (  Apocalypfe  de  Méliton ) 
'^prétend  qu'un  feul  Ordre  de  Mendians  coûte  à  la  Ciiré-* 

tienté /rtfiiK-f«tf//«  millions  d'or  ^  en  ne  comptant  que 
»cent  francs  pour  les  habits  &  la  nourriture  de  chaque 
>»  Keligieui  «:  en  forte  ^  dk-tl ,  que  le  Pdnce  le  plus  tyran 
n  exige  pas  de  fon  Peuple  y  pour  r entretien  de  Jbn  luxe  &  de 
/"ç  armées  y  ce  ûu^en  tirent  U*  Mendians  . .  .  Vouloir  vivre  fans 
i'^i'  Mller  y  cUft  un  vol  continuel  qu'on  fai:  à  la  Nation  &  aux 
'iérifables  Pauvres .  .  «  vivez  du  travail  de  vos  mains  ;  em- 
»  ployez  à  ce  travail  ,  utile  à  la  Cociété  ,  le  temps  que  vous 
»  eiaployea^à  tâcher  de  vous  attirer  des  legs^  des  aumônes  ^ 
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»  nenfez  qu'il  eii  dit  dans  la  Genèfe,  que  Dieu  mit  l'homme 
«dans  le  Paradis  tcrrelbe  pour  y  travailler  &  legî^rder: 
3>  Tulittr^o  Dom:nus  Dru%  kuminem  ,  & pofuit  r::m  ir:  P  rrj- 
»y  Sfo  voluplatis  ,  ut  opcraretur  &  cujiodiret  lUuni  iîj/.  HijU 
far  Paris  ,  /.  t  ^  p.  sj^  &fuiv. 

Vaiigirard  y  {  me  du  petit-  )  même  Quartier.  "F lie  fai:  '3 
Coi.tiniiation  de  'n  rue  de;  v!ci!!es-Tni!erie'^ ,  fitaboutit au 
chemin  de  Vaugirard  ,  a  q  11  elle  doit  Ion  tu  m. 

*  Vavjour  ,  (  rue  de  )  Qmrrier  du  Temple,  Nom  dooDé 
par  plufieurs  Auteurs  à  la  rue  d'Anjou» 

*  Vauveit ,  (  rue  de  J  Quartier  du  Luxembourg*  Aacien 
nom  de  la  rue  d'Enfer, 

Veaux  y  (  rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  Sainr- 
Jacques  de-la-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Flanche- M ibrai, 
ab:îutir  ,  par  un  retour  ,  à  la  rue  ,Saint-Jacques-de-l3-Bon- 
cl)erie.  Elle  doit  Ton  nom  à  Pancienne  Place  lux  veaux  qui 
écoit  r»ù  eft  la  rue  Plauche-Mibrai ,  &  elle  fe  proîongeoit 
autrefois  fufqtrà  ta  porte  de  Paris.  Elle  a  porté  auiiî  le  nom 
de  rue  Je  la  Tannerie. 

Vendôme  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  dn  Temple  à  la  rnc  Chariot ,  vis-à-vis  celle  de  Bouchc- 
rar.  Elle  doit  Ion  nom  à  Philippe  de  Vendôme  ,  grand-Prieur 
de  France,  fur  le  terretn  duquel  elle  a  été  conftruite  ea 
169$. 

*  Venife ,  (  rtie  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  fubfiiloient  autrefois ,  &  qui  aboutilToient  à  la  me 
ticuve-Notre-l>amc.  Elle  devoit  ce  nom  à  une  enfeigne. 
Voy,  Dix'huit.  (rue  des ) 

Venife  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saînt-Jacques-dc4a-Bouchcne. 
Elle  commence  à  ta  rue  Saint-Martin ,  &  finit  à  celle  de 
Quinquempoix.Elte  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne  de  Técu 
de  Venife ,  &  autrefois  on  t'appelloit  Sendebours  la  Tré* 
filière  f  rue  Endebourg  y  la  Trejfelière  ^  mais  fon  véritable 
nom  eft  Eremboiirg  ou  Herambourg  -  la  TréftUère  ;  enfuhe 
elle  a  pris  celui  de  Bertaut- qui  dort. 

Ventadour ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abou- 
tît f  d'un  cAre  ,  dans  la  nie  ncuvc-dcs-pctits-Champs  ;&de 
lautre,  dans  la  rue  Thérèfe.  On  la  nommoit autrefois  me 
Saiàt^Viâor  :  enfuîte  elle  s'eil  prolongée  jufqu'à  la  rue  des 
Moineaux  ,&  fous  le  nom  de  Ventadour 'oo,  de  Lionne  ^ 
.ellefecontinuoit  au-delà  de  la  rueneuve-des-petits-Champs, 
entre  rHôtel-Mazarin  &  celui  de  M.  le  Contrôleur-Géo^al. 
La  maifon  de  Ventadour  lui  a  donné  fon  nom. 

Vents ^  i  rue  des  quatre^)  Quanier  dit  ^Luxembourg. 
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Elle  va  ,  d'un  bout ,  l  îa  rue  de  Condé  ;  &  de  Tautre  ,  à  celle 
du  Brave,  vis-à-vis  la  porte  de  la  foire.  Elle  doit  Ton  nom 
à  une  cnfeigne.  Cétoit  anciennement  une  ruelle  ;  on  Ta  nom- 
mée dans  le  quinzième  fiècle,  rue  C  >mbaalc  ,d\m  Chanoine 
de  Romorcntin  ainfi  appellé^  &  dans  le  fiècle  dernierifue  du 
petit- Brac, 

Verd'Bois  y{  rue  du  )  Qtiartier  Saint-Marrin-des-Champr. 
Elle  commence  à  ta  rue  Saint-Martin,  &6nitau  Pont-aux 
Biches  y  faifant  la  continuation  de  la  rue  neuve-Saint-Lau- 
renr.  £ile  doit  vraifemblablemcnc  Ton  nom  aux  arbres  des 
jardins  qui  ctoient,  auparavant  qu'elle  fût  percée,  dans  les 
environs  de  Tenclos  du  Prieuré  Saiat-Marcin.  On  Và  auili 
défignée  fous  le  nom  du  Cailitrd-Bois, 

Verdelet^  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Elle  va  de  la  rue  Mau- 
confetl  dans  celle  de  la  grande-Truandcrie.  Elle  fe  nommoic 
anciennement  rue  Merderiau,  Mcrderai^  Merderel  &  3#er- 
àatt  làcaufe  de  fa  faleté  $  depuis  on  a  adouci  ces  nàots ,  U 
on  Ta  appellée  Verdelet. 

Vtrderetow  Verdelet ,  (  rue  1  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
aboniit  |d\in  côté  ,  à  :a  rue  Plâirière  ;  &  de  l'autre  ,  au  coin 
des  nies  Coqhéron  &  de  la  Juflienne,  Elle  a  porté  les  noms 
Merderel  ^  de  COrde  rue^  ou  rue  fale»  &  de  Brentufe,  On 
rat  par  toutes  ces  dénominations ,  que  cette  me  étoit  an** 
ciennement  fort  mal-propre  ;  en  27)8 ,  elle  a  été  élargie  de 
cinq  pied>.  Jean  de  Momigny  ,  premier  Préfidene  au  Par- 
lement ,  &  furnommé  le  Boulanger ,  demeuroit  an  coin  de 
cette  rue  &  de  la  rue  Plàrrière.  11  fut  ainfi  nomm^  en  tt^ 
connotfiânce  des  bleds  qu'il  fit  venir  à  Paris  pendant  une 
famine  ,  fie  qui  confervèrent  la  vie  à  vîngr  c'mq  on  trente 
mille  hommes.  Voilà  de  ces  aâiQiu^  dît  hiézmï  ^  dont  je 
vouJrois  qu*0n  iàckât  d*étermfer  la  mémoire  par  des  médailles* 
♦  Verger^  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg*  Nom  qt>e 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  n  e  du  Pot-de-Fer  î  de  mân  e 
que  celui  de  Henri  du  Verger  ^  Parûculier  qui  y  poiTédoic 
une  maifon  &  des  jardins. 

Verneuily  (  niede  )Quartier  Saint-Germnin.  Elle  aboutit, 
d*tm  côté  ,  dans  la  rue  des  SS.  Vères  ;  &  de  l'autre ,  dans 
celle  de,  Poitiers.  Cette  nie  qui  fut  ouverte  vers  Tan  1640, 
fur  le  grand  Pré-aux- Clercs  ,  doit  fon  nom  à  Henri  de 
Bourbon,  Duc  de  Verneuit ,  Abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés. 

Kerrerie ,(  rue  delà  ")  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  com- 
mence à  lame  Barre-du-Uec  ,  &  finit  à  celle  de  Bourg-Thi* 
boud  de  au  marché  Saint-Jean»  On  croit  qu'elle  doit  fon  nom 

Ggiv 
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^  Cat  le  Verrier  f  on  le  Vitrier  ,  qui  y  cicmcurolc.  C'cfi  dans 
cetce  rue  q  ic-  dcfriiuroit  v.jli  Jacqucmiii  Gringon'ieur  ^  Pe  in- 
tre ,  v|ui  lut  rip.vcM.i.Nir  des  cartes,  vers  la  fin  dii  rcjnc  de 
Cbnrles  V  ,  ccjii.ii.c  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
P^iit  J char,  de  Saintré  y  Page  de  ce  Prince.  En  effet  ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Charles  Poiipart  ,  S:i:  intendant  des  Fi- 
Dances  ,  A'  j^cniier  de  Charles  VI  :  donne  anqLLjruc-j.j: 
fols  Viinfis  ù  J .u  quemin  C ( irr/^nr.neur ^  Peint: e  ^  pour  crou  je^  r 
Je  L.ifiCs  a  ur  ù  a  dti  erfes  couleurs  ,  de plufieurs  dcxifts  ,  v-r 
yurter  devers  ledit  Seignt  iir  Roi  ^  pour  Jbn  ébatumtnt  g  pen- 
dant les  inrcrv  illc^;  de  fa  ftmefte  maladie. 
.  »  Verrerie^  (  rue  de  U  )  Qd.irtier du  Luxembourg.  Siiiv.:rr 
Satival  ,  c'cd  un  luiîi  q.:e  portjit  la  rue  de  Vaugirard  eû 
1)4^  ,  à  c.îule  de  quelques  Verriers  qui  y  demeuroicnr. 

VerfuUc.^  ^  (  rue  de)  Quartier  de  la  Place  Maubcrf- 
mie  coiiiuicnce  dans  la  rue  Saint-Viclor  ,  &  finit  à  la  rue 
Ticivcrfine.  On  croit  qu^elle  doit  Ion  n^jinaun  Particulier 
lïommc  î*ieî  re  de  V ciJdliisc^KXx  y  demeuroit.  (niillot  la  noiuice 
rue  de  FerfeîlU. 

*  Verte  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacquodc-^a- Boucherie. 
Ancienne  dcnoininatiou  dti  cul-de-fac  de  Venife  ,  que  ïoa 
appclloiftcn  l6l6  rue  Verte  ^  dite  cul^de-fac  de  la  rue  Quin» 
quempotx, 

*  Verte  y  (  rtic  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy^  che- 
min-vert,  (  rue  du)  • 

*  Verte  ,  (  rue  )  Quartier  Saînr-Anîoine.  Noni  que  por- 

loit  la  rue  du  chemin-vert,  fuivant  des  adles  de  1718. 

Vertusy  (ruedesj  Quartier  Saint-Mariin-des-Champs.  Elle 
traverfe  de  la  rue  des  Gravi!lier«;  ^  la  ruo  Phélipeaux. 

Viunnes  ,(  rue  de  )  Quartier  Saint  Kuflache.  EUe  fait  le 
tour  de  la  halle  au  bled.  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  de  Ponuarré 
de  Viarrncs  ,  Prévôt  des  Marchands,  iors  de  la  conûruâion 
de  cette  nouvelle  halle. 

*  Vidory  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancienne 
dénomination  de  la  rnede  vcnradour. 

.  *  Vtclory  (  rue  Saint- )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoii  la  rue  neuve-Saint- Auguftin  en  1663,  îprfqu'clle 
f  !  i(roit  à  la  rue  de  Lorge  ,  qui ,  avant  fa  fupprefiloa»  îfairoit 
la  continuation  de  ta  rue  de  Gaillon. 

Vicfory  (rue Saint-)  Quart,  ce  la  Place  Mptiherr.  F^e  wt 
de  la  Place  Miubert  au  coin  des  rues  des  foireVSainr-Viclor 
&  Sainr-Bernard.  Elle  doit  Ton  nom  à  PAhhave  de  Saint- 
Vi^or ,  qui  pft  à  Pextrêmité  de  la  rue  du  Fauxbourg  du  miae 
iiu;u ,  du  coi£  de  la  Pitié. 
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Viâory  (  rue  des  foiTés-Saiiic  )  ok&toB  QjÊUÛer.  Cette  nie 
^tiî  eft  fort  efcarpée ,  'commeiice  dans  cette  partie  de  la  rua 
Saint- Viâor ,  où  étoît  une  des  portes  de  Tenceintede  Phi« 
lippe- Augufle ,  qui  fut  abattue  en  1684 ,  &  finit  aux  rues 
oeuve-Sûnt  £cienne  &de  Fourcî.Letatud  de  cette  rue  étoit 
fi  roi  de  ,  qu^en  168$  ,  le  Prévôt  des  Marchands  (  M.  le 
Préfident  de  Fourci  )  en  lit  couper  les  terres  &  combler 
l«s  foâës.  On  peut  fe  convaincre  jufqu'à  quelle  hauteur  elle  ' 
écoit  efcarpée  ,  en  portant  la  vue  fur  les  anciennes  portes 
des  PP«  de  la  Dodrioe  Chrétienne,  du  Collège  des  Ecoffois, 
&  des  autres  roaifons  de  cette  rue  ,  lefquelles  fervent  de 
fenêtres  aujourd'hui  »  par  les  travaux  intérieurs  qu*^  a  été 
obligé  de  faire  pour  les  mettre  au  niveau  de  la  rue  ;  êc  par  le 
jardin  même  des  EcofTois  ,  &  celui  d'un  cabaret  de  la  rue 
Bordet  »  dont  les  élévations  répondent  à  un  fécond  étage. 
Autrefcns  ce  Quartier  etoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  fon  nom  auxfolTés,  fur  l'emplacement  defquels  elle  a 
été  bâtie.  Depuis  ta  rue  Cîopin  jufqu'à  celle  de  Fourci  ,  on 
l'appelle  rue  Je  la  Doârine  Chrétienne  ,  l  caufe  de  la  Con« 
gregationdes  Prêtres  de  ce  nom.  Voy,  Doctrine  Chré- 
tienne, iqih*  a,  p.  ^^f.On  peut  voir  dans  cette  rue,  au 
coin  de  la  nie  des  Boulangers ,  un  excellent  édifice  ,  élevé 
fur  les  dcflii  s  de  Boffi-and ,  cdièbre  Architcde  ,  &  dont 
toutes  les  fcuipturcs  font  ducifeau  délicat  de  Flaman.  Cette 
naifon  éroit  celle  de  le  Brun  ,  Auditeur  des  Comptes ,  ne- 
veu &  héritier  du  fameux  Peintre  de  ce  nom.  Elle  eft  d*une 
forme  quarrée,  oblongue  &  ifolée  »  furmontée  d*an  enta*- 
blement  d'ordre  dorique ,  d'un  goût  recherché,  &  accom- 
pagné d'un  fronton  de  châquc  côté.  Du  côté  de  la  cotir 
oc  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adonnées 
à  le  Brun ,  en  Tennobli.lànt.  Elles  font  compofées  d'une  fleur- 
de«lys  d*or  fur  un  champ  d*azur ,  avec  un  foleil  en  chef  fuc 
ttR  champ  de  fable*  On  remarque  »  du  côté  du  jardin  ,  te  por- 
trait de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Immortalité.  Les  mafcarons  des  confoles  qui  fou  tiennent  le 

grand  balcon  çui  donne  furie  jardin ,  font  de  la  plus  grande 
eauté,  &  attirent  Tadmiration.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
joli,  ni  déplus  rcgdlter  que  la  diftribution  des  appartemens  de 
cette  mation ,  outre  un  cabspet  de  tableaux  excellens  «  dont 
la  phmart  font  de  le  Brun. 

Viaor^  (  rue  du  Faubourg  .Saint-  )  même  Quartier.  Elle 
commence  au.cotn  des  rues  des  foffés-Saint'Viâor  Se  Saint- 
Bernard,  &  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Elle  fe  prolongée!  t^ 
autrefois  jurqu*)  la  aoitde  Clamartî  mais  elle  a  pris  dans 
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dans  cette  partie  >  c'eft^^-dire ,  depuis  le  carrefrar  de  h  Piùf, 
lé  nom  de  rue  du  Jardin  du  Roi, 

*  Kfd(;r,(riie  neuve-Saint-)  même  Quartier.  Aocieno» 
dénomination  de  la  rue  des  Boulangers. 

^  yieiU^  { rue  de  ta }  Quartier  Satnt-Euftache.  Nom  d*on« 
rue  irdiquée  par  Corro/et ,  près  de  hi  rue  des  Deux-Ecus* 

Vierge^  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint  «Germain.  Une  des 
quatre  rues  qut  coupent  le  gros-Caillou ,  dans  fa  largeur ,  ainfi 
nommée  à  caufe  qu'elle  avoiCne  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Vierge. 

*  Vignes  ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît*  Nom  donné 
par  BoMfeau  à  la  rue  desCholeta.  Vvy.  FiU.ES  l>£  LA  Pao- 

TIDENiCE  DE  DiEU. 

*  Ville ,  (  rue  du  Puits  de  ta  )  même  Quartier.  C^dtoit  la 
continuation  de  la  rue  de  la  Poterie  te  de  celle  des  Vignes , 
nommée  par  Sauvai  rue  du  Piiits  de  FOnne ,  ou  du  Puits  de 
la  Ville ,  anciennement  des  Samfimnecs,  Il  y  a  dans  cene 

'  rue  un  regard  auquel  elle  doit  Ton  nom;  mais  elle  eft  fermée 
aujourd'hui  par  les  deux  extrémité^. 

f^tle-l'Evéaue ,  (  rue  de  ta  )  Quanter  du  Patais-Royat.  Elle 
commence  i  la  rue  de  TArcade ,  &  finit  à  la  rue  des  SauHàîes, 
Elle  doit  fon  nom  à  fon  territoire  qui  appartenoit  à  FEvêque 
te  ao  Chapitre  de  Notre<Dame. 

ViUedo ,  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Sainte- 
Anne  dans  celle  de  Richelieu.  £11e  doit  ce  nom  aux  Sieurt 
GmUaume  &  François  Ville Jo  y  Généraux  des  Utimens  du 
Roi  &des  ponts  «  chauffées ,  qui  avoient  en  1667  ^  plu* 
fietîrs  polTefTions  fur  la  butte*Saint-Roch. 

ViUe-Neuve  ,  (  rue  baflc-  )  Quartier  Saint-Denis.  Dénonu- 
natton  de  ta  rue  des fbffés  Saint- Denis. 

*  Villequeux 8c  Billemieux  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- André- 
dcs-Arcs,  Noms  donnes  mal- à-propos  à  la  rue  des  Grands- 
Anguftins. 

VilUers  ou  de  Courcfîîe  ^  (me  de)  Quartier  du  Paîais- 
Royal.  C*eft  le  chemin  qui  conduit  du  Faimbourg  Sjïnt- 
Honoré  près  de  TEglife  du  Roule  ,  à  VilIiers-la-G^renne&à 
Courcelie. 

Vinaigriers  j  (  rue  dcs)Ouarr.  Saint-Martin-des- Champs. 
Elle  va  de  la  me  du  Fauxbourg  S.iuir  M;irtin  aux  rues  de  Ca- 
rême-F. Chant  &  des  mardis  .Saint-Martin  ,  après  s'arc  di- 
vîfée  en  dcMiv  c!ics.  C'cft  un  chcn\iri  q\ii  ferpenre  ,  ï  fjui 
on  adonne,  i  rcndr  /u  où  elle  commence  ,  le  ru^m  de  rue  d« 
Carême- Prenant  :  le  clump  des  Vinaigricfi.  qu'elle  fuit  eu 
■Serpentant,  lui  a  fait  duiuiîir  le  nom  quelle  porte  aujour- 
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<rbui.  £Ue  a  été  suffi  appeliez  ea  i6f4  ,  U  mette  à  VUé" 


Vincent ,  (  rue  Saine-  )  Quartier  du  PalaifRoyaU  Voym 
Dauphin,  (  rue  dii  ) 


^  Violcae  y  (  rue  de  la  ]  Quartier  de  la  Grève.  Nom  du 
cul-de-fac  de  Saint-Faron,  fuivant  SauvaU 

Vifages^  (rue  des  trois-)  Quartier Saîme-Opportu ne.  Eîîe 
doone,  d'un  bout,  dans  la  rue  Thibaut-au-Dez;&de  l'autre, 
dans  la  rue  Bertin-Porée.  Elle  a  porté  anciennement  les  liomt 
de  Jean  T Eveiller j  Jean  PEfguUierf  Jean  le  Gotdier  y  Jean 
de  Goulîeu  8c  de  Jean  GoUer,  qui  paroit  être  le  véritable  ,  ï 
cauCed^uQ  Parciculier'ainfi  appel  té,  dont  la  maifon  aboutiiToic 
ï  cette  rue  en  1 04^.  M,  Jaillot  dit  l'avoir  trouvée  fous  le  nom 
de  rue  au  Goulier^  dite  du  Renard,  Trois  têtes  fculptéesà 
Tangle  d'une  de  fes  extrémités ,  l'ont  fait  nommer  rue  de$ 
'Uois-Vifages,  Aujourd'hui  elle  eft  fermée  des  deux  bouu 
par  des  grilles  de  fer, 

Vivien  ou  Vivienne ,  {vàt)  Quartier  Montmartre.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  pet  i  r  s-Champs,  &  finit  dans  celle 
des  FiUes-Saint-Thomas.  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  ju(^ 
qu'à  la  rueFeydeau,où  elle  s'appelloit  rue  Sainte  Jérôme  dana 
cette  partie  qui  cfl  aujourd'hui  renferméedans  l'enceinte  det 
P  cli  ;i cafés  de  S.  Thomas«  BI!e  doit  Ton  nom  à  b  famille  de 
M*  l^ivien.  £n  1618  ,  un  Jardinier  fouillant  la  terre  pour  dé- 
raciner un  arbre ,  dans  l'endroit  oà  fe  tient  aojourd'hni  la 
Botirfe  I  y  trouva  neuf  cuirailcs  qui  avoient  été  faites  pour 
des  femmes  %  on  n'en  pouvoir  pas  douter  à  la  6içon  donc 
elles  étoient  relevées  en  boflè,  &  arrondies  fur  Tun  de  l'autre 
côté  de  Tcftamac.  Quelles  etoient  ces  Héroïnes  »  &  dans 
qoelilècie  vivotent-elles  ?  On  trouve  dans  Mézeru»  annte 
1147  «  à  rarticle  de  la  Croifade  prêchéepar  S.  Bernard  »  Hift. 
deFr,  tonu  »,  p.  9^*  que plulieurs Mimes  ne  fe  conten- 
»  tirent  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'elles  prirent  auûi 
»  !e<i  armes  poiu*  la  défendre»  &  composèrent  des  Efcadrons  de 
»  leur  fexe  ^rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  dit  des  proneflès 
'> des  Amazones? 3» 

Voirie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Déhominatio9 
de  la  rue  Cadet. 

Voies  y  (  ruedesfepr-)Quartter»Safnt-Beno!r«£lle  donne^ 
d'm  bout)  dans  la  rue^im*Etîenne-des-Grès     de  l'autre^ 
i  cel!e  du  Mont-Saint>Hilaire.  Elle  eft  compofée  elFeâive- 
"tant  de  fept  rues ,  tant  aboutiAàntes  ^  que  compofant  le  > 
milieu. 


fiiier. 
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Vrillien  ,  (  rues  de  la)  Quartier Saint-Euflachc& de  MoilC^ 
inartre  ;  !a  i>iaiuie  fr.iverfc  de  la  rue  des  petits-Champs dtns 
la  rue  i  l  j  ^  d  s  Petirs-Champs.  Elle  doit  fon  nom  à  M- 
Piuupcuuj:  Jr  Li  KrW/^crf  ,  Secrétaire  d'Etat ,  quiv  Cfï»- 
meiu  a  en  ibzo  iC  magnifique  Horel  acquis  &  décore  depuis 
par  M  11  Comte  de  Toiiîoufe.  La  petite  rue  de  la  Vrillière 
le  *.  Miiiuoic  d'abord rwff  Percée, 

Vuidc'GoujJet  ,[Twe)  Quartier  Montmartre.  Elle  prend 
nailfance  a  l'extrémité  des  rues  des  Petits-Pères  &  «orre- 
Dame-des-Vidoires  ,  &  finit  à  la  place  des  Vidoîrcs,  Elle 
faifoit  partie  de  la  rue  du  petit-Repofoir  qui  lui  fait  face, 
avant  que  la  plsce  fût  conftniite.  Bile  porte  le  nom  de  Vttide- 
Gouffet ,  vraifemblablemet  à  caufe  de  quelques  filouteries 
qu'on  y  atiracommifes. 

X. 

Xaituonge^  (rue  de  )  Foy.  Saintonge,  (  rue  de) 

Zackaric  ^  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  rra- 
verfe de  la  rue  Saint-Sevcrin  à  celle  de  la  Huchette;  fon 
vrai  nom  q{ï  Sacalie  ^  d  linc  maifnn  qui  le  portoir.  Depuis 
I219  ,il  a  été altéré;  car  on  aécnc  &c  prononce  rue  5^.-'- 
Zic  ,  Sac-Alie  ^  Saccalie  ,  Sac-d-IAe^  Sac-AUs  ,  SacalitSc 
Zackarif,  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoic  encore  fi  r 
la  porte  de  la  maii  ^n  qui  fait  le  coin  de  cette  nie  vSc  de  la 
rue  Saint-Severin  ,  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarre  ,  oa 
l'on  avoit  crravc  diffc:  entes  fiaurt<;;  les  principales  ctoicrt 
celles  d'un  iu)mmc  rcnveilL  diC  cl.cval ,  &  d'un  autre  à  qui 
une  Dame  mcrtoii  fur  la  tête  un  chapeau  de  rofes  *.  On 
lifoit  au  haut  ce<;  mots,  au  vaillant  Clari  ,  &  au  bas  ,  en 
dépit  de  Vcnvie.  C'écoit  un  monument  que  la  fccur  de  Guil- 
laume Fouquet ,  Hcuyer  de  la  Reine  Ilabeau  de  Bavière  » 
ofa  faire  mettre  fur  fa  maifon  ,  à  la  gloire  du  Sire  deClari 
fon  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour,  irritée  dn  combat 
de  ce  brave  homme  contre  Courtenai  ,  le  pourfuivoit ,  & 
vouloit  le  faire  périr  fur  un  échaffaud.  Voy.  cette  anecdote 
dans  Saint- Foix  ,  Ejf,  Hifi.  fur  Paris ,  1. 1  ^p.sGj  & /îaV. 


*  CVtoît  le  prix  que  le  ScrvjTîT  d'amour  rtitvoilitjA  tris'hû&oeù  Ddim», 
doiit  UibUnchu  maias  te  pojnenr  fur  foa  chef» 
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RUBLL£S   D£  PÀRIS^ 

titlauvcmcnt  à  leur  feu  ut  ion  ,  tant  ancienne  qi^aâucUc  j 
&  à  leurs  £renHcr€s  dénominaûons*  ^ 


jû't^nux,  (ruelle  des  )  Voy^  rue  du  Bout-du- Monde» 
yhuiioifcs,  (  ruelle  des  Filles-  )  Ko  y.  rue  Moreau. 
Ane- Rayé.   (  ruelle,  de  V  )  Nom  du  cul-de-fac  de  la 
Porte-aux-Peintres  ,  à  caufe  d'une  hôtelîerie  qui  portoic 
un  âne  pour  enfeigne*  Voj*  cul-d^fac  de  la  Porie-aux- 
Peintrcs. 

Anne.  C  nielle  Sainte-)  Elle  fubfiftoit  dans  la  rue  Gra- 
ctcufe  ,  en  y  eiurant  à  gauche  par  la  rue  Coupcaux.  Aujour- 
d  nui  elle  eû  comprife  dans  Tenclos  de  Saince-Pélagie  & 
de  la  riiî^. 

Annot,  (  ruelle  Hélie  )  Ancienne  dénomination  du  cul- 
de-fac  de  Fourci. 

Arbalétre.(  rtieîle  de  V  )  Autre  dcnotmaation  ancienne 
du  cul-de-f.ic  de  la  Porte  aux-Pcintres. 
*  Archet,  l  ruelle  de  V)  C'efl  la  continuation  de  la  rue  des 
Teinturiers,  rue  de  la  Tannerie,  £lle  étoit  ainii  nomméo 
à  caufe  d*une  arcade.  » 

A  ru  prêtre,  (  ruelle  de  V  )  Voy,  rue  des  Prêtres  Saint- 
Severin. 

Arpens,  (ruelle  des  neuf)  Voy,  rue  du  Chemin-Verd  ^ 
Quartier  Saint-Anpine  ;  c*eft  le  nom  qu'il  portoit. 

Arrodci  nielle  Richard)  Elle  exiftoit  en  1304 ,  &  efl: 
comprife  aujourd'hui  dans  PEglife  de  Sainc-Jacques-de-la« 
Boucherie. 

y4tjgu/Iin,  (  riicllc  )  Ancienne  dJnoniination  de  la  rue  Ja* 
cintiie  ,  (Quartier  ^amc-Bcuoît.  Jacinibe. 

Bjrr:s.  (  rncîie  aux  moulins  des)  Ancien  nnm  de  la  rue 
des  Barres  ,  Quartier  de  h  fîrèvc  ,  à  caufe  des  moulins  des 
Templiers  qui  y  Stolon  c  c;i  115;. 

BdiidcL  (ruelle  )  C/efl  aujourd'hui  la  rue  des  Sauffaies, 
au  bout  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré. 

Eicd,  {  ruelle  du  Pon-au- }  Dénomination  donnée  par 


Digitized  by  Google 


t 


4fo  RUl 

Corrozetà  la  rut  Pernellt  qui  aboutit  fur  le  quai  de  U 

Grève. 

BonnefilU,  (ruelle  Jehan)  Ceft  vraifemblablcment  Te 
nom  d'une  petite  rue  qui  fubliftoit  fous  le  nom  de  £)u^ 
moulin  ou  des  Moulins  y  oh  demeuroit  Jean  BonncfiLle  , 
Maitre  des  Bouchers  ,  &  donc  il  ue  reftc  plus  qu'un  petit 
cul-de-fac  dans  la  nie  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutit  à  1^  vieille 
piâce  aux  veaux,  Quartier  Saun-Jacqucs  dc-la-Boucheric. 

Bont»  (  ruelle  Saiiu-;  Voy.  rue  de  la  Lancerua  ^  Quartier 
de  la  Grève. 

C. 

Cavées.  (  rueîîe  des  )  Voy,  rue  des  Moulins  ,  pag.  409, 
Champ  6'  des  petits-Champs,  {  rueîîe  du  )  Voy,  rue  de 
VEpée  de  Bois  ,p,  ^jy.  Ces  deux  noms  ont  aulH  appartenu 
à  la  rue  du  Noir  ,  qui  fait  la  conrinuarion  de  la  rue  Cr<iciculÎ5, 
&  à  une  aurre  j)ai  I  aHMc  à  la  rue  de  l'Fpc'c  de  Boi^. 

Champs.  (  ruelle  des)  C'cfl"  vrnifcmblablenicru  une  ri;e 
qui  fe  trouve  comprife  dans  l'enclos  des  Jéfuites  de  la  rue 
Pot-de-Fcr ,  &:  qui  faifoit  la  continuation  de  la  rue  du 
C7indre  ,  qui^  depuis  la  rue  M4zière ,  le  nommoit  larueiU 
des  Champs, 

Chjronne.{nie\\c  Jean  dr^  Ancienne  dcnominnnon  du 
Cul-de-fac  de  la  pcrite-Baftilie,  rue  de  l'Arbrc-Sec. 

Chartière,  (  rueiie  )  Dénomination  d'une  petite  rue  qui 

fubrilloit  autrefois  dans  la  rue  des  PuHes,  Quartier  Saine* 

Benoît. 

Chevalier  du  Guet.  (  ruelle  du)  C'eft  aujourd'hui  ia  ruelle 
des  crois* PoifTons ,  qui  ,  riurcfois  dci  i-oit  delà  rue  Srint- 
Germain-rAnxerroîs ,  d.ms  la  place  du  Chevalier  du  Guer. 

Chripopke,  (  f  ueile  Sainc-  )  Voy,  rue  ^Qjt  Dix-huit ,  Quan* 
de  la  Cite'. 

Cinicticre.  (  ruelle  du  )  C'eft  celle  qui  traverfe  de  la  rue 
du  l-  auxbourg  dans  celle  d'tnter  ,  &:  qui  eft  ce  paflage  que 
l'on  ferme  la  nuit.  Elle  conduifoit  au  cimenère  de  Sain- 
Jacques-du-H.iut-Pas,  qui  faifoit  alors  parue  du  jardiA  de 
Saint-Maplcire. 

Couvrcujc.  (  ruelle)  C*e(l  nr.jourahui  le- col^de-fac  des 
Filles-Dieu ,  Quartier  Saint-Deni?. 

Crucifix,  (ruelle  du  )  C'étoit  un  cul-de-fac exiftant  ruedcs 
Petits-Carreaux  y  &  qu'il  fut  permis  de  fuppriroer ,  par  Arréc 
du  9  Août  1768. 

CuUde-Pet,  {ruelle}  Cette  ruelle  etoit  près  de  la  rue 
Ceo&oi-rAuge vin  »  Quartier  Saint-Martin-des-Chaœps. 
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I>acL{  ruelle  Thomas.  )  Ced  une  ruelle  dont  il  eû  fait 
meocicQ  dans  les  Regtûres  du  Temple ,  Quartier  ^tnte* 
Avoîe. 

J?agourf,  (  ruelle)  Ancienne  dénomination  du  cui-de-iàc 
Saint- Louis  ,  Quartier  Saint-Martin-des-Champs,  * 

JJeniaU'le'B reton,  {rueWe)  11  cil  vraiferablableque  c'eft 
la  ruelle  du  Chevalier  d.i  Cuer ,  aujourd'hui  riulU  des  troÎÊ 
Poiffbns  «  Quartier  Sainte-Upporiuoe* 

S« 

Egîips,  (  nielîc  des  deux-  )  Ceft  ccîle  de  Saînt-Jncques- 
du- Haut-Pas  ,  qui  craverlc  de  la  ruedu  iauxbourg  dans  celle 
^'hnfcr;  on  la  nomme  aujfi  ,  parce  qu'elle  ft'pire  PEgli^ 
de  S.  M  a  gloire  &  de  S.  Jacques,  Voy*  glmkmu  CimaUre. 
l  ruelle  du  ) 

Elui.  (  ruelle  Saint-)  C  éroit  une  alUe  qui  ailoitde  la  me 
de  la  Harillerie  n  1  Eglifc  Samt-Eloi. 

E^/irrt.  (  ruelle  àcs  Bons-)  Ancien  nom  du  cuî-de-fac 
Saint'Benoît  ,  rue  de  la  Tàchcrie,  Quartier  delà  Grève. 

Etuves,  (  ruelle  des  j  Cette  ruelle  defcendoit  à  la  rivière, 
p^r  derrière  la  boucherie  de  Gloriette^  Quartier  Saiot- 

Ecuvcs  aux  femmes.  (  ruelle  des  )  Nom  que  portoir  In  rue 
de  l'Arche-Marion  en  1530  ,  Quartier  S.iinte-Opportune. 
Etuves»  (  ruelle  dc5  )  Ancien     dénomination  du  cul-de« 

tac  de  la  porte-aux-i^emcres ,  Quaruer  Saint-Deius. 

Fabrique,  {vMcVie  (^Q  îa)C'eft  une  de  celles  par  lefquelles 
on  entre  dans  le  cloître  de  ^aint-Germaio-rAuxerrois , 
Quartier  du  Louvre. 

Fin^t.  (  ruelle  Simon  )  C'éroit  le  nom  d'une  petite  ruelle 
quuieicendoit  àJa  rivière,  rue  de  la  Tannerie,  ainfi  nom- 
mée de  Simon  Fititt  ^yà"^  ^^Qii  uoe  matCon  ^  Quartier  de 
h  (»réve. 

Fonî-n^i.  (  ruelle  Jean  de  )  Aujourd'hui  la  rue  de  U 
Sauncrie,  Quartier  Samte- Opportune. 
Fwjiw*  (  réelle  J$aa  U  )  C'âok  une  des  ^uaue  qni 
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defcfndoient  I  ta  rivière,  8c  qui  ne  Aibfiftent  plus  dans  II 

rue  de  la  Tannerie,  Quartier  de  !a  Grève. 

Foulons.  (  ruelle  aux  )  Sa  flruanon  près  la  Cour-BriHer, 
rue  de  ia  Morceilerie^  eû  inc€(Uiuej  Quart,  delà  Grève* 

G. 

Garnier-Mauffet,  (  ruelle  >  Elle  eft  cofnprîfe  dans  les  b3- 
timensdo  l'Hôpital  de  Sainte-Catherine  ,  &  Ton  croit  qu'elle 
comtnuniquoic  de  la  rue  Saint-Dents  dans  celle  de  la  vieille- 
Munnoie  ,  Quartier  Saint-Jacques  de-la-Boucherie. 

Gentvicve,  (  ruelle  Sainte-  )  C'til  la  rue  des  Prêtres  de 
Saint-Etienne-du-Monr ,  qui  travcrfe  de  la  rue  Bordet  an 
quarré  Saincc-Geneviè?e.  C  eil  ëUiii  qu*«flle  fe  nommoic  eo 
1267. 

(jentien.  (  ruelle  )  C'ed  ainfi  que  fe  nommoit  au  qua- 
lorïième  fiècle  la  rue  des  Coquilles,  Quartier  de  la  Grève. 
•    Georges,  (  ruelle)  Hlle  donne  aux  Porclierons  dans  la  rre 
Saint- Lazare  6c  dans  U  ruelle  iioudui  j  Quarucr  Mooi- 
martre. 

Gênais.  (  fuellc  du  ^eui-Fun-Saint'  )  Voy»  rue  Qts 
Plumets. 

H. 

"Héritier,  (  nulle  à  Y  ]  C'cft  la  rue  des  Vinaigriers, Quarti 
6»aiiu-Martin-de^- Champs, 

Hilaire,  {  ruelle  Saint-  )  C'ell  le  cul-dc -fac  Boir.Mrd  , 
rue  Saint-Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  delccndoit 
dans  la  rue  des  Noyers ,  &  coupoit  le  clos  liruiie<iu  co 
deux  parties,  Quart.  Saint-Benoît. 

Huifiace,  (  ruelle  au  Curd  de  Saint  )  C'eft  le  nom  que 
ponoic  la  rue  Traîne e  en  13 13  ^  Quartier  Saint-£ufl«whc. 

J. 

Jacqucs'du-Haut'Pas,  (  ruelle  OU  paffage  Saint-  )  Voy. 
-  plus  haut  ruelle  du  Cimetière  &  ruelle  des  deux-E^lifeu 

Jean-de-Latran,  (  ruelle  Saint-)  Elle  aboutit ,  aon  €6t^9 
au  haut  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais ;  &  de  Tautre^î 
la  place  de  Cambrai.  Voy.  Jean^de-Latran  ÔC  JePHàpiul' 
Saint.  (  rue  Saint-  ) 

Jean  &  Simon  de  Lifle.  (ruelle  de)  Vcfn  nie  des  Oucfimiîlles, 
Jean  le  Riche  te  Richcn  C  rueWe  )  Foy.  Paradis  du  getH^ 
(rue) 
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JMn,(  ruelle  du  )  Aujourd'hui  elle  eft  cotnprife  dan« 
Tenceinte  de  THopual  des  cent  filles  ,  &c  s'â^pcllou  «luill 
rue  Saint' Antoine* 

Julien,  {  ruelle  Saint-  )  Ceft  le  nom  ancien  de  la  rue  Cour 
duMi>re,  a  caufe  de  (a proximivé  de  l'EgUCe  Saim-Juliwn* 

L. 

Lion-Pugnais»  (  ruelle  du  )  On  croir  que  c^eft  ta  defccnte 
que  l'on  tppelle  les  p€tiu-^d€gris ,  vis-à-vis  la  rue  des  RatS| 
Quartier  Saiot-Beoo!t« 

M. 

Mefiiil.[nié\tTeandu)  Ainfi  nommée  d*un  ParticuKer 
qui  y  demearott.  Voy.  Fufeaux,  [  rue  des) 

MkhauU-Regnault.  (nielle) On  trouve  d:in9 Sauvai  ^  que 
lameoeuye-Saint-Roch  s'appdloit  atn(î  en  14^  ,. 

MeheL  (  ruelle  des  Etuves  Saint-  )  Cette  ruel'e  qui  eft  an* 
jourd^hoi  bouchée.  &  couverte,  étoîtdans  la  rue  de  la  Ba- 
rillerieyà  c^é  delà  Chapelle  S*  Michel,  courtier  de  le 
Qti. 

Montre,  (  ruelle  de  )  Bile  donooit  dans  le  chemin  Herbu  ^ 
i|ui  eft  aujourd'hui  fa  rue  hwt'Damt^dts^Vtâoires  ^  m<iis 
file  ne  fabfifte  plus. 

M^nesu.  '  ruePe  Denis  )  Cette  roelte  eft  comprife  dans  let 
endos  de  Sainte-Fëla|;ie  &  de  ta  Piti^;elie  éiott  parallèle  à 
lanieTHpeletyQtiarnerde  la  Place  Maubert» 

Moulins,  (  ruelle  des }  Dans  ta  rue  de  fa  Tuerie ,  Quart* 
Satnt-Jacques-de  la-'Boucheric.  Au^delTus  de  Tendroit  qu'oa 
appelloit  ia  Cour^aux-Bctufi ,  eft  un  petit  cul-de*fac  qui  eft 
b  refte  de  cette  ruelle. 

Mouton,  (  ruelle  du  }  Elle  exiftoit  iutrefoia  vis*à-via  la 
Trinité,  Quartier  Sainf-Denis, 

Mûrier,  (ruelle  du)  On  ignore  où  elle  étoit  firuée;  Ton 
mrée  étoit  difif  la  rue  d<  Il  Mortellerie»  Quanier  Saint-» 
Faut 

P. 

Paon.  (  ruelle  devant  le  petit-  >  Elle  fubfîftoit  immédiar 
ttment  après  la  rue  GeofFroi-rAngevin ,  Quartier  Saiot- 
M^rrin-des-Champs. 

Pdlée,  (  ruelle  )  Elle  eft  (ttu^e  entre  ta  nie  Saint-Sé« 
baûien  ,  &: celle  du  Chemin- Vert ,  Quartier  Saine- Antoine» 
,  l^sicée.  (  nielle  )  autrement  dite  du  Marais.  Ce&  on* 
Tmn.IV.  Uh  ' 
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bablement  la  partie  de  la  rue  Notre- Hame- des- Vidoircf^ 
qui  fait  ua  recour  dan&  la  rue  Mootroarcre ,  Quartier  MooC«- 
jnartre. 

Poijfons  ,  ou  des  trois-  (  ruelle  des  J  Voy,  LcvretKm  (  rue 
de  la  ) 

PoiJJhns.  C  ruelle  des  trois-  )  Voy,  ruelle  Demau-U^ 
Breton, 

Pr>ffes,  (ruelle  des)  CVfl  le  nom  ancien  du  cul-de-fac 
Saiiu-Luu\s  ,  aiiifi  appelle  aujourd  liui ,  à  caufc  de  l'Hôpiial 
Saint-Lo  iis ,  auc^uci  il  eft  coutigu  ,  QuariicrSaim-Mania- 

des-Ch.!i"n  ps. 

Vo:  !ics'Saint'Scverin,{^t\XQ\\Q  des  )  Foy.  FaraïUs  &  du 
petU-Pjr^dis,  (  rue  de  ) 

Poterne.  (  ruelle  Jean  de  la  )  Voy.  Ahrcuvoir-Marton^ 

Prêtre,  {  ruelle  au  )  C'eft  aiijoiird'hy  i  Li  rue  des  Pfc:rti 
S  imr-Severin  ,  Quartier  iiaint-Àiidré-dcs- Arcs.  Ancienne- 
rîu  iu  on  rappelloit  ruelle  ^  devant  ^  auprès  Saint-Scvenn  ^ 
ruelle  &  ruelleue  Saint-Severin^  ruelle  de  VArci-Pretre  ^  u: 
ruelle  Saint-Severin^  dite  au  Prêtre, 

Prêtres,  (ruelle  des  )  Le  plus  ancien  nom  «^u'a  poitt  la 
rue  du  Pot-de-Fer,  Quartier  Saint-Benoît. 

Q. 

Quenouilles*  [  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Quenouillet. 

S. 

Sûc^Epêe.  (ruelle)  Voy*  rue  des Quenouillet. 

Savari.  [  ruelle  Jelian  )  C'ell ,  fuivaoc  Sauvai ,  le  noM 
delà  rue  des  Vteilles-Garnîrons ^  Quartier  de  la  Grève. 
^    Scraine,  (  ruelle  de  la  )  EUeétoit  fituée  rue  de  la  BarUIeriet 
devant  TEglife  Saiot-Banhélemi ,  *êc  parolt  être  le  petit 
paÎTa^e  qui  fubfifte  encore  au  bas  du  degré  du  Palais.  £Ue 
'  devoïc  Ton  nom  à  une  enfeigne  de  la  firène. 

Sourdis.  (  ruelle  de  }  Elle  tourne  en  équerre  ^  &  aboutît  k 
h  rue  d'Anjou.  Elle  m  fermée  à  fea  deux  extrémités  »  éle 
devmt  fon  nom  à  THAtel  de  Sourdis ,  qui  eft  aujourdliui 
celui  de  Cambis ,  Quartier  du  Temple. 

Sphère»  (  ruelle  de  la)  Cette  ruelle  abootillbic  dansbrse 
des  Pofies,  &  ne  fubfifte  plus ,  Quartier  Saint-iibnoit. 

Ai{pice.(  ruelles  Saint- ][  Cétoit  le  nom  deplnfieurs  che« 
•  intnsqui  vendent  aboutir  à  la  me  Pérou  »  &  .  au  chemin  de 
Vaiigirard,  &qut  étoienc  ouverts  encre  l'£g1ire&  le  dot 
Saint-Sulpice^  enclavé  '  «ijourifluu  dfpa  le  jardin  du  Luxesn 
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lourg,  La  rue  de  TourDon  a  porté  aocicnoemcfit  le  nom  de 
faelle-Saiat-Sulptce. 

T. 

Teinturiers.  (  ruelle  de  la  Flancht  mx)  Voy.  rue  de  ft 

Tannerie. 

J^-zzip/f.  (  nieiie  des  Moulins     )  Ancienne  d^nomînatîoa 
de  la  rue  des  B  irres  ,  à  caiife  des  moulins  des  Templiers 
depuis  ia  rue  de  la  Morreîferie  julqu'è  la  rivière.  Ces  mou- 
lins etoient  vi^-^i-vis  l'Hotel  des  Barres,  aujourd'hui  l'Hdtet 
de  Charni ,  Quartier  do  îa  Grève. 

Tkomas  Vaci.l  ruelie  j  C'eft  peui-étreaujourd'huî  lame 

du  Plâtre,  Quarcur  S^inre-Avoie. 

Trou'Punais.  (  n  ie)  Ceft  le  cul-de-fac  Glortette» 
ainfi  nommé  autreff>î<î ,  a  cnu^e  delà  mauvaife  odeur  qui 
était  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  Bouchers  y 

^gurgcoicnr ,  &  qui,  de-ià,delcendoii  à  la  rivière.  Ouarûer 

Saint-iienoît. 

T roufe-  Vache.  (  ruelle  de  la  petite-  )  Ancienne  dénomina- 
tion du  cu!-de-fac  de  Clairvaux,  Quartier  Saint-Martin^ 
(bs-Champs* 

V. 

Vichignon.  (  ruelle  )  Elle  palToir  autrefois  à  côré  de  fa 
principale  porte  de  l'Hôpital  de  Sainte  Catherine,  dins  le- 
quel elle  eft  comprifc  aujourd'hui.  Quartier,  iaittt-iacques- 

de-ia-Boiicherie.  ""î 

Vifs.  (  ruelle  aux)  C'eft  le  nom  que  portoit  en  ijoo  la 

fii^ie  Vichignon. 

Vigne.  (  ruelle  Je^.jn  )  Dénomination  ancienne  de  h  nre 
de  la  Réaiu ,  6c  tiulfc  de  celle  du  Cygne ,  Quartier  dea 
halles. 

CARiiiîi-ouas        Paris.  Fo/.xom.  a.,pag,  ^a, 
CULS -DE^SjiCS  DE  PARIS^ 

A. 

Anglais,  (ciil-dc-f^c  des)  II  eft  fituc  rue  Beaubnur|r^' 
entre  les  rues  Geolrloi-rAngevin  >ii  Michel-le-Co  ..re 
Quartier  Saifit-Marrin-de«?-Ch:mps.  On  l'a  .;ppe  le    u  jcci- 
^yfvnent  cul- Je- fac-lc  petit  line  capite  ,  petit  L  A-de-jac  prts 
^poume  ,  £ciu  cuUdti'Jac  pris  la  faujjc-poteme  tiicoUs 

m  ij 
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Mydron  ,  cuUde-fac  du  Tripot  de  Bcrtaut,\  Câufe  d'un  îeudcr 
paume  que  ce  Particulier  y  avoir  fait  conftruire  en  ]71X« 
CuUdc-fac  dt  la  rue  Mcaubourg  ^tenant  au/cu  dt  pautnc 
pelé  Bcrtauu 

Argenfon,  [  cwVdt-Çzc  à*  J  II  efl  firue  près  de  l'Hôtef 
Pelletier  ,  Quartier  Saint-Antoine.  Il  duit  fun  nom  à  celui 
de  f  eu  M.  d'Argeuioa ,  Garde  des  Sceaux ,  à  i  Hôtel  du^iei 
il  conduit. 

Aumonu  (  cul-de-fac  d' )  Il  eft  dans  U  rue  de  la  MoruU 
lerie ,  Qu^Arcier  Sauic-PauI, 

B. 

Babillards,  (cul-de-fac  des)  Il  eft  comp'-is  dai»  U  me 
des  FofTâs-nSaiat-Deois.  On  ignore  Ton  écyrooiogie^  Quaru 
Saint- Denis. 

Bareatin ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  de  la  Grive.  Aodeim 

dénomn  ition  du  cul-de-fac  Saint-Faron. 

Bar:iiclcnd^  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Il  efl 
fitué  derrière  TEglife  de  ce  nom ,  &  s'3pp?lloir  anciennemeot 
rue  des  Cordouagnen  y  laquelle  fut  bouchée  en  l^ç. 

BaJfiUe  y  (cuf-de-fac  de  U  petite- )  Quartier  du  Louvre.  H 
eft  fitué  rue  de  l'Arbre- Sec ,  &  prend  Ton  nomde  l  enfcigne 
d'un  cabaret  qu'on  y  voit  encore.  On  i'a  appelle  ruelle  Je^ui 
de  Charonne,  • 

•  Basfour ^  (  cul-de-fac)  Quartier  Saint-Dems.  îî  fH  C  ué 
dans  la  rue  Saint-Dcnis ,  près  de  la  Trinité,  On  T  *  ^^ppellé 
fucceiiivement  cul-dc-Jac  de  Bas- Four  y  me  Sans-Chef  ^  ruelle 
Sans-Chef,  abouùilànc  à  la  Trinicé.  On  ignore  rétymolo- 
gie      ce  nom. 

Baudroinc ,  {  cul-de-fac  )  Quartier  Sâinc-Martin-de*- 
Champs,  Il  eft  dans  la  rue  Maubué. 

Beaujorc^i  cul  de-fac  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de- 11- 
Boucherie.  Il  tire  fon  nom  de  l'ancien  JJôrel  de  Beaufort  , 
auquel  il  eft  contigu  ,  rue  .Salle-aii-Comre.  C'ctoit  ancien- 
nement une  ruelle  par  où  Ton  alloit  aux  prifons  de  l'Abbaye 
;  5.  Magloire*  £lleaété  appciiée  ruelle  derrière  Saini-Leu  ^ 
Saint'GilleSm 

Becoye  ,  (  cul  -  de  -  fac  de  J  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  C'eft  le  plus  ancien  nom  du  cul-dc-facdu  Boeuf. 

Benoit  y  (  cuUde-fac  Saint- )  Quartier  de  la  Grève,  lîcfi 
ikuëdans  la  rue  de  la  Tacherk  ,6cie  nommoic  auparavanc  | 
mlUd€s  Bons'Enfans,  *  | 

JBertaut^  ( cul-de^Iàc  }  Quaiu  5Âinc«Maidn-de5>Chanps*  i 
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T!  ef!  fîto^  dans  la  rue  Beaubourg.  On  Ta  nommé  rue  Agnks^ 

iUiX'  Truyes,  Sl  rue  des  Truyes, 

Biches  ,  (  rue  6c  cul-de-fâc  du  Poat*aiu-  )  même  Q«art« 

VoY-  à  l'artîcîe  des  mes. 

Blancs-Mantcdiix  ^  (  cul-de-fac  des  )  Quart,  Sainte-Avoîe. 
Ancienne  dc'nominacion  du  cul-de-fac    Péqual  ,  à  caufc 
ibn  voifmage  de  la  Maifon  des  Blancs-Manceaux. 

Botuf  y  (  ciit-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champ^.  Il  c-ft  placé  à  Pexti  êmir^  de  la  rue  neuve  Saiiu- 
Merri,  Il  a  porté  les  noms  éçBecoyc^  de  Buef  &  Oé  ^  de 
Bxuf  âr  Out ,  de  de  cul-dc-fac  de  la  rue  nêuve^aim^ 
Ment. 

Bout'du- Monde ,  (cul-de-fac  de  la  rue  du)  Quartier 
Saint-Eiiflache,  Cell  le  cul-de-fac  de  Saint-Cîaude*  Il  aéré 
auffi  nommé  rue  du  Rempart  ,  rue  du  Puiu  6c  rue  Saint'* 
Claude.  * 

Bouteille  ^{  cuî-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
r^gne  le  long  des  anciens  murs  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Aiigufte,dans  la  rue  Montorgucih  On  l'^ippellou  ancien- 
nement rue  de  h  Cueiller  y  enluite  rue  Commune  »  &  eoôa. 
delà  Bouteille  ,  à  catife  d*tine  cnfcigne. 

Bouvard  y  {c\\\  de- hc)  Quartier  Saint-Benoît.  Cétoit  un 
chemin  qui  coupoit  îe  clos-Bruneiu  en  deux  Parties  ,  en 
defcendaiit  de  la  montagne  dans  la  rue  des  Noyers,  Voy^ 
JiiJfeUne,  (  me  ) 

Brajferie  ,  (  rue  &  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais- 
Roy  ^1  ^^iinfi  nppellé  à  caufe  d*une  maifonquî  porcoucenonu 
Vay,  ce  mot  à  Varucle  des  rues > 

Buef  &£.  Oc,  (cul-de-fac)  Voj.  cindêjus  Bœuf,  (cul-de- 
l^du) 

C. 

TAtf f-^/fl/ic ,  ( cuKde-fac  du  )  Q-iirticr  Saint-Jacqucs-rfe- 
la-Boucherie.  Il  eû  fiiué  dans  !n  me  Saint-Jacqucs-dc-la- 
Botîcherie  ,  Se  femble  tirer  fnn  nom  d'un  Paaiculier  ninfi 
spp€ll(5.  On  trouve  en  eftet  pu  mi  1  Bonchers  de  la  grande 
boucherie,  le  nom  dj  Ctî!'.^  Lhaibimc  II  .1  porié  fnccefH- 
vemcnt  les  noms  He  rur  Jehan  Chiublanc  6'  Charblanc  y  de 
ruelle  Gilles  Chatblanc  ,  de  Cuickard  le  Blanc.  De  ChuyeTa 
appellë  petite  rue  des  Rats. 

Chienf,  (  cul-de-fac  de  la  foffe  aux  )  Quartier  Sainte- 
Opportune,  &  Qmrr.  dw  Louvr^.  M.  Ja'dlot  dit  qu'on  ne  peut 

dcuuer^ue  ce  ne  £^  une  eue  <iui  fe  prolongeait  jufq^'à 
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"  HrutTïttchsLpe ,  8c  qu'il  y  2  encore  un  paflâge  qui  y  con- 
duit ,  quoiqu'il  ne  foie  pas  public.  La  place  où  cecul^de-fac 
eA  (ituéyétoic  hors  de  i'ancienae  enceinte,  &  fenroit  de 
Tokie  ;  ce  qui  a  faic  donner  à  tout  cet  endroit  le  nom  de 
marthé  aux  Pourceaux ,  la  place  aux  Chats ,  Se  de  la  fifc 
aux  Chiens,  qui  en  occupe  une  partie.  Voy.  Place  aut 
Chats.  Des  le  commencement  du  quinzième  fiède,  c¥toit 
\m  c'ui  -dc-rac  ;  en  I421 ,  on  ne  Tappeltoit  que  rue  du  cul-de* 
fac  &  en  1413  ,  mette  ^ui  aboutit  en  la  me  des  Bomr* 
donnots^        s-  * 

Ckiffitunerie  ^  (cul-de-fac  de. la)  Quartier  Saint- MartiiH 
des-Champs.  C\ft  le  cul-de-fac  du  Pont-aiix-Biches, 

ClairvauXf  (  cul-de  fac  de)  même  Quartier.  Il  efl  (irué 
prhs  de  In  co  **  du  More  ,  6c  prend  Ton  nom  de  l'Hôtel  des 
Àbl  és  de  Ciai  vaux  ,  <|ui  y  eroit. 

Claude^  (  c  il  ie-fac  Saint-)  Quartier  Saint-Denis-  Ce 
cul-de-fac  a  fubfillé  dans  la  rue  des  petits-Carreaux,  fom 
Jcsnoms  «^  e  ruelle  du  Crucifix  ,  &  du  petit- Jéfin. 

C'iiudc ,  (  cul-de-fac  5aiA(-  )  "Quartier  du  Temple.  Il 
ex  il  ton  dès  1644. 

Claude ,  (  rue  ou  cul-de-f  c  S  ^^nt  )  Quart.  Saint^Ëuftache» 
Voy,  Claude.  {  rue  oucul-de-lac  Saint  ) 

CnnnuJJi'iirrs  ,  (  cul-de  des)  0'i-7r:ier  Montmartre  ,  & 
rue  dece  nom.  Aujourd'hui  i!  rli  fcrfiié.  C'ef^ît  ancienre- 
incrt  'a  rue  de  V Arche  ,  ainfi  nommée  du  Fief  de  I  Arche 
oti  le  S.itnr-Maride.  ÏI  a  ^nné  les  noms  de  cul-de-fac  de 
rj'^-'te-' Royale  y  Se  de  celui  r!c  Raguuleau. 

Conti ,  r  cuî-dc-fac  de  )  Quartier  Saint-Germain*  Il  eft  coo- 
tigi- à  rHorel  des  Monp'Me*;. 

Coquerel ,  (  cul-de-fic  )  Quartier  Saint- Antoine.  Il  eft  fînié 
au  bout  de  la  rue  des  Juits ,  et)  face  de  celle  des  Koiïers. 
V  ov.  Lamproie,  {  rue  de  la  ) 

Corderir  ^  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-Roya!.  Il 
eil  ûtué  à  I  oxrrômite'  de  la  rue  de  la  Sctirdière,  dont  il  pa- 
rpit  avoir  f^ii  partie.  Ou  la  appelle  cui-de-fac  PérunelU  : 
cicuonuiiarion  prife  de  fou  emplacement*  Un  y  entre  par  ia 
rue  nciive*Saint-iluch.  '  • 

Corde  ne ,  (  cul  de-fac  de  fa  )  Quartier  5âint- Denis.  I!  forme 
rentrée  de  la  rue  Thevcnot  »  &  le  cnl«de-fac  de  TEtoile. 

Corderies  ,^  (  cul-de-f'ac  des  )  Quartier  S<Tiiit  Benoîc ,  sinfi 
nouisnJ  à  cau.c  des  Cordiers  qui  y  travailloient*-!!  a  été 
fuppninJcn  1759  ,  ^  atijnurd'hui  il  efl  endavé  dans  lesen* 
clos  des  Scininaires  de  la  rue  des  Polies. 

Coupt'Gor^e  ^  (  cul-de  fac  de  )  mêrae  Quartier.  C'cft  Je 
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inètTif  que  céîm  des  Corderics  dont  nous  venons  de  pnrîer. 
Les  meurtres  qui  s'y  commettoienc ,  i'avoient  fait  uommec 
ainfV. 

Court-Bâton  ,  (  ciil-dc-fac  de  )  Quartier  du  Louvre.  Ceft 
celui  de  Sourd  i$ ,  dans  la  r^e  des  Foliés-Saiot-Geroiain.  Voj* 
Chardeporc,  (  rue  )  . 

Counin  6'  S,  r lerre  Courùn  ,  f  cul- Hc-fr.c  )  Quartier  Mont» 
martre  dans  la  rue  de  ce  nom.  On  Tappelloit  ancieime- 
nieiu  dfs  Mjjurcs  ,  ^\\{u\iç:  cid-de-Jac  delà  rue  neuve-Mont^ 
marine  ,  puis  des  Maniiuu^cu,\\  duu  foa  nom  à  larueSâinC'* 
pierre  donc  il  voifin. 

C  roiX'Faubin  ^  (  cul-de-fac  deîa  )  Quartier  S^iinr-Antoine, 
Il  ell  inné  dans  la  rue  de  Charonne  ,  prcfque  vis-à-vis  la 
croix  de  ce  nom  ,  ainfi  appellée  d'un  petit  Hameau^  aujour- 
tfhui  enclav(^  dans  le  Fauxbourg. 

'CroiX'î^euve ,  (  cul-de-facde  Ja)  Quartier  Saiut-£ullachc. 
C'êÛ  auiourd'hui  la  rue  Oblin. 

D. 

'  Dames  ^  (  cnl-de-fac  dn  for  aux  )  Quartier  Saint- Jacques* 
de-la-Boucherie,  Il  e(l  fitué  dans  la  rue  de  la  Heaumerie: 
il  tire  fon  nom  de  T  Auditoire  de  la  Jurifdiâioo  de  l'Abbaye 
de  Montmartre,  quiacefl'éd'y  être  depuis  la  réunion  des 
JufHces  feigneunaies  au  Chàtelet. 

Dominique  ,  (  cttl-de-fac  Sunt-  )  Quartier'  du  Lilxem« 
bourg,  n  eft  lîtué  dans  la  vue  qui  porte  le  même  nom  ^  celui 
du  Patron  des  Jacobins.  Aufiaravam  il  s'kppeltolt  rue  de  la 
Madeleine .  tt  enfuite  de  Sainte^Catherine ,  à  caufe  dé  cette 
f  ue  dont  il  fait  hcontinuatîoa.  • 

Echiquier ,  (cul-de-fac  de  V  )  Quartier  dit  Temple,  te 
dans  la  rue  de  ce  nom.  il  tire  fon .  Àymologie  d'une  en- 
feigne. 

£  goûts  y  (  cul^de-fae  des  }  Quartier  Saint*Martin-des- 
Champs.  Il  m  fitué  dsns  la  rue  du*  Fauxbourg  Saint-^Martîn* 

Empereur^  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Satnt-Denis.  Ileft 
dans  la  rue  dé  ce  nom  ^  &  émt  fa  dénomination  i  une  en- 
feigne  de  FEmpereur. 

('CuUde^raïc  de  V  )  Quartier  Sainf*Denis.  Ced 
ime  partie  de  la  rue  Thrreilei:,  hors  de  Ibn  alignement*  Il 
doit  fon  aam  ione  enfeigne. 

HhiT 
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Etuves,  (  cul-de-Tae  des  }  Qiitrtîer  Saint- Jaoque»-de4a* 
boucherie.  Il  eft  licuë  daos  la  rue  de  Marivaux.  Cétoit  an* 
ciennemenr  une  rue  aboutifTanre  dans  celle  de  la  vieille^ 
Momioie.  Des  Etuves  qu'on  y  avoit  conAruites,  lui  ont  lait 
donner  ce  nom. 

F.  . 

Fann^  (  cuMe«fic  &int- )  Quartier  de  UGfft?e,  II  eft'firiié 
dans  Unie  de  la  Ttftranderie ,  &  doit  fon  nom  à  THétel  des 
AbMs  de  Saint^-Faron  ,  qui  exifioit  autrefois  dans  cette  niew 
II  a  port  j  les  noms  étVEfeuUem^  de  rue  de  la  Vudetu  ,  dn 
Juifi  ,  5e  de  nielle  ott  eaMt-Jèc  Baremin» 

Pérou ,  (  cul-de^l'ac  )  Quart,  du  Luxembourg.  Il  eft  lity< 
dan^  !a  rue  du  inême  nom ,  près  de  5.  Sulpice» 

Feuillànùnts ,  (  eut  de-fec  des  )  Quartier  Saint-Beooîc. 
PaiTa^c  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Relijjieurefe. 

Fuae^(  cul-de-fac  Saint  )  Quartier  Samt*Martin-de»- 
Champs.  Il  eft  ficuë  dans  lame  de  ce  nom. 
^  FilUs^Dieu .  (  cul-de^facdes  )  Quartier  Saint-Denis,  Il  eft 
aînit  nommé  parce  qu'il  eft  fur  leur  ancien  enclos  »  me  des 
Foâes^alnr^Denis*  On  Tappelloît  autrefois  ruelle^  Compreufe. 

Foire  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quarti^  du  Luxfânbourg.  Il 
eft  fitué  dans  fa  rue  des  Quatre-vents ,  5c  va  ,  par  qb  refoiir 
dVquerre ,  jnCqu'au  mur  de  r&ncicn  préau  de  la  foire  Seine» 
Germain*  Il  fallott  entrer  par  ce  cnUde-fac  ,  pour  aller  an 
fpcélacle  de  TOpéra- Comique ,  avant  fa  réunion  auThâcre 
Italien  en  1762»  C*eft  pour  cette  raifon  qu*on  l'appelloh  atifi 
cuUdc'-fac  de  rOpArwCamiaut^ 

Forge-RayaU ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint- Aii« 
toinc  ,  rue  du  Fguxbourg  de  ce  nom»  Il  a»  été  aini  appelltf 
de  I>n feigne  d'une  forge* 

Fowci ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  SainnFaul.  Il  eft  firué 
rue  de  Joui  ,  &  doit  fim  nom  ï  rH6tel  duquellt  eft  votfiii. 
Il  a  p  irti  fuccelTivcmeilt  les  noms  dSv  petite  nietle  Satu-» 
Chef,  de  ruelle  qui  fut  jadis  Hélie  Amtai%U  dO  nie  .4e 
V Aviron  ^  \  caufe  d'une  enfeigne. 


Gloriette  »  (  cul-de»fac  )  Quartier  Saint-Beootr.  Ce  nom  qui 
juiefl  coTim:in  avec  la  boucherie  que  l'on  y  voit,  lui  vieot 
du  Fi  t  Cîorietu  fnir  lequel  il  a  été  ouvert.  Il  eft  contigu  en 

Setic-Châteler  qtû  eft  à  rextrèmioC  deli  ruf  delalittcbetie 
1:  de  celle  du  petit«Ponc 
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Grange- Batelière f  (  cul-de-fac  deit)  Quartier  Monf 
intrtre.  Il  a  été  forme  de  la  prolongation  de  la  rue  de  Riche« 
lieu ,  dans  ia  même  largeur  ôc  même  direction^  en  iravcr£uiC 
le  boulevard, 

CroJfe»Téu  y  ( cul-de-fac de  la) Quartier  Saint-Denis,  Il 
eft  fitué  dans  la  rue  Saint-Spire,  6c  doit  Ton  nom  à  une 
enleigne  qui  pendoit  à  une  maifoii  ,  dont  le  Propriétaire 
s'appeilûit  aulh^àce  que  l'on  croit,  Jean  Groffe-léte, 

Guémenéy  (  cul-de-fac  de  .  Quartier  Saint-Anroine ,  ainfi 
nommé  de  THotel  de  ce  nom  (  Rohan  Guémené)  aupara- 
vant Hôtel  de  Lavardin  ,  &  dont  l*entrée  principale  eû  dans 
la  Place  Royale.  On  rappelloit  anciennement  rue  Royale, 

Gutpine  y  (cui-de-fac  )  Quartier  Saint-Paul*  il  ell  ûcué 
rue  de  Joui. 

Guichet  y  (  cul-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Germain.  C  eft 
la  continuation  de  la  rue  de  4*£chaudé  ,  ainfi  nommé  du 
guichet  de  T Abbaye  de  ^aini-Gei maio  qui  eû  au  bout* 

H. 

> 

Hautefort,  { cul-de-fad  d' )  Quartier  Saint-Benoit«  Il  eft: 
ûcué  dans  la  rue  des  Bourguignons.  j 

Heaumerie  y  (  cut-dc-fac  de  la  )  Quailier  Saint-Jacquet* 
de-la- Boucherie,  Il  e(l  dans  la  rue  dii  même  nom  ,  &  pa« 
rott  être  la  Lormerie  dont  parle  Guillot.  On  entend  par  Zor- 
miersy  des  Ouvriers  qui  fiabriquent  de  petits  ouvrages  en  fer 
on  eo  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux ,  6fc,  , 

HofiUalières  ,  (cut-'de-fae  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  It 
efi  ainfi  appetlé  à  caiife  de  la  Maifoo  de  ces  Religieufes ,  rue 
2e  h  ChauflSe  des^^oimesj  laquelle  Cufoic  la  continuatioa 
de  la  nie  du  Foid. 

Hyacinthe  ,  (  ciit-ée-fac  Saint-  )  Quartier  da  Falatt*  * 
RoyaL  Ceft  te  nom  dite  Toii  a  donné  au  oaflage  qui  conduit 
delà  roe  d^  la  Soivdière  au  Convctw  «s  lacobina  :  Saint 
Hyaciftche  eft  un  des  Saints  de  cet  Ordrs* 

/ 
J. 

JarMnettM  de  SainU'MMfOeriUf  fcol^^dt-fac  du  )  Quart. 
SaÎDt-Antdne.  Il  dk  fitué  dana  fa  oie  Saont^Bemard. 

Jardiniers ,  (  cul-de-fac  des  )  même  Quartier*  Il  tft  fitni 
encre  la  ni^Satnt«SAaftien  Êt  celle  du  Chemin-Vert*  « 

Jérufalem  (  cttl-daJâc  de  ;  Quartier  de  ta  CXtL  Ckoit  an« 
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cienncmcnt  une  rue  ^ui  aboucilToit  dans  la  rue  ntiivedc 

Î^otre-Dame. 

,  (  cuî-de-fac  du  pr^f- )  Quartier  Sam t- Denis.  CYctWt 
inciennemenc  une  ruelle  dppeilée  fucceilivemcnc  ruilU  dm 
Cmûpx  y  6c  cul'dc^fac  Saint^Claude* 

Landrc ,  (ctîî-d?  fac  Saînt-)  Quartier  delà  Cité.  Il  eft  ûmé 
dans  la  rue  du  Chevet-S.iini-Landri.  • 

Laurent  ,  (  cul-f^e-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  I!  efl 
d^ns  la  rue  des  Foirés-Saint-Deois ,  &  prend  foc  nom  deU 
Paroi  (Te  fur  laquelle  il  cft  ficué. 

Lo/i^ue-ÂUée  ,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  S««int-Pâul.  Il 
cfl  dilhcile  (Je  dire  où  il  éioit  fitué.  On  fait  fculemenr  qu^l 
condiiiioïc  a  un  grand  emplacement  nommé  la  Cour  Gfnuen, 
rue  de  iar  Mortelîerie. 

Louis  ,  (  cul-de-fic  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des- 

Champ?.  Il  écoit  connu  anciennement  fous  le  nom  de  ruelle 

des  Pojfes  ;  mais  comme  il  cfl  coutigu  a  l'Hôpital  Sjint- 

Louis  y  il  en  a  pns  ie  nom.  On  Ta  aaifi  apptllé  rueUc  £fa^miui 

rue  NoLn-Damc. 

•     •  •  ' 

Marguerite ,  (  cul-de-fac  Sainte- }  Quartier  Saiat-Aocoiiie!.  . 

Voy.  ci-defliis  Jardinet, 

Marine,  {  cul-de-fac  Sainte- )  Quartier  de  la  Cité.  II  eÛ 
lîtué  dans  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 

Marmouift^ ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre.  Ceîî 
le  cul-dc-lac  Saint-Pierre,  qui  tut  nommé  fuccellivemcnt 
ffes  Mafures  ^  delà  rue  n  ftive- Montmartre  ^  Courtin  ,  Samt^* 
pLcrre-Gourtin  ,  £c  de  Œpét  Royale ,  le  livre  de 

Valleyre. 

Maniai  ^  (  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  de  la  Cire.  II  cft 
fitué  dans  la  rue  Sainr-Eloi.  On  Ta  nomme  ruelle  Saint^ 
Macial  f  ruelle  du  porchc-Saint-Martial  ,  &c  rue  Saint" Aâar^ 
ùaly  parce  qu'il  conduifoit  à  l'Eplife  de  ce  nom. 

Majures ,  (  en!  de-fac  des)  Quartier  Montmartre* 

plus  haut  Mannoui^ets, 

Mern  ,  (  cul-de-fac  de   îa  rue  nenvc-Saint-  )  Quartier 
Saint-Martin-des-Champj:.  Voy.  (  cul-de-fac  du  ) 

•  Michel ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  tnCnic  Quartier.  Il  cft  fltue 

nie  du  f  auzboi^g  Saint-Marûfi  |  un  pea  au*detfus  du  Cou*. 
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^ent  des  Récollett  :  il  doit  probablement  fon  nom  ï  uœ  en- 
feigne. 

Montmartre ,  (  cul-dc-fac  de  la  rue  neuve-  )  Quartier 
Montmartre.  Voy*  ci-defîus  Marmotii^ets. 

Afortagne  ,(  cul-de-lac  de  )  Quartier  Saint-Anioiue  ^  niO 
de  Charonne  ;  il  eftainfi  appellé  de  l'Hôtel  de  ce  nom. 

Aioufquetdir€s  ,  (  cul-de  fnc  des)  même  Quartier,  Il  eft 
attenant  la  maiion  de  Reuilli»  rue  du  bas-Reuilli. 

N. 

V 

Notre-Dame^des- Champs  y  (  cul-de-fac  de  )  Qu'artier 
du  Luxembourg.  Il  tft  fuué  dans  la  rue  du  même  nom  ^ 
vis-a-vis  la  Chapelle  du  Saint-Efprir. 

Novion  ,  (  cul-dc-fac  J  Quartier  Sainte-Avoie.  Ceft  le  cul-* 
de-fac  Fequai, 

O.  ' 

Opéra  ,  f  cuî-de-fac  de  T  )  Quartier  du  Palais-Roval.  Il 
nefubl-lle  plus  depuis  le  rérnhlillèment  de  la  fallc  de  TOpcra. 

Opcra-Cumiquc ,  (  cul-de-fnc  de  T)  Quartier  du  Luxem»* 
boiiff^.  Voy,  Foire.[  cul-dc-fac  de     )  j 

Orancrerid,  (  cuî-de-fnc  da  l')  Quartier  du  Palaïa-RoyaU 
Voy.  Florentin.  (  rue  Saint-  ) 

Oratoire  ,  (  cuVdc- fac  de  1  )  Quartier  du  touvre.  Aujour- 
d'hui  il  n'eft  plus  tcrmd  ,  &  aboutit  au  Louvre,  Ancienne- 
ftienr  c'étoir  une  rue  qui  alloir  jufqu'Au  quai  ,  &  s'appclloit- 
rue  d'Autriche  ,  &  par  corruption  ,  OJIerichc ,  (T Autreichc  y 
d'Autrnche  ,  d  Aujîruce  ,  de  V Autruche  ,  ou  du  Louvre  ,  &  du 
Louvre.  Ce  fuc  au  hour  de  cerre  rue,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré,  vis-à-vis  de  l'Hôtel  de  Bouchage  (  oïl  eft  aujour- 
d'hui l'Oratoire)  que  Paul  Stuard  de  Caujjade  ,  Comte  de 
Saîni-Mc'grin  ,  le  lundi  il  Juiliet  1578,  forçant  du  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,  fut  attaqué  par  vingt  ou 
trente  hommes  percé  de  trentre-trois  coups  ,  dont  il 
mourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterrer  a  S.  l^iul ,  avec 
la  même  pompe  6c  les  mêmes  cértmonies  que  Quélus  &c 
Maugiron.  De  ce  meurtre, dit  l'Etoile  ,  année  1570  ,  n'en 
»  fut  faite  aucune  pourlUite ,  Sa  Majcfté  étant  bien  avertie 
5>  que  le  Duc  de  Guife  l'avoir  fait  fiire  ,  parce  que  le  bruit 
5)  couroit  que  ce  Mignon  etoit  l'Amant  chéri  de  fa  femme  * 

»  ■  M  '  ,    .        .         .  ■  ■  ■  .  ^ 

'  *  Catherine  de  Clives ,  veuve  du  Prince  de  Porciea  ,  &  su/iCc  CD  Ic». 

■ 

cooiei  oocet  \  Hewi  ie  GulJ'e  ,  tu;  à  UioU  ca  j  ; IS« 
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»  &  que  celui  qui  sFoit  faic  ce  coup  |  a  veut  U  bftrbe  &h 
9  c^iifceomce  du  Duc  de  Mayeane 

P. 

i'tfos ,  (cDl-de-fac  du  ]  Quartier  Satfit«Andr<-de»>ArCi»Cl 
cnl-d^facqui  eû  dans  la  rue  du  même  nom  »  s*appellbuiiK 
trdbis  rue  de  t Arthêviqut  de  Rkeims ,  ou  4^» p€tihPaoa\k 
ma  cfic  cette  rue  fe  proloiigeoit  jufqu*à  cdle  de  Halit^ 
Feuille.  Ceft  lâ  où  écok  la  pHocipaie  ennrfe  4a  riUcel  de 
l'Archevêque  de  Reims  ,  lequel  a*etendoic  entre  les  rues  <fe 
Ba»ie-Petiàl!c,  du  Jardinet  «  duPaoD^&dnciiUdr-iac  don 
il  ell  ki  qoeftion. 

Pântrcs^  (  cnl-de^fac  de  la  portt  aux  )  QtMVtî^  ^a** 
Dénia.  Cétotr  aociennemeot  nne  ruelle  appellde  dt  fMt^ 
Utn^  de  Tenfeigne  d^une  flMiibq  ;  enfuit^  oo  b  nona 
wuOkSant^ktf ,  dite  i^Bmvtg^  à  canfe  de  la  Plicedes 
Stoves  ;  ruccâîvemeiit  on  lui  donna  le  nom  do  nidle  dt 
iJjhe'Eayé,  lelatiTerocntà  renlcignedW  Hdtellericfii 
ki  irait  coottguë*  Enfin  elle  a  pria  celui  d^aitfourd'buî ,  d*«a 
ftotre  nommé  Goyoo  le  Doux  »  qui  fit  bitir  une  maiioo 
fc  «ne  toumelle  an  com  de  cette  ruelle  s  petit-4cre  aa^i  le 
tif«-c-ii  d'an  apoelfé  Gilki  h  Peintre^  à  qui  apparteomt  b 
mploà  de  rAinalétre ,  qui  lui  a  hk  donner  u  pramoa 
dÂtomtoaiion*  Il  cîlficué  pris  de  TancienAe  porte  dcrefr* 
ceimedePbiltppe-Augude,  qui  fut  démolie  en  ifj$* .  . 
«  Pé^tÊoi.  oo^itfiirr,(  cul^de-fac)  Quartier  Sainte- A  voie* 

n  eft  fitud  dana  la  me  dea  Bbncs-Manteanx  jjk  (ita  ^ 
nom  d'un  Paniculier  appellé  P/fa^r ,  qui  y  avoit  onc  maih 
fin ,  &  dont  on  a  alterd  le  nom«  H  a  portd  auiR  celui  de 
Navion  ^  parce  que  M.  de  Novion  a  occopMa  maifon  Piquer» 
&  enfin  celui  dea  Blanca-Manteaox ,  parce  eft  daasla 
voifinagc  de  ce  Monaftère.  . 

Péronelle^  (cut-do-rac  )  Quartier  do  Palaia-RoyaKCeft  ^ 
Cnf-de  fiic  de  U  Corderiê.  Voy.  ce  mor, 

Pierrt ,  (  cul-de^fac  Saint*  )  Quartier  Mîmtmartrc»  V qr* 

Courtin  Sc  Saint^PUrre-CQUrtifi^ 

PUmcUm  ,  (  cuWc-fac  de  ta  )  Quartier  Saint- MJrtin-^ff^ 
Cbampa ,  rue  Meflai.  M*  JaiUoi  cooieâureqiie  ce  nom  peut 
lut  vçnir  de  la  planche  ou  petit  pont  qui  facllitoit  le  P^>- 
•  fage  fur  l'août  qui  pafToit  a  découvert  en  cet  endroit  9 
putçîa  roedo  Temple,  jufqu*à  celle  de Saint-Marrîn. 

Pricheufï ,  (  cul-de-fac  dea  )  Quartier  du  Palai»-i^o|a(. 
Koy*  ploa  iMot  Mrmfiriu 
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Provfnçaux  ,  (  cul-de-fac  des)  Quartier  du  Ltwre,  rue 
de  rArbre-SLc.  [\  d  ir  fon  nom  à  une  cnfeigne  que  V<m 
▼oit  encore  à  une  bouri  jue  voifinc.  Il  a  éic  jppellé  rue  jfr^ 
noul dt  Lharonnc  ^  d'un  P.irticulitr  de  ce  nom  qui  y  di  meti-* 
roiten  1193  ,  euTuite  rue  de  Raoul  de  Charonnt  ^  .Amoul 
le  Charron^  du  Ckariitr  d'Arjuu  &:  rue  d*Amtin,         *  * 

Putigneux  ,  (cul-de-fac  )  Quart. Saint- P.^uî ,  rue  CeofFroi- 
l'Afnier.  CVft  peiit-êrre  celui  q  li  a  éié  àéfi^né  par  CJuillor, 
fous  le  nom  de  rue  Ermehnt  UoiLaue,  £n  16.^^0  ^  il  cui  ijuiic/k 
à  un  jeu  de  paume. 

Fiuigno ,  (  cuI-de-fac  )  môme  Quartier  &  mêmî  me.  Ccft 
de  fui  dont  parle  Gui  Ilot  fous  le  nom  de  eue  des  FouUcm 
Smint  Pou.  (  Saint  Paul  ) 

r;  • 

RagouUott  y  (  etil-de-fac  )  Quartier  Momipartie.  Fôjr. 
Commiffàires ,  (  cnlrde-fac  des  )  rue  Montmartraw 

Raeh ,  (cuI-de^fac  Saint-  )  Quartier  du  Pal^t  Royal.  Ceft 
lepalTagc ,  qui ,  de  la  rue  d*Afgenfettll  ,  rend  dans  la  rue 
Saim*Honoré)  en  régnant  U  long  de  r£g!irçS.Rfich«  Awâm 
U  reconftm^on  de  cette  E^life ,  c'^oic  un  col-de*6c 

Rai  y  C  cul*de^ac  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Pladb 
Maubeit.  CVtoic  anciennement  la  nie  d!u  Cochon  ^enfuîtela 
petite  ne  du  JanUn  RoyaL 

RoUtnScBaudouia^prené'gige  j  (cul-de*fac)  Qaarder 
Sainte-Opportune*  Il  eft  fitue  rue  des  Lavandières ,  fis 
nomoiair  anciennement  raelk  Baudouin-prend-gaigc^ 

Hofii^ , (  oaUe-fac  dii puits  de)  Quartier  Siinr^Martin^ 
des-Champs.  Il  eft  fitué  rue  au  Maire ,  &  $*appelloit  ancien* 
netnent  rite  aux  Cordiers  des  Cordiers.  Urfe  maifon  &une 
enfeigne  du  puits  de  Rome ,  Tont  fait  appelter  ainû« 

Roquette  y  (  cttUde^fac  de  la  )  Quartier  Saint*  Antoine ,  & 
fue  ae  la  Raquette*  On  y  ymt  raôcel  de  Montatemberc  ^ 
,  Palais  qu*a  &c  agrandir ,  babit<HC  feu  M»  le  Comte  de 
Clermont* 

Rouen ,  (  cul-de-fac  de  la  coor  de  )  Quartier  Saint-Andf<. 
des- Arcs,  ainli  nommé 'de  THètel  de  J*Arcbevêq;)e  de 
Rouen ^qui  étpic  à  TextrCmitl  Aujourd'hui  ce  cul-de-fac  dé« 
boQche  dansU  me  des  Fofl&*SainHSerfflain  ,  dite  de  ht  Ce» 
médieFranfoife» 

S. 

SakmMkre  9l  SaUe^m^Bien  ^  (  cnl-do-fiic  de)  Qnaniir 
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Sûnt-André-des-A  fcs.  Il  doit  fi»  nom  l  un  Pamcoticr  dp-^ 
pellé  SatUe-'cn^Bien  j  Salieut  in  hommfTk.  c^efl  par  cor- 
ruption qu*oii  l*a  appellé  Salembnkre,  Ce  cal-de-fic  écoit  au- 
Jtrefois  une  rue  aboutiffanteà  une  ruelle  qui  n*esifte  plus» 
&qui  avoic  Ton  i/Tue  dans  h  nie  Saint- Jacques  «  fies^ppelloir 
Tuc  des  Jardiné,  C*eft  peut-écre  la  ruelle  iei  ftpt  Cheneu^ 
dont  il  e(l  fait  mention  dans  le  terrier  de  Sainte-Genevière^ 
de  1603.  On  y  entre  par  la  me  Saint- Severin. 

Sans- Chef  6c  Sancier  ^  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Sarnt* 
Paul.  Voy^  Fourci,  (  rue  de  ) 

Saugé,  (  cuUde*iâc  de  M.  )  Quartier  Sûnt^Eiifiacbe*  Il 
ii*exiûe  fur  aucun  plan ,  &  n'eû  connu  que  parcç  que  U 
Caille  le  place  dans  la  rue  du  Jour ,  &  qu'il  eft  indique  par 
Valleyre  fous  le  nom  de  la  Madeleine. 

Soijfotts ,  (  cul-de-fac  4le  l'Hôtel  de  )  même  Quartier. 
C'étoit  une  petite  partie  qui  reftoit  de  la  rue  d'Orléans  ,  que  * 
Catherine  de  Médicis  avoit  fait  enclaver  dans  Ton  Palais.  Oa 
l'a  nommé  cul-de-fac    ^  Croix-Ncuve ,  rue  du  cul^de-Jkc^ 
te  rue  Bouchée  ,  autrement  cul-de^fac  de  I  Hâul  de  Soijfônsm 

Soardis  y  (cul-de^fac  de)  Quartier  du  Louvre  ,  me  des 
FofTés-Saint-Germain.  Il  eft  ainfi  nommé  d*un  Hôcel  de 
Soordis  que  VotSy  voit  encore*  Koy.  Char^pwc.  (rue  } 

T. 

TjrAtfr/> ,  (  cuî-dc-fac  de  Upedu)  Quartier  de  la  Grève.' 
C*eft  le  cul-de-fac  de  Saint- Benoît ,  rue  de  la  Tacherie, 

Traverfe  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-AoyaL 
C*eft  le  cul-de-fac  de  la  Brafferie ,  rue  Travcrfière, 

Treille,  (  cul-dc-fac  de  la)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  des 
prêtres  Saint-Cermain.  C'étoit  autrefois  une  rue  d'f  la  TreiiU^ 
qui  fut  nommée  enfuice  ruelle  du  puiu  du  Chapitre^ 

Vrfulines  ^  (  ciiî-de-fac  des)  Quartier  Saint>Benoit ,  rue  * 
du  Fauxbourg  Saint-Jacqu^*:.  Il  ne  fiibfifte  pUis  que  dans 

le  paiij^e  qui  conduit  au  Couvem  de  ces  KeiigieuTes. 

Vcnifr  ^  (cnl-de-Tnc  de)  Quartier  Saint-Jacqnes  de- h- 
Boucherie  ,  rue  Quinquempoix.  ii  prend  le  nom  de  la  rue 

de  yenifç  |  dont  il  fembie  âire  la  pcolongaûon  |  â:  eû 


Digitized  by  Google 


R  U  2 


49f 


fort  âiideii.On  le  connoifToic  fous  Tes  nomtdeijse  dtBiem^ 
d€  ^rcr^,  pardcTCfs  Sainc-JoiIC|dc  Bierne,  de  Bièvre,  de 

Bièvre- fans-Chef  ;  en  fui  te  fous  ceux  àQ  rue  verte  ^  te  mtvaU'f 
dite  cuUde-fac  de  la  rue  Qmnquempoh^ 

Venu^  {  ciil-de-fac  des  quatre  )  Quartier  du  Luiem- 


Vcrgnon  (  cul^de-fac  }  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Bou« 
chérie.  C'eÀ  encore  an  nom  d'une  ruelle  qui  r^noic  derrière 
l'Hôpital  de  Sainte^Catherine  ,  foui  la  dénomination  de 
ntelie  Vichignon  ,  &  dont  on  ignore  les  étyroologij». 

Vignes,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Benoît ,  rue  des 
Fofles.  II  formost  aunrefois  une  rue  avec  celle  de  Saint-Se* 
vérin  ou  des  Poteries ,  &c.  avpnt  qu*elle  devint  le  cul-de-fac 
de  Coupe-Gorge ,  traverfoit  c  îlle  des  Pofles  ,  &  s*étendoit , 
d'un  côté  ,  jufqu'à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève;  6c  de 
l'autre ,  jufqu'à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  nom 
des  Vignes  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elleavoit  été  ouverte. 
Auparavant  on  h  nommoit  rue  Saint-Etienne ^  cae  neuve^ 
Saint' Etienne  ,  &  le  clos  des  Poteries, 

Vincent^  (  cul-de-fac Saint-  )  Quartier  du  Palai^-RoyaL 
Voy*V incem  ^  (  rue  Saint-  )  &  Dauphin*  (  rue  du  j 

Comme  nous  avons  cité  fréquemment  dans  cet  Ouvrage  la 

dénomination  d'un  grand  nombre  de  rues  rapportées  par  GuWiot 
de  Paris  ,  Auteur  qui  vivoit  Jur  la  fin  du  trei[tème  fitcUp 
nous  croyons  que  le  LeBfiir  nous  fauragrè  de  lui  pré f enter  une 
f  iice  entière  de  Pocfie  du  niénic  Aut^jir  ^  intitulée  \q  Dit  dès 
Kues  de  Paris,  que  feu  iV/.  V Ahbchç,beu\  avait  découverte 
à  Dijon  en  fjs^  t  ^^^^  Notes  quil  y  a  jointes.  On  obfer-^ 
vera  quelle  nenomms  que  les  rues  qui  font  renfermées  dans 
la  clôture  faite  par  PhUippe^AuguJh  en  ixis  ^  encore  ne  Us 
nomme' t-elle  pas  toutes. 

Le  Lçcffurvoudr.i  hten  encore  obfcrver  que  au  eji  ccrit pjr  o  ^ 

aux  par  as  \  q  u  on  par  con  i  un  par  la  Lettre  ïfeide  î  le  nota 
de  Dieu  par  Diex. 

Cl'COMMMNCS  ZS  DlT  DMS  RuSS  DM  PARiSm] 

*       Maint  die  a  fait  de  Rois ,  de  CoatO 

Guillot  de  Parisen  fon  conte  | 
Les  rues  de  Paris  briément 

A  mis  en  rime  9  oyez  cominenc. 


Quartiir  dX)otre-P^*Foiit ,  aujomfhm  tUwtwmmsjTém 

la  rue  de  ta  Hudietce  x  iParit 
Preroitre. donc  pas  a't  meff cta. 
Ailês  toit  trouva  Sacalic  a 
Bt  la  petite  BoocKerie  3 
Bc  la  grand  Bouderie  4  après  ^ 
BtHécondale  s  tout  en  près. 
Bnla  rue  Pavée  6alé, 
Où  I  maint  viikge  halé  ; 
La  rue  à  l'Abbé  Saint-Denis  7 
Siet  ailêx  près  de  Saint-Denis, 
De  ta  grant  rue  Saîiit-Germaiii ,  S 
Des  prea,  fi  bixt  rue  Cauvaio ,  9 
.Bt  puîslanse  Saiot-Andri ,  lo 
Behora  moa  cheoiîo  a'eftendi 


a«  tuval»  ton.  141»  fmk,  avoir  cm  qoa  ce  wem  a'cft  paa  fi 
aadea. 

s»  On  a  cbaagé  ce  oooi  co  celui  de  Zacbari«  ;  on  diiéit  «kocc  Sacalia 

M  Sac-à-lit  au  qutnzieoie  fiècle« 

'a  *  4.  Sauvai  écrit  qu'on  a  dic  la  rue  de  la  vieille  Bouquercric,  c.  r  .  p, 
1 1 1.  &  ^ae  la  rue  de  la  pfcice  Bouclcfie  Hoit  daju  le  ^uftiûtf  <ic  la 
Ville,  comme  on  le  verra  ci-après.  * 

^«  La  rue  de  THiroodeUe ,  ainiî  diic  d'uoc  enCeigoe,  V.  Sauv^al  ,  t.  i. 
p.  141.  Selon  lutv  en  izzi  on  difoic  de  l'Arrondale»  Daes  le 
Cartttlaire  de  i^ci>oiiae»  è  l'an  ii^-f  •  tUe  eft  ap^eike  pccat 
de  Hyrondalle. 

#•  U  y  lofeoir  apparemmcni  des  Vigaeiona  &  'des  VcMOuieri.*  on  diibk 

anfli  la  rue  P^iTée  d'Andouilles. 
7»  C*(ft  auioord'haî  la  rac  des  Aaa**^ot.  Le^oem  deS.  Denû  y 

encore  conTervé  dan-^  l'ccfiieiu  d'un  HoteL 
t.  U  fttiT  que  ce  foie  le  bou(  rupérieor  de  la  ne  S*  André ,  oa  le  bflW 

occidental  de  la  rue  des  Cordeliert» 
f  •  Je  oe  vois  g^uères  que  la  rue  de  l'EperoD  deat  U  fitotcioa  coovieaae  ^ 

cette  rue,  parce  qu'elle  fe  ttonroU  cacie  larve  S*  Gciaiia  9t  la  ma 

S.  Aadté. 

de.  Cette  raa  ft*avok  aloii  fw  la  aoidé  de  Tmidae  ^VUo  a 
aaioacdW» 

fufquea 
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lurques  en  îa  rue  Poupée ,  I| 

A  d(  ne  ai  n.a  vi  ic  aàyécée 
ïln     rue  de  la  Harre  il  vinf 
Jil  en  ia  rue  a  Poitevins  ,  13 
in  la  rue  de  la  Serpei^t  ,  14 
De  ce  de  rien  ne  me  repent  ; 
Bn  \<i  rue  de  la  Platritre  ,  15 

l^amai^  une  i)amc  Lunàme{  demeure  ma  fiùfil^ 

de  couverture  ) 
Qui  n^.nnr  Ch-^pcl  a  iaic  de  feuille, 
l'd.r  la  rue  de  HaURtueille  ]6 
Ving  eu   la  rue  de  Champ-Petit  ,  17  * 
It  au-dcllu.s  L  11  un  petit ,  (  un  peu  au-iiejfus  ) 
ï-a  rue  du  i\\  n  1.8  vraiment,: 
Je  defcciidi  tf  ut  beMcment  ^ 
Droit  à  la  rue  des  C^rdeles  :  19 
Dame  i  a  (  1/  y  demeure  des  Dames  )  ie  defcort  4*€nef 
îîe  voudroie  avoir  luillement. 

Je^'en  aHai  tout  fimpJement  N 
DllluecqiiesC  derîa  }  au  Palajs  jdc  Termes  ^2,0 
05il  acelier.s  &  cfcernes 
Bn  c;C(e  rue  amanite  court, 

^  K  ^      6c  t  i,  La  rue  de  U  Barre  étdt  Fane  ée$  dtux  qui  formait  io? 

|o«rd'liui  la  rue  4es  4^oiccvia«,  tournée  en  inaB>è''e  d  rquerre. 
9  4>  On  die  maintenanc  h  rue  m  rptivte  •  &  dios     'âe  du  Circulaire  â§ 

Sorbonne  «  de  Tan  ;  2( }  ,  il   U  y>irié  d'ope  n^u^o  ûtuéc  ia  t'K' 

tuo  oab  oppo/tiis  P  il.irii  Irrrrunim, 
I  j..  Cell  la  rue  du  li^tcoir^  fp^^éc  la  yi^oM^e  PJUftriere.  Savf 

vjl ,    i .  p.    7  ? . 

^6  &  j  7.  U  y  J  bi  n  d.*?  cHancrr nic faiij  au  haut  de  cctce  çue  vers  l'an 
126c,  p«r  l'ét4iUilU-(i<C4it  tiii  Lolièvc  des  l^rén  rntx^s  :  Uiux  rues  au 
moins  rtipprinx^c'.  ^'i'/.  Pigjnwî  ^  r.  6.  p,  «.?  p9.  Comme  ellea 
alloicru  du  coté  de  U  rue  du  l'^co  t&  du  JjrdiDCC ,  >auval  ,  f  ag.  i  7 
croit  que  la  rue-  de  Chair.p-,  ciir.  ain(i  appeîiec  aj  'icu  de  peut  uhamp, 
j#our  U  rime ,  ctoit  ^a  ruc  MigiK  o»  pcuc  tvoir  <ite  cgaltcmeoc  U 
rue  d'j  Ja. d  nef. 

1 1,  On  a  dit  quelquefois  anci<*nn.jmeDt  Puûn  fo^r  Faoa. 

js^.  CcH-a-dirc  les  Cordv  lierj. 

se.  Ceft  le  Pftlaitoii  le»  Roina«oi  aveîeoc  det  fcaint ayaiu l'arrtfée  4ef 
^ranc»^;  L'cnrrée  tft  ittic»ttrd*l»tti  par  H  rue  de  la  Harpe ,  a  l'enUigoa 
/de  ia  .Croix  4e  f?r^  ^ucl^vics  Sor.bonittes.du  trcivièn'C  iîèck  Tfppef 
Itrest  Fatarium  ât  Tc/mûns,  (aa*  pcnlêrans  Tbc^et  Kooiiisi. 
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La  rue  aux  hoirs  <ie  HareconrMl 
La  rue  Pierre  Sarraztn  îi 
Oh  Von  effaie  maint  roncin 

Chafciin  an ,  comiDent  on  le  hape.  (  de  quelque  féçm 

qu*on  le  prenne  ) 
Contre  val  (     defcendant)  rue  de  la  Harpe 
Ving  eti  U  rue  Sainr-Sevring  ,  14 
'  .    Et  tant  fis  qu'au  carrefour  ving: 
La  grand  rue    trouvai  bri^menc  \ 
Delà  entrai  premièrement 
Trouvai  ia  rue  as  Ecrivains  ;  06 
De  cheminer  ne  fu  pas  vains  (  je  ne  manhof  poim 

en  vairtm  ) 
En  la  petite  rueleire 

S«Sevrin  171  mainte  Mefcbinette  [plufieurs  jemu 
fines) 


Les  vers  omis  ici  &  en  d'autres  endroits  ,  ne  comienncni  que 
des  dejcripùons  de  lieux  qui  étoienctoUi  és  alors^ 

En  la  rue  Erembourc   de  Bric  28 
Allai ,  &  en  la  rue  o  Pain  ;  19 
De  cheminer  ne  fu  pas  vain. 
Une  femnicvi  battre  lin. 
Par  U  rue  6aint-Mathelin«  30 


Zt»  C*cit  la  partie  fupérîeure  àt  la  rue  de  h  Harpe ,  ainfi  dire  du  Col* 
lège  fànàé  ptr  Raoul  de  Htrcourt ,  donc  les  bériciera  lui  doanèreat  It 

QOIB* 

22,  Cecte  me»  porraoc  le  nom  d*un  Cito/cn  Romaip,  mon  depuis  en- 
viron (  c  au,  étoic  habité  par  fet  Loneoiade  chevattiu  Cad*  Jf/«  S* 

Vit},  no.  V9  0. 

a  j.  On      '^lle  quelquefois  de  la  Herpe  ,ou  »îrui  Regtnaldi  ic  Hêtftui, 

HrfmiLi'i  Cnhirifta ^  en  i  270,  1171.  Chart»  Sorhan, 
24-  C'ccoic  alou  l'ufage  de  meure  la  iectre  G  à  la  6n  de  beaucoap  di 

niocs, 

y%.  c;*eft  U  rue  S.  J^cqtics,  laq-jclle  ne  portoir  pa«  encore  ce  nom. 

26.  Due  auiourj'liui  de  la  Parcheniiacrie*  Sauvai «p*  15  5*  Qurt^Sprèê 

27.  C'cfl  auiotir  i'iiui  la  rue  des  Prêtres. 

On  IVcric  a  prcfenc  ((nais  crcs-malj  iioucebric* 
19.  l  a  rnc  du  Foin. 

|o.  (^f (l'.j-dirc  rue  S.  ^^stht^r^n.  1  cnnfc  dr  I1  C  jpelle  ou  Fglifc  Je 
foQ  fiom,^^ui  accé  commuDi<^uc£  aux  kcû^icux  *^ui  y  o&c  im  Coareoc* 
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Sa  Fencloîftre  m'en  retourné 

Sùnt  Benoit  le  beftourné ,  31  (  ^  msl  tûumé^  k  mtm 

verje  ) 

En  îa  rue  as  hoirs  rfc  Sabonncs  3a 

A  deux  porres  l  eilcs  &:  bonnes.  •     .  * 

La  rue  .1  l'Ai  bd  de  C''î^'ny  ,  33  ^' *  \ 

Et  Ij  rue  au  Seig  neur  d  i gny  ,  34  f' 

5 'Ht  près  de  la  rueoCorbel;  35 

Defus  fiet  la  rueoPoneî  ^6 

Y  la  rue  a  Cordier*^  après 

Q'ii  des  Jac^pins  38  fier  bien  près  : 

Ir.conire  (  vis-à-vis  )  cft  rue  S.iint  EAieime  ^  39 

Que  Ilicx  en  fa  grâce  nousrugne 

^ae  de  s'aiinour  ayoDS  tnautel.  (  foa  anumr  fo^oas 

protégés  ) 
Lors  dfTc<  fidis  rn  Frefmantel  40 
£nia  rue  de  i  Uieroic  ^  ^1 


f  t.  Vo'.'.  TAVjé  11'  Boruf ,  r,  2.      2  I 

|9  2>  Ctft-1  Ji  ç.  U  ruraux  hén'i  icrs      Robert       Sorboarse.  Sauvai,' 

t.  1 .  p    i  i  «  »Sc  1  5  2  ,  ^arlf  de  CCS  detj>      rtcs  qur  .s.  Lnu!';  .T\  r  ir  pci* 
miî  d   placer  ,  ce  quartier  ay.i'  c  été  long-tcitipi  un  Cnupc-gorg^e. 

'f  t.  C'et\  U  rue  de  derrière  )c  (.  oiiegc  dc  CluQy  ,diu  <k  Cluoy  ,  dc  ^ui 
pcnt-é.rc  faifoi:  alors  l'cqucrre. 

^4.  à  ^  w  Eloicnt  de»  rues  qui  ont  été  détruire»  par  ragran'iifffm?nC 
4  -  quciqu??  Cr>!iè(rc«  de  cci  quartier*  -  la ,  ou  même  d  s  j  ncbins, 
L'un.:  des  dtun,  au  rr rte  ,  pourroii  étfc  laïuun  nom  du  pall^cc  %, 
Benoît:  èllc  U  rendoit  dans  U  rue  S.  Jacqucf .  ;:vatu  qu'en  cùi  élar^ 
Tf-glife  de  >.  Bénoît.  Le  Seipneur  d'ignjf  »  proche  Palaifean,  avoît 
appar^niincnc  fa  atairoa  dans  Tuoe  de  cet  rue»  La  rue  Corbci  op 
Corbeau  cîroic  Ton  ikmii  d*i»iie  cofcigoe^a  ce  qu  il  parotr* 
I  D«  yttfiDt  de  Robert  de  SlorboB»  la  rue  qu'on  «ppelle  ilet  prîi^t 
ttommoic  mcitt  Porrjmfii,f«  Gbdrrif S^r ^«i* f  i«  Il  pe«c  le  faîff 
^ue  le  Copifte  4a  Prite  aie  ^crit  ponel  au  lieu  de  Pofrtl.  S*il  fain 
lire  Poocl  ,cecce  rue  eft  4e  celle*  que  Ica  Colî^ca  oat  fii(  di(p»ro|tre» 
17»  Elle  rublîfte» 

f     Preuve  qu'on**  changé  qnelquefoti  le  h  cof* 

19»  11  ne  It  diftinm  pa»  par  le  Aimom  dei  Orex*  pifce  que  S.  Etietine»' 

du*  Mont  a'exiftoit  pas  encore* 
40.  Un  titre  4e  vorbonne  de  iiîo »  Papptltt  via»  PHgt4i numUlù^ 

Onfiva  5.  Gfiniv. 
Ce  nom  peut  eonvenk  à  lame  4»  Câaeticrn  S»  Bénc^tc» 
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Nefai  comment  je  defvouroie  (  je  défavoueraî) 
Ce  conque^  nul  ]onv(que  onqucs jamau ) œ  votti 

Ne  à  Fâqiics  ne  à  Noué.  (^Nocl) 
En  la  rue  de  rofpual  4a 
Ving-,  uîie  tetr-me  I  d'efpiial 
Une  autre  femme  fc^lrrncnt 

De  [â  X^atrie  moule  viimenc.  (  il/  vu  une  qucrcUedê 

femmes  \ 
La  me  de  la  Chavcrerie  4; 
Tro iiv  M  ;  n'allai  pâs  chiés  Marie 
En  ia  rue  Saint-Syphorien  44 
.  ^  O^^maigncnc  li  Lo^v^{\en  {  demeurent  le  %  E^fuau 
nu  Difcurs  de  bonne  aventure} 
En  près  e(l  la  rue  du  Moine  45 
Et  larutf  au  Duc  de  Botir^î^ignc  46 
Et  la  rue  des  Amandiers  prcâ 
Sict  en  une  autre  rueejcprès 
Q.ii  a  n  >n  rue  de  Savoie  ,  4}$ 
OuiUjc  Je;  Pans  tint  fa  voie 


4 1  •  Nommée  à  prérenc  me  S»  Jeia  de  Licran  t  en  lieu  tjukt  M  m  vni 
HopiuL 

4|«  Saut  donte  que  le  Coptfie  a  voulu  nem  rue  de  fe  Cbarreteric»c'cA» 
è-dire  •  rue  ou  il  f  «voit  plufieurt  charrectti  Cbarretîert }  ce  fù  e 
dté  cbâQgé  en  nie  Charrecieie»  , 

4f  &  45.  It  Chapelle  4b  S.  Syro|>liQriea  dea  vîgoec  avec  tèt  dépea» 
danceti  aboutilToic  for  dena  chemiBi  qui  obc  prii  le  oodi  de  rae  du 
Cbolett  rue  dei  Chieas.  Aiofi  Tuse  det  deux  étolc  la  rue  S.  S/iDpb4>- 
rien,  de  l'autre  dcuit  la  rue  du  Moioe. 

4S.  C'cft  auiourJ'Uui  [à  luz  Il»:îrnt  ,  nom  qui  hii  cfl  venu  Ju  Col* 
lègc.  Les  Ducf  de  Bourgogne  de  la  kcondc  Kace  y  avoicnt  ca  uà 
HôccL  Sauvai  qui  bous  l'apprend,  t.  1.  p.  t6o,  a  iguoré  ^a'a  h  fia 
du  f retiiime  fièfle  elle  avoir  encore  Je  Dom  de  ces  Duc<« 

47.  Elle  a  au(Il  été  dîcc  des  Aimandicrs.  * 

■ 

#t»  Peuc-Hre  ^e  le  Coptûe  a  mal  écrie  le  Rom  de  cetfe  rue*  Oh  Uê 
trouve  aucttoe  marque  que  les  Comtes  ou  Ducs  de  Savoie  y  ayeatet 
un  Hôtel  :  il  cft  fur  que  par  le  Carculaire  de  Ste.  Géneviève,  p*  Si  • 
qu'en  Tan  i  1  S  |  on  dlToir  les  Sept  Voyn.  il  y  eA  parle  de  deux  arpeos 
de  vignes  (îtuéa  âfud  Jî^um  tfkt^  de  de  quatre  aiicrea  iîcuda  âfiUSt 
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RUE  }0J 

Droicenli  rneSaint-YIaire49 
Oh  une  Dnnie  débonnaire 
Maint  (  dcmiure  ,  qù*nn  )  con  appelle  Gictcdas  : 
Bnconfre  cil  la  rue  Judas,  5O  . 


Puis  la  rue  du  petir-Foiir  ,  5I 
Qu'nn  nppelle  le  petit-Fonr; 


iaint- Y  laire  51 ,  &  puis  clos  Burnîaii 
Où  Ton  a  rofli  maint  bruUau  :  (Jagot^  broJfeulU^ 

bcurée  ) 
£tpnis  la  rue  du  Noyer.  54 


En  près  eft  la  rue  à  Plaflricrs 

Et  parmi  (  au  milieu  de  )  la  rue  as  Ençrîais  çfi 

Vin«^à  grande  fefle  &  à  grand  glass,  (  àruit^ 

La  rue  is  Lavandières  57  tort 

Trouvni  ;  prè^  d^lMuec  (  près  dt^là)  aiTeztoft 

La  rue       ell  belle  &  ^rant 

Sai  nce  Geneviève  la  grauc  ^  58 


40.  f  &  so»  Cet  deoi  met  fubfifle&t  \  mait  llcriuw  de  la  premiers  cft 

ffoe  éa  Monf«-Sti]ic-HiUire» 
'S  t.  On  diraaîoardniai  fimplemeiit  la  foe  du  FiMlf* 
S 1.  Le  Verfificatciir  rea&rme  qoel^uefbit  ka  Isliict  ditti  ^oéficipoaf 

'SI*  ItttQ  00  difotc  Cim^an  ttraiàlï^  k  en  laiigtje  vutgtire  pltw 
p0li,  c'dioic  ie  dw  AwMtti*  clot  ^mpreaotc  cttvtfOtt  tent  le  ^rr d 
WûhMmà  dant  lei  rues  de  S.  Jei«<^le-Beaavaji  »  dct  Noyert^det 

Carmet  &  du  ^4oot>S•iDt-Hil•fre  «  par  où  l'on  voit  ^ue  let  encieiMci 
Ecàjcf  de  Droit  &  le  Collège  de  Beativats  fonc  delliit*  Sott  ttoil 
Im  veaoU  de  Ion  ctrricoire  pierreux  »  ou  perré  comoit  eelul  de  cet 
«hereini  perres»  ^o'on  tppelle  Its  Quujféf*  Brunejus^  ^ue  depoii 
quelques  (îècles  on  §*t(i  aviCft  d^écrire  firMneJbJuU  »  quoique  U  Reine 
de  ce  nom  n*y  ait  en  tucune  parc.  Cette  rue  avoir  été  iravcrfé*  ptf 
une  rue  dite  Is  me  Jufleline ,  <\'it  l'on  connoifloK  en  141)  ^'^'Jt  If 
fcom  de  rue  Jolklln.  Les  viçnei  qu'il  v  a  en  ont  Jonné  ocrtiion  4  y 
brûler  bien  du  farmanc  &  des  éch.ilas  J  c'cft  a  q  >oi  ic  Foctc  tMt  iUu» 
•  lion.  Le  C^rruliirede  Sce,  Géaevievt  £u€  mtouoa ^  foL  1 9 »  àVltt 

I  20  2,  4i  vineif  de  Brunella» 
54.  Elle  t'appelle  à  prcfenc  U  rue  Jcs  Noyefi» 
j  5  &  s  é.  On  die  mainczaanc  ia  rue  du  Plicrc  «Se  rue  des  An^îolfc 
S  7.  Lâ  proximkc  Je  U  riviefe  avoit  fixé  ces  fenaea  dans  ccu«  rut*  • 
1 1.  La  tae  4c  iâ  moHuiLoc  4cc.  Cttocvicvc» 

niij 
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i06  A  U  t  . 

Se  la  petite  tueletr e  5  9  ^ 

De  quoi  Ton  des  bouts  chien  far  Tétre  (  Mm 

ottFtaee  Je  Satnu^GenevUvû  ) 
£c  i*autre  bout  fi  fe  rapporte 
Droit  a  la  rue  delà  Porte» 
BeSdlnc-  Marcel;  60  par  Sahit-Copio él 
Encoptf^  ell  la  rue  Clopin ,  6a 
^        Et  puis  ta  rue  Traverfaine  63  , 

Qui  fiet  en  haut  bien  ioio  de  Saione  (  hbi  dtlên* 

vtcrêtie  Seine  ) 
£nprès  eft  la  rue  xies  Murs  :  ^4 
De  cheminer  ne  rut  pas  mus  \  {faitgui  ,lûs  |  * 
lufqu'à  la  rue  Saint-Viâoré) 
4Nfe  trouvai  ne  por^i  ne  butor,  {mfiau^ckoifpaurU 
rime) 

Mes  femmes  qui  autre  confeilie  :  iqid  canfiUU  la 
mitres  ) 

Fuis  t^uis  (  trouvai  )  la  rue  de  Verfeille  66 

Et  puits  la  rue  du  bon>Piilcs  s  67 

la  maint  la  femme  à  i  Chapuis  (  manetf  demmt  U 

fcmau  d'un  Charpênùtry 
Qui  de  maint  homme  a  fait  Tes  glais*  {/€$  fLùateit 
La  rue  Alexandre  PAnglaisâtt 
£t  la  rue  Paveegoi^^^  3  69 


f  f  dt  St>.  C'écoit  iioe  i^jcllc  qttl  crnaVoit  d'oo  bout  fur  la  place  dcYnt 
Sce.  GtBCTÎèYe,  Ôt  de  l'autre  bouc  dam  la  rue  dite  ï  pré/êor  U  rœ 
Bordeti  que  le  Cartulaire  de  Su«  Génevîèvc  «  à  A'ae  sx5t*'Pr^ 

ftf  'fa  pvhlicâ  de  BordîUÎM* 
'él.  Si  c'eft  le  nom  d'un  quartier,  eifrefcur  ou  p!»ce  ^u^  le  P**^* 
iroolu  indiquer ,  il  faut  avouer  qu'aujourd'hui  te  lieu  cft  inconnu  "i*" 
f eut  htt  el>-ce  Teuleneoc  une  cfpèce  de  Teraieiit  qu'il  a  1^ 

riiîtçr  av  'c  Clcpin,  ' 
11*  Rn:'  qtii  r'.hfîOc  »M<îî-bifn  que  celle  du  ooinbre  C^è 

Sji  On  dit  au)purd'hui  T'.'rf^nf. 

4^éL  6u  C'eft  1*  rj?  dite  J  Arr^ï,  i  cnife  du  Collège  de  *e  OOffl» 
•ncieb^  murs  paficnt  entre  c.rtc  rue  Se  celle-  drs  FofR^s  S.  Vid^''' 
tf  fi  à.  67.  On  prononce  aujourd'hui  (^ajailks.  Ben  Puits  fc  dit  toujoufli 
Si.  C*tft  iT.afntennnt  la  rue  du  Paon.  S.tuyâl  aflure,  tort»,  i .  p.  '  V  '-^'^  ^ 
Al.:>-,n  lre  L  aivglois  avoit  audi  donné  Ton  nom  à   une  pciiie /«•  ^ 
^Ujrut:  Jl'  Il  Mormoif  ^  ParoilTe  G?rr^?:n*rAuxprrf>is. 

I|«  tc<ûiuà«;  it  ^(i'tfi  va  /(pu  ciicmia  toiit  d«  Iim»  ,  te  doit  ^ 
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"RtJ*  507 

Ha  bui-je  (  je  hus  )  du  bon  vin  de  Bdfff* 

Un  la  nie  Saint  Nicolas 

J)u  Ciiardonnaî  70  ne  fut  pas  las  ; 

En  la  rue  de  Bièvre7r  vins 

Jlucqiics  i  périt  (  la  un  peu  }  m'affis.  * 

D'^lluec  (  uc  là  )  en  la  rue  Perdue  :  7a 

Ma  voie  DC  fuc  [)as  perdue  : 

Je  fti'en  reving  droit  en  1.^'  Place- 

Maubcrt73  ,  tk.  licri  trouvai  la  trace 

D'illuec  en  la  rue  \  trois-Porres,  74 

Dont  l'une  le  chemin  rapporte 

Droit  à  la  rue  de  (7alande,  75 

Où  il  n*a  ne  forcd  ne  lande, 

fie  faùtreen  larucd'Arras  76 

Oh  fe  nouriflent  maint  grant  ras. 

Enpr^s  eft  rue  de  l'Ecole  ,77 

La  demeure  Dâme  Nlco?e  ; 

En  celle  rue ,  ce  me  fembic 

Veot«*ofi  &  fain  6c  fuerre  eafemble*  (  on  ¥end  foin 

tf  paiHe. 
Puis  la  rue  Ssini-Julicft  78 
Qui  nous  gàrt  die  ntof als  lien. 


MAfier.  Saalral,  r*  i*^.  ifs.  U  Aie  appaUér  me  Pi»ée«  dans 
éet  MflM  pofUrieorf  à  ootro  Pocle  9  &  mène  qiieKvefeis  Ptvés*^ 
à*AùMàk*  I  le  mot  fvirt  ca  eft  ^at^tte  le  f/BOB/oM  d*aodaaUlel  % 
cir  il  B'y  ■  aucune  apparence  qu'il  faille  lire  Fâwégfike^  ^ai  tft  le 
nom  d'Un  MârQw «  mm  le  a  o  JuiSé 

'70  «  7t  &  72.  Tfoit  rou  qui  confervenc  leur  nom. 

7  }•  Uo  titre  de  Pas  1 270  aa  Gartulatre  de  Sorboma  l*appcUc  fUtiê 
Maubeni^  •! 

|P4.  Le  Po«ce  laide  i.ei»ctiidre  qse  cette  rue  «voit  trois  portai  qoi  fcr<« 
noieac.  Celle  qui  donooic  dans  la  rue  Gallande  dcvoit  être  tu  bcuc 
de  U  petite  rue  H^acinte  ,  qui  n^avoic  pas  encore  àt  nom  particulier* 

^  5 .  Oa  ^«k  die  priaiciveiacat  taa  Garlande  i  le  peaple  a  adouci  ce 
mot. 

y  6.  Elle  crt  appellés  ïT.iintenant  U  rue  def  Rats.  Cet  endroit  du  Vo'é^f», 
Guîlloc  fi  TC  à  reformer  Sauvai,  qui  écrit,  C,  i.  p.  itfo  «  que^  cttta 
rue  h'fx'Oe  que  depui*  le  règne      Ch«rlei  VI. 

77.  Q'ciï  la  rue  du  Foutre^  ou  les  Ecoles  de  fUnivcrfirc  ont  d'abofd 
été.  Le  foin  &  la  paille  ctoieoc  pour  £ure  alkoir  iec  Ëcoitsrit 

jl»  SurnaflMiieitf Fauvia. 

iiir 
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foi  RUÉ 

M'en  revÎTif^  en  îj  Bvicherie  i  7f 

Ér  puis  en  Ij  P.iilfjn  .erie.  8o 
Cvrt  vérité  que  vous  Hefpont,  i/e  vùu^  éxpoJi\ 

Les  nr.s  (J  ou rre-pe rit-Pont 
Avons  nommJes  tnurcs  par  tïom 
Gnillot  qui  de  Paris  ot  nom;  (  rii/ffom) 

8 i;îire  vingt  pnr  conre  en  y  a , 
ertes  plus  ne  mains  (  moins  )  n*en  y  t*. 

M'en  viog  après  pnvéemeob 

LES  RUES  DE  LA  CITÉ. 

ta  rue  du  Sibîon  i  par  m'ame  ;  (mon  o/n^) 

Puis  rue  neuve- Notre- On  me.  %  ' 

Énprès  elt  i<î  rue  a  Coulons  3 

D'illiiec  ne  fu  pas  mon  cuer  \oM^{tardify 

La  riiele  rrouv.n  briement 

De  Sasnr  Ghrift  îphie  4  &  enrcmem  {partUkmaà) 
La  rue  A\\  Parvis  %  bien  près  ^ 
Et  l-î  rue  du  Cloif^re  6  après  , 
£c  la  grant  rue  Saioc-Chriftoâe  :  7 

^9*  n  veuc  dice  ;  £/i  ii  rui  de  U  Buebme i  A  diai  lafuice  deretti 
veriîficarion  il  Tipprirri^ra  de  même  le  mot  <J;ni^,  ou  ïonitsà 
dWitL's  marchan Jifev  ,  q  janJ  il  aujra  à  U  confcôior  de  fort  ven, 
io.  Ce  doî:  être  U  rus  du  Petit-Poac  d'auioiird'hui ,  mUe  k  €al-4e«>ic 
Gloricf^Ci  * 

f  (  Elfe  ctoir  entre  rHôt^l-Dicu  âc  U  rue  Ncuve*Nocre^D«Ae«  A« 

trcituine  Iieclc,  c'était  vkus  de  Sahulo. 
'  s*  Ell<  n'a  é.é  percée  q     Ter«  Ja  fin  d'»  deuxième Tcclc. 
i»  Scroic-ce  la  ruelle  qui  ciok  devant  Sce,  Génevieve-des-ArJîW^ 
*  OQ  rapp.lle  encore  i  préfeot  U  cttl-de-làc  de  Jécufalea*  C^bsl 

^iCoic  «Qtrefois  Pig  oas.  I 
4i  On  t*âpfelloic  en  ce»  derniers  ttirn  h  rue  de  Veoîft, 
!•  Ce  lieu  étoic  telleiDcac  ceofé  une  rue,  qu'on  y  vendoit  lés  6ic»«# 

encore  en  1 49  r.  £*  Rtg,  PatL  On  y  vend  encore  les  jambflî»  !• 

Mac^i  SiîOt.  G'étoti  eacrerdis  le  Jeudi  Sains.  Reg.  ParL  159,. 
-ii  Le  pQëce  parle  comme     s'y' avoit  eu  de  lb«  temt  qn'eee  ^kvUnê 

ici  tlolcfe  Notre- Damea  On  voii  bien  ^■'ileaieiid  perler  de  <eUe  M 

rctttrée  d«  ce  Qo^e  1  proche  le  pervir. 
f  I  e)y  é  dtë  a^Me  (Soiplcflieaf  ree  S.  ChrUldplM^  «Icpiiit  qoé  la  rmlÙ 

lÉe  «levait  le  pôl^dil  Je  cetM  S%ÛSt  aToUe»  ««  hen  p^dcitiera 
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H  tJ  t  jof 

jfeVÎs  ptf'  le  trclis  d'un  coffre 

En  la  rue  Saint-Perea  Beus  ^ 

Oifîau«îqui  avoient  piez  beus(  racourcis) 

Qui  turent  pris  fur  la  n\nnne.{JurU àord  delà  m«r) 

pe  la  rue  SaintC-Manne  9 

En  la  rue  Cocatris  10  vins  , 

Où  l'on  boit  fouvcnr  de  bons  vins, 

Dont  maint  homs  fouveiirte  varie  (  l'e/Jjvre  ) 

"La  me  de  la  Confrairie 

Noftre-  Dame  1 1  ;  &  en  Charoui  II 

Bonne  taverne  achiez  ovri.  (  allez  ouverte  ,  de  mêmt. 

que  chengU  ^  ci-après  au  Vieu  de  fangU  ) 
La  rue  de  la  Pomme  13  alFez  toft 
Trouvai ,  &  puis  ^près  tantoft 
Ccfulariîeas  Oubli  iers  ;  14 
La  nir.int  Guillebert  a  brayés* 
Marcé  Palu  15  ;la  Jucrie  16 
E'  piilsb  petite-Orberie  17 
Qiu  en  la  Jiî  rie  fier ^ 
£r  me  Temble  que  l'autre  chief 

I         If   ■■    I  II   ■       ■     ■      i  II  iiK 

Us  ne  peor      juger  quelle  ccoït  cette  .curiofic^  que  i'oa  Yojfoità 

travers  le  gnliage  d'ilh  coîre. 
^    C'eft  a«)ettfd1itti  on  cul-je-Ac  en  forme  d^équerre* 
il  o*  Les  fieurt  Cocatrii  ont  été  célèbres  autrefois. 
.%  u  Ccft  tppafcfiiBekit  la  gtaiide  Confrérie  ées  Seipéiit}  ék  (eloo  San^ 

val  t  c'eft  l*iBcicB  von  de  la  rue  des  deos  Hennitca* 
:s  a.  On  î^ore  qaellc  étoit  cette  rae*  ' 

■  I»  Apparemment  la  ne  de  Perpigitt,  de  laqnelle  Sanvil  n*a  ftb 

««cuae  meDiioa«  on  bien  celle  des  trois  Canettes* 
ft4«  Ub  Tan  r  4to  on  difoic  rue  des OUayersf  (cfp^  de  Pitificn») 

mi..nie  de  la  Licorne ,  qui  éioic  uoe  en  feigne, 
tf*  On  prononce  aujourd'hui  Marché- Palu.  Ce  lieu,  doAt  on  i  beao* 

coup  élevé  le  terrein  ^  étoit  û  iquatique ,  qa'il  a  fallu  deux  cermea 

fyoooymes  pour  Peiprimer*  Car  Marcbea  An  Marcbais  tfîgDÎfioienC 

autrement  lieu  marécage  ut. 
16.  Les  Juifs  avoitnt  knr  Syna^ogneoà  eftanjeardliBl  i'EgUle  de  In 

JMadrlcttîev  .  • 

Orb  rie  a  cic  Jit  pour  Lormcric  ;  l'er  lettres  m  Se  h  ft  commuant 
fouvtn:  ,  lV  1  amcic  fi-  perdant  quelquefois.  La  <!ffcriptron  {|ue  Guilldc 
fait  dc«  deux  boucs  de  cette  rue  de  Ja  pecitc  Lorberic,  montre  que 
c'éroic  celle  qu'on  .1  deputf  appeliéc  la  lue  du  Fou^baflet»  laquelle  eft 
condamnée  dciuii      «le  temfs» 


f  )|io  R  V  I 

Pefctnt  d raie  ta  h  rue  à  FVrct  tS 

Par  deçà  la  m^fon  o  Fem. 
La  Rilendre  19&  Il  Ganterie  20 
Trdnvit      la  grant  Orbene.  11 
Après  la  grant  Bariraerie  ;  «a 
Et  puis  après  la  Draperie  13 
Trouvai  le  la  Chaveterie ,  14 
St  la  rude  Saim^Croii  %% 

Oîk  Ten  cheogte  fouvear  oea  cîo8.(o&  fonfangfedci 
coups ,  apparemmeni  qu'il  y  ayoit  desFIagelLsos] 
t  La  nieGervefeLoreDS  16 

On  nunnttf  Dames  ygnoranta 

'S'  inaignent  (  y  dememtmi  )  qui  de  «lena  quitCfM 

(  guiùtrre  ) 
Xnprès  rue  de  la  Lanterne*  17 
En  la  nie  du  M^rmoufe»  a8 
Trouvai  bomme  qui  mu  fet  (itfi  Aoaima qmWi*tùt  fak 
\  une  efpècc  de  eomemufe  ) 

Une  mufe  corne  bellourde* 
Far  la  rue  de  la  Coutombe  19 

'  li  t  •  D»ns  là  Lid?  des  rae»  dm  ^tiraxteoie  fièck ,  oa  la  Bommc  la  ne  èa 
Feavre»,  ad  Fahrai, 

l^y.  C'étoit  b  pnriic  fcalemcnt  du  cùlt*  du  Pjlais,  qui  ctoit  dite  rat 
U  Caleodrc  :  ce  ^ui  toucboii  à  S«  Gc{iiuitt-lc-V  kux  ccok  la  Cirast- 
Orberie. 

%o>  Ce  dolc  avoir  été  !e  (-nmmeiictineBt  de  U  rue  qtii  •  été  dilS  iMfr 

tetops  de  li  Savaierie  »  &  <^'ùû  ap|i«Ucè  préftac  4b  a«  fiUL 
ai»  Voy,  oonéro  if» 

«a*  Où  aabrégé  ce  nom,    Vùù  dhjt  roe 4e h BariHerle* 

S).  Att  dttîèm  iSècle  on  difeic  la  VieiHe  Drtpene. 

tS4.  La  CH^vetcfii  a  du  cire  la  moitié  ou  cnv  ron  Je  la  rue  dire  mto^* 
t     d*}»ui  d.'  S.  Eloi  ,  &  ci«deva:u  Jirc  de  \\  Sav^icuc  ;  trrm?  y'ir  lequel 
il  n?  t  ;  i:  j  ,»^  i  nii  ndrc  (impie  l'cn:  l:t  ir  cme  chorc  <ju'aujouf4'iiW  i  fi 
ôti  s  vu  f^ppoftc       i)ictioiinaife  ti^molc gitjue. 
9f,26  &  i.7«  Rues  connues  fous  les  mêmes  oonis ,  à  la  ratkrvc  lie  cclla 
«    du  Bombre  atf  <]H*OD  écrie  Gerv<i«>l»aureBC» 
11.  On  a  changé  li  lÎQaolitr  €0  plurter«  La  Litte  du  ^ukuèoie  tàxk 

écrie  ict  tfarinm^mk 
a»*  u  eft  éc«n»Ba(  ^ae  «et ce  ru  e ,  qui  fabtffle  avec  k  aièma  bob  t  ^ 
iiOBVi  pat  daai  U  Lifte  dn  ^iitaskaa  lijkfaiv  * 
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Alai  droit  o  port  Saint  Landri  ;  30 

Là  demeure  Gmart  Andri , 

Femmes  qui  vont  lout  Jechevez  (  fnvironnânt'y 

Maignent  (  habitent  )  en  la  rue  de  Chevcs.  31 

^inc  Landii  cil  Ut  i'aîitre  parc ,  *  * 

La  rue  de  FYmage  3a  départ  (  fépare  ) 

La  ruelle  4>ar  Saine  Vincent  (  <Jp€cc  de  fermmt  gom 

la  rime  ) 
En  bout  de  la  rue  defcent 
De  Glateingni  H  »     bonne  getit 
Maignent  (  de  t. turent  )  ^  Dames  o  <orf  s  geni 
(  graaeusi  ) 


Lirue  Saint  Denis  de  la  Charte.  35 

•  •••••  ^ 

•  •  .    •      •       »  « 

En  Tingen  laPeleterie  36 

Mainte  peine  y  vi  efterie.  (  j  y  vis  beaucoup  d'ciojjes 

hifiùriéesi  peine  p^nnus  ) 
Bn  la  fauie  ( au  bout  )  du  pout  lu  ailis* 
Cerw  il  n*a  que  trcn  te-  fix 
Rues  contabfes  (  quon  puiffè  compter  )  en  Cit^ 
Foi  que  doi  Benediciie  (  efpecc  de Jtrnunt\ 


10.  C'cft  ce  qui  depuis  .1  été  apptllé  nu (tEtdtr  »  pfeiM  f w c'eft  le ^au^ 

tier  uïféfitw  de  la  Cité* 

<  X .  On  die  eocore  U  nit  Ai  Cheiret  1^.  UM ,  Fiict  ^'cUe  coadiiît  êm 
chevet  dtt  ^aaânaire  de  rEglife. 

ta  A  s t«  On  voit  que  le  PdXSte  t  en  yne  me  nie  ^iit  Me  dent  lè 
^eanterdet  Urfio«»tQflî*Etea  que  la  riielU.  Cetce  rue  de  Tlmage  ne  fe 
M  dsBj  Sauvelt  iiidaoi  leCeubgue  detroet  da  qnimlèaA» 

fièclei 

*$4m  On  dîfoît  au  «jttînii^rnc  (lèclc  de  Glatigny  comme  à  pr^fcat. 

J5.  Ce  d  ir  ccrc  U  rue  dite  k  pféfeoc  du  ^aut- Moulin* 

1^.  ElU  a  aum  dté  dite  rue  de  la  VfciMe  Meterie.  BUe  abôock  ai 
Pou(-att.Cbaiige ,  qui  efk  celui  donc  Girfllôt  pftrlt. 

I>aai  cet  trente^li  mes  tjty  Guilloc  rompre  en  la  Cité,  il  m 
tenfcroie  rieo  de  ce  qui  étoic  daoc  l*eaceliite  de  Patali;  ItToft  eft 
t^igé  d'y  leaftw  k  ffrti»  Uidf t  po«  ne» 
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AtrioVRD^xvi  LA  VlLU« 

l^ar  lieçà  graod-Poot  errttimtiii  (  pimiffiMifiif ) 
MVn  vidg ,  Tachiez  bien  vratment 
]N*avoie.  alénas(  Mtu  )  œ  poîafon  « 
Première,  la  rue  o  Poiflbo  I 
La  rue  de  la  Saanerie  a 
Trouvai ,  &:4â  MeTguifcerie  5 ,  • 
;        L*£rcole  4  &  rue  Saint  Germain  % 
A  Couroiers  6  bien  vint  à  iftom 
Tanroft  la  rue  à  Lavendtère7 

il  a  maintes  taveadièrea» 
La  rue  à  Moiprnea  de  Jenyao  S 
Pirrc  ^  Monr  ic  pofte  Vatt} 
£n  près  rue /ean.Lointier  9. 
Là  ne  fuje  pas  rrpp  lointier  (  iUngoi  ) 
De  (a  nie  Bertin-Porée.  lO 
Sjhs  faire  nulle  efcbauffbucée 
Ving  en  la  rue  Jean  r£v«ller;  il 


It*  CA    U  ruff  Pierre- à«poi(Ton.  EUe  ftît  le  circutc  ocçtdtiitâl  du  Grao4; 

Chitelet.  C'étoit  ratjcicnne  PoitTonnerlê* 

Bien  écrie  Siumr.t  ^  on  y  diflribooit  le  Tel*  * 
a.  CVa  a  préfent  un  quai ,  4U  le  quii  de  la  MégiflèHe. 
4*  C'tf^  t.  ffî  «n  quai, 

5^6.  On  aioutc  le  mot  V  Aux  m  ois  dcpuh  bien  <îo  teifipf ,  S[  peut>étrt 
e'I-ce  ce  mot  <|ui  ^  éU  défiguré  iù  par  celui  de  a  cmmeia,  par  11 

7.      tte  proferHon  dciDaade  le  voi^ûiage  de  k  rivière.  Jjo  non  fuWîÛt 

A  ncn  la  chofc 

S.  Dirr  a.itnurd*haî  U  rue  det  Orfévret.  L'Abbaye  de  Joyenvil,  ^îocèfe 
dtr  CHarucs .  Ordre  de  Prémontré,  avoit  alors  fon  Hôrel  au  lieo  oà 
eft  II  Grenier  i  ffl ,  &  apparemment  qu'elle  écoic  fermée  par  deux 
pc  rte^»  la  preœiete  en  haut,  la  féconde  en  bat  »  ^  qne  fi|nifia  awtf 

Se  voit, 

Oo  i'écrir  tuiourd*hui  Jeati-Ltntier* 

ïo.  Elle  fubHile  avec  le  même  nom. 

X  I.  Sauvai  »  t.  I  p.  70.  l'écrit  Jcy  de  GouUer  ,  *  p.  r  5  5.  .frsn  tié 
Goulicu  j  U  ajoute  <}uc  c'eft  lutourd'hui  h  rue  de*  rroig  Vèftges  fcii» 
aft  femée  de  ^cu*  S'iilea  de  ter  dcpuu  ^uci^uc  um 
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h\  dçmeurf  Perriaus  Goullier 
La  rue  Guillaume  Porée  iz  près  . 
Siet ,  &  Mafeparoîe  13  en  prèi  , 
Oh  demeure  Jean  Alièlin. 
Parmi  {  au  milieu  de  )  le  Bernn-GafTeîin  ; 
Et  p^rmi  (  à  travers  )  la  Hédengetie  ,  ij 
M'en  vuig  en  la  1  ableterie  16 
Hn  la  rue  a  petir  funlers  17 
J)e  bazenne  tout  hi  fouli^s 
D'efrer  (  <f  aller  Ik  venu  )  ce  lic  fumie  fortune. 
Par  la  rue  Sainte  Opportune  18 
Aial  en  la  Charonntnc  ,  19 
Et  puis  en  la  FJronneri  .  j  10  ! 
Taïuûll  trouvai  la  Mincherie,  ai 
Et  puis  la  C  >-d'vnnerie  ,  aa 
Près  demeure  H.n'-i  Bourgaic^ 
f.a  rue  Rnudouin  Prengiie 
.  Qui  de  buire  n  eflb  pas  laaicr  (  leru ,  parejpmx  ) 


t 

l.a^  C*cft  ia  rue  des  d'ux  Bouir?  ,  fclrn  Sauvai  ,  p.  j  it. 

J  f.  Oa  dit  4  préfen:  Ij  ru:  J.f  Màdvdifes  Paroici. 

1^  Cetc:  rue  co[npr:aci£  alors  celle  qi'oa  appelle  dti  CiiCYalicr  da 

Guet:  aioXî  elle  éioic  une  fois  plus  lopgue. 
»  5*  Oo  rappelle  maioteoajit  la  rue  de  la  Vieille  HareogenV»  Auroic-on 

veadtt  là  dcf  barettgf  ?  Ne  fci  oifce  point  k  Wkt  Harenc ,  qu^on  fait 

«voir  été  voïfia  dt  Ste,  Opporme  ^  ^ui  lui  avrou  dooaé  (on  nom  f  . 
%  4.  Ceft*à-dire  k  rue  de  It  Tabletterie,  laquelle  extfte. 
i<7*  Savfal  »  p.  170*  avoit  tb  m  tMt  de  i  }oe ,  qui  la  plapît  fur  la 

PiMoitfr  de  Sce^Opportiinc  ;  c^eft  apparemmdit  U  rue  de  fAîgiiillerie. 
3  «.  Dite  attfoard'bni  de  GMirf-Talon. 

On  donaoir  ce  nom  an  cottOMacement  de  la  nie  de  U  Péronaeriç; 

da  côcé  de  la  me  S«  Dentt,  Saaval,  1  §  |. 
M,  C'cA*à-dire  la  rne  de  U  Péronnerîe ,  qai  aiaiotenant  cft  aae  Iota 
.  plat  loagoe  qu'elle  n'était  depait  qu'on  lal  a  îoiac  celle  de  la 

Charoanerie. 

A:  2  2*  Ce  liea  où  l'on  vendoît  lei  mat^bef  devoir  être  ver  t  lei  bdkita 
•  det  roet  de  la  Limace  de  des  Fourreurs  .*  cette  deraicre  roe  dtcda 
aocîenoemeot  la  rue  de  la  Cordoaacrie  »  félon  5tuval  t  p«  1  j  5.  # 
^f.  Céioic,  feloa  le  nime  Aotcur,  p.  i  $  t.  celle  qu'oo  appelle  la  roa 
du  Plai-d'àtain  ;  mais  il  la  oorome  de  KoUta  Prend  (iaçe  ,  &  non  de 
Baudouin*  Le  cuUde-fac  qiâ  lui  c&  ^aii^  fosu  lUkSott  la  boa 
da  &0IIW  Ptead-Oife» 


|Z4  KUM 

Par  h  me  Raoul  TAveoier  44  (  i^juJinr  iVime) 

Alàfbfiégea  Defcarcheeurs.  a$ 

]>11euc  (^e*i!â)«ii*en  aibi  tantoft  cicz  (  ck£i) 

Va  Tavernier  en  la  viez  Place 

A  pourctaux  a  < ,  bieo  trouvai  ma  trace 

Guillot  qui  point  d*eur  boo  A*aa  (  jm  n*a  §qùu  dt 

bonheur  ) 
Paritit  la  rue  a  Bouriionoas  17 
Ving  en  la  rite  Thibaut«à-dez ,  a8 

.  .Un  hoti$  trouvai  en  ribaudes  {en  joie  ) 

'  En  la  rue  de  Bethifi  19 

Entré  y  ne  fis  pat  éthiû.  {jenâwmbé  pas  m 
éihifie  ) 

AflTex  toft  rrouvai  TirecYiapc}  30 
^       N'ai  garde  que  rue  mVibapc 


,S4«  Sauvai,  p.  17c.  l'appelle  Rwjlind  Lavenicr,  ap'ès  un  rôlr  de  l'is 
ijoc;  &  p.  171,  fur  un  zCtt  de  -  ,  »1  U  nomiriC  «de  RiciJ 
LâBternicr,  ]^  rcc^nnoillint  toujouri  d.  I4  Piroifll*  d:  S.  Gcrmib; 
ce  doit  c:rc  \i  cul-d^^-fac  v  ii  n,  auqiid  on  aurj  tranfpotté  le  DOtB 
de  R-^llia  Prcaà-Ci^â  ^uaad  ce  uoin  céda  la  place  à  la  rue  4i 
Plat-d'Ecain. 

^25*  Cette  place  aux  Déchargeurt  a  donné  foa  nom  \  It  r«e. 

La  place  aux  Pourceaux  étant  un  lieu  plein  d*i nmondices ,  dc^ict 
coAiice  la  place  aux  Chats,  ôc  en  panie  h  folfe  aux  Chtin<i:  ce  dciflUX 
nom  efl  refté  au  cul-de-fac  du  hjui  de  la  rue  des  Bouidonnoiii 
^7.  La  tcrtninaifon  du  mot  eil  changée  en  où* 

^t.  Il  me  paroît  qu'on  s*cft  trompé  d''puit  le  tenif  où  vtvoît  aocit 

Pc  e*?  ,  fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  rue.  On  le  pron'^nçdt 
au  tfciïièmr  fîeclc  1  hibault  Odet  ,  &  le  mot  Odct  a  été  di^;^  cft 
det'X  par  les  Fcrisjins  qui  ont  mis  ûux  d(\;  mais  ccpencîanp  Sauvil, 
f>.  I  6+,  attclte  qu'on  a  ao/Ti  écrit  Thib.iulr  Todé  &  Thic^julr  Aud<r. 
CL  crc  dcrnicrc  manière  d'écrir;  ce  nom  me  porrc  à  croire  c  Jj  ras 
a  pris  fa  dcDotrination  d'une  famille  conhiéiablc  de  Paru, dite  Odrt. 
On  a  une  infinité  d'exemples  de  rue»  qui  tirent  leur  nom  d'un  hibi- 
ttnc  n^tpblc.  Or  un  Eccléfi  »ftique  de  cette  famille,  qui  vivoit  la 
milieu  liu  :/  -Icine  Hèclc  ,  du  temp^  de  S.  Louis,  <\u\  ct^^tr  reTeti 
^  de  la  digniic  Je  fréforier  de  TEflife  d'Auxerre  en  124^  i2î>» 
dipr.iré  qui  n'éio'.t  alors  rempli;  que  par  d.v  ccn-;  ^.uilUn*,  »  appelw 
prccif'^mcnt  Thibault  Odet.  Voy.  l'Hifl,  <!'Aux;rTc.  t.  i«p»7<*» 
Peut-être  éroit-ce  fon  pere  qui  avoi(  doiuàti  i«  aoia  4  U  ru«» 
^  io.  Cc«  deux  nus  fublîÂta^ 
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Qiw  )>  ne  ftçbe  bien  nomner 
Par  nom,  fins  nul  meûioninier,  {fins  tn  mai  nommtt 
aucune) 

Sans  pafler  guichet  ne  pof{is  (  porte fi$u0i  ^ 
£q  la  rue  au  Queins  de  Poncisi  31 
Fia  un  chapia  (  chapeau  )  de  violette» 
La  rue  o  fert  31  &  Glorietie  33 
Et  la  rue  de  l'Arbre  fel  34 

Qui  defceod  fur  un  binu  ruilTel  (  larivikrt  d^Sémi^ 
Trouvai  &  puis  col  de  Bacon  31 
•      •      •       •       •  • 

Et  puis  le  folfj  Saint  Gennaîn  36 
Trou-Bernard  37  trouvai  in^in  a  main  , 
Part  «e  compagne  (  camarade  )  n'attend! , 
Mon  chemin  à  Val  s'tftendi  , 
Par  le  Saint*£rperât ,  {ferment  )  de  rue 


f  I  .  Cerrc  rue  écoic  peut-ctrc  le  bout  occidental  de  qu'on  appelle  la 
iii^  de  bt-tnyfi:  le  Comte  Jj  I*onthi;uy  nvoit  ua  iiuicJ.  Ce  peut 
9u.tt  auUi  la  rti;  du  RoulL-.  Aj  rtiis  ,  ce  ne  peut  ^.as  avoir  été  U  rue 
de  Bcchiry  ta  cuùcr,  puif^u'cllff  cA  ct-deiTus  aotnace  «u  aon* 

^a.«  Scion  Sajval ,  p,  151,  cette  lue  au  Cecf  a  prit  dep^k  le  noaiio 
rue  de  la  Monnoie. 

!af  «»  Sittvancle  même  Auteur,  p.  11 2» nie  Dsiae-Clerkcteoa  Glôtî^lC^' 
eft  awioard'hut  U  rue  Bailicf* 

a 

!a^<  Il  eft  coDHaot  p«r  le  mot  ^e  Gailloc  le  Poète  fait  rimer  avec  !• 
■om  de  cette  riiei  qu'il  ne  l'ippelloîc  pt«de  l'Arbre*Seci  mait  auS. 
Arbre  Sel  en  deux  mou  ^ae  figoifie  lîen*  Peut-^ife  avoit-U  éctic 

a  f  «  Le  nom  de  cem  me  réduite  \  m  cnl-de-ûc  danr  le  me  de  l*Atte« 
iecydu  côcé  del'Sglire  de  S.  Germain»  efl  marqué  de  mèmedsnf  des  an* 
cieni  titres  de  l'Archevèctié.  Cela  poovoit.fignifier  Col-de-porc  «  car 
4mcoa  fSgntiîoic  ■ociennemenc  im  porc.  La  Lifte  dei  met  du  ^uiaiièm^.» 
iiècle  récrit  Coup  di  Be/loa, 

1     On  die  antourdlioi  la  rua  det  FoinSa-Siint^ermain^l'Aoaerroia.  % 

j  7.  On  donnoic  ce  nom  encore  en  i  $c  5  «  Tclan  Sauvai,  p.  174*  I  VM 
petite  rde  Yoinoe  du  loUre  de  S.  Germain-l'Auxcrroii.  Il  me  paroîc 
que  ce  doit  être  la  petite  ne  qu'on  1  depuis  appellée  du  Dfmi«Saiflt» 
%  caafe  de  U  moicid  d'âne  image  de  Saint  >  a? ee  laquelle  en  a»  av^t 
barid  l'catcde» 


p6  R  U  8 

Sur  la  rivière  38  en  la  grant-rue  jf 

Seignetir  de  la  porte  du  L  uvre^ 
D<iities  y  a  genres  &  bunncs, 
De  leurs  dcurées  font  trop  ncheSt 
Drouumeiit  parmi  Ofltrube  40 
Vi'  g  tii  U  me  S.iinr-Honouré  ,  4! 
•     ta  rue  t'"<iiva!-je  Meftre  Huré, 

Lez  \w  {  àcô:é  de  lut  )  léant  Damci  poU^' 

Parmi  ia  rue  des  Poulies  41  , 

Vjng  en  ta  rue  tl'Averon  43 

Il  V  d  meure  un  irentis-HoQ» 

J'ar  la  rue  Jtb.m  Tifor  44 

Navoie  ta'ent  de  prnicr  {prier)  ^ 

Mè«:  par  la  Croix  de  Tir  j»ier  45 

Ving  en  la  rue  d   Neeiîe  46 

14*avoie  ubour  ne  vieie  ; 


]|t  5c  3  9.  Il  veut  dire  qu'étan  d^fcendi  jurqiies  fur  le  qtiaî,  il  fui»ic 
!c  chemin  de  defTuç  le  b'^rJ  '  [.<  rivière,  qa*:nî'uite  il  eiuri  dm 
une  grande  rue  qui  condui(oit  a  la  porrc  du  Louvre. 

•^0*  Sauvai,  p,  148.  afl'jre  qui-  c'cll  la  rue  du  Louvre  ,  apparemment 
celle  de  S.  Thomas  ou  quci^u'lutrc  rue  r^roplic  par  les  nouveaut 
blnmcns  du  Louvre.  Dins  la  Lilie  du  quiozièine iièck  cUe  eû  afpciice 
rue  d' Aulii &ich(. 

&  42«  Ces  deux  noms  fubdilcnt,  finon  que  l'on  prononce  Honrf  k 
non  pas  Flonouré-  On  croie  que  c'clt  un  jeudis  de<  Pouiiu,  ^aia 
donné  ce  nom  à  difiérentes  rues  de  Paris, 

'4|.  C'eA  la  rue  Battlcul,  feloa  Sauvai,  p.  112.  Elle  pouvoit  avoir  ea 
ce  nom  de  ce  que  let  Moinet  do  Prieuré  de  Dtveroo  ,  proche  Pot£» 
an  Diocèft  de  Chartret,  y  auroient  eu  vm  HàttL  Si  elle  te  irooveiK 
écrire  li  rved'AvroOf  il  paroitroit  qu«  ce  feroic  du  haneaa  dTE^ 
vroB  qu'oD  a  euA  écrit  A*tùu ,  à  qui  eft  de  la  ParoUê  de'Ncâffi" 
ibr  Marne,  quelle  auroie  eji  la  dénomioanoii» 

^»  La  UAe  det  roea  »  écrite  au  qnii»ièa»<fiècle»  l'appelle  ne  Philipit 
Tyfon. 

'4I«  Voy.  PAbbé  le  Boaf ,  Hifioirc  de  la  VttU    do  Diocèfe  de  Pprii, 

u  i»  f>  $9*  * 

Od  l^ppelle  auîo^tdlnit  la  nie  d'Orléant  :  ellt  avoit  eu  le  flOB# 
Neele»  par  rapport  à  l'Hôtet  que  Jeaot  Seigneur  de  Nèfle,  avait 
tout  auprès  en  «130,  &  qui  d^uia filt  jippel)é  l'Hôtel  de  Bohèwt 
It  enfin  I  Hôtel  de  Soiileai» 
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En  ta  rue  Rtoul  Meniitcet  47 

Trouvai  un  homme  qui  muccc  icachmi  tf  ^nfmJfi)U) 

Une  feitiine  en  terre  &  en  fiet 

jLa  rue  des  £(luves  48  en  près  fiet* 

En  pris  eft  la  rue  du  Four  :  49 

Lors  entrai  eo  un  carefourj  50 

Trouvai  la  rue  des  Efcus  tt 

Uo  lioms  à  grands  otigles  locus  (  c^efi^à'Mn  >  eomm* 

des  pieds  de  /auurelles  ) 
Demanda ,  Guillot ,  que  fais*tu  ? 
Droicemeocde  Chaitiau-FeAu  5% 
M'en  vtng  à  la  rue  à  Proovoires  53  , 
Où  il  a  maintes  pennes  vaires  $  ^plufieurs  i^ffis  dê 

diverfes  couleurs  ) 

Mon  cuer  ù  a  bien  (ernje  yeue, 

jjh7.  Je  l*al  lue  indiquée  fous  le  nom  de  Raoul-Muctc  ,  lians  un  Carîu- 
laire  de  l'Archevêché,  a  i'cndrcît  de  la  Fondation  de  la  Chapell» 
M  S.  Jean  l'EvaDgélifte  daiu  S.  EuAache  »  laquelle  Chapelle  y  avoic 
noé  flMÎfoa  CD  1 1 5  z.  Le  cul-de-fac  qui  eft  devant  la  croix  qu'on  voie 
•n  catreibor  4a  portail  de  S.  Snftaclie  t  ae  parott  être  «r  Kib  de 
«acte  me  i  laquelle,  félon  le  dire  dn  Poice»  devou  être  contigtii  à 
on  cimetière  d'on  côté,*  à  de  l'autre  côté  à  l'un  des  bottu  de  la  ro^ 
4ea  Vieilles  Etuvea^ 

Os  dit  aainteiMint  4ts  Viallu  Etwes,  Un  aâe  de  1 1 9  s  m'a  appris 
qae  c'dtoit  lec  étuvet  des  femmes  qui  j  étokntt 

jlf  •  £n  Tan  11 5  on  difoit  ^ue  les  étuves  Po^uelé  avoSent  autrefois  été 
en  cette  rue*  J'ea'al  vu  le  titre. 

ko  1 1  •  Ce  carrelbur  devoir  être  di£(<^rent  de  celui  de  devant  S.  Eofiacbet 
puifquc  la  me  des  Ecos»  dite  à  ptéfent  la  rue  des  deux  Ecui*  jt, 
aboiRÎOôit.  ' 

I  s.  Il  eft  dks  que  ce  lieu  avoit  donné  le  nom  ï  une  rue }  maît  11  a*eft  pas 
Mie  dlndiquerott  elle  étoit.  Ufemble  feulement  qu'elle  étoit  dins 
le  quarrè  environné  de  la  rue  des  Erouvairei }  de  celles  des  Deux 
Ecns,  du  Four  &  de  S.  Honoré9  ou  ^ien  il  faut  dire  ^ue  celle  dtf 
S.  Honoré  ne  commeafote  ^ue  vers  la  Vue  d'Orléans  >  dr  ce  qui  pré- 
cédoit  du  côté  de  la  rue  de  la  Pétonaerie ,  étoit  la  rue  Chi;eau* 
F^u  I  on  la  connoillôit  encore  vers  t4lo*  Sauvai»  1. 1.  p»  s^s. 

«f.  Sauvai  icric,  p.  iSo.  que  le  Maître  des  Chapcbiof  de  S.  Andté* 
dana  l'Eglife  de  S*  EufiacKe ,  avoit  là' une  efpèce  de  Tribunal.  Ces 
Chapelains»  901  étotent  tous  Prêtces*  avoîent  territoire»  Juftice  dfc- 
icnfive.  ' 
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jî»  it  0  1 

Par  la  rue  de  U  Cfoix-Neuve  f4 
•  Ving  en  la  raelUoid^  RoiiTole» 

N*avoie  ne  plaie  oe  (ok,{pUe ,  po^nif  mr^ 

La  nie  de  Montmarire  «^trouvai 

Il  eft  bien  feu  &  provc  ^ 

Ma  voie  fut  délivre  (fadU  )  &  prefte 

Tout  droit  par  la  nielle  57  e  pieftre  (  vUtmm\ 
'  Ving  à  la  painteSaint  HuitacesB. 

Droit  &  avant  fin  Ifuivi  )  ma  trace 

Jufqiies  en  la  Toonelîerie  59 

Ne  fui  pas  cil  qui  trueve  lie. 

Mais  pardevant  la  halle  aubleeo 
'  Oîi  l'en  a  roaintefois  loM(  trompé  ou  moqué 

M'en  ving  en  la  Poiflbnnerte  61 

Des  Halles  &  en  la  Forinagcrie  ,  6a 

Tanioft  trouvai  la  Ganterie  ,  63 

A  rencontre  eft  la  Lingerie  64 

La  rue  a  Fcvre  65  fiet  bîeii  p«s 

Et  la  ColTonnerie  £6  aprèa , 

Et  por  moi  mieux  garder  des  Halke 

,4.  Ce  doit  ctrc  U  rucTr.inéc,  ijui ,  dlM  fo«  bOBC  Oftewal  . 

la  rudk  au  Curé,  félon  Sauvai»  p.  16$,  «U^  iboMit  WCOrt  i 
préfcuc  a  une  croix  cjue  le  incme,  t.  «.  p.  3  s  l.  4ît  «voir  appdléeta 
X  3CC  h  Croix  Jean  Biguc  ,  &  qn'il  appelle U CrOW 

i|5.  On  ht  Uans.  Sauvai,  p.  144.  qnc  Vcll  niiBttlttW  U  ««  <!»  ei 
Jour ,  \  ir  abréviatiott  du  mot  SijOUTm 

^$6*  En  eue: ,  U  me  du  Jour  y  donne. 

'17.  Cet  endroit  de  notre  Poclc  fait  voir  que  la  rue  MontSUItfC  àot 
prcccHée  ou  voiiinc  d'une  ruelle  ^u*on  ne  voit  plu*»  la  f ne  ija» 

,tfu  PomeTfi.^n     là  le  Clocher  qui  étoit  en  flèche  *  prefqoe  dcnibe 

l'F.glîre.  On  ccrivo;:  ïn\Ci  le  nom  d'Euftwhe.  . 

co  a:  fuiv.  Tous  CCS  t^uarticrs  fe  trouvent  encore  tui  Hallet,  cut^ 
celai  de  U  Ganterie,  dont  le  nom  ne  fubGftcplut;  tn  ttoînifli»?» 
point  de  rue  de  ce  nom.  U  pirolt  qu»écant  vit^-vli  de  la  Unsoi^t 

c'eft  la  rue  de  la  Poterie  qui  le  rcpréfcnte. 
4S  Ccft  celle  quon  appelle  i  prcT  .u  la  ri:e  aux  Fers,  *  ««l  ^ « 
itt'il  parole.  J«  l*i  trouvée  au iU  ccruc  rue  au  Fcurre  diai 

é  5!^ Va'  titre  que  yû  vu  ,  de  i'^n  i^li,  rappelle  vîfW  Ç«Xfl!ltfTÎ*' 
lab.  S. 
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ÎPar-clclTous  les  avans  des  haltes  6f 
{      Ving  en  la  rue  à  iVefcheeiirs  68 

I.a  bui  {jebus)tLVCc  Frerc?  Meneurs 
Dont  je  n'ai  pas  chiere  iHÀTie  {  dune  je  nt  fuis  fa* 
fâché) 

Puis  allai  en  la  Chanvcrie^ç 
AHeî  près  trouvai  Ma udedour  70 
Et  le  carrefour  delà  Tour,  71 
Où  l'on  gicte  mainte  Sentence 
Xn  ia  sinaifoo  \  Dam  (  Dont  ou  Monjicur)  Séquence 
Le  puis  71  le  camfour  départ  ;(  U  puits  fépart  lé 
carrefour  ) 

Jebàn  Pinchecloa  d^aitlre  pftit  .  ». 

« 

C7»  n  vctt  <Uct  les  pilicn  aTanfaoi* 

jil»  SaiviBCtt  qn^oo  lit  dao^  S««f»i,^  1  fi»t«l  ne  fu^ttxitt  îcf 
les  Fretei  Prêcheort»  «ppelléstiicfieiDeiit  Jicobiil^t,  quoique  lis  Poëc» 
-pifoMê  l'iufaicr  pii  h  vertihivaiie»  4imlr  atipuyer  la  iieiilfa  de  Sitt* 
yal  qttt  ce  aom  eft  vena  «IW  eolèîÇQe  joi  écoît  dtu  cette  roe* 
l'aîootecti  qu'en  iiftftiitfs  on  veyok  dani  la  rue  ai»  Ooe^àiie 
cBleigDe  dite  pareiUenent  U  Pr&ftor  |  Aine  ob  ^  4e  «ee  te«pl>là 
^î'aita*  XÀ».i^/4r^ 

jlp.  Sauvai  s'étend  \  prouver  qu'il  faudroit  r($crtre  .Chipp -Vérifie  | 
dilaot  que  c'étoit.iio quartier  de  Verriers  &  noa  dfC  Va|dcMr«j4*  fluii* 
m*  J'ai  cepeodanc  va  4^  ticrea  crèa-a|meiu  oà  cette  •nie  -Kl  dil^ 

Ceft-là  le  vrai  nooi»  Jt  non  pas  Mondetoar  :  09  fflrtm.  écrU 
autrefois  Maudeftor,«  eo  parUot  du  Château  de  >ee  :i|om  >  Gt»é  fuf 
la  Paroiflê  d'Orcc,  qui  aîl  très-ancien  ,  §c  do^ic  çetH  rue  de  .Paris 
paroit  avoir  ciré  (on  nom.  Maudct^or  âc  Mauvatc^Décour  font  au  reAe 
rynonymzs.  Ce  peut  être  aui&  de  quei^  ^wraifis  |f MOfitre  >|u'dle 
aura  eu  fa  <îcnon>iîv»rion. 
gi  A  71.  Le  ^uus  iJonr  (  A  '.mc  -ici  nr^nrirn,  me  fnc  à  croire  qu'il 
ï'aftit  du  carrelour  fornif  p^r  ic«  ticux  rues  ii+^ia  i  ruanderif ,  au  ipilicu 
duquel  écoic  un  puits  dit  le  puiis  d'Amour  -,  on  .en  voie  encore  de^  ver- 
tiges. Pour  ce  qui  cM  de  la  tour  qui  y  ûoir  du  ^etnps  du  Poccc,  il  n*cn 
tcûe  aucune  uita>oire -,  c:pcndAnt  M,  Sçquence  ,  qui  cft  nomipc  à 
cccre  occ.iiîoij  ,  cA  un  no.Ti  nc:  ;  il  ciqir  Ch**ft;ier  d*;  S.  Merri. 
Si  roriginc  du  nom  des  rues  de  i  ruandcfie  vient  de  uibuts. qu'on  y 
piyoic  pour  les  marcl  .in.iif^s  arrivant  à  Parts,  ^^s  ^cntcinccs  que 
l'on  jettotc  en  fà  roaifon  en  ce  carrefour,  ^tixeirt  irr;Mrefi)bUblgmenc 
des  piaiatfi  focnéea  £^^  dca  «scorûooi- .  .... 
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yo  RUE 

Demeura  tout  droit  à  rencontre  y* 

Or  dirai  fans  faire  loue  conte  (longoe  namttifli] 

La  petite  Truanderie73  ; 

£s  rues  des  Halles  74s*alte 

La  tue  «0  Cingne7|  ce  me  fambte 

Encontre  Maudedoiir  aflèmble 

Droit  à  la  grant  Truandcrie  76 

Et  Merderiau77)  n'obli-je  mie  , 

Ne  la  petite  ruéléte 

lehaa  Bingne  78  par  Saint  OereÇnumièreJifinmii 

fiiréte  (  un  peu  sûre  ) 
Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogue  (  JÊ^tWÙ) 

En  h  nie  Nicolas  A  rode  79 

AUi,  &:  puis  en  Mauconfeil  ,  80 

Une  Dame  vi  (nr  {m  fe\\{  pfuil  di^ porte)  ' 

Qui  mriuît  feporroit noblement^. 

Je  la  falu"!  fimpîement , 

£c  elle  moi  par  ^amt  Loys. 


■ri 


à 

< 

} 


71  ft  74«  N'ont  pas  btfoia  ^^explication* 

75»  On  écrit  a  prcLnt  la  rue  du  Cignc, 

Jtf  &  77.  La  grande  rue  de  l-i  Truanderie,  paflant  devant  la  m:  Ver* 
derct ,  on       p'ut  rcf'ifcrd.-  rcconnourr  que  cette  roc  Verdcret  j  î^'  | 
le  Merd'-fiau  dont  ^^arle  le  Pcece  ,  d'autaut  que  dans  la  lil^f 
rues  écritcîau  qurniième  lîccic,  clic  cft  appcUéc  la  rue  McrJcrel-i 
rue  Mericrct ,  ii  n  ctt  pas  étonnant  que  ceux  qui  y  ont  dcmcittF*'  . 
•  la  fuite  aie  nt  fkic  changer  la  première  lettre»  de  ir.énrc  qucdaailaj* 
I     des  Chiens,  &.  d»nî  le  cu!  dc-fac  de  la  Foffe  aut  Chiens,  h  | 
*    '  quièine  lettre  du  mer  Chiens  a  été  fubl^uuLc  a  ui\  autre:  crf*1* 
5     â  fii:  iir.pfinicf  les  ru-.s  de  Pari$«  chez.  V«ic/fc  ,  en  17+5  »  ^'PP*^ 
l      lue  Vcrderct  ou  àMcrdcrct.  ^  | 

i  71.  Cette  petite  ruelle  me  paroit  être  repréfentée  aujOttwO*^*  ï**  - 
r    ne  4e  la  Réale.  Jetn'Biogne,  dont  elle  porte  kî  le  «ooi.aeT** 
'  \    wM  Htt  PBcheviii  4c  Pstit  »  meotioané  fout  le  nos  ée  Jm  1>^>  • 
^    tet  def  letcfei  de  l'an  1  it  1.  PeKb.  1. 1.  Didêrt.  p.c^*  1«  ^ 
I    leen  Bmgnen'eft  ptt-dm  la  lifte  du  quinxièine  fi^le. 
^,7^#  Je  ne  fais  Ii  ce  ne  letoic  pdnt  la  rue  de  la  Comceflê  d'Artoo  ^ 

b  repréfenteroit.  Les  Artodea  étoient  une  fiche  Ainîile 
I     dit  le  (iirle  de  S.  Loola.  Jean  Actode  étoic  EcheTio  es  ut" 
/     la  Lifte  det  raet  d«  ^intième  ftècle,  cene  roe  ne  (e  troafe  f»^  I 

pltifl  qne  ceUè  èt  b  ConNellè  d'Anmi^ 
.       Cette  rue  cft  dite  de  MaUConTcildinf  la  Ufie  dn  ^aisuia»^^ 

N       :  .  : 


I 
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R  V  t  lOf 

Parla  Sainte  rue  Sriint  Denis  Si 
Ving  en  la  rue  as  Oues  droit 
Pris  mon  ehcmin  &  mon  adroit 
Droit  en  la  rue  Sriint-Mariin  83 
Où  )'oi  chanter  en  latin 
De  Noftre-Damc  im  G  cions  chM\% 
Par  la  rue  des  l^etics-Cl.amps  S4 
Alai  droitetnent  en  Biaubnurc  8^ 
Nechaâbîe  chievre  ne  bouc  r 
Puis  truis  la  rue  à  Jongieeurs  86 
Cou  ne  me  nenne  ï  jeugleeurs.  (  qu^on  ne  me  regarde 
pat  comnuraiUgur} 
la  rae  Gteffi-oî  t* Angevin  87 
£0  la  rue  des  Efluves  vin  ^ 
Bc  en  b  rue  Lingarière  89  .  ■ 

La  o&  leva  mainte  plafiriere 
D'archat' mife  en  oeuvre  pourvoir  (pour mrf  —  * 
Plttfienrs  gens  pinir  leur  vie  avoir  ^ 
Ec  puif  la  rue  Seodeboura 
La  Trefitière9C>à  Fan  des  bouta, 
ScQuiquenipoit9i  que  j*at  moult  cbieiv 
La  me  Attberi  leBoucfaier  9â 


lili*  Il  Mfitfinplenieiit  que  tnverl^h  rue  s,  Dsoif. 

1 1  •  On  éerivoic  alort  as  Oui$ ,  pour  am  Omi » 

ej  »  t4    15*  Raei  trèi^«osntiet4^  ceadgoët*      '  •  ' 

a#»  C*eft  la  ffoedet  Méseilriers*  On  Us  appelloic  alors  Jongleurs ,  mot 

lorm^dolaib /baii«ror« 
«7  A  at.  Rwi  comîgttës.  ' 

Cèlle-ci  cft  iocoaiitte  à  Saml    m  fe  trouve  point  duof  la  Lifte' 
do  qmaûème  lièelc,  k  snoinr^ie  ce^ne  foie  celle  de  U  Haftaye, 
que  le  Poece  fenble  dédgner  par  lea  Plaftrteret  4oac  ti  parle*  An  reflie, 
.ce  peut  être  U  rue  de  la  Corroyerie  on  la  rae  Maokude.  Cette 
detatère  cft  daat  le  Càtalogw  dti  qufnuinie  iièele. 

^o.  S^nval,  p.  170.  dit  avoir  vu  nu  r6Ie.  de  Tan  i|oo,  où  elle  cft 
écrite  la  me  HendeKoutjg^la  Treffelière.  Je  cK>irois  que  ce  feroit 
*  «ne  Ante  de  Copifte  d'avoir  écrie  Sendcbourg,  HtaUbur^is  me  par  oit* 
tant  plut  tentonique  ^ut  StadAurgis,  Il  femblc  qme  c*eft  la.  rue  de 
VeniTeqni  la  repréfenie» 

-  Si  &  9  i.  Dtni  le  CartuJ.tirc  de  Sorbonne  il  e(l  ûic  mention  d'un  Ni» 
^   colas  Ki^ucnpoic  qui  pounoic  bica  avoir  douac*  ion  nom  à  cet(C  rue* 
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f  IV  ÎLVTS 

Et  puis  la  Conreene  93  auiïî  , 
La  nie  Amauri  de  RoufTi  ,  94 
En  contre  Tiùuiie- Vache  95  chiet , 
Que  Diex  2arc  c|ii'il  ne  vous  roeichiec  (oiriVe} 
Ec  la  rue  cTi  vin-!e-Roi ,  96 
Dieu  grâce  oh  n'a  p^int  de  defroy  (  (/^KNar) 
En  îa  vici  Monnoie  97  pir  Sens 
M'en  vtng  a  idt  compar  )i  Sens.  (     dejfun  formel^ 
Au-defTus  d'iiluec  un  petit 
Trouvai  le  grand     le  périr 
•    MarivniT  98  4/9  ,  fi  comme  i!  mc  faœl^j 
Li  uns  a  l'ajrre  bien  s'af  imble  ; 
Au-defTous  fict  la  Hl^îumerie  IQO 
Et  allez  prez  h  Lormerie  lOI 
£t  pârmt  la  liafciinene  lOX 

Le  dénombrement  des  rue«  du  quinzicn  c  fî^cJj  Ta;  'h;^'^"  '■  k  de  U 
Cburroi:rîf,  DitM  un  sâc  de  x  5  30  que  J'ai  vu,  clio  ci\  dite  rue 
Vîcillc-Coyr rcicf  ic  ,  &  il  y  avoit  Jes-lors  une  m:\:f;:)n  avec  l'enfcigatf 
des  cinq  diiUlunî.  C'cft  ce  qui  lai  a  t.iic  chanta (on  nom.  Un  autr» 
du  17  Février  1 578  >  t'ippcllc  rue  dc  U  foficùae  4â«  Ciii) 
Diamans.  Vo/-  Kiin  Sauvai,  p.  1  i  i, 

Ceuc  rue  ,  que  piuiicUi^  ùirc^  vus  par  S.  uv^l  quâliikût  rue  Asaurl- 
de  KviiTi  de  R^'JjIjico,  êc  non  de  RcJJUrt^  qui  dl  uue  faute d'imprc£loOa 
reprcTcuiéc  aujourd'hui  par  la  rue  Ogoarc. 

^$  t  96  âc  97»  De  la  rue  Troune->Vache  on  encre  en  celle  des  noii 
Mauret»  qui  n'e(l  point  nommée  D*oà  j'insère  que  ceite  ruedea 
«rolf  Maiirei  «ft  Irrijie  4tt  Vin-rle^Koi  4e  Rocrc  Foëte.  U  o'f  «  dft 
cecte  dernière  roe  à  celle  (ie  la  Vkilte*Moa«oi^  qun  ^lU^t  fM»  Bib 
n  éti3  appellée  Yen  l'^oo  la  rue  Goillaune  Joce* 

'$%  à  9^  Cet  deux  rtwf  rnbCAcOE^  *  4um  1»  grande  tm  MarlvMC  cA 
«tt  cui-^e-làc  aflfft  piofiNidj  die  U  ful-^Ac  dot  Etovct»  dont  il 
a'eft  pntnc  |taflé  ici*' 

100  lût»  De  la  rue  de  In  Htaiiaerin  ^n  pnflè  dircâeaienec»  ceik 
dti  Ecrivain*,  do«c  le  Pnice  se  peçle  fÀxt  ainfi  kt ionûm ferôi 
de  U  Cicé  s'étoient  peut -être  placét  en  cette  rne  avant  ^  kt 
Etrivatnty  vmflcot)  ou  bieii  U  Tant  diie  qoe  la  roc  des  Loraiiii 
ëtoit  cëtlé  qui  Aib/îftoicen  I49t  ^ou^  le  nom  de  Gmékari  le  ÊUnc, 
fuivaoc  uo  titre  du  Prieuré  de  S.  F-loi ,  &  qui  f;  trouve  aujottnj'lkel 
réduire  en  cul-de-fac  dit  du  Cjkat  Hanc^  qui  afon  entrée  pv  In  rei 
S*  Jacquet  Je  k  3oucherk« 

102.  Ce  ne  petit  ètet  ijpé  Ifjrmf  Tt^écm»  fmt  ^uW^  dnfOe  ém 

f  f  Ik  di  Attfnon, 
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HUE  {9J 

Ving  en  ta  rae  Jehan  le  ^Copte  5  IQ] 

La  Savonnerie  10^  en  mon  conte 

Ai  mife  :  par  la  pierre  o  let  105 

Ving  en  la  rue  Jehan  Pain-Molec  »  106 

Puis  trnis  (  trouvai  )  la  rue  dea  Arfis  ^  107 

Sus  un  fiege  un  petit  m^aflis 

Pour  ce  c|oe  te  repos  f u  bon  : 

Puis  truis  les  deux  rues  Saint  Bon.  XoS  X09 

Lors  ving  en  U  BuiFeterie  ^  iio 

Tantoft  trouvai  la,  Lamperie^  III 

Et'  puis.U  rue  de  la  Porte 

Saint  Méfri'  lia  ;  mon  chemin  s'apporta 

Droit  en  la  rue  à  Bouvetins.  113 

Par  U  rue  à  Chavetiers  iid  tins 

Ma  voie  en  k  rue  de  rEftable 

Du  Cloiflre  115  ()ui  eft  honneftable  ' 

I>e  Saint  Mefri  en  Baillehbe  116 

10  jft  C*eil  U  f  ne  d'Avignoo  »  cotame  TaiTure  Sauvai  ^  p*  ^  1 1. 
''I04»  Gtttefiieaconfervélboiioa dttn>liîiiasie«  -  • 

•  -  • 

.toit  to<  &  107.  La  Pierrtraa-lait  eft  devant  &  Jac^ucf  d^is  Bon» 
clieric.      dein  met  voiÛKt  Ibnt  coMiiies- 

ïoS  io9«  Oo  ne  connoîc  anjourdlmi  qu'une  léule  rue  S*  Bod*  la<« 
^letie  palfe  èevant  l'^fe  de  ce  non.  L'amae  nie  de  S*  Boi,  eft 
celle  ^ui  «le  la  rae  des  Arcit  va  abeutir  an  pomii  de  1^.  nAiee  É^ife  » 
Je  ^tt'oii  afpëUe  )i  prélênc  la  rue.  de  k  Laoterne.   '  ^ 

110*  11  cft  pcouvé  daoi  Sauvai,  p.  1 47»'i}iie  U  tue  dei  Leaiibardt  ^toit 
appcUée  ae  traixtème  fiicle  Wc^x  Bi^««ri4v 

a  a  i«  il  y  a  grande  apparence  que  et  qui  a  fuccédé  a  cette  me  cft  ^pieln 
qoe  cuUde-fac.  11  s*cn  préfence  deux  alTcT  ccnfidérablcs  touc  proche 
]a  rue  des  Lombardf,  l'un  appcUé  le  cul-de-(j^  de  S*  Fiacre  ^  rue  S» 
Martin  -,  loutre  «  dit  le  ctil-de-fac  dca  ^cuvec^  sue  M|nvauK» 

S  S  a*  Elle  coadutibit  ou  écoic  voiiîne  d'une  porte  «.  ^itt  sn^enncmenc  U 
Perte  S.  Merri }  miii  elle  devoU  faire  farqe  die  «jelqu^on  appelle 
«B)ourd'hui  la  tue  $•  Martin» 

SI  3  ,  X 14-  &  I  tf.  Il  paroit  qu'on  doit  connoîrre  cet  rrois  rues  djn« 
■  celle  de  Taille-Pain  ,  ^uî  eft  double,  étafic  en  forme  d*équert-c  V'^ 
dant  le  cul-de-fac  du  Rœuf,  qui  étoît  une  rue  dans  laquelle  avoie 
KTue  une  miifon  (ife  rue  du  Temple»  avant  qUe  Ib  nom  de  rCèSte» 
Avoie  fut  ufité.  F.r  T.:b.  Fp.  Parif. 

^lé.'^tîvû  affure  qua  Baiilehoe  ,  proche  S*  Merfi,  tâ  la  rUe|lllUÈ:« 

Mifbei  dcU  çn  doonelapceuvc  >  f»^xatr  - 

K  kiv 
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su  K  V  I 

Oh  je  trouvai  beaucoup  de  boe 
Et  une  rue  de  renon  , 
Rue  neuve  Saint  Mefri  117  a  non  , 
Tantoft  trouvai  la  Cour  Robert 
De  Paris,  118  mes  par  Saint  Lamberf 
Rue  Pierre  o  lart  119  fiet  près, 
Et  puis  h  Bouderie  110  après: 
Ke  U  rne  n^oublige  pas 
Symon  le  Franc  i^i  mon  petit  pas 
Aiaivert  la  porte  du  Temple ,  111 
Peniiama  main  de  lez  {proche)  ma  temple! 
En  la  rue  dea  Blans-Mantiaux  12} 
Encrai, où  je  vis  mainte  piaut 
Mettre  en  conroi  (  pour  mfomyées  )  Bl  Uaadie  ft 
noire 

Fuis  trais  la  rue  Perrenelle 


il  1 7.  Dcï  i'an  i  2  7  3,  on  cc^nnt'îircît cette  rue  fous  ce  nom.  Mcfr;  3f  Mmî 
vicnDÊBt  4e  Meiericust  fcL-n  l'ur.i^c  {"fLt^ucnc  de  cli.ingcr  le  Jea  (dm 
la  Langt^e  Françoifc.  L'Al>bc  LlupcUia  a  repru  ca  quelqa^ei^coît 
de  /es  ^critf  ceux  qui  prenonjoicnt  ou  écrivoicnt  n/«  Ntufc^Ssitt' 
Êtéime  :  ce  qu'il  re^rdoic  comme  auffi  bixarre  qoc  de  vouloir  qu*o« 
dite  aujourd'hui  S,  Eli^e  Si  S,  Uoàigdn ,  au  lieu  de  S.  Eloi  ^  deSi 

1 1.  Ceft  niliiceiitat  la  rue  du  Renard,  Sauvai ,  p.  i  af  • 
!Z  19*  Oû  a  fort  vari^  daDs l'orcographe  du  ncrni  ajouté  \  celui  de  Piene. 
Sauval^dtc  qu'on  l*a  écrit  *  uutot  an  Lard  >  canioc  Alarc  \  malt  il  cft 
^lus  régulier  de  récrire  Aulard  en  un  léul  mot.  Cécoît  le  nood'oK 
famille  de  Paiiu  II  exîftoîi  eo  t4>9  un  Pierre  Aulard  »  Ajguilledef» 
qui  légua  par  fon  teftainent  >  au  Saiot-Efprit  en  Grève  »  quatre  linti 
de  rente  »  Hir  une  maifon ,  rue  dei  Prlcheun.  Set  ancêtrcf  avoieotfu 
donner  leur  nom  à  la  rue  dent  U  t'aglt* 
\\  »o.  Ceft  la  rue  du  Poirier ,  dite  aorrefois  la  pedtf-Booclerîe ,  ftlM 
Sauvai ,  pa^«  i  f  8'}  cependinc  le  même  Auteur  écrit,  p^g.  1  5  s  ,  que 
l'on  difott  U  pedte-Boochetie'  »  dit  qu'on  l'appelloic  au/lî  la  raa 
Efpaolart*  .  . 

ixa  u  11  dit  qu*il  n'oublie  pat  U  rue'Sîmon-le-Fraiic*  Ce  noip  eft  ctw 
d'an  Hab'rai^t  nommé  Siman  f/di|c  »  dant.nn  citce  du  1  a  1 1  • 

(tas*  U  y  avoir  d  j.tempt  de  Goillot  ont  porte  pqiii;  (oitir  de  Parii » 
•tfcx  prn  de  Jii  CcMnmonauté  de  $d4nte«  Avoir* 

)  •  jt  C*écoit  alors  un  Quartier  de  Pelletier;»  I/o  flitledt  14» Fjf^ 

pelle  rue  de  U  ParchemiAiii;»        • , 
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R  U  1  jij 

De  Saîn(  Fol  XI4  »  la  rue  du  Plaûre  ii$ 
•      »      •     *•      ♦      •  ~ 


En  près  efl  h  rue  du  Puis.  116 

La  rue  à  Smty^s  117  après  pris 

Contre  va^  (  par  Ir  bas  de  )\2  Bretonnerîe  11% 

M'  en  ving  ptain  de  mircncolie  (  mclancoUe } 

Trouvai  la  rue  des  Jardins  129 

Oh  les  Juis  maintrent  jadis  i  (  demeuremu ) 

O  carrefour  du  Temple  130  vios 

Oh  je  bui  piain  henap  de  vm 

Pour  ce  que  moult  grand  foifavoie  ,  • 

A  donc  me  remis  à  ù  voie ^ 

La  rue  de  TAbbnve  du  Bec 

Hellouin  r^r  trouvai  par  abec(<9u^  jajic  en  comment 

çaru  ) 

M*en  allai  en  la  Verrerie  131 

Tout  contre  va!  h  Poterie  153 

Ving  au  carrefour  Guillori  134.  i 

Li  un  du  haro  ,  î'.uitre  hari  , 

Ne  perdit pa$  mon  eiiien*  (  ma  cQnnoiJJancc  )  : 


1 14*  Je  n«  Toit  ^ue  la  rue  ^  rHomnie-AInné  «  on  le  tnl-de-Ac  P^viî; 
qui  puMê  reprdreiiter  cecte  rue.  Li  lifte  do  qutaxième  iiècle  a  âiitf 
compris  cette  roe  Ibui  le  snime  nom  qae  notre  Poëte, 

'S25«£Uelbbfifte. 

s  2 tf.  1 17*  1 2 1«  Toutes  rnkt  comiuei» 

119 •  C'eft  la  rue  Jet  Rillettea.  Sauvai  ,  psg.  1 17* 

15  t.  :i  il  \\.ut  parler  du  lieu  cii  ceci:  l'échcUe  de  la  Jafticc  du  Temple, 
il  fie  plus  que  fon  chcmjn  or  iin.nrr  :  aulfi  dic-il  qu'il  fc  ratTriichit* 

1  î  1  •  C'cft  \a  rue  qu'on  appelle  de  la  Barrc-du-Bcc  ,  Abbavc  de  Mnr- 
ir.jnJic,  dite  ie  llcc-H:llouin.  Dam  la  iUlê  duquinzicme  lieclc,  clic 
clt  apptllécrue  Eacnc-du-Bcc.  Les  Moines  du  Bec  avoient  donc  là  un 
Hôtel  ou  Hofpicc  i  maiî  ils  le  veodirCQC  en  1410  ,  d  ils  en  ache- 
tèrent en  même  temps  un  autre  ficuédani  la  rue  Saini-Jacqucf  ,  ttr-mc 
par  derrière  aux  )ardiiu  àt  Sorbojuie  »  iur  il  ccaûvc  du  |>âiloir  ckj 

lia*  1 3  3  •  î  34»  Le  carrefour  G.iîllorî  eft  celui  où  aboutifTcnt  le?  ruet 
de  la  Poceri?  ,  Je  Jean  Pain  Mollet  ^  de  la  CotttcUcf  »  de  J&ifido 
r£f iae  &  ds  la  Xiflicytodgi^^ 


fié  R  U  B 

Lartitlete  Genckii  13$ 

AUi  f  où  mainc  un  biau  Variet  ^  C  demwe  •  «  •  •  %  m 

jeune  homme  ) 
Et  puis  la  rue  Andri  Mallet ,  13^ 
Trouvai  la  rue  du  Martrai  ,  137 

En  une  ruelle  l'^Hrotirmi 

Qnt         r  i  c     voie  à  porte  (  qui  coadm  à  la pottc 

Saint-Jcjri  ) 
En  contre  la  rue  des  deux  Port6$«  1^9 
T)^  U  VÎC7  TilTerander^c  143 
Aî«ii  droit  en  l'HTcnlLMie  141 

Eic  en  U  rue  de  Charuofi  141 


En  la  rue  du  f  ranc-Monrier  I4|« 
Alai,  &  vkux-Cimptiere 

Saine  Jehan  144  cneitme  en  cetiere  (  mot  pour  la  nmt)  1 


)»  1 5 •  La  rue  d;s  Coquillet  avoic  alori  ce  OpSN  Stunl  r  2  7  •  GOM 
écoieot  une  ancienne  laniiUeiie  Parb«  eoBnuepaf  plufîears  monumm, 

|yi6.  Sauvai ,  p*  1^9  >  ativ*  oecce  rue  dévoie  être  prêt  de  Sdnt* 
Merri  >  mais  on  voie ,  par  la  marche  da  Poète  »  que  ce  doie  être  bk 
rue  voriine  de  celle  de  la  'Dfl'eraiideiie  *  comme  la  me  da  Coq  on  ccSê 
da  Moufon* 

}  7«  C'eA  apparemment  b  rue  des  Vieilles-Garnîfons}  car  le  cloilre  k 
Sainc-Jcan  s'appclîoit  alors  le  Martrai  Saint- Jf  an, 
kll  S.  &  1  39.  Vraifciiibl.iblcmcn:  la  rue  du  Pet-au-Diablc  ,  paifcju'cll* 
conduit  1  la  porcc      l'EgUre  Saint' Jeao  »  dc^ue  vis-à-vis  d'elle  ci^ 
la  rue  dts  /Ici^x-Portca* 

]t40«  I  >r  ,  142*  Lé  Vo/agetir  ayant  vu  tout  k  hzt  de  U  rue  de  la 

TiiTcranderie,  coniinie  d'en  voirie  haut:  ce  qui  fe  pcéfente  d'i^btifi 
cft  le  cul-d^-fac  ds  Satnt-Faron > qui  m  dû  être  de  fon  temps  la  rotàt 
PEfculetie  :  Ccite  rue  n'a  pat  été  Connue  de  Sauvai  ;  elle  ne  fe  trosic 
pas  non  plu^d^nsU  lifts  du  ^niième  iiécle.  A  l'égard  de  laroede 
.  Charifon  ,  c*efl  celle  qui  depuis  tut  apptilée  de  Craon  ,  &  enftw 
de;  M:ii>vaii-Garvon^;  jcaufo  da  autheur  ^MÎ  y  atriva  en  la  fefkiac 
du  Connétable  de  Ciidoo. 

{^4}»  &  144*  La  rue  du  FnnoMonrier  n*a  pas  (5cé  ronntie  de  Saofali 
p£uc-ètrc  eft-ee  la  rue  de  Pranc-Mcnoar  do  Cat«l(^e  du  quiniicivc 
•  tiècle»  Il  y  a-apparence  que  lot  cbaiigemens  f.tics  jhi  dmcdèfa  de  Sé* 
Jean  St  au  marché  de  mêine  nom  »  omt  Êiia  diCpacolcn  ccoe 
SttoÎM  ccUt  de  Bercy  i  EUe  ne  fû^fu  4tfa  aottcoac.* 
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Trouvai  tantod  la  rue  du  Bourg 

Tibout  145 ,  &  droit  à  Tiin  des  bou» 

La  rue  Anquecil  le  Faucheur  t  p 

La  maint  un  Compain  Tencheur.  (  demeure  un  Com^ 

pagnon  Querelleur} 
£0  U  nie  du  Temple  147  alai 
IToelMem  (  yrompument  )  fms  nul  défà  : 
In  ta  rue  M  Rof  de  Sezflle  148 
Soirai  ;  tantoft  troitvaiSedile  ;  (  nom  d*une femme  ^ 
En  la  rut  ReMnt  h  F«Yre  149 
Maint  tè5 tl  vtnc  êt  pois  &  feret 
laroe  dt  PiKe-y-Miicei50 
if  entrai  en  la  maîfon  Luce 
Qui  maint  en  rue  de  Tyron  151 


Elle  eft  mal-à-propns  appell  e  ;iuio'jr{î*T>uî  la  rue  Bourg-Tibourg  ; 
car  elle  a  eu  fa  dénomin.uivon  d'un  nommé  l  nibaudou  TibouU  ,  ThzO" 
bdliu^  ou  TiboUus ,  âoin  r  n  a  fait  Ttbauius  ,  horamc  alfcx  ricl.c  potir 
avoir  a  lui  uncertain  nombic  de  maifoof»  qui  fut  qualifié  de  Bourg  j 
car  on  donna  le  nota  d«:  Bourg  à  divers  cantons  habités  hors  ks  mun 
dz:  \  \][c:.  JMpnorcdî  qui  le  Prieuré  de  Saiiii  Llui  a  eu  la  ccuùvcdc 
ccttz  rui  j  mais  Rji^.:0-cî  du  Parifmcnt  lîc  U  ToufTaint  x  3co» 
le  miintienaenc  en  l.i  Jl;iuvC  haute  d:  bifle  qu'il  y  a  i  auiTi  cft  cll^ 
foute  entière  de  h  i^AroiiTc  de  Sain:  Paul  ,  dépendante  de  Saint  Kloi: 
VteuM  Burgi  'tibouii ,  difcnc  ces  regiftrcs»  La  liAc  du  quinzième  ùctlc 
mec  rat  du  Botirg  Thiebaud. 

14^.  La  lific  des  rues  du  quinzième  fièclc  l'appelle  rue  Otin-ic-FaucV.r  ^ 
d'autres  manufcrits  incitent  Hugucun-k-Fauchcur  j  mai*  les  litres  oe 
S*'nt  Eloi  portant  Anquctin.  U«e  eofeigac  de  la  Crois  Blar.i.!»e  4  «Uit 
^v^nouir  ceaompouf  ctliû»!^  Ceue  rue  a'a  plus  que  dc«'  potic» 
derrière. 

14;,  148.  149.  Troif  ruci  qui  n'ont  pas  changû  de  nom. 

j  5  c*  MI*  Pif  la  march:  de  notre  Vérificateur ,  qui  parie  immcdi  »tc- 
mcnt  de  la  ru*  "l  ir-n  ,  il  eft  éviijnc  qo'il  cntenl  ici  la  ru'*  Cloche- 
Ferce  «ui  ed  un  nom  nouveau-  La  ru-  des  CcLitin?  qu'on  app'.-iif  du 
pctit-Mufc  ,  n'cft  que  le  n^ômc  nom  Purc-y-Mucs  dctîguré.  Ces  ddux 
ruer  ,  aujourd'hui  tort  patlj^eres,  onr  pu  être  atîtrcfofj  unî  retraita 
d«  Pcoitentej  ,  de  mime  que  lont  !;•;  Mjdelinetres  au  Quartier  .^^ui'- 
Klarci^-dïs-Champ».  Le  i*o<îiC  »  au  iicu  parLr  de  cette  fuc  .  coit.in.i 
4le  celles  après  iofqaclle^  j'ai  iil'Xc  àst  vers  ta  uUnc  ,  cci.uaiiu 
qu'il  y  fil  lïrÀzn  ,  ifc  que  le:  Dames  qui  y  demeurent  ,  chautotit  des 


}a8^  RUE 

Des  Dames  Ymes  (  Hymnes  ^  Candqueè  ]  tooidirot 

Lft  rue  de  TEfcoufle  151  eft  pris 

Et  U  rue  des  Rofiers  153  près 

Bl  la  graot  rue  de  la  porce 

Baudeer  154  fi  cou  fe  ccnnporte 

M'en  allai eo rue  Percié  155 

Une  femme  vi  deftrecié  (  emhan^te  ) 

Pour  foi  pigoser ,  (/ê  peigner  )  qui  me  donna 

De  bon  vin ,  ma  voie  adonna  '  * 

En  la  rue  des  PouIiesSaint  Pou  Z)6 

Et  au-deifous  d'illuec  un  pott(  uapeu  au-deffus  d^2i) 

Trouvai  la  rue  à  Fauconnien.  157 


parmi  la  rue  du  Figuier  15S 
£r  parmi  la  rue  à  Honains- 
D  iere  159  ,  vi  chevaucher  deux  naine 


gue  dant  U  fine,  il  y  a  un  Fief  appdié  pttU'Muct ,  relcTiac  de  It  Sd- 
goewric  de  Touram-,  doot  homin^ge  fat  reoda  en  I4l4«  Sasralt 
c»  I  ,p.  4"4  >  3c  qur  ciH  fe  faûguer  îttiauleiDenc  ,  que  de  t'Mxnchet 
àla  manière 4occCiuiIlot  a  écrie  le  nom  delà  rue  eoqcieAlpa«^^ 
a  ciré  fou  nom  primitif  d*uD  Seigneur  de  ce  Fief. 

ïlatCenoflUMdngulierterappOrte  à  la  remarque  de  Sauvai ,  ti^9 
^«e  cecce  rue  en  l'jn  t2f4  /a'appcUotc  la  rue  de  rKclofe. 

lS|l>  15  4*  1-c  Pocie  fe  contente  d*appetcevoir  la  roe  des  RoHcrs,  & 
revient  à  la  grand'rue  Saint-Antotne  ,  qaî  n*avoic  pas  encore  « 
d*auranr  que  les  Religieux  de  Saint- Antoine  n'y  furent  établis  qaîî'^» 
de  cinqii.inte  ans  après.  On  l'appellMC  donc  fera  i|oo^  U  ^àai't^''' 
lê  poru  Bj'jiétr  ou  B  -lu  !,^ycr^ 

'MSî.  On  diî  aujourd'hui  ia  rucPcrct'c. 

il5  6,  Ccft-â-dire  Saînt-l^aul  ,  r^"r  la  diltinru?r  de  la  rue  des  Vcéh* 
Quartier  de  Saint-Germain-r/iuv.crrcis.  Sauvai ,  p.  170,3  \  ci  dictai 
rôle  de  Tan  i  îco  ,  h  rue  des  vicT-Poulies  ,  placée  fur  la  Paonkit 
Saint  Paul  ,  ù  h  dit  finiée  à  coté  de  la  rue  de  Jouy  i  ce  qui  difiÇ* 
afiex  la  rue  dite  aujourd'hui  de  Fourci  ,  û  elle  pauvoic  paUcf  p*** 
ancienne  j  mais  c*cft  plutôt  ia  rue  rciaicc  en  cui-dc-iac  ,  (iirB<«*^^ 
de  1.1  Guépine» 

^J7«  i  S9'  Ces  trois  rues  font  contiguci  &  connues  ;  tUM^ 

le  monde  ne  rcroarqus  pas  qu*au  coin  de  cette 'dernicre  ,  l'éilîl*^  ^ 
devroic  porter  non  pas  Nonaiodlères  en  un  (cul  mot ,  mâiiàtttht»^ 
,  d'Ierre ,  ou  d  Hierre ,  c*ea4-diic ,  des  Reltgiettfet  d'Hicrre , 
tfrnée  proche  VtUcociivt»Simc*Gcorges  ,  lefqudlcs  y  qnt  ^ 
gnade  naifeii*  * 


V 


R  V  8  ^if 

Qui  mouîç  cûoiî  c^joi 
Puit  trnis  la  rue  de  Joy  i6o 
Etiarac  Forgier  i'Anier.  lôl 
•       •       •  •  • 

Je  ving  eii  U  Morr^Ileric  i6i 
O  j  a  mainre  taintureric,  163 
La  rue  Lrmeline  Boiliaue, 
La  rue  Garnier  fus  l'y aue  164 
Trouvai  à  ce  mon  cuer  s^attiie  (  /c  ponant  ) 
Puis  la  rue  du  Cimetière 
Saine  Gervaiç  165  ,  &  Lourmeciau  166 
Sans  paifer  foflè  ne  ruiHeau , 
Ne  fans  paHer  planche  ne  pont 
La  rue  à  Moines  de  Lonc-Pont  167 
Trou^'ai ,  &  rue  Saint  Jehan  168 
De  Grève  y  où  demeure  Jouan 
Uji  homs  qui  D*a  pas  une  faine 
Près  de  la  ruele  de  Saine  169 
Sn  la  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  fâufle  eftrtvîere.  (  un  spcm  de  tme^  m 
bùjU  déifie  ) 


«  So*  I S !•  Ceft  la  roé  Geotffet-rAoier  ;  cependaiic  on  w  voit  pat  ^«si 
le  préoen  4e  Forgier  ou  Frogier  »  qui  eft^^donoé  in  Sieur  PAIbie^ 
per  noue Poëte«& pat  dctticiet^e  iiooft  t|SS,ait  pvêuechaog^ 
en  Gd&ojr  eu  Geofifirof  «  par  b  traBfpoiinoii  det  Syllabef • 

t  éa«  Rw  ion  coamiesdefit  la  licmrioa  procbe  h  rtviàra  coeraMC 
lôrt  ain  TeiQcoritrff* 

4 !•  £0  dUnt  de  fuite  •  b  pofidos  de  ^tte  me  ne  peut  tonber  ^«e 

le  cul-de-ftc  Pudgneux  qui  eft  forr  profond» 
t  64*  Elle  eft  parallèle  avec  le  cul-de-(àe  Fttogaeui  son  prononce  pas 

alcératioi^*  Grenier  ;  c'étoit  en  lacia  Gânunth 
aSs*  Dite  auiourd'hui  la  rue  du  Pourtour. 

sSd*  On  TappeUe  rOrme-Saint-Gsnrâît  «  quoiquil  ne  foit  pat  mailite* 

aaDt  fort  gros.  Du  temps  du  Poëce,  ce  n'étoit  qu'un  aufB  ^ecic  orme. 
B  S7*  &  1 611,  La  première  dre  Ton  nom  d\\n  M^oadère  qu'oc  croie  êtr^ 
l'Abbaye  de  Long* Pont  près  SntfTont,  Voy.  Sauvai,  tom.  t  ,  pag, 
4.14.  La  fc  onde  rue  doirctrccrUe  qu'on  appelle  du  Ma^iroy,  lequel 
Martroy  croit  de  ratirre  coté  d:  i  tglif;  d:  Saint  Jean. 

Ccd  U  rue  de  U  Levrette  »  &  U  rue  PerroooeUe  joiatet  eO" 
fcmblc, 

1 7  r.  5c  I  ?  I .  !t  veut  parler  du  quû.d^la  Grive  •  qui  conduit  à  la  plM^ 
djmèoie  nom*  * 
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5î  m*en  reving  coût  dpoii«n  Grivf  »  Sft 
Le  chemin  ée  rien  ne  me  grève  4 
Tancoft  trouvai  la  Tannerie  17& 
£c  puis  après  la  Vannerie  473  ^ 
Là  rue  de  la  Coifierie  174 
£t  puis  après  ta  Xacberle  17$ 
Etlarue  aux  G>nim en dere fies  176 
Où  il  a  maintes  tenchereâes  (  querelkufes  ) 
Qui  ont  maint  homme  pris  ohm  (  èUfipée) 
Par  le  carrefour  de  MibrH  177 
£iilarueSaiiK^acq«esx7£ie4Mi  parce  (  ai^pordU  ) 
179 

M  en  ving  ,  fi'avois  fac  ni  poce:i(jwsié) 

Puis  niai  en  Ja  Boucherie,  ièo 
La  rue  de  rEfcorcherie  l8l 
Toiirr.:!  :  pcîrmi  la  Triperie  181 
M'en  vw^  en  !a  Poul.iiUecie^  l8j 

Car  c'e(!  la  dernière  nie 

£t  û  iîet  droit  fur  ia^ranccuc  184 


172*  I7I»  Ces  deux  rues  parallèles  fc  touchent. 
^1174.  i7îiLa  rue  de  la  Co  iferie  eft  apparemment  celle  quVn  2rpeî*f 
àc  Jcjn-dc-i'Epine  ,  quoique  Sauvai  lo»  aiTiirne  âcirx  autres  noms,  il 
jpeuc  f;:  taire  auO^^  que  ce  foit  celle  qu'<^a{ipeiic  |ici TffîlWmifiW  j  Pl'f 
elle  parrît  avoir  etc  t  op  vilain?,  ^ 
Il  76.  Eli  aujourd'hui  la  rue  de  1j  Couîcllffic. 

:|(177.  On  ne  dit  plus  le  carrefour  de  Mibr.u  ,  maislâftic  df  U  f  liagfa>" 

Mtbrai  ;  eUc  cftau  bojt  du  l'ont  N ocre-Uauu;* 
-'17t.  179,  i  St,  Tous  lieu>;  crcs-crnnus. 

.lit.  &  1  Si,  Sont  les  rues  lltuccs  entre  là  graode  BoiKheric  i5c  h  rue 
de  Gcfvres,  On  les  appelle  a  prcfcnt  les  rues  de  la  vieille  place  mt 
veaux  ,  du  Pied-de-Bceuf &  de  la  Tuerie,*  ce  [ooi  ks  plus  tkrokes  ic 
toat  Paris ,  &  ^ue  l*oa  a  le  moins  fongé  à  cnb^ir  ,  n'éunt  habitées 
^ue  par  d«s  Boiicbcrt  à  des  Tripicri ,  dont  C(pesdiirti«t  tuitmSopi 

lai*  1^  rue  ou  Qoanier  de  k  PookîUene  étolt  en  jetmvÊêét 
f  rand-Cbâcekc  :  ki  ruci  d^  Cefirre*  de  &ûat*JcrpBe  pmitfWt  ca 
.•oocnper  k  Man  ta  pectks  ««SMiBi  lu  M^toaê^^fM  cooftnîtc% 
k  convrenc  $  ce^Qwerrier  d«fwt  luflt  roai(i<codre  k  rac  de  k  Jo«mO" 
kfk »  qui  n'a  éié  akfi  ftoonnée  ^'efo wrd)  «ark  PaBce 4k  ^li 
Ptoulaillerie  fe  readoit  dans  k  grind'rue* 

iaa4*  ^^nt  gnadVue  eft  k  nis 'Saka^Dtak «  tivi ce—mifs  aa  pea  apk 
k  graad>Cbâtclet« 
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GinîIot  fi  fait  à  tous  favcir  ,  * 

Que  par  deçà  i^rar.d  pont  pour  voir  (  pourvw) 

]N'a  que  deux  cents  nies  mains  iîx* 

Outre  pctit-Potir  quatre-vingt 

Dedan-^  les  murs  non  pas  dehors»  < 

tes  .Tiures  jues  ai  mis  hors 

De  Ta  rime ,  puifqtt  ils  u'^m  daïef»  i^fctméLs  par  U 

fond  ) 

Ci  vous  faire  de  Ton  dit  chi^i»  {U  vf ui faire  ici  iaj^ 

de  je  s  irrj) 
Cuiliot  qui  a  fait  maint  bias  àxis» 
Dit  qu'il  n'a  que  trois  cems  &  dix     '  ' 
Rues  à  Paris  vrniement. 
Le  doux  Seigneur  du  Firmament 
Et  fa  très-douce  chicre  mere 
i^ous  défende  de  more  amer e. 

Explicit  le  Dit  des  rues  de  Paris*, 

H.  B.  Cuilloc^en  comptant  cent  quatre^v'mgt^qvjtorie  mef 
dans  le  Quanur  oui  eji au-delà  le  fjranJ  Pont  ^  qii  on  appelle 
aujourd'hui  /  A  l^tiiE  ,  parmi  en  marquer  mx  de  plus  qu'il 
n  'y  en  a  de  nomuues  dans  fes  virs.  Il  y  a  apparence  que  le 
Çopijie  en.  a  omis  quelques-uns  où  elles  étiolent  fpécifiées  \  lOi 
on  voit ,  par  le  Traite  do  Sauvai ,  pa^,  ;  70  ,  qu'il  exijîoit  e% 
tjoo  ,  plufhurs  rues  de  ce  Çuanur-La  ^  dont  il  n'^eji  point 
fait  mentiun  dans  fon  Ouvrage.  Gullîot  ne  Juil  aujji  aucune 
mention  des  culs- de-jaçs  \  car  ,  au  lieu  d'employer  ce  dernier 
nom  ,  on  aimoir  mieux  alors  regarder  ces  rues  ,  comme  nayuî]C 
point  de  tête  ,  k/  on  les  déjîgnoit  par  la  dcm-i-m'iLitiu-:  de 
&i  fans  chtf.  Ainfl^fi  l'on  frjuvc  dans  ce  Paciuc  ,  des 
noms poriis  aiijuurdhui  par  des  cuL  u^-jdcs  ,  c  \'jl  quils  nonC 
ite  formes  que  depuis  ,  par  la  conjlruâion  de  quelques  édifices^ 
de  même  que  dans  le /'ce le  préjent  ^  il  s'y  en  ejl firme  par  ce 
moyen  ^  6  quily  a  eu  des  rues  bouchées  ou  condamnées, 

RUNGY,  Village  du  Doyenné  de  Monthléry  ,  à  deux 
Keiics  &  demie  de  Paris ,  d.i  côté  du  midi ,  entre  la  route 
de  Fontainebleau  &  celle  d'Orlcons ,  mais  plus  de  la  pre- 
mière; fon  terrein  eft  plus  en  labourages  qu^autremenc  , 
la  vigne  n'y  commençant  que  vers  \^  pente  de  1»  montagne, 
du  côté  par  où  les  eaux  de  ce  lieu  s'cScoulent.  Sauvai  ecric 
qu'autrefois  ces  eaux  fe  rendoicnt  dans  !a  rivière  de  Bièvra 

tu  moulin  de  Lay  j  &  qu'on  ctoh  fnrpri«  que  <Q8  deux 
■ 
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ranx  ne  fe  mèîafTenr  point ,  &:qu*elles  co ulû^cnt  1  psrt.  lî 
nous  apprciui  que  la  recherche  de  ces  taux  iui  lâite  d'abord 
en  IMi,  q  jc  U  dépenfe  fe  prit  fur  la  ferme  de.  cnrrJii 
dii  vui  a  Tans  ,  6c  que  ces  eaux  provenoicnt  ce  îa  p!.',r.? 
de  Longboyaii,  il  aiiroic  pu  Ui'.c  «nfTi  mcfirion  dci,  d.ux 
vifires  que  Louis  XÏII  y  fie  au  muis  de  Juillet  1613  , 
il  trouva  fîr  cents  LKivncrs  qui  y  travaillaient,  La  féconde 
fois  qiiî  fut  le  Mercredi  17  du  mois  ,  S.  M.  après  avoir  din£ 
au  cl  Àteau  de  Cachant,  vint  pcfer  la  première  pierre  du 
gmnd-Regard  ,  avec  des  médailles  frappées  en  méinoircdc 
cet  tfvénemcnc.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qui 
fur  faite  en  1655  ,  aux  frais  communs  de  la  Ville  &  da 
Sieur  Francint  ,  provenoient  de  la  fource  des  Maillets  ^ 
qui  eft  une  pièce  de  terre  proche  l'Eglife  de  Rungy ,  & 
de  celle  de  la  Pirouette.  On  commença  ,  dèf  le  temps  de 
la  première  recherche ,  à  travailler  aux'  aquedocs  00  catieux 
qui  devcnent  les  conciuire  à  Paris  par  Arcucil  ;  de-là  vienoem 
tous  ces  rëfenrokt  ou  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quel(^ue  diftaoce-  de  TEglife  Paroilltale  ,  eft  confirait  le 
premier  dont  nous  venons  de  parler ,  au-dedans  duquel 
étoient  autrefois  trois  infcriptions  fur  le  marbre  qu*oB  a  U6 
fous  Louis  XIV.  Il  y  a  fept  ou  huit  autres  regards  00  w£^ 
fervoirs  de-tà  jufqa*à  Lay  ;  de  forte  qu*en  peut  dire  que  fi 
Rungy  ne  fournit  point  devin  à  Paris  »  il  y  envoie  an  moioi 
d'excellentes  eaux  par  Paqtieduc  d*Arcueif.  Nous  fuppofone 
qu'on  eft  revenu  de  Terreur  que  les  eaux  fablonneufcs 
puiilênt  caufer  la  pierre  dans  le  corps  humain.  F.  A&CVEii* 
L*£glife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cuf^eftl 
la  nomination  du  Chapitre  de  Paris  ,  &  aposnient  «u  Cha* 
noine  de  la  vingt-troilième  partition.  Le  èardioal  de  Ri^ 
cbelieu  avoit  une  roaifon  à  Rungy  »  où  il  ea  avoic  dooiia 
une  à  GuilUumu  Colkut. 


S  A  B 

SABLONS.  (  plaines  des)  Ccft  la  vade  é  cnduc  de 
ferre  que  l'on  trovive  en  quittant  la  grille  de  Chaillot, 
&  qui  fnifoit  autrefois  partie  de  la  forêt  ds  Rouvret ,  aujour- 
d'hui le  Boia  de  Boulogne,  Elle  fe  tciinine  au  pont  de  Neuilly. 
Ccft  en  cet  endroit ,  que  chaque  année  le  Roi  fait  la  revue 
de  fes  deux  R(:gimens  des  Gardcs-Françoifes  &  Suiffes. 
Cette  plgiue  tire  fon  nom  de  foa  cerrein  qui  eft  en  c^et 

cris* 


'Uiyiiizca  by  Google 


é 


s  A  C  s  A  O 

trè  ^-fiMcnncux.  Depuis  quelques  années ,  on  a  rendu  ce  lieu 
une  des  plus  belles  {.rcmcfiades  qui  fe  puHïc  vtjir.  On  y  ar- 
rive de  tuus  ies  côtés  par  oes  routes  uiaes  ,  oc  plantées  d'iir- 
fcrc^  à  doubles  rangLc;.  C'e?l  fa;. s  contredit  une  entrée  digne 
de  \a  plus  belle  V  ille  du  Koyaumc  &:  peut-être  du  monde 
ciiiier.  Vay.  ii0UL0GN£. 

SACLÉ  6-  VAUH.\LLAN /z  SlccutÇùIc,  Cerre  Pnrciffe 
commence  à  quatre  l:c.ies  de  Paris,  du  côté  de  V'jv.l.a'ian  , 
vers  le  fud-oui  n.  I  e  \  il',.jre  -(là  une  dcnii  ';eue  au-tic!  j  ; 
lorfqu'on  ap«lJw  .0  \.:  lonquid.  m;c  le  nom  à  Va  1!^  '315  ou 
Ton  vci^quciques  n  igiies  ,  on  mont>_  da.is  î.?  v^ilU'  plnine  de 
Sa^ié,  où  lv.r.t  les  Hamciux  difF-rens  de  la  l'aroilie,  v\i 
h  plus  grande  partie  du  leiiLUi  Im  lu  route  tie  Oitc^reufe 
cfl  en  labourages. 

L'i-guTe  Paroiifiale  cA  fous  le  titre  de  S.  Germnin  ,  Evéque 
de  Pans.  Elle  a  vr^ifcinblablement  luccéJc  a  uncfimple  Cha- 
pelle de  ce  même  Saint,  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Sbfi  nom  dans  Paris  ,  avoient  érigé  d<ins  Tune  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaiiciu  ,  pendant  les  deux  ftècles 
que  route  ta  Terre  leur  appartint.  Comme  ie  grand  Saint 
Martin  éroit  Patron  de  Ciig'.ire  de  Palaifeau .  lorfque  cette 
Terre4«ur  fut  donnée ,  ils  n^urent  garde  ae  le  changer* 
Ils  fe  contentkent  d'établir  un  Orac^iirc  dans  l'étendue  de 
la  Paroinê,  pour  fervir,  félon  la  coutume  ,  de  mémorial  à 
la  pollérité  \  &  cette  Chapelle  de  S.  Gemuin ,  dont  les 
laïques  s*emparèrenr  au  dixième  fiècle  »  étant  revenue  à 
l*£v^ue  deParis^  fut  par  la  fuite- érigée  en  pAroinè^  à 
laquelle  on  annexa  TEglife  de  VauhatJan  ,  qui  auparavant 
mit  été  la  féconde  EgHfe  du  territoire  de  Falaileau.  La 
nomination  delà  Cure  appartient  abfolumentà  M. P Arche- 
vêque de  Paris.'  Une  tra«iition  pore  qu'autrefois  tes  Curés 
jouilToicnt  du  droit  de  chafle  ,  ïi  qu'une  BuHe  du  Pape  au- 
torifoit  cetufage.  On  ajoute  que  ce  privilège  o'étoii accordé 
ul  trois  Eglifes  du  Diocèfe  de  Paris,  toutesles  trots  titfées 
e  S.  Germain  ,  Evéque  de  Paris;  favoir,  Saint-Germain- 
des-Prés ,  Saint-Germain-en-Mye  >  &  celle«>ci»  : 

'  En  1684  )  Louis  XIV  fît  faire  à  Sacléun  état^g  oik  s'écoulent 
les  eaux  œ  tous  les  environs .  par  des  rtcokes^  dr  cela  pour 
la  fourniture  des  réfervoirs  de  Verfailles.Ilèn  avoit  exiitéen 
.  ce  lieu  un  autre  auparavant»  Vuy.  VAUHALLAïf, 

SAG£5*F£MM£S«  Biles  forment  en  cette  Capitale  un 
Tom.  IV.  Ll 
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Corps  de  Communauté  |  dont  les  Statuts  font  inféré  dam 
ceux  des  Chirurgiens. 

Aucune  AfpiraDte  en  TArt  des  .iccouchemens ,  ne  peat 
être  admife  à  Texamen  pour  la  Maîcrîfe ,  û  elle  n*e(l  de  bonoe 
vîe  ÔC  nusors,  de  la  Religion  Catholique,  Apcjflolique  & 
Romaine  ,  6c  fille  de  MaîcrclTe ,  ou  fi  elle  n*a  fait  appren- 
tiirage  ;  favoir  ,  trois  ans  chez  l'une  des  Maîtreâes  Sages- 
Femmes  de  Pjris  ,  ou  trois  mois  à  l'Hôtel-  Dieu. 

L'examen  de  chaque  Afpirante  fe  fait  àSaint-Cofme  par 
le  premier  Chirurgien  du  Roi,  ou  fon  Lieuîcnart,  îei 
quatre  Prévôts  en  Charf^e  ,  les  quatre  Chirurgiens,  &  les 
q  uatre  S  .[^es-Femmes  du  Chàtelet  ,  en  prefcnce  du  Doyen 
de  la  Fjc  ilté  de  Médecine ,  de  deux  Médecins  du  Chàteiet| 
6c  de  huit  M.iîtres. 

A MCiir.e  Sagc-pL mtne  ne  peut  exercer  Ton  Art,  ni  tue 
pourvue  de  Tune  des  Charges  de  Jurées,  (î  eiie  o'a  été  reçue 
a  Saini-Cofmey  en  la  manière  ci*deiru$. 

SAINT-BLAiSE  &  SAINT-T  OUTS.  Cetre  Chapelle  qui 
ne  fubfide  plus  aujourd'hui  ,  étou  qualifiée  d'Annexé  du 
Prifiré  de  S.^inr-Jt}lien-le-P,'Uvre  ,  donr  elle  étuit  voifioe. 
Aujourd'hui  le  terrein  qu'elle  occupoit  ,  eft  remplacé  pir 
un  Mcnuifier  ,  &  l'on  y  entre  par  la  rue  G.ilande  :  àcôré  ttoit 
un  p  iirige  qui  conduifoit  dans  la  cour  ,  8c  de-U  dans  larue 
Saint-Julien-îe-Pauvre.  Le  Service  qui  leU^^aifoit  dans  cette 
Chapelle,  a  été  iraniléré  dans  ceile  de  Saint-Yves ^  roc 
Saiot*Jacques. 

SAîNT-DENIS-DU-PORT  :  Doyfnnc  de  Lagny.  Autre- 
fois  il  exilloit  en  cet  endroit  deux  ParoUFcs  ,  fous  le  nrm  de 
Saint-Denis-du-Port,  &  de  Saint-Laurent  du-Porr.  L'érej^due 
contiguë  à  la  Ville  de  Lagny  ,  à  laquelle  on  a  doi  nt?  le  nom 
de  Port.commencoit  vraifemblaMement  à  l'endroit  du  riv^^e 
delà  Marne  ,où  les  bateaux  s'a  rêtoienr  \  c'étoit  ce  qui  lui 
avoit  donné  le  nom  ;  enfuite  il  s'avancnir  dans  les  terres  fur 
lecôteau,&  même  dan<^  la  plaine  vers  le  midi.  Cecar.tonde 
Seigneurie  appartenoii  autrefois  au  Monal^cre  de  Saint- 
Denis.  Le  territoire  confifle  en  vignes  &  en  terres  labou- 
rables. L'Eglife  eft  une  efpèce  de  Chapelle  fans  collatéraux, 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  dès  le  treizième  fîèclc 
à  l'Abbé  de  Lagny  ^  qui  e(l  Seigneur  de  tout  le  Village  ,  k, 
gros  D'icimateiir. 

La  Paroiîl'e  de  Saint-Denis-du-Port  a  été  augmentée  par 
la  r<;union  du  terncoire  de  celle  de  Saint-Laurent ,  qui  étoic 
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rituee  hor.  des  m..rs  de  Lngny  ,  5:  dont  il  r-c  reftoit  plu, 
quel.,  CiuocIieJeule  au  milita  ^os  champs,  lille  fut  démihe 
r^-  rr"  ^e  S-  Laurent  pour  une  ChapeHed,™ 

I  tgl.fe  de  S.  Den.s ,  où  l'on  cdlèbre  l'Ofiice  le  dixième  i'w 
cl  A.ut,  Fetc  de  ce  Saint.  Le.  MM.  du  Se'miiMure  de  S 
.^ulpice  ,  porsedent  aujourd'hui  le  principal  bien  qui eft  fur 
as;  icifitoire  de  Saint-taurent.  1«"aiMic 

SAINT-ELOI  ,(/<•  Bourg  d-)  ainfi  appelle  d'une  CW-, 
pelle  r.t.ciarS.  Eloi  d,n,  le  ameuère  du  Couverd"  pS^i 
c,u  ,1  ,,v  „c  tonde  d.n,  l'Ifle  du  Palais  ;  elle  étoitfou,  Tià"" 
cat.o.,  de  Sa.nt  P.ul  ,  &  ce  Bourg  àcir  dans  fon  voin'ûgî 

1  Abl  ,,y.  de  S.iu  M..r  futfécularif,?,  &  les  revenus  affea& 
à  1  tvcque  d..  Pans.  On  fa.tqne  leCi.  jpitre  de  i'.iint  Maur 
fut  r^ur.  a,  1 7, o  à  Saint  Thomas  ,  anjo«d'huiSaini-Louu! 
du-Louvre.  Ko;-.  BARNABUis.  , 

SAINT-ESPRIT.  Voy.  UàniALdu  r.  3  ,  p.  441. 

SAINT-ESPRIT.  (  CA^;,,//.  ^„  )  y  , 
*  ,  uu  mot  S  UiPiCE.  (  £ghje  Pantgalt  de  Sain,  ) 

ruùr!ïï  (  )  yoy.  Abbays  db 

CH ELLES  ,  tolu.  1  ,pag. 

SAINT  JULIENc^^  SAINTE  B.^ SU  ISSE.  Fcv  Hosvf^ 
TALIÉKES  ^<  /a  Mféncordc  de  Jcjus,  6cc.  tom. 3  /pag.  SJ? 

l>.!/^™7'^r  ^^'^'^«^  *  ^'"^^^^  ^  ^^'P^  ^'^^'^^  environ  de 
A  *  5]^^'^i'r^^'^^oreau,dont  l'nfpea  efl  au  levant  II 
ett  arrofé  par  le  bas  d.^  la  petite  rivière  de  Rodon  /qui 
va  fcjetterdans  llveccc  3  Saint-Remi ,  en  faifant  tourner 
plufieufs  moulins;  le  paJjge  eft  fort  varie':  on  v  voit  de 
tout,  excepté  de  la  vigne  rEgiife  eft  briric  envimnà  mi! 
cflte,fort  groflierement  à  caufe  delà  duroié  des  pierres  du 
Pays,  &ftn8ornemensde  fcuîpture.  Elle  peur  avoir  deux 

lAbbé  de  Bourgueil.  Cette  Terre  ayant  éié  depuis  un  cer- 
tâfn  temps  entre  les  mains  des  Seigneurs  de  Chevreufe  . 
«eft  trouvée  faire  partie  du  Duché.  E^'^  en  a  fubi  le  fort 
«eft  paflee  aux  Dames  L  iùiuies  de  Saint-Cyr.  ' 

SAINT  LEUFRÛI.  (  la  Cka^dlc  de  )  Elle  érok  fitaée 
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auprès  du  grand-ChâtcIcr ,  &  fut  demoîîe,  pour  fcrvirl 

ra^rindillc»uctit  de  cette  pnfon.  C'étoit  une  Ctirc  à  îaq  le'îî 
le  Cîi..pi::c  de  Saiiu-(jermain  Lommoit  :on  lie  dans  ie  G^/'  -î 
C'.LuJiiAniï  ,  que  Saint  Leufroi  avoit  été  une  Sj.JMr'"r,'e  ds 
ce  Chapurc.  Voyez  ce  que  nous  avons  du  de  n  îtc  de  !i 
Chapelle  S.  LcutVoi  ,  /om.  a. ,  pag.  jo8  6f  30 Il  y  avoir  en 
ce  liw'U  eu  1417  ,  une  boucherie  qui  fut  furnc  mmte  de 
ilaint-Lcufroy  ,  lorfquc  la  grande  boucherie  du  mCinc  Quar- 
tier eut  c:c  détruite.  La  rue  qu'on  appelle  auj  u  d'hui  de  îi 
J  j-Millcrie  ,  étoit  nommée  en  i  :?>DOÎa  rue  d  i  Chcver-Saint- 
Leufroi  ^  à  caufe  qu^elle  paiiou  au chevei  de  cetie  J^glUe^ 
c'eU-à-dire ,  à  fa  partie  onenule. 

SAINT  LUC.  (r£^///c)  CYtoit  anciennement  riglife 
de  S.  ^yrmpiiorien  ,  qui  n'c'ioit  féparee  de  Saint-Denis- 
dc-la-Charte ,  que  p  r  la  petite  nie  de  Giatigny.  Cette 
EgUfe  qui  e'rjit  celle  de  l'Académie  Je  Saint-Luc  »a  tiè 
fuppriiDée  avec  cette  Académie.  Voy,  SAiNiSYMPHOfti£lî« 

SAINT  NICAISE.  (  Ckup.'lle)  Cq(\  une  de  celles  qaf 
ont  été  loudées  en  rHôpiiai  des  Quinze-Viusts  ,  laquelle 
a  donné  l'on  nom  a  la  rue  ainfi  appeîlce.  Cette  cTiapelle  avoic 
deux  portes  ,  l'une  dans  Tencemte  de  l'IIopua!  des  Qu  nze- 
Ving's ,  qu'elle  a  encore  aujouid'hui  ,  «î^' l'autre  danslarue 
Sainc-Nicaife  ,  mais  marquée  par  ua  bâtiment. 

SAINT-PAUL.  (  U  Prieuré  de  )  Il  eft  fitué  fur  !e  ter- 
ritoire d'i  la  Paroi  (fi  de  Saint-Rem  1  prcsCnevreufe,  Doyenné 
de  Cliàtcdu-P'or[.  il  eft  furnom  né  dt  Alnecis  d^ns  les  zaccs 
latins,  ce  quia  été  rendu  en  françois  pu*  J.^s  finnois  ou  J:s 
Aunais  ,  X  qaelqueiois  au  îi  de  L' Aainé,  Il  n'y  a  que  ie 
Prieur:  o:  la  Ferme;  il  efl  fitué  dnns  un  fond  entre  deui 
Cùlli.ics,  le  rorrjnt  qui  vient  de  M.)îières  &  des  Trous, 
O  1  .1::  w  jÎî  ^^ujrcs  les  orK^ines  de  ce  Prieuré  :  mii^il 
c'I  -.cr:  liiî  q  l'il  a  été  Cuie  rv.riJiint  quelque^  lièe.c  .  ta 
c'îï^:  »  B :nij.rd  ^  Arcnid  njre  de  Paris  >  avant  fait  fa  \  ;'Îk^ 
de  TE^life  de  Notre-Dame  ,  la  d^nianda  a  l'Evêquc  Thil  aud  , 
pjursV  faire  Hermite  ,  &  trmsfjraics  ParoilFiens  à  la  Pa- 
foiifj  S.  P.nil,  qu'il  éng-'a  en  Cure  ^  puis  sVtant  fait  Cha- 
n :)uie  à  S.  Viîljr  fous  TAbbi  Gilduin  ,  il  fit  accorder  ce  lieu 
aux  Ctun^ines  de  cette  Abbaye»  pour  en  faire  un  Prieuré, 
H  i^ujî  II  du  nom  »  Evèqvie  de  Soi/Tons  ,  y  donna  la  Terre 
de  Heatiterrois.  Ce  Bénéfice  fut  depuis  con  féré  ,  avec  charge 
d  ames  I  pic  Piivêque  de  Parii  |  for  la  préfencatioài  dol'Abbé^t 
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jurqu*à  F.  Jacques  du  Chou ,  qui  le  6t  réduire  en  Prieuré 
itiDple.  ' 

SAINT- PRIX  ou  PRiCTy  dh  anciennement  Tour  oir 
Touro.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  derniers  mots  tirent 
leur  origine  du  nom  Thom  «  Divinité  des  Goths  ôt  des 
JDanois ,  ainfi  que  tous  les  noms  de  lieu  que  Ton  voit  en 
France  commencer  par  Tcm  ou  Toum ,  tels  qucTburoièreSy 
Touniebu  ,  Tournecoc ,  Tourneville  »  Tourneur ,  &e,  11 
pourroitfe  faire  aufli ,  que  le  nom  du  Village  dont  ils^sgu, 
foit  venu  du  langage  celtique,  Thur  on  Tnoury  qui  figiii- 
fidt  porte  ou  padage^  en  forte  que  ce  lieu  auroit  été  ainii 
«ppetlé,  parce  qu'il  fervoit  de  paiTage  pour  aller  d*une 
vallée  à  loutre  ,  comme  il  en  fert  encore.  Geoffiroide  Mom^ 
morenei  &ibn  époufe  Riehilde  donnèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  la  fin  du  onsième  fiècle ,  è  TEglife  de  Saint 
Cermainde  Pontoife  ,  l'EgUfe  de  ce  Village ,  alors  appeUé 
Tour  ,  &  tout  ce  qui  en  dépendoit*  11  ren;Â>te  aufu  aiie 
riiglire  de  TAbba^e  de  Ponroife  auroic  été  »  non-feuie* 
ment  fous  Tinvocation  de  Saint-Germain ,  mais  encore  fous 
celle  de  Saint  Prix  »  ^éque  de  Clermonc  ;  &  que ,  comme 
il  y  avoir ,  fan^  doute ,  de  fes  Reliques  en  et  lieu  ,  on  en 
iîc  part  à  rEglifedeTour;  ce  qui  occafionna  depuis  le  chan- 
gement de  nom  de  ce  Village. 

Ce  Prieuré  ëc  TEglife  Paroi(Tia!e  de  S  int-Prix  ne  for- 
ment aâuellemcnt  qii\in  feu!  &  mCine  édiôce^  dans  lequel 
on  apperçott  uneftniflure  de  diîlJreiis  rcfi.p';.  L'iigîifpeft 
b^te  en  long  fur  le  coteau,  à  Pendrait  où  le  V'ilisge  ferme 
une  crp^ce  d'Amphithcâcrequicftapperçu  deP.  r  s,6c  dont 
Tafpeâ  eft  au  midi*  Au  grand  Autel  qui  eft  cor.Ûruic  afî'ez 
nouvellement, eft  repréfencé  Saint  Prix  d*un  coté  ^  &  Saint 
Fiacre  de  l'autre.  Ce  dernier  eft  ,  dit-on ,  le  vrai  Patron 
de  la  Paroiffe.  Dans  Tun  des  collatéraux  méridionaux,  cHk 
l'Autel  de  Saint  Prix  ifole ,  o5  fe  fait  le  concours  des  Pé- 
lerina ,  &  l'alTemblée  des  Confrères.  Les  Keliques  du  Saint 
y  fontconfervécs  dans  une  armoire  fingulière  »  qui  renferme 
deux  ou  trois  Reliquaires ,  où  cependant  on  af]tu:equ*il  n*y 
a  qu'un  doigt  du  S.  Evêque.  La  fontaine  du  nom  du  même 
Saint  Prix  (e  voit  auflî  dans  ce  Village.  L  i  Fc:c  qui  attire 
le  plus  grand  nombre  de  Pclerins ,  eU  celle  de  la  trandacion 
de  ce  Saint  le  II  Juillet.  La  Cure  cft  à  la  préfcntntion  de 
TAbbé  de  Saint  Martin  de  Ponioife  ,rou8  le  nom  de  Tumo 
faprà  Vionatîiyjjxtà  Por.tij'jiranu  La  V  i on  e  tft  une.  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  TOife  à  ^aint-Mactin. 
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SAtNT-RBMI  ,  près  Ckevnofe.  Ce  VUlige  dl  £tiié 
en  partie  dans  la  prairie  moCéc  par  la  riviète  d'iTetie  » 
,  ôc  par  le  ruiiTeau  qui  vient  d'encre  les  Trous  &  MoUères ,  & 
^  en  partie  far  les  bords  de  cette  prairie  •  tant  d*oo  eàti  qœ 
d*iin  autre ,  ce  qiit  forme  le  gros  de  la  Ftroifle  ,  étant  la 
jonâioo  des  deux  mes  en  forme  de  croix  »  rnoe  TenmtdQ 
midi ,  du  côté  des  Trous ,  die  IWre  venant  du  ixird.  Ce 
Village  eft  difiant  de  Paris  d^nviron  fix  tieues.  Le  terrrà 
e(l  froid ,  8c  n*eft  cultivé  qu'en  labourages  &  en  pratfki. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Rémi  de  ReiiBS,  et 
fituée  dans  le  plus  bas  de  la  prairie,  ce  oui  eft  caufe  qu*eBe 
eft  qudquefois  inondée  ^  &  que  le  pave  en  eft  tout  ver^ 
Bile  fe  (outient  malgré  les  attaques  de  Teau  ,  parce  qu'die 
eft  bâtie  des  pierres  molaires  ou  molièier  du  Pays ,  doai 
la  groflièreté  n'admet  aucunes  fcnlptures  ^  êtê  plue  de  ré* 
ftftance:il  en  eft  de  même  de  la  tour  qoi  la  fuppone  di 
côté  de  roriem  ,  o&  Ton  a  placé  l'entrée  dans  ces  derniers 
jiècles ,  en  transportant  PAutef  à  l'occident ,  oft  la  porte 
luroit  dû  refter  Les  Dames  de  Saint-C^r  pofsèdent  bSen 
gneurie  de  ce  lieu  »  &  7  ^ont  lé  banc  feigoeuriaL  La  Ctne 
eft)  la  nomination  du  Prieur,  comme  membre  de  l'Abbave 
de  Siinc-^FIorent,  à  laquelle  l^Egîifede  S^nt  RemiavoâtÀé 
donnée  avant  l'an  riii* 

Le  Prieuré  du  Village  de  Satnt^Remi  eft  contra  foui 
dîfFérens  noms  :  les  anciens  l'appelloient  le  Prieuré  de  Smiu- 
/  Remt  y  ou  le  Prieuré  de  BesuUeu ,  apparemment  è  canfede 

la  beauté  du  vallon  où  il  fe  trou  voit ,  &  peut*  être  poor 
le  difting^er  de  TEglife  ParoilTiale  de  Saint  Rémi  ;  de  la- 
quelle les  M'>ines  fe  feroient  éloignés  à  caufe  de  (a  (iroa* 
tion  aquatique.  Depuis  T.ivant-dernier  fiècle  ,  on  Fa  appellé 
quelquefois  le  Prifuré  de  Sainte-Âvoie ,  peut-Irrc  I  I  occa* 
don  de  quelqtic  dévotion  dit  Peuple  envers  cette  SaiotOi  qui 
y  eft  repréfenrëe  fornnt  la  tête  d'une  toun  L'E^fife  Pa- 
roifUnlc  eft  (ituée  dans  ta  fiaronnie  deSaint-Remi.  LeVil* 
lagc  &:  les  mairons  qiri  le  compofent  ,  font  de  la  mou- 
v.inre&  de  la  Jufticc  de  plufteors  Seigneurs.  Le  Prieur 
de  Heaulieu  ,  autrement  de  Sainte- Avcne ,  qui  a  haute 
Jiiflice,  a  dans  fa  direôe  le  haut  du  Village  ,  du  côté  du 
midî.  l  es  Dames  deSaiut  Cyr  nn- ,  du  côtedu feptet^rrion, 
le  bas  diî  Village  dan^  leur  dircfte  ,  &  ,  outre  cela  ,  la 
T  rre  &  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon,  qui  eft  aufîî  delà 
ParoifTe  »  &  qu'elles  ont  acquis  dt  réuni  è  leur  Seigneurie 
de  Cbevreufe, 
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SAINT  SAUVEUR.  (  Eglife  Paroîjftalt  de  )  Céio\t  orî- 
gioatremcnt  îa  Chapelle  de  la  Tour ,  atnfi  nommée ,  parce 
qu'elle  tenoît  à  une  tour  qiiarrée  qui  vient  d*èfre  abattue 
cette  année  1778 ,  &  qae  nous  avona  vue  au  coin  -  de  la 
rae  Saint^Sauveur.  Cette  Chapelle  êc  celle  de  Sainte  Agnia 
étoient  dans  le  territoire  de  Saint-Germain- l'Auiter rois. 
Celle  de  Sainte  Agnès  prit  le  nom  de  Saint  EuftachOide 
fut  érigée  la  première  en  Paroifle.  On  ignore  quand  celle 
de  la  Tour  prit  le  nom  de  Saint  Sauveur ,  ni  ^Juand  elle  fut 
érigée  en  Paroifle,  Lea  Faoxbourgs  de  Paiîa  a'étant  confi- 
dérahlement  accrûa  dit  jpeppléa  depuis  Tenceinte  de  Phi- 
lippe-Augufte  ^  il  eft  allée  vraireml>lable<ane  la  difficulté 
pour  Tadminldration  des  Sacremens  »  Se  réloigtiementde 
I*Eglire  de  Saint  Germain  •  mîretit  ce  Chapitre ,  dès  le  mw 
lien  du  treiziime  fiècle ,  dans  la  néceffité  de  élire  ériger 
en  Paroille  la  Chapelle  de  la  Tour ,  ^ui  étoit  fituée  au-delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fut  reconAruite  fous  le  rtgne  de 
Pk'ançois  l^tt  fept  Chapelles  y  flirent  bénites  en  15^7  :  on 
l^grandit  eni57Tft  en  i6ia^  enfin  en  1713,  elfe  a  «été 
réparée  Bc  embellie  y  an  moyen  du  bénéfice  o  une  loterie 
qge  Sa  Majefté  lui  accorda*  Aujourd'hui  la  démoltttt^n  de  la 
tour  qui  menaçoic  ruine,  en  a  occanonné  tme  autre  fort 
oonitderable  dans  cette  Eglife.  On  s'occupe  afluctlement 
d^Ufie  très-gratide  réparation  qui  noua  empêche  dVn  dire 
davantage.  L'Eglife  de  S.  Germain-rAuxerrois  eft  Matrice 
de  Saint  Sauveur ,  &  en  cette  qualité  ,  elle  nomme  k  la 
Cure. 

T.a  Chapelle  delà  Vierge  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
q*.iable  dans  cette  Egiife,  &  mérite  Pempreflement  des 
Connfîifleurs  &  des  CurteuTc.  Trois  perfonnes  ont  concouru 
à  fa  décoration.  Blondtl ,  Architeéle  du  Roi ,  a  donné  les 
deffins  de  l'Autel  \Jean-  B :iptifle  le  Moine  le  fils  en  a  traité 
la  fculpture  avec  toute  Tintelligence  pofTible  ;  &  iSfoel^Ni^' 
C9ÎJS  Coypel ,  Peintre  ordinaire  du  Roi ,  de  Adjoint  ï  Pro- 
feflbiir  dans  l'Académie  Royale  de  Peinroreya  compofédlc 
peint  le  fujet  qu'on  y  voit  répréfenté ,  d'une  nianière<iignc 
de  Ton  nom ,  dlc  de  la  réputation  qu'il  a'eft  acquife  par 
fes  "^'ivrai^es. 

Trois  grandes  arcades  donnent  Fentrée  \  cette  Chapelle: 
quatre  piiiera  qui  font  dans  les  encoignures ,  reçoivent  fa 
retombée  de  quatre  ffendantlfi  4^ui  racliètent  la'  vouffure 
d'tme  coupole  qui  a  vingt-dent  pieds  de  diamètre.  L'Autel 
eil  décoré  d\m  ordre  compofite ,  &  cd  adoifé  contre  le 
tour  d'un  deabas^cAiéade  TEglMe»  Le  tableau  c|oî  repréTeste 
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rAilomption  de  h  Vierge  ,  ^t?.nr  le  fni^!  p-^'n-ipâ!  ,  oc- 
cupe la  p!:T;e  qui  ci\  prc. ifcmcnc  aii-dtllus  dci\Auiel,  êc 
attire  les  ni  jiincrs  regards.  Le  pî.»fond  repréfcnrc  les  ux 
oiii  s'oiivrt*nt  pour  recevoir  la  S;^iîuc  Vierge.  Le  S  iini-t-f- 
pat  fe  dctsche  &  defcend  au-devant  d'elle  ,  tandis  que  Se 
Père  Lreraci  cft  nffî?  ,  ayant  Je!us-Chrift  ï  fa  droite.  Se 
éum  envi^i-înné  d  Augcs  ,  des  Sairt*;  Pittriarcb^  ^  Sc  de 
queiqiîC>  S.iints  du  Nuavcaii  Teftanienr. 

La  vuàie  cft  p:erque  place,  n'ayant  q  ic  fept  pnucc?  de 
h  mbemcnt  ;  ^  c  ;^{:r*dant ,  parla  magie  de  ia  pcrrpedîve, 
elle  paroît  d  une  c  Lvation  prodigiei»rc*.  Les  Coiinoificurs  & 
les  pins  habiles  Piinrresont  tous  admiré  la  i'c\evcc8c  l'effet 
de  ce  pl.Uoiid  ,  &c  l'ont  eftime  le  plus  favant  dans  l'Art 
Ja  perfpcclr/c,  qtji  fc  voie  dans  Paris.  II  a  cependant  ûc' 
en  parne  la  cauic  tle  h  mort  de  cet  excell  nt  Peintre, 
ce  J^oel-i\icolas  Coypel ,  dit  Pigtnial ,  étoit  convenu  .ivec  lei 
3>  Marguiiiitf&de Saint  Si^nvenr  ,  d'une  très  motliqiie  fomme 
3>  pour  la  décoration  de  cette  Chapelle.  Cétoit  un  Anifte 
>i  cxtrêmcfucnt  dJfiniéreîie' ,  qui  entreprit  ce  plafond  pkif 
3»  pour  la  gloire  ,  que  par  mte  aune  vue.  Quand  il  fut  fini  , 
»  les  MariMiîIhcrs  lui  refusèrent ,  non -feulement  la  moindre 
»  'ratificauon  ,  itiais  leur  injuflice  fut  au  point  de  n?  pas 
>î  v(MiI  lir  lin  reni'ojurfer  les  frais  très-conlidérables  des 
y>  czhz.ù\M\?^  ,  du  paiement  du  Sculpteur,  &  de  !a  {  erre  da 
yi  bc.iJiLC  des  raltleaux  qu'il  auroit  faits  pendant  îes  deux 
»  ann  c .  qu'il  ctnpioya  à  cet  ouvrage.  Le  procts  qu'il  eut 
>>  avec  eux  ne  fii  tfFant  p<jint,  p.ir  la  prr»: cation  qu  ils  cb- 
»  îfnrcr.t ,  &  îc  Sieur  Coypel  n'ayant  point  de  fortune  ,  le 
y>  ch.ii^rin  le  laifit  ,  &  nous  enk*va  cet  excellent  Pcir.tre  à 
»  î  àiîi"  ic  qiîarantc-cinq  niK.  (/.'toit  i'homine  da  monde  le 
»  p'ma  doux  le  plus  niouerie ^  Se  de  la  plus  belle  phy- 
»  fionomie. 

S.T.ival  alFirc  Q'.ic  Turlupin  ^  Gautier^CargulUf  ^  Gros-* 
Cr.l'iiumc  Sz.Cu:ilor-Cor;u  ,  les  plus  cxcellens  Atïjuzs  Co- 
miques qu'i'  y  jain.iis  eu,  ont  Jtc  enterrés  tlar.s  cette 
Lj^îife.  Turlupin  ?.Kc,\i  trois  uoiws:  firnn  Legrnnti  Clo\i  le 
véritable.  DdUnu^  e'tvO  t  le  nvin  de  <:uerrc .  &c  2iiili.fin^ 
celui  de  t!ic'l:rc.  Jamais  homme  ,  dit-ci  ,  n*a  conipofé^ 
joué  ,  ni  mi'vux  c^  iuluit  la  farce  que  cet  Adeur  :  fes  ren- 
contres étoient  pit  ines  d'cfprit ,  de  feu  &  de  jugement  ;  il 
ne,  lui  manqunt  (Mi'un  peu  de  na'iveté.  Sauvai  ajoure  qu'il 
monta  fur  le  théârre  à  î'Hôtel  de  Bourgogne  ,  des  q^'il. 
commença  à  parler  ,  &  qu'il  joua  plus  de  cinquanre^cinq 
ant,  GmithUr-Gur quille  fe  nommoit  Hugues  Cuiru  ,  dk 
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corps  lui  obéifToîenc  comme  il  vouloir*  Jamais  homme  de 
fa  proTefTion  n'a  été  plus  naîf  ^  ni  plus  parfait.  Tout  fatfott  ' 


It  loua  plus  de  quarante-quatre  ans ,  &  mourut  âgé  de 
fo'irmttMStrtrand  Harduin  de  Saint^Jaeques  ,  dit  Guilht-» 
Corju  y  remplaça  CautUr^Garguiîîc  :  comme  il  avoit  étudié 
en  Médecine ,  ion  pcrfonnage  ordinaire  érnir  de  contrefaire 
le  Médecin  ridioule.  Il  avoit  la  mémoire  fi  beureufe,  que 
tantôt  il  nommoit  lous  tes  (Impies ,  tamdr  toutes  les  drogues 
des  Apotbicait^  »  tantôt  les  ferremens  des  Chirurgiens  » 
it€»Bc  les  nommoit  fi  diâioâement  &  fi  vite,  qu*on  écoît 
frappé  d  admiration.  It  mourut  en  1648 ,  âgé  d*environ  cin* 
quaote  ans.  Il  étoit  grand  &  fort  laid.  Il  avoir  les  yeux, 
enibncà ,  un  nez  à  p  mpettes,&  rellembloica  un  finge* 

Cette  Èglifca  auifi  tic  le  lieu  de  fépulture  de  Guillaume 
CoUetet^àe  Raimond  Patffhriy  &  de  Jacques  Vergicr.  Collcut 
écoic  Avocat  au  Parlement  &  au  Confeil,  de  Tun  desQua» 
ranre  de  TAcadémie  Françoife.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent 
reûime  &  la  proteôiondes  Cardinaux  Ëickelitu  èc  Mi^ 
^arin  ^  &  lui  méritèrent  une  place  a  1  Académie  Françoife* 
Le  Cardinal  de  Richeheu  le  mit  an  nombre  des  cinq 
Poètes  qu'il  avcnc  choifis  pour  la  compolîtion  des  pièces  de 
ihéâcre.  Les  qoatre  autres  étoicnr  Boifiobert ,  Corneille^ 
rEJIoile  îk  Rotrou.  Toutes  ces  dilUn^ions  n*ont  pas  empê- 
ché que  BoiUdu-Dsfpréaux  ne  Tait  ejiirêmcmcnf  maltraité* 
II  mourut  prcfque  fexagénaire.  Raymond  Poiffbn  y  Comédien 
mart  en  1690  ,  jouoir  Je  pcrfonnage  de  Crifpin ,  dont  il 
étoit  rinvpnrciir.  Le  Roi  ayant  pris  plaifir  à  le  voir  Jouer 
dms  line  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  THotcl  de  Bour- 
jpror'  7  en  1660.  il  parloit  bref  j  &  n'ayant  pas  de  fîe 
j.im;  :  ,  il  imagina  de  jotîer  en  bottines  ;  oc  Ton  prétend 
Cl')?  c\  ft  d'ap-'c^^  que  rnu'î  les  C>irp:n*î  fcs  f  icccncnrs 
r^nr  bredouille  i!^:  ic  irv.z  h:A"'s,  il  fe  retira  du  tlickre  en 
I6B5  ,  ÔC  mourvr  cinq  ;ns  -ip  èîî.  C'étr-îr  le  père  de  Paul 
Poiffhn  ^  qui  hcrirn  du  bcr.u  nacurel  de  Ion  p^re  ,  de  fon 
hredoiiillement  &:  de  Tes  bottine  .  (  elm  ci  s'eft  retiré  du 
thCh^v  en  i'^24,&:  c(l  fiioildenuis  à  Sdinr-C  c  rmain-f  n-Layc, 
Le  Sicur  Piéville  (\[\\  lui  a  fiicccdé  ,  &  d  >nt  oa  nous  an- 
nonce déjà  la  retraite ,  rtunir  routes  les  quahrés  de  cf's  deux 
célébré!;  Comédien*;,  penr-^tre  les  fnrpairc-t-il  :  c'cll  nn 
donrc  que  unns  linfardons.  Jacques  Verf^tfr  fur  un  de  nos 
meilleurs  Poctes.  Le  famei  x  la  For.tau:c  lui  écrivit  des 
lettres  qui  font  bonneui:  à  1^  ànodcfiiç  de  ce  dernier ,  &  aii 


toujours  on  vieillard  de  farce. 


Digiiized  by  Google 


g<l:nicquc  Vcrgirr  Tivon  pour  la  poéûe.  Il  c:oi:  d'un  csrsc- 
tère  doux  &  miniblc  ,  (îs:  \c  h:  des  Admirateurs  &  des  Pio- 
tcélenrs  ,  tant  a  b  V  ille  ov/a  la  Cour.  11  fut  fait  Corrimil- 
fai;e  la  Mat  me  ,  &  (ci vu  avec  beaucoup  de  difiihJii.jQ 
&:  d  agrément.  Il  pirvint  enfuiteii  la  place  do  Commiiraire- 
Ordonnateur,  &  de  Préfident  du  Confeil  de  C  rniTier^e i 
])iinkerque.  1!  fut  tué  la  nuitdu  11  au  0.}  Acùt  1713  1  Pi- 
ris,  où  il  s'^toit  retiré.  Ce  fut  d*uD  goup  de  piftoict  ,  ers 
U  rue  du  Baut-du-Monde  ,  en  revenant  de  fouper  c: 
une  de  Tes  amies.  Il  étoit  âgé  de  foixanie-trois  ans.  Ses 
Contes  font  crès-obfcèDes  ^  mais  perfonne  ne  1'^  é^àlc  pour 
les  parodies. 

SEVERIN.  (  Eglifi  ParoiJltaU  it  Saint  )  Cette  Eglife 
n^étoit  dans  Ton  origine  qu\in  petit  Oratoire,  fous  Tinvo* 
Cation  de  Saint  Clément ,  &  qui ,  par  la  fuite  ,  prit  le  nom 
^  Saint  SeTCrih.  Comme  THiUoire  £ait  mention  de  deui 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  à  Paris  ,  il  eft  difficile  de 
décider  duquel  des  deux  cette  E^life  a  prb  le  nom  qu*elie 
pone.  L*UB  de  ces  Saints  qui  étoit  Abbé  d'Agaune  y  vint 
i  Paris  vers  l*sa  506  ,  &  procun  su  R<m  CIovIs  »  par  fet 
prières ,  fa  guérifon  d*one  maladie  qui  le  tourmentoïc  de* 
puis  long-temps.  Il  fe  retira  enfulte  à  Chlreau-Liodoo  «■ 
Cltinots ,  oh  il  nioonic  le  1 1  de  Février  de  Tannée  futTante. 
Quant  à  Taucre  Saint  Severio ,  tout  ce  qu'on  en  fait ,  t'eft 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  de<  Fauxboorgs  de 
Parts  ;  qu'il'  y  vécut  reclus  pendant  plufieurs  aimées .  ft 
que  fa  haute  piété  porta  Clodoalde  ou  Saint  Cloud  ^  a  fe 
mettre  fous  fa  conduite  9  &  à  recevoir  de  lui  Thabît  00- 
naftique.  Celui-ci  mourttt  fous  le  règne  de  Chîldebert ,  & 
Comme  Ton  croît  »  te      Novembre.  M.  de  Valcns  a  pré* 
tendu  que  ce  Saint  Solitaire  étoit  lé  Titulaire  de  l*HgIirc 
de  Saint  Severin  ;  mais  les  Religieui  Bénédié^ins  qui  ont 
fiiic  THirioira  de  la  Ville  de  Paris,  croient  qult  s'eft 
mrce  que  cette  Bglife  célèbre  tonales  ans  fa  fête,  non  pas 
le  14  Novembre,  qui  eft  le  jour  de  la  mort  de  Saint  Severin 
le  Solitaire ,  mais  le  21  Février ,  qui  fut  celui  de  la  moit 
de  l'Abbé d'Agatme.  .Cette  raifon  n'eft  pas  bien  forte, 
le  fentfment  de  Valois  paroit  plue  probable  que  celui  des 
deux  Hiftoriensde  la  Ville  de  Paris;  car,pnirqu'il  eftconftaot 
^ù*il  y  a  eu  en  cet  endroit  un  Reclus  nommé  Severin ,  n'efi* 
Il  pas  plus  naturel  de  croire  que  l'Eglife  qu'on  y  a  bAtie 
mniuîte ,  en  a  pria  le  nom ,  que  d'aller  chercher  Saim  Seve^ 
«in.  Abbé  d^Agaiiiie,  qvà  n'ayant  fait  ,  pour  ainfi  i&ei 
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qu^afte  apparition  ï  Paris ,  devoit  y  être  beaucoup  noîiia 
connu  que  le  Solitaire  •  qui  j  avott  palTtf  une  partie  de  fa 
irie  ,  &  y  étoit  mort  dans  une  grande  rotation  de  fain« 
teté  ?  Cette  eonjeâtire  eft  'd'autant  plut  vrairemblable, 
^*elle  eft  confirmée  par  une  charte  de  1 031, du  Rot  Henri  I» 
qui  eft  conferrée  dans  les  archim  de  PÉglife  de  Paris  g 
supportée  par  le  P.  Dubois  dans  l'Hiftoire  de  cette  Eglife. 
Far  cette  cnarte  *  ce  Prince  donne  ï  TEglife  de  Paris ,  c^ueU 
qiies  Sglifes  fituées  dans  les  Fanxboorgs  de  cène  Ville  , 

3 ni,  dans  le  temps  des  troubles  do  Royaume  ^  avoientéte 
épouitlées  de  tous  leurs  biens  ,  de  étoient  devenues 
defertes.  Parmi  ces  Eglifes  ruinées ,  il  met  celle  de  Saint 
Severin  le  Solitaire  ,  Sevtnni  SoUtarii  ;  ce  qui  prouve 
m  moins  que  dtt\ temps  du  Roi  Henri  I,  on  croyoit  que 
c'dtoit  Saint  Severin  le  Solitaire  ou  PHermite  ^  qo^étoit  le 
Titulaire  de  cette  Églife ,  Se  non  pu  S«nt  Severin,  Abbé 
d*Agai)ne« 

L*Evèqiie  de  Paris  érigea  cette  Bglife  en  Eglife  Paroiffiale, 
ft  voulut  que  fon  Curé  eût  le  titre  d^Arcbiprêcre  ,  &  qu*eii 
cette  qualité,  il  eftt  infpeAion  fur  les  Curés  des  Faiis<p 
bourgs ,  comme  ie  Curé  de  la  Madeleine  Favoit  fur  les 
Cnrea  de  la  Ville.  Aujourd'hui  cette  qualité  n*eft  qu^tin  titre 
d^honneuri  fansfonâion  ^  de  qui  ne  donne  d*autre  privilège 

3 lie  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  & 
*aiCfter  FArchevéque,  lorfque  le  Jeudi  Saint  il  bénit  Ict 
Saintes  Huiles. 

Le  bâtiment  dePEglife  deSsint  Severin  eft  gothiqne ,  &  \ 
a  été  fait  à  diverfes  reprifes  ,  comme  on  le  remarque  à  fon 
architcditre  ;  mais  on  ignore  quand  il  a  été  commencé  :  on 
fait  feulement qu*en  1495 ,  on  acheva  TagrandiiTement  quVft 
avnic  été  obligé  de  faire  à  cette  Eglife,  &  Que,  pour  cet 
effet,  on  prit  la  Chapelle  de  la  Conception  delà  Vierge  » 
&0J1  en  fît  bâtir  nue  autre  derrière  leChcear^  aux  dépens 
des  Adminiftrateurs  de  la  Confrairie* 

En  1684  ,  on  lit  des  réparations  confidérables  dans  le 
Chœur ,  dont  on  changea  la  décoration  ,  &  principalement 
celle  du  grand- Autel.  Celui*ci  qui  eft  d*ordrecompo(tte , 
Itit  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre ,  pofées  fur  un  demi» 
cercle,  de  foutiennent  une  demi*coupoIc ,  enrichie  de  queU 
ques  ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  A.itel ,  ont  été  auiTi  orné^  de  ntarbre,  de  flammes 
de  de  ferons  ;  aux  quatre  piliers,  qui  font  les  plus  proches 
de  PAntcl ,  font  nuiant  de  thermes ,  portant  des  cornet 
d'abondance  ,  qui  fervent  de  chandeliers.  Botre  les  arcades 
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des  piliers  ,  au-deffus  des  baludradet  ét  fer  doré  «  lo&t  les 
chiffres  dc^Saint  Sevcrin,&les  armes  d*Orléans ^ qui fooi 
de  France  au  lambel  d'argent.  Vécu  eft  eo  lofaiige ,  parce 
que  r>nt  les  armes  à' Anne-Manc-Louijt  £  Orléans  ,  Dii- 
chelfe  de  Mont pen fier ,  &  fille  de  Gaflon  Jtan^Bapajh  À 
France  ,  /)i/c  d'Orléans,  laquelle  étnn  ,  fans  contredit ,  k 
principale  ParoiCfienne  de  cerre  Egîife'^.  Tourc  cette  déco- 
ration a  été  exécutée  p^r  Baptijie  Tubi^  Sculpteur  trè^-hi- 
bile,d^1p^èç  les  deffins  de  le  Brun ,  premier  Peintre  du  Roi 
Louis  XIV.  Ondit  qu*elie  cuûrn  14400  livres,  &  que cerre 
femme  fut  fournie  par  Madem*  ifelle  de  Montpenfitr  ^  parle 
Curé  &  par  la  Fabrique.  Cetre  Princcfîefir  cr.core  préTePC 
àlaParoiffe,  d*un  beau  Soleil  enrichi  de  diamans  &  pier- 
reries fines  d'un  très-grand  prix. 

On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  de  cetre  Eeîife ,  qui  coih 
dutt  à  la  rue  de  Saint  Sïverin  ,  uue  Chapelle  où  Ton  re- 
marque deux  tableaux  qui  font  de  Ch  ampagne  ,  &  dont  Tua 
rcpréfente  Saint  Jofeph  ,  &  Tautre Sainte  Geneviève. 

La  Chapelle  de  Saiin  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  fe 
nomme  aufli  la  Chapelle  des  Brinins.  CVfl  une  efpèce  de 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  piniculicr  ,  au  moyen  duquel 
le  Titulaire  ,  ou  Conr.niirtjre  de  'nauf*  Chnpelle ,  cfl  tenu 
d'jcc^'ii  ter  les  Melfes  oC  lesprihcs  que  Melficurs  de  Brinon 
y  Mit  t Jt)dees.  C'cu  ici  le  lie^i  î  t  'l'-»alturc  de  plr.fieun 
perfonoes  de  ce  nom ,  à  commencer  par  ):ves  Brinoa^^t^ 


*  Comme  Matîcmoîfcllec!?  MonTpenficr  a  demeuré  toure  fa  vie  m 
lais  d'j  F  u  ccmb-'^T  '  ,  eu  d'Ofîé  tns  »  qui  eft  de  [3  l'aroifle  de  S.  Sulpice  , 
rn  n  :  l>.v^icpoin:  pir  l  lîaf.ïrd  clic  ttoîc  d«:  la  l'uroiffc  de  S.  Scverîo, 
fi  c  tre  Princefl'c  n  car  prt$  foin  clle-m^'ns  de  l'jpprcndrc  dans  les  ^îé- 
ir.oircsdc  vie  :  cUc  y  die  qu'.ïy.inc  eu  fu|:t  fc  plaindre  de  M^^lnturi 
de  iâint-Sulpice  ^  clic  couTulri  Ij-dvfl'us  M.  de  Haùay  ,  pour  lors  Ar- 
chevc<îuc  li^ojcn,  qui  le  fut  enfuite  de  Pjiris,  Co  Prclac  loi  as'ant  dit 
^ue  lc<  r.vcqucs  croient  Ici  roaîircs  d'envoyer  le-;  pens  lan^  quelle  Paroiilfi 
ils  vouloiciii,  MaJiiiuoifcll^  de  Montpentîcr  (îcrivit  au/ïî-tôt  à  M.  de 
Pctchïe  »  Archcvccjue  de  i\iru,  yon:  le  prier  de  lui  non.mcr  une  Pa- 
ffoiiTe  pour  elle  &  fe*  geos.  Ce  l'^clac  lui  envoya  fur  le  champ  un  ^siy  i^r, 
pir  lequel  il  lui  oonmoit  Saint  Scverin  pour  elle  ,  pour  les  çens  a  elle 
qu'elle  ivote  logéi 4e  ton  c6té  datttle  Luicmboorg  ,  &  pour  Tes  Olficicfi 
^ui  feroicat  logés  bon  de  fop  Palii»»  Dcpuit  ce  tenp!-U  iafqtt'à  la  aori, 
cette  Princelfe  n'eue  pu  d^auuc  Paroilfe  \  Puis  »  ^uc  celle  de  SeiaE 
$cveriD< 
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ninattar  de  par  le  Roi  aa  Chfttelet  de  Paria  Procureur  aa 
Parlement,  qui  mourut  le  la  Janvier  z  519.  Cette  £imîlle  des 
Brimons  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  a  fait  des  alliances  illufirea* 
On  y  voit  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Fierreen  prifon  , 
&  délivré  par  un  Ange.  Le  Public  Ta  regardé  comme  le 
meilleur  qui  foit  dans  cette  BgliTe  ;  mais  ce  qui  pourroit 
prouver  le  plus  en  fa  faveur  »  c*eft  que  les  Marguilliers  ont 
paycfà  M.  Mûffif  quieneft  le  Peintre  «  le  double  dont  ils 
etoient  convenus  avec  lui ,  fans  que  cet  Artifté  leur  en 
ait  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble ,  &  qui  leur, 
fait  beaticotip  d'honneur.  Cette  Chapelle  fert  encore  de 
fépuhure  à  la  famille  des  Gitben  de  Voifim^ 

On  a  mis  à  neuf  les  degrés  par  iefquels  on  mqntei  cette 
Bglife  y  mais  en  démoliâaot  les  anciens ,  on  a*  Aipprimé 
deux  lions  qui  écoient  en  regard  aux  deux  extrémités  de  ces 
dégrés  :  ils  avoient  à  leurs  cols  une  efpèce  de  collier,  d*o{| 
pendoit  unécudon,  fur  lequel  étoient  gravées  les  prmea 
de  France  &  du  Dauphin,  éc  une  infcription  encaraâères 
romains  ;  ce  qui  indiquoit  que  ces  lîgurts  pouvoient  avoir 
environ  deux  cent  cinquante  ans ,  &  qu'on  les  avoit  remifes 
dans  ce  temps  à  h  pince  d^antrcs  plus  anciennes ,  qui  ap« 
paremitient  tomboient  de  vétullé.  Ces  lions  méritoientd*ètre 
confervés ,  &  on  feroit  très-bien  de  les  rétablir  aduellemer. t. 
C/c  fl:  un  monument  de  l'antiquité I  qui  prouve  le  droit  de 
Juriidiélion.  Ces  figures  fervoient  autrefois  ,  dit  l'Abbé 
Lebeuf,  à  fupporter  le  fiège  du  Juge  Eccléfiaûique ,  foie 
Oâicial ,  foit  Archiprétre  ,  dans  les  fiècles  où  leurs  Juge« 
anens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes ,  ainfi  qu'on 
en  trouve  encore  qui  fininent  par  ces  mots  :  dnium  intrm 
duos  Uon€s* 

De  ce  même  côté  eA  la  tour ,  où  font  les  cloches  ,  qui 
forment  une  fonnerie  aflèz  forte  &a(lèz  harmonieufe. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raifon  de  U  quantité  des 
fers  de  chcvatix  qui  étoient  attachés  à  Tancienne  grande 
porte  du  côté  de  la  rue  Saint  Severin.  C'eû  une  fuite  de  la 
dévotion  qu*on  avoit  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eft 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  Paroiife.  Comme  ce  Saine  \ 
efl  plutôt  repréfenté  en  Cavalier  qu'en  Evéque ,  &  qu'on 
le  peint  toujours  à  cheval ,  les  Voyageurs  avoient  imaginé 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  ,  ou  du  moins  d'invoquer 
fon  intercellîon  enleur  faveur  ;  &  ,  foit  avant  d'entreprendre 
leur  voyage,  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachoient  de?  fc-rs 
de  leurs  chevaux  ,  aux  portes  des  Egîifes  oh  ils  avoient  été 

implorer  fa  proieâion  ;c'e(l  ce  qu^on  peui  remiirquer  dans 
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les  Eglifes  dédtles  foot  fou  nom  «  &  dans  [ef^uelles  00 1 
confervé  les  mêmes  portes  qui  y  étoienc  aocieimemenCy 
telles  que  font  encore  aujourd'hui  l'Eglife  G>l!égiale  de 
Saint  Marcio  deChablt,  &  celle  de  Saint  AÏarcin  ifEtblay^ 
près  Conilans^Sainte«Honorine« 

Les  orgues ,  ainfi  qae  la  menuiferte  faite  par  Dupré  le 
fils  y  &  la  fculpnire  qui  les  renferment  ,  font  fort  eftimées. 
Etienne  Pafquier ,  Sce'vole ,  Louis  de  Satote-*Marthe  »  Lonis 
de  Moréry ,  Euftache  le  Noble ,  Louis-Elie  du  Pin ,  p!a- 
lieiirs  autres  Savans  font  enterrés  dans  cette  Eglife,  & 
fous  les  charniers.  Dans  le  temps  que  Vitré ^  céièbre  Im- 
primeur ,  étoit  Marguillier  de  cette  Parollfe,  si  fit  menre 
ces  deui.vers  mnçois  ^  pour  fervir  d'infcriptioo  m 
cimetière* 

Tous  ers  ne  m  ont  vécu;  toi  qttt  vif  ,ty  nouifas: 
L*iA(lanc  ikui  cft  proche  »  *  co  n'f  peafec  pu. 

Sous  la  porte  du  pailage,  par  oà  Ton  va  dans  la  nie  de 
la  Parchemineriei  on  Voit  ces  quatre  autres  vers  qui  y  ont 
dté  mis  en  i66a 

PiiCuic  t  pen(ê»*ta  pat  ptficr  ptr  ce  padâge  1 
Où  peafaBC ,  i  ai  palH^  \ 

C  I  n  y  fcnfcspas,  PatTanc,  tu  n*es  pas  Ci^e  > 
Çaf  en  n'y  pc&iàoc  pas  ^  en  te  ▼erras  paflB* 

Il  y  avoir  dans  lecîmetière  de  cette  EglifejUO  tableau  con- 
nu fous  le  nom  de  Tableau  de  MaJemoifellc  de  MontpenJUr  ^ 

f>lacé  &  f.-.ir  pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  repréfentoit 
es  exécutions  le?  pUis  inhumaines  &  les  plus  barbares, 
cxercfe  parla  Kcine  d'Ar  «^leterre  contfe  ie^  Catholiques. 
II  en  U\t  été  le  9  Jiiiiiet  i)î>y. 

On  voyoit  nufli  dans  ce  cimetière  le  tombeau  d'un  Sei- 
gneur étranger ,  mort  dans  le^cours  de  fes  études  à  Paris, 
Voy.tom,  a,  p.  ,  au  mor  cimetierb  Saint  Severin, 
Nous  finirons  l'article  de  cette  Ei^îife  ,  p.ir  une  anecdote 
aflez  fmguhèrc.  Le  Sieur /Jcc^^vr;,  Marchand  Drapier,  rue 
Saint-Jacques,  &  de  cette  Pnrouîe  ,  eut  au  mois  de  Juillet 
une  conteAarion  avec  un  Prêtre  de  cette  F^^life  ,  qui 
lui  dcmandoit  Parlent  de  trois  Meffes  qu'il  avoit  dues  pour 
lui.^fc<^wcf  foutintàcel^rêtrequ'il  n'en  avoit  dit  que  deux. 
Etant  venus  dev'.nit  POificinl  ,  qui  n'en  adjugea  que  deux 
au  Prêtre ,  celui-ci ,  pouts*en  venger,  fachaut  que  foa 
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idverraîrebaîfoît  fept  ou  huit  fois  un  pctît  Crucifix  de  ctiivre 
qui  étoit  dans  la  Chapelle  il  entendoic  ordinairement  la 
MeiFe,  prit  ce  Crucifix  ,  &  le  fit  chauffer  fi  fort ,  qu'il  n'y 
eftt  eu  boiiche  fi  fr okIc  c]iii  n'en  iûc  tch.nidée,  puis  le 
remit  en  l'a  place  ;  Bt-c^ucL  Jcai.i  venu  pour  le  baifer,  fuivarc 
fi  (:^}uriime  ,  fe  bniia  rclîemenr ,  le  imi  auHi-tôc  à  crier: 
Ah.  !  i7ïQii  peiLl  bon  Vii^u  que  t'.i  es  chaud  ^  &  conrenc.î  de 
lui  donner  ce  baifcr  ,  fans  vouloir  rcco'jrncr  aux  autre-^.  Le 
24  Novembre  luivai  t  ,  \\  .  rnva  ci^corc  une  aventure  à  ce 
même  Dccquct  ,  honuue  riche,  fupnQiticux  à  l'excès  : 
étant  danï  riîglife  de  Verrière  ,  à  rrois  lieues  de  Paris  , 
comme  il  ctoit  forr  Mrd  ,  &  qu'il  éruit  à  genoux  devariC 
une  image  de  la  Vierge  ,  ayanc  dix  chandelles  attachées  à 
fes  dix  doigts  des  mains,  un  Prêtre  l'ayant  averti  defortir 
de  l'Eglife  ,  parce  qu'il  ce  jic  foit  lard  ,  Becquct  n'en  voulut 
rien  faire.  Le  Prêtre  s'avifa  d'une  rufe  pour  le  chafTer;!! 
prit  un  linge  blanc  1  dont  il  fe  mafqua  le  vifage  ,  &  fc  vint 
préfenterà  lui  de  cette  façon.  Becquet  étoit  dans  une  extafe 
de  dévotion  ;  il  commença  auflî-iôt  a  crier  :  ak  !  douce  Vierge 
Marie  ,  bonne  Notre-Dame  ;  &  cependant  ,  tout  effraye'  , 
forrit  vitement  ,  en  criant  à  tous  les  bonnes  gens  du  ViU 
bge ,  que  U  botine  Vierge  Marie  lui  étoic*  apparue  :  ces 
Villageois  fe  mirent  à  crier  miracle ,  jafqu*à  ce  que  le  Prêtre 
les  ayant  tnftruits  de  ce  qui  en  étoit,  tournèrent  dansTinflanc 
ce  miracle  en  rifée,  à  la  honte  de  Becqueu 

SULPICE.(  VEgUfe  ParoiJJiaîe  de  Saint)  Cette  Paroiflft 
eft  fans  contredit  la  plus  grande ,  la  plus  étendue  &;  la  plus 
peuplée  de  toutes  celles  de  la  Ville  de  Paris,  Le  premier 
liège  de  TEglife  Paroi(fîale  du  Fauxbourg  Satnt*Germain  , 
fut  dans  la  Chapelle  de  Saint  Pere ,  ou  de  Saint  Pierre^  oa 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Charité ,  Se  qui  a  donné 
Ton  nomiia  rue  que  Ton  nomme  aujourd'hui  par  corruption 
des  SaintM-Perts,  La  ceflton  fîit  faite  à  ces  Religieux  le  30 
Août  1659  Mais  cette  Eglife  fe  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  les  ferfs  de  l'Abbaye ,  &  les  Habitsns  de  ce  Faux* 
kurg ,  donc  le  nombre  augmentoit  tous  les  îours ,  on  fut 
obligé  ,  Tan  ziii ,  d'en  Ciire  b&tir  une  autre  ,  qui  fût  plus 

Ke  «  oil  l'on  transféra  le  titre  de  Samt  Pierre  ^  qui  eft 
.  jmier  Patron  Titulaire  de  l'Eglife ,  connue  aujourd'hui 
foQs  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On  voit  dans  les  archives 
deSaint*Germain-des-Pré8,  un  titre  de  Tan  1380»  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  Saint  Sutpice  alloit  faire  l'Office 
^  la  ChapeUe  de  Saint  Pierre ,  aux  FCtes  annuelles  ;  qu'à 
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alloic  en  procefTion  le  jour  des  Cendres  8c  le  Oiranrc'.e  dai 
amcaux  ;  qu'il  y  fnifoit  l'Office  le  ^ur  de  Saint  Pierre, 
&  l'eau  btnit2  tous  les  Dimanches  ,  6c.  C-Aa  a  CDiiti-.ré 
iufqii'en  1658  ,  que  les  Frères  de  la  Charia' ,  auxquel^s  la 
Reine  Ma!  guet  ne  avoir  donné  ,  dès  Tan  i6o6  ,  la  Cli^pcre 
de  S.  Pere  ,  6c  ie  ter  rein  des  environs  ,  donncient  au  dire 
de  S.  Snînîcc  ,  la  fonime  de  iSooo  livres,  afin  d'é:rc  libres 
dans  leur  H^life  ,  &  aufli  pnur  s'exempter  a  perpétuité  de 
payer  les  dnirs  des  euterrernens.  Cette  Chapelle  pouvcii 
avoir  éié  bâtie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  h 
grande  Eglife  de  Saint  Geimr.in,  de'molies  en  boiîd.c'es, 
avoient  été  Tons  rinvDCation  de  Saint  Pierre.  Bile  ne  pou- 
voir contenir  que  douze  perloiinesj  &  avec  le  cimetière 
qui  y  éroit  joint  ,  elle  ne  formoit  qu'un  deini-arpenr ,  & 
ce  cimetière  ne  fervoît  que  pour  -es  i^efiiféres.  EnuiitoceiiX 
de  la  Reiigi'^n  prorcndii  J  rCformée  rufurpèrerit ,  ils  en 
furent  dt-puiFcdés  par  Arrct  du  Corifcil  en  1604,  p*^^^  le 
donner  à  la  Pareille  qui  le  dem.uidoir  ,  afin  d'y  enterrer, 
comme  auparavant  les  Peftilérés ,  ik  les  perfonncs  qui ,  par 
dévotion  ,  d^mandoient  d'y  être  inl  umées.  Les  Religieux 
de  Saint  (iermain  cp.t  toujours  donné  la  fiipcfioiiré  à  l'E^lile 
deSdint  Sulpicc,  lur  la  CI.. 1  pelle  de  Saint  Pierre  ;  lU  don- 
noient  à  la  première  le  nom  d  E^rlife  5  6c  a  la  féconde,  feu- 
lement le  nom  (ie  Chapelit.  i>ans  les  procetHons  extraor- 
dinaires qu'ils  faifoienr  ,  commençoient  toujours  ptf 
PEglifo,  &  alloient  enf  i  te  à  la  Ch  ipelle*. 
•  Le  Fauxbourg  Siùnt-dcrmair  s  croit  fi  fort  accrù  en  164?, 
que  l'E^vi^^'  ^'»int  Sulpice  devin'  ^rop  petue.  ITailîeurs 
elle  menacoit  ruine  ,  &  ilfalloit  db<t '.j.nent  la  réparer,  oii 
en  faire  dlcver  un*^  nurre  qui  tùt  p  i  s  grande  plus  foli- 
dement  ;ic.  Ajnès  piuficurs  aucmb^Jes  des  pli;s  ilUiftres 
ParoilHens  ,  iur-tjut  en  priTence  du  Pance  de  Condé,  il 
fut  réfolu  de  bâtir  une  nouvelle  EgîiTo  ,  qu'on  commença 
en  1646  ,  fur  ie5  defilnî:  t:  j  LUrijiophc  G.i.nart  ^  un  des  meil- 
leurs Archite(^^ieR  deO.n  remp*;.  LeaoFJvricr  de  cette'  -iinje, 
1,1  Wqiuq  J'Arme  d'MuLnc  :c  ^  mère  de  Louis  XIV  ^  nîTirtce  de 
Madame  la  Priiiceilc  tîc  Condcy  àt  Madame  la  UudieiTe 


En  t  5 X  ,  il  y  avoic  entre It  rue  de  Bourbon  celle  4e  Vemeûlt 
tme  Chapelle  en  HiODOeur  àt  la  Sain re  Vierge»  qui  iépeodoît  de 
PEglife  Saint  Sttlpkc*  Elle  a  àié  démolie, de  Pod  y  a  ^crcé  une  me 
appcUée  tua  SaîiiM^Ma^ie*  Vcy,  nus  Sainti-Mame* 
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&'AiguUlon,de  Madame  la  ComtcfTe  âe  Brienne ,  de  ]\Trs. 
les  Ducç  ï/e  Gw/è  &  tTU^cs  ,  vint  à  l'ancienne  £gii(e  où  elle 
fut  reçue  p.-^r  M.  AUtî^  Evêque  de  Cahors  ,  &  par  M.  Olnr^ 
Curé,  avec  tout  fon  Clergé.  Après  que  S.  M.  eut  fait  la 
prière  ,  Elle  fut  conduite  procelIionneliciTient  dans  le  ci- 
metière à  l'endroit  où  devoir  être  le  maître-Autel  de  la  no'V 
velle  Egîife  ,  où  après  les  prières  ordinaires  ,  S,  M.dercen- 
dit  dans  le:;fondemens ,  y  pofa  &  maçonna  la  première  pierre. 
Cette  première  pierre  eft  dans  !e  mafîif  qui  dcvoit  porcer, 
&  a  porté  pendant  cinquante  ans  le  imître-Antel.  C'cft  oi 
cft  maintenant  le  chandelier  au  fond  du  Clitxur.  La  more 
de  Levau  ,  qui  avoit  luccédé  à  Gamart,  étant  arrivée  quel- 
que temps  après ,  obligea  les  Marguilliers  de  coiifier  la  con- 
duite de  ce  bâtiment  à  Daniel  Gutard  ^  Architcélf.  Celui-ci 
trouvant  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  n'croit  encore  éle- 
que  jnfqn'a  la  corniche  ,  trop  rcfl'errée  &  peu  régulière, 
dcnui-Jj  qu'elle  fût  démolie  pn^iis  les  Mar^niliiers  ne  voti"* 
lureitL  pviinty  confcntir,  &  elle  fut  nchcvéc  ,  c  ni  ;rmémert 
aux  deffins  qu'en  avoit  donnés  Lcvûu.  \CuiiiiJ  fit  bâtir  le 
Chœur  qui  eft  un  quarré  Ion*:;  de  quarante-deux  picdi  d^i 
large,  fur  foixante-l  uir  plcJ^  ue  long  ,  terminé  au  chevet 
par  ua  demi  cciclc  de  v  ingt-un  pied^  de  rayons  ,  &;  percé 
autour  de  lept  arcades  ,  dont  les  pieds-droits  font  orncs  de 
pilaAres  corinthiens  qui  foutiennent  Pentablement.  Ce 
Chœur  a  dans  œuvre  ,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  corniche  , 
cinquante-fix  pieds  &  demi  de  haut  \  &  depuis  l'entable- 
ment jufqu'au  milieu  de  la  voûte  ,  trente-cioq  pieds  fix 
pouces ,  en  fout  quatre>vingt*douze  pieds  de  haur«  Les 
bas-côtet  qui  régnent  autour  du  Chœur,  font  décorés cFua 
ordre  compofé  ,  que  Gittard  avoir  imaginé  pour  en  faire  un 
ordre  françoit»  Ces  bas<ôcés  ont  vingt-quatre  pieds  ifelarge^ 
fur  quarance->fix  pieds  deulc  pouces  de  haut.  On  fut  dix-huit 
ans  ï  \Am  le  Chœur  dic  les  bas-c6cés<  On  travailla  enfuire 
à  la  croifée ,  oui  a  cent  foixaoie  &  feite  pieds  de  long  ^ 
litr  quaraoie«deux  de  large ,  de  fé  trouve  plus  looftue  éé 
c|dator2e  pieds  ^  &  plus  larpe  de  deux  >  que  celle  de  Notre-^ 
Ihnie  9  qui  eft  la  plas  gran&EgItfede  Paris;  Le  cété  gauchd 
de  cette  erôifde  |  en  entrant  %  fut  élevée  jufqu'à  l*enta-> 
blemeot^  pendant  les  années  1671 , 1673  ^  '^74  ^  ^^i'  ^ 
l'égard  du  portail il  n'y  eut  alors  que  le  premier  ordre 
de  b&ci*  Il  ne  paroit  pas  que  Gittard  ait  fait  des  chancre-' 
mens  notables  à  ceux  de  Gamart ,  puirque  les  première^ 
pierres  des  deux  piliers  du  fond  du  Chœur ,  avoiem  été 
pofées  par  M.  de  Sntativ^tn^  ancien  Curé ,  le  ay  Avril 
TmiuIVi  .  Mm 
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1660  ,  éevtx  mois  avant  qu'on  approuvSt  les  nourf^tjr 
plans.  M.  Régnier  de  Pouffe  éxomïun  Curé  ;       c'eft  peri- 
cîânt  qu'il  le  tut,  qu'on   conrimia  le  bâtimcnr  avec  plux 
d'adivict  ,  jufqu'en  1678.  Alors  on  fut  contraint  de  difcoc- 
tinuer  les  travaux  ,  à  caule  des  dettes  conftdérables  que 
la  Fabrique  avoit  contractées ,  pour  t'iever  cet  édifice  ,  le»^ 
quelles  monroient  encore  à  plus  de  530000  en  1683.  Cerce 
tnîle  fituanoa  de'rermina  le  Cnré&  les  Marguilliers  à  pré- 
fenter  une  Requête  au  Roi  &:  à  fonConfeil  ,  pour  deniat}- 
der  a  être  fecourus  ,  &  qu'il  leur  fût  permis  d'^illembler 
les  PjroîfTiens ,  pour  avifer  aux  moyens  de  payer  les  dettes 
concratflécs  ,  &  d'achever  le  bânincnt  de  leur  E<^life.  Par 
Arrêt  du  11  Février  ,  il  fut    ordonné  qu'en  pâ^Jicnce  da 
Sieur  le  Camus  ,  Lieurenant  Civil  ,  les  ParoilTiens  &c  Ha- 
bitans  de  la  Paroille  ,  fer  ient  convoqués,  pour  avifer  aux 
moyeiîs  les  plus  exoLciiens,  tant  pour  acquitter  les  dettes, 
que  pour  contini.er  le  bâtiment  commencé,  pour  ,  fur  le 
procès-verbal  qui  en  fer  ur  drclfé  ,  être  ftarue  [>2:  le  Con- 
îeil  ,  au.fi  q  ril  appartiei.drcit.  Le  Lieutenant  Civil  indiq':3 
rafTembicc  dans  la  Chapelle  de  la  Conimunion  ,  su  zz  de 
Aiiifs.  L'aJÎcmbîée  fut  tenue  ,  c^.:  cependant  Tafr^ire  tr^lr.i 
jufqu'cn  16S8,  qiiC  p.ir  un  Arrêt  du  (.onfeil  du  4  Mai,  le 
Kci  commit  les  Sieurs  Bignon  ,  de  la  Reynic  ,  Confeiîlen 
d'Htit,  Se  le  Sieur  de  la  BruTc  ,  Maure  des  Requêtes,  pour 
arrêter  ,  en  prefence  des  Marguilliers ,  &  de  quatre  des  prin- 
cipaux Créanciers  de  Saint-Sulpice ,  un  état  des  dettes  &: 
dés  elFets  de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrent  que  les  dettes  mon- 
ment  à  plus  de  672000  livres,  &  que  les  e^ts  de  la  Fa- 
fariijae  ne  Inonioient  qu'à  143000  livres.  Sur  le  référé  de 
r^vis  des  Contmiflaires ,  !e  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar« 
rètle  4  Janvier  1689  ,  par  lequel,  pour Pscquit du  forpfuf 
des  dettes,  après  lawente  des  effets  delà  Psbrique,  les 
mantes  âbbtciile  &  eoovenriielle  de  5aint*Gennstn-des-  ' 
Près  y  furent  condamnées  à  payer  le  fhcitme  do  principat; 
la  manie  abbatiale  tes  detix  tiers  ^ëc  h  conyentuelie  on 
tiers  ,  de  que  les  cinq  amrés  fixièmes  fmîent  impordsfnr 
les  Propriétaires  des  maifons      héritages  du  Pauxbourg 
Siint'^erRiatn  ,  à  proportion  des  taies  Mîtes  pour  les  homm 
&  les  lanternes.  Ce  même  Arrêt  permît  wn  HMtm^k  . 
TEmionie  de  la  manfe  abbatiale  ,  ic  wtt  Relij^eiix  de 
rAMwye ,  de  faire  la  recherche  des  fomoiet  dues  à  ta  Fa* 
brique  ,  de  des  effets  recelés  ^  &  de  voir  let  comptes  des 
MargutUierl.  Far  âiitte  Ari^  du  14  l>dcembrè  fetfa&t,  il 
fut  en  conftiaénce  ocdoimé  aux  MarguiliieiedeiSaiiitSui- 
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t\<^t ,  de  oMttlimiqiier  tes  comptes  àt  la  î^abriqtio  stsi  Syn^ 
dics  des  Habitans ,  &  des  Cointn«inaurés  féculières  & 
{ulières  du  Fauxbourg.  L^examen  des  comptes  &  les  re^ 
cherches  qu*on  fit  ^  donnèrent  lieu  aux  Habitans  de  publie^ 
tin  Mémoire  qui  ne  faifoit  point  honneur  aux  Matguilliers* 
Ce  Mémoire  ,  accottipagoe  d'une  Requête ,  fut  renvoyl 

far  Arrêt  du  Conftil  du  17  Aoûti69l ,  à  l'examen  des  Sieuri 
iî^on^  de  la  Reyote  &  du  Harlay  ,  Confeillers  d'Etat^ 
ftiass  cette  icihDce  parut  fi  odieufe ,  qu  elle  fut  ailoupie  paf 
autorité.  Depuis  toutes  ces  conteiiations  »  lef  travaux  dê 
TEglife  étoient  fufuendus  ^  &  l'ont  été  lorig-reiDps  dans  la 
fuite*  Ils  n'ont  été  repris  quen  I^i8«  par  M.  Langatt  d$ 
Ocrgy  ,  Curé  de  cette  Paroi  (Te. 

Quelque  grande  &  quelque  hardie  que  fut  cette  entre** 
prtfe^cezèléài:  habile  Pafleureutle  cotiragedeTentreprencke^ 
par  le  moyen  d^une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  moi» 
de  Février  1711 ,  &  auill  par  le  fccours  de  quelques  perfon- 
nes  piciîfes,qui  lui  ont  fait  des  libéralités  très-confidé- 
rables.  *  11  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft  du 
côté  de  la  r  ie  des  Foflbyeurs  ,  dont  la  première  pierre  fut 
poféele  5  Décembre  1719  ,  p.^r  le  Duc  d'Orléans^  Régens 
du  Royaume.  Elle  eft  fous  In  première  colonne  à  droite ei| 
fortanc.  Ce  portai!  eft  décoré  de  deux  ordres  de  colonnes^ 
l'un  dorique  ,  &  l'autre  ioriqr.c.  Le;  d^ux  niches  font  rem- 
plies par  deux  iUtues  qui  ont  dix  pieds  de  proportion.  £lle|l 

m 

Lti  premieri  qai dona^renc  *  furenc  M.  L  ingm  hr  n;ème  ,  MMg 
Ici  Vtkuf  Communauté,  MM,  de  U  Communauté  des  Gentih^ 
hommes  j  &  pluiieurs  Particuliers  de  toute  forte  d'état  j  de  ces  fccourf 
»ootcicnt  alor<ç  \  17!  i  s  livrcî  19  fols.  11  dit  aupnravnnt  laMedecfu 
%x\rii  Ff}  rit  au  niaitrc-A iitel  ;  tout  Iç  Cîeriré  de  la  l^jroillc  y  a/'Rfta  awé 
un  grand  nombre  de  Paroi/Ticns.  On  ouvrit  cnluitc  ,  avec  les  c  rciroDUâ 
ordinaires  ,  les  fondations  ,  dont  il  |.ofi  lui-mcmc  la  pr£rr.;èrc  j  icrr:* 
Il  dcona  enruitc  ,  de  Ton  propre  revenu,  icoo  livres  pour  aider  cc:rç 
cacreprifeé  A  peine  IVuf-il  commencé  ,  que  les  fccours  deviurent  fiui 
skondaDf  5  Je  plus  grand  nombre  «Jp^  l'jrc^'in'f  ru  ,  v^^'^'^'Ç*  *  riches,  y 
contribuèrent.  MM.  les  Difeâtur  3^  Vj])criLur  Si,;  iniirc  furet:  d.s 
yremiers*  Madim  LQu'ijc-Phil^pp:  de  LotiL^on  deL^i.j^  fe  fit  fur-tout 
Xcroarqucr  par  k<  Iciumcs  conhdcrablci  qu'elle  dcnaa  pref^uc  vlus  let 
fliott»  Elle  demanda  d'avoir  part  pendant  U  vie  &  après  la  mort ,  à  tontes 
les  prières  &  bonnes  oeuvres  quife  feroîeat  liant  cetce  Eflife  1  cur^i 
lùiu     )OHy  dcu^  MUTsi  iaifef  («ur  k  < e; os  de  fou  «me,^ 
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foiu  de  feu  François  Dumont  ^  Sculpteur  du  Roi  ^  Se  âm 
TAcadémie  Kuyalc  de  Sculpiure  ;  Arrtfte  diftingué  dans  fa 
profelfion.  Ces  ftarues  repréfentent  Saint  Jean  ,  le  Précurfeuf 
iic  J.  C.  &S.  J jfeph  qui  en  étoic  le  père  putatif.  Ce  portail 
futclcvé  fur  lesdefiinsde  Gutard  le  fils  ,  auxquels  Oppcnord 
fit  quelques  changemens.  Lorfque  ce  portail  fut  élevé  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  nef  du  même  côté ,  on  commença, 
le  13  Décembre  1713  ,  l'ouverture  déterre  pour  ce  qui 
reftoit  \  fonder,  Xa  cérémonie  coromençi  par  une  Meft  àa 
.    Saim-BfDrit ,  célébrée  par  VL  le  Curé  ;  après  laquelle  tou^ 
h  Cierge  fortit  en  proceffioni  faWi  des  Ouvriers ,  chifCiai 
ftvec  leurs  outils ,  &  la  continua  tout  autour  de  raglife  :  oa 
bénit  enfuite  le  nouvel  Autel  de  la  Cbanelle        de  lâ 
Sainte  Vierge  »  &  de*là  on  revint  au  lieu  oSk  Ton  dévoie  00* 
vrir  la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape ,  avec  un  Diacre 
Sous^Diacre  »  en  tuniques ,  prirent  chacun  une  jnoche  , 
&  commencèrent  à  ouvrir  la  terre  au  chant  des  Pleaunaesp 
Leur  exemple  fut  fuivi  des  douze  plus  anciens  da  Clergé. 
M.  le  Curé  ayant  quitté  fa  chape ,  &  les  Diacre  &  Sdus> 
Diacre  leurs  tuniques ,  prirent  chacun  une  hotte  ,  Bc  por« 
tèrent  à  plufieurs  reprîtes  la  terre  qu'ils  venoient  de  re* 
muer  «  ce  qui  fot  encore  imité  par  te  Clergé.  Tous  ceux 
qui  afliftèrent  à  çette  pieufe  cérémonie ,  la  virent  avec  beMK 
coup  de  joie  &  d'édification  ;  plufieurs  pouifés  par  les  icn* 
limens  d*une  tendre  piété ,  en  versèrent  des  larmes.  Fef* 
h  Mercure  de  Déetmhre  tj%3^  pag^  '4*7* 
'  Le  grand  portail  de  la  croifée ,  ï  main  gauche  |  fait  fym* 
métrie  avec  celui  qui  eft  du  côté  de  la  rue  des  Foflbveats  ^ 
À  eft  décoré  de  deux  ordres  dVcbiteâure  ,  dont  U  pre* 
Inier  eft  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  de  le  feonod ,  de 
quatre  Colonnes  d*ordre  compofite.  Les  figures  de  Sràt 
Pierre  &  de  Saint  Paul  qui  remplilTent  les  deux  niches  qn 
font  dans  les  entre-colonnes  de  ce  pormil ,  ont  neafjncds 
êc  demi  de  proportion  ,  6^  oui  auffi  été  fcuiptées  par  A^sa- 
fois  Vumnnt.Vrhs  de  la  0 me  de  Saint  Pierre  &  for  la 
mêmehafe,  eft  un  enfant  qui  a  un  genou  fur  ta  pierre  an- 
gulaire,  de  rient  dans  fes  mains  les  clefs  du  Royaume  des 
Cieux,  queJ.  C.  promit  de  donner  l  Saint  Pierre.  La  fta- 
tue  de  Saint  Patil  a  de  même  auprès  d'elle  un  enfiint  qui 
tient  fon  éoée.  Les  deux  grouppes  d^enfitns  qui  font  aux 
extrémités  du  fronton  ,  font  de  Touvra^e  de  François  Dm» 
mont.  Après  laconftrudion  de  ce  portail,  on  commença  en 
^711,  à  élever  le  côté  gauche  de  la  nef,  &  on  pofala  pre- 
mière pierre  des  quatre  piliers  ^  00  pieda^oits  ,  qui  rcf« 
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toîcnt  Ik  élever  tie  ce  même  côté.  Ce  furent  le  Comte  dt 

Clermont  ,  au  nom  du  Duc  de  Bourbon  fon  frère  ;  Lci.  C'ar- 
dinaux  de  Palignac  S:  Je  Bijfy  \,  M.  de  la  HouJJayc  ,  CuLl  tiiler 
d^cac  ,  &  Contrôleur-Général  des  Finances  j  &  M.  Dodun^ 
lucceffîvement  aulTi  Contrôleur  Général  des  Finances,  qui 
posèrent  en  cérémonie  ces  preitiières  pierres.  La  nef  fut 
achevée  en  1736  ,  &  Ton  a  travaillé  depuis  à  rédificauon  du 

fraiid  portail  ,  qui ,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
epuis  ,  n^eft  point  encore  entièrement  fini.  Cet  édifice  mé- 
rite ,  à  plus  d'un  litre ,  t'épithete  de  grand portaiL  II  eft  di| 
'  deflin  du  Sieor  Jean  Servandoni ,  Peintre  8c  Arcbiceâe  FIo« 
rentin*  Ce  portail  a  fc^aote-'qustre|oiret  dWvacion»  On  y 
monte  par  un  perron  de  vingt-deux- marches ,  au  haut  du* 
quel  il  a  un  grand  palier.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
le  Lundi  II  Mars  1733 ,  &ileft€ompofé  de  deux  ordree 
d^arcbireâure,  le  dorique  &  Fionique ,  &  de  foixante-huit 
colonnea  »  dont  celles  du  premier  ordre  ont  cinq  pieds  trois 
poucea  de  diamitre  s  cequi  fait  un  des  plus  grands  morceau^ 
d'arcbiteâure  qu'il  y  aie  en  France*  A  droite  6c  à  gauche 
font  deux  cours  oâogones  de  trente-cina  toifes  d*élévanon; 
mm  on  peut  appliquer  ici  ce  proverbe  latin , /èc{/?c  majo^ 
rtm^ficifti  mittonml  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Pérou  , 
fur  laquelle  il  eft  ficud  »  &  la  grande  élévation  de  ce  por-* 
tail  le  rendent  prefcjue  iovifible ,  &  pour  le  mettre  dans  fon 
vrai  point  de  vue  ^  il  fiiudroit  néceiiairement  rafer  le  grand 
Séminaire  deSaint-Sulpice ,  &  la  moitié  des  maifons  dèj^a 
me  du  Vieitx*Colombier.  Le  ai  Aoftt  173a  »  la  première 
pierre  da  maître- Ajotel  fut  poféc  au  nom  du  Bape  Clément 


vêquc  de  Rhodes  $  de  leao  Mars  2734 1  cet  Autel  fut  con* 
facré  à  I>ieu  ,  en  l'honneur  de  Saint  Pierre  6c  de  Saint 
Salpîce  ,  par  AL  Jean-Jofiph  Languet^  Archevêque  de  Scn&, 
qui  y  mit  desRelic|ues  de  Saint  Vincfrt  â(  de  Saint  Primitif^ 
Martyrs  ,  qui  avoient  été  expofés  dès.ia  VeiUe  dans  la  Chst^ 
pelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Cet  Autel ,  élevé  fur  fept  dégréft,  &  conflruità  \?.  Rô* 
naine  9  eft  ifolé  de  placé  dans  le  centre  de  la  croifée.  Sa 
ibrme  ed  uneefpice  de  tombeau  à  quatre  faces»  co^Omit 
d'un  marbre  bleu  turquio»  &  enrichi  d'otnemcns  de  bronze 
deré  d*or  moulu*  Le  tabernacle  e(i  de  pareille  matière, 
enrichi  de  pierreries  ;  il  repréfente  l'acche  d'alliance  ,  défi- 
gnée  par  les  anneaux  qui  fervoientXla  porter.  Au-deûuseft 
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doré ,  qui  font  dan<î  des  attirtides  de  refpeâ  &  d'adoritton7 
Cette  t.ih<le  eft  furmontée  d'une  croix  ,  deftx  grands  ch^r- 
de  iers  &  de  fix  autrM  moindres.  Aii-defTiis  de  cet  A'  : 
cft  rufpendii  un  pavillon  rond àfcftons , fwuipté  ôl  doré, 
eft  de  i'otivrnge  des  i/of^. 

La  décoration  de  cet  Anteî ,  de  inêrr-c  que  tous  les  bl- 
timen*;  qu'on  rtJkvtrs  ic»  depuis  Itii)  iyi^  ,  font  d'après  j?s 
dclfiiis  Je  M.  Opp-norJ ,  un  d'js  p'uf  habiles  Décorateurs  de 
notre  temps  ,  À:  ci  Jcvant  ptemier  Architeôe  du  Duc 
d  Oi  Icnns ,  Kegent  du  Royaume. 

Cliaquc  pilier  du  Chcriir  cft  orne' d'une  (htiie  de  prêtre 
de  Tonnerre  ,  de  l'ouvrage  du  fameux  Bouchardon.Klcz  bi- 
biîe  Sculpteur  en  devoît  faire  quatorze  ;  fàvoir ,  ceifes  dt 
I.  C.  de  la  Vierge  ,  &  celles  des  douie  ApiM^ÊflOm  il 
mort  l'aynnt  enlevé  dans  le  cours  de  cet  ottrragc,  effesont 
été  achevées p.ir  d'autres  Sculpteurs  habtles^  Ces  llitties  ê^H 
baludracle  de  marbre  du  Sanauaire  ,  méritent  IVttcnrîoii  éet 
Ccnnoîffeurs. 

Dans  chaque  brai  de  la  ctoKk  de  cette  Eglife,  il  y  I 
deux  balcons  dorés  ,  portés  fur  det  confolet,  te  qtit  reiH 
ferment  dei  tribunes  vltréés  |  ponr  prier  tvec  pliis  de  te- 
endilementft  fans  être  vu.  Les  fculptures  en  p;errede  lÉ 
coupole  de  ces  quatre  balcons ,  ainfi  que  les  bas-telieft  des 
yeux  de  bcenft ,  compofés  d*Anpes  &d'enfims  ,  portait  les 

Sttrîbuts  de  Saint  Picr  e  ,  de  Saint  Paul  »  de  Satnt  Jean 
é  Saint  Jofenh  ,  &  autres  fctilptures  de  cette  Eglife  »  font 
de  Touvrnge  des  5Wf{  »  Sculpteurs  habiles;  A  P^inl  dris 
méridienne  que  Ton  voit  dans  cette  crotffe  ,  voyez  ee  que 
noua  en  avons  dit  fous  le  nom  de  gnomon  de  régitle  de  Saint 
$ulpice  ,  tom»  j  ,  pag.  s 3^ 

La  Chapelle  de  la  Vierze  attire  les  regards  par  tes  orne* 
mena  de  peinture  &  de  icnfpntre  qui  y  font  prodiguéi. 
X*es  peintures  de  vo(ite  font  à  frefque  »  &  de  I^vra|É 
de  Fmnctûs  U  Maine ,  mort  premier  peintre  du  Rok  Ce 

Î»lafond  oc  celui  des  Jacobinsou  FauxbourgSaint-^Germafn, 
ont  des  effais  en  ce  genre  de  ce  grand  Peintre,  dont  la 
médiocrité  ne  nous  permettonpasd^efpérêr  Tétonnifnte  per* 
feflion  de  celui  du  fillon  d'Hercule  an  Chiteau  de  Ver* 
failles  ,  l'admiration  des  étrangers  &  la  rV  ire  de  rScole 
f  rançoife.  Celui-ci  repréfente  la  Vierceamfc  fur  un  nuage, 
avec  Saint  Pierre ,  d'un  côté  ,  &  de  l'autre,  Saint Sulpice^ 
Patron  de  cette  ParoijfTe.  La  S^nte  Vierge  eft  cnvironndi 
d'Aoges,  dont  les  uns  portent  les  attributs  qui  lui  con- 

itamut  I  j^ndsAi  qt^t  fooncnt  m  concert  di 
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xy\x  8c  d'îndriimens ,  pour  céî(^brcr  Ton  AlTomptim.  Aux 
ôtés  de  ce  grand  tableau  on  voit  à  droite  iei>  l'èrcs  d« 
*Egïir#  les  Chefs  d'Ordre'î  ,  qiii  ont  parl^  d.ins  leurs 
icrvts  ,  des  grandeurs  de  In  Sûir.rc  Vicrf-^c  ;  &:  au  coté  gnuchf», 
ont  les  Vitr<:^es  qui  fe  font  mifcs  lous  îa  proteflipn  de 
Vlarîc,&:  auxquelles  un  Ange diûribue  des  palmes.  Le  grand 
^as— relief  de  bronze  doré,  qui  rcpréfentc  les  noces  de 
!^ana  ,  les  anges  &  enfnn«;  qni  f>nt  fur  rcnrnblcrncfu  de 
:t  rte  Chapelle  ,  les  fêlions  de  fleurs  qui  viennent  le  réunir 
fl'Auteî  ,  <Sc  généralement  toute  la  fcnlpture  de  cette  Cha- 
pelle &C  de  fon  Autel  ,  font  de  Tonyrr^^e  à'j^Slodt[.  Toutes 
.es  Chnpcllec  qui  dans  r.mciçnnc  Li;liie  étuicnt  declie'es  fcKis 
'invocatio;!  de  la  Siinte  Vicrj^e  ,  oi  r  été  réunies  dans  une 
feule  ;  ainfi  celle  qui  e(l  derrière  le  Chœur,, cfl  dédi(?e  à 
Dieu  fous  1  invocation  de  la  trcs-fainte-Viergc  dans  tou^  fcs 
myQères  ,  mais  particulièrement  daiis  fon  iii^maculcc  Con- 
ception ,  &  comme  Proteftrice  particulière  de  cette  Paroi/fe; 
c'ed  ce  que  M.  Languet2  eu  deficin  de  rcpréfenter  dans  le 
lafond  où  Ton  voit  que  les  Paroi Ilicns  font  préfentés  à  cette 
onnc  mère  des  Chrétiens ,  par  S.  Pierre  ,6!,  Sulpicc  ,  &  par 
M.  Olicr  ,  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  balTcs  font 
anfîi  dédiées  fous  l  invocyation  de  la  Sainte  Vierge. 

La  ftatue  de  h  Vierge  qui  eft  d'argent ,  &  de  grandeur 
naturelle,  a  été  modelée  par  Bouckardon ,  &  jeitée  en  fonte 
par  de  VilUrs,  Cette  (latue  a  été  quelquefois  cachée  par  un 
tableau  qui  repréfcnte  la  Vierge,  ayant  les  bras  ouverts  , 
&  les  yeux  levés  au  Ciel ,  &  qui  cil  d'un  Peintre  nocnm^ 
Chevalier. 

La  première  Chapelle  à  droite,  &  fur  le  pafTage,  en  for- 
tant  de  celle  de  la  Samte  Vierge,  efl  dcdicc  au  trcs-Sainc 
Sacrement,  &  fcrt  pour  la  Con^;régation  des  Filles  ; 

La  féconde  eft  dédiée  au  S.  Efprif,fous  Pinvocation  de 
tous  les  Apôtres.  Le  tableau  qui  répréfenrcia  dcftcnre  du 
Saint-tfprit ,  eft  de  Nicolas  Montaigne  ^  Pciaue  Je  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture. 

La  troîfièttie  eft  fous  l'invocation  de  Sainte  M  rgu'-rite 
&  de  Saint-Jofcph  ,  qui  eft  rcgaiàc  couiiàie  ua  des  Pr<>- 
tcc^eurs  de  U  Paroifîe. 

La  quatrième  eft  fous  celle  de  S  li.c  Cl.arles-Barrommée 
&  de  Saint  Vincent  de  Pnulc  ,  Pa.ions  de  MM.  Ic-^  PiCires 
de  la  Communauté      du  Séminaire. 

La  cH.qutème  eft  fous  cflîe  de  Saint  Jean  PEvangélifte 
&  de  Saiût  Martin  ^  Pauouî  tie  lu  ut  ic  CIci  gé  de  cec  :c 
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roifTe,  T\L  Olitr  nvoir  inrpjrt  à  les  Paroiniect  beaucoup  do 
^évotion  pour  cc5  deux  Sjinrs. 

Le  portail  du  même  càié  htm  fuus  les  noms  de  SiÎDi 
Pierre  &  Saint  Paul. 

La  première  Chapelle  après  ce  portail  efl  dédiée  au  Sacré 
Cœnr  de  Jéfus ,  fous  Pinvocation  du  Sacré  Cgcur  de  laSaiattf 
Vierge ,  &  fous  celle  de  Saint  Etienne. 

La  féconde  fous  celle  (Je  Saiu(  Nicolas  &  de  Saint  Wam^ 
çoiB  d^Adife. 

La  trotfiènitt  fous  celle  de  Stiat  Louis  ,  de  Smt  Claadb 
9c  de  Saint  Cljîr, 

La  quatrième  fous  celle  de  Satpt  FraDçois  de  Sales  , 
He  Sainte  Jeann^-Françoife  de  CbamaU 

Le  baa  de  la  tour  dti  même  c6t^  fervira  de  Baptiftaîre.  Otk 

}r  travaille  aâuellement,  de  même  qu*i  lat  Chapelle  dt 
'autre  tour  qui  doit  lervir  pour  les  maniges. 

De  Tautre  côté  à  gauche  ,  en  fo;;tant  de  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  ,  à  droite  ^  eft  cellç^ui  eft  appellée  la  petite 
Paroiffe  ,  &:  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  ep&nçe  de  JéCuÊ  , 
fous  laprot:ôion  de  la  Sainte  Vierge  8c  de  Saint  lofcph. 

La  féconde  eft  fous  Tinvocation  du  Saint  Ange  Gardieo  « 
4e  Saint  Michel ,  êc  de  tous  iea  Archanges  &  Anges.  Umn 
lel  de  cette  Chapelle  eft  privilégié, 

La  trotfième  fous  celle  de  Saipte  Catherine  ^  Sûnie  Barbe^ 
fainte  Geneviève  êc  Saint  Chriflophe» 

La  quatrième  fous  celle  de  l^aint  £lqi ,  Saifit  HenoiéA 
Ihsnt  Fiacre  Se  Sainte  Véronique. 

La  cinquième  fous  celle  de  Saint  QeniSf  Saint  Ruflsqof 
Saint  Elc  jtcre. 

Le  portail  c(l  béni  fous  les  noms  de  Saint  Joreph&  de 
Saine  Jean-Baptifte.  La  première  Chapelle  après  le  ponailp 
f(\  fjus  Tinvocation  de  Saint  lean-fiaptifte  «Saint  Laurent 

§c  Sninre  7  hcrèfe. 

La  féconde  foiis  celle  de  Saint  Maurice  Ik  fes  Cmnpfrt 
^nons  t  Martyrs. 

La  troifièn\c  foiis  celle  de  SaiptS^bafiieiVi  Saint  Rochft 
f  iinte  Julienne. 

(.a  quatrième  foiis  celle  de  Saint  loachim  Se  Sainte  Anne^ 
^ui  font  regardés  comme  des  Protefieurs  de  U  Pargifle. 

La  cinquième  doit  être  U  Chapelle  des  A gonifanSi  poo^ 
fervir  dcSanâuaire  poury  mettre  letrès-âint  Sacrement 
pour  les  malades. 

6ft  yoit  dans  une  des  Chapelles  ^j^ès  du  Chmr  ,  un  Vki 


Digitized  by  Google 


s  Al  jtr 

Wwu  repr^fentant  la  naîflance  de  J^fus-Clirift ,  peint  par 
Charles  de  la  Foffe  ^  un  des  plus  1  eaux  c^ui  foieni  fortisdet 
mains  de  ce  Peintre  ;  &  dans  la  CliapcUe  fuivante ,  une  ap- 
paruion  de  J.  C.  à  la  Mî^deleinc  ,  fous  la  figure  d'tm  Jar- 
dinier ,  par  Halle ,  de  TÀcadtïxnie  de  Peinture,  Ce  tableau  eû 
eftimé  des  connoiflcors.  "•' 

Av  înr  que  de  parler  des  perfonnes  remarquables  qui  ont 
ëréinhumccs  dan<;  cette  Eglife,  l'on  doit  à  h  mc'moire  de 
dJfunc  Ton  liluftie  Pafteur  Meiïîre  Languci  de  Gergy  ,  la  def- 
cription  du  fuperbe  mcUifolt^e  que  Ion  fucccfTe^ir  &  MM. 
les  Margmllicrs  lui  ont  érigé,  nour  huL'c  p.ilîef  à  la  poilé- 
jrité fcs  qualités  fi  cflimnhles  &:firnrcs  ,  même  dans  ceux  de 
l'on  état.  Une  des  plus  clîciiticll es  a  eti  la  ci"iai  irc  vigilante  & 
attentive  de  ce  Parteur ,  pour  tou^  le.s  bcloins  de  fcs  brebis. 
Les  enquêtes  &  les  courfes  les  plus  pénibles  ne  lui  cou-  • 
toient  rien  pour  dccouvrir  les  mistres  cr.chces  &  lionteufes, 
&  pour  elTuyer  les  larme  =;  de  rafrrcure  liéccfTité,  par  des  au- 
mônes abondantes  dans  les  temps  les  plus  durs  &  les  plus 
difficiles  ,  tels  que  ceux  des  calamités  publiques  j  il  a  porté 
fcs  fecours  jufques  dans  le  foin  de  lanoblelfe,  en  procu-* 
raoc  à  des  Demoifclles  fans  fortune,  unafileà  leur  vertu, 

une  éducation  chrétienne  &  convenable  à  leurnai  (Tance , 

{'iifqu'à  un  certain  âge.  Son  zèle  pour  la  maifbodu  Seigneur 
iH  lie  intreprendre  en  1619  d*achever  Ton  Eglife;  maisfa 
mort  en  1750 ,  a  feule  interrompu  foo  ardeur  f n^tigabla 
pour  TexécuciiNi  de  ce  projet.  Voici  la  defcription  du  mati« 
toMt  de  ce  Ftfteur. 

Un  farcophage  9  ou  tombeau  de  marbre  md  antique,  eft 
pofé  fur  un  gr^nd  pîedeftal  de  marbre  jaune  de  Renne  || 
donc  le  plan  e(î  légèrement  cintré  en  faillie  dans  foo  mi^ 
lieu.  Le  focle  de  ce  piedeftal  eft  de  brèche  violette.  Sur  ce 
tombeau  »  dans  fon  extrémité  dti  côté  droit ,  on  voit  rim* 

Snortalité ,  repréfentée  par  une  figure,  de  marbre  blanc ,  te 
e^  dix  pieds  de  proportion:  (es  ailes  font  déployées  poui: 
(ui  donner  du  moiivement;  d^une  main  elle  repoufle  le 
Totle  funèbre ,  dont  la  mort  étoit  prête  de  couvrir  la  figure 
de  M.  Longuet  \  &  de  Pautre,  elle  tient  un  cerde  d*or  $  fou 
emblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  :  fous  foo 
bras  eft  le  plan  géométrât  de  fon  Eglife  ,  tracé  en  or  fur 
line  planche  ou  fetiille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou- 
ronne antique  fur  la  téte.  Auprès  d'elle,  &  dans  le  milieu 
^u  monument ,  eft  la  ^gure  de  ce  digne  Pafteur  ,  de  gran- 
deur naturelle,  admirable  dans  toutes  fes  parties  «  mais  fur- 
^9Ut  dans  la  plus  eflentielle  ^  qui  e(t  l'expreffion  de  piété 
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d*idoratieo  majeftnaiire,  répandue  fur  fonte  fa  ph^fioaoantf 
ftt  bru  font  élevét  fers  le  Gel ,  oft  fe  ponent  (es  regards; 
il  eft  à  geooui ,  en  furplts  &  en  ^cole ,  fur  on  carreM  dt 
marbre  brocatelle  ,  avec  des  glands  de  bnmie  doré.  On  ne 
làoroit  refufer  Ton  admiration  à  cene  belle  figure.  La  mat 
derrière  hii  reniiWl^é ,  eft  repr^fenrée  par  un  fqu  dette  de 
bronxe  ^  dont  ta  moitié  eft  cachée  par  cette  draperie  inor* 
tuatre ,  kvée  par  rimcoortalité  :  Tes  aiWa  font  déployées; 
d'une  main  elle  tient  fa  fiiutx;  Ton  autre  br»  eft  dteMo  en 
Tair ,  fans  que  Ton  en  vote  la  ratfon.  Cette  draperie  qui  la 
nottvre  en  partie ,  eft  de  deux  marbres  ;  ce  qui  la  hit  pa* 
fohre  extrêmement  péfante.  Celui  de  defloos,  &  qui  parok 
le  plus ,  cfl  bleu  tarquin ,  &  Ton  revers ,  d\ine  efpèce  d'al* 
bâtre  jaunâtre  ,  Tes  extrémités  font  enrichies  d^une  frange 
dlebronce  doré.- Au  bas  du  tombeau  fur  le  piedeftal,  iaiE 
deux  petits  génies  en  marbre  blanc  ;  Tun  eft  celui  de  U  Re« 
ligton  ;  &  Tautre  ,  celui  de  la  Charité,  qui  grouppent  avfC 
sn  cartel  de  bronze ,  où  font  les  armes  dece  Fafteur.  Le  pre» 
mier  eft  déf^né  par  une  croix  de  même  métal ,  qu'il  tient 
d'une  main  ,  avec  un  miiièl  à  Ces  pieds.  Celui  de  îaCheriai 
eft  appuyé  fur  une  corne  d'abondance ,  d!pù  fortent  des 
fruits  qu  il  paroit  répandie;  fymbolede  la  proéiifioo  d#  fei 
numdnes.  Oerritre  ce  grand  monument,  s'élève  une  pyii» 
mide  de  brèche  d'Aleth ,  de  deux  pouces  de  faillie  ^  fur  na 
Ibnd  de  marbre  blanc  veiné  y  dont  eft  revêtu  tout  le  mnr 
de  Parcade,  ainfi  quefon  archivolte  &fes pieds  droits:  fur 
la  face  du  milieu  du  piedeftal ,  eft  une  fsbte  en  faillie ,  dé 
marbre  blanc  »  arrêté  en  apparence  par  quatre  boulons,  dont 
les  tètes  font  dorés  ^  fur  laquelle  eft  gravée  Tépiuphe  fuivanss 
latine* 

D.  O.  M. 

Sic  rcquiffcit  in  Domino  ,  Jo:^nn.  B^pt.  JqfephXaHgtiCt  êt 
Gergi'  c  (lirpe  ruibili  ^  jpuJ  Burgundiones  ortu$  ^Sacrm  Facul- 
tatif J\uiji(rnjis  Dociur  Sorbonicus  ,  Sanâi  Sulpitii  ParczcKt 
per  xxxy  aimos  Re3or  ;  ejtremd  cstutc  Abbas  B.  M^r:^  Je 
jBcrnaii)  ,  toto  viur  decwfu  Deipartt  fervidus  Cultor  6'  magni-~ 
ficus  ;  hujus  qualc  &  quAr.iirn  vides  Tenipli  Aidif.cator  ,  qujm 
fabruatn  y  nuUœ  copiai  ii^m  adejjcnt ,  piè  fidenu  concc'Jù 
animo  ^  faventt  regiâ  p'.etaïc  condidit*  PnTcipua  iîU  cura  6" 
prapcnfior  viva  Chrijit  domicilia  tueri  :  ut  in  cxplor^nJ^  ^5^f' 
tau  pcrfpicax  f  fie  in  depeUcr.J.i  cjjufus  ;  egentcs  jovcbdt  f^en$ 
ij^fc  i  vcjlicbat  i^fs  nudus  ,  ^ajccùul  ipjc  efuruas  ^  uamofinli 
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Jfhnêre ,  pàuperibiu  Hvitum  opes,  £vidhia  paupenm  prece^ 
cùncilians  ;j€lix  caUfiis  cmnmercu  Dijpenfaton  In  dHayiis  , 
in  ineendiU,  Inannana penuriâ ,  ponuSfferfùgmmg/uhfidtum 
jfitis  :  dcer  ^  txpeduus  ,  efficax,  Opdmi  ctqufqut  opcrts  mani^ 
jpcusfiutor,  9  ipfe  ûuâor  prQvidus  y  infmUs  Jefu  ,  infkntei 
dilumnas  parAenofte  nohili  excepit ,  enutrivit,  informavif» 
Hune  optimaUs  fapientemin  conjiîïis  arhitmm^  Crex  Ducem, 
~Fafiûr€m  ^  patrem  ;  Luutia  Civem  Bcneficum  ,  Eccîefa  Doc*- 
Sorem  6r  exemplum  luxerunu  In  etelo  cum  AngttÎM  ob  virmtutk 
décora^  in  terra  nobifcumptr  beneficiorum  monimenta  atemàrft 
^/i3unit»  Obià  die  xi  OâûbfU  ûn*  M  d  ce  z  ^  atàxis  x  XX ru 

J  n  n  n  n  e  s  T)  u  !  au  tf  A I  !  cm  an  s  ,  tand  viri  fuccejpor ,  ù  kttjoM 
'JBaJiHca  jEditui  ,  amons  &  gratianimi  causâ fientes  PP* 

On  ne  fauroïc  refufer  des  louanges  à  TAuteor  decerklm 
tombeau,  MicheUAnge  Slodi^y  Sculpteur  habile  &  renommé. 

éon  intention  a  été  d*itniter  le  mélange  de?;  rr  arbres  avec  i« 
ronze  &la  dorure ,  dont  on  voir  en  Italie  plufieurs  mo- 
numens  d*ua  très-heureux  el^.  Si  celai-ci  n'a  pas  eu  totre 
îe  fuc<;ès  que  l'Auteur  s'en  promettoit ,  c'a  été  par  TiraM 
poâîbilité  d'avoir  à  Ton  choix,  dan$  l'abondance  des  marbres 
que  pofsident  les  UUramootains ,  la  variété  prodigieufe  de 
leurs  couleurs  n^celTaires  y  pour  former  cette  narmonic  n\rc 
le  bronze  &  la  dorure  ,  &  qui  fait  autant  de  ptaifir  à  l'œil , 
que  les  accords  dans  la  raaiique  en  font  à  Toreille.  On  doit 
toujours  être  trisnobligé  à  ce  grand  Sculpteur,  d'avoir  o(é 
le  premier  en  concevoir  le  projet ,  &  le  courage  d'en  en- 
treprendre l'exécution  dans  une  Chapelle ,  o\x  le  défaut  d'ef* 
j)ace  e(l  le  premier  obflacle  à  l'heureux  effetde  cette  grande 
machine.  La  Chapelle  ou  e(l  placé  ce  beau  monument ,  eft 
ibus  Pinvocation  de  Saint  Jcan-Baptine  ,  Patron  du  défunt. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  nombre  de  fépulturcs 
de  perfonnes  illuftres,  dont  on  voit  les  épitaphc^  ,  entre 
autres ,  celles  de  M.  de  Befanval  de  Meyfonier  ,  du  Man'cl.al 
de  Lowendal ,  de  la  DuchefTe  de  Lauraguais  ,  en  petit  &:  en 
demi-bafc,  de  Bouckardon  ^  avec  cette  infcription  fur  une 
urne  ,  w.  fios  anU  diem  fîebilfs  occidic  y  qui  frit  connoître 
que  in  mort  l'avoit  enlevée  dans  une  grande  jeunefle ,  &c,  &c. 
Les  illudres  qui  y  font  enterrés,  lont  les  favans  ,  Chiudê. 
JDupuy,  Pierre  Michon  ,  connu  fous  le  nom  d*Abbé  Bour^ 
delot  ,  François  Blondel  ^  Barthelerfii  d*Herhelot  ,  Dont 
Caètano  Julio  Zumbo  ,  Gentilhomme  Sirilien,  <:tnîc  admi- 
rable pour  la  fculprurc  Se  la  péiininc?  ,  &  qui  a  Ini/lJ  à  Paris 
trois  o'.'vrr-;^es  ce  fculpnirc,  d'-mr  'es  figure"  colorées  au  na« 

turci  I  (unt  encore  regreticr  ia  perte.  L'un  de  ces  ouvrages 
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cil  iM  tice  tna^mîqne  dont  il  fie  priCm  l  FAcadéoue 
Eoyale  des  Sciences  qu'elle  conienre  prédeofement. 
Les  deux  autres  repraentent ,  Tan  la  Nativité ,  &  Tautre  U 
Sépulture  de  J.  C.  L^Auteor  a  fouvent  dit  qu*ii  avoir  cboifi 
ces  deux  fujets,  pour  avoir  occafion  d>xpritiier  deux  paffiotta 
contraires  ,  la  joie  &  ta  triftellè.  M.  de  PUes^  erand  Coo- 
noiâeur ,  a  fait  une  favaote  delcription  de  ces  deux  excd* 
lens  morceaux.  On  la  trouve  ï  la  nn  de  fon  Coari  de  pein* 
ture*  Cette  Bglife  renferme  aulli  les  fépultures  de  Mme* 
Catherine  le  Jutnel  de  BameviUe ,  veuve  de  François  de  U 
Mothe  ,  Cornu  d'Aulnuy  ,  de  Roger  de  Piles  |  d^£S/ahedkm 
SwphieCheron  ^de  T Académie  Royale  de  Peinture,  €t  de 
celle  des  Eicovrati  de  Padoue ,  morte  femme  du  fietir  ^  H% 
Profeflèur  de  Mathématiques  ;  de  Jean  Jowenet ,  Peinm 
ordinaire  du  Roi ,  Etienne  Baluie^  de  Miekelde  MarvOes^ 
Abbé  de  Villeloin ,  ^c.  &e*  &c. 

La  fiatue  de  la  Sûnte  Vierge  eft  d'argent  de  de  ^aodetv  | 
naturelle.  Elle  a     modelée  par  Bouchardoo,  &  |ettée  en 
fonte  par  de  VtUers.  Elle  fut  commencée  en  I73U  On  la 
porte  à  la  proccffion  de  rAffomption* 

On  doit  voir  dans  cette  Eglife  un  petit  efcalier  de  piene 
de  taille  y  d*un  feul  trait ,  tourné  en  limaçon ,  depuis  le  bas 
jnfqirau  haut  9  dont  le  trait  eft  ingénieux  &  très*liardt.  U 
efl  de  Tinvention  de  Gittard* 

Les  bénitiers  en  coquilles,  &  ceux  en  urnes  fépulcrilet^ 
font  dignes  de  Tacteniion  des  curieux» 

La  Cure  de  cette  E^^life  a  ,  de  tout  temps ,  été  à  la  nomî* 
oation  de  TAbbaye  de5âint  Germùn,&  e(l  d'un  revenu  ccèt- 
giand  &  très-aiTuré*  Le  Service  Divin  s'y  fait  avec  édifîca* 
ttoh  I  de  la  Communauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  Sé- 
minaire, compofent  enfemble  le  plus  nombreux  Clergé  ito 
fout  le  Royaume. 

Admniflnttion  de  Ut  Pmifi. 

Le  10  Août  de  l'année  ,  MefTire  Jean-Jacqaes  OUer^ 
Abbé  de  Pébrac,  après  avoir  refufé  plufieurs  Evèchés,  prit 
poffèinon  de  cette  Cure.  Le  1 5  du  mème  mois,  il  commença 
avec  Tes  Anbctés«  fous  les  aufpices  de  la  très-S  ùnte  Vierge 
dans  fon  AfLmption  ,  la  réforme  de  cette  Paroifle  qui  écoii 
dans  le  plus  affreux  défordre  ,  rétablirtemeni  de  U  Commu* 
natué  qui  1.1  de flert  encore  ^  &  celui  du  Séminaire  qui  lui 
eft  d'un  gr.ind  fecours.  Plufieurs  Prôtrcs  du  plus  grjnd  m^- 

nie  vinrent  fe  joindre  i  ceux  que  M«  Oiiei  avoit  amenés  avc€ 
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tiïL  il  les  mit  'dès-Iof t  en  Commimamé  »  &  y  vinit  arec 
MX  ^  fe  faifaot  le  plus  petit ,  &  oe  fe  diftinguant  que  par 
Un  2ele  plus  ardent  •  une  liuniilhé  plus  protoode ,  &  une 
charité  fins  bornes.  Il  leur  donna  epiuire  les  réglemens  lei 
plus  fages ,  tanr  pour  leur  propre  utilité,  que  pour  celle 
toua  les  ParoiHtens  «  &  qui  s'obfervent  encore.  II  régla  qu'ila 
auroienc,  fous  Tautorîte  des  Curés ,  un  Supérieur ,  chj 
de  veiller  au  bon  ordre  de  la  Commui.aute  «  &  de  d'ifiri* 
buer  les  emplois  ;  deui  Dîreâeurs  ^  chargés  de  veiller  »  coa^ 
îointement  avec  lui ,     fur  la  maifon  pour  le  temporel  Se 
le  fpiricuet  de  MM.  les  Prêtres,  a^.  Sur  la  Paroiife  pour  fub« 
ventraux  befoins  des  Paroiifîens.  3^.  Sur  rBglife,  pour  en 
fure  remplir  les  fondioas  ;  un  Doyen  pour  préfider  aux 
exercices  en  rabfence  du  Supérieur  ;  un  autre  ancien ,  chargé 
de  régler  les  difiërens  regiûres  >  pour  être  préfentés  à  raf* 
lemblée  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  «voir  loin  du 
temporel  ;  un  Dtreéleur  des  Domeitiques  ,  pour  avoir  foin 
de  leur  inflruâion  ;  un  Bîbliothéquaire  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  ,  &  de  cous  les  papiers  concernant  les  emplois 
de  la  M^iCbn  ;  dix  ou  douze  anciens  qui  ,  après  un  long  (ra«i 
vail  ,.confumentle  refte  de  leur  vie  à  la  prière ,  à  la  direébon 
des  nouveaux  venus ,  &  l  recevoir  tous  les  mois ,  en  préfence 
de  M.  le  Curé ,  &  conjointement  avec  le  Supérieur ,  lesdeux 
Directeur*,  le  Doyen,  celui  qui  règle  lesregiftres,  i'Ëcohome^ 
le  Bibliocfiéquaire  &  le  Direâeur  des  Doroeftiques^  le  compta 
de  toute  radminiilracioD  ,  foit  fpirituelle,  foit  temporel  de 
la  Cotnnauoauté  ;  enfin  à  donner  leur  avis  pour  Tadmiffion 
de  nouveaux  Prêtres.  Il  voulut  qu*iln*y  eût  entre  eux  aucune 
diilinâion  ,  qu*ils  s'acquitta  (fent  tous,  fuivant  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ,  de  toutes  les  fondions  du  Saint  Miniftère, 
même  de  celles  qui  ,  aux  yeux  du  monde ,  paroifTent  les 
moins  honorables.  Il  voulut  qu'ils  refufalTent  abfolument 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  qtielquc  voie ,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  même  fuiis  le  titre  de  préfent, 
pour  le  Sacrement  de  Pénitence ,  6c  potu  b  vifite  des  malades, 
&  qu'ils  n'cxigeaffent  rien  pour  ri  i  niniflration  du  Saint 
Viatique.  Il  porta  même  le  d/racl  enicr.t  jufqu'à  ce  point ^ 
qu*il  voulut  que  toiKcs  le^  rctriburions  ,  honoraires  &  pré- 
fens  qu*ils  recevroienc  des  Fidèles  pn  ir  tons  les  fervices 
quelconques  qiiMs  lenr  rcndroient  ,  même  pour  la  celebra- 
i!on  delà  Snince  MciTe  ,  &  raffrflance  nux  enterremens ^ 
fulTenr  mjfes  en  commun  entre  les  mains  d'un  d'entr*eux  , 
&.que  ch.^uc  Particulier  fe  contentât  ,  fnivant  le  defir  de 
P^:r«;»  dUfsàix  i4  aoucmure  &  de  quo  i  fe  v£ûr«  U  voulut 
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enfin  que  les  Chantres  ^  les  Enfacs  de  ChoMr  demeuràlEelit 

i  la  Communauté,  aBn d'être  plus  à  portée  de  veiller  fur  enx« 
M.  OUer  partagea  cette  Paroiâe  en  htiit  Quartiers  ,  à 
chacun  defquels  ii  prépofa  un  Prêtre  ,  chargé  d'y  veiller  fur 
tout  le  rpirititcl  ,  d  y  vifitcr  tous  les  nuîndc^ ,     d'entrer  (^sr.t 
Jcs  plus  grands  détails  ,  afin  q  î'iN  p  filent  s'^icquitter  piuj 
faciiemetit  de  cpr!ep2i  nc  ce  la  cli,:rj;edL'  I,i  Cwtc  ,  il  leur  eu 
alTocia  d'autres  ,  au  nombre  de  dix  à  douze,  po\ir  les  fccor.der 
les  foulager.  il  mit  ces  Quartiers  fous  la  protcdion  de  la 
Sainre  ^'ie^ge  ,  fotîs  le  rirre  d'une  de  Tes  Fêtes.  Il  ordonna 
qu'on  tînt  un  regiilre  exad  de  tous  les  malades,  d.ms  lequel 
fcff  ir  lofent  îe  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  {on 
Cor  klTur,  ôc  les  S.:cremens  qu'il  auroïc  reçus.  Comme 
1  Util  ce  cannnîil  étoit  déjà  établi  dans  cette  Egiife  ,  il  char- 
g'^a  îin  de  les  Pi  êtreç  d'y  prtTider  en  (on  nom  ,  les  jouri 
ouvrables  ;  il  en  nomma  un  p'^ur  exercer  i.ii  cérémonies, 
&  pour  préfider  à  tous  les  OîHces   on  .10:  dînai res.  Il  en 
nomma  fix  pour  î'ndnuniftration  des  S.urcmeus  d  iLUchanfue 
&:  d'c  xrrcmc-Onflion  ,  cinq  pour  admiriillrer  les  Sacremena 
de  Bapiéine     de  Maringe.  11  voulut  qu'il  y  en  eût  toujouri 
deux  ,  chargu<?  de  rép  ondre  à  chaque  inflantaux  Paroiffîens  , 
pour  fatisr.urc  à  toutes  leurs  demandes       !ei;r  donner  dcg 
avis  &:  des  inflruflions  ,  fuivant  leurs  befoins  ,  quoique  tous 
fulfent  obi    es  d'r.d  mi  niflrer  le  ^Sacrement  de  Pénitence,  il 
en  chargea  deux  (  en  1690  il  y  en  avoit  quatre  )  de  recevoir 
les  confeiïîons  des  ParoifTiens;  à  quelque  heure  du  jour  qu'ili 
fe  nréfcntanènt.  Il  en  prifpofa  quatre  pour  aflîfter  les  Âgo* 
lîifans.  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pjuvres.  Il  en  nomma 
quatre  pour  les  Sacridies  ,  dont  deux  pour  \cs  affaires  de 
rc&^uvre  ,  nonr  préparer  les  ornemens  8c  les  vafes  facrés  pour 
les  grand  «.M  elfes ,  les  V'cprcs  ,  les  Obirs ,  les  Convois ,  Ser- 
vices, pour  les  Saluts  ,  rOfHcc  Divin  &  la  Communion.  Les 
deux  autres,  pour  avoir  foin  des  Chapelles ,  pour  préparer 
les  AutcU,Ies  ornemens  ,  les  vafes  facrés  pour  les  iNUffeî 
bn/fcs  y  en  recevoir  les  honoraires  ,  &  doimer  tout  çe  qui 
ell  r  Jcelf^ire  pour  admîniflrer  les  Sacremens  ;  plulieurg 
puiir  veiller  a»i  bon  ordre  des  Confrères  ^  deux  autres  ,  char- 
gés de  délivrer  les  extraits  ;  deux  pour  les  petites  fépu!tures; 
trois  pour  la  prifon  de  T  Abbaye  S.  Germain;  deux  autres  pour 
îndruire  les  Hérétiques  ;  plufieurs  chargeas  des  Communautés 
d'hommes  ou  de  filles ,  dépend.nucs  de  la  Paroiîfe,  des  Ccn- 
frairies,  des  Académies,  &:  la  Snrnumcrnires,  pour  fuppléer 
les  malades  &  les  abfcns.  Enfin  il  leur  pnnagen  cous  les  cm- 
piui$  du  S. Miiûllèf      kuf  difâiu (^u    éiokat  fes  luerobre^ 
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&  qu'ils  dévoient  fuppléer  à  ce  qu'il  ne  poevoît  faire  par 
tili-même.  II  établie  niufi  une  Comniunautc  qui,  fans  être 
fondée,  &  n'ayant  pour  tout  revenu  que  les  aumônes  des  Fi- 
dèles pour  les  fondions  du  Saint  Minif^ère  ,  sVfl  ibutenue 
jufqu'à  préfent ,  &  n'a  jamais  manqué  de  Prêtres  pour  fervir 
.  cette  grande  Paroi/Te  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  retenus  par  au- 
cun engagement ,  ni  attirés  par  aucun  intérêt,  fi  ce  n'eft 
^elut  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  qu'au  contraire ,  ils  y  dépenfenc 
leur  propre  reveno.  , 

Malgré  les  Cathéchifinca  qa*it  £iîfoit  fonvent  luî-méme 
éûis  TEglife  Paroiffîale  les  Dimaiidies  &  Fêtes,  il  en  Êiifoit 
fttre  douze  dans  tes  diffifirens  Quartiers  de  la  Paroiffe ,  par 
Tes  Prêtres  &  fes  Séminariftes*  Dans  le  temps  du  Carême  » 
il  en  faifoît  faire  tons  les  jours  ,  &  plufienrs  fois  par  jour , 

g >ur  tontes  les  perfonnes  de  tout  Ige  &  de  toute  condition, 
niSo  if  eft  flnflituteur  &  le  Fondateur  de  prefque  tous  les 
ÀabHflëmens  de  piété ,  fiiits  dans  cette  Paroiilè ,  de  tous 
les  Réglemens  &  ufages  qui  s'y  obfervent. 

Il  y  41  maintenant  un  Supérieur  Se  un  Econome  pour  la 
Communauté  ;  deux  Prêtres  pour  chaque  Quartier  de  laPa«* 
roiflè;  trots  pour  les  Mariages;  deux  pour  les  Baptêmes  ; 
flx  pour  te  Saint  Viatique  &  T'extrême-Ondion  ;  un  pour  la 
Sacrifiie  des  Medès-baiTes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convois} 
deux  pour  faire  les  enterremens  de  charité;  un  chargé  du 
loin  des  pauvres;  un  pour  délivrer  fes  extraits  &  cenincats  | 
plufîeurs  chargés  des  Congrégations,^  des  Confrairies ,  de  U 
prifon  te  des  Communautés  qui  travaillent  pour  la  Paroiile  ; 
plufieurs  Agrégés  ;  enfin  deux  Vicaires  deChaur,  un  Diacre^ 
&un  Sous-Diacre  d*oiiîce^  un  Porte-Croix ,  deux  Chapiers, 
quatre  Chantres ,  deux  Serpens,  fix  en^ns  de  Chaur  &  fix 
£i)£iQs  pour  fervir  les  Menés- haifes. 

MM.  les  Marguilliers  ,  comme  les  Repréfentans  des  Pa«*  ' 
roifTîens ,  &les  Tuteurs  des  biens  de  la  Fnrrique ,  ont ,  con- 
jointement avec  M.  le  Cure  ,  toute  autorité  pour  l'adminif- 
cratîon  du  temporel  ;  ainfi  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
les  fondations ,  les  honoraires  pour  les  chaifes ,  ceux  pour 
]a  fonnerie ,  les  ornemens  &  les  enterremens  ,  foit  dant 
fBglife , foit  dans  les  cimerières  ;  ce  font  eux  qui  remettent 
entre  les  mains  de  M.  le  Curé  les  revenus  des  fondations 
faîtes,  en  très-petit  nombre,  en&veurdes  Pauvres  6c  des 
Ecoles  de  Charité.  Ce  font  eux  qui  remettent  entre  les 
rD.iîns  de  TEconomé  delà  Communauté,  les  revenus  des 
fondations  que  MM.  les  Prêtres  âc  MM.  les  Chantres  acquit* 

tint.  Sofia  ce  font  eux  ^ui  «onmemle  Clere  de  Tamm^ 


5^4  5  A  l 

l'Organifte,  les  Bedeiux»  les  Siitflês  de  let  Loueurs  de  cfatila^ 

Maincenant  le  Clerc  de  Tauvre ,  efi  eo  même  ceoipi  Si* 

cri  f"^  lin. 

MM.  du  Sémioaire  rendent  à  la  Parm/Te»  fans  y  être  oUh 
gés ,  &  faiis  aucune  rétribution  ,  tons  les  fervîces  qui  df* 
pendent  d  eux  ,  &  aulTi  fouvent  que  peuvent  !e  pennettm 
aux  Dire(fleurs  le  foin  de  leurs  Elèves  ,  Se  aux  Séminarîftes, 
rétude  6c\es  autres' occupations  nécefTaires  &  indirpenfablrt 
pour  acquérir  les  lumières  &  les  vertus  de  leur  étar.  Cf 
font  les  plus  anciens  d'cntr*eux  ,  qui ,  ati  nombre  de  70, 
vont  H.ins  dilFerens  Qiianiers  du  Fnuxbourg,  enfeteneriîi 
jeur»e!redc  cette  Paroiffe  ,  les  premiers  éîc^Tî^ns  de  ia  Re- 
ligion Glirftiznne  ;  ce  font  eux  qui  le«;  djfpofenc  à  recevoir 
les  Snciemens  de  Coi.hrmition  <^  Comnv.mirîn  ,  qui  pré- 
parent ceux  qui  les  ont  reçus  ,  à  ^np;  ocl.cr  avec  truie  de  h 
Sainte  Tnhlr*  aux  Comm'mio<.s  du  m  }i  ;  qui  tous  les  Di- 
manchc^i  Se  Fèies  font  ie  prône  aux  entaus  des  Ecole; ,  ^ 
inftruifent  les  Eoîi^rsdes  pcnfions  ,  qui  ,  pendant  le  Ca- 
rême ,  font  des  c onk'rences  aux  Ouvriers  &  î>  irne!liqtie$i 
quidoimenr  pcnJanc  ia  SemaineSdinte  une  retraite  aiix  Eco- 
liers ;  ce  lont  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  confé- 
rences aux  jciuies  Clercs  de  la  P-iroifTe.  Hien  loin  de  rece- 
voir des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  ,  ils  y  contri- 
buent de  leurs  propres  deniers,  Ôc  dépenfeac  con 
ment  po!ir  !*ornemen:  des  carhéchifnaes  ^  &,  pourjes  rc'cara- 
pcnlcs  qu'ils  dorèrent  aux  enfan?. 

MM.  les  Directeurs  du  Séminaire  des  Mifîîonsétrangère^ 
font  au(ii  d'une  grande  utilité^  cette  Paroilfe,  fur-tout  pif 
rapport  aux  Ouvriers  auxquels  ils  f^nt  des  inflruclions  taus 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retrnites toi» 
les  ans.  Ils  font  auîFi  le  caréchifme  tou5  les  Dimanches  & 
Fêtes  aux  Ouvriers  des  rues  ,  &  \ç%  difpofenr  à  recevoir'^ 
ii.icromc  ns  de  Conlirmaiion  &  d'Kuch.iriflie,  &:  donnent  plu* 
fleurs  retraites  dans  le  temps  d;j  Jubile.  ^ 
MM.  les  Cîercs-Keguiiers,  dit  Théatins  ,  travaillent îOl» 
:^vc:  le  plu^  grand  zèle  pour  la  P.iroiîfe.  II  y  en  a  toujottï* 
un  d'cnrr'eux  ^  nommé  pour  cntc-ndre  les  cr>v. 
heui  L  d>i  j      ,  &  pour  la  vifiti-  i^:  coriVlTi  Hi  des  malades,* 
toute  Iii'.ire  d^'  l,i  nui'.  D  -ns  Ics  tcnins  de  J ubilcs  ,  il*  ^ï*** 
tïQui  dj-:  cxci-Licc^  l^p'.nrucl'-;  de  la  rcrr;,;re.  , 
La  Couuuuriaiitc  des  Sinirs  de  l.i  Clianre  ,  rue  FéroU;^^ 
portent  tous  les  jours  la  portion  c^:  les  medican'iens  néceffM^v 
aux  pauvres  malades  qui  les  demandent  ,  enfc  f^ifto***** 
crire  parles  Poniers  de  la  Communauté. 
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M.  le  Cnré  paie  rr  (>i< Médecin^;  Se  âr.-'r.  Cnirurgiens ,  qui 
font  chacun  chargés  des  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leut 
e(l  mnrqiié. 

La  Malfon  de  ?.!ère  de  Dieu,  rue  du  vicux-CoIom-* 
bier  ,  pour  les  Orphelins  &  Orphcîircs  Je  cette  ParoliFe^ 
oh  on  \r<;  élève  dans  la  pié^é ,  6c  où  ou  leur  faïc  apprendre  à 
irav^ilicr. 

La  Comrnuiilut'é  ck:=:  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  rue 
Nocre- nn;nc-dcs-Cliamps  ,  c\  ]\  fofu  avec  îe  plus  f»raad  z^Ie 
&  la  pids  grande  cditiwunon  ,  L's  hc-loî  pour  les  [^-fcon*?. 

Les  Communautés  des  Sœurs  do  rtnlnTir-Jé:u^"  ,rue  Sain:* 
Maur  *,  des  Sœurs  de  Tlnflruclion  C^.rw'iicni.c  ,  rue  Pnt- 
de-Fcr  **'^  des  i^  illes  de  la  Providence^  dices  de  ^aint  Joleph^^ 


*  Kl  lev  doivent  leur  éuMiflêâient' ao  Père  Aijt/,  MÎDime»  cjui  ; 
aUé  de  Madame  iÊtdlteftr^  lettr  lîc  ouvrir  leur  première  Matfcm  à 
Rouen  en  Le  fuccèien  fat  fi  keuftux^  que  pluncarf  Cut^s  de 

Parif  •'cinpreftèrettc  d'avoir  de  cet  Ecoletdtitkurs  Paroîlfci.  Il  <otii« 
menfz  doue  leur  écablUfenieut  es  iéfj  IVlr  h  ParoilTcde  Saint  Jeail 
CQ  Grève  »  o&  U  ne  fubfift»  que  ^«el^uct  atméer.  Avant  fa  mort  « 
arrivée  le  ts  Mai  tfistf  |  il  le  fixa  fur  celle  de  Saint  Sulpîce  « 
th  ftt  fiftlet  tinrent  huit  Écolct  à  Saint  Jbreph  ,  rue  Saint  Donitoi<i»e  « 
à  la  Grenouillère»  dedans  letrues  de  Seine  de  Saiate  PlaciJe.  Ellea 
eurent  l  fouïTrir  de  la  r«re  det  Maîtreflct  d'ficolec  dt  dct  Mattraa 
Hcrivainft  »  iet  nèastf  perfificuticos  ^tie  le«  Freret  »  dr  en  furent  di* 
livrées  par  les  ir.êmc;  ir.oycns*  Le  Père  Barré  lei  engagea  à  faire  dea 
Vaux  (îtcplcs  d'obéiffance  de  de  Habiliré  ;  il  ne  voulut  point  qu'elles 
eufTcnc  <2c  Lettres  Patentes.  Le  Chef  de  leur  Inftitut  de  leur  Noviciat  « 
eft  maintenant  établi  fur  cette  Paroidè  »  rue  Saint*  Maur ,  oîi  ,  di& 
ton^eotcraent  de  M.  le  Curé,  vu  leur  élr»i^nemfnt  de  la  Pjrôf(Tê  ^ 
elles  ont  la  p^rmifTon  de   confcrver    le  Sjitjc  Sacrement  dans  leur 
Chapelle  ;  mais  tous  les  Dîin.iQc!.c:>  ik  Fcrrs  il   y  en  vicur  loujcurâ 
plj(îei:r:    d'cncr'cHcs  à  la  MdVt  de  Paroifll*.   Elles   tiennent  l-m 
Ecoles  PTatuitCs  pour  les  flics .  dans  la  rue  S?int-Mâur  ,  &  dan:  ïm 
rue  de  Seine.  Ces  SfcorS  $*ac:,uiît;Dt  de  cet  crapioi  avac  le  plu«  grand 
tclc  à  la  plus  grande  exadirudci  quoiqu'elles  riennent  dts  pcniîon* 
naircî  prtjr  les  former  <iu   vcrrus  ch:^ticiir:A  ^   Irur  Mairon  ejt  dé 
la  plus   exitfce  régularité.  Elles  ont   encore"    L  pr<  miti  -  rVrvenr  dô 
leur  ln(\irjt ,  îk.  font  fur-tout  rccomuiaDdablcs  ^at  la  t^uuJc  ciuiud 
%và  rtgnc  cntr*elUs« 

**  Cet  établitT^  ment  eft  du  à  Marie  de  Goiiitm^  ,  veuVi  de  Dàhîi 
Hou^ca/i,  Marchand  de  cette  Paroiffe ,  &  à  pluiïears  Dames  ûc  jfiétéu 
ift  Dame  Reofou  en  eot  la  ««miaitc     la  dirc^ion  vtfqu'à  Cè 
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rue  Saint-Dominique.  Voy.  tom.  3 ,  fog.  »  font  tfec  le 
mène  zàlc  &  la  même  édification,  les  Ecoles  povki 
fiUes** 


M*  Olkr  »  ft  depu»  lui  les  Corét  de  cecre  ^aroifle  »  oftt  totjm 
fimcena  cet  Scnin  avec  le  plm  ^nnd  iMe ,  &  let  ont  beuKOop  mSk% 
diDt  les  commcncesiKDi»  par  leurs  Hbéialtcés»  Cette  ComzDi«»l 

fttC  établie  folUcmeoc  au  moig  de  Septembre  1657»  par  Ici  Lettm 
FatCDtes  du  Roi  ,  porciac  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  eubiiiTt- 
zncns  dans  ladite  Paroi^Te ,  fans  qu'il  en  foit  bcfciD  de  nouvelles.  £ll:i 
furent  >.  nrép  iilréc*  ti  Parlement,  le  17  Février  1662»  Lti^Wtiàz 
€r%iç  Cf>rrimuniuté  ne  font  que  des  voeux  iîaipleî  ,  Se  la  Supéiijute 
fc  aottimc  ScruT  aînée.  Les  Ecoles  qu'elles  tiei.ncnt  font  les  premier ti 

les  pliJs  anciennes  de  la  Paroifi'e  on  y  ci.f;;ignc  la  Doârine  Cbrc- 
tieone,  à  lire  Je  à  écrire»  êc  divers  ouvrages,  &  les  enfuis  y  fooc 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  aucune  rétribution  :  elle<  preontsc 
auflTi  des  Penfionnaires ,  »S:  les  difpofenc  j  1«  première  ccirjmurîon.  Elki 
lororenc  cl'jbor  1  dans  la  rue  du  CindiC,  eu  tilcs  lenoien:  trcii  Ecoki- 
Pcpuii  i/jS»  cilcs  Toiit  dans  ia  ru:  Por-dc-Fcr  ,  ca  tik*  cat  aat 
Chapelle  pour  y  conferver  le  Trci-iain:  bacrcmcnc,  eu  elles  ont  leur 
Hépuicure  »  à  conditioa  cependant  qu'elle*  feroient  a/Bdues  mvol  Offcci 
4e  ParoilTe  j  ce  qu'ellei  obièrvent  «vec  beaucoup  d'édification, 

*  Le  Père  NkùlûM  Bârré ,  Miniinc  >  ayant  cobov  quelques  filles 
vettoeiifea  qu'il  trouva  dUpoit»  à  ceoftcrer  i  l'tiifiraftiea  des 
{euoet  perlbnaet  4e  leor  lêie  ,  4ottt  b  pauvreté  Ifiur  pecmcnoB 
fit  d'avoir  4et  llattreHea  qui  puiTeat  leatuftruîre»  iflcihla  cet 
charitable*  ea  i<7S«  A  leur  fie  ouvrir  b  pctaière  4o  cet  Ecolo*  t 
lit  ruccb  ea  lîic  û  heureux»  qw  plufiean  Curée  do  P»rlt  a'eflpn^  f 
t^ent  4*avoir  4e  cet  Ccolet  4itti  leuri  Parmtfêt»  Troie  aoi  afc** 
c*eA»âF4ite  ea  itfti  >  le  Père  Boni  voyant  le  fruit  4o  cet  éuHSf- 
teieac  f  cogai^ea  quelques  Mafitiut  4*£colet  ï  hin  uut  pareUle  ^ 
dété  pour  Tinftruâion  des  jeuDCt  garfont  pauvres  Se  indigcoc»  La 
|»reniier  étabUûtment  de  ceux<i  fe  (it  au  Quartier  de  $aint-Gensaio-de«* 
Prêt»  Les  Maitreâet  de  les  Maîtres  de  ces  Ecolct  »  vivent  eu  Con» 
fBVBluté»  fout  la  conduite  de  leurs  Supérieurs,  miit  ne  ibpt  p^tat 
de  voeux»  Les  unes  de  les  autres  foud'rirent  de  grandes  traverfes^qQi 
leur  furent  fufcicées  par  les  Maîtres  ôc  Maîcre0es  d'Ecoles,  qui  étoicat 
munis  des  Lettres  du  Chancre  de  l'Ef^life  de  Paris.  Comme  TEglife 
de  Paris  a  été  la  fourre  de;  ctudcs  d.ins  cette  Ville  cipîtale ,  !• 
Chantre  de  cctrc  ti^liL-  a  coul^rvc  roure  autorité  fur  hs  petuei 
Ecoles  ,  &  les  M  tlrrci  3c  MaîcrciVes  l'ont  obliges  de  lui  prêter  fer- 
ment ,  de  le   rcfpccrcr  comme  leur  Supérieur  >  &  de  lui  rendre  uae  i 

^£ùte  oboi&ace.  Ui  ne  £€uveat|  ni  lei  uni  ai  kl  aucrci  vâf 
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La  Communauté  des  Sœurs  HofpiuUères  de  Saînt  Thoïkii^s» 
'oh  Ton  paofe  les  milades  qui  ne  peuTeoc  dtre  reçus  dans 
les  Hôpicaux. 

•  I   ■■      1     1  ■  I    I        I  f  I  II   I  II  lui    mm^m^kmAÊ,\   i  i  i     i  '  I.  mt*w^ 
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Ecole  qii*avcc  te  f réaîaUe  ,  &  nu'après  avoir  obtenu  du  Chtntr;  dei 
)  rtrrcs  c*:  pcimiffioa,  qu'il  n'atcordc  qu2  peur  vn  an  j  qui    him  k 
la  baint  ^Cîin-BapivK; ,  Se  tous  J':s  an;  il  l:s  :rr.euv:  l!c.  La  MiiUrcHtS 
Se  le»  \Uarc5  de»  Etok*s  ch:nitabl  i>  D'aT.iiit  reconnu  »  lors  de  l?uf 
é  ahl'iî'ir.LDt  .  <l'4iitrcs  Suf  tiisurs  «^uc  les  <^ucis  de  Pari^  .  l'nus  itfs 
Pji  H'tî  dcfquwllc»  ils  ctoicnt  croblisj  cenc  iuJ'^'()tndanvC  da  Cc?ntre 
duiUè.t  iicu  a  un  procès  cm  e  le  Cl-mtre  &r  les  Chanoiocs  de  Nocre- 
Uame  d'une  fnrt,  Se  les   Ctn»-,  de  l'aii^   J  ume.   L'inftan'C  étoit 
pînJâi.t»:        i  aiiftnc!»c  ,        i\n  le  }r>iat  ^'citc  )ugée,  lorfque  les  Par- 
lie*  pafsercnt  une  CfaaL;.;c>u  Uitée  des  i  8  >      ,  z  i  ,  i  j  ,  a ii  »i:  îo 
Mai  de  l'an  1609»  Par  cet  «clfc  ,  les  Parties  convinrent  -uc  les  Curés 
4e  U  Ville  «t  dct  ^iosbourgs  de  r.rt£  prcnvlroicût  du  Chantre  dcl 
^ttvciri  éc  gouverner  les  Ecoles  de  Charité  dt  Uvks  PsioifTet^  qui  leur 
feraient  aceordér  fur  la  iiinplc  piéfcmaiien  dektitt  proTifiom  prifSi 
4e  poflelTioo  »  fims  qu*il  ftkt  bctuin  de  préicncer  requête  tu  Cbanire ,  ni 
d  «yoir  des  coodufîoiti  de  Ibn  Proihofettr;  dt  ^ue  cel  permiMosc  dure-» 
ffDÎcot  taàt  ^oe  le  Curé ,  qui  les  turoit  obrenucs,  Teroic  eo  chaige^que  cens 
qd  feroienc  pourvut  de  leur  Cu»(^  petidast  la  vacance  dt  U  Cfaabtrerîe  , 
^bdreieiit  U  pcriiiiiHo&  du  Chapitre  de  Notre-Dame;  que  chaque  Oirdi 
daiiflkParoiire,  tftftitueroit  k  dcllineroit  lei  MaltrelTct  &  Ici  Malcrei 
df  î  Eeelcf  de  Chirité»  àfofl  fri»  &  Tarw  ^ueceut  qu'ils  ionitueroieat  ^ 
fua'rnt  rr      de  prendre  des  Lettres  da  Chantre; que,  pour  diftioguercei 
I  £(oI:<:  d'ûvec  les  aotrett^fl  flOcttroît  fur  1;!  porte  nti  étritetu  portant  i 
1  Éooff  dt  Charité  pour  les pauifrei  de     Fa.  nfft  ;  qu'oo  DC  rcccvroîc  dani  tel 
LKcolesdeCHartté»que  desenfani  vénublement  pauvres  de  delà  Pareille/ 
Hue  leCh»ficfe«  oO  diins     vacance  de  Is  Cliintrcrie  ,  le  Chspitre  d« 
•iotrc-Daroe  pourroit  ViTiter  IciEcnletdeChari  é  nti-  foii  Pan  ,  en  pré- 
^i;:;  r^'j  Curé ,        qu*aucun  <!e?  Maî.rej  ou  Mni::;iit.du  Qn-uticr  piii(!* 
^  TiJttr  *,  que  le  Ch^ntro,  pur  maladie  ou  abfcnrc   rc  po  jvant  f.:irc  cctta 
Biace  dans  le  cours  Hc  rannéc,  lipourr»  ,  :tpr>s  un  mois  cccnié  àt  l'anné» 
■iv.intc  ,  la  faire  fa:.'x  ^ar  un  Vkc  GcTcnt,  qui  doit  èirc  uû  des  Cba- 
^>«n^5  de  b  Carh<*drale ,  Pfêuc  ii:  Gradue'/  que  horr  it;  terrî^s  de  ctS 
»i-c-Jes  Ma'aerùsA  les  Maîtres  des  Ecoles  de  O.arite  ne  pr>urr.-r.t  é:ra 
^ftJaic^  pardcvant  ïc  Chantre,  fon  Vicc-Géreilt ,  c*i  its  Ucpt  tcs  du  Lia* 
Mrrej  enfin  ,  que  les  hiU-.oAÛ^     les  Maîtres  d~s  Ecole» de  Charité  i<i* 
rtont  eahortés  d'ailifter  au  :^/node  du  Chantre  ,  irais  que  les  quatta  d'eit« 
an  eus  aonaa^i  par  le  Chantre  ,  feront  obligés  de  s*y  uouver  pour  hÂtê 
Opporc  aiti  Cu^és  de  ce  qui  %y  fera  padc*^ 
A  pdae  €«  procès  fut^U  cerAiné  «  ^/sà SB mccntsua  autra  adt  Mst« 


I 
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La  Maifon  du  Bon-P;>f>eur  ,  ou  un  grand  nombre  defclei 
de  cette  Paroilic,  volontanerncnt  rerirecsdu  délordre|fW»t 
'  «Uns  un  vr;n  ef^x  u  de  p(5iiitcii:c  &  de  regiilariiJ. 

La  Miilon  de  5auue- Va't '■e ,  qui  fei  t  comme  d'un  fccowi 
rcfu^^c  aux  pauvres  tiîle^  de  ceiitî  Pdroilie  ,  qm  ieretûeat 
Volonr.iireinent  du  dêfordvc. 

La  Miifon  de  l'Knf.int-JcTus  ,  où  l'on  retire  un  grai 
nombre  de  femmes  filles  de  tout  âge  ,  pour  les  inùruiiî 
Se  les  occuper  à  h!er ,  &  à  di-U^ens  autres  ouvrages. 

Nous  avons  parlé  de  !a  Maifon  de  la  Mère  de  Die']p'}ur 
les  pauvres  enfans  orphelins  de  cette  PnroifTe,  rueduvieui- 
Colombier  ,  donc  le  uotnbre  n'eft  pas  fixé.  Ils  fonrordimi- 
rement  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  ,  tant  gjrçcci 
que  filles.  Ils  y  refteot  jufqu'à  ce  q^i'on  puillè  les  meufeen 
métier,  où  ils  font  encore  à  I<i  charge  de  la  Maifon  pendant 
leur  appreuiiirai^e.  Les  Sir.irs  qui  les  iuliruifent  ,  ne  fori? 
pas  de  vœux.  Elles  fout  fous  la  dirc£lion  êe  M.  le  Curi, 
qui  commet  un  de  fes  Prêtres  pour  les  diriger  &  veiller  far 
leur  conduite,  quant  au  rpintuel  :  ce  l'rétre  eft  aufli,aTec 
M.  le  Curé  ,  Membre  du  Burc^ni  d  adminiflration  p duc  le 
temporel,  l  .  tom.  j  ,  pjf^.  2.^1.  Viy.  :.u'Xi  les  CommurujtfS 
de  Saint  Thumas-de-V  liicneuvc  ce  de  j>u.ùlc  1  hJwiC|àleiii 
article. 

II  y  adan"cerrc  P^rniilc,  rue  N  Jîrc-Î,).! [ne-des-Ch;?mp?, 
line  Chapelle  d.i  ntte  du Saint-tfpr ;t.  i)..moirttle  Ahdclcint 
Cojfjrt  c'tablit  en  16^0  une  Cammunû;itc  de  fif  les  dans  cette 
rue  ,  appcllce  alors  rue  du  Barcq.  Elle  n'acheta  les  bitinieiiî 
&:  terreius  qu*en  1659  >  ^^^M.  Antoint  Bonigalie.  Elle  yfe 
bâtir  alors  !a  Chapelle  du  Saini-i^iprit  que  l'un  y  voie  encorei 


treffri  &  aax  AÎ.iîircf  ê.ct  Ecole*,  r harirahles.  Les  T^î.  itrci  Fcrivain;  prCî* 

il  nàtt 

permit  qu'à  eux  d'i  nfcigner  l'ccricurc  Se  l'arithmétique  ;  ce  qui  IcwAwt 
dtfpuié  par  its  VUtires  â'&cole*  Le  Conlcil  »  par  fon  Arrcc  ia  9  ^ 
:i  7 1 9 ,  ter  mini  ce  diil^read,  en  naiftceiiiiic  let  Maîtres  des  pedtet  Icolc 
èutt  le  dfoh  d'eareigoer  récficuie  ,  iVrtliographe  ,  V^tubmivum»^ 
comptes  à  parties  doubles  &  fimpiet ,  A;  let  chiages  étriogcrt. 

Il  y  a  préfeotenieBc  de  cet  Ecoles  charttiblec  dans  pref^oe  tmv  ^ 
Pâroifles  ds  Parts  s  mais  let  Comma&tutdt  let  plot  ttonlweiifetde  ces  M«* 
credès  A  de  ces  Maîtres  «  foft^  celle  des  fillet  établies  dans  latoe  Swi- 
Mavr ,  &  celle  des  Frères  ^ii*on  noue  de  VBnSut  Jtfiiii  teUîf 
le  tue  de  Noirt-Dame-de«^Çlwmpf« 


Uiyiiizoo  by  Google 


s  A  I   '  S  69 

8eqnt  eft  publique.  Elle  y  fonda)  pcrpétnitë  une  Meflètous 
les  Dimanches  &  Fîtes  de  Tannée,  avec  tes  Lîtantes  de« 
Saints  à  Tiflue.  Cette  Chapelle  eft  un  Bénéfice  à  la  nomina-* 
tion  de^on  plus  proche  parent;  cette  Demoifeile  décéda  le 
18  Juillet  1694,  âgce  de  foixanteft  dix-fept  ans,  8c  y  fut 
inhumée*  £lle  ne  put  obtenir  des  Lettres-Patentes  pour 
rérabliifetnent  defa  Communauté, &  le  16  Juillet  1671 ,  le 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrèc ,  de  fktre  ujàge  de  Cam^ 
munauté  en  ladite  Maijbn -y^cependunt  ^  par  fon  teftament, 
elle  laiilà  aux  filles  qui  demeuroient  avec  elle  ,  tous  fcs 
biens,  dans  le  cas  qu'elles  vécutTent  cnfemble  en  bonne 
îtttellieence  ,  leur  difancque  fi  la  divifion  femectoit  parmi 
elles  ,rH6pital-Général  s'empareroit  de  leurs  biens.  Ce 
que  cette  Demoifeile avolt  craint  arriva;  &  par  un  autre 
Arrêt  du  18  Janvier  1707  ,  cette Commr.naute  fur  entière- 
ment fuppriméc  ,  8c  les  biens  réunis  à  rHôpital» Général  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  M.  de  NoatUes  de  déclarer ,  qu'étant 
centre  les  règles  ^  de  permerri  e  davantage  Tufage  de  cette 
Chapelle  dans  une  maifon  féculière,  il  donnoit  ordre  à  fon 
Promoteur  d'en  pourfiiivrc  !n  trar.flation  dans  FEglifede  I4 
Pitié.  £n  confjquence  MM.  les  Adminiilrateuts  de  l'Hô- 
pital vendirent  remplacement  de  cette  Chapelle  avec  les  ma« 
tériaux  ,  les  bàtimens  8c  tous  les  terreins  adjacens ,  à  M« 
Cadeau ,  qui  les  revendit  de  même  en  1710 ,  è  M.  Chebame^ 
de  quiriiiftituc  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  les  acheta 
en  I7aa.  On  mi:  î:s  Frères  en  poiTedion  du  terrein  8c  des 
fliitériâuK  de  la  Chapelle  ;  mais  comme  on  obtint  qu'elle 
ne  fCit  point  réunie  à  la  Pitié  »  parce  qu*elte  étoit  un  titre  de 
Bénéfice  y  ils  endonucrcnt  leur  défidement*  Ils  augmen- 
tèrent ce  terreindu  côté  du  j.irdin  ,  avec  une  portion  d*ui\ 
autre  jardin,  qui. leur  fut  donnée  en  17  yi  par  Mlle.  Da^ 
garât ,  qoi  en  avoit  donné  une  partie  plus  conûdérable  aux 
Orphelins. 

On  compte  aé^ucîîcment^ans  cette  ParoifTe  fix  Confrai- 
rics  5  favoîr  ,  du  Saint  Sacrement  8c  Adoration  perpétuelle 
de  la  Bicnheureufe  8c  immaculée  Vierge  Marie,  fous  le 
titre  de  N.  O.  de  LiefTe  ;  de  Saint  Roch  ,  Saint  Sébaftien 
&:  Sainte  Julienne  ;  de  N.  S.  apparoifîànc  ri  la  Madeleine^ 
feus  la  protcclion  de  Saint  Fiacre  &  de  S:.]ntc  Véronique  ; 
de  Saint  Chnftophe  8c  Sainte  Geneviève;  de  rAfcerfionde 
N.  S.  J.  C.  fous  la  procedion  de  Saint  Louis  8c  de  Saine 
ttienne. 

OutTL'  ccî  Confrairies  ,  W  v  a  à  S  .int  .S'iîpice  luic  Conféré- 
gatioad'Uoaiine8&  une  de  hUcS|  éublie  par  M.  Defckam^^ 

^  niii 


nevciî  de  M  Saudrand  ^  Cure  ,  Prôrre  de  fa  Ccmmnnîuii  ^ 
&  chargé  d'un  Oanrricr  dccetre  P^^ride.  C?  pieux  Eccle- 
fiflftique  afiëiTbîa  en  i/OO-htiit  ou  iiomrr.c^  ,  Marchands 
ou  Arcif!      ,  qu'il  forma  &  affujeuit  aux  exeiciccï  qui  le  ^ 

Î»rr.:iq':r:it  encore  dans  ces  Socictds.  Fn  très-peu  de  temp»  1 
e  bruic  dccç  nouvel  ctablin'emeni  fc  répandit  dans  îcua 
la  Paroi lî'c  :  cet  ÏLCcléfiafliquf  qui  en  droit  le  J)ireâcur,  i 
r<5nfr;t  n  iieiircufcmcntà  pei  Tuaoer  d'entrer  dans  cette  unioQ, 
qu'on  vu  ie  nombre  de  cc3  nonver.nx  Airocies  s'au^^menter  ' 
ét  croître  tuus  les  jours  jufqu'au  nombre  de  trois  cents.  Ce 
fucc?  =î  fit  cfpfrcr  à  M.  Defchamps  ,  que  s'il  entrepicnoit  b 
mè  ne  chofe  pourrcniren  règle  les  filles  du  Quartier  àm 
il  prcnoit  l'f  :n  ,  N.  S.  ne  lui  rcfuleroit  pa<  les  fcccars  né-  ' 
cefTaires    pour   rculfir  dans  ceire  féconde  entrepnfe;^: 
en  cifct  ,  en  très-peu  de  temps  cette  féconde  Congrégation  \ 
fe  forma  Se  fc  trouva  en  1701 ,  remplie  de  perfonnes,  plus 
4iftirJgiiies  e^icoio  p.îr  leurs  vertus,  que  par  leur  j^riod 
nombre  ,  qui  égaîou  au  moins  celui  de  !a  Congrégauon 
^omnic.s.  Cette  dernière  eft  fous  la  proteâion  de  la  Ssinte 
*  Vierpe  i\^n<i  fon  immaculée  Conception  ,  &  elle  céitlve 
pa-ticulicttirient  la  Fête  du  Rofaire ,  le  premier  Dimancht 
d'Odobre.  Les  Çongr^ganifles  affiHeat  fous  leur  bannière» 
©îi  eft  repr(ffeni<;e  l'Arche  d'Aiiijnce ,  aux  ProcciRoni 
la  Fête-Dieu  &  de  rAfToroption  ;  &à  cette  dcrr.Rre  ,  ils 
portent  la  ftatue  de  la  Sainte  Vierge.  Depuis  plui^eursan» 
fiées  il  s*e{l  établi  d^îns  cette  Congrégation  une  aii^  ^iiMoa 
d'aïaHance  raurueîle,  qui  a  cié  approuvée  en  1772.  pif  M, 
l'Arclievèquc.  La  Co»  grcg.uion  des  Filles  eft  fous  ù  pro- 
xcc?tir>n  sl^      .^atnre  V  icr^c  daus  fon  AnnonciatioCi  >  ^^l^^s 
a{nfl?n':  nr.x  n)Smes  ProvClTions  fous  leur  bannière  ,  où  eô 
le  LOVA  de  Marie  ^      cii]-J.uùi;i>     U^juclle  ef^  une  cuiûwjao 
portant  un  rnir.ca,u  d  olivier. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Reliques  renfermées  dsDS 
des  rcliquaiîcs,  ou  des  iirnes  très-prcv  icuics ,  lious  reo^ 
vc^yons  le  Lecteur  curieux  au  livre  intitulé ,  Rem  arques  hf^O'. 
figues  fui  VI^(jliJc  de  Saint  Sulpicc  ,  cet  Ouvrage  nenoBS  per- 
niet^nc  pas.  d'entrer  dau$^  un  détail  pjus  circoiilbandé. 

lious  fur  Us  travaux  qui  f£  fbni  achtélUmM{  iajts  h  f-^jro^ 

Saint  Sulpiec. 

CAfchiteâc  deîa  Chapelle  de  la  Vîer^  ,  fous  h  tîti» 
l'îminacuWe  Conception,  eft  M.  de  DaiUy  ,  des  Açar  1 
^  Archîteûure ,  de  Peioture  &  Sç^Içt^r^^ 
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M.  Pigal  Se  fes  neveux  pour  la  fculpture  d*hî(lolre« 

M.  Callet,  dePAcadémie  de  Peinture  &  de  Sculpture  | 
pour  la  peinture  d'hidoire. 

M.  LachsnMt  &  M.  Midvier^  Sculpteurs detomemeiie; 

M.  Hervieux  pour  la  cîfehire* 

M.  Pigid  &  M»  ChabauUf  Mabret  Menuîfierf. 

I«*Architede  du  portail,  des  cours  &de  Forgue,  eft  H; 
Chàlgrin  p  de  TAcadémie  d^Archiceâure  ,  premier  Arcbt^ 
ceâe&  Intendant  des  bSiciroens  de  Monsieur  ,  &  Intendant 
des  Mtitnens  de  Monfeigneur  le  CoUtTB  d'Artois* 

M*  Motteky  &  M.  Bmrot ,  de  TAcaditeie  de  Peinture  A: 
de  Sculpture  y  Sculjpceursd'htftoire  pour  les  deux  Chapeilee 
dn  poruil  &  ijour  les  tours. 

M.  LachtnM  &  M.  MtMttf  Sculpteurs  pour  ta  £cul]^ture 
d'omemens  des  deux  Chapelles  &  des  tours» 

M*  Bertkdemyéc'îA*  MfUna^cot  ^ét.  rAcadânîe  de  Pein- 
ture &  Sculpture  .pour  la  peinture  des  plafonds  &des  lar 
bleetix  des  deux  Chapelles,. 

M.  Dum^  ancien  Pïolèfleqr  de.FAcadémie  de  Saint^Lu^ 
pour  toute  la  fculpture  de  Morgue. 

M.  Jadot  pour  toute  la  menuiferie  de  Porgoe. 

M.  Delon f  Maître  Charpentier,  Inventeur  de b char* 
pente  des  tours,  8c  oue  Ton  voit  aujourd'hui. 

M.  Mangin ,  Maître  Maçon  des  tours». 

M.  Mardeîle ,  Maître  Searorter  des  tours  Ac  de  h  Chapelle 
de  U  Sainte  Vierge. 

Mis  Vallée  y  Doreur  pour  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  peiot  par 
Fr.  k  Moine  ,  fîit  ^té  en  1763  ou  1764  ,  par  le  feu  de  Ht 
foire  Saint-Gerroain ,  qui  fe  communiqua  à  la  charpente 
du  dôme  ;  il  vient  d*être  rétabli  par  M.  Collée.^  qui  y  a.  fait 
une  addition  confidérable  ,  n  ■ccmtce  par  une  féconde  voftte 
ouverte  ,  peinte  &  dorée ,  âcqui  a  été  faite  pour  mafquer  les 
jours  qui  doivent  éclairer  Te  plafond ,  qui  auparavant  ne 
pouvottétre  vu.  On  a  changé  en  conféq^encc  le  couronne^ 
ment  su  dcffits  des  colonnes  de  TAitceL  Le  Tabernacle^ 
TAmety  &c.  font  ainfi  changés. 

Qn  a  placé  dans  une  trompe  en  faitUey  fur  la  rne  Ga* 
nncière  ,  une  ihtue  de  la  Sainte  Vierge  de  fept  pieds  de 
proportion  ,  en  marbre  par  Pigalle.  Slle  efi  accompagnée  des. 
Oatues  de  Saint  Jofepîi  ,  Saint  lean,&c..  en  fiuc,  par  M.. 
Pigalle  le  neven.  Le  Tabern^^de  eft- couronné  par  un  a^ticau: 
de  bronte  doré,  par  M»  Moitehy^,  neveu  de  M.  PigtdUi^ 


^ur  i3  porte  du  Tabernacle ,  un  CruciEji  de  bronze ,  par  IL 

Pigaîîf. 

L'orgue  cil  fur  les  dc(rin«;  de  M.  Ckalgrin  5  le  Fafteur  eÛ 
M.  Clicquoc  ;  cet  orgue  fera  un  bufiet  d-  rrente-deux  picdf, 
!e  plus  complet  de  l'Hurop'j.  Les  ftatues  de  i'orgiie  font  'e 
Kui  D.ivid  des  ^nges  ou  Adolçiccns,  avec  des  inilrumess 
iie  mufique. 

Le  portail  Se  les  tours  ont  Lté  conflmits  d'abord  fur  Im 
dcfîiiis  du  Chevalier  Sirvar.Jor.i  ,  nvcc  un  ûoiitun  c :ure  les 
rietiK  tours.  On  iupprime  le  hoiuon ,  p;rce  qu'il  menacoit 
ruine  ,  !c  toni  ère  y  ttan:  rombd  en  1770.  Les  tours  avoier.r 
îeur  pliii  oClogone  ,  &:  denx  piiailrcs  coiripor>ient  furies 
f.iccs  p:  ihcipales  ,  toute  l'ordounan  jc  du  troincme  r.rdrc. 
Î-C  qu.irrièn-ic  étoit  un  plan  Ci»\:ul..irc  ,  lur  lequel  ^'^i^v  it 
nn  limple  acîiquc  rjui  d^voit  être  furmontJ  c  aiiç  caloite. 
ihi  y  fabfnt  iC  au  ti*vif:cnic  ,  un  pian  quarte  ,  comporc  de 
cl  'LMiQ  C  )ljni)es,  furmontées  de  quatre  frontons  triangu- 
îaireç ,  &  un  quatrième  ordre  de  huit  colonnes,  érigC-et 
fur  un  pbn  circulaire ,  terminée  par  une  balullrade. 

Les  deux  Chapelles  au  bas  des  tours  «  font  deftinées  poux 
le  Ba()ti(laire,  8c  leSanâuaire pour  h  Saint  Viatique*  On  eo 
9  corrigé  Tordonnance.  Elles  font  décries  de  huit  colcmiet 
corinthiennes  ^  &  de  quatre  flatu€fi>  &  auront  chacune  wi 

^ijtel, 

C*eQ  M.rAbbéSimonde  Donconrt, Prêtre^ la  Comino* 
fiiuté  de  Saint  Stilpice  ,  qui  eft  chargé  de  la  direâîcMi  àn 
fous  ces  travaux» 

Nous  avons  robllgatton  de  ce  détail  ï  M.  VAlhé  te  Vather^ 
un  de  MM.  les  Vicaires  de  la  ParoiHe ,  qui  nous  Vt  coom 
4nuniqué  avec  le  plus  grand  zèle, 

le  17  Juin  I77S|  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  a 
pofé  la  première  ()are  des  nouveaux  travaux  que  l'on 
iux  tours  de  cette  EgUCe, 

L'infcription  fuivante ,  gravée  fur  une  planche  de  cuivre, 
7^  été  renfermée  dans  une  boete  de  plomb,  &  fcellée  diana 
Ja  bafe  dont  on  vient  de  parler  ^  par  M,  le  (.teotenant** 
fidricral  de  Police, 

L\in  du  Seigneur  177^,  U  t7  Juin  ,  4ii  Rtgne  di  Z-Oiti$ 
XVî  ,  1.1  bafe  de  cette  colonne  de  la  tour  du  c6té  du  non! 
do  r£glife  de  Saint  Suivies  t  a  été  poféeen  Ilionneur  do 

)a   TH^vSaiKTH  ' ViERGK  ,  COKÇUE  SANS  P^CHÉ  ,  de 

Satvf  .>o'iEPH  ,  de  S41NT  PiERRidcdeSAiNT  Sulpîci^ 

pair  {^UrOlc^     Ca«  Pi  M  {^Qiie^i  CoQfçUl^  4  Ëm« 
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Lîeutenant'G^ral  de  Police,  ancien  Marguiliîér  cThonneur 
de  Sain|  Sulpice  ,  &  CommiilV.  edu  Roi  pour  iesbtenfaics 
que  Sa  Majeflé  rdpand  fur  les  édifices  de  pieté. 

En  préfère?  de  MelTire  Jean -Joseph  Faydit  bi 
T2B.SAC  ,  Curé  de  Sainr  Sulpice  :H;:NRi  Fr.  Simon 
DB  DOKCOURT ,  Prccre  de  la  Communauté  de  SnintSul* 
pice  9  chargé  de  U  dircflion  des  trsvjux  de  ladite  Eglife, 
êc  MM.  Ie<;  Supérieurs  &  Prêrres  de  ladite  Communauté. 

Sieur  Dom.  L£S^E,  Maître  en  Chirurgie  ,  ancitn  Pré- 
vôt du  CoUf';.-»  Se  Gonfcitler  de  i'Âcad^mic  R  yale  de 
Chirurgie,  prt-n»  e.  r.îii,:  liilier  en  charge.  Gab.  Ch.Bi-* 
DAl/LT  ,  Proc  irour  aa  r-\  r|  .r  ^  fecon  !  ^t,1r[^uill^e^  en 
charge,  &  du  pi'»>  r l  ombre  de  MM.  les  anciens 
Marf^iiillier*;  ,       j  Notable".  P  .r^iiffîens.  J.  Fa. 

Th.  Chalcrin,  nrchut  -?c  du  Roi  &  de  MONSIEUR, 
Intendant  des  l  ârimens  de  i.iONSi£UR,&:  de  MoNSErGNEUR. 
LE  Comte  d'Artois  ^  ch.irc^d  de  la  conduite  dcfdits  tra- 
vaux. Ch.  Fr.  Viel  ,  1  ipedeur.  Ch.  Makgin,  Jiouc- 
prcneur  de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  cunftruites  en  1749  ^^'^  îes  dcfTinsdu  Cî.cvalier 
Servandonf  ,  avoi'.  nt  leur  plan  odogone  ;  deux  pi!.< lires 
coui  .  int's  d'un  fronton  circulaire  ,  comporoient  fjr  les  t.ices 
principale:  loute  l'ordonnance  du  troificme  étage ,  le  qua- 
trième étoit  un  p!an  circulaire  ,  fur  lequel  s'élevoit  unat- 
tique  qui  devoit  être  couronné  par  une  calotte. 

Leur  recofilli uciion  fut  recommencée  en  1777  ,  fur  les 
deHiiis  de  J.  Fr.  Th.  Chalgrin  ,  alors  un  pinn  qtiarré 
su  troificme  ordre  ,  compofé  de  douze  colonnes  ,  furmorté 
de  quatre  frontons  triangulaires ,  &  un  quatrième  ordre  de 
huit  colonnes,  cngtfes  liir  un  plan  circulaire  »  terminées 
par  unebaluûrade,  fuccèdent  a  i'uidonnance  des  deux  étages 
du  premier  Aichiudc. 

SAïNT-SULPICE-DE-FAViErviLS  ,  Village  à  dix  li?-cs 
ou  environ  de  Paris,  à  rexrréinirc  du  Dioccfe,  du  côic  qu'il 
louche  à  celui  de  Chartres,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  fud,  tirant 
un  peu  à  Touefl ,  à  demi-lieue  ou  environ  du  grand  chemin 
qui  conduit  à  Orléans  ,  à  la  main  droite.  La  Ville  la  plus 
iroifine  eft  Châtres,ou  Arpajon  oui  n'en  eft  qu^  deux  fieuett 
4a  oôt^  de  Paris»  Sa  fituation  eft  dans  un  fond  derrière  la 
■Dootagne  de  Satot-Yon  ;  Ibnds  aflez  rellêrré ,  qui  ne  pa- 
îoir  point  être  fertiles  n*dtant  que  terrein  de  fablondcde 
grez  ,  fans  rivière,  ni  niîflèaD.  Les.  labourages  font  dans 
^  plaine  att*»deffua  du  Village,  Il  y  avoit  autrefois  fis  011 
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fepc  met  dins  ce  Village  ou  Bourg  ;  ane,  entr^anm,  j 
Giron  appelloit  la  rue  des  Orfèvm  :  peuc-ém  qaH  l'y  et  | 
étoic  établi  à  Toccrfinn  du  fameux  pèlerinage»  oo^  b  | 
famille  de  MM.  tOrfcvrc  de  Paris  y  a?oit  eu  on  manoir. 

Le  bâtiment  de  TEglife  ménie  une  atteDtioii  particnliitt  \ 
pour  fa  beauté.  Ced  un  gothique  du  treizième  fiède,  très^ 
large  ,  ircs-^levé  &  très-délicat.  Une  tour  également  go- 
thique foucicnt  l'édifice.  Les  vitrages  du  fond  du  Sanduaire^ 
font  de  ces  anciennes  peintures,  fcmblablesà  celles  de  h 
vS^inte-Chapclle  de  Pans.  Au  grand  porrail  cfl  rcprtfenw 
en  (culpture  la  réfurreâion  générale  &  le  jugement  dernier, 
fmvint  Tnfrgc  du  douzième  &  du  treizième  fîède,  de 
même  qu'au  portail  de  Notre^Dnme  de  Paris  6l  autres,  il 
-ell  étonnant  que  dnns  un  Pays  fi  peu  fourni  de  piena, 
propres  à  fnirc  quelque  chofe  de  délicat  ,  on  air  pu  l^if 
«ne  K;j:Iiic  de  fi  belle  pierre,  &  que  le  feu  qui  futmisati 
dedans  de  cet  édifice,  dans  le  temps  que  le  Presbytère  fut 
brûlé  ,  n  au  point  fait  de  rort  aux  murs.  On  ne  foulfrc 
aucun  banc  dans  cette  Eglise  ;  on  n'y  voit  que  ceim  de 
roeiivre,qui  eft  comme  ceux  des  Paroifles  de  Paris.  Hya  | 
douMe  rang  de  ftalles  dans  le  Chccur ,  un  grillage  neuf  & 
MWQ  nouvelle  boiferie  au  Sanftnaire.  Le  Cierge  cfl  com-  , 
pofé  du  Curé,  de  deux  Chapelains  &  de  fix  Enfans  (te 
Chœur  ,  deux  Choriftes  ,  trois  Chantres  &  un  Maîu  e  d'école. 
Les  Chapelains  ont  été  fondés  par  M.  Bouvier ,  Curé.  U 
pélet  it  age  aux  Reliques  de  Sauit  Sulpice ,  ^toit  célèbrcdèl 
le  treizième  fiècle.  On  v  reçoit  les  offrandes  *Sc  Jes 
des  Pèlerins  ,  les  trois  Dimanches  d'après  le  17  Août,  )0* 
de  la  Fête  du  Saint,  en  forte  que  la  folemnité  dure  /ufijo^ 
milieu  du  mois  de  Septembre.  Il  n'y  a  guères  de  CoofisH 
ries  dans  le  Royaume  plus  nombreufes  que  celle  de  Slisi* 
Suipice-de-Favieres  ;  plus  de  cinq  cents  Paroiâes  s'y  f*»  • 
fait  agréger  ;  ce  qui  forme  plus  de  vingt-huit  mille  per*  | 
Ibniies  :  la  célèbre  FaroiflS^  de  Siufni  Sulpice  de  Paris ,  àé^^ts 
chamte  année  les  andent  Mareuilliera  qui  y  vtetmcatiy  1 
un  Prêtre ,  danale  tempsqu'iu  voncau  Véi-Saint-Gcnsiii^ 
dite  Sainte  Mienne,  qui  eft  une  PaPosA  du  voifinage  daoi 
leDiocère  de  Chartres.  On  remarque  aprèa  Saint  SolpK» 
de  Paris  ,  les  Habicaos  de  Clamarden  pbe  grand  w^^^ 
que  ceux  dea  auties  Villagea  de  cette  Coofnirie  »  ^ 
doute  parce  que  depuis  quarante-cinq  ans ,  il  y  a  c  i  ç^^^ 
laaladee  de  cette  Parotdê  qui  om  obtenu  letir  guêrifooce 
ce'  liftt.La  Cure  eft  à  la  nomination  de  PArcbevèque. 

Oft  volt  dana  un  endroit  du  cette  Mreîft  ^  ki  imW*  I 
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liW  tnden  Couvent  «  dont  lebicoa^téréunî  au  Prienréde 
Uyjuiflaie ,  ParoilTe  de  Chevilly  ,  proche  Paris  ,  lequel  bien 
confiile  en  cent  trente  arpena  de  terre,  dix  arpeoa  de  bois» 
4c  environ  autant  deprds. 

SAINT  SYMPHORIEN,  ou  Saikt  tue  TEglifc  de 
Saiiîc  Symphorten ,  ci-devant  nommée  Saint  Luc ,  n^rotc 
ieparée  de  Saint-Denis-de-la-Cbartre ,  que  par  une  petite 
me  qui  t  porté  fucceffivemenc  les  noms  de  rue  de  Glangny, 
7ueneuve-Saint<»Deni8,  &  rue  des  Hauts-Moulins.  Ceder-> 
lîier  eft  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ;  cependant  celui  de 
Clatigny  eft  demeuré  à  un  petit  port  qui  eft  auprès.  Cette 
Sglife  qui  écoit  une  ancienne  Ciiapelley  fous  le  cttre  de 
fainu  Catherine  ^  dont  on  n*a  pu  découvrir  ni  Torigine,  ni 
le  Fondateur ,  fut  fondée  en  iao6  par  Matthieu ,  Cornu  de 
fieaumont^  qui  ,  n'ayant  pu  accomplir  le  vau  qu'il  avoir 
fait  d'aller  en  guerre  à  la  Terre  Sainte  ,  donna  à  Eudes  de. 
SuIIi ,  Hvêque  de  Paris ,  une  grande  place  &  une  maifon 
qui  tenoit  l  Saint- Denis-de-la-Chartre ,  pour  y  bâtir  une 
Bglifc  ,  Tous  l'invocaiion  de  Saint  Denis,  de  y  entretenir 
deux  Prêtres  pour  la  defTervir  ,  fe  réfervant  à  luiAc  à  fes 
héritiers  d'y  en  éuhWr  un  troidème  ,  dont  ils  auroient  la 
préfenration.  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha- 
pelle ranaée  fuivante  ,  c'efV  à-dire  ,  Tan  lag?.  EUonore^ 
Comuffk  de   VermLir.doî.^  ,  donna  pour  Tentreticn  de  ce» 
Prêtres ,  de  quoi  acheter  le  fnur  bannal  de  la  Ville  de  Paris, 
qui ,  a  câufe  de  fa  profondeur  ,  ëtoit  furnomm^  îe  foi\r 
d'enfer  ,&  étoit  fitue  ,  feion  quelques-uns  ,  dans  la  Cire, 
&  félon  d'autres  ,  dans  l'endroit  où  Ton  voie  ctKorc  une 
ancienne  tour,  qui  tientà  la  grande  boucherie  de  ia  porte 
de  Paris,  Gamier  de  Saine-Lazare  ^  Bourgeois  de  Pari?;, 
dorit  une  rue  porte  encore  le  nom  ,  &  Agnès  fa  femme  , 
donnèrent  aufTi  à  cerie  Eglifc  ,  une  maifon  qu*ils  avoienc 
devant  Snint-Julien-le-Pjuvre,  &  quatre  arpens  &  demide 
vignes  ,à  c  jodition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  , 
feroient  partagi^s  également  entre  les  quatre  Prêtres  qui 
deflerviroient  cccre  fgiife.  On  voit  par  T-de  de  cette  dons- 
«on  ,  <jue  pour  lors  il  y  avoit  quatre  Prêtres,  fans  qu'on 
fâche  a'ifs  éroicnt  Chanoines.  La  nouvelle  Eglifc  de  Saine 
Denis  ne  conferva  pj^s  long-icinps  ce  titre,  puirquVn  1114, 
on  trouve  des  Lettres  de  POfficiaî  de  Paris,  o^i  elle  eft 
•ommée  Saim^Ymphorien-de-la- Chanre  ,  vraifemblable- 
«lent  pour  la  dtlUngaer  de  î'Iîglife  de  Saint-Denis-di-lj^ 
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parce  que  celle^  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint  Dcni( 
Sainte  Catherine  ,  Saint  Symphorien  ôc  Saiot  Blaife. 

Rog€rde  la  Chambre  de  Caméra  ,  &  Jeanne  fiàfcnm^f 
donnèrent  à  rF^'^ife  de  Saint  Symphorieo  ,  Tan  iai4  ,  Il 
cinquième  panie  des  vingt  fols  parilis  de  cens  outils  avuicni 
droit  de  prendre  tous  tes  ans  fur  le  four  d'en^r ,  êc  toh 
dirent  les  feize  folsreftans  aux  Chanoines^  de  cette  même 
Eglife,  ponr  la  fomme  de  doiue  livres^  Pari  fis.  Cet  fonda* 
fions  &  quelques  autres  qu^on  paffe  ici  fous  ûleoce  ^  n'a^ 
prennent  point  comment  cette  Eglife  devint  Paroidîale*  Les 
Religieux  de  Saint-Martin-des-Champs  dîfent  qu'elle  com- 
nenca  dans  TEglife  de  Sainc-I^enis-de-Ia-Chartre ,  &  à  la- 
quelle ils  nomrnerent  un  Curé  ou  Vicaire  pernéruel.  Cette 
Paroiflefut ,  feîon  eux,  transférée  enfuirc  dans  l'Eglife  Col- 
légiale de  Saint  Symphorien  ,  par  le  Cardinal  de  Gondi^ 
Bvêque  de  Paris.  Le«;  Mrrgiiillicrs  de  Saint  Symphorien  ont 
autrefois  fontrnn  ,  nu  contraire,  que  leur  Eglife  ércit  an- 
ciennement Cnll  jgiaie  &  Paroiinale;  que  la  Paroiiîe  ne  fut 
depuis  transfér^fc  dans  TEglife  de  Saint-Denis-de-îa^Chartre, 
qu*à  titre  prccnire,  I  caufe  des  incommodités  de  l'eau  ; 
ii'enfinelie  fur  rcrnblie  dans  TEglife  de  Saint  Syrophoner, 
Il  temps  de  1  Epifcopat  du  Cardinal  de  Gondî.  Peu  df 
temps  après  leur  Eglife  menaçant  ruine  ,  les  Chanoirses  <^ 
les  Pjroifllcns  fe  retirèrent  dans  PEglife  de  la  Madeleine, 
ou  ils  furent  reçus  &  incorpores  ,  fiiivant  les  conveiîtions 
faites  cntr'cnx  ëc  le  Clergé  de  la  Madeleine.  Ainfi  l'Eglife 
de  Saint  Symphorien  devint  une  Chapelle  pirticulière  ,  qui, 
en  1704, fur  cédée  a  ïn  Commujiauté  des  Peintres,  Sculpteurs, 
Graveurs  &  Enluminetîrs  de  Paris  ,  qui  Tont  reparte  & 
tort  ornée  de  peinture^;  ôl  dç  fculptures.  Le  tabî.  n;i  de  î'At> 
tel  rcpiéfenttiit  .Saint  Luc  ,  Patron  des  Peintres  ;  ce  c  1:1  f,: 
fiDmmer  la  Chapelle  de  Saint  Luc.  Cette  même  Con^rpj- 
nauté  pcheta  en  même  temps  une  maifon  contiguc  à  ceue 
Chapelle  ,  &  où  elle  tenotc ,  non-fenlement  fon  Bureau 
d^aHembtée ,  mais  encore  une  école  publique  de  deffîn  ^ 
01^  elle  entrccenoit  unModèle,  &oiiuo  Maître  habijeinibui- 


^  Quoique  tet  Pfécrei  qw  defl«w«Scat  «etce  I^lilê»  ae  Mène  qo» 

Ufiét  que  de  ChapeUins»  Us  Croient  cepeadint  «Uigés»  par  I*iâe  àt  iam* 
dition  ,  de  dire  dt  célébrer  l'Office  Canonial  comme  les  Chaoeioes ,  dt 
par-là  lit  fe  rrarcnt  antorîfét  à  cspiCRdce  IciiCKf  :  âlk«K  fitt  CDliiMê 
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^Toît  8c  corrigeoit  les  jeunes  gens  qui  s\ipp!iquoicnt  211 
«ieffin.  On  diflribuoit  tous  les  sns  ,  le  jour  dw  haint  Luc  ,  deux 
médailles  d'argent  aux  Etudiaos  qui  avoient  fait  de  plus  grands 
progrès  dans  le  deflln.  Cette  Ecole  fut  autonfée  par  Lettres 
Patentes  duRoi^datées  du  17  Novembre  1705,  &  elle  fut  ou« 
verte  le  lO  du  mois  delanvîer  X706/0US  la  direôion  du  Lîeu<» 
cenaai-Général  de  Police.  Elle  ne  fubfifte  plus  depuis  a  ans. 

S  AINT'THIBAUD-OES- Vignes.  Originairement  c*ftoic 
un  Prieuré  qui  a  donné  nailTaiice  à  Ja  Parôs/Ie.  11  doit  fon 
nom  aux  vignes  qui  font  en  grand  nombre  fur  une  mon- 
Cdgoe,  Ce  qui  produifent  le  meilleur  vin  de  toute  la  Brie. 
IL^  montagne  commence  à  fortir  de  Lagny  ,  du  cM  du  cou* 
chant ,  &  il  n'y  a  qu'un  quart  de  lieue  de  chemin ,  pour 
arriver  au  lieu  où  fut  conftruit  le  Prieuré,  Ce  furent  quelques 
Reliques  de  Saint  Thibaud  qui  y  donnèrent  occafion.  L*édi« 
lice  de  TEglife  cfl  certainement  au  plus  tard  de  Tan  iioo^ 
s*il  n'eil  pas  de  dix  ou  quinze  ans  auparavant.  Les  miracles 
qui  avoient  été  oner^spar  Tinterceflion  de  ce  Saint ,  durant 
le  cours  du  douzième ftècle ,  y  avoicnc  formé  un  pèlerinage 
q  ]i  fubfi (toit  encore  avec  éc4at  après  \n  mort  de  S.  Louis.  Le 
Prieur  eli  Seigneur  du  territoire  ,  &il  en  a  les  grofTes  dîmes. 

Le  pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Thibauld ,  confer- 
vées  dans  le  Prieuré ,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  la 
bonté  du  territoire  avoit  fait  planter  en  ce  lieu  «  furent  caufe 
qu^il  s*y  établir  peu  à  peu  tm  nombre  confidérable  d'Ua* 
birans  autour  du  Prieuré,  Le  Cardinal  Jean  du  Btllay  , 
Evêque  de  Paris,  écrivit  au  mois  de  Janvier  1543  à  PAbbé 
de  Lngnv  &:  ati  Prieur  de  Saint  Thibaud,  de  faire  fcrvîr 
l'Eglifc  d  1  Prie  irc,  P^troiffe  sux  Habitans  circonvoifins, 
d'autant  qiTi!  y  avuit  des  dîmes ,  d'y  «^'sbtir  de?  fonts  baptif- 
n\aux  &  1:1  cimetière,  &  qu'.iprcs  le  dccès  du  Prieur  ,  l'Abbé 
de  L^j^ny  eut  à  lui  préfenrer  un  Prêtre,  tSii  qu'il  liîi  dor- 
neroir  de<j  provifions  ,  en  promectant  de  venir  au  Syriode 
comme  les  aurres.  Tels  furent  les  commencemens  de  \^ 
Cure  de  S.Vinr-Th ibnud  ,  à  l.iqufl'e  ii  y  e<»t  un  Autel  du  tir^e 
de  Samt  Jedfi-H.iipnfte  ,  deffiné  dtrii  l'^iîe  repterurion.ile  de 
la  nef.  Depuis  ce  temps-U  TOiace  ParoiHiale  a  été  tranf- 
porré  au  f^rand  Autel.  La  Cureeft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  ce  UeuiauiTi  bien  que  celle  de  Saini-Germain-des-Noyers» 

SAÎNT  THOMAS  13  AQUIN.  (  les  FilUs  de)  Ce  font 
des  Keligietifes  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  dortt  le 
Couvent  cû  rue  neuve-^aint-Augufliii  ^  en  face  de  la  roç 
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Vivlenne.  Ces  Mtèi  doivent  leur  AabliAêment 
Ville  «  à  Arme  de  Caumont ,  femme  de  Franfois  d'OrUnf 
Longueville^  Cornu  de  SaiM-Paul^  0  Duc  deJFranpK^  b- 
oiielle  fit  venir  de  Touloufe  à  Fans ,  la  Mère  Marguaiuà 
Séfus^  avec  cîn^  autres  Relieieufes  ^  te  uneSerur  Coawsk, 
La  Mère  Marguerite  de  Jéuis  fe  nommoit  dans  le  nonà 
Margueriu  de  Senaùx  y  êc  étou  nét  le  ai  Novembre  ëe  Tu 
I)8o.  Dis  râge  de  quinze  ans ,  elle  fut  mariée  au  Siecr 
deGaribal^  Confeillcr  au  Parlement  dé  Touloufe  de 
leur  mariage  naquirent  plitfieurs  enfans  qui  mounireotitm 
avant  que  d'avoir  reçu  le  Baptême.  Ils  furent  fi  touché  Fim 
êc  r^utredece  mnlhcitr,  que  d*ttn  mutuel  confeoteimm» 
ils  réfolurent  de  fe  réparer  pour  fe  donner  entièrement  1 
l>ieu«  Le  Sieur  de  GaribalÇc  fit  Chartreux,  &  mourutdoa» 
ansaprèsPricurdelaCharrrcufo  de  Villefranchede  Rouergue» 
Marguerite  de  Senaux  prir  Thabit  de  Saint  Dorr inique  dans 
le  Couvent  de  Sainre  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe,  d'oi 
elle  fortit  le  21  d'Odobre  1616  ,  avec  cinq  Religieufes  U 
Chœur  &  une  Sœur  Converfc ,  pour  venir  à  Paris.  El!fi 
furenc  inftnîlées  le  6  Mars  1617  ,  dans  une  maifon  du  F-  ^ 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  riîc  des  Portes,  que  laCorr,- 
teflè  de  Saint  Paul  leur  Fondatrice  avoit  achetée.  CVtoir  l'Hô- 
tel de  Bonair  ,  rue  Satntc-rîcneviève.  EHcs  y  dcme  '.rèren: 
|i!rqu*en  l6gl,  qu'elles  al'ù  cru  s'cmb'ir  dans  la  vieille  ni 
du  Temple  an  Maraiîî  ;  rr^^'^ncs'y  trouvant  pas  affez  com* 
xnodémcr:  îf  ^Je?;,  elles  vinrent  dans  la  rue  ncnvc-S^îîît- 
Aii^uflin  y  6c  y  firent  bâtir  vers  l'an  1641 ,  le  Couvert 
qu'on  y  voit.  Ces  ReligTcufe^î  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tho- 
mas ,  parce  qu'elles  entrèrent  dans  cette  maifon  le  jourqoc 
l'K^iiif  célèbre  la  F6te  de  ce  Snint  Hofteur. 

Lep ii'  extérieur  de  ce  Monaflère  ti\  vi?-h-vîs  h  t<^f 
Viviennc;  &  ne  répond  point  à  ta  beauté  de  fa  firif^tion. 
L'Helife  a  éié  achevée  en  1711.  Le  frnr.tifpice  orné  d:co- 
lonncs  ioniques,  en  portique,  eft  d'une  iVyrmc  rti:n!ie^ 
8c  agrfnble.  l.<\  (^onirc-ile  de  Sainî-P^ul  leur  FQnJ-tnwC, 
morci?  le  2  Juin  1^41 ,  tue  u^humée  drtns  l'Eg^ife  qu2  cd 
Relij^ieufes  ont  eue  dans  îa  rue  d'O^  îccUis  au  Marais, &fef 
cendres  ont  été  tianfporcécî»  daus  celle-ci,  lorfque  ces  fille* 
s'y  font  établies. 

SAINT-THOMAS-DE-ViLLEKEUVE,  (  Communauté da 
Filles  de  )  Cette  Communauté  efl  établie  rue  de  Sèvte»  le 
Pèré  Ange  Proujl^  Auguftin  de  la  réforme  de  Bourges i  A*** 
Prietv  à  Lambal^  en  fireugne,  en  i66q^  y  nmtài^  ^ 
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«ataîn  fiombre  de  Filles  de  piété ,  qui  ^  Ceulemeot  par  des 
vaux  fimplcs ,  fe  dévouèrent  au  fervicc  des  pauvres ,  à  rexero» 
pie  de  S.jThomaS'de-Villeneuve^  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne ,  qui  avoit  été  AiiguAin ,  &:  s'étoïc  diftingoé  par 
ttnc  ardente  cnarîté  pour  le  loulagement  des  pauvres,  ces 
Tilles  font  HofpitaUeres  ,  &  fous  la  règle  de  S.  AuguIHiu 
Leurs  vceux  font  fimples  ,  &  lorfqu'cties  les  prononcent , 
on  leur  mec  un  anneau  d*argent  au  doîgt.  Leur  habillément 
cil  une  robe  noire  y  fermée  par  devant  »  &  ceinte  d'une  cein* 
ture  de  cuir  %  leur  coëffure  confiée  en  des  cornettes  de  toile 
blanche  ^  en  une  coeffe  blanche  par^defltis  ,  U  quand  elles 
fortent ,  en  une  coëft  de  gaze  noire  qu  elles  mettent  fur 
leurs  cornettes ,  &  en  un  grand  voile  noir  fur  fa  coeflè.  On 


^  i  fut  pas  longtcms  à  s*appercevoir  de  l'utilité  de  cet  Infiitut* 
Dès  le  mois  de  Mars  lôoi  ^  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pa-* 
tentes  \  cette  Société  de  Filles ,  par  Icfqdetles  il  lui  fut  per- 
mis d*établir  de  pareilles  Communautés  dans  toutes  les  villes 
où  elles  feroient  appetlées ,  pour  fervir  les  malades  dans  les 
Hôpitaux  ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines ,  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie  ,  &  auiU 
pCMir  recevoir  des  femmes  &  des  filles  qui  voudroient  faire  des 
retraites  de  piété  dans  leurs  fflaifons.  Elles  furent  suiTitôt 
eppeliées  &  établies  à  Montcontour ,  à  S.  Brieu  ^  \  Dol ,  à 
S.  Malo ,  \  Rennes  ,  à  Quimper ,  à  Concarnau,  à  Landernau  ^ 
à  Breil  »  à  MorUix  ,  à  Maleflroit ,  à  Château-Briant  »  &  en 
pluiîeurs  autres  lieux  de  di^érentes  Provinces.  Enfin  ,  elles 
parvinrent  à  Paris ,  où  le  Roi  Louis  XIV  leur  permit ,  en 
1700,  d'avoir  une  Maifon  pour  fervir  de  chef  à  l'inflitur 
entretenir  la  corrcfpondance  gc^nérale  avec  les  autres  Mr^ifuns  , 
pour  îe  rriGMinen  du  bon  ordre  «Se  de  la  rurbordination.  Cette 
Maifon  où  rélide  In  Djrcclnce  péncrsle  ,  afubfifté  Inns  Let- 
tres Patentes  jufqudii  mois  de  Juin  172.6  *  ,  qiie  le  Roi 
"Louis  XV  leur  en  accorda,  qui  furent  rcgiflrJes  au  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  lefcucHcs  il  leur 
eû  permis  d'acquérir  jufqu'à  aoooo  livres  de  reute  pour 


*  M.  Lancer  qui  fuccc^îa  à  M«  de  la  CiictarJic,  donna  fon  confcnrc- 
mcnt  à  l'cnrcgiArcinciu  de  leurs  Lettres  Patentes,  à  rcrdicion  qix  les 
liiici  de  leur  fociété  qui  demeurent  olj  dj" me- tireront  djns  U  fuite  fur  Ix 
ParoilTe  Sainc-Sutpice,  conti  uieronc  h  s  ^Lvoifi  crJlnaifcs  de  bonnes  l'xm 
rcilTicnncs,  tant  envers  lui,  qj'envcrs  Tes  fucceflcufi  Cwcj  j  ce  qu'elle» 


Digitized  by  Google 


j8a  S  A  1 

fentrctien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Siipdrîeur-G^n^ral  fuf 
le  Pere  Ange  Proufl  ,  leur  Inflirnreur  ,  qui  mourut  le  l5 
d'Otîlobre  de  l'an  1697.  Aptes  ù  mort,  elles  curent  M.  d$ 
la  Chetardic  ,  Cm  c  de  S.  Siilpice  ,  a  ique!  a  fuccédé  ,  daat 
cette  f  jpdrioriiL  ,  M.  Languet^  aulTi  Curé  de  S*  Siilpice^  Le 
Supcriear  Guiual  &  la  Diredrice  générale^  font  élues  ptf 
toutes  les  Maifons  de  la  Société,  qui  envoyé  leur  voix  ,  par 
écrit  ,  à  celle  de  Paris, 

M.  Languct  e'tablit  au  bout  de  ta  rue  de  Sèvre^à  l'Hôtel  de 
I^Eotant  Jefus»  une  nouvelle  Communautd  de  cet  Inftitot, 
pour  élever  de  la  même  manière  qu*à  S,  Cyr  ,  de  jeuncf 
Dcmoifelles.  Les  Cu ris  fes  fuccc fleurs  en  font  Adtniniflra* 
tcurs  néf  avec  M.  T Archevêque  de  Paria*  Son  premier  def- 
fein  ,  en  établiflant  cette  Maifon  ,  avoit  été  d'y  fonder  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  filles  malades  de  fa  Pa- 
roilTe  ,  &  fur-tout  pour  y  procurer  la  pourriture  &  de  Too- 
vrage  à  toutes  celles  qui  en  manqueroient.  Pendant  toute 
fa  vie  ,  il  y  en  a  entretenu  un  très-grand  nombre  >  &  îl  y 
en  a  encore  beaucoup  maintenant.  Voy.  s*  P»  J7»  ^"  r^ot 
PlLLRS  du  Curé  de  S.  Sttlpici  \  de  HOSPITAUEUS  de  S. 
Thomas^de-Villeneuve  ^  ibid^p*  ^30* 

SAINT  THOMAS  PV  toUYRB.  Voy.  LoUlS  DU 
XX>UV&£.  (  Saint) 

SAINT  VICTOR.  Voy.  Abbayb  Saint  Vilor  ^  t,  t  p. 
tQ€.  Nous  aiourerons  ici  que  l'on  vient  de  faire  un  Bâti- 
tintent  nouveau  pour  l'agrandi (Fem en t  de  la  Bibliothèque* 
Cette  Abbaye  eft  en  commende  &  pofsède  do\ize  Prieurés- 
Cures  en  Province.  Elle  a  386  pas  fur  160,  C'eft  en  ce  lieu 
où  étoit  le  clos  d'Arènes  en  577  ,  c'eO-à-dire  ,  le  Cirque 
pour  les  jeux  publics  ,  bâti  par  Childeric.  Elle  efl:  compofée 
de  0.5  Chanoines*  On  trouve  fous  Tes  murs  uq  corps-de- 
garde  de  pompes  pour  les  incendies. 

Tous  les  ans  pendant  huit  jours  ,  à  con  mcncer  le  18  Juil- 
let ,  j:îur  de  5.  Cîdîr  ,  il  s*y  tient  une  1".  ire  appcllée  h  Foire 
des  Sifflets^  dont  le  Public  étoir  nnticfois  plus  incomiuodé 
qu'à  préfent ,  par  le  bon  ordre  que  M.  dcSartiae^  alors  Liçilf 
tenant-Général  de  Police  ,  y  a  établi*  ^ 

SAINT  VRAÎN  ou  VER  A  IN  ,  anciennement  ESCORCHT 
ou  EscoPCY.  Le  nom  de  S.  Vrain  que  porte  aujourd'hui  la 
Paroiffe  d^Elcorchy  ,  efl  celui  qu'avoit  un  petit  Couvent  de 

laPorêc  de  Brateau»  lequel  ayant  été  déuuit  ^  les  charges 
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tùteat  acquittées  dans  l'Ëglife  Paroiffiatet  à  taauelle  il 
communiqua  fon  nom  5  de  les  rovmua  de  ce  Prieure  réumft 

à  1.1  Cure. 

Cette  Paroiffe  eft  à  nenf  lieues  de  Paris  ,  dans  un  vailott 
fort  ouvert  Se  peu  é]n]^né  d-j  la  rivière  d'Etampes  qui  en 
borde  les  prauics.  Les  principaux  biens  font  des  terres  k^.- 
bourables.  Les  plnmcs  et  int  allez  étendues  ,  le  Seigneur  la 
fit  ériger  en  Màrquilat  en  1^58  ,  &  obtint  des  Lettres  qui 
y  établifToient  nn  marche  par  fcniaine  ,&  deux  fuu  es  par  an< 
Siinr  Caprais  eft  îe  vrai  Patron  de  TEglife,  dt  ce  n'eft  que 
depuis  1p  fiècle  dernier  que  le  nom  de  S.  Vrain  a  nrëvaiu  , 
quoiqu'il  n'en  luit  que  le  fécond  V.ttron  dont  la  l  éte  ucil 
pas  chnmmée.  I.a  nouiination  à  la  Cure  a  toujours  été  iaite 
pleno  jure  par  rKvécjue  de  Paris. 

Cette  Terre  a['partient  à  Madame  ia  Comteâë  (kx  Bâity  ^ 
qui  eo  ht  i  ac(|uiiuioa  en  i^7$« 

SAINT -YON  j  Village  fitué  fur  une  montagne  afîe* 
(?Ievdc ,  à  une  lieue  &  demie ,  d'Arp.ijon  vers  le  couchant  ^ 
à  S  ou  <j  de  Paris,  fur  la  droite  du  ch.emlu  qui  conduit  à 
OrlJau:;.  Cette  niouîagnc  cfh  c(caij}jv.  prtkjue  également  de 
tous  les  cucLS,  ce  qm  rendoit  les  approches  dti  dcfTtis  plus 
difficiles  que  ccux  du  Château  de  M3nt!hery.  Etant  fablon-^ 
neufe  ,  elle  n'cft  pas  des  mieux  cultivées  ;  on  y  voit  feule- 
ment quelques  petits  bois  &  beaucoup  de  brofl'aillcs.  La  for- 
tereflè  bâtie  par  les  anciens  Seigneurs,  ^toit  tout  au  haut  de 
la  montagne  ;  on  y  apperçoit  encore  quelques  traces  de  fofTés^ 
Les  trois  portes  qui  y  étotent ,  ibnt  autfi  âSki  vifibles  :  Pui;e 
qui  regarde  le  nord s'appelle  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
efi  du  tàté  du  fud-«ft ,  la  porte  de  la  fqlie  ;  h  troifième  qui 
eft  vers  Toccident ,  &  qui  regai'de  le  village  du  Bretiil  ^  fé 
tiofîime  la  porte  de  Bdurdeaux  1  I  caufe  des  ibaifoiioettce 
de  jonc  ou  des  joncs  même  que  la  petite  riviere  arrofoic 
dans  le  ba««  De  toutes  les  nuîfons  qui  ëioîeht  autrtfbis  ren^ 
fermées  dans  cette  forterelle ,  il  ne  reile  plus  que  le  Presby» 
tère  avec  TEdife  Paroifliale.  Les  Habirans  font  répandus  daoë 
les  dilRrens  natneaux .  qui  font  Feugères  i  les  Conardiiresi 
Dampierre ,  Launay  |  la  maifoii  de  la  Madeleine ,  dfc  la  ittmë 
de  Moreté 

L'Eglife  n'ell  ni  l'ancienne  ËgHfe  Priorale ,  ta  l^atictenht 
Paroiflule«  Cefiiin  bâtiment  du  dernier  (îècle^confiruit  des 
débris  des  anciens  •  &  de  fort  petite  étendue.  On  y  voit  ufté 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qol  p^e  pour  la  Chapèllë 
(riorale.  C'ed  mut  ce  qu*il  y  itto  mémoire  du  Moamfi 
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des  RcHgîciix  delà  Chrriré-rnr-l'Oire  ,  de  l'Ordre  de  Cl uny  ; 
q.ti  y  a  «ocifté  ,  n'y  relhnt  aucure  marque  des  anciens  licur 
réguliers.  p£i>cl;c  de  U  mailon  de  la  M..deltine  ,  il  y  ayoïc 
une  Lepn;fe:ie  où  \U  i\\y  S  Yon  &  S.  Sulpice  de  Favicses 
avoient  droit  d'envoyer  le  l  's  malades. 

Les  Ponii  c..  du  \\  \  &:  XVI*.  fiécle  ,  ceux  de  1616 
1  )  s'nrc;  !  dent  rous  à  dire ,  que  la  C  ne  eO  à  la  pre'feiitancm 
du  l^ncur  du  Lieu.  !-e  Prieur  eû  atiifi  mentioni  é  au  même 
Pouil'é  ,  ^gakmciit  fuvis  le  num  de  Sanâus  lonius  ^  mau 
il  eft  mis  <ivcc  les  aurrcs  fous  le  D  >yenné  de  Longjumeau, 
qui  étoit  alors  Doyenné  pour  CoromimautcK 

SAINT  YVES.  {Ckapeîle  de  )  D.ins  le  cotirs  de  îa  rue 
Saint-Jacques,  l'on  trouve  TEglife  de  Saint  Yves  ,  a  «in 
deb  c"ïins  de  celle  des  Nr,ycr<î.  Elle  fur  bà;ie  en  13.^8  ,  aux 
dépens  des  Ec  liers  Brt  v^w^ ,  cuidiaits  à  Pa*.  »s.  C'cft,  l'on  croît, 
la  première  (^ui  ait  M  déJiée  fous  1  invocation  de  Saint  Yves, 
qui  n'avoir  eTCcanonilL'  que  1.  i-i  de  Mai^  de  l'an  îj^fj  ,  p^r 
le  Pape  Clément  \  I.  Saiat  Yves  étoit  d'une  famille  sn- 
cicf  n  &  qualific'e  S^n  perc  nommé  fffW  ,  étoit  Seigneur 
de  i^crmariin  auprès  de  Trcguicr.  Sa  mère  s'appelloit  ./ijon. 
Son  grand-père  paternel  étoii  uo  CbcTilier  qoi  s*étoitacquts 
beauc  mp  de  réputation  dans  les  srmes.  Siînt  Yves  |  quel* 
quefois  Uirnommé  Hélari^  c*eft*à-dire  ,  fiU  d*Helor,^ÏRt  1 
pans  à  i  âge  de  quatorze  ana'  pour  y  faire  (et  étodes  de  Phi-> 
lof  )phie  ,  de  Théologie  8e  de  ]>roit  Canon.  Il  en  fbrtif  Ig^ 
de  vingt-quatre  ans  ,  pour  iller  étudier  le  Ormt  Civilà 
Orléans  ,  fous  Pierre  de  la  Chapelle  ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal. Il  fut  enfuite  Officiai  de  rEvèoue  de  Ketinea ,  puis 
de  celui  de  Trcguter  ^  êE  enfin  Cure  de  Lohancel  II  fut 
fouvent  r Avocat  des  Pauvres»  &  vécut  dans  une  aufié- 
rité  furpren^nte  lufqu*!  fa  irorc ,  arrivte  à  Page  de  cinquante 
ans» le  !<>  Mat  1303.  UEglifeou  Chapelle  qtti  donne  lien 
I  cet  article ,  apoartient  à  une  confrairie  caaipofée  d*Avocats  9 
de  Procureurs  oc  de  Marchands ,  qui  prennent  tous  le  titre 
•de  Gouverneurs  Se  Adniiniftrateurs  de  cette  Chapelle.  On 
en  choifit  un  tous  les  deux  ans  dans  ce  nombre ,  pour  être 
i^dniniftrateur  en  charge»  &  avoir  infpeâion  tant  fur  le 
Vicaire  «  que  fur  les  autres  DeHervans*  Outre  ce  Goiiver- 
iieiv  »  il  y  a  deux  atitrc<;  Gouverneur*;  hr^noraires ,  Pun  Hcclé* 
iàafttque  oui  l'eflà  vie,&rautre  Laïque,  pour  trois  ans. 

11  V  aoanscette  E^^Jife pluficurs  Chnpeîlcnics  qui  fontà 
la  préfentation  des  Confrères;  elles  font  d\m  crès-mbdiqoe 
revenu.  Il  y  a  une  cris-andenne  tranfaâioii  énue  lea  Adint* 
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Otflratéars  de  Saint  Yves  6c  les  Chuoioes  de  Siint  Benoit^ 
comme  Curés  primitifs  >»  laquelle  a  été  rènotivellée  ên 
1740  y  au  fujet  des  inhumatîùos  à  Saint  Yves ,  des  perfonnes 
ëéoédtes  fur  la  ParetlTe  de  Saint  Benoh ,  qui  ont  éeûri 
d*étre  enterrées  en  ladite  £gU(è  de  Saint  Yves  ^  laquelle  eft 
dans  la  cenfive  dudit  Chapitre* 

SAINTE  CROIX-DE-LA-BREToKVEiirB.  t6  Couvent 
&  r£gtife  de  ces  Religieux  ,  que  Saint  Louis ,  dans  les 
Letct  es^Fatentes  fondation  de  leur  Maifon  de  Paris ,  ap^ 
pelle  Fratres  de  Sanââ  Cruce ,  font  fitaés  dans  la  rue  qui 
porte  le  nom  de  Sainte-Croix  de«>la'Bretonnerie»  Ces  Re-* 
ligieux  ont  cté  inilitués  en  iiii  ^  par  Théodore,  de  Celles  ^ 
Chanoine  de  Liège ,  qui  fe  retira  avec  quelques-uns  de  Tes 
Compagnons \  CUirlieu ,  près  d'Huy ,  entre  L iège &L  NaiTur» 
Comme  Hugues  de  Pierrepont ,  £vêque  de  Liège  »  en  lent 
donnant  r£gUfedeSaintThibaudde  Clairlieu^ne  tes  avoic 
dotés  d'aucuns  revenus  ,  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  tout  ce 
qu'ils  poflédoienc  >itsn'y  vécurent  d'abord  que  des  aumônes 
des  Fidèles;  mais  Jean  <^'Appia  qui  fuccéda  à  Hugues  de 
Pierrcp:)nt ,  en  l'Evêché  de  T.it'L^e  ,  &:  plufieurs  pcrft^nnesde 
pieté  ,  firent  de  grands  biens  a  ce  Monaflère  ,  qui  ell  le  clief- 
lic  idj  certe  Cotî*^réj^ifion.  Leur  principale  occupation  droit 
alors  de  m 'diror  fur  la  palFion  &  fur  la  Croix  de  J.  C.  & 
c'eftde-î-i  qu';ls  furent  appellc'î  Cruciferi  ^  Cruce  jionaù  ^ 
Porte~Croix ^  Crotfier'^.  l!s  le  conformèrent  pour  l'Otnce  Hir 
vin  &  leurs  cor.ilitutions ,  aux  Religieux  de  Saint  Domi* 
nique ,  &  cette  conformité  porta  le  Pape  Innocent  IV  ,  au 
Ccnciie  de  Lyon ,  \  confirmer  cette  Congrégation  ,  que  le 
Pape  Honoré  III  avoir  déjà  approuvée.  Saint  Louis  ayùnr 
éxé  informé  du  zèle  de  ces  Charvoînes  Réguliers  >  &  du  fuccès 
des  prédicatii'us  de  Jennde  Sainte- Fontaine  ,  leur  rroifième 
Général,  en  f.t  vei.ir  à  Piris ,  &  leur  donn^le  lieu  qu'ils 
occupent  aujoiird'hui  ,  nie  de  la  Bretonnerie  ,  où  étoit 
l  ancienne  Monncie  du  Koi.  11  ..j^uta  môme  quelques  mai- 
fons  contiguc^  ,  qu'il  leur  fit  ctdcr  par  Robert  Sorhon  ,  à  qui 
il  en  donna  d'à  i:res  en  échange  ,  comme  on  le  voit  dan^ 
une  de  l  es  leurcs  du  mois  de  l  évrier  de  l'an  1158. 

En  on  prétendit  que  les  Chanoines  Réguliers  de 

Sainte-CroiX'de  ia- Bretonnerie  s'étoienc  rellchés  de  leurs 
premières  ob  ervances  ,  &  le  Génial  de  cette  eongrégation 
délégua  le  Curé  de  Saint  lesn  en  Grève  &  celai  de  Saint* 
*>}icolas-des-ChainpSy  pour  fure  la  vifite  au  Couvent  de 
Saince-Croix-de-la-Bretimiierie,  le  réformer  Se  pacifier  lei 
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iàéktndê  qui  éroiaiir  entre  fet  Religiem.  Sor  It  Seqote 
préfentée  au  Parlement  pour  cet  eftc ,  tl  permît  aox  Dâé* 
gués ,  le  9  d*Âoût ,  de  procéder  I  leur  Gooimifllon ,  &le« 
enjoignit  d'appel  1er  avec  eux  ks  Prieurs  des  Céleftios ,  des 
Cbartreux  »  ae  Saint-MartiD- des- Champs ,  &  fi  befoinétoii, 
Jean  C/erc ,  Chancelier  &  Cbanoioede  TEglife  d*Aroim^ 
&  Vicegérent  do  Confervateur  de  Sainte  Geneviève.  Ces 
Réformateurs  donnèrent  une  Sentence  le  i8  Seprembrtfai- 
vanc  ;  mais  le  Général  de  l'Ordre  n'en  fut  pas  cooiefit.le 
Parlement  la  fît  eiaminer  ,  &  fur  le  rapport  qui  lui eo fit 
Sût  ,  îliTdoona  qu'elle  feroit  exécutée  posauelleineot , 
Bonobdant  toutes  les  oppofitîons  &  appellations  ;  fauf  au  Gi- 
Itérai  de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  au  Prieur  des 
Jacobins  y  en  le  joignant  aux  deux  Délégués  ci^deifus  noin- 
més.  En  1500  ,  il  y  eut  trois  autres  Vicaires  nommés  pouf 
proc(fder  à  h  même  rtform?.  T.'AbbédeS.  Victor  ,  le  Prieur 
de  S  M3r:in--"!cs-Champs  S:  \u  Pik ti'- de^  Célcflir.«; ,  auï- 
qiiel  le  Paricnicnr  donnà  pr.ur  les  aHilK-r  i^ua'as Brâchety 
Confeiîlcr.  Quelques  annces  après  les  Religieux  de  cette  ' 
Mai'bn  obtinrent  un  autre  Arrêt  du  Parlement  ,  qniordonM 
que  le  Géi^érzl  n'y  p '^rroit  faire  la  vifitc  que  de  trois acs  , 
en  trois  ans,  qu'il  [Lin  ineroit  chaque  vifite  en  trois  jours, 
&  qu*jl  auroit  deux  Ainilans  pris  entre  les  Prieurs  de  Saint- 
Germain -des-Prés  ,  de  Saint  Vidor  ,  de  Saini-Martin-des- 
Champs  ,  de  Saint  Sauveur  de  Melun ,  des  Céfeftwî  k 
des  Jacobins  de  Paris  ,  au  choix  des  Religieux  de  laMaiforu 
Sous  le  règne  de  Louis Xilî  ,  le  Cardinal  delà  Rochefoucaui 
faifît  Poccifion  de  quelques  défordres  qui  y  étoient  arrivé 
&  y  innoduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  GeD^ 
vicvc  ;  mais  les  Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
crédit  de  iViire  iortir  de  leur  Monaftère  ces  Réformateufî , 
^  de  les  renvoyer  à  Sainte  Geneviève,  par  ordre  du  Roi, 
le  II  d'Odobre  de  Tan  1641.  Les  Religieux  de  Sainte-Croix- 
ide-fa-Bretonnerie  fe  réformèrent  alors  d'eux-mêmes,  & 
réfpturent  de  vivre  réguUèreinent  ^  félon  la  règle  de  Saut 
AuguAin. 

Leur  Eglifea  été  dédiée  fout  le  titre  de  l'Exaltattoad» 
Sainte  Croix. 

Sur  la  principale  porte  de  TEglife,  eâ  cette  tnfcripcîoa: 

HjEC  EST  DO  MUS  DOMINL 

1689. 

Cette  date  fîgnifie  apparemoient  que  cette  porte  tU 
«ebltieea  1689» 
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fameux  Architede  de  ce  temps-là.  Le  grand  Autel  clt  fuit 
propre ,  &  le  bas-  relief  de  marbre ,  phcé  fur  les  formes  d(  t 
Kehgieux  ,  eft  tÙitné  &  fait  par  Saraiin.  Le  fameux  Barnahé 
Brijfon  ,  fecood  Préfident  au  Parlement  de  P«nt  «  &  un  de  t 
plus  favans  bommei  dé  fon  fiècle,  ayant  M  foupçonné 
let  Seise  de  Hivorifer  le  parti  du  Roi ,  ils  fe  faifirent  ce 
ut,  deCiaade  Larcher,  Confeiller  au  Parlement»  fie  do 
Jean  Tardif  »  Confeiller  au  Chitelet ,  &  lésèrent  pendre  fana 
aum  ferme  de  procès ,  ï  une  poutre  de  la  chambre  du  Con* 
ftil  du  Chitelet.  Cette  abominable  exdcution  fut  faite  le  15 
de  Novembre  de  Tan  1591  »  6c  le  corps  de  Briilbn  fut 
IntiuBié  dans  cette  Bglife*  Quoiqu'on  foit  favant ,  ce  n*eft 
pas  à  dire  qu'on  foit  fans  défauts.  Un  Htftorien  Catikolique 
(  Jean-Bapii^  te  Gnun)  a  acctifé  Briflbn  d*avarice  &  de 
cruauté ,  éc  ajoute  qu'on  le  foupçonna  de  n*avoir  pas  peu 


Harlay  ,  pour  avoir  fa  pî.icc.  Il  rapporte  même  uneépitaphe 
qu'on  fit  à  Briffon ,  ic  dont  voici  iecommencemem: 

Sarjtabx  Mmissouh  , 
Pretpdii  piaximi  exangue  eadavcr 
kie  rcpojium  ejl  y 
Qui  y  dum  vixit  pecunifim , 
Cruce  Jignatam  adamavit , 
Crucem  4ii/oravi>  f  Crnci  ajjixus  ejï  ^ 
Et  à  Cnice  cctenjque 
Cmntâ  pietateferventibus, 
•  Jn  étJe  Crucis  fepulms» 

Cette  cr  jnuri  ne  fut  pas  long-temps  impnnic  ,  car  le  DuC 
de  Mayenne  crmt  accouru  à  Paris,  fit  arrêter  Louchanf  ^ 
yinroux  ,  Emonot  8c  A  ncUnc  ,  qunrre  des  Seize  ,  &  Banhc^ 
terni  qui  n'en  étoit  pas  ,  &  les  fit  pendre  publiquement  dans 
la  faite  baffe  du  Louvre,  te  4  D^fctmbre  fuiv.inr. 

Il  y  a  au-dclfous  de  t'Eglife  fcize  c?  venux  qui  fervent  de  fé- 


La  Maifon  eft  dans  le  goût  moderne,  nonveilemenc 
bitie.  Dans  le  veftihnle  qui  conduit  nu  rcfcclnir?' ,  cft  un 
lavoir  ou  fontaine  d  arthiteûure  ,  en  forme  de  demi-cou— 


^  Pcocuf  ear  en  Qsm  d^Q^lift  >  9^  l'us  des  Sgie* 

Ooitî 
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pôle  p  dont  les  colonnes  êc  cous  les  autres  ornemens  font 
de  dtfférens  marbres  &  de  méiil  doré.  Ce  morceto  eft  plus 
beau  qo*il  ne  convient  »  6c  ferott  mleuK  placé  dans  quelques 
bofquecs  des  Jafdtns  de  Verfatlles  ,  que  dans  une  MaiT 
Religieufe.  Le  tékâoirç  eû  grand  &  propre.  Le  jardin  u'tSi 
pas  grand  ,  mais  il  eft  bien  tourné  &  bien  fleuri. 

SAINTE-CROIX-DE-lA-ClTÉ/Nous  n'avons  rien  de 
certain  fur  l'origine  de  cette  H^lilc  :  elle  a  été  bâtie  fur  le 
terrein  du  Prieuré  de  Ssint  Hloy.  Malingre  nous  die  que 
cVtou  une  petite  CbapeUe  fous  Pinvocscion  de  Saint  Hjl- 
debert ,  Ëvéquede  Meaux  ,  où  les  Frénétiques  étoient  ame- 
nés de  toures  parts  pour  obtenir  \a  guérifon  par  rintercetlloQ 
de  ceSainr.  Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le  Quartier 
de  Paris  le  phis  firéqnenté»  ce  concours  deFrénttiques  in- 
commndoit  infiniment  ceux  qui  ne  Tctoient  pas  ;  &:  Ton  fut 
obligé  de  crarjf  porter  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  les  He* 
liques  de  S<  int  Hi!deberr, 

M.  TA'obé  le  Bœuf,  dans  fon  Hi(^-,ire  du  Di  ^cefe  de 
Paris,  fon:,  2^  4o5",  prétend  que  l'Kglifvj  ci'-  >  ^rt^- 
Croix  étoit  ainfi  nomrr.ce  dos  Vzi\  1136  ,  que  le 
cuire  de  S.Mor  HiMcbert  n'a  pu  commencer  à  P?ns  que 
vers  la  fil)  du  rnênie  fiècle.  Lann-M  dit  au  contraire  que  les 
Norm.mds  ayant  brCilé  :iba:tii  i;i;<.  I  glile  de  Sainte-Croîv^ 
qui  ctuu  dans  leFauxbourg,  on  apporr.i  dans  la  Ville  les 
Keliqucs  qui  y  éioiert,S:  on  les  dcpofa  dans  ur.e  Eglife 
que  l'on  bâtit,  &  qnon  appelle  depuis  long-temps  Shîî  :e- 
Croi,\-cic-!n-Cue.  Si  les  couiedureo  de  Ma-mgre  ctoietiT  f"oi> 
'  dées  lui  de  honiies  preuves ,  il  feroir  facile  de  le  concilier 
avec  Launoi ,  en  difanc  qu'au  lieti  de  b^fir  une  Kg» l'c  ex- 
près pour  les  Reliques,  comme  le  prétend  Launoi ,  on  les 
iUMoic  niifesdnns  h  (Chapelle  de  Sainr  Hildebert  ,  &  qu'elles 
lui  auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainte-Croix.  Cette 
Jïpiife  tut  érigée  en  Paroillc  ,  Tan  1107,  fous  le  Pontificat 
d  j  l\;flaâ  II.  Comme  elle  était  trop  pecite  p^ui  lu^e  Eglife 
ParoiiFiale  ,  les  Margnillicrs  acheièrenr  le  1  Je  Mars  dv,^  Tjn 
^450,  la  nwiion  de  h!'-  lurs  GinlUncaux  ,  Mjrcl.àiiJ  ce 
vin  ,  fur  rempijjcm.  lU  de  laqiicll  j  iLh:  cnt  bôrir  ie  Cliœur, 
ciifuite  vme  partie  de  la  r.ct ,  qui  fut  enfin  achevée  eu 
J529.  La  Cure  de  CwCie  Paroific  cil  à  la  collation  de  TAr- 
chevcquc  de  i\n^. ,  comme  Prieur  de  Saint  Eloi.  Ancien- 
nement l'Œuvre  de  Siint  Martial  devoir  8  Kvrea  10  fols 
parifis  de  rente  foncière  au  Curé  de  Sainte-Croix  ;  mats  cette 
rente  ne  fe  paie  pius  depuis  iong<»temps^  fans  qu*6n  fâche 
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fî  le  Ciir^  de  Saînte  Croix  y  a  renoncé,  ou  fî  c'eft  parce 
c^ue  Tf^/^life  de  Saiiu  Martial  eft  entièrement  déctuite,  ou 
«nfin  que  cette  rente  ait  été  rachetée. 

Pierre      net    Ahbé  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  été 

l>ng-tem^i;  Curé  de  cette Egljfc,  Il  a  donné  au  l*uS!ic  un 
J)iaionndire  latin  &  ir.incuis  u n  Dictionnaire  Franchis 
Se  latu»,a  rurH^;e  du  J^aupmn  ,  H-s  du  Roi  Loui';  XIV  ,  ("Sc 
des  Princes  fes  iîb.  i-e  leveau  de  ctut  Cmc  eit  turt  mo-^ 

SAINTE  GENEVIE\  £.  Voy.  Abbayi. 

SAINTE-GEÎSLEVIEVE-des-Ardens.  Vôy.  Gzvz^ 
TIBVE  ,  Corn,  3  ^  pag,  tzo.  Le  feul  moniitiieni  qmfubfiftd 
de  la  fappreiBon  de  cecte  Parotfle  ,  don?  on  t  pris  le  ter*  ♦ 
rein  pour  faire  t'Hépitaldes  EnfimcTrouvét^  près  de  Motrc^ 
Dâine  »  eft  une  ftgiire  fetnte^ii  pierre  de  ronde^boiTe  ,  re<- 
préfeotaiic  Sainte  GeDeviève*dea*Ardeias  ,  £c  que  l^oo  voit 
daiu  ledit  Hôpital.  ' 

SAINTE  JB  ANNB  ,  me  d*Orltes ,  Quartier  de  la  Place 
llanbert.  C'eft  dans  cette  rue  eue  les  Filles  de  la  Croix  de 
VHôtel  des  Tournetles,  ont  établi  nniiofpîce  (bus  cetiire* 
Xtles  y  exercent  comme  ailleurs ,  leurs  foins  charitables 
f  oiir  rinftrudion  des  pauvres  de  la  Parotilè  de  Saine  N4é- 
dard«  6c  des  Penfioonaires  à  4|ui  elles  apprennent  ta  RelW» 
gîon,  à  lire ,  à  écrire  8c  à  travatifcr  à  toutes  forces  d*oavragei 
convenables  à  leur  fexe  &  à  leur  âge. 

SAINTE  MARIE.  Fe/.  VisXTATXOir. 

SAINTE  MARINE.  On  eftime  ramiqusté  de  cette  Pa^ 
roiHe ,  être  d'environ  l'an  io}6  ,  par  on  aé^  d'^Henri  I , 
qui  donne  à  imberc ,  Evéqiie  de  Paris ,  la  petite  Abbaye  que 
Robert  fon  pere  a^oit  fait  bâtir  à  Saint-Oermain-en^Laye  » 
avec  fcs  appartenances  &  dépendances  ;  favoir  laterre^ftc» 
&r£glifeJe  Sainte  Marine  JansTIfle  de  Fans.  Elle  eft  la 
Faroilfe  du  Palais  Archiépifcopal  &  des  Cours.  V«j^*tomm$, 
4^S  ,  au  mot  Marinx.  (Jbinu  ) 

SAINTE PERRINE.  Voy.  Aumate, mtn,  t  ,p9g. 

SAINTE- MARTHE.  Hôtel  dt'pendant  aujourd'hui  de 
lli6pital-;Général  ^  &  çoniui  fous  le  nom  de  Scipion-^  aioû 

O  o  iv 
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Tiammé  à  caufe  de  Scipion  Sardini  q'Ji  le  fit  h\x\r.  La  boTiw 
lar)gehe&  la  boucherie  de  l'Hôpital  y  font  établies,  8^  Ton 
en  tire  tous  les  jours  la  quaiuitc  de  pain,  de  viande  8c  de 
chandelle  néceliaire  pour  les  pauvres  &  pour  les  pcrfonnes 
qui,  par  leur  étai  ,  ou  par  heurs  fondions,  y  ^onr  attachées. 
Cette  MaiTop  eû  ûtu^e  rue  de  U  ^m^ ,  Quaiiier  de  la  Fiace 
M^uberc. 

SAINTE  THÉCLE.  (  Communauté  des  FilUs  de  )  Les 
commencemens  de  cette  Coirimunauté  fe  firent  dans  une 
rnaifon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugirard.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelques  années  ,  M.  le  Cardinalice  Noailles  Pécablit 
folidcment  fous  Tinv^icntion  de  Sainte  Thdcle ,  au  coin  de 
U  rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame-des-Charr,ps  ,  pour 
remplacer  la  Coninuinauté  des  Filles  de  la  Mort ,  qui  avoient 
éié  ct.ibiic'i  par  M.  Mony,  Ce  Cardinal  demanda  à  l'Eglife 
Colléf^ialc  de  Chamalière  en  Auver^r.e  ,  une  Relique  de 
i>ainie  T''i(5clc  ,  donc  le  corps  y  repofe.  tlle  lui  fut  accordée, 
&  il  la  dépofa  dans  la  Chapelle  de  ceue  Communauté.  L'objcc 
de  cet  établiffement  cioit  particulièrement  d'inftruire  la 
jeunelfe  ,  &  de  l'apprendre  à  travailler.  Cette  Communauté 
avoit  beaucoup  de  Pcnfionnaires ,  6c  tenoit  quatre  écolet 
gratuites  pour  la  ParoiiTe  de  Saint  Sulpice.  Élie  recevoil 
jtuilt  les  Femra es-de-chambre  &  autres  Domediques  qui 
^ttfndoientpourtptrerei)  maifoo.  Elle  leifonnoicà  la  piét/a 
^  leur  apprenoic  à  travailler. 

.  Les  «lettea  que  les  Sceurs  de  cette  Cafiiiniinsuté  aveÂeiic 
été  obligées  de  comrafter  pour  cei  diff^ens  objets ,  {tirent 
caufe  qu'elles  fe  déierinînèrent  à  vendre  leur  maifon ,  en  fe 
réfervant  à  çhacuqe  une  peofion.M.  Languet  fa^fit  cette  oc* 
CaOon  ^  pour  procurer  leurs  b&tixnens  à  la  Maîfoo  des  Or-* 
^heUiie'4eik  Pfroille  (  Saint  Sulpke  )  y  &  pafià contrat  pouf 
,çet  objet ,  le  l8  Juin  1720  »  avec  celles  qui  compofoieot 
cette  Commumuté ,  &  dont  il  n^  en  reftc  plus  qu*une« 
ipiles  liû  doiioèrent  en  même  temps  la  Helique  de  Sainte 
Tbécle ,  qtie  Ton  expofe  d^oi  U  Chepelle  des  Ocphelins , 

jour  de  fi  Fête 

CAINTE  THEODpRE.  (  CommumauU  de  )  Cette  Coni^ 
inunputé  fut  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jardin 
des  B>eUgieufes  de  Sainte  Geneviève  près  la  rue  des  PoCles. 
vers  Tan  16B7 ,  par  les  foins  de  M.  Gardeau^  Curé  de 
Siûi)(-Ecienne-du-Monr  ,  qui  par  la  parfaite  connoi /Tance 
^'U  IVQÎI  df  fil  f êfPiffc  I  fivQÎt  qu'il  y  ivçîi  «iWktjM  d« 
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Jeunes  filles ,  qui ,  faute  de  liourritore  ft  d*édiicàtîon  ^tom* 
boient  dans  le  libcitinage.  Pour  v  remé»iier ,  &  en  retirer 
celles  qui  y  étoient  engagtcs,  il  excita  Li  cl  arité  de  plufieurs 
Dames  de  piété,  qui  Taiderjenc  à  rcjflënibier  celles  que  Dieu 
avoic  touchées,  &  à  les  établir  dans  cette  Maifon  ^  fous  la 
dire^lion  de  M.  Lûbii^t^,  Prcrrc  habitue  de  la  Pufoiflb  de 
S^ïnt  Etienne,  homme  d'une  vie  très-exemplaire.  M.  de 
Harlay  ^  pour  lors  Archevêque  de  Pans»  jugea  cependant 
à  propos  dedcflituer  ccDireeleur,  &:  de  mettre  à  fa  place 
M.  le  Febvre  ,  qui  fut  dans  la  fuite  un  des  fous-Précepteurs 
des  Enfans  de  France  ^  arrière-petits-fîis  de  Louis  XIV; 
mais  ce  changement  ne  plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore ,  qui  refiiserent  de  fe  foumettre  à  ce  nouveau  Oi* 
rcâeor  ,  (k  prirent  la  réfolaeiofi  de  fortir  de  cette  Maifon» 
fans  garder  aucune  mefiire  de  foaimffioo  &  de  bienféance, 
Quelques*ttnes  de  cet  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rueneave* 
Sainte-Geneviève  )  Se  donnèrent  lieu  à  rétabliflemcnt  de  la 
CoDimonauté  de  Sainte  Aure:  les  autres  fe  difpersèreftt* 
At7A£«  (  Communauté  de  Sainte  ) 

SAINTE  TRINITÉ.  (  lc4  FUks  de  la  )  Fa/.  UèJW^ 

SAINTE  VALERE»  (  Communauté  des  FiUei  Pénitentes 
de  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  rue  déj 
Grenelle ,  Fauxbourg  Saint-Germain ,  en  allant  vers  la  plaine 
de  Grenelle ,  Se  prefque  vis  à- vis  rH6tel  Royal  des  Inva^ 
lides  ;  elle  s*annonce  d*elle^méme  par  cette  infcription  qui 
cf!  fur  la  porte»  La  Communauté  des  Filles  pénitentes  de 
Sainte  Vcuère  en  lyoG.  Elle  a  lié  établie  par  des  perfonnes 
'  de  piété,  pour  des  filles  repenties,  &  c'cft  îa  quatrième  Mai- 
fon de  cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris,  Riieeâ  aiTez  bien  bâtie 
^  fa  Chapelle  eft  fort  propre. 
On  lit  fur  la  porte  ce  paflâge  : 

Sx,scM»ss  pojrvM  Dus. 

SAINTE-VALERE.  (  Maiadrerte  de)  A  l'entrée  de  la 
rue  de  Lourfine  ,  étoit  autrefois  V Hôpital  de  Lourjlne  ^  fous 
l'invocation  de  Saint  Mmial  Ôc  de  Sainte  Vafère.  Cette  mai' 
fon  a  appartenu  depuis  à  un  Bourgeois  oomint;i'refd/?;au^ 
jourdlmi  elle  dépend  deTHétcl-Dieu, 

SAINTRY  ou  ^ii^xar.  Village  fuué  i  fiept  lieues  uq 
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uarc  de  Paris  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  on  peu  to^ 
elTus  du  Vieux-Corbeil ,  c*eft-à-dire ,  prefqtieau  cnidide 

Paris.  Elle  efl  en  partie  fur  le  coteau  qui  regarde  I  i  rivière, 
8c  q-ii  fnit  fnce  au  couciianr.  Il  y  a  âân'^  le  b^'^  quelques  prai- 
ries ,  crfuite  des  vi^^nes  fur  la  côte  ^  &  au-deilus  ,  des  cecre* 
labourées  dans  la  plaine. 

Ta  Chapelle  deSuury,du  rirre  de  Notre-Dame,  a  pu  être 
érigée  en  Cure  vers  Pan  iioo  ou  iiio.  Il  eit  prefque  sûr 
quec'étciit  une  Chapelle  delà  ParoifTc  de  Perrry  ,  8c  comme 
une  efptcc  de  SiKCiiifale.  La  riomi nation  à  la  Cure  fut  r^fer- 
véc  aux  Cbanoiiies  de  ^ainc-M^rcei  ,  lorique  ce  lieu  fut 
diftraitde  Perray. 

Les  mouvances  de  Sintry  font ,  I**.  le  Fief  Pelletier  ,  dît 
Champlâtreux  ,  Paroilïë  de  Sintry  ;  a*.  L'Archet  à  Corbcil; 
3^.  L'Archet  à  Houcournu  ;  4®.  U  Archet  à  Evry-fur-Seine, 
dont  relève  la  i'ei  re  deMouceau  ;  5".  Tournez  à  XoarneDfys 
6".  Le  Coudrai  ^  7**,  Tourailles  &c  Villerey. 

*  SALPÉTRIERB,  (/./  )  hDrs  U  barri^-e  du  marché  aux 
chevaux  &  ce  le  de  S.  lU  m  nrd.  Quartier  c'c  la  1  lace  Maubert. 

Ce  valle  édifice  qui  de  Kjin  refiemb^eà  une  petite  Vilîe , 
âcaufe  delà  mulriuidc  ,  rie  rimmenfiic  &i  de  la  diverfité  des 
I>àfifnenà  qui  y  fuLt  ralicinblcs  ,  doit  fon  nom  au  falpctn 
gue  l'on  y  fabriquoit  :  il  s'appelloit  précédemment  le  petit 
Arfenal ,  &  fut  nommé  par  la  fuite  Salpétritre.'Low  XIII 
eftJe  Fondateur  de  cet  établiifcment ,  &  Louis  XIV  le  réunir 
1  rHopital- Général.  On  y  reçoit  les  engins  au-deUbus  de 
quatre  ans ,  &  les  femmes  de  tout  âge  ,  ro£ine  infirmes.  On 
y  occupe  dant  deux  grandes  fallet ,  feize  cents  filles  qui 
travaitleot  à  difii^rens  ouvrages ,  fuivant  leur  force  &  leur 
capacité/  dans  d'antres  apparcemens ,  cft  placé  ce  que  Pou 
appelle  /f  incVid^c:il  eû  compofé  de  trois  grands  diortoîrs , 
eo  font  deux  cent  cinquante  petites  chambres ,  delBnées 
aux  vieilles  gens  mariés  9  élè  hors  d*étatde  gagner  leur  vie. 
Dans  une  autre  cour  féparée,  font  les  logemens  des  folles 
9t  des  femmes  îmbécilles  ;  dans  une  autre  encore  un  bft- 
timent  ifolé ,  que  Ton  appelle  la  mmfon  de  force  ,  pour  les 
filles  &  femmes  débauchées  qu*on  y  metencorreâton.  Tout 
fédifice  s'annonce  par  une  façade  magnifique  ,  compofée 
ie  deux  grands  corps  de  b&ttrv^nt ,  terminés  par  deux  pa- 
villons. Elle  a  cent  neuf  toi fes  deux  pieds  ,  8c  elle  c(V  per- 
cée de  cinqtiante-fept  croifées.  L'Eglife  qui  eft  dédiée  à 
Saint  Louis ,  n'cA  pas  encore  achevée.  Elle  eft  d'un  defCn 
excellent,  compofée  dehttit  nefs  ^  qui  fe  terminemà  un  dàme 
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©(flogone  de  dix  toifes  de  diamèrre  ,  élevé  fur  des  arcs  ^ 
chacun  de  douze  toifes  de  long,  formant  une  croix  ,  dans 
les  ar.i^les  de  l.  q  iclle  il  y  a  à  chacun  une  Chapelle  à  pans. 
L'Autel  qui  cfl  du  milieu  ,  eft  vu  de  huit  côtes.  Les  con- 
noifîcurs ,  d'ailk'ur«î  rrè-— fati^^Uirs  de  l  architcôure  de  ce 
Temple  ,  trouvent  que  les  piliers  boutans  qui  portent  le 
dôme  ,  font  trop  maffifs  ,  &  occupent  trop  de  place.  Libcral 
Bruan ,  Architc£le  du  Roi ,  en  a  donné  les  defllns  ;  quel- 
ques-uns les  attribuent  à  I^juit  le  Vau*  Le  tableau  du  grand 
Autel ,  repréfentant  la  Réjkrreâion  de  J,  C,  efl  do  P*  André^ 
Religieux  Domijiîcalii.  Le  portique  par  où  les  perfoones  du 
dehors  peuvent  entrer ,  eft  ornë  fur  le  devant  de  quatre 
colonnes  ioniques ,  avec  un  attique  ao^^deiTus.  A  chaque  côcd 
4e  ce  portique  ,  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurs  étages, 
couvert  d'ardoifes^  oh  logent  les  Eecléfiaftiques  qui  def- 
fervenc  cette  Chapelle.  L'entrée  de  cet  Hôpital»  fuivant  le 
plan  de  fon  achèvement  \  fera  en  face  du  portail  deVEglife* 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chaudes  »  plantées  d*ar-  : 
bres  ;  l'une  qui  commence  à  la  route  de  Fontainebleau;  & 
l*autre ,  depuis  la  rue  PoUveau^  jufq u*à la  rive  delà Seioe» 
en  face  de  l'Ariênal*  On  compte  près  de  dix  mille  pauvres 
dans  les  cinq  ou  iix  maifons  o&  on  lésa  renfermés  depuis 
\6%7  ;  favotr ,  à  Sainr->Jean-de-Btcêtre  ,  Saint-Louis  de>U* 
Salpétrière,  Nntrc-Dame-de-la-Pitié  »Sainte-Pe1agte»  Sainte* 
Marche-de-Scipion ,  les  Enfans-Trouvés  »  6t  ta  Maifon  de 
Saint-Ni  colas-dc-la-^a  von/ttfnV. 

LiSalpétrière  eft  dirigée  pour  le  fpirituel  ^  p^r  un  Redeur 
êc  vingt-deux  Prêtres ,  des  Infpeâeurs  &  Infpeârices  des 
dortoirs  &  des  nnvroirs;  8c  des  Maîtres  d'école  pour  le 
temporel  ;  elle  eft  pouve  née  par  vingt-fix  Direâturs  per^ 
pécuels  de  différens  états  ,  dont  les  Chefs  font  le  premier  Pré- 
fident  du  Parlement ,  le  Procureur- Générn!  TArchevéqtie 
de  Paris  ;  &  quatre  autres  encore  ;  favoir»  le  premier  Pré- 
iîdent  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Cour 
des  Aides,  le  Lieutenant^Général  de  Police  &  le  Prévôt 
des  Marchands.  Il  y  a  un  Recevenr  &  un  Secrétaire. 
Les  DireScurs  &  le  R^Cfvfi/r  prêtent  ferment  an  Parlement» 
de  bien  &:  fidèlemenr  a^lminiftrer  le  bien  des  p.ius'rc^  ,  5c 
le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau  de  la  Direâion«  Kojr.  Hô-* 

flTAL-GiNilCAL. 

SAMARITAINE. (  U)  Voy.tom.j  ^P^g.^x. 
SANNÛY ,  ou piutôi  C£N110Y  I  &  encore  mieux  Çannoj,  ' 
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Ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorencv,  cft  à  quatre  ÎÎ€UCi 

ou  enviriHi  de  l\ins  au  nord  oued,  fur  la  ronrc  de  Pcntoife, 
&  J.<ns  VciIIlj  de-  Muncmorci^cy  ,  au  bas  du  revers  des 
nioiua^uc^  ,  duiu  la  iace  regarde  Ar^eLicuil|  Sercrouville  ^ 

L'Eglifc  cA  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Saint 
Blaife  y  eft  regardé  comme  fécond  Patron  :  on  y  montre 
même  un  bufte  qui  le  repréfente,  &  qui  contient  quel* 

Sues  Reliques.  La  Cure  ell  à  la  collation  pleine  &  eotièrt 
e  M,  l'Archevêque.  Le  Prieur  d'Ârgenteml  en  ell  die  Sei- 
Bneur  dans  te  procès-verbit  de  li  GMituine  de  Parie  ^  de 

SANTÉ.  {tHépitaide  laSmui}  Vhy.tonus  ,fag. 
SANTENY.  Fe/.  CiNTiNT. 
SARCELLES.  Voy,  Cbrcsius» 

SARRIS.  Ce  Village  qui  eft  du  Doyenné  de  lagny ,  Ht 
\  fepc  lieues  &  demie  de  Paris  fers  l'orient ,  &  à  une  lieue 
êc  demie  de  Lagny.  It  eft  fitué  dans  une  pUîne  qui  ne  con- 
tient que  des  terres  labourables  &  des  près ,  le  tout  à  Tei- 
trèmité  du  Diocèfe  de  Paris  ;  en  forte  qne  le  Hametu  ét 
Beleffne  qui  eft  derrière  ri^^iife,  eft  du  Diocèfe  de  MeauX, 
parce  qu'il  eft  de  la  Paroiffe  de  Bailly. 

L*£glirc  eft  fous  le  titre  de  Saine  Michel  Archange.  La 
Cure  eft  â  la  pleine  collation  de  M.  TArcbevêque.  LesBé* 
fiédiélins  de  l'Abbaye  deSaint  Denis  (ont  gros  Décimateun» 
Les  Céleftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le  ViUage  eft  de 
la  Coutume     du  fiailhage  de  Mesux. 

SARTROUVILLE  ou  Sbrtrouvillb.  Ce  Village  du 
Doyenné  de  Montmorency ,  eft  diftant  de  Paris  de  troia 
lieues  ou  environ,  ârn'eft  Air  aucune  des  grandea  routes. 

Prefque  tout  Ton  territoire  eft  en  vignes. 

L'Eglife  ParoilTiaie  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  fîtufe 
fur  une  efpècô  de  céteau.  On  y  monte  par  trente  ou  qua- 
rante dégrés  du  côté  du  Couchant.  La  Cure  eft  à  rentière 
dirpofirion  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Dans  un  endroit 
du  nrocès-vcrb.^1  delà  Coutume  de  Paris,  de  Tan  1580  ,  le 
Prieur  d'Arf^cntciîil  eft  dit  Seigneur  de  Sarrro-.iviîlc  ,  &:  \& 
Grand-Prieur  de  France  ,  dnns  un  autre.  Il  cil  ccrcain  cr  l'.-u 

tPPinsdèfl  k  onzième  itèclc^Ie  Monaftèse    Aigenteiul  / 


Digitized  by  Google 


s  AU  I9f 

pofl'ëdolt  vingt  mAbm  avec  leum  dëpendincM  »  outre  lé 
droit  de  deux  pèches  dans  Tlfle  appeliée  Bcrlijeïa ,  ou  <^er^ 
ûjcia. 

SAUSSIEL,  ûneiennement  Saussi £R£S  «  feul  Hameaa 
qui  foit  detaParoiflede  Saux  ,  6c  dont  Tctymologiefignifie 
le  petit  Sauz,  11  eft  Air  un  côteaiioùily  a  des  peupliers 
quelques  fources ,  avec  un  peu  de  vignes, 

SAUVEUR ,  (  hs  Fuies  du  )  rue  de  Vendôme ,  <2nartier 
du  Temple.  Cette  Communauté  qui  eft  établie  àhnflar  de 
celle  du  Bon-Paileur  »  pour  y  recevoir  des  femmes  de  des 
iilles ,  repentantes  des  défordres  de  leur  vie  palTée ,  fut 

fondée  «d'abord  en  1701  dans  la  rue  du  Temple  ,  par  les 
'foins  charitables  de  M.  Raveau^  Prêtre  habitué  à  Saint  Jean 
€n  Grève ,  de  Madame  Desbordes ,  &  de  quelques  autres 
Bamesde  piétc^  ;  is  comme  leur  maifon  ne  fe  trouva  point 
ailèz  grande,  ni  afièz  commode ^  ou  leur  en  acheta  une 
autre  en  1704  ,  dans  la  rue  oCi  eiles  font  aujourd^hni ,  6c 
où  elles  Âtent  bâtir  des  vues  régulières  ,  &  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur ,  dont  en  célèbre  la  Fèce  le  jour  de  U 
Transfiguration  «  &  dont  onr  leur  a  donné  le  nom. 

SAUX.  Village  du  Doyenné  de  Château-Fort,  diAanc 
de  Paris  de  quatre  lieues')  à  la  droite  du  grand  chemin  de 
cette  Ville  à  Orléans,  &  aufli  à  une  l^izère  diftancc  du  ri* 
vage  droit  de  la  petite  rivière  d*lvettc  ,  laquelle  fert  à  hu** 
n celer  le  bas  des  coteaux  de  ce  lieu  ,  du  côrc  du  r(  ptentrior. 
J.on^'uimcr.u  en  eft  tout  proche ,  &:  pAlrircnn  n'en  eft  qu'à 
iiHu'  lieue.  Les  coteaux  &  vallons  y  foi.r  rg;caMcment  di- 
vcrliticî^^  en  vîgnes  ,  labour.-p-js  &  arbre:;  fn-mcrs  ,  fur-tout 
des  pommiers,  fnn*;  trop  d  aridité  de  icrrrin  ,  puifq'ic  Air 
certains  coteaux  s'appcrçaivent des  fources ,  &que  les  Peu* 
piiers  s'y  entrcticnnenr  bien, 

L'Knlife  eft  du  titre  ce  la  Sainte  Vierge,  A:  paroît  être 
bâtie  en  partie  <ui  douzième  ficcle  ,  tcmp?  O'^  L*;  Moines  de 
Saint  Florent  étoicnc  nouvellement  arrivas  à  Saux.  I  e^  Chnr- 
treiix  font  iea  Seigneurs  de  ce  Village  j  &  pofibiieurs  du 
Prieuré. 

La  Cure  eft  marqnfje  à  la  préfenrntion  de  l'Ahhé  de  Saint 
Florent ,  danç  le  Poiiili<?  de  Paris  ,  écrit  au  treizième  fiècle. 
Ceux  des  années  1626,  1648  ,  1691,  en  donnent  la  nomt*» 
Baàon  au  Prieur  du  lieu ,  c'eit*à-dire  ,  de  Saux  mcœe» 
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Aiofi  elle  eft  d<^otiie  à  ceux  qui  le  repréfentenc  loi^ 
jourd'hus* 

SAUX.  Voy.  SCBAUX. 

SAVETIERS ,  Artifans  qui  raccommodent  &  vendent  lef 
TÎeilIes  chaufilires  de  cuir,  comme  foutiers»  bottes,  paa- 

toufles ,  <Src« 

lis  font  qualifiés  de  Maîtres  Savetiers ,  RobetÎDeurs  ,  Car- 
Iciirs  de  fottliers,  par  leurs  premiers  Statuts ,  qui  fureot 
drelfJs  ,  accordés  ik  autoriféspar  Leirrcs-Patenres  de  Charles 
Vli  ,  &  depuis  réformés  ,  renouvellés  Ôc  confirmés  par  plu- 
fieurs  de  nos  Rois ,  jiifqu'à  Louis XIV  en  1659 ,  par  Lettres- 
Patentes  regidrces  en  Tarlemenc  audit  an.  Cette  Commu- 
nauté eft  déchargée  pour  toujours  de  toutes  Lettres  qu'on 
a  coutume  de  créer  à  l*avénement  des  Rois  à  la  Couroniie  , 
majorite'>  ,  mnnagcs  ,  L'apprennfTa[;e  cft  de  trois  ans, 
&  quarre  ans  de  comii.ignonnge.  Le  brevet  coûte  15  livres, 
&  b  mairrife  360  ,  avec  chef-  d'œuvre.  Patron  Saiot  Pierrc- 
ès-Lieos.  Kojr.  Juhai^oes  ,  tonu  s  iB^S*  3*H* 

SAVIE.  Foj^.  B£Lt£VXLL£. 

SAVIGNY-sur-Orge.  Ceft  le  premier  Vilîare  o5 
cette  petite  rivière  pafTc  ,  après  avoir  reçu  U  rivière  d  l verre 
qui  vient  de  Longjumeaii  ,  Pnlaileau,  Cl.evreuie  ,  6  c.  ce 
qui  la  grofTit  de  moitié  ou  environ.  Sa  dUlance  de  Paris  cil 
de  quatre  à  cinq  îiene?,à  demi  licue  o.i  environ  delà  grande 
route  de  Fontainebleau  :  fa  firuirion  efb  dans  un  vrllon  qi;i 
c'eft  point  relferré.  Il  y  a  des  pfws,  des  Iab:jurages  5c  quel- 
ques vignes. 

L'EcrlifeeQ  fous  l'invocation  de  Sr.înr-M."r:in.M.  le  Comte 
an  Luc  ,  5eit;neiir  &  BienLii:cur  ,  y  a  î.r.t  bâtir  un  cak^^i 
où  il  eft  iiiluimt'.  Gd^on  de  Cijmf  ,  Evêque  de  La^ii  , 
y  a  fondé  une  Clînpellc  ,  mcycnnnnt  piufrcurs  nrpens  de 
vignes  fis  au  m^me  acu  ,  &  appelÎL'es  les  plantes  de  Vatix  , 

Î>rès  le  pont  de  Bnbel  ,  à  la  charge  de  trois  Mefl*es,.la  col- 
atîon  de  laquelle  devoir  appartenir  après  Ton  décèsà  rEvèque 
de  Paris  ,  qui  a  la  nomination  pure  &  (impie  de  la  Cure. 

LeCh&teau  eft  entouré  de  la  rivière  d'Orge.  Il  eft  partie 
de  brique  &  partie  de  pierre ,  principalement  dans  le  bas, 
ftvec  certaines  diftributionsd*ouvrages  ,  qui  marquent  qa*oB 
«  voulu  en  faire  un  fort*  Ce  genre  de  flruAtiire  cft  aflc« 
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fembUbie  ^  celle  des  châteaux  de  DammArtin  en  Goële,  à 
lepi  Iteuesde  Paris,  ficdc  Saint-Fargcau  en  Puifaye  ,qu*oft 
elt  sûr  avoir  été  bâtis  au  qu^rricmc  ficelé,  Qiicîques-una 
de  nos  Rois  y  ont  logé;  les  armes  de  France  fnnr  même 
rncore  fur  la  porte.  U  fut  pris  ea  15^2  par  ies  Koyaiiiles 
fur  les  Ligueurs. 

lî  y  a  ilavigny  une  foire  allez  frtiqiienrëe ,  le  ir  No- 
vembre ,  jour  de  Saint  M.irtin.  Entre  Snvi^ny  &  Louans, 
à'it  Morangis  ,  on  voit  une  Ferme  confidL^rable  ,  appeUée 
Champagne-^  elle  efl:  de  cinq  ccnf«;  arpcns  de  terre  ,  ^ueL* 
<)ues  bois  ^  des  prés  en  la  prairie  de  Koilaf. 

SAVONNERIE,  ManufaSure  Royale  d'ouvrages  ^  façon  de 
Ferft  Ù  à  la  Turque^  (  la  )  eft  un  'grand  &  vieux  bâtiment 
(jtué  près  Chaillot ,  après  !a  grille  qui  ferme  le  cours  de  Ja 
Reine.  Ce  LâtimcTir  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  f^ifoit 
aiicrc  fois  du  favon.  j^a  Manufadure  Royale  d'ouvrnges  à  la 
turqtie,  y  fut  e'tablie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre  Dupont^ 
<jui  avoit  formé  ce  deflein  ,  &  qui  en  eut  îa  direclion.  Simon 
iourc/ctlin  fuccéda  en  1616  ,  &  Pun  T  iurre  rénlfirent  lî 
p-^rf^irement  dans  les  ouvrages  qii'oi)  y  hc  ,  q  -iMs  obtinrent  ^ 
des  Lettres  de  noblefîc.  Cc:rc  Fabrique  cfl  U  feuîc  qn  û  y 
ait  CD  France  pour  ces  fortes  d'ouvrage*?.  Le  tapis  de  pied 
qui  dcvoit  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie  du 
Louvre  ,  6c  qui  confifte  en  quatre-vingt  douze  pièces,  cft 
\w  des  pitis  grands  &  un  des  premiers" ouvrages  de  ceire  Fa- 
brique. Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roi  ;à  Verfailles  , 
deiDéme  que  ceux  qu'on  volt  à  Trianon,!  Marly  ,  &  dans 
les  autres  Maifons  Royales  y  ont  éx4  faits  fous  Pierre  Dupont^ 
pettt-fiU  de  celui  è  qui  on  <bit  cet  ëtabliflèment.  La  chaîne 
do  cannevas  des  ouvrages  qu'on -fît  ici ,  eft  poTife  perpeodi- 
culairement  coronne  aux  ouvrages  de  haute<«fifle  ;  mai^  au 
lieu  qu'à  ces  derniers  y  POuvrier  travaille  derrière  le  beau 
côté;  à  ta  Savonnerie  an  contraire ,  le  beau  côté  efl  en  face 
de  rOovrier ,  comme  dans  les  ouvrages  de  bafle-Iiflè. 

Les  tôtimcns  de  cette  Manufafture  ont  4x4  réparas  ea 
J713 ,  par  ordre  du  Duc  d'Ântin ,  pour  torw  Direâetir  des 
Bâti  mens  &  Manofaâures  du  Rpf ,  atnfi  qu'il  psroît  par  une 
infcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  eft  fur  la  porte. 

LflT  Cbapelle  ed  attenant  cette  M anufadure ,  &  eft  fous 
rinvoeation  de  Saint  Nicolas  ;  Sur  ta  porte  on  lit  Pinfcripc ion 
fut  vante* 

La  très^aitguJleMarîe  de  Médîcis ,  mère  du  Roi  Loms 
XIU ,  peifr  aveir  garjk  ch^ittkk  mmûficenee  àu  cowvimes 
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su  Cid  canmu  ên  ht  um ,  par  fu  ménte*  ^  «  établi  ce  ÎUm  êt 
€hanté  fp^y  être  reçus  ^  alimeniis^  entretenus  ù  infiniiu  lei 
en/ans  tirés  des  Hôpitaux  Âes  pauvres  e^finués^  U  tout  à  Id 
gloire  de  Dieu ,  Fan  de  grâce  tSts» 

SAVOYARDS»  (  infiruâÎM  des  )  Voj*  ECOLBS  DES  Sa« 
YOYAEDS I  tom.  a  »  pag»  €$$ 

SAUX-PENTHIEVRS ,  ci-(/<>v<m/ SceAUX-DU-MaivjU 

n  eft  conftant  par  les  titres  les  plus  anciens  >  que  ce  moc 
dote  s^écrire  Ce  aux  ,  du  latin  Celke^  parce  que  dans  la  for* 
xnation  de  ce  Village ,  les  tniifons  qui  étaient  répandues 
cà  &!à  9  reffembloient  aux  cabanes  des  Vignerons,  qui  en 
fatin  fe  nomment  cellct.  De  ce  mot ,  dit  TAbbé  Lebcuf ,  on 
fîtd*abord  Céels  çt\  langtie  vuî[^atre,  enfuite  Céals  ^  &  enfin 
CeauUoKX  Ceaux  ,  de  même  qiiQ  de  Sacra- Ctttd  ,  Abbaye  de 
Cifterciens  entre  Nemours  ^  Monr^^rgis ,  on  a  tait  .Saircrc- 
ceaux  ,qi:'on  prononce  maintenant  Sercanceaiix.  Ce  liou  d.-r-.s 
fcs  commencemens  faifoit  partie  de  h  Paroilîe  de  Chrucray, 
&  lorfqu'i!  fut  érigé  lui-même  en  Cure  ,  on  Ta  nommé 

,  comme  on  pcvit  !c  voir  dans  le  Fouillé  latin  du  quin- 
zième &  du  feizième  liècle,  &  dans  celui  de  l'an  1616, 
comme  auffi  dans  le  catalogue  brin  maoufcric  des  fienéâces 
dépendons  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Ce  Village  uo  de*;  plus  beaux  des  environs  de  Pails  ,  tant 
par  fa  riîuuion,  que  par  la  falubrité  de  fair  qu'on  y  refr^ire, 
cfl  placé  au-dcffus  du  Bourg-la-Reîne ,  du  côté  du  couciianti 
^  deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  le  la  plus 
grande  partie  du  territoire  eft  cultivée  en  vignes  tournées 
vers  l'orient  nu  vers  le  midi  ,  avec  quelques  bocages  ou 
allémblages  d  arbres  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  été  en  s'a- 
grandiffant  ,  à  mefure  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  pnifTans. 

L'oriv^încde  laParoifTecO  un  peu  obfcure  ,  auffi  bien  q\ie 
celle  du  culte  de  Siint  Àîarr,nv:z  ,  qui  y  a  écc  ér^ihli  dès  ]e» 
commeoccn^.cns.  L'origine  de  la  Cure  doit  eue  poflérieure 
au  règne  de  Saint  Louis.  Ce  fera  Taugmcnt^tion  du  nombre 
des  Habitans  ,  faite  vers  Pan  1500  ,  avec  la  difficulté  qu*ily 
avoit  qu'ils  fe  rendiHent  l'hiver  ï  Chàtenay  ,  à  caufe  des 
mauvais  chemins  de  la  vallée ,  que  le  cours  des  eaux  d*Aunaf 
entretient,  qui  auront  été  les  deux  caufes  pour  loTquetlei 
ce  Village  devenu  confîdÀ'able  »  aura  été  décaché  de  la 
rotllè  de  Chàtenay.  Il  pouvoir  y  avoir  déjà  une  Chapelle  du 
titre  de  Saint  Mammez ,  qui  autoit  été^précédemment  con* 
facrée  (bus  IH^vocation  de  ce  Saint  Martyr^  à  Toccalion  d9 
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quelques  Reliques  que  le  Chapitre  de  Paris  qui  y  2V0ît  beau- 
coup de  bien,  auia  données.  On  nppcrcoit  à  l'entrée  du 
Chif  ur,  pr-^che  la  place  du  C^ui  J  ,  nix'  plaque  fur  laquelle 
on  lit,  q  <:  Ta». tienne  E^tife  qui  éto\:  du  titre  fie  S.  .Marnez  y 
aV3i't  t^c  dcin  ilic  ,  MM.  de  Tictnrs  &  Jean- Ih-fp:il:if  Colbert^ 
fiicceflîvemcnt  i)ei^neurs de  Ceaux  ,  ont  relâti  Je  (Jupur^ 
&  que  M.  Guy-Louis  Baudouin^  B»\chclier  de  Sorbonne  > 
Curé,  a  fait  conllruire  la  nef ,  en  confid^rarion  de  quoi  les 
Marguilliers  lui  om  accordé  un  anniverrnire  à  perpétuiié. 

Quoique  cette  Eglîfe  fott  nouvellement  bâtie  ,  rcr.châne- 
inent  des  vitrages  eft  fait  ï  h  gothique*  Il  ny  en  à  que  dans 
le  Chœur ,  aux  voûtes  duquel ,  qui  font  aufn  gothiques ,  fe 
voient  les  armes  des  Seigneurs  qui  l'ont  Mti.  La  nef  eû  m 
édifice  fore  foltde  ,  qui  n'a .  de  fenêtres  -qu'aux  bâe-côtés  : 
Icfi  arcs  font  en  anfes  de  panier  ;  le  pôrcati  eft  tnagnifique 
pour  une  Eglifc  de  campagne  :1e  clocher  en  flèche  qui  fe 
voit  à  côté  y  fort  élevé  &  délicat*  Au  grand  Autel  font 
repréfentés  en  peinture  Saint  Jean-Baptifle  &  Saint  Jean« 
rEvangéiifte.  Il  y  a  deux  Chapelles  aux  deux  côtés  dti 
Chcrur.  Vers  le  nildi  cft  cel!e  du  Château.  Du  côcé  oppoféy 
e(l:  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nef  au  midi«' 
tdt  celle  du  titre  de  S.  Marnez  Au  milieu  du  Chœur  font 
enterrés  M.  le  Due  da  Maine  ^Madame  la  DucHeJfèJu  Msine^ 
&  M.  le  Comte  d*Eu  y  fous  une  tombe  de  marbre  ,  élevée 
de  terre  ;  &  entre  cette  tombe  &  Taigle  ,  efl  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corps  de  Henri-Jnfepk  de  Id 
Carde  y  Comre  de  L  hambonnas  ^  Lieutenant  de  Roi  en  Lan- 
j?  uedoc,  premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc  du  Maine,  dé*' 
cédé  en  1729.  A  IVntrée  du  Chœur  efl  inhumé  fous  fine 
tombe  de  marbre  Ma  ne ,  VL.'Anceiune  ,  Duc  de  Cadiroujje  , 
décidé  au  Château  le  8  Juin  1751. 

Li  T^rrc  de  Sceaux ,  de  fimple  Ch.îrelîcnie  qu'elle  ^toir, 
futérige^e  en  Haronnicen  16^14.  M.  le  Duc  du  Maine  l'acheta' 
en  1700 ,  &  ce  lieu  qui  étoit  dcjà  cticbrc  par  tant  d'endroitj?^ 
le  devint  encore  davantage  ;  en  1701  ^  le  Roi  &  plufieurt 
Prînccffes  l'honorèrent  de  leurs  préfences,  Lc«  conférences 
d'érudition  qui  y  avoient  dté  autrefois  tenues  fous  M.  Col- 
bcrt ,  furent  comme  un  germe  ,  qui ,  ayant  pris  racine  r^ana 
le  Château  ,  en  fît  un  lieu  de  fciçnces ,  &  y  f  jrma  une  cTpèce 
de  PnrnalTe,  Pcrfonne  n'ignore  qn»^  Mjdame  la  Huchelle' 
du  Maine  2  rr.fTembîéh  Sceaux  t')ijs  les  S-u-nn-î  qu'elle  hnno- 
rott  de  1.1  protection  b  pliis  m  <rq'.iJe.  On  y  vit  M.  do  A/j/r- 
^  '•■'/ ,  expliquer  2  ce  rte  nrincelTe  H^imcre,  Saphocie,  Etirtpidc^- 

Virgile,  Tércrc-  ,  mieux  quaucuo  Savant  cCir  pti  faire  iufc 
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qu*alor9  :  Homère,  eotrWres  y  furie  grec,  fans  commeo» 
taire,  fans  fchoUes. 

Le  Chliean  dans  lequel  ont  brillé  tant  de  beaux  efymi 
^  que  Madame  la  Ducbeife  du  Maine  avoir  fon  erobeiU  eQ 
comparaifon  de  ce  qu*il  ëtott  dans  le  cemps  de  M.  Cotbertt 
«  été  admiré  dans  tous  les  temps  depuis  fa  oooftruâion  ;  mais 
S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Ptnthikm ,  qui  en  efi  devenu  le po(^ 
felTeur  depuis  la  mort  de  M.  le  Comte  d*£u ,  vient  d'en  im 
changer  les  dedans ,  tant  pour  l'embeUiflèment,  quepoor 
toutes  les  commodités  poUibles, 

,  Le  parvis  qui  cft  devant  le  portau  ,  &  qui  conduit  au  pedt 
Châteaa  ,  eft  une  belle  place  garnie  de  bornes  »  ou  U 
trouve  une  fontaine  qui  donne  de  t*eao  à  cous  les  Habîtio^ 
laquelle  vient  du  Hamcan  nommé  Aulnay  ,  &  d'une  footce 
plus  éloigivfe  )  que  M*  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  en- 
droits  du  V  illage. 

Le  petit  Château  eft  un  petit  édifice  où  MM*  le  Prioce 
de  Dombes  &:  le  Comte  d*£u  ont  été  élevés.  On  y  voit  un 
beaoiardin  renfermé  à  h.iuceur  d'appui,  atnft  que  deux 
Ibnta  ines  rocrillées  en  cnfcades,  qui  donnent  le  monvemeoc 
tantôt  à  un  Soleil ,  à  un  Neptune  ,  &  tamètà  unechaffeau 
cerf,  ùc»  Dans  une  des  arcades,  il  y  a  une  groHc  céce 
d*bomme  en  furie ,  jet  tant  parla  bouche  de  l'eau  qui  tomba 
dans  un  grand  vafe  fait  en  coquille.  On  y  voit  un  petit 
bois  appelle  la  falU  des  tilUuLu  Dans  les  allées  font  deux 
ilaruesde  Lutteurs,  &  une  autre  de  bronze  ,  repréfentaot 
Diane  ,  donnée  à  M.  Servien  ,  par  Chriftine  ,  Reine  de 
Suède.  Le  bois  de  Pomone  ,  parallèle  à  \n  falle  des  tilleuî?, 
eft  orné  d'un  joli  bofquer  de  chaque  côté.  Dans  le  potager 
eft  le  pavillon  de  F  Aurore  ^  ainfi  nommé,  parce  qu'il  cil  à 
î*0'îcnr.  f  f  Rn>n  y  n  peint  cctrr  I")cel1e  abandonnant  Cé« 
phale  j  elle  cil  ivn   ion  chnr  attelé  de  deux  courfîers pleins 
ce  feu  ;  l'Amour  tient  les  rênes  :  on  y  voit  aufTi  diverfes  s-i- 
trcs  fî'jures,  à  droite  Se  à  gauche  font  Caflor      Pollvix.  Ce 
pavillon  rfl  oflogone  ;  il  a  douze  ouvertures  ,  y  compris 
celle  qui  icri  d'eu'^rée.  Coniuie  il  eÙ.  élevé  ,  on  y  monte 
par  deux  efcaliers  oppofes.  Il  y  a  dent  cfifoncemcns  qui  for- 
ment deux  cabinets  ,  dont   les  belks  peintures  font  de 
Lobe!:  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées.  L'un 
des  cabinets  repréfente  Zcphire  &  Flore  ;  Se  l'autre  ,  Vcr- 
tumne  &  Pomone.  La  pièce  d'eau  uoimucc  Ir  Capnce  ,  w^'  ' 
rite  d'être  vue:  la  Bisurreriei  la  Légèreté  &:  llnconflance 
font  au  haut. 

On  voit  à  iafapde  du  grand  Chaceau»du  c6té  des  p^r* 
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celtes  )  le  buftâ  de  Lools  XIV,  d^oté  dé.  té$  aftribuss» 
&  couvert  de  fa  cottroone  en  or.  Aux  quatre  coins  despar« 
ferres I  font  quatre  grandes  flatues  de  marbre  blanc,  re* 
préfentant  les  quatre  faifons*  Il  y  a  auilt  trois  baiiîns  «  ayant 
chacun  un  grand  jet)  au  milieu  eft  une  allée,  au  bout  de 
laquelle  fe  voit  une  Ûatue  de  bronze ,  repréfentant  un  Gla*> 
dîateur  fort  eftimé  pour  Ton  attitude  s  il  eft  au  haut  d*une 
terraffe  donnant  fur  le  grand  canal* 

Le  grand  baifin  des  parterres  contient  un  jet  d*eau  for-* 
mant  une  gerbe  qui  5*élève  jufqirà  vingr-cinq  pieds.  De- 
là on  découvre  les  campa^v-es  les  plus  agréables  ,  ur.c  partie 
dit  boi^  de  Verrières  ,  le  Villcge  de  Châtenny  ,  Aulnay,  &c. 

Sur  g.niche  du  Château  efl  un  beau  parterre  orné  d2 
téfervotr'^^  ,  des  (latues  des  quatre  faifons ,  d*une  fontaine 
de  mai  brc  ,  d\\n  bafHn  avrc  Ton  jcr ,  Sz  d'un  très-besu  ber«* 
ceau  couvert  de  jafmin  6c  de  chèvrefeuille,  de  figures  ,  de 
bulles ,  &c.  Les  arbres  des  deux  belles  n liées  ,  font  en  dvcn*- 
taiî  ,  attachésà  des  picuK  avec  des  hls  d archal  ,  pour  lefl 
mettre  à  l'abri  des  coups  de  vent  &  des  orages.  On  y  voit 
un  Philosophe  dechaquc  côté,  un  Faune  joutnu  des  cymbales^ 
^un  portique  en  treillage,  des  lions,  Amphytrite  ,  6'c. 

En  côtoynnt  le  parterre  qui  eft  à  côté  du  Château,  on 
voit  à  gauche  un  berceau  qui  conduit  à  la  ferre  des  oran- 
gers,  qui  ^roit  une  galerie,  aiurefois  ornce  des  tableauiC 
de  Kaphiièl  Se  de  Vandermeulen  ^  à  droite  eft  la  falle  dea 
maronniers  ^  ^vec  un  grand  balHn  Se  pl ufieurs  jets.  Au  bout 
de  Li  ferre  dc^  c-.inuers  ,  eft  un  logenient,  où  font  phi- 
ficiiis  ci].inib:  cs  vir;c  b^jlle  bibhotlièque  ,  avec  un  bnlcon 
.quidoniic  iur  ie  nurcliC  de  Sceaux  i  il  y  a  aulTi  un  joli  j n  Jm. 
Sur  la  droite  de  cette  ferre  ,  on  voit  un  grand  baîfin  hz  uivj 
grande  demi-lune  ,  oîi  Ton  rencontre  un  Hercule  de  bnur. 
Se  î^ppuyé  fur  fa  malfue  ,  &  une  Mufe  de  chaque  côté.  Lo 
nombre  des  orangere  palTe  trois  cents;  ila  font  d*un  demi  ^ 
d'un  ,  deux  &  trois  pieds  de  tour  »  fur  trots ,  quatre ,  cinq^ 
fix  ,  jufqu'à  dix  &  quinze  piedtde  haut,  &  tous  fe  portant 
bien. 

On  voit  enfuite  de  très^-bellet  allées  fur  ta  droite ,  tellb 
labyrinthe ,  entre  autret ,  un  beau  quinconce ,  done 
chaque  allée  forme  un  berceau ,  &  le  labyrinthe  où  lei 
dtranaers  n^entrent  point.  Sur  la  gauche  font  de  tris^beaux 
prés  «  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche ,  le  long  des  murs  en  parapet,  font  dent  afiéei 
de  verdure,  qui  correfpondent,  l  une,  au  balfîn  dit  pitti 
grand  jetd*eau  ^  au  bas  des  calcades^  &  Tautre^  au  grani 
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cmal.  A  la  droite» ,  eft  la  fi»cade  d'un  côtddu  Chlteau  ,  à^cà 
Ton  découvre  ie  grand  baffin  où  cft  ie  grand  jet  d'eau  ,  6c 
les  cafcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  flanie  appeliez 
le  ijraîid  S értiHcur  liomatn  ,  tlle  paie  aux  Lu  vrcs,- 

AvaiiC  qac  d  fiiri  cr  d.ti.sle  Ci:«teaU,  on  dc:c  a'îer  le  pro- 
m^'i  cr  dans  la  bcll'j  &:  l<>iirnc  al"i?e  ,  garnie  dt  jc^iiiics 
brcb  en  LvcuiHii  ,  li>utci)iK  pai  d*  hls  d'archul ,  où  l'on  a 
pl*:i  di  dillatice  c»i  dilLiiict  des  iiciics  en  forme  de  Imi^s 
iautcuils  ,  entourée  de  vcrJuro.  Au  nv.lieu  en  vcit  fsir  U 
•gauche,  fur  im  picdclhl  ,  un  c;it'..iu  qui  joue  de  la  flure, 
&  que  Vun  nomme  le  peut  rij::ur  aiiuquc  ,  à  droite  elt  aa 
ballin  d  'un  quai  ré  long  ,  rein  pi  i  d  eau  \  êc  tout  le  long  de 
ceae  belle  ailée ,  font  à  la  drjire  &  à  la  gauche  ,  de  p^:;:* 
arbresà  fleurs,  comme  liias ,  muguet ,  pelotiez  de  uci^cs^ 

Revenu  n  i  Cbâteau,  on  cn:re  fiu'î  une  belle  &  grande 
p,  L:  ie  ,  qui  iljn-::  le  \or.^  de  de  >%  î;  elles  grandes  cours  que 
Voiï  palic  pour  aller  à  Uuc  large  dcird-liinc  ,  ftpjrée  par  des 
folles  fccs ,  où  i!  y  a  de  petits  jardins.  La  lonjgue  avenue  t 
trois  rsngécs  d'arbres ,  dont  rentr»je  donne  fur  le  chemin 
d'Oi  léans  ,  entre  le  marché  de  Sceaux  &  le  Bourg-la- Keine# 
£n  rentrant,  on  voit  dans  Tavant-cour  deux  petits  pavil- 
•Ions.  Sur  chnque  terraffe  des  deux  pavillons ,  il  y  a  ane 
piice  de  canon  de  huit ,  montée  fur  des  roues.  Cette 
«vant-cour  fert  à  recevoir  les  carrofTes  des  Bourgeois  ,  de 
xn6me  qu^au-deâtis  de  ta  grille,  ouaQ-deifos  de  ces  dent 
•pavillons  ;  les  voitures  puoliques  relient  dans  la  demi-luoe. 
La  féconde  cour  qui  eft  pour  recevoir  les  carroAes  des 
Princes  &  dès  Seigneurs  »  eft-  gaririie  à  fon  entrée  ,  d*tioe 
grande  pone  &  d'une  bel léfbaluft rade.  Au  bout  de  cette  fé- 
conde cour,  eft  la  grande  galerie  bien  décorée  &  garnie 
liuftes  &  de  réverbères. 

Lei  deur  corridors  nouvealix  en  Ibrranr  de  la  galerie, 
font  décorés  en  dehors  de  petite  pitaftres  façonnés  &  rottr* 
jsés  à  la  Romaine^  Les  d*liiti^  dti  Château  ont  été  diTmoliSi 
depuia  p^u  ,  tk  diUribuésde  façon  à  y  loger  une  partie  de 
b  maifnn  de  S.  A.  S. 

Le. Château  eft  comporé  de  fept  p;)viIlons«  Sur  le  froa- 
ton  de  la  façade  eft  une  Minerve  ,  feu !p tic  par  Girardoiu 
La  Chapelle  eft  dans  un  p.  vill  n  de  Taîlc  droite  ,  en  for- 
tant  de  la  j^ilerie,  L'Autel  cftdtcorede  deux  bt  lbsftâtucs 
en  marbre  blanc ,  fculptées  par  Tuby ,  &  repr<?f entant  le 
Baptême  de  J.  C.  par  Saint  Jean.  Le  dôme  digne  d*admira« 
tion ,  eft  un  chef-d'qMtfro  de  le  Brun  pour  la  peinture  q« 
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eft  ilrefque.  On  y  voit  un  Ange  montrant  J.  C.  que  Saint 
Jean  bapiife ,  I  Adann  &  Eve ,  &  à  plufieurs  Patriarches  en 
bas-reltefs  ,  grands  comme  nature^  mais  \  mi-corps  ^  Êiiti 
Itir  les  dcinns  de  le  Brun. 

De  la  Chapelle  «  on  entre  dans  les  appartemens ,  oik  Ton 
voit  premièrement  celui  de  Madame  la  PcinceiTe  de  Conty, 
&  entre  antres ,  le  cabinet  de  ia  Chine  ,  riche  par  fes  mot'* 
ceaux  rares  d'antiquité,  par  plufieurs  pierres  précieufes^ 
Se  beaucoup  de  magots  Ik  figures  de  la  Chine  ;  enfuite  eft 
la  grande  lalle  de  marbre ,  aujourd'hui  la  faite  de  billard  : 
c'étolt  Tapparteroent  de  Madame  la  Ducheife  du  Maine^, 
On  y  voie  plufieurs  pièces  de  porcelaine,  rrès^rares  &  très- 
curieufes.  Les  glaces  y  rootfurprenantes.  Vient  enfuite  Tap- 
parlement  de  Madame  la  Princelle  de  Lambalie ,  où  Ton  re« 
marque  un  magnifique  lit  à  Tangloife  ,  garni  en  laque ,  & 
le  cabinet  doré,  ainfi  appelle,  parce  qu*il  y  a  beaucoup  de 
bijoux  en  or  dorés.  Enfuite  eû  la  falle  de  compagnie ,  oh 
font  les  portrsits  de  famille  de  M.  le  Duc  ,  de  Madame  la 
Ducbefie  du  Maine ,  &  de  M.  le  Comte  de  Touloufe.  Nous 
ne  dirons  rien  de  ta  beauté  des  ameublemens  s  mais  nous  re^ 
marquerons  que  les  parquets  de  chaque  appartement  font  à 
conndérer  pour  les  différcns  deflîns  ,  &:  pour  les  bois  de 
différentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  &  fuave. 

De  l*aucrc  côré  de  la  galerie  ,  on  trouve  l'appartement 
jui  aété  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Penthièvre  ,  dès 
on  entrée  au  Château.  Oo  y  voit  une  très-belle  chambre 
d'ancienneté,  appelée  h  chambre  des  bains  ^  mais  dont  le 

Îiarquct  ,  que  l'on  admiroit  autrefois  pour  lavaritté  desdef-* 
ins  &  lo  bois  recherché  ,  a  été  détruiî  à  caufe  de  fa  vétuRif. 
On  y  voit  lufiTi  le  cal>inot  d'avcni urine; ,  où  font  rcprc- 
fcntccs  planeurs  pcrfonr.cs  d -i^uifécs  en  firgcs;  c'cîoient 
celles  qi»i  compofoic  nt  la  Cour  de  Maritime  I  ^  Iviui.c  !le  du 
Maine.  Dans  un  côté  du  vcftibulc,  for  t  Icbjfrct  ,  iagrr.ndc 
faîîc  à  manger,  &  enfuite  une  chambre  ,  un  cabinet,  un 
cr^r  Toi  ,  6t.  Voilà  ce  qui  compofc  le  rcz-de-ch-uiilée. 

tn  nionr,int  m  premier  étage  par  le  ^rand  cî'c^^lier  ,  eft 
une  galerie  pnrrillc  à  celle  du  rcz-de-'  imtdTJc  ,  laquelle 
cft  ornée  de  lê^es  d:  bufles.  Au  milieu  cul  i  appartemcnc 
de  Madame  la  Ducbeffr  de  C'i  .rires ,  avec  un  h  kon  trcb- 
beau  &L  fort  Ion  du  côré  de^  parterres.  C'étoïc  ijurreio.'; 
la  fallc  de  Corne  1ic.  Les  autres  appartemens  fontdef^tnés 
aux  crifan<î  do  cette  Princclfe  ,  &  pour  les  perronncs  do  la 
Cour  ir  iMcfdamcsJff  Conti ,  de  Lamballe  Ù  de  Chartres, 

Le  kcui«d  étage  au  iiauc  du  Château  ,  tll  le  peut  apj^ar-' 
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tement  nommé  la  Ckartreuje.  Il  cfl  de  toute  beauté,  tant 
pour  les  meiibleç  que  pour  les  tableaux  rnrcs  ,  curien"x  & 
originaux.  On  y  découvre  pUis  de  huit  à  dix  H'*':. es  au- 
tour du  Cl  âtcau  ;  aufii  Louis  XV  Ta-t-il  apnclk'  V  bfiiu  jrj- 
nier  de  Sceaux  \  ilétoie  la  retraite  favorre'Hc  Madame  ia  J>ti- 
chelie  du  Mnire  ;  elle  s'y  faifoit  monter  par  une  trappe, 
&  fon  fiège  étoit  enlevé  r^u  moyen  d'un  con!re-p  ^id^. 
C*étoit  aumta  réfidence  ch  .ifie  &  aimée  de  M.  le  Comie 
d*Eu\  mais  depuis  la  maladie  dont  il  eft  mort  ,  il  s*efl  tou- 
jours tenu  au  rez-de-chaulfée  ,  &  a  occupé  les  appartemçni 
defltnés  pour  Içs  FrinceiTes  de  Conti  6c  de  Lamballe. 

JHoKie  pour  voir  jouer  Us  eaux^ 

En  fortant  du  Château  pour  alier  à  Torargerie,  voyct 
les  dix  jets  d*eau  de  deux  petits  balFins  ,  h  \i  gauche  &:  vis- 
à-vis  du  parterre.  Conru.uez  ,  en  laifl  inr  fur  la  droite  la 
falle  des  maronniers  ,  &  allez  devant  la  krrc  de  rorangeric, 
çù  eA  un  grand  baiîui  oftogone  ;  cruicz  dans  la  longue 
allée  du  labyrîjuhe  ,  &  dans  la  prcn-ucre  à  droite  ;  voyez 
une  grande  coijiuUe,  &  un  enfant  à  chaqiic  coiJ  tenant  un 
dauphin  ;  craverfez  la  longue  allée  du  mail,  &  au  bout  de 
J4  faite  des  maronniers,  entrez  dans  un  bofquet  o5  font 
trois  fontaines  &  une  patte  d*oie  de  quatre  allées;  deux 
ilgures  en  gaine  font  adoffées  à  la  palifTade  de  Tallée  do 
milieu  •  qui  conduit  à  la  galerie  d'eau. 

]>e<-U  entrez  dans  un  petit  bois ,  pour  voir  une  grotte 
•n  coquillages ,  nommée  la  fontaine  du  rocker  ^  dont  i*e«u 
forme  trois  nappes  qui  font  reçues  dans  un  balBn  1  on  lait 
ouvrir  les  portes  de  la  galerie  d*eau  pour  en  voir  Teifèt» 
dont  les  jets  sMIèvent  atilli  haut  que  les  treillages*  Aux 
quatre  coms  de  cette  galerie  ^font  de  grandes  coquillee 
pour  recevoir  Peau  qui  tombe  dans  des  rigoles  ^  5c  dans  le 
mili  eo  eft  ime  falle  quarrée ,  aux  encoignures  de  (laquelle 
Içnt  quatre  champignons,  dont  Teau  fe  réunit-  avec  celle 
des  jets  qui  s'élancent  dès  le  bas  des  rigoles* 

B  nfuite  allea  voir  h/hmaine  d'Eoîe  Se  de  Sylla  ,  qui  le 
froq  vc  féparéeen  deux  parties  par  l'allée  du  milieu.  Ccrre 
ifon  taine  eA  dans  un  boiquet  orné  d*un  baflin  à  pars  ,  fie 
Qui  ,  p^r  une  fc^paration,  forme  deux  bailios  vis-à-vis  Tua 
Pautre^  Des  têtes  de  chiens  8c  des  vents  occupent  lea 
erg  les  de  ces  deux  balHns ,  &  foumiflent  des  lames  d^eau  ; 
c'e(l  4  Pextrémité  de  ce  bofquet,  que  l'on  voit  'a  belle ftatoe 

d*i;i«i€ute|4«  deiiu-coucbé&  appujd  fur  foaboo* 
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dier»  ayant  fa  ma/Ttie  entre  fes  jambes,  fur  laquelle  il  fe 
déîafTe  ,  &  tenant  dans  fa  main  gauche  trois  efpèces  de  pom- 
mes, faites  d'un  maftic  apprêcé  ,  avec  lefqueiles  il  vaiuauit 
le  chien  Cerbère.  Cette  llatue  a  huit  pieds  de  proportion^ 
ëcà  été  prtfe  dans  un  fcul  bloc  de  marbre  blanc. 

On  parte  enfiiite  devant  un  berceau  de  treillage ,  fait  en 
dôme  ,  foutenu  par  des  barrennx  de  fer,  &  garni  de  chèvre- 
feuille ,  au  côté  duquel,  en  y  entrant ,  jl  y  a  deux  Oatues, 
Cérès,  &  une  figure  antique.  Devant  ce  berceau  fontBac- 
chus  ,  Mercure  oC  .So:ra[C. 

On  fe  rend  dc-Ià  j  la  grande  cafca  ie  p-ir  line  ni I ce  très- 
rapide.  Après  avoir  vu  jouer  fcs  eaux  ,  on  palîe  fur  une 
terrafTe  de  fable  qui  eft  au-deffus  des  cafcadcs,  au- 
deflôus  d*une  grande  nappe  d'eau  qui  fe  replie ,  fous  ia- 
quelle  on  voit  des  lames  d'eau  tailjées  dans  la  pierre.  Cctre 
grande  6c  nombreufe  cafcade  efl  fournie  par  un  badin  fu^ 
périeitr^  &  par  deux  champignons  ,  dont  Peau  fort  des 
urnes  deux  fleuves  placÀ  dans  les  rocaiUes  d'une  ter- 
nilè  »  fur  les  c6cés  d'un  grand  efcalier. 

Defcendez  for  la  partie  droite  des  cafcades  ponr  voir  leur 
eflèt  &  celui  dujrand  jet ,  qui  eft  au  milidu  ^'une  grande 
pièce  d'eau  ^  confulameenfix  arpens  ^&  qui  monte  l  quatre- 
vingt  pieds.  Les  cafcades  ferment  trois  allées  d*eau. 

Tournez  fur  la  gauche ,  8c  remontez  le  long  des  cafcadesi^ 
vous  verrez  diffiSreoces  ftatues  qui  font  aux  quatre  coins  du 
grand  badin,  favoir  Caftor  &  Pollox  ,  Apollon  &  Daphn^ 
Arrie  &  F^tus^  te  deux  ftatues  repréfemant  la  paix  des  Grecs, 
Au  bas  des  cdcades  «  è  la  gauche ,  eft  iisntèvement  de  Pro« 
ferpine  par  Phiton  ;  à  la  droite,  celui  d'une  Sabine*  Arrivé 
au  haut  des  cafcades,  voyez  le  coup-d*oeit  de  toutes  les 
eaux  ;  &  vous  arrêtant  fur  la  terraffe  ,  vous  verrez  ,  outre 
la  nappe  dVau  ,  au  coin  de^chaque  efcalier,  des  enfans 
jouant  avec  des  Dauphins,  qui  jettent  de  l'eau  par  la  gueule;^ 
Se  du  milieu  de  la  nappe  d'eau  s'élève  im  grand  vafe  de 
fonte  qui  jette  un  bouillon  d'eau ,  figurant  un  gros  bonqneif 
de  pavots  1  &  à  chaque  côté  de  ce  vafe ,  font  quatre  jeta 
d'eau, qui ,  par  leur  effet ,  repréfentent  huit  cierges.  L'eau 
traverfe  enfuice  une  allée  pour  fournir  les  neuf  je  s  de  la  ri- 
gole au-defTus  des  chandeliers.  A  chmîîe  chCcc  d  t  au  ,  it 
y  a  un  bouillon  &  deux  rangs  de  chandeliers  de  chaque 
côté,  jtifqu*ati  dernier  badin  ^  oh  i*OQ  voit  une  double  nappe,, 
avec  (Ix  jets  plus  élevés. 

Sur  ia  grande  terrafiii  ou  plate-forme  ^  allez  voir  deuM 
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fleuves  daos  des  grottes  garaies  de  coquillages^  aux  côté 
du  grand  efcalier  pour  monter  au  Château.  A  drokeilya 
un  cheval  marin ,  6c  un  enfant  qui  retient  un  mondre  ;  l 
gauche  ,  un  monftre  de  chaque  côté,  &  un  enfant  qui  Toth 
tient  une  coquille  pour  recevoir  Peju.  Au^de/Fusdes  fleuves, 
on  voit  un  lion  oC  une  lionne  de  chaqiie  côte  ,  qui  jettent 
de  Teaa  par  la  gueule  »  6c  un  gros  vafe  doré  de  la  fortrte  d'uo 
artichaut»  qui  paroit  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vafe 
it  fort  avec  force  un  bouillon  d*eau  qui  tombe  dans  le  balTm 
it  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  fleuves  qui  cîl  groupe  svc: 
un  enfant  eft  de  Coyfevox.  Toutes  les  eaux  des  caicadcs, 
6*f.  fe  rendent  dans  la  p!cce  oi5lognne  où  cft  le  grand  jet ,  qui 
monte  à  près  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Ceire  pièce 
retourne  par  un  canal  d,in«;  un  plu*;  grand  canal  de  cinq  cens 
toifesde  lonn  ,  fur  vit  L::-ciQqde  large , entouré  d'undoubie 
rang  d'arbres  aquatiques^ 

Tous  les  vafcs,  les  anirr.aux  ,  les  daupl/ni'î  ,  Ic5  fleuves 
qui  Ton*  au  haut  c^^s  cafcidcs  ,  6'c.  fontde  plomb,  de  bronze 
ou  de  fonte  ,  aind  que  quelques  figures  :  toutes  les  fîgti''cs, 
lesfl  îrue  ;  ,  les  buftes  ,  les  fcnbelluns,  6rc,  tant  des  pariexres 
^uedupcTc  ,  fontde  marbre  blanc. 

De  deflus  la  plate-forme  des  fleuves  ,  ainfi  que  du  bas  des 
cafcades  ,  on  voit  au-deflus  du  grand  efcalier  ,  plufîcurs  jets 
d'eau ,  formant  une  hiiute  gerbe  dans  un  bafiin  ,  devant  !e- 
qtîe! ,  ainfi  qu*aux  côtés,  ily  a  des  fîèges  de  pierre  de  uùk, 
éc  des  (larues  :  on  y  voit  celles  de  Junon,  Mine  rve,  Jupiîcr, 
Apollon  ,  6c.  On  prend  cnfuite  TalHe  du  rcfervoir  d'ccu  , 
appelîce  Pallc^e  âii  ka  ha,  depuis  fa  clôture;  elle  cuncimt 
à  ce  rcrervuif&  à  un  petit  crjclos  d- InAs ,  de  rofiers ,  de  pe- 
lottcs  deneif^es  ,  &c.  que  M.  le  l o  /. d'Eu  s'etoit  rcferv^ 
pour  y  pôclicr  <?:  lire  :des  barrières  de  bois  tinpècbent  de 
tous  côtés  que  l'on  n*v  entre. 

Lion  fe  trouve  au  haut  de  In  plus  lonj^tie  alîec  du  parc, 
qui,  dit-on,  a  quatrc-vin^u  à  qr.s:re-viiigt-dix  aipens  rfe 
circonférence.  A  ladefccnredc  cerrc  allvfe,  il  y  a  de  cha^t* 
c6:t'  une  rangée  d'aibriilta'ix  tailfescr,  orani^crs  ,  &  le«ar- 
bres  le  font  en  éventail.  Avant  d'enrre."  dans  le  périt  Châ- 
teau, promenez-vous  dans  fon  parterre,  &  voyez  joaerlw 
eaux  des  grottes  garnies  de  coquillages  de  mer  :  examincï 
fur  tout  le  petit  jet  d*eaudu  bauin  ,  qui  eft  orné  d'un  deflin 
découpé  en  fer  blanc ,  re^réfentant  une  chafle  au  cerf, 
femble  courre  au  tour  du  baSIin:  voyez  enfuite  les  appir- 
fe.nens  du  petit  Château  •  dont  l'aineubleineDt  eil  de  toute 
beauté^ 
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On  pent  dtre  «jne  les  jardins  de  Sceaux  Ibnt  un  diiDiootilir 
*  de  ce  qu*étotent  ^eux  de  Verfaiilef •  Bofquecs  enchantés  , 
petits  bois  ornés  de  t>aflins  êcdt  fienresde  marbre  blanc» 
beaux  percés ,  jours  bien  ménagés,  routes  cultivas  6c 
coupées  avec  foin,  parterres  émaiUés  de  fleurs  &  bien  com« 
partis  d*après  les  de(itns  de  le  Nôtre  ;  enfin  mille  objets 
de  curioiicé  que  nous  ne  pouvons  point  détailler  ici.  Voy» 
Chatenay. 

Le  principal  objet  de  ctiriofité  que  Ton  doit  voir  dans 
le  Village  de  Sceaux,  efl  la  Ménagerie.  Quuiqiilln*y  aie  point 
d'animaux t  ce  Heu  fîtué  hors  du  parc,  le  long  du  grand 
chemin  de  Verfailles,  eil  très-bien  entretenu  tant  en  dedans 
qu'en  debors ,  &  eft  très-beau  &  uès-agréable*  Le  pavillon 
en  dôme  efi  de  forme  ronde  ,  avec  des  pans  ,  accom(»gné 
de  veAibules^il  tft  très- richement  meublé  ,  les  glaces 
font  magnifiques.  Le  haut  du  tdme  eft  entouré  d*uoe  ba- 
luftrade ,  d'où  Ton  a  une  vue  fuperbe  fur  la  campagne.  Le 
parterre  e(l  garni  d'orangers ,  les  bofquets  d'arbres  vivans, 
&  la  terraffe  efl  charmante.  On  y  voit  aulTi  deux  réfervoira 
d'eau  en  quiirrés  longs. 

Les  maifons  principales  du  Village ,  &  qui  méritent  de 
rartcnrion  ,  font  ,  i°.  vis-à-vis  la  grille  &  li  dcmi-!unc  do 
la  Mén.i[:crie  ;  celle'  de  M.  Ckampin  ,  Lieuteimnr  cks  JiaiU 
liage  &  l^arijnmc  de  Sceaux  ,  de  M.  de  Aff{/j  U  Normand  , 
dans  la  grand'rue  ;  celle  de  M.  de  Froijfy  ,  Receveur- 
Général  des  Finances,  dont  les  jardins  font  trcs-bcaux  & 
tr>>-artillemcnt  arrangés  &  diftribués  ;  celle  de  feu  M. 
Muiron  ,  ancien  Fcrmier-Gin^ral  ,  avec  des  jardins  corifi- 
dérabîes  ,  un  petit  parc ,  des  petits  bofqucrs ,  &c.  a^.  Dans 
Ja  rue  du  Fotir ,  on  voit  la  maifon  de  ieu  M.  Chavet  y  ci- 
devant  apnartonanre  à  M.  Menott  ,  &  celle  de  Mr.dame  la 
veuve  Daran  ,  Médecin  :  plu  ,  haut  ,  dans  \'\  rue  du  Tuits  , 
cft  celle  de  M.  llacqu€t^ç[\\\  fe  fait  uu  plnifir  d'y  recevoir 
roua  les  honnêtes  gens  curieux  de  s*y  promener  ;  celle  de 
M.  Caignat ,  Procureur  Fifcal;  celle  de  Madame  Baron  ; 
la  maifon  de  M.  l  'mdon  ,  l^aycur  desrenres  ,  dont  les  jardins 
font  fuperbtâ  "v  rrts-bien  tentis  ;  &  la  maifon  d:  iM.  A/rrcy, 
Confeillcr-Secreidire  du  Km  ;  elle  a  l'air  d'un  petit  Ciiâ- 
teau.  Il  y  a  encore  d'à urt  es  julies  maifons ,  occupées  Tété 
par  des  Bourgeois  de  Paris. 

Pnfin  doit  vojf  la  Manufa^ure  Royale  de  faycnce , 
connue  fous  le  nom  de  Jliyence  japonnéf  ,  établie  en  1749» 
réputation  de  cQiie  Manufaâiire  s'cft  foutenue  par  la 
bcauiédcfcs  ouvrages  blancs ^  6c  peints  de  toutes  côuleuri 
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fur  la  fayence  &  la  porcelaine,  &  Tes  ouvrages  font  très-. 

recherchés.  On  y  fait  des  choux  ,  des  brocs  ,  des  figures 
d'oeufs  dtirs  coii;>és  en  deux  ,  &c.   Les  Entrepreneurs 

étoicf'r  MM,  Julitn&c  Jacques,  Le  nrcmier  avoir  îe  fecret 
de  I.i  compof:''ic^n  Se  de  I.1  cu'tc  ,  &  ctuit  très-habile  Peintre  j 
le  fécond  cioit  excellent  'i'ourneur  &r  Mouleur,  M.  G/or, 
l'i  frcprrncur  aclucl  ,  rciir.ir  ces  qualités  Se  le  fa  voir  de  Tes 
pr édécetrenr^.  On  voit  d  ly^  cette  maifon  de  bel;es  terraffes 
OC  de  bcnvix  jariins.  Elle  s'annonce  par  une  gri'le  ùe  fer. 

Il  y  aeuà  Sceaux  en  I099  ,  un  ilJgîenicnr  pir  Arréc , 
cnriccmant  la  boucherie  de  ce  iieu^  eaue  les  Maîtres  Bou- 
chers 8c  les  Forains. 

SCIPION.  Vay.  SaiNTB  MaUHS. 

SCULPTEURS.  Ce  font  cciix,quî  par  !e  moyen  do  def- 
fin  &  d'une  matîire  folide ,  imitent  les  objets  ae  la  nature. 
Parmi  tes  anciens  Peuples  où  ce  bel  Arc  fut  le  plus  en 
honneur  ,  les  Egyptiens  tiennent  le  premier  rang.  Les 
Hiftoriens  Grecs  ont  voulu  placer  la  naifTance  de  la  fculpnve 
dans  leur  Pays ,  Sc  en  ont  attribué  l'invention  à  VAmùori 
maison  ne  peut  trop  en  démêler  ni  ftatuer  Torigine.  Les 
Sculpteurs  tormoient  autrefois  un  Corps  de  Communauté, 
qui  fut  (éuni  au  commencement  du  dix-feptième  fi6cle,à 
celui  des  Peintres  ,  par  Arrêt  du  Parlement  «  Voy, 
ACAD^KIB  de  Peinture  &  Sculpture.  * 

S£INE.  (la)  Ce  Fleuve  prend  fa  fourcc  en  Bourgogne 
près  de  Chanceaux  ,  à  fix  îienes  nord  de  Dijon  ,  &  après 
avoir  arrofé  une  partie  de  la  France  ,  entraverfasc  Paris, 
al  fe  jette  dans  TOc^an  par  une  grande  eitibouchureau  Havcc* 
de-Grace.  Elle  ed  navigable  depuis  Méry. 

SELLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fnire  & 
vendre  les  Telles  pour  les  chevaux  de  monture  ,  &  de  gar- 
nir les  caiflas  des  carroffcs  ,  des  chai^?^  ,  &c.  Les  Statuts 
de  cette  Communnutd  font  de  1650  ,  &  rencuvelles  en 
1678  ,  pnr  Lettres- Piucntes  c^e  T  oiits  XIV,  regiftr^cs  au 
Parlement ,  qui  les  qu^.lifienr  de  Aîiîfrf  s  S^fîliers ,  Larmiers, 
Carrojjiers.  î.\Tpr»rcnrin3ge  eft  de  iix  ans,  *v;  qiinr'-e  nns  de 
con>pa^nonagc.  Le  brevet  coûte  50  livres  :  la  maitnle  Ho^ 
hwrr-;.  T!<î  font  ?n  r^nc.irrence  avec  les  B oucrciiCTS» PairOA 
Saioc  j^ioi.  Bureau  «^uai  de  la  Mégiiferie» 
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SÉMINAIRES  DE  PARIS. 

SÉMINAIRE  ANGLOIS.  {le)  Il  ftra^  dans  la  rue 
des  Polies ,  &  doit  Ibn  écahlinement  àce  fond  de  piété  qui 
avoir  porté  le  Roi  Louis  XIV  à  donner  retraite  à  tant  de 
Frèîres  &  £coliers  que  la  Religion  Catholique  qu*ils  pro« 
^slToienc,  avoient  obligés  de  fortir  d'Angleterre, d*£coife5r 
d'Irlande.  Dès  le  mois  de  Février  1684,  /t^n  i  erret^  Tha^ 
mas  Godent ,  Jean  Beraut ,  Bônaventure  Giffart ,  Ooâeun 
en  Théologie  ,&  £i^aK4r<^  l.tfflon  9  tous  Eccléfiaftiques  Sé- 
culiers, natifs  d'Angleterre,  âvoient  obtenu  des  Lettres-* 
Patentes  du  Roi  ,  pour  établir  dans  Paris,  ou  dans  les 
Fauxbotirgs  une  Communauté  d^Eccléfiaftiques  de  leurs 
Pays  ,  pour  y  vivre  conformvmenr  aux  Statuts  qui  leur  fe- 
roient  donnés  pur  rArchtvêque  de  Pari  .  T  es  form.^litës 
qu'il  taur  nécellairemjnr  ol  fii  ver  pour  de  pareils  établilie- 
Biens  ,  retardèrent  de  deux  ans  !a  conromm;\tion  de  celui-ci, 
L'Archevêque  donna  fnn  confentement  le  11  Septembre 
1^8^  ;  mai*;  !e  îjeurenint  de  Police,  le  Procureur  du  Roi 
au  C>ljârekt,  le  PrJvàt  des  Marchands  &  hchevins  ne  don- 
nèrent le  leur  que  ie  dernier  Janvier  &  !e  14  Septembre 
1686.  Les  Lettres-Patentes  furent  re^ilirL'cs  au  Parlement 
le  9  Juin  1687.  Il  eûfous  le  nom  tk  invocation  de  Saint 
Grégoire-  ie-Grand, 

SEMINAIRE  DFS  Bons-Enfans  ou  le  Séminaire  de  la 
Mijfion  ,  ou  de  Saint-Firmin  ,  Quartier  de  la  Place  Mnu- 
bert  ,  rue  Saint-Viftor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
étoit  un  Collège  dépendajiC  de  l'Univerfiré  ,  fous  le  nom 
de  C  OLLEGE  DES  Bons-Enfans  ,  cft  dirigé  par  les  Prêtre» 
de  la  MifTton  ,  établi';  d.in^  ce  lieu  en  1615  ^  par  M.  Km- 
cent  de  Paule  ^  à  qui  l' A i  ;ncvî;  ^ue  de  Pins  ,  Joan-Francois 
</e  Cofi<// en  a  voit  donne  U  principalité,  &  qui  rétablit  l'ordre 
dans  le  temporel  ,  &  le  dirigea  le  premier.  On  prétend 
naM-propos  qu'il  fut  fondé  en  par  Gauthier  de 

Château- Thierry ,  Evêque  de  Paris.  On  y  élève  un  grand 
nomtire  de  jeunes  Ecdéfîafliques  Penfionnaires ,  dans  l'ef^ 
prit  de  la  fcîence  de  leur  état ,  parmi  lefquelsil  y  a  beau* 
coup  de  perfonoet  de  qualité,  oc  même  des  Orangers*  Les 
conKirences  fpmtuetlet  s'y  font  les  mardis  &  les  jeudis.  Il 
y  ailifte  toujours  ooautite  d'Ecdéfiafiiques  qui  viennent  s'y 
former  pour  remplir  tes  Dignités  de  rB^lifeJ  Les  livres  de 
U  btbUofbèque  ne  font  pu  oonbreui  |  mais  irèt-bien  cbaifis;« 
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Cette  Ritiron  en  a  robitgatîon  ï  JuUtn  JÊêrhi  (on  Supérieur, 

2ui  n*ëpargna  rien  ,  &  qui  les  aiinut  multipliés  encore  plos^ 
la  mort  ne  l'côr  enlevé  en  lyn*  L'EgUle  eft  fous  l^vo» 
cation  de  Saint  Fintdn^  qui  eft  ie  vrai  nom  de  ce  Sémi- 
naire ;  maïs  qi!e  l'iifagea  vmita  appelter  obdinément ,  & 
lans  aucune  raifon  ,  le  Séminaire  des MAi-£irfiini.  Kn  léif» 
Adrien  Bourdoifc  y  fit  pafîcr  pour  quelque  temps  la  Com- 
munauté de  Saint-Nicolas-du-Cbardonnet ,  alors  commen- 
tante. Voy,  Nicolas.  (  Saim  ) 

Il  y  a  dans  ce  Goiiège  deux  bourfcs  fondt-e<;  en  1478  « 

Eary.  Pluyctte  ,  en  faveur  des  en  fans  de  fa  famille,  êc  à 
ïurdef  ut,  du  Meftiil  ,  Jubry  &àe  Fonienay.Lt»  Mar- 
guilliers  de  ces  deux  Parotffes  préfentent  les  Stifeta  à  M« 
TArcbevêque  de  Farts ,  qui  eft  le  Collateur  defdices  boarte. 

penfion  eû  de  550  livres.  On  y  loge  }ufqu'à  foixanse 
Séminariftes ,  &  Von  n^admet  aux  retraites  aucun  étranger* 
Les  Lertres-Patentes  du  ai  Novembre  1763  ,  qui  or- 
donneuc  la  réunion  auCoUègede  TUniverfiié ,  de  tous  les 
Collèges  fans  exercice,  n'ayant  pas  mis  celui  des  Bons* 
Enfans  dans  le  cas  de  Texcepiion  ,  comme  ceux  des  Ecof- 
fois  &  des  Lombards  ,  les  Commirtaires  de  rUniverftre  fe 
font  crus  fondé?  à  demander  cette  réunion  ;  mAi<;  le  Roi 
par  fes  Lettres -Patentes  du  11  Avril  177;  ,  enrcgiftrces  le 
T  li'îer  fuivTnc ,  a  ord  >nné  qnc  h  principnîiî^',  cbapcllenie, 
terrc'ins  ik  b.\:imen^  du  Col  c^c  des  iînns-Kni'an<;  ,  feront  & 
dcmeurcmn'  r.'  r,";  2  la  Con^'T^'j^ion  de  In  MifTion  y  m:i;s 
que  les  autres  bie  ns  &:  les  hourles  de  ce  CoUcge  feront 
réunis  au  C  )I!^>^c  ùe  Loinr.-!?-(»rand  ,  contormcment  nux 
Lettrcs-Pntcnîcs  du  ai  Novembre  J763  >  &  à  l'Arrêt  du* 
Fariement  du    Mai  1769* 

SÉMiN AiR£  des  Ecojfoix,  Voy.  tom,  a  »  pag,  4^1* 

% 

t 

SKMiNAlRE  a  es  M'fjiorrs  é*rci?rghes.  Ce  SétDinaire  cfl 
établi  dans  la  rue  du  Bac,  au-deli'u'î  ,  &  de  Taurre  côté  des 
Kécollettes  de  rimmacnîée  Conception.  Voici  les  princi- 
pales circ'^>nfl:2nces  de  fnn  cublincmenr.  Bernard  de  Sainte» 
ThcrèCe,  Evcqne  de  Bobvîône  ,  par  contrat  du  lô  Mars  16^;, 
en  faveur  des  mi'fîons  d.>ns  les  Pays  étrangers  ,  &p3rpré- 
fércnce  dans  la  PerTe  ,  où  il  avoit  travaille  avec  fuccès  ,  fit 
don  hAiHoirc  Je  Barillon,  Scif^ncur  de  Morangis,  l^irtY)cur 
des  Fmances  ,  &  a  Jean  de  C^ribal  ,  Baron  de  Sa;:.r-Siil- 

Îûce  &  de  Vifis  ,  de  ro-Tc;  les  rr<.iirf>ns  8c  cmplcccracns  qui 
ui  appariLTioitiU  au  1  u^^^uuurg  Saint-Geriiiâiii ,  dani  rue 
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de  la  Frefjiâye  ou  petite  Grenelle  ,  aujourd'hui  me  dcfBa-« 
byiône» derrière  les  Incurables ,  6c  dans  celle  du  line  ,  avec 
quelques  arpcns  déterre,  ftcu^s  dans  la  plniiie  dc  (»renelle, 
tant  aui  fourneaux  qirà  la  grande  torèt.  It  leur  donna  de 
plus ,  en  Cavéur  du  futur  Séniin^ire  ,  tous  les  biens-nieubles 
€^m  lui  appariicndroient  tors  de  (on  d^ès,  avec  fa  Chapelle 
compiette  &  fa  bibliothèque.  11  y  j  iî^r.ir  la  maiTon  qu'il 
ayoii  achetée  dans  I.1  Ville  d'Ifpaban  ,  Capitale  de  Perfe^ 
avec  les  meubles ,  la  Chapelle  &  la  bibliotljcqne  qui  y  ^toient. 
Les  conditions  que  le  i)oi"!atfciir  a^^poTa  à  cet"-  c^onation  , 
forit,  qu'il  fera,  pnr  !e<:  Sicwrs  de  Mornr;;:s&de  Garibal, 
établi  dans  fes  maifoi-G  iln  )  ;u\hnt!q>  6>aiî)t-Cci n-sin  ,  un 
Scminaiie  de  perfcn-^cs  cccluù;^lhques  ,  ou  arpirr.nres  à  l'Or- 
dre EccleTinincue  ,  <:k  rr^ôme  de  Laïques  ,  qui  fcr^^i.i  jug^s 
Crtpî'bles  «îk.  utile?  au  bi.n  de  î'ûcuvrc  ,  qui  lercrit  ii.ftruits 
aux  tc'idcs  ,  fcicnccs  6':  Ir.ngucsntccî^  ir€<î  pour  les  mifîîons, 
&  eiiwoyés  à  lamaiion  d'itpahan  ,  poui  it;pcrfcft!  ;:.r.cr  tiins 
les  langues  ,  Se  traviiller  k  la  convcrfion  des  amcs  ,  fous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  ciirt.ai  >n  nu  Svminnirc;  que 
les  maifcns  ,  meubles ,  Chapelle  o  h"!  )îi  c'.]uc  demeure- 
roàit  iuft-s^^rablemcnt  unis  atî  S^mi[i  ui  e  ■  que  îc  Scminaire 
fera  .npprlk'  S-'rninaire  tif  s  Atilj.ofis  titani^trfs  ,*  que  le  Dona- 
teur jo»!!!  a  ,  ia  VI  durant ,  de  !n  mniTou  qu'il  occupe  ,  fliuce 
dans  11  rue  delà  1  rcUuy^ ,  ôc  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paiercr.r  tons  îc^ans  les  Sieurs  de  Morcnç^is 
êc  de  Gaiibal ,  qui  icront  aulU  une  penfu^n  annuelle  de 
500livfeî>  à  SyU  cjirc  Ld^cJevaly  PrOtre  ,  Aumônier  du  Dcf^ 
/  nateur ,  &  autant  à  Dllc.  Luce  ihcrot^  pendant  la  vie  de 
l'un  &:  de  l'autre  ;  qu'inconti/u'ut  après  le  dcjc»:  du  Sicur 
Evéque,  les  Dointnires  paieioat  p-jur  r.;irc  pi  ui  l^Iicu  pour 
i'.i  ,  izz^  l-vrc-i  a  rilôtel-Dieu  de  Paris,  h:  50D  lîMCçà 
rHcpiLal-Gé.  éial  ;  eniiu,  que  la  Chapelle  qui  ieia  batie  au 
Swcninairc,  porrcra  le  nom  de  la  Sainte  Famille. 

Par  at^c  du  18  Mars  de  h  même  année  ,  .Sjcur^  de 
Ll  ;r..nj;is  &  de  Garthal  déclarèrent  qu'ils  ne  prétendu;  ne 
T'en  à^Ia  fucceflîon  de PÈvêque  de  Babylônc  ,  &  qu'elle 
étoît  au  prcfitdc-AficArf  ^^{f/,  Sieur  de  la  Jkrnardière^ 
Prêtre,  Docteur  en  Théologie  ,  &  é^Amand  Vuiuvln ,  aufîi 
Prêtre  &  Doâeur  en'Thé&lo-^ie  ,  demeurant  l'on  ^  l'autre 
au  Presbytère  *de  Saint  lo(fè  »  &  ^iiMls  fe  chargeoient  de 
rétabliifemeot  du  Séminaire  «  à  quoi  ils  étoient  plus  propres 
que  perfonne. 

Le  Roi  confirma  cet  écabtifTement  par  Tes  Lettres^Patentea 
4u  mois  de  Juiliec  166 j ,  qui  furent  rogiftréès  au  Parlement 
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le  f  de  Septembfe  de  U  même  anodie.  Le  Dac  ée  Vemaûl 
Abbé  de  Saint-Germlich<fes-Prés ,  ay«nc  doaod  fes  Lettrei 
de  coofentement  le  lo  'd'Ûâobrede  la  même  année  ,  Dom 
Ignace  Philibert ,  Prieur  de  l'Abbaye ,  introdutflc  les  Sienri 
Gazile  de  Poitevin  dans  le  Séminaire ,  le  17  dudic  moisdXk- 
tobre.  Une  grande  falle  lui  fervit  de  Chapelle  jufqu*en  idlj^ 
ue  les  Diredeurs  de  ce  Séminaire  fe  crouvèrcnr  en  éiat 
*en  faire  bâtir  une  autre  qui  fuc  plut  convenable.  Ici  la 
deux  Hiiloriens  Bénédictins ,  donc  on  a  emprunté cet  ^rricle^ 
oublient  une cîrcooftance  très-^lorienle  poiir  cette  Maifoiu 
I/L,£nfaei€r  f  pour  lors  Supérieur  de  ce  Séminaire  ,  &  les 
principaui  de  cette  Maifon ,  ayant  prié  M.  de  Harlay  ,  Af^ 
chevéque  de  Pans  «de  demander  au  Roi. la  grâce  de  dire 
mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice  ,  au  nom  du  Duc  de 
Bourgogne^  Sa  Majefté  répondit  à  ce  Prélat,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune  pour  cette  cérémonie; 
mais  que  non  sV'roir  adreffé  à  Elle-même,  Elle  leur  au- 
rait volontiers  accordé  c?  q'î'i!-i  rî j'nandoient.  L'Archc- 
vCqne  répondit  que  c'ctoïc  par  relpccl  qu'ils  n'avoîcnr  o(é 
lever  les  veux  jufqu'à  vS.  M.  Dites^leur  donc  ^  reprit  le 
Roi ,  q'dc  ]C  vous  ordonne  de  la  mettre  en  mvn  nom. 

Ce  tu:  en  exécution  de  cet  ordre  ,  que  le  0.4  d'Avril 
168; ,  l'Archevêque  Paris  pofa  ,  en  grande  cérémonie  ^ 
la  preiviicre  pici  re  ,  fur  tous  les  côtés  de  laquelle  il  fîrdes 
croix  avec  Je  cileau.  On  mitfouscetre  pierre,  une  rné^^allc 
d'argent,  portant  d'uncôcé  le  portrait  du  Roi ,  avec  cette 
iiifcnpiion  à  rcacour, 

Lvnoricus  Haquus  BjsXm 
Sur  le  revers  écoic  écrit  : 

n 

LvDoricvs  Magnvs  , 
J^^'lLiOf  fdc/t,L  U\  ,  2  ater  Patria^ 
^  pcr  Fr«n»tilcuin  du  }•{  >rla\', 

Parifienfem  Aichieptj<.opuui , 
DucemParemque  F  ranci  œ  ^ 
primum  lamdem  poJuiL 
In  Semmario  Mijjlonum  ad  exterosm 

^  An.  1683. 
Innoceatio  XI  faouno  Pontifice. 

Cette  EgUfe  eft  double  ,  c*eft-l*dire ,  qulf  y  en  i  b0« 
fupéricure  ou  haute^  &  une  baffe,  ou  fouterreine.  U  y  ' 
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la  fupérieQre,  le  grand  Aatcl  &  deux  Chipcîles.  Le 
wemier  de  ces  Autels  eft  ornë  d*un  beau  i.bîcau  ce  Carie 
Vanloo  ,  qui  repréfente  ràdoratbn  des  Magts.  Celui  qiii 
eftfttf  r Autel  de  1a  Chapelle,  qui  eftà  main  droite  en 
encranc,  eft  une  Sainte  Famille  peinte  par  ReJioutiW  eft 
exceîîenr  &  de  la  plus  fublimcexpreflion  en  ce  genre.  Dans 
rfiglife  baffe,  on  remarque  quelques  épitaphes,  dont  voici 
les  plus  Intéreflàotes* 

D.  O.  AL 

D.  Bcrnnrdi  à  San^a  Therefi.i  , 
Ulujirijjlfni  Babylorienfis  Entjcupi  , 
ÂUJU5  r(omûs  Bcaefadons  , 
cor  apoJhUcum. 

On  ne  fait  poiiranoi  cette  ^pitapbe  cû  fans  date^  dé 
même  que  celle  qui  iuïc 

* 

D.  O.  M. 

Viiïcentii  de  Meur  , 
viri  apo/ioUU 

Cor 
p/anè  igncum 

in  J'pem 
aurna  rita. 

Voici  IVpitaphe  de  feu  M.  l'Abbé  d'^r^tf,T/c//2,  CQinporc'fl 
^  ordonnée  par  lui-même. 

Ici  repofe  U  Caur 

« 

f 

De  Meflire  Louis  le  Voyer  d'Argenfon ,  Doyen  &  Cha^ 
nome  dtSainP'Germain'tAuxerrois  à  Paris ^  quia  inftitué  fes 
héritiers  légataires  ,  MM*  du  Séminaire  des  MiJJions  étran* 
gères  ^  à  la  charge  d^un  oblt  qui  fe  dira  tous  hs  ans  àper-» 
pétttiû^  le  Janvier  f  jour  de  fon  décès  ^  par  MM*  de  cette 
Mdifon ,  &  qu*il  aura  part  à  leurs  prières  en  qualité  de  Bien^ 
jfkîuur ,  &  comme  il  efi  plus  amplement  déclaré  dansfon  tefta^ 
ment  olographe,  dépofé  à  Jouffh ,  Notaire  au  Chdtelet  de  Paris» 
Prie{  Dieupourfon  anUn 

Le  cœur  de  Louife  de  la  Tour  ^Auvergne  ,  fœur  du  fea 
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Cardinal  de  Bouillon^  Se  connue  dan-;  l:  monde  f  ^us  le  nom 
de  Mafiemcifv  I le  Je  Bouillon^  a  év'  inl.u  lue  danscetre  E^life, 
ou  C.h;jptlle  ,  aiiiH  qu'elle  Tavoir  ordonne  ,  a  caufe  de  Tcuime 
qu'elle  avoit  pour  ces  Saints  Prêtres  qti!  fe  c'^nfacrent  ;^vec 
tant  de  /cle  à  la  converfion  des  ldo!aues.  Ceite  iainic  iille 
mourut  le  l6  de  Mai  16S3;  ^  ^^^^fg^  »  ii'i  des  Dirtc- 
teiirs  de  la  Majfon,  fit  Ton  éloge  funèbre,  uniquement 
fonde'  fur  la  vérité.  On  apprendra  le  reUe  par  1  inlcriptioD 
qui  fuit  : 

Ici  rtpofe  U  Cotur 

Ve  Mademoifelle  de  Bouillon  »  décidée  à  Evreux  h  î9 
Mdi  t  €8$^  Cette  Prmceffe  y  dont  la  mémoire  ejien  bénédtam , 
m  fondé  en  cette  Chapelle  ,  une  M.ffe  tous  les  jmtrs  à  ptrfi* 
mité  ,  pour  la  converfion  des  infidèles. 

Le  de  Jin  &  l'architeè^ure  de  cette  JEglife  ,  font  d'une 
grande  fim^îlicité  ;  c'ell  Pouvrage  d*un  Architeôe  nomjnc 
Dubuiffon.  La  maifon  de  ce  Séminaire  e(l  accompagnée  d'un 
aflez  grand  enclos  ;  &  en  1736,  on  entreprit  de  Ta  rebâtir 
\  njiif,  &  d'élever  de  grands  cnrps  de  bÀtimens  «  qui  font 
aduellemcnt  achevés.  Cette  Akifon  a  eu  deux  Dîreâeurs 
d*ttn  grand  mérite  pour  t'crpritylefavoir  &  la  vertu  j  au(H 
étoient-iîs  particulièrement  connus  &  eftîmés  de  Louis-Ie- 
Grand.  (  C'étoient  MM.  les  Abbés  Brifacier  &  Ttkerge,  ) 

SEMINAIRE  DU  Saint  Esprit,  6"  de  l*immaculfe 

CONCL. FTION.  Cette  Maifon  fur  établie  en  I703  .  pouc 
réducation  des  pauvres  EccîéfMftiques  de  France  &  àc9 
T^v^  (^rrr.n:;er'? ,  afin  d'être  emp'oycfs  dnns  les  Puflcs  lei 
plus  l.it  oncux  j  aulfi  fe  répandciir-ils  dnas  les  Camp^gr.îrî 
des  dilUrens  Dit^ccfc  Le  Séminaire  des  MiiFions  Jtran- 
gèrcs  cîî  n  tire  nombre  de  Vicaires  Apn^ol  ques  ,  Si. 
autres  Islifi'ionnaires  employas  dans  la  Chine,  la  Cochin- 
ch:nc  ,  la  Camb^ye  &  le  l'cnqurn.  CVft  aufll  de  cette  Mai- 
fon que  le  Miniltère  a  f  ir  partir  !a  plupart  des  prêtres  ic- 
culicrs  pour  le  Canada  &  i'Acadie. 

Le  Cl  Noveuïbre  1770,  M.  TArchevêque  de  Paris  a 
h^nî  la  p'f.nuere  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Se'min:iire> 
ûllîlie  iie  M.deSartine,  Confeiiler  d'Etar  ^  &  Lieutcnant- 
<»éi]éral  de  Police.  On  a  jet-é  cette  infcription  dnns  les 
fondenier.s  :  Pauperex  evangelifantur  ad  reveL  Ce  m.  ^ 
Clor.  rieb.  Ex  muntf.centid  Regidy  Oratorii  fub  în-oc.  3. 
Spiritiu  6r  iuwi,  Vir^inis^  primai iumUtpidem,  bcncdixtt  lUuf* 
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#1?  nvenniijp,  in  Chnjïo  P.  £>.  D.  Chrlftophom  de  Btaw* 
mvnc^  Arckiep^  Partfl  Dux  5.  CloJoaldi  ^  Par  Franciit^ 
Ord^S,  Spiruûs  Commendator^impofuit  m.  DD,  Ant*  Ray  m* 
Joan,  GuaU  Cobr,  de  Sartine ,  Régi  à  fanâtoribus  Conjiiiis^ 
DiJ'cipknm  Poliùcct  prim.PrgJeâus  ,Ann*  m*  dcc.  i.  xix» 
die  Aov.  a  a  adfuére  Francifcus  Becquée ,  Superior  Gen&^ 
ralis ,  7.  Duflois  ,  J,  M.  Duflots  &  J.  Roquelin  ,  Semifté. 
Direâ,  operibus  gratuUo  prafu  'tt  Nicol,  le  Camus  de  Me[icr€S^ 
.  expert»  Reg,  Academiafae  Stud*  Parif.  ArckU»  cœmenta^ 
vil  Julianus  Mariiiu 

SÉMIX  AIPvE  de  Saint-T  otîi5  ,  ou  le  petit  Séminaire^ 
efl  fitné  à  l'entrée  Hc  la  rue  d  iinter-Saint-Michel»  Louis* 
Antoine  de  Noaiilcs,  Archevêque  de  Paris,  qui  fut  cri- 
fuitc  Cnrdinal  de  l'Kglife  Romaine,  fut  à  peine  afTis  fur 
le  SièjTc  Arcniepifcopal  de  cette  Ville,  qu'il  inflitun  ce 
,  Scminaire,  putir  y  ëlevff  d'?s  enfans  qui  auroicut  de  la 
vocation  à  TlUat  EcckTiaH  i'?ue.  Feu  Louis  de  MarWac  ^ 
Curé  de  Saint  J;.cqt»cs  de  îa  Boucherie,  fut  le  fccond  Pro-» 
moteur  de  cet  utile  &  pieux  Etabli (Tem en t ,  après  M. 
de  Lau\i  fun  prëdëcelTeur ,  qtû  l'avoir  placé  rue  Pot-de-» 
fer  ;  car  il  donna  en  t6q6,  une  maifun  rue  Por-de-Fer, 
.  &  deux  autres  à  (»;.-ntiîIi,  qui  n'en  forment  plus  qu'une 
aujourd'hui,  ii$o  liv.  de  rente  pour  le  commencet* 
I^'Arch'jvcqiie  <it;  Pans  ,  de  fon  côté,  folliciîa  r^upr^s  du 
Rui,  en  cbtir.t  dfs  Lettres  l^^rentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1696,  par  IcfqucIIes  Sa  Mamelle  ,  outre  une  rci.îô 
de  3000  livres  qu'elle  accorda,  permit  l'union  de  quelques 
Bénéfices  fimples  à  ce  Séminaire  ,  &:  accorda  à  ceux  que 
TArchevêque  de  Paris  commettroit  powr  fa  direftion ,  la  fa^. 
culté  d^accepter  le  legs  do  feu  ^\k>i  de Marillac  ^  &  toutes 
les  autres  donations  5c  fDndations  qu'on  y  feroit  dans  la  fuite* 
Le  Ro!  permit  aulH  qu'on  cnfeienàt  dans  ce  Séminaire  les 
Humanités ,  la  Philofophie  &  la  Théologie  à'  ceux  qui  y 
feroienc  admis ,  fans  néanmoins  que  le  temps  qu'ils  em« 
ptoieroient  ici  1^  Tëtnde  de  cesfciences  ,  pôtieur  être  compté 
fiour  prendre  des  digrés  dans  VUniverfîté*  Ces  Lettres  tu- 
renc  regiftrées  au  Parlement  le  a8  de  Février  de  Tan  1697. 

Loui^-Bemard  Ourfel ,  Prêtre  ,  Doreur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine  5c  Grand  Pénitencier  de 
PEglife  de  cette  Ville ,  donna  par  ion  teftament  fa  hiblib^v 
thèque  ,  qui  écoit  trts^urieufe^  à  ce  Séminatrë*  Il  mourut 
Je  10  Janvier  1730,  âgé  de  foixame-cinq  ans. 
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fiergues  ^  Diacre ,  qui  avoic  réuni  quelques  paurres  Eccîf- 
iUfttques  y  auxquels  il  procuroit  m  fecours  nécefl'aires ,  & 
dont  il  forma  de  petites  Communaur^f ,  fout  le  nom  de  Je- 
minatre  de  la  Providence»  M.  6c  Madame  de  FdruvMm 
voulant  contribuer  à  cette  bonne  œuvre ,  firent  bâtir  dai 
la  maifon  où  il  eil  aujourd'hui  »  &  que  M- de  Martllac  ivoit 
donnée  »  un  grand  corps  de  logis  Kune  Chapelle,  dcdoB« 
lièrent  80000  livres  pour  la  fondation  de  douac  places  gra-  1 
fuîtes  »  rédattes  depuis  à  dix.  Eltes^font  i  la  nominatioa  di 
Supérieur  ;  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aux  jetiaes 
Clerca  ^  on  les  met  au  concours.  Outres  ces  places  »  il  y  n 
a  encore  trois  autres  pour  de  jeunes  Clers  d' A 1  g  uepcrce  k  de  : 
Riom  ;  ils  en  font  redevables  à  M.  fouet ,  Doàeur  en  TbéÎH 
logie.  Ce  Séminaire  eH  compofé  de  cent  quarante  Etudiaos 
fous  la  conduite  de  rinfpedion  de  quatre  perfonnes  nom-  , 
mées  par  M.  rArcbevéquc.  Il  eA  !e  premier  Supérieur  de 
cette  Maifun  »  &  y  f^ît  p<iyer  généreufement  h  penfion  de  < 
trente  à  quarante  £cciéua6iques«  LaChapeUecH  grande  de 
bien  ornée, 

SÉMINAIRE»  Saint  Magloire  (le)  étoir^il  n'y  a  pis 
deux  ficelés  y  un  Hbpical  nominé  Saint-Jacques-du-hêM* 
Pas ,  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpitaliers  qui  lut  avoieot 
doiiné  leur  nom.  Cet  ordre  qui  P^roît  être  le  même  que 
celui  des  Religieux  zpptûésForaipceSy  ou  Faifeurs  de  poncs, 

S rit  naillancc  en  Italie,  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle, 
:  ne  fut  d'abord  qu'une  fociété  de  Laïques,  dontlep'TT^- 
cipal  Inûitut  étoit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  palfagc s  des 
rivières,  en  f^iifjnr  même  des  bncs  &  des  ponts  pour  cc[ 
ufage  ;  &  cVfl  pour  cela  qii'ils  portaj|:nt  un  martcr'.i  Luii 
mand  e  gauche  de  leur  habit.  Cet  Inftitut  forma  tiîns  la 
fuite  line  Cjn^rcgation  Rcîi;»ieufc  ,  dont  ie  chei-iieti  fer 
l'Hôpital  de  Saini-Jacques-du-haut-Pas  ,  fitu(^  djns  le  Dio- 
cèfe  de  Lucques  en  Italie  ,  où  réfidoit  le  Commsr.dcur  Gé- 
ner  i!  de  tout  l'Ordre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leut  nom 
d  un  endrtjit  appelle  Haut- Pas  ,  ou  Maupdx  ^  fituefurlan- 
vicre  d'Arno  ,  où  te  fît  le  premier  établi  Hé  nier,  t  de  leur 
Inftitut.  Plufieurs  Papes  avaiu  approuvé  &  confirmé  cet 
Ordre  par  leuis  Bulles  ,  &  av^nt  accordé  de  grandes  in- 
dulgences à  ceux  qui  lui  tcroient  du  bien  ,  il  le  multiplia 
fur-tour  en  France,  où  il  y  eut  un  Commandeur  Général 
pour  ce  Royaume  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  l'Hôpiral  Saint-  • 
Jacnnes-du-Haut-Pasà  Paris  ,  dépendant  néaBmoiusdu  Chef 
de  1  Ordxe  ,  ^ui  écoit  eu  Iiaiie.  La  Comoanderie  générale 
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êe  Vms  fut  fondée  ,  ^  ce  que  dit  Dubreui! ,  par  PhiJjppe- 
Ic-Bel  en  Ii86i  mais  il  t\\n  remporte  point  de  preuve.  La 
fitunnon  de  cet  Hôpital,  t!k  cefle  de  pliifieurs  autres,  ne 
permettant  pas  aux  ileli^ieux  qui  les  occupi  lent ,  de  rendre 
aux  Pèlerins  les  ùcour.^  clwiuuiL  les  qui  avuicnt  douLé  lieu  à 
leur  ItiOituc  ,  ils  fcconfacrèi  ei  t  au  Icrvice  dc^  l^^Ierins ,  en 
Ici  rcccvari  &  les  riouniliiàot  lis  leurs  Hupn.  uv.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  luppriiné  l'Ordre  de  Suiac- Ja  qucs-du- 
hzui  i'u;»,  p^r  Ta  Bulle  de  l'an  l^y)  ,&  qu'il  en  eui  applique 
les  revenus  à  celui  de  Nctre-Dame  de  Béchléem ,  qu'il  inf- 
îitua  par  la  même  Bulle,  il  ne  laiffa  p^s  de  fubrider  long*- 
teiDDS  après,  puifqu'en  1519,  THopital  &  une  partie  de 
rEgiife  de  Saint- Jacques-du-haut- Pas  de  Pari^,  turent  re- 
bâtis par  le  Coinmândear  de  Paris*,  Animnt  Cem  |  comme 
noua  rapprenons  de  fon  épitaphe.  Cette  Sglîfe  fut  dédiée 

Suel^ue  temps  après  fous rm vocation  de  la  glorîeiire  Vierge» 
eSaîut-Jacques-le-Majeur,  de  Satnt  Jean-%aptifte,deSam; 
Jean  rEvaiigelide  ,  de  Saine  Sébiillien ,  de  Saint  Raphaël , 
de  tous  les  Anges.  L*Ordre  de  Saioc-Jacques-du-haut-Pas 
^rant  fur  le  point  de  a*éteindre  en  France ,  8c  n'v  ayant  dans 
THèpital  de  Paria  qu*nn  oit  deux  Religieux  Reine  Ca«* 
therine  de  MIdicis  qui  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  rHôtel  d*Orléans ,  occupe  par  les  FiUes  Pénitentes  ,  in 
transférer  ces  Filles  au  Monaûère  de  Saint  Magloire,&lei 
Religieux  de  Saint  Magloirc,  à  THopital  de  Saint* Jacques- 
du«haut-Pas ,  en  conféquence  d'un  contrat  pafTé  en^re  cettft 
Reine  les  Parties  intérelTées ,  au  mois  d*Oâobre  1570» 
Après  Texécucton  de  cec0ntr.1t ,  l'Hôpital  de  Saine  Jacques* 
fiu-haut-Pas  changea  de  deûination  oc  de  nom  »  ôc  devint 
l'Abbaye  de  Saint  Magloire.  Il  y  avoit  pour  lors  (ix  ans^ 
qu'à  la  prière  des  Habitans  du  l  auxbaurg  Saint-J.icques  , 
l'E^life  de  cet  Hôpital  avoic  été  étigéeen  Ëglifc  Succurfalc 
&  dépendante  des  Paroi  f!ès  de  Saint  Benoit ,  de  Saint  Ilyp» 
po!yte  Se  de  Saint  Médard.  Â  peine  les  Moines  ^de  Saint 
MagUire  furent- il^  indallés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Otace  Paroiifial  qui  fe  faifoit  dans  la  nef 
de  leur  Egtife,  fouventà  la  même  heure  qu*i?s  céléôroient 
le  leur.  Les  Habîcans  de  leur  côtif  fouhaitoient  d'avoir  une 
Eglife  particulière ,  &  prirent  cerrc  occafion  pour  taire  bâtir 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prit  le  nom  de  Siinr-Tacques- 
ffti  haut-Pas  ,  que  Paurre  avoit  quitté  pour  prcj  dre  celui 
de  Saint  Magloirc.  Voilà  l'origine  de  l'Eglifc  Paroilllalc  de 
Saini-Jacques-dti-haut-Pas  I  6c  voici  l'origine  du^éininaico 
4e  Saia^MdgioKC 
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Comme  la  Reine Cnthemie  de  Medîcîs  avoit  fait  fécvil^ 
rifer  l'Abbaye  de  Saint  Magloire,  &  toutes  Jes  petiret 
Dignités  conventuelles  ,  &  les  avoii  fait  réunir  à  VEvèché 
de  Pans,  par  des  Huiles  du  Pape  PielV^,  de  l'an  ,  Henri 
de  Gondi  ,  Cnrdînal  de  Retz,  Evéque  de  Paris  ^  forma  dans 
la  luite  le  dellein  de  convertir  l'Abbaye  àv  Snuit  NL^gloire 
en  un  Séminaire.  Il  obtint  ï  ce  fujet  drS  Lettres-P^tcr.tss 
en  date  du  mois  de  Juillet  1618  ,  regilhécs  au  Parlement 
le  9  Février  1619  ,  par  lefqiîelles  le  Roi  lui  permit  d'e'tablir 
ledit  Séminaire  ,  audit  heu  :1c  A:  t  ..ye  de  Saim  M.tgloire  , 
d'iinit  a  icclut  la  manfe  capitu;au  e&  pornoi;  du  revenu  de 
ladite  Abbaye  de  Saint  Magluirc  ,  doni  joiiiiliMcur  les  Re- 
lipieuic  ,  l'E^Ufe,  bSicimens  ,  jardins  &  t- nclos  ,  tant  de  li 
deinet;ie  abbatiale  ,  que  claufti  ale,  &  généralement  tous  les 
éd:fi  es  &  enclos  defdits  hcux  ,  avec  Tes  droits  app.tctenans 
1 1  idiic  Abbaye  &  Monaftère ,  fur  les  maifons  8c  lieux  proche 
d'icelle  ,  qui  en  ont  été  démembrés;  pour  de  ladite  manfe 
capirulaire  ,  &  portion  de  revenu  &  logemens  alîèdés  aux- 
dits  Religieux  ,  jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  def- 
dits  Religieux ,  fans  que  ^  de  leur  vivant ,  ils  puiTent  y 
être  troublés  oa  Inquiété.  Bn  conf^ueiice  de  ces  Lettre»* 
Patentée  ^  le  Cardiual  de  Gmit  6c  ici  un  Séminaire  «  «ioiic 
il  donna  la  direâion  aux  Précre<  de  !*Oraco!re  en  1620  ,  êc 
les  chargea  en  même  temps  dinftruire  êc  d^entreteoir  donve 
Séminariilea ,  ou  efpèce  de  Bourliers ,  qui  doivent  être  Dcn- 
'inës  par  TArchevèque  de  Paria.  Ce  Séminairè^doit  être  re* 
gardé  comme  le  premier  Séminaire  du  Dîocfife  dê  Paria^ 
par  Ton  ancienneté ,  ëc  t*a  été  même  pendant  fong^tempe 
'éar  le  nombre  &  la  qualité  des  Ec<léltafttqocs  qui  y  ont  «lé 
élevés.  On  y  a  vtt  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  titré     du  plue 

frand  nom  parmi  les  Prélats  du  premier  dt  du  fécond  ordre* 
outea  les  partiea  de  la  fcience  eccléfîafti que ,  la  fcbqlaf* 
tique  ,  la  morale  êc  la  pofitite  y  ont  été  cultivées  avec  en 
gran  d  fuccls  éc  une  haute  réputation  |  par  grand  nombre  de 
ProfefTeurs  de  mérite* 

La  matfon  t  û  grande  &  en  bon  air.  Les  Pères  de  POra- 
toire  y  ont  fait  élever  un  beau  bâtiment  avec  un  graud  ef^ 
calier,  dontle<i  premières  ramper,  font  d%m  trait  ingénieux* 
Le  biens  que  différens  Pères  de  l'Oratoire  ont  donné  à  cette 
Maifon  ,  montent  à  plus  décent  mille écus, 
*  L'Eglîfe  eft  ancienne  &  peint  belle.  On  y  retiiarqtie  queU 
ques  épttaphes  des  Hofpitn^iers  de  Sii(tt*J;»cques-du  haut* 
Pas  ,  entr^ufrcs  celles  de  Frère  JJimancke  de  L-^cqueê^ 
mort  le  premier  Janvier  1403  ^  &  de  Frère  Anioint  (mê. 
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le     Oélobre  i>c6;  Tun  &  rautrei|Qajlîfiés  Cammzn^ 
yrs- Généraux  de  lOi'di'e  ôe  Saint- Jacqiies-dti-haut-Pi^ 
HLoyaume  de  France.  Cqmme  c'eft  ce  deruîer'qiii  fit 
^tir  la  maifon  &  une  partie  de  VU%\\{e,  on  rapportera 
ici  Ton  épitaphe,  qui  eû  gravéeiur  une  Ume  de  cuivre  at- 

Ile. 

V  an  mil  cinq  cent  vit^gt'fix  davantage 

Far  mon  ce rtaineau'dcrniêr  héritage  ^ 

Fut  uHs  &  clos  ên  c$  ticvotjëfcurf 

D^Oâobrc  prtnsîe  quinzième f^r^ 

Religieufc  &  honnête  perj'onnt , 

Dont  renommée  en plojîeurs  places  /pn/tê^ 

Publiquement  Frère  Antoine  Canu  , 
'   {^ui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu^  " 

Fut  Corr.m:inJfur ,  de  ce  ne  Jnuîrj^  pjs  , 

En  General  S aint-J iicques-dn  -  hAut- ^as^ 

ht  par  nitritCi  exempts  Je  ma  cjicci^ 

Il  poJJ'cda  Autres  trots  Bénejices  :  . 

Scr.s  naturel  montra  en  tout  endroit , 

Par  J tris  acquis  il  fut  en  chacun  droit 
"  Licentié  ,  &  aprcs  tous  ces  titres^ 

Venu  en  lut  decla-apar  regijires  p 
,   •  Çi^eF  Hôpital  entre  s  belle  devife  -,    •  k 

Fit  f  iirc  neuf&  grande  part  de  VE^liJi  »        ^  , 

Semblable  oient  co  nme  on  a  évidence 

Le  corps  d'Hoji''l  étant  en  décadence  \ 

De  chanté  fut  le  vrai  cicuipLure  ^ 

Pdu:  res  rcp  lit ,  pour  à  Je  jus  co-nplaire^         ;  , 

£t  jaiii  c^  jjer  prenait  la  cure  Ù  foin 

De  les  piinj'er  quand  il  ctntt  bejoin,  .  .  , 

Prie;^  pour  lui  ,  diu  s  di  fàr.  Jj.  la-nr  ,  » 

il  gLji  le  corps  ^  en  l^i^rqdts  Jou  L  amc^  Aineo. 

Dins  le  Chœur  fut  inhumë  lejo  Juin  i6éa ,  le  corps  de 
Phifippe-Emmafiuet  de  Ctmdi ,  Conue  de  Joigay  ,  B4ron  de 
Vilicpreiix,  &c.  CheyaiUer  des  Ordrçs  da  Roi ,  &  Générât 

■  •  de  Siili  ' 

»où  tt 

y...  ^  ,  ^  j   —  grande  — 

putaiian  de  pieté,  le  X9  Juin  l66%  ,  àg^de  quatre-vingt- 
un  ans*  Eni»  left  enfanf  qa'i)  eut  de  foa  martage ,  il  y  eik 
.  eut  dctsx  mi  qnt  é^ fort  connus  dai»  1«  monde;  Tuo  etoi^ 
,  ^m  df  Qm4i  »  ^^m^      S^èrei^  gu  la  démiflioft  do 
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fon  pire  ;  &  Taufre  «  Jtan-'François-P.TildeConM^  Or- 
dinal de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris  ,  &c.  qui  eue  tanc  de 
pnrt  aux  troubles  excités  pendant  la  miAorité  de  Loti» 
XIV. 

Dans  ce  même  Chœur  a  été  auflî  înhum(f  le  Père  Louît 

Thomaffin  ,  Prêtre  de  TOatoire^un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiècle,  &  encore  plu$  vertueux  que  favantiil  a 
donn(?  un  grand  nonr^bre  d'Ouvraj^esaii  Pubtic ,  dont  lepî'i? 
confi  iérible  eft  celui  de  Tancienne  &  nouvelle  difct^^line 
de  TEglifc  ,  auquel  font  allufîon  les  derniers  mots  de  L'épi-, 
taphe  qu'on  lit  fur  fa  tombe. 

D.      O*  I^L 

tudovici:s  Thom.-'.lîinus  ,  AquifcxtAnus  Congreg.  Omtorii 
JD,  J,  Prcsbytrr ,  f  imniâ  vir  rfinj  oir  y  docinr.l  ^  rrnjej!'::, 
€  kart  tau  y  de  to:d  Ecclefiâ  opiirrit  mtrttus,  Ob'tr  '^octe  njsaLj 
Ckriftiann,  1^95  ,  t  /V^r  7/^  ,  Congreg,  ^7.  Scnb.i  c/ocfus  11. 
Régna  Calorum  ,  qui  projert  de  thejàurts  fuis  nova  Ù  vcurOm 
Kequiefcat  in  pace. 

Le  Père  Thom.iffin  avoit  porté  le  joug  du  Scigne-ir  dis 
fa  plus  tendre  jeunciîe  ;  car  il  ctoir  né  le  18  Aoû:  1619, 
&  avoit  été  reçu  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire^  fat 
la  fin  du  mois  de  S'^prcmbre  16^1. 

On  parlera  aufïî  d  un  SAv.^nt  tort  connu,  qniapafTiune 
bnrnc  partie  de  fa  vie  dans  cette  M  ai  Ton  ;  c*eft  Pierre  U 
£iua^  Prê.rc  dp  l'Oratoire  :  il  croit  ne  à  Brignoles,  petite 
Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provence  ,  l:  1 1  Juin  166I.  II 
entra  dans  la  Corgregarion  de  TOrar' ire  !e  II  Mars  J67S, 
&  dans  la  fuite  enfeigna  la  Phi'"»fof  hij  à  Toulon  ;  &c  pins 
la  Théologie  à  Grenoble  pendrnt  les  années  1687  &  1688. 
Au  mois  de  juirî  1690,  il  Fut  appelléau  Séminaire  de  Siint 
Magloire  à  Paris,  oii  il  fut  chargé  do  faire  des  conférences 
far  rHiftoire  Ecdéfiaftiquc^dont  il  s'acquitta  lavec  fuccès 

Pendant  treize  ans.  Les  Ualfori^^quHl  eut  avec  les  Pères 
"homaffin  Se  Bnrdeg\  né  contrîbnmht  pas  peu  aux  grands 
progrès  quil  fit  dans  fes'étodesj;'ati(ri  a-t*ii  pall^poor  îia 
Jeteurs  Difciples.  Depurs  ée.tethps,  il  a  publié  p!ufieurs 
Otivrages  de  Pbliofophie,  de  Théologie,  de  Chronologie^ 
fit  fur  les  Liturgies,  il  mottnit  dsntf  Cette  Malfbn  le 6  Jaq- 
uier 1719  ,  %gé  de'fotxante-fept  ans  fèpt  mois  on  environ. 

Le  Cardinal  François-  Barherm ,  ènvoyé  légat  à  Utera 
tn  x6&} ,  par  le  Pape  Urbaia  VIII  foa  oadt  ^  am  Ibjec 
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idet  ilfâires  de  la  Valceline ,  vint  defcendre  d'abord  aine  Pèret 
de  rOracoire  de  Saioc  Magloire,y  prie  Ton  premier  repas, 
y  reçut  de  la  part  du  Roi ,  les  complimens  écCafton  ^frhm 
de  SaMajeft^,  6c  commençi  de  là  fa  cavalcide  en  grande 
pompe ,  vers  l'Eglife  de  Norre-Dame.  Le  Merdure  Fran- 

Îoia  appelle  TEglife  de  Saint  Ma^ lolre  ,  TEglife  de  Saint 
acques'du -haut- Pas ,  parce  qu'elle  fe  nommait  ainfi  avant 
que  ràgiife  voifine  fût  bàcie. 

SÉMINAIRE  D£  Saint Ma&cel.  Il  fut  établi  par  lea 
Chanoines  &  Chapitre  de  >cette  £gUfe ,  pour  les  Prêtres 
Se  Vicaires  qui  y  font  attachas ,  &  qui  alfiftent  à  ce  Cha- 
pitre. Avant  1670,  ils  n'étoient  que  fix;  depuis,  M.  de 
^ille  y  \\\u  de?  Chanoines  de  cette  CoIU'giale  ,  y  attira 
quelques  Ecclc^fiifliques,  &  enfin  on  y  a  reçu  des  jeunes 
gens  q-ii  fc  dcflineut  à  la  Prérrifc,  &  qui  ont  étuiié  dans 
les  Coîlcges  (de  rUnivctfirc,  mais  en  payant  ncnfion  ,  & 
y  font  dirigés  par  un  EjcIcTnflique.  ils  alliftent  aux 
Offices  de  l'Egme.  M.  Sancicrgues  ^  Hi^icre,  ablir  !e  pr-e- 
inier  ce  Séminaire,  avec  îi  pcrmifTioo  de  M.  deHâriâi^ 
&  M.  de  Noailles  Ta  c on hrmé  depuis* 

SÉMINAIRE  DE  S.  Nicolas-du-Chardonxet,  (/r) 
a  ^té  inftitiié  par  Adrien  BourdoiJCj  Prtrre  d  une  vertu 
ëminente  ;  &  cet  ^rabliffemenr  a  âté  trouvé  fi  utile,&:  même  fi 
fiéce(raire,qu'ila  tié  imité  dans  toutes  les  Villes  Epifcopalcs. 
du  Royaume.  M.  Bourdoife  commença  en  1611,  le  Jeudi 
de  la  première  femauie  de  Cartme,  à  former  une  Com- 
lîîuna'.ité  de  dix  EccMfîsfliq.ics  au  Collège  de  Rheims,  oh 
il  demeuroit  po.ir  loi';.  Elle  p^lfa  peu  de  temps  après  aa 
Collège  du  M  ins^  cnfuitc  à  celui  dci  C.rdinal  le  Moine  , 
puis  à  c:K;:  de  Mor.tôig  i.  L  e  î/>  Décembre  1610,  elle 
fut  introduite  par  Comp..in  ,  fîls  d*un  Secrérnire  du  Roi, 
dans  une  mnifan  qui  lui  apparrenoit ,  &  qui  étoit  voifine 
de  Samt  NjcoIaç-du-Chardonnet.  Comme  cette  maifon  ^ 
êc  une  autre  que  cette  Communauté  avoit  louées  ,  ne  fulH* 
{o\em  pas  pour  la  Hger,  eHe  alla  s*ét«blîr  au  Collège 
dea  Bons^Enfaos ,  fans  néanmoins  fe  deffaifir  de  la  maifoa 
de  Çompain,  oh  e^e  étott  encore  en  1631,  fousfadirec*"  - 
tion  de  Ceorgts  Pnger^  Curé  de  Saint-*NicoldS'dil«Cba»» 
donner,  lorfque  Ltmis  XII 1.  par  fes  Lettres  Patentes  da« 
fées  de  Metz  y  au  mois  de  Février  de  cette  année ,  ap* 
prouva  &  confirma  les  conventions  faites  par  les  Prêtres 
de  Saint  Nicolas  ^&  leur  pecmit  de  vivre  en  Comtûiii» 
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naut^;  mtit  cefine  ftiffifoîr  pas,  &  ihen  obdareiitdViH 
ires  datées  de  Saine- Germain -en- Laye ,  &  du  mm  de 
Mai  de  la  même  année  ,  qui  tes  rendoienc  capables  de  fiùre 
des  acquifitions  de  fonda  ou  de  maifons ,  &  de  recevoir 
des  donations ,  £rc.  Armand  de  Bourbon ,  Prince  deCo&rî, 
«yanc  appris  que  la  maîfon  que  ces  Prêtres  occupoienr, 
|i*étoit  point  payée ,  quôique  le  contrat  d'acquindoQ  en  eÛc 
dcé  pafie  depuis  plulieurs  années,  il  leur  donna  46000 Kr. 
p(nir  en  faire  le  paiement.  Jean*François  de  Gondi  ,  pce* 
mter  Archevêque  de  Paris,  érigea  cette  fociëté  de  Prêtres 
en  Séminaire,  par  fes  Lettres  du  10  Avril  1644,  de  le 
iloi  confirma  cette  éreâiôn^  par  fes  Lettres  Patenteâdtt 
mois  de  Mai  de  la  même  année.  L*Archevêque  de  Paris 
flott  la  dernière  main  à  cet  étabtiffement ,  le  10  Juin  fui* 
yant.  En,  Hgnant  les  cooditutions  de  ce  Séminaire  ,  Tlndit u« 
teur  fut  fUché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoir  accordé  à  ft 
Communauté ,  de  taire  dea  acquifitions ,  &  de  recevoir 
toutes  fortes  de  donations,  parce  que  ion  dcfTcin  étok 
qifcUc  rte  ponedltricn  en  propre,  &' qu'elle  vécût  fous 
la  dépendance  du  Curé  &  4e  la  Fabrique  de  Saiat-Nicolas« 
du'Chardonnet. 

MefTieurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  blrir  en  17}0  une 
fort  belle  maifon  dans  la  même  rue ,  ^  vis^à-vis  de  îénr 
Séminaire  ,  &  fous  le  nom  de  petit  SL^mimire.  Elîe  eft 
dedinée  à  Téducation  des  jeunes  gens  qui  fe  dcdincrr  à 
TEtat  Fccî(5fi,iftique ,  &  qui  vont  étudier  dans  LsCn';L\:^:; 
de  l'Univei  Tiré.  Ils  ne  lont  reçus  d>ns  cett"  M  ni  on 
C|ifcn  payant  pcnfion,  8c  font  diriges  par  trois  EccîtTîaf- 
tiques  de  îa  fociécé  du  Sémtn;)ire.  Ils  atUflent  en  lurplis, 
les  Dimanches  Se  !e«ï  Fêrc^  ,  aux  Offices  qifon  céRbre 
dans  l'E^Iife  de  Saini-Nijolas-du-Chardonnet.  Tout  res- 
pire ,  dins  Tune  k  Taucro  Maifon,  ie  zèle ,  la  p^éu  ,  &  le 
l>on  exemple* 

SÉMINAIRE  Di  Satnt  Sulpice  ,  (le]  a  été  inftitué  en 
I^4S     >  fàs  Jacjues  OUer  ,  Abhé  de  Pebrac.âc  Curé  de 


♦  Af.  OÈitr  avec  MM.  de  Pouffé  ^  Dâmieny  *  aatrci  Prcrr-î, 
»y?nt  *chetc  au  niois  de  Mai  oc  cctre  annce  ,  une  mairon,  'jn  i  ^rUiu, 
|vfe  un  cmplaccîo^ coniiuCf<ule  dan$  la  rue  du  vieux  Colra.bicf 
p.^ar  >  étatlir  le  Sèroin^ire  ;  M.   l'Abbc  de  Saiar  Germain- J:  <;-Prét 
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Sriat  Salplce,  fin  164^  ;  8c  Vùn  pew  Aré  çne  e'eft 
plutdcrqafrage  de-Dlea,  que  eelol  de  s  hemme».  L*Abbé 

lefi|selUf  il  én'geoit  le  SéoMMire  de  Stinc  Sulpice  en  CommuBturé, 
&  approttvoit  let  acqaifitions  qu*il«  «voient  faitct  pour  cette  œuvre. 
Cet  Abbé  leur  accorda  auiïi  la  peraiflîon  d'ivoir  une  Chapelle  pour 
y  célébrer  la  Sainte   Méfie,  l'Office  Divin,   s'y  confcflcr  ,  y  cotar 
Buoier  &  y  faire  let  aatret  exerdcet  de  piérc.  Le  Roi  LoUis  XIV» 
par  de?  Letr-f?  Patentes  donnéfç  en  x746,  confirma  ccc  Erab  itlr- 
sncnt.  Se  donna  aux  Prccres  c^ui  compofoicDî  le  Sérr  inTirc,       j  W.  urs 
fuccclTcurs,  le  pouvoir  de  bâtir,  de  rfcevpir  dcf  fondâtionî>  de  iaire 
ée$  acquittions,  &  les  xrèmet  privilèges  que  ic^. autres  Cotnmatiucép 
ecclc/laftique*.  Le  bâtiment  »  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  fut  auffi^ 
tôt  commencé  &  bicnrot  fini.  M.  de  BreTonviUiert  ^  qui  fat  lefiiccellèuf 
de  M.  Olicr  daûs  1a  Cure  l'î'  d.^ns  li  Place  de  Supérieur  4tt  Séai** 
naire,  y  employa  Ici  revenus  de  fon  patrimoine.  Le  Prieur»  G{«iul»^ 
Vicaire  de  l'Abbaye,  bénie  la  Chapelle,  &  CClk  de  dctiôitt  ddMt  * 
^  la  fépaltnre  des  EccléiiafUquei ,  le  i •  Nevenbreitf f  o  t  &  le  Noiic;^ 
4a  P'pe  Y  célébcm  la  prenièie  Meflè.  Le  i  Août  tépt ,  M.  1^ 
Cardînal  de  J^oaUla ,  du  ceoTciixemciic  dt  Modela  Ckétâr^ ,  préd^ 
ctSkm  dt  M*  Langue  $  leur  accorda  le  dreic  de  conferver  dans  teftf 
Chapelle  le  Trb-Saiot-SaereaeBC ,  les  ftiniea  Hinlct»  4:  d'entecre^ 
Seof t  morct  léiu  letpréftDcer  àla  ParoUft. 

Tous  let  Snpérieari  de  ce  Séminaire  oot  été  céft'Vret  par  leor^K 
leur  piété  &  laort  grandes  lomières  :  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nooa 
permettant  pai  de  faire  id  Téloge  qu'ils  méritent ,  nous  ne  parleront 
'line  da  dernier,  M.  /eau  Couturier  y  Abbé  de  Saint-Pierre-de-Chaurae  , 
Doreur  de  Sorbonne  ,  &  le  (Ixième  Supérieur  de  ce  Séminaire.  11  érok 
aé  à  Cbàteau-R.oux  ,  Diocefe  de  Bourges  ,  le  premier  Oâobrc  \6ti  , 
if  entra  Clerc  au  petit  Séminarre  ,  le  i6  Novembre  1708  ,  il  a  <ffé 
'  Supérieur  de  la  Communauté  des  Philorophea ,  qui  ne  failcit  ^ue 
commencer  lorfqu'îl  fur  nommé  pr^ur  la  conduire. 

M,  Couturier  avoir  une  f^^nccrjticn  étonnante  dans  les  affaires  qu'il 
conduifit  toujours  avec  prudencci  la  Religion  &  le  Clergé  occupcient 
tout  fon  cœur.  Une  droiture  fcrupuleufe  faifoii  Ion  car3<f^ère  particulier. 
Les  hommes  de  bien  trouvèrent  de  grandes  rclTources  dans  la  figcfîe 
de  fes  confeils  ;  fa  g:randc  modération,  (oa  urb:>nité  ,  fou  affibiliic  la 
rcndircnr  cher  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Malf  ro  b  confiaacc  qa'avoit 
en  lui  M.  le  Cardinal  dt  FUurl  ,  il  ne  fc  fecvit  d ?  la  faveur  dont  il  1%0* 
noroit ,  que  pour  procurer  le  bien  ,  &  ne  l'employa  jamais  ,  ni  à  1  av»a« 
Cage  d^  fes  parent  ,  ni  i  eelui  de  fon  Séminaire  ,  il  y  mourut  le  |0  Mars 
•I7  70»  comme  im  père  au  milieu  de  feienfaosi  ét  kttf  deonaicfa  ivlt 


* 


Digitized  by  Google 


ils. 


98  M 


O/icr^toit  INI  )ctm»  homme  qui  vivotr  r^gatièreiiiefit  tthê 
W  inonde;  mais  il  y  a  loin  entre  bien  vivre  feloo  lee 
hommes,  &  vivre  félon  Dieo*  La  Sœur  Agnès  dtJefuê^ 


▼ergne ,  &  fille  d'une  grande  piété,  fur  l'inmiioiCDC  donc 

Die  i  fe  fervît  pour  amener  TAbhé  Olier  entièrement  à 
lui.  Cette  Sainte  fille  ne  connoilfoic  point  M.  Olier ,  lorr« 
t|ae  la  Sainte-Vierge  lui  ordonna,  dit-KMi,  de  prier  Dies 
pour  lui.  Bile  fe  mit  à  faire  ,  en  jéai,lee  prières  les 
plus  ardentes  pour  cet  Abbé ,  de  perfî/ta  trois  années  en* 
tièrés  à  prier  y  à  garnir,  à  pleurer,  &  à  fâire  de  grandes 
pénitences  pour  lui.  Dieu,  qui  écoute  toujours  farorable- 
irerr  les  prières  qui  partent  d*un  cœur  tel  que  celui  de 
la  Mère  Agnès  ,  opéra  dans  celui  de  l'Abbé  Olier  ,  cette 
converfion  parfaite ,  dont  les  particularités  fe  voient  dans 
la  vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  La  Mère  Agnès  ayant  connu 
perfonncliement  M.  Olier,  elle  voyoit  avec  une  fatisfac- 
tion  qu'on  ne  peut  exprimer ,  les  grnnds  progrès  que 
la  gr.ice  faifoit  de  jour  en  jour  dans  cet  admirable  ferv  i- 
teur de  Dieu,  &  même  p^évoyoir ,  par  des  lumières  di- 
vines ,  les  dons  du  Saint  Efprir  qu'il  reccvroir  ,  &  les  biens 
qti'il  feroit  à  rnvcnir  dsns  rEglife.  Ainfi  éclairée,  elle  lui 
prédit  un  jour  que  Dieu  fe  Icrviroit  de  lui  pour  former 
grand  nombre  d'Eccîéfiaftiques  que  la  Sainte  Vierge  choi- 
liroit  toujours,  &:  qu'il  auroit  beaucoup  de  croix.  Ceux 
qui  ont  connu  M.  Olicr ,  ont  vu  évidemment  tous  les 
les  effets  de  cette  prédidion. 

Ce  Séminaire  nVtoit  p'ièrcs  avnncé  lors  de  la  mort  de 
M.  Oiicr  ,  arrivée  îe  a  Avril  i6s7.  Heureufcmcnt  pour  cette 
pieufe  &  gran  'e  cnt'^cprire  ,  Alexandre  U  Rag  'is  Je  Brèrori'' 
viltiers^  qui  fut  Curé  de  S;iTîu  S.iîpicc  après  la  mort  de  M. 
Olier,  entra  dans  les  vues  de  ^pn  prédccciTeur,  &  fournit 
de  fon  patrimoine,  à  toutes  les  dépcnfes  de  ce  vaAeéwii- 


'pleins  de  Ggeife  jufqu'aa  dernier  mènent.  Il  ^éftudît  tout  éclac 
toute  învicatioB  ï  fon  eoterremenr;  il  Igé  de  qnatfe»vtn(t-UB  «un 
demi.  Il  a  poar  Ùieecffkw  M.  C/judeBoanuioc,  Doâeur  de  Sorbonae» 
né  le  20  Novembre  i  7  «  à  Lests  en  Boarbonnois ,  Dtocèiè  d'Aanm  $ 
itentra  Laïque^  le  1 S  Oâobre  1 7 1  f »  an  petit  Séminaire^  dont  il  a  été 
deus  Ibif  Supérietir.  La  aiodeftie  de  cet  eicellest  Prêtre  soni  istetdis 
Ici  cous  dlôge. 
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fke;  ifA  tatëe^i  &  coodutt  fur  les  defttof  de  Duboiu  ' 

Les  peintures  de  U  Chapelle  de  ce  Séminaire  font  d  une 
grande  beauté ,  &  ont  beaucoup  coocrîbué  à  la  grande  ré- 
putation de  feu  le  Brun.  Ce  Peintre  t  repréfenté  dans  le 
plafond ,  rAfTomption  de  la  Vï^gt ,  qui  eft  à  genouxfur 
un  mta^e  ,  &  c(\  foutenueSe  accompaenée  par  des  eroupet 
d'Anges  &  d*£rpnt9  bienheureux.  Le  Père  Eternel  hii  tend* 
les  bras  pour  la  recevoir  dans  fa  gloire.  Comme  c'eû  dans 
Je  Concile  d^Ephèfe  que  la  Sainte  Vierge  fut  rcconntie  Mèrt 
de  Dieu  ,  félon  la  chair  ^  le  Brunei  repréfenté  au  bas  de  ce 
rand  tableau ,  les  Pères  de  ce  Concile ,  &  quelques-uns  He 
Eglife  Latine ,  qui  ùmt  cous  dans  des  attitudes  d'bumiiiié 
&  d'admiration. 

Le  r.iMcnn  qtiî  eft  fur  TAutel  efl  du  même  Peintre ,  &  re- 
préfenre  la  defccnre  du  Sninr-Elprit  fur  ta  Sainte  V^ierge  & 
fur  les  Apôrre?.  Comme  il  étoit  très-fafi  fnit  de  ce  tableau^ 
il  s'y  eft  rcpréfcnré  dan";  un  coin  ,  s  l'exemple  de  plufieurs 
grands  Peintres  qui  enont  uiéde  même  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  le  plus  eftimé. 

M.  Oiierfut  le  premier  Snpu  ieur  de  ce  St^minaire,  Sctofi 
«orps  eft  dans  la  Chapelle,  daiis  une  bière  de  plomb. 

On  gnrde  dans  la  Chapelle  ,  ou  dan«i  !a  Sacriftie  de  ce  Sé- 
m maire,  on  dans  celle  de  PEglife  de  .Saint  Sulpîce  , un  Cru- 
cifix ,  dont  la  Mère  Agnès  de  Jefus  avoir  fait  préfent  à  feu  M. 
Olier.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  vénérable,  qu'on  Cùtqu'à 
fon  occafion  ,  Dieu  opéra  un  miracle  en  laperlonne  de  M. 
Philippe  ,  Prêtre  ,  ViJaîre-Ccnci.il  de  l'Archevêque  d'Aix» 
Se  Snp<5rieia  de  fon  S  Jm  in  aire.  Cet  Eccléfiaftique  étant  en- 
core dans-  la  Commun  au  ré  des  Prêtres  de  Saint-Suîpicc  ^  fut 
laifi  d'une  fièvre  tus  violente,  le  propre  jour  de  la  fête  de 
ce  Saint  Patron.  M".  Olier  ,  alors  Cure,  ayant  appris  h  ma- 
ladie ,  lui  apporta  promptementle  Cmcifâx  de  la  Mcrc  Agnes, 
qu'il  avou  toujocirs  fur  lui,  &  lui  dit  :  tene^^  voilâ  qui  vous 
guérira,  Aufli-tôt  que  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ceCnn 
cifix  ,  il  fentit  dimintfer  fa  fièvre  en  fort  peu  de  ceinpt 
îl  fut  entièrement  guéri ^  au  ^rand  étonnement  du  Mé- 
decin. ^ 

SÉMINAIRE  DBS  Trente- Tftoxs  »-ou  deU  SMnu 
miUe^  montsene  Sstfite'^GefieTièYe* 

Ce  Séminaire  eft  ainfî  nommëde  trentre^mis  phcesoa 
tiottrfes  fondées  pour  dé  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  même 
de  routen  les  Provincte  du  Royeutnet  pour  f/nre  dans  TUnt* 
Teffictf  de  cette  Ville  «  leurs  études  en  Pbiiofbphie  &  e^ 
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Théblogit.  Awtm  qiie*d*y  être  rtca  ,  if  but  avoir  h  ton^ 
fare,  ou  érre  prit  à  la  recevoir  à  la  pf-ocliaine  ordination;  être 
né  de  l<5gi  ri  me  mariage,  bien  fut  de  corps  &d'erprit,ci« 
pebie  dVriidier  au  moins  en  Logique  ,  rrès>paii?re*  Oo 
rapporte  rinîlirutioii  de  cette  Masfon  à  Ciaade  Bemurd^  en 
qui  la  fit  connottre  à  Amm  é  Autncke  ^  fUtWR  de 
France  ,  qui  ordonna  qu*on  donneroit  chaque  jottrà  ôee 
feiivre»  Hcoiten  tmte-troithvres  de  pain  s  mais  cette  aiw 
fliône  ftit  changée  en  tme  peniton  de  900  livres  fur  le  Trtf» 
lbr*Royal*  Alors  il  n*y  avottque  cinqKcolierseo  Thonnetir 
des  cinq  plaies  de  J.  C.  puis  le  nombre  alla  jufqu'à  douze, 
i  caufe  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  fut  porté  iurqu'à  trente* 
trois  ,  pour  honorer  les  trente-trois  ans  c^ie  J.  C.  apa0î^ 
fur  la  terre.  D'abord  ils  demeurèrent  dans  une  falle  du  Col- 
lège des  Dix-huit ,  puis  dans  fix  chambre»;  qii*on  îona  pour 
eux  au  C  jîîège  de  Montaigu  ;  ei.fuitcà  l'Horcl  de  Marly  ^ 
vi^-à^vis  daJit  Collège.  Enfin  îe  7  Mai  16^-^,  3  î'Hôtcl 
d'Aibnc  qu'on  leur  acheta,  &  où  font  nu  nnrd'h Ct 
Sd-miriaiie  efb  fon^  Tî^ntorK^  ,  jurt^diftion  ,  fapéfiorité  , 
vifite  6c  dépcndAnce  de  l'Archevêque  de  Paris.  Il  eft  régi 
par  fix  Admmiflrateur^ ,  t"'>is  EccléfiaAiques  &  rrois  Laïque?. 
La  rccnnfiruclion  des  bânmcns  ayant  donné  lieu  à  lalnp» 

rrefÎ!">n  de  ces  hourfcs,  feu  M.  le  duc  d'Orlcsns  les  rc'tablit 
condition  qu'elles  fcroient  accordées  au  concours,  il  fe  lait 
tous  les  ans  ic  premier  Oâobre. 

SEN  ART  ^  autrement  dit  la  Grange  de  Sensrt ,  eÛ ,  felott 
la  Grange,  un  Hameau  q  ri  dépend  de  TAbbaye  d'Hièrcs^ 
lequel  c(l  de  la  FaroîlTe  a£thioles  &  de  la  Jufîice  de  Cor- 
beil.  l  a  forêt  de  ce  nom  s'étend  fur  le  cerriroir^  de  pin- 
fleurs  Parotifes,  ^ 

SENLICfiS  I  quotqge  le  imn  de  ce  Village  du  Do]reQcé 
de  Château-Fort ,  fe  prononce  &  s'écrive  à  peu  près  comme 
celuf  de.  la  Ville  de  Seolis  «  daps  le  latin ,  ilya^edtfii^ 
rcnce  toute  entière.  11  eft  vrai  ^l'il  n'eft  pas  d'une  «nit* 
quité  fi  reculée  que  cette  Ville  épfcopale  ;  mais  il  eÛ  coona 
oeputs  le  rè^nc  de  Cbarles-le-Chauve.  On  le  trouve  noinmé 
icindeUcia  ,  Cinliciet ,  CtaUcia  ^Senliâm^  ât,  dansle  Poutll^S 
de  J45O ,  de  Senliciis, 

Ce  Vilîaee  eâ  à  huit  lieues  de  Paris  ,  c*eft-à-dire  ,  à  une 
lieue  ati-deJà  de  Chevreufe.  Sa  (îtuaiion  eft  en  partie  fur 
wi  Q^tf su  fui  leg^de  lecevadWa     1^  ¥ 
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his  de  lâ  montagne.  Il  y  a  en  général  fur  îe  territoire  de« 
laboura^es&  des  prairies ,  des  roches»  bruyèrcâ ,  brouilaillet. 
On  y  fait  obferver  ,  fur-com  anx  Naturalilies  ,  une  foiitaine 
liont  l'eau  eft  nuifibte  aux  dents  quelle  fait  tomter  fans 
Huxion,  fftns  douleur  &  fans  que  l'on  fasgne.  On  ne  peut 
«'«n  .prendre  ou  à  elle  de  cer  eftet  ;  car  Tmry  e(l  très-bon 
Se  irè»>vemperé  »  les  Hablcai»  plus  robuftes  êc  plus  faina 
qu'ailleurs  :  feultmenc  il  y  en  a  plus  de  It  nottlé  qui  man> 

Suent  de  dents.  D*abord  elles  braolenc  dans  la  botiche  pcn- 
«It  plufieufs  mois,  comme  le  battant  d'une  cloche  ^  en- 
fuiie  elles  tombent  naturellemenr.  L'eau  que  l'on  accufed^ 
ce  mal^ell  vive  ion  la  trouve  ibrt  ftoîde  lorfmi'oo  la  boic 
au  fortir  de  la  fontaine.  On  reconnott  qu'elle  eft  dure  quand 
on  s'en  fert  pour  le  pot ,  8c  on  préceod  qu'elle  donne  dee 
•traocbées  i  ceux  qui  n'y  font  pas  accoututm&.llparoît  que 
cstte  eau  eft  mio&ale  »  &  qu'elle  contîendroit  du  mercure. 
JLes  vignes  de  ce  Pays  «ne  font  pas  en  quantité  «  le  via 
qu'elles  produifent  n'a  rien  d'excellent.  C'efi  peut-être  à 
«atife  de  ce  d^ut  de  qualité ,  que  ceux  qui  ont  voulu 
railler  fur  la  Cure  de  ce  lieu,  dont  le  nom  latin  eft  Cura 
SàndeUeiis ,  l'ont  appellée  par  un  léger  tenverfement  de 
lettres;  Cura  tiefine  dalici'ts, 

î  'Eglife  eft  fous  ie  r'ure  t'.e  Saint  Denis  ,  premier  Bvéqae 
de  Paris,  &  la  Cure  a  la  pleine  nomination  de  l'Ordinaire^ 
La  Coort-Senlice  efl  la  maifon  feigneuriaie.  L'enclos  ea 
.  €ft  fort  grand.  Sur  la  porte  font  des  armoiries  anciennes  « 
dont  IVcuefl  charg; d'une  tour,  &  lés  fupportsfont  deux 
Hdnt.  Cctre  Terre  eil  une  de  celles  qui  -fx^rmer.t  le  Comté 
ou  Duché  de  Dampierre ,  qui  eft  pofféde  par  MM«  à'Aitin 
dt  Luynes* 

SENLIS.  Cette  Eîeôion  eft  au  nord-eft  de  Paris  ,  entre 
les  Elections  de  Meî^itx  ,  Pam  ,  Pontoifc  ,  Compîegae  Sc 

la  Gt^nérnlire  de  Siilions,  On  !ui  dr^nnc  q  nnze  lignes  de 
lontT  fur  dix  de  laige.  Les  rivières  qui  rarroléot fontJ'Oyfe^ 
la  Brcfchc  ,  la  Nnnnectc  &  le  Ther  ùn. 

Scnfi^  çi\  îc  rhcf-licu  &  la  Capitale  du  Conn-j  de  cr^  nom. 
Elle  ell  ficutc  Hir  î.i  Nor.neite  ,  à  douze  licii2S  de  Paris , . 
au  ao*.  degré,  l6  min.  de  longtr.  &  an  49^.  dégré  I2mir# 
30  fec.  delatir.  feptenr.  tlle  cÛ  le  Sicj^c  d'un  Evécbéitî 
y  a  un  Bailliage,  un  Pr<5ridial  ,  8c  un  «rrenicrà  fel. 

PtoMmée  8z  Pline  ont  fait  mention  de  Senîis  ,  fous  le  nom 
de  Sylva  ne  du  m  ,  qnc  l'on  croit  Ini  avoir  été  donnd  à  csufe 

des  bois  dont  cette  V  li^e  ûou  eavu'onnée«  Elle  a  appar* 
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tenu  iox  CttiMct  it  Vermaiidoit ,  &  aux  incliretdé  Aagan 
Cap«t.  Ses  Chevallcra  ont  ëté  Boucetllerf  île  nos  Roii ,  k 
nommé»  BotiuiUtn  d€  Senlis.  Le  clocher  de  la  Cathé(kale 
eil  un  des  plus  élev^  de  France  :  on  voit  autmir  de  t*Eglift 
lin  grand  nombre  de  ligures  qui  font  an  fort  bel  eifet*  Lien» 
ceinte  de  la  Cit^  pade  pour  un  ouvrage  des  Romains.  Bile 
eft  formée  de  pliifieurs  lia  de  briques  de  de  piencsbratei, 
liées  avec  un  ciment,  qui  ne  ferme  plus  qu'une  ma^e  ,i 
l'épreuve  des  injures  de  Tatr* 

On  veut  que  Saint  Rieulovk  Saint  Regulus  ait  été  premier 
Evêque  de  Senlis,  &  foit  venu  dans  les  Gaules  avecSflOt 
Dents,  vers  le  milieu  do  troifième  fièclc.  Son  Château qsi 
parûîc  avoir  été  bâti  du  temps  de  Saint  Louis  fervi  aa> 
frcFois  de  demeure  à  quelques  Enfans  de  France. 

L'air  de  S?;iliseft  fort  lx)n  :  c'eft  même  par  cette  cou* 
iidéracionqueron  y  envoyott  les  jeunës  Princes  pour  y  étn 
élevés  ;  cependant  il  y  eft  plus  froid  qu'à  Pans.  On  re- 
cueille dans  les  environs ,  i  peu  près  quinze  mille  muids 
de  vin..  Les  terres  y  font  à  u  bas  prix,  que  l*on  peut  en 
avoir  un  arpent  pour  une  piflole.  La  Ville  n'a  aucime  forte 
de  commerce  qui  puifle  Penrichir  :  les  BlanchilTerie'?  f 
fort  belles  ;  te  petit  Peuple  lave  les  iaioes  pour  la  Macu- 
faâure  de  Beauvais. 

Il  va  ^  Senlis  plnfieurs  ^Taifanç  Religieufes  :  l'Hôpirsl 
eft"  HcflîTvi  par  des  Rcîigîctix  >"ic  hClurité,  qui  y  ont  aulR 
une  maift)!!  de  force  pour  les  Fous  les  Prifonnîers  d'Etaf. 
L'Hônicnl  de  S.Mnt-Lazare  rubfi (le  depuis  le  douziùnc  fièc!?. 
11  avoir  autrefois  le  ciroir  de  faire  tenir  une  iuire  pendant 
huit  jours  ;  &  lorfqu'on  en  f  ^ifoit  rouverturc  ,  1*  s  gensdu 
Fauxbfuir^  Saint-Martin  en  demandoient  la  permillion  en  ce 
vieux  langage  :  .9/rc  Prcvât^  Nonc  cji  utuic  ^  puavoM^noui 
bien  fuir.'  crier  ? 

On  voit  à  rEplife  de  Saint  Rien!,  un  ca!ice  de  vermeil 
qui  rient  fept  puucs  de  vin.  On  dit  tous  ies  jours  à  cinq 
.heures  d.UiS  la  Catl.cdrnle  ,  une  Mefl*e  en  faveur  des  Voy** 
geiirs  ,  &  on  la  nomme  communément  la  Mcire  de parf 
matin. 

On  voit  encore  à  S.iinr  Aîiurice  de  cette  Ville  ,  le  fu- 
,pcrbe  maufuke  d'un  iau  du  Koi  Charles  V  ,  doiii  voiCl 
répttaplie. 

Ci  git  The  VENIN  de  S  aïvt-Lecier  ,  fou  du  Roi  notre 
Sire  ,  ijui  trrpaffa  ron^ume  Juillet  ^  Van      grncf  r  ?74. 

La  repréfentation  eft  ornée  de  marbre  &:  d'a-bâtre, 
'»t(tue  des  habits  ^  &:  ornée  d'attributs  de  la  folie. 


\ 


Digitized  by  Google 


5  B  N    ,  Ihf 

Ko  1189,  fa  Vilfe  de  Sentit  fe  }etra  dans  fe  pnrrî  delà 
ligue;  mais  M,  de  Mànimortncy-Thoré ^  l  qui  Ton  voi- 
finale  deChtacilli  donnoir  beaucoup  de  crédit  pcirmi  fe« 
Mibitans ,  la  ramena  \  robéiffance  du  Hoi.  Le  Duc  d'^s- 
maU  voulut  la  reprendre  avec  les  troupes  qu'il  avoir  tirées  de 
^ans  ;  il  fut  défait  par  le  Duc  de  Lûnguevilîe  &;  le  brav« 
ia  l^oue  ,  qui  ftrent  marcher  fa  Bourgcoifte  avec  des  trou» 
pes  réglées.  Ce:-fut  pour  perpétuer  le  fouventr  de  la  bra- 
voure des  Habitans ,  que  M.  de  Montmorency  forma 'une 
CcTpagnie  d'ArquebufiersRoyjux,  àqut  il  donna  un dta^ 
peau  d'azur,  environné  de  fleurs-dc-lys  ,  avec  ceftedevifes 
th  ont  foutenu  la  gl  ir  du  Moi  avec  perte  de  leur  fang ,  ér 
tonjervé  la  pureté  dej  lys. 

Il  y  avait  à  la  Bataille  de  Bouvines ,  en  11x4,  un  Guéritiy 
EvêquedcSenlis,  qui  fut  charçé du  foin  déranger  PArm-'e 
en  bataille,  il  ne  le  mêla  point  parmi  les  Combattans-^ 
q;i(  iqtie  Philippe,l^véq\ie  de  Keativais  ,  s'y  battît  avec  uf't 
maiiiic  de  bois,  au  lieu  d'épée.  Le  fuccès  de  cette  bataille 
fiu  ?.u:mt  le  fruit  de  la  bravoure  des  François  &  du  cou- 
rage de  leurKoî,  que  des  difpofitions  de  C(/m#i.  Philippe 
Il  V  fit  le  v(£u  de  bâtir  une  Abbaye  en  l'honneur  de  Dieo 
àcdc  h  Saine  Vierge;  ce  f-ir  pour  Tacquitter,  que  Louis 
fonda  celle  de  Notrc-Dume^de-'la-Vidoire  prèsd* 

Senlis. 

Beaumont  fur  Oyfe  a  appartenu  à  Ckarlee ,  Duc  d'Orléansw 
Voy.  Beaumont  , 

rAam/7/y  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Condé; 
le  grand  Château  a  e'té  hfici  par  ManfarJ.  Sc^  jardins  ont  été 
faits  fur  les  dcfîîns  de  /e  î^ôtre.  Les  tnb'eaux  qui  repré- 
fentent  les  conquêtes  de  Louis  XIïI  &  de  Louis  XIV  > 
ont  été  peints  par  le  Comte  ,  d'.ipre<;  Va-i  icr- Mfuhn.'Lz 
flûtue  p^deftre  du  grand  Condé  Qi\  de  Cov/cvoj:  ;  la  maifon 
de  Sylvie  a  pris  Ton  nom  d'une  maicrcflè  du  Pol're  Théo^ 
pluLe ,  qui  et  oit  attaché  à  M.  de  Montmorency.  La  torôr  con- 
tient 7603  arpens.  Enfin  les  bârimens  ,  les  écuries ,  l'orgn- 

ferie,  les  cabintts  d'HiOoire  naturelle ,  &:c.  tout  anîjonce 
Chantilly  ia  graudctir  du  Prince  à  qui  cette  Terre  ap- 
partient. Voy,  Chantilly. 

ir://  avoir  autrefois  une  fort  belle  enceinte  de  murs;  if 
n'en  rL'itc  plu  ^  qu'une  tour  quarrée,  ducôtéoùeft  la  porte 
de  Pari«;.  Son  Château  eft  fini  j  dins  TiHe  que  forment  les 
deux  bras  do  l'Oyfe,  &  a  ctc  b V i  pnr  Cliarlp^  V  en  1441. 
Charles  VII  mit  le  fiè devant  Ciei!,  cc  l'enlevi  furies 
'iAoglcii  au  boui  Je  douze  jua£i  |  quoi^uô  ië  Capitaine 
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jTtf/^oe  fetroovic  dans  les  environs  avec  une  armée  poo» 
yoic  y  donner  du  fecmirs  ,  comme  il  aveu  fiit  à  L'ontaife^ 
lût  reptis  de  même.  Charles  VI  fui  transféré  de  Chi'- 
teau-Thierry  à  Creil ,  yo\M  y  jouir  de  la  bonté  de  fon  aîf 
liansles  accès  de  fa  frénefic  Oîi  y  voit  encore  les  rcftes  d'une 
£alerie ,  dans  laquelle  on  pl.  caK  des  Baladins  que  I  on 
Avoic  choifis  pour  égayer  6c  diitraire  le  Koi.  Ce  Prince 
^toit  placé  fur  un  balcon  grillé  ,  pour  jouir  de  ce  fp  cet  oc  If. 
Dans  la  falle  des  Gardes  ell  la  baimièrc  de  France  ,lcu?pt^ 
en  pierre ,  &  chargée  de  fîeurs-de»iy  s  fans  nombre.  Henri 
IV  alTiégea  le  C}<5teau  de  Creil,  quelque  cemps  .iprès  fcn 
événement  au  trône,  &crut  devoir  s*en  alTurer  coniine  d'un 
pofte  avantageux  ,  pour  tenir  en  bride  tout  ce  qui  pourroû 
ceitendre  par  la  rivière  d'Oyfe.  Bn  l'>6^  ,  ks  Religion- 
iMiros  ruinèrent  entièrement  TEglife  C  «llcgiole  de  Crci!, 
Depuis  ce  rcmps,  les  Chanoines  fontroiiice  dans  la.  Cha- 
pelle de  l'ancien  Château.  Les  Curieux  y  remarquent  un 
clididon  en  pierre  ,  qui  efl  fculptëe  avec  beaucoup  de  dé- 
Jicarelle ,  &  que  Ton  croir  ôtre  un  monument  de  l'ancien 
OrJre  du  Chardon  y  qui  tut  antre  toi  s  fort  diflingué.  Il  y  a 
à  Creil  un  Greniei-à-Sel  :fa  Châtellenie  cft  une  des  quatre 
du  Bailli.Tî^e  de  Senlis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  vcn* 
dredis ,  une  foire  confidérable  le  jour  des  Mons.  Les 
Entrepreneurs  de  la  Manufadure.des  «places  de  Saint-Gobin  , 
y  ont  établi  un  magafin  du  fable  qu'ils  tircnc  des  enviicms 
de  Senlis  pour  Kurs  ouvrages. 

La  Terre  Je  BrafJ'<;^fc  relever  en  partie  de  Chantilly  :  il 
y  a  un  iurt  beau  CiiaaMu,  audi  qii^i  Baron  ,  à  Bruyères,  à 
Ja  Chapelle,  à  Eve  ,  à  Nongent-les^Vierges  ,  à  Perlang^à 
Puificux  ,  à  Villers-Saint-Leu  ,  &c.  Ver-lez-Gailly  avoir 
antrefois  un  Château  Royal  :  il  s'y  eû  tenu  un  Concile.  La 
Ville  de  Chambtis  a  deux  Paroiffes,  dont  une  a  une  fort 
lelle  Bglire»  Monr-r£vêque  e(l  la  maifon  de  campagoe 
des  Evèques  de  Senlis. 

On  fait  à  Apremont  on  commerce  de  fMnitons  ;  à  Ecruyt , 
à  NettiIly'en''Felle ,  on  travaille  beaucoup  en  ouvrages  dm 
poil  de  chèvre  :  il  y  a  des  blanchîHèrîes  à  LouruuU  êc  à  Sainim 
Léonard:  on  tient  des  marchés  coniîdérables  pour  le  bled  k 
tKeuilly»en*Felle  »  kCfécytc  z  Poni-Saint^Maxence.  Cette 
petite  Ville  a  un  gouvernement  lepard  de  celui  de  rifle* 
4e-France. 

.  SENS.  (  EUXon  de  )  Ceue  Eleaioo  eft  plecfc  an  fqif^ 
•ft  de  Paris,  eatr?  ceUif  de^SrPvw  j  de  Nogent ,  dm 

Joigny 
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pâWt  (Sr  un  grand  pont  de  picrresdeU  Vannes  &  de  l'Oreufe* 
Sens  ç)tii  en  eft  le  cbeMieu-i-eft  tmiê  è  vingt- 4mq  Itetics 
de  Parlf  I  au  vingtième  dégré  $6  min»  48  fec.  de  loagit.  Sê 
du  quaranre-himième  degré  il  min.  56rec.de  }atir«  ^epté 
Il  y  a  Archevêché»  Prévoté,  fiail  iage  »  PréTidial,  lultice 
CoiH  uldirft,  Grenier  à  Sel  Maicri(e  particulière  des  Baux 
4k.  Forées*  « 

Sens  ci\  regardée  comtee  une  dec  plus  anciennes  Villes 
des  Gaules,  Ses  rues  étroites  &  tournoyâmes  C  nt  la  preuve 
de  fon  antiquité»  Des  Auteurs  lui  donnent  Japhct  pour  Fan* 
date'.ir ,  par  Sâmotcê^Wï  de  Tes  quatre  fils  ,  (k,  difcnt  qu'elle 
fut  habitée  par  les  Samofate^i  £He  a  difputé  la  primacio 
des  Gaules  ik  de  Germanie  avec  FArcbcvéché  de  tyon  ^ 
6c  Ton  Archevêque  en  a  exercé  les  tonâtons^  avant  qu*ei{# 
fût  accordée  aux  Archevéquei  de  Lyon ,  &  avoit  pout 
Suffragans  tous  ceux  qui  coitipoTent  aujourd'hui  la  MétroM 
pôle  de  Paris.  Ce  fut  pour  les  indemniler  de  ce  déniem-^ 
fcrcfiipnt  ,  que  Von  réunit  ï  ce  Siège  l'Abbaye  ^ie  Monr- 
M  ir:ui  en  Pic;irdie  ,  lorfque  Ton  forma  l'Archevêché  de 
Paris.  Autrefoi*:  les  SJnon  >î^  c:endiient  l  urs  conqnêtca 
jufqucs  dans  la  <.irèce ,  6c  firent  crcî^'^er  rir.^hc.  Or*  veut 
qu'iis  nient  fupris  &  pillé  Home,  6v  jettt' ciif;i',te  les  fVm- 
demens  de  la  Ville  ic  Si?nnc,  qui  ,  le'on  les  E-yrnn'np  île?, 
en  a  reçu  Ton  nom.  CeTar  eft  venu  à  Son-  :  il  la  nomme  Aiien-* 
tlicurn  Senonum  ;  Hii^ue<;  C  iper  poffédoit  cerre  Viî  e  en  940» 
Depuis  ce  temps  eljea  eu  ces  Conves  p?rricuiiers ,  fur  kl-* 
GueN  le  Roi  Robert  en  tit  la  conquête  &laréuiiitàlaCoL« 
ronne  en  10 15. 

La  CathL'tlralc  eft  fous  l  invocation  de  Saint  Fric  ri?  :  on 
y  retrouve  le  g(  ut  dan«î  lequel  on  a  bati  celle  de  Ti  )ve  6c 
d'Auxerre.  L'édifice  n'eil  pas  fi  élcvJq  le  celui  He  Notre- 
Dame  de  Paris  ;  mais  il  efl  plus  vafte  ;  (.•  tour  ell  f>rth.iure, 
&  admirée  des  m»;  de  l'Art  ;  c'eft  T  uvr.ige  d*un  célèbre 
Troyen ,  nommé  Gi'dinet.  Le  Cardmiil  du  Prat  Se  le  Car- 
dinal du  Perron  ont  leurs  m;Hiin|(5es  dans  le  C^hœur  de  cette 
Eglife,  dont  ils  oi  r  Jrc  /Uclievêques.  On  y  n4ontrc  l'en- 
droit où  Saint  L  ./\  pou  fa  Marguerite  de  Provc  :c  \  Le 
grand  Aurc  l  a  im  roubaifement  foi  t  riche  :  c*eft  un  ouvrage 
d'un  guCir  gothique,  qui  repréfcnte  les  q^iatre  Eva.  :'^iiftl«§ 
Se  Saint  £tienne  au  milieu  d*etix.  La  tatrfe  eft  d'or  ,  Se  en« 
ricfaie  de  biis*reliefs  de  pierreries.  Ofl  Yok  avec  plaifir  les 
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vitres  qoî  ftepent  autour  de  rEgUTe  ;  la  pemfore  eS  <ie/^i# 
Çtmfin^  qui  etoit  né  à  Soucy  auprèi  de  Sens ,  tt  qui  avoic 
lue  grande  réoncttion  pour  ces  fortes  «Touvrages.  La  ibo^ 
nerie  eft  une  aea  plus  Mlles  du  Royaume»  Le  Tréibr  «eo^ 
lerme  beaucoup  de  reliques  &  d'anciens  monumens.  On  y 
confenre  un  ornement  lacerdocal  »  qui  a  fervi  à  Saint  Tho- 
mas  ,  ArchevêquedeCancorbery.  Le  Chœur  ed  décoré  d« 
ilalles  d'un  très-bon  goût.  L'Autel  a  ixi  exécuté  fur  les  def- 
fins  de  Servandonu  A  c6cé  du  portail  e(l  la  Aatue  équeÛre 
de  Philippe  de  Valois,  II  y  a  dans  la  nef  de  fort  beaux  mau- 
folées  exécutés  en  marbre  ,  &  une  ûatue  de  Saint  Chrif* 
tophe ,  de  gran  Jetir  coîortale/On  j  remarque  la  Chapelle  des 
Saîîc^arJs^  &  leurs  tombeaux  fonteniis  de  colonnes  de  mar- 
bre ,  avec  leurs  Aaciies  cii  marbre  blanc.  T)?.ns  le  Chœur  eft 
le  m;miolée  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ,  hls  de  Louis  XV. 
Le  corps  de  Madame  la  Dauphinc  ,  foo  époufe  »  y  eû  aui& 
renfermé. 

Ce  maiifolec  eft  exécutL'  en  marbre.  Il  prëfente  on  pie- 
deftal  fur  lequel  l'ont  pincées  deux  uriics  liées  enfemble 
par  une  guirlande  d  immjrceiles.  Tandis  que  la  Religion 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux,  que  Vlmmonalité 
forme  un  trophée  de  leurs  vertus  ,  le  Temps  déploie  fur 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  delà  morr ,  &  V Amour 
conjugal  déplore  leur  perte.  Aux  deux  faces  latérales  du  rooi- 
beau  y  font  placées  les  iufcriptions  que  M.  le  Cardinal  de 
Luynes  ,  Archevêque  de  Sens ,  a  conl^crées  à  la  mémoire  du 
Prince  de  la  Pnncefle.  Au  bas  de  chaque  iofuipùoo  fe 
trouvent  leurs  cartels  Se  leurs  armes. 

Al»  Coujlou  *  f  attaqué  d'une  maladie  qui  le  miaou  depuis 

m    •  IN  I  ■ 

^ Guilhvmi  Covflou  nsquic'^^  Paris  le  lo  Mars  1716  ,  de  GuîUiiumt 
Çoujlou  ,  Sculpteur  du  Rpf  ,  de  de  Geneviève  Mort:.  Il  feroic  peuc<-crre 
mSert  célcbrs  par  iniiftoirc  de  Ton  père  6:  àc  les  oncles  ,  NicoUs  Coufiom 
4c  Antmnf  Cby^fvox.Ce  fut  un  boubcu^  pour  lui  de  leur  apparteoir» 
mail  il  ne  le  regarda  pat  comme  00  mérite,  il  marcha  fur  leurs  cracet* 
A  dîs*iieof  aas  il  fpm  le  premier  pris  de  Scslpcure.  De  retour  d« 
RMne  oè  U  ^bflà  (}uelqiict  années  tprès ,  il  pofa  à  M arlf ,  pendant  In 
maladie  Ton  père  •  leagrouppes  dea  chevans  de  r^brenfoir  rWiqvels 
Utvoic  trivaillé  liii>aêae.  A  vitg^^lis  ans  il  fut  lepn  nTAcnd^ie. 
Son  ««rcean  de  léeepcion  fin  nn  Vnlciîo  appayé  fiar  nae  enrtnmc» 
tltude  de  mevoir  les  ordics  de  Vénus  j  ponr  fabriquer  les  armes  dtaée» 
UAiccfaafBiéalofi  defiiii^£Dttrlad<caraunadttmdlB)i»AnMldarai|lift 
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lûlig-tempâ,  anroit  écé  privé  de  la  r^compenfc  qu*il  méri- 
toit  pour  cet  ouvrsge  ,  n'ayant  pas  eu  la  confolation  de  |« 
voir  monté  &  afîèmblé  ^  li  le  Direfteur  Jclairé  qui  préfide 
aux  Arts,  n'eût  demandé  pour  lui  au  Rui  le  cordon  d« 
S.  Miche! ,  &  la  pernullioii  de  ic  porter  avant  la  r^ceptiôn* 
M.  Coujlou  le  reçut  de  fes  mains  en  préfence  de  L'tM- 
i^hîu  UR*,  ou  M.  le  Comte  de  Falkenjhin^  qui  lui  témoigna 
par  les  coinpliniL  iis  les  plus  obligeant  ,  Ii  pnrt  qu'il  prcnoiC 
a  h  ^racc  qu'où  lui  .Kcordoit.  Le^  ci:  Cunliaiites  decuicedif» 
fioâiori  flauenl'e  nmoiciu  dû  prolonger  pour  lon^-iempt 
les  jours  de  TArtiftc  qui  lu  ltii[>)it  tout  le  prix;  mais  le  maf 
l'emportant  ,  il  y  fuccomba  ie  13  Juillet  (  1777  )  âgé  dû 
foixante-uD  ans* 

Quoique  Ton  ait  retranché  une  grande  partie  du  nîocèfe 
de  Sens  I pouf  en  formet  la  Province  tcckii -Hiquede  l'Ar- 
Chevêche  de  Piris  J  cependant  on  y  compte  encore  plus  de 
baie  cents  Cures,  fituéei  dans  les  Généralités  de  Piiris  ÔC 
d'Ortëans  ;  ptofieiui  Prieurés ,  vingt-cinq  Abbayts  ik  onze 
Collégiales, 

'  Il  y  a  dans  la  Ville  plufiâurs  Maifons  Religieufe^ ,  deux 
Séminaires ,  un  Collège  o&  étoieni  autrefois  des  Jéfuites . 
un  Hôtel  9  où  il  y  a  crois  falles  garnies ,  chacune  dô  quarante 


deiJâtitcet  4eBerdeails,  iV^ttofe  de  Safec  ^riko^t  XaYÎef ,  figuré 
de  Ifepcpte4i4epopornt>o»  ^rtée  fiir  dei  nuet  «  au-deviiic  6ef<]ueJlei 
é&aà  tûhnt  temDt  aseceuranae  de  fleuri*  l'cevîe  de-fe  ftire  connoftre- 
Ifeages^  à  ctécmer  cet  ouvrage  eo  vtfbre  »  tu  uiilne  prix  doiuii  écôie' 
eoDveoD  t^ittr  l'exëcucer  en  pierre  de  Toiioftre*  Il  demeura  pendus 
Ibog'temps  fans  être  emplo/é  ;  ce  fut  ^Haaoc  ce  cempi^^u'il  fit  cet  e»* 
re:!cnc  Modèle  du  Sstyrâ  M«rfiaf«  lAonrraDt  à  jouer  de  lâltàteà'aft 
jeune  homme  ,  qut  lui  accule  Waucoup  d'éloges  à  ueedet  eipofitîoUf  da 
I.ovTre«  &  c\uf  Irt  ArrifUf  ontcMiouri  lecsrdé  comme  une  dêlêctuell** 
letires  prcduâion&,  U  fie  un  frontoo  au  Châceiu  de  BeUeVue,  éc 
'Aî^oHon  qui  fe  voir  dnnç  les  borqucts  du  jardin.  Il  exécnti  deputt  eé  * 
marbre,  p  .^ur  1?  Roi  de  l'raf^e  ,  une  Venus  &  un  Mars  qui  ft  Voient  diai 
U  galerie  de  ion  PelsK  À  ikrlia,  La  Y^ua  filfii  pocc  «a  yhttf^. 
4'cittvre« 

*  *  Soie  en  t^rîdcc  ,  Toic  ea  Pariiculicr ,  S,  M.  t.  faîc  égaleœtfttj 
co[T,ptcr  toutes  Ici  aunéei  de  (k  vie  ,  comme  on  coirptoic  autr;^fo:j  q'jcl« 
que«  moment  de  celle  de  Tltuf.  Elle  aur^  beau  cËchtt  ^  l^i  if  ^ 
d^obere  ni  i  i'aaoui ,  ni  a  i'admir4LiuB  de  f  eif^ot^^ 


lits  ;  un  HApîtal-Général ,  dans  Icq  ici  on  reçoit  les  pqvivref 
încap.iblcs  de  travailler  ,  &  qui  a  le  droic  d'a\  oir  ioi::es 
forces  de  manufadares  ;  une  Slràfon  d'Orphelines  ,  ou  i  cû 
nourrit  jiifqu'à  l'âge  de  feizc  aus  celles  qui  Tufit  pauvres  , 
&:  où  Ton  prend  foin  des  biens  de  celles  qui  ont  befom 
de  ce  fecours,  6rc.  On  a  tenu  à  Sens  plufieurs  Conciles  :  le 
fameux  Abnilird  y  fut  condamné  en  1140.  On  y  examina 
le  livre  d'EdnLond  Richer ,  fur  la  puiffance  cccUûaÛique  ^  en 
i6ia. 

.  La  Ville  contient  environ  fept  mille  Habitai».  Il  y  1 
trots  placçs  affez  vaftes  ,  &  deux  promenades  fotc  agréa- 
bles. M.  deSoHvigny ,  Incendant  de  la  Généralité ,  a  fait  faire 
la  magnifique  efplanade  que  Ton  voit  à  Tentrée  de  la  porte: 
de  Pariât. 

On  a  tiré' de  la  riviire  de  Vannes  pl ufieiars,  filets  .d*eeo, 
que  Ton  a  dîftribués  dans  les  rues ,  pour  la  commodité  de» 
Habitans ,  &  pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  pont  for 
r Yonne  eft  fort  beau.  On  y  prend  le  Coche  d*Auxerre  pour 
Paris  y  deux  fois  par  femaine* 

Il  n*y  a  dans  Sens  aucun  commerce  ;  elle  ne  cire  fes  prin- . 
cîpaux  reveniis  que  des  marais  des  environs»  Se  desaroits 
que  paienr  les  vins  de  Bourgogne ,  que  Ton  voiture  tut  fk 
rivière.  Seulement  on  fabrique  beanconp  de  bas  de  foie  dans 
fon  H6pitai*Géiicral ,  &  on  y  voie  une  filature  de  coton  à 
TAngloife ,  qui  fut  cnrr  prife  par  les  ordres  de  M.  Je  Tru^ 
daine  ^  Intendant  deb  Finances.  On  fait  encore  dans  la  Ville 
beaucoup  d*horloges  d*eau  ,  dont  un  Bénédiâin  de  Sûat 
PUrrt'^ie^Vif. momvTL  le  méchanifme  à. un  Ouvrier.  On  ea 
envoie  par-tout  le  Royaume^  &  jufques  dans  noe Colonîea. 

Sens  a  produit  quelques  hommes  de  Lettres.  Le  plus  conna 
efl  le  Jurifconfulte  Loyfeau  ,  qui  y  a  été  Lieutenant  Parti- 
culier. M.  le  Blanc ,  Secrétaire  cf  £tac  de  la  Guerre  ,  èn  éroic 
originaire.  On  trouve  à  Sens  des  fecours  pour  les  fciencee 
dans  la  bibHorhèque  publique  ,qui  vientde  M  Feneî,  Doyea 
du  Chapitre  ,  &  din«^  celle  que  foo  Archevêque  U^LamgiM 
1  laifleeà  fes  luccelîcurs. 

Les  anciens  Archcv^qne?î  de  ccrte  Ville  ont  leur  fépul-* 
tare  à  Saint  Pierre-k-Vif.  On  y  en  compte  quarante.  La 
pUip.'^rt  d'cnrr'eux  ont  cré  tirés  de  cette  Abbaye  dont  ils 
étaient  Religieux.  On  voir  encore  dans  une  aile  du  cloître, 
le  tombcan  de  Henri  le  Sangher.  Celte  Mailon  efl  de  VOvâzc 
de  Saint  Benoît.  L'Abbaye  fut  fondée  par  Clovis  en  ^07  ^ 
à  I  n  pnëre  de  S^m^  Théodechildc.  On  a  unifia  manfe^abba« 
Ckàle  à  la  Cure  de  Verfailltf* 
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A  im  qtitrt  de  lîeue  de  la  Ville,  entre  1t  rivière  8c  le 
grand  «hemin ,  eft  Cimée  TAbbaye  de  Sainu  Colmnbe  dit 
même  Ordre  ,  fendte  en  6lO  par  Cloraiie  II. 

Dans  un  des  Fauxbourg<;  de  la  Viife  eil  TAbbaye  de 
Saint  Jean  ^  de  TOrdre  de  Saint  Atiguûin ,  fondée  pour  des 
Filiés  dans  le  cinquième  fièck,  par  Saiac  Eracle^  Arche* 
vê^ue  de  Sens.  Les  troubles  de  la  guerre  ayant  rois  les  Re* 
ligteofes  dans  la  néceiTité  de  fe  dilpcrfer  de  côtés  4e  d'au* 
très  »  on  y  appella  les  Chanoines  Réguliers  aa  GoiDmen<- 
cement  du  treizième  iîècle.  Le  Cardinal  du  Terron  a  fait 
réunir  la  manfe  abbatiale  à  VArchevêché.  On  y  t  introduit 
'la  réforme  en  1606. 

Saint  Paul'îh-Sens  une  Abbaye  où  les  Religieux  de 
l*Ordre  des  Prémonrr^s  furent  introduits  en  1191. 

Les  J.icobins  ont  ânns  leur  Kghrc  l'épitapl-e  de  Gilles 
Ciiironnfllci  ^  Reli^^ictix  de  leur  Ordre,  qin  de  fils  d*un 
Timple  Tl  J leur  de  Sens  ,  fut  élevé  au  grade  de  Générai  & 
de  Maure  du  Sacré  Palai«^, 

Il  y  a  encore  à  Sens  des  Pénircns  ,  des  Capucins  ,  des 
Carmélites  ,  des  Annonciades  &  un  Couvent  d^Urfulines. 

En  1561 ,  il  y  eut  à  Sens  un  grand  maffacre  des  Hugue- 
nots ;  c'étoit  une  repréfaiile  des  meurtres  qu'ils  Dccelîoient 
de  commettre  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  deCondé 
qui  éroità  Jeur  tête,  crmprit  que  l'aigreur  des  eTprirsctou 
poijfTt-e  .1  un  point  quî  ôtoir  tout  efpoir  d'une  véritable  paix. 
Il  diltribua  des  calaques  blanches  à  Tes  foldats  ,  autant 
pour  conferver  rimprcfTioo  que  cette  adion  avoit  faîte  fur 
eux  ,  que  pour  les  animer  à  la  vengeance. 

VUle-Neuve-V Arche ^'êque  ^  ou  1  on  tient  deux  foires  par 
an  ,  de  même  qu*à  V ille-Neuvc-le^Roi ,  autre  petite  Vil  e 
de  cctce  i  Icclion,  où  Ton  recueille  beaucoup  de  vins.  Il 
y  a  aulfi  une  foire  \  Ville-Neuvc-Ia-Guiare  le  15  Août. 

La  Terre  de  l  Uliers-Lotjis  re\hye  de  Theil.  Celles  de  Ver* 
fiùy  8c  de  Toujfac ,  font  fur  la  ParoifTe  de  Ville-Noce  ;  & 
celle  de  Ville- Manocke  a  un  fort  beau  Château  &  de  beaux 
.droits^ 

On  admire  au  Chftceau  de  CttU  ^dê  VàUery  ^  te  mofolé* 
du  grand  Condé» 

La  Terre  de  U  Lovpùht  relevoic  auirtfeîs  de  celle  du 
l^le(lif-GÀte*Bled  ;  mais  le  Seigneur  de  ceUe-ci  ayant  en- 
levé dans  Je  ^uintième  fiicle  la  fille  du  Seigneur  de  l'autre  * 
on  puttit  le  rapc ,  en  réduifant  cette  «u^endance  à  un 
iit|>tiènie. 

La  Terre  de  Tréfnd  a  été  éi  igce  en  Marquifât.  Autreibi» 
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le  Trtfforier  do  Chapitre  de  Traifnel  pr^fentoit  Qoe  rofë  I 
h  plus  belle  perfonne  du  lien  ,  &:  aanfoit  eofliite  arec 
elle  fo  is  unarbre  dcûiné  à  cette  cérémonie. 

Dillot ,  ViUag»  à  cinq  licueft  dt  Sens,  où  eft  une  Âbbiyv 
de  Frémootféf* 

I^wioy  eft  une  Comtnanderie  de  Malthe ,  qui  eft  fitoée 
auprès  du  Village  deFfeiirigny,^  trois  lieues  de  Sens  ,  fur 
la  route  de  Nogent  :  celle  de  U  Mothe  n*cû  deui:  lieuci 
4e  Sens  auprès  de  Marfdngis, 

Pann  eu  à  une  lieue  de  Sens.  LeChIteau  a  ét^  b.\ti  en 
,  par  M.  iie  la  Baune  ,  Envoyé  extraordniaire  d'Kf- 
^  pagne.  Le  Prteur^  de  5jf>if-Fon  eft  fitué  fur  cette  Par oiiîe: 
on  Ta  réuni  au  Sc'minairc  de  Sen?  qm  en  perçoit  les  rêve- 
jiiis  :  il  n'en  refte  aûu  elle  ment  que  l'Eglife  qui  efl:  fur  une 
montagne  voifine.  Ce:  endroit  efl  remarquable  par  une  fon- 
taine minérale,  qui  jette  une  fi  grande  quantité'  d'eau  dans 
toutes  les  faifons  (le  l'année  »  qu'elle  £ùc  tourner  un  mou- 
Jinà  fa  fo^irce. 

Sergines  eft  un  gros  Bourg  à  quatre  lieues  de  Sens.  On 
y  fait  un  commerce  confidérable  des  bleds  qui  y  croiflenc 
£c  dans  les  environs.  Il  y  a  trois  foires  par  an  ;  l'une  ,  an 
commencement  du  carême;  Tautre,  fur  la  fin  du  mois  de 
2^Iai;&Ia  troifièine,  les  premiers  jours  d'Odobre.  Le  Prieuré 
de  Saint  Paterne ,  de  POrdre  de  ^ainc  Benoit  ,  eil  dans 
l'écendue  de  cette  Paroi fîl\ 

Champigny  eft  un  Bourp  à  une  demi-lieue  de  Pont-fur- 
YonjiL.  Le  Friçur^  de  S^int^Lou^^de-Ckampi^ny  tft  fut 
cette  ParoilTe. 

Ri^ny-lc^Ferron  eft  fur  un  ruiffeau  à  deux  lieues  de  Ville* 
Heuve-rArchevêque.  On  y  tient  deux  foires  par  an* 

RofoY-îe-  Vieux  eft  à  une  demi-lieue  de  Sens  fur  rYonoc. 

Thorigny  eft  à  trois  lieues.  lia  une  Annexe qoe  Von  noniM 
fApoJiole.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Sens  notnmei 
ta  Cure,  Il  y  a  un  Château. 

On  yoit  de  même  dei  Châteaux  I  CeriUf ,  I  Flacy^  à 
'/W^y  ,  I  F0ntaine'la'Gaiihr*Uf  k  Jdarfangcs^  à  Mdury^ 
\tkeili 

Xik  Terre  de  G/ {y  a  Note  >  moyenne  &  biflè  luftice  :  il  y 
e  un  Chiteau  avec  de  beanx  jardins  »  &c. 

la  belle  maîroa  de  campagne  des  Archetêques  de  Sens 
cil  iliu^e  à  ^obii  t  à  une  lieue  de  cette  Ville» 

le  teneiti  de  VMUBùm  dt  Sen»  produit  plus  de  fetgle 

(110  de  ftomenii  Ses  ^'m  tm  9Skz  tSù»^  U  fimnitt  à  P«pe 
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îe  €hartx>n  dToiiM,  de  Ifafoioe^  du  ibia^  da  lan  des 
bon  flottés» 

On  troute  dtt  bois  du  c6té  de  BuJTy-U'Reposy  de  CA^« 
yrei ,  de  Dixmont^  de  Fleurigny  ,  de  tontaine  la'CaUlmrétt 
<ie  Maillot ,  de  Saint^Marttn  du-  Tartre  ,  de  Tkorigny  ,  dtt 
Ville-Thierry  ,  de  F^ran ,  de  F audeurs ,  de  Voijuiêê  ,  de 
Malay^lc-Roi  ,  de  Ville-Gardin  ,  de  Cfrtjîfrs  ,  &c. 

On  compte  dans   cette  Etedion  qucitre-vingt-dix-ACui 

Paroiûe« ,  6c  neuf  miUe  neuf  cent  trente-un  feux» 

SÉPULCRE,  {tEglifc  ColUgiale  du  )ru^  Saim-Denif. 
l*iuricurs  Parricnliers  qui  avoient  pris  îa  croix  ,  &  avx)ient 
fait  vœu  d'aller  au  Saint  Sépulcre  de  Jéruralem  ,  ou  qui 
en  étoient  revenus  ,  formèrent  au  commencement  du  qua- 
torzième fiecle  ,  une  Cnnfirairie  à  laquelle  Louu  dt  Bourbon  ^ 
Comre  de  la  M.uchc  &  de  Cîermont,  donna  aoo livres  pa- 
rifis,  pour  ncbcter  une  place  dans  îa  rue  Saint-Denis ,  où 
ils  pulfenr  faire  bâtir  une  Iglife  pour  la  Confrairie  ,  Ôc  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  du  Saint  Sépulcre  qui  paf- 
Icroienc  par  Fans.  Cette  donation  eft  du  5  Janvier  1315  , 
A  la  place  fut  achetée-dans  la  cenfire  de  Saint  Merri,  le 
dernier  d'Odobre  de  la  même  année.  Le  18  Mai  de  Tan 
l'on  pofa  la  première  pierre  de  cette  Eglife.  Gnillnutne  ^ 
Archevêque  d'Auch,fit  lacércmanie,  alfifté  des  £vêques 
d'Amiens  ,  d'Autun  ,  de  Tréguier&  de  Mendc  ,  en  préfence 
de  LouLf  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clcrmont  &  de  la  Slarche  y 
de  LUnicnce ,  Reine  de  France  ,  à^Ifabelle  ,  Jleînc  d'Angle- 
terre, &de  Blanche  de  liretngne,  veuve  de  Philippe ^  Comre 
d'Artois ,  &  d'un  grand  nombre  ds  perfonnes  qualifides^ 
Cette  Confrairie  ne  fut  néanmoins  autorifée  par  Lettres - 
Patentes  de  Philrppes  VI ,  qu'en  1319.  Comme  le  terreinr 
far  lequel  cette  Eglife  fut  bitte  ,  étoit  dans  It  cenHye  de 
TEglifede  Satnt-Merrt ,  qui  dépendokelle-mèiiie  de  TEglife 
de  Notre-Dame,  il  y  eut  pluiieurt  conieftatioo»  entre  let 
Cotiiirères  dn  Sépulcre ,  TEvêqee  de  Varia,  le  Chapitre  dr 
Notre-Dame  ft  celui  de  Saint  }éL<m  ^  lefquellea  lurent  ter- 
mtnéeê  par  accommodement  ;  en  forte  que  la  même  annde 
2319 ,  on  convint  de  pan  èc  d^autre  des  articles  futvainr» 

«  Les  Confrères  biciront  itne  Eglife  fur  deux  places  qu'ils 
n  ont  acheiées  du  Chapitre- de  Saint  Merrr,  dic  un  Hôpital* 
9»  avec  cloches  de  doeheri  ils  doteront  Chanoineries ,  Pré- 
n  bendea  &  Chapelles ,  dranttes  Bénéfices  ^  il  bon  leur  fcm- 
»*ble«  dont  te  collation  appartiendra  au  Chapitre  deNom^^ 
l^Dame^ft  pour  le  regard  des  mie  Prébendes  qa'tlt  ene 
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»  dé]^  fondées  de  40  livres  chacune  ,  moitié  en  gro* ,  moitié 
)i  en  dillribution  ,  les  (iouverneurs  préfenteront  la  pre- 
»  mière&  la  troifièmc  fuis,  &  la  deuxième  demeurera  à 
9  la  pleine  dirpcifition  du  Chapitre  de  Notre-Onrae  ;  &  en 
»  cette  forte  ,  fera  procédé  tant  à  cts  rrtbendes  ,  qu'aux 
>5  autres  qui  (eront  fondées.  Seront  ces  Chanoines  du  Chœur 
»  de  l'E^îife  de  Paris  &  à  ù  correftion ,  &  lui  prtttroDt 
»  fermrni  en  préfencc  des  Gouverneurs  de  la  Confrairie» 
»  Les  Chanoines  de  Saif  t  Méd^iic  fe  contenteront  de  dn 
3)  livres  parifis  pour  tout  le  droit  qu'ils  peuvent  prétendre 
»  fur  te  bien  du  Sépulcre ,  comme  étant  (i:ué  en  leur  Terre 
«foncière.  Les  Gouverneurs. paieront  aufii  anniiellemeat le 
3»  fomme  de  dii  livres  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  à  cauft 
»  de  la  procelDon  qu*il  y  fera ,  &  de  la  graiui*Meflè  qn*il 
3»  y  chanters  une  fols  Tan ,  le  jour  de  la  fête  de  rHôpicel 
*  La  prociffion  dont  il  eft  parlé  dans  ces  R^lemeos ,  fe 
^it  tous  les  ans  le  premier  Dimsnche  d*aprls  Toôave  de 
la  Fête  Dieu  ,  qui  ed  le  jour  de.  la  Fête  dTu  Saint  Sépulcre^ 
transKrée  de  Pâques  au  premier  Dimanche  librei  Lee  Bd-» 
siéfices  de  cette  £glife  A*dtoieii|  origioairemeat  que  dee 
Cbapellenies  ,  prefque  toutes  fondées  par  la  Confratne.  Pltt* 
fieurs  de  ces  Bénéfices  ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Ca* 
sioniçats  par  le  Doyeildc  le  Chapitre  de  Nocre-^Dame  «  en 
forte  qu*en  t|ti  »  t1  y  avott  feixc  Canonicats  de  dix-fepc 
Chitelleiiies,  Les  Chanoinea  &  les  autres  BénéBciers  re* 
cevoîent leurs  diflribu rions  des  mains  des  Maîtres  ou  Gou-« 
vernetirs  de  la  Confrairie  »  qui  avoient  radmimfiratioo  du 
temporel. 

Q'ioiqu'il  foir  parlé  dsns  plufieurs  aâesde  TEglife  Se  de 
l'Hôpital  du  Séj^ulcre  ,  il  n*y  a  cependant  jamaiseu  icsd*H6» 
pital;  c;ir  1j  Sépulcre  de  Jérufalem  étant  devenu  d'nn  accès 
eHea  difficile  ,  depuis  qu'il  e(l  fous  h  domination  desSar*» 
rsfins,  lei  Confrères  fe  font  bornas  à  ne  faire  b&tir  que 
i£glife« 

Le  vain  titre  d'Hôpital  a  été  cependant  pr^udictable  à  la 

Confrairie  ;  car  le  Marquis  de  Liuvois  étant  Vicaire-Gé-» 
néral  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont  Carmel  ,  &  de 
$.  Lazare  de  Jérufalem  ,  obtint  au  mois  de  Décembre  1672  , 
lin  Edii  qui  réunifToit  audit  Ordre,  tous  les  Hôpitaux»  & 
a  iCi  cv  lieux  ,  où  Thofpitalité  avoit  été  &:  n'étoit  plus  gar- 
dée ;  &  la  Chambre  Royale  ,  érablie  à  ce  fujcr  ,  rendit  en 
CoDréqi'Cr.ce  nu  mois  d'Af  ùt  de  Tan  1678,  un  Arrêt,  par 
loui}'jî  rtgljfe  d:i  S'ipu!cre  tSc  Tes  dépendances  furerr  unies 

luviii  Qrd(c     Hw^-Dm»  d«  MoQ(*Carai^i  4  4e  ^aïoi 
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I.izart ,  au  bkms  de  Mars  1693*  Louis  XIV  fie  va  auw 

P.dic  portant  d^funiofi  de  tout  ccquiavoit  iéc^  uni  en  vertu 
de  f£dic  de  1671;  aînû  iaConfirairie  rentra  dans  fetprt* 
JDiers  droits  ;  mats  elle  ne  demeura  pas  long-temps  tran* 
quille.  Les  Chanoinesqui,  depuis  deux  cens  ans,  fouhaicoienc 
avoir  la  r^gie  des  biens  de  cette  Lgltfe  ,  la  demandèrent  5c 
l'obtinrent  pnr  Arrôtdu  Confeil  d'tiat ,  rendu  à  Cemblouri 
le  11  Juin  T'Î95  ,  &  par  un  autre  Arrêc  du  Confeil  ,  con- 
trsdi<?loircmcn[  rendu  à  VcrfriMcs  !c  16  Mars  1694.  A  pein% 
les  Chanoines  furent-ilc  en  pollcirton  de  iâ  rcgie  du  tem- 
porel ,  qu'ils  demandèrent  que  les  feize  Prébendes  fufTcnr 
réduites  à  douze,  afin,  d  i  foi  en  t-i  Is ,  qu'ils  puHent  payer 
les  dettes  que  la  Confrairic  avoïc  contraflécs.  Le  Cardinal 
de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris,  après  une  iiiform=îîion 
de  commodo  &  incommodo  ,  donna  fon  décret  de  réduélion  1g 
a8  Juillet  17T1,  nux  conditions  ponces  dnns  Tafte  de  con- 
fcnrcnKriC  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce 
fut  fur  ce  Décret  que  le  Roi  donna  Tes  Lettres- Paternes  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qui  furent  curegi Urées  au  Par- 
'  Jement  !e  14  Avril  1714.  Par  l'Arrêt  du  iG  Mars  i694,qu'on 
vient  de  citer,  les  Miitrcs  de  la  Confrairic,  non-feule- 
ment perdirent  radniw.iilratiou  du  temporel,  mais  encore 
le  patronage  des  C-mmicits  tk  des  autres  Bénéfices  qui  font 
refiés  à  la  coll.uic.n  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  Chanoiiies  du  .Sépulcre  joutiUnt  des  droits  FaroiC» 
(îaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent  d.ins  !c  territoire  qi  icn» 
virouLcLia  ii,îije  :  ils  ui;t  des  fonts baptifnMux  ;  ils  marient; 
ils  donnent  le  Viatique  oc  la  fépulturc,  &  c'eft  le  ChanoUiC 
qui  eft  de  femaine  ,  q\ii  fait  les  fanâions  de  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  ,  ce  qu'ils  font  pour  les  autres  % 
cA*  les  Chanoines  &  B^néfiders  du  Sépulçre  ,  de  même 
eue  ceux  des  autres  Filles  de  Notre-Dame ,  reçoivent  tee 
:  derniers  Sacrtmens  &  la  fffpuhored'uo  Bénéiicief  de  Notre* 
.  Dame ,  député  par  la  Chapitre  ,  conformément  à  PArrtt 
rendu  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  1651. 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  eu  une  ftatue  qui  repré<- 
lente  h  C.  Ce  morceau  eft  eflimé  dea  Connoiflèurs  ;  il  eft 
•à€  Jean.  Champagne  ,Slève  dtBernin»  La  nef  &  les  Chapelles 
ibnt  modernes  :  00  ne  les  a  même  achevé  qa*en  165$.  Le 
CiMVur  efl  beaucoup  plus  ancien  ;  il  parott  être  des  pre- 
miers temps  de  la  fondation. 

Sur  le  ma2tre*Auteleft  un  riche  tableau  de  la  ReTiirreâtoa 
de  N.  S.  peint  par  U  Brun*  La  plupart  des  Ecrivains ,  en  der«- 
9ier  tien  9  Piganiolj  ont  avancé  que  cet  excelleiit  morceaa 
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étoit  un  prëfent  du  grand  CMtrt  ;  cVft  une  erreur  qu*att 
va  corriger,  en  rapportant  une  anecdote  qui  fera  conootm 

les  auteurs  de  ce  préfent. 

'  Dans  le  temps  qne  L  itiis  XIV  porta  la  guerre  en  Franche- 
Comte  y  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sn  Majcfte'  une 
fornmc  cox  fî'i^r.ihle  ,  qni  ftic  rendîîC  peu  sprcs  avc^  ur.e  autre 
fommecn  prcîeiu.  Le  Miiiifhc  chnr^^é  de  notiher  au  Corps 
de  h  Mercerie  ic<;rn!on[cs  du  Priiice,  marqua  dans  fa  lettre 
que  ('intention  du  Roi  c'roïc  que  ce  prêtent  fût  employé 
à  la  décoration  de  leur  Chnpclle  ,  &  \  des  prières  pour  Si 
Wajefté.  On  r<$lolut  en  conlcquincc  de  couf-Tcrcr  une  partie 
<1e  cet  Tirgent  à  un  tableau  que  Ton  ptaccr<Mr  Air  le  maître- 
Autel  de  i'Eglîfe  du  Sépulcre  ,  où  le  corps  de  la  Mercerie 
fait  faire  Ton  Office.  Le  fameux  le  Brun  remplit  parfaite- 
ment les  defirs  de  cette  Compagnie;  &  en  peignant  J.  C 
fortant  du  tombeau,  il  reprcTenta  Colbert  !e  Protecteur  du 
Commerce  &  des  Arts,  tenant  un  des  coins  du  linceiiL 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Franche  Comté, 
faite  par  Louis  XÏV  en  pcrfonnc  ,  étant  arrivée  lur  ces  en- 
trefaites ,  I  riuric  partie  du  prcfent  de>S.  M.  fut  eninloycel 
faire  des  adions  de  giaccs  les  plu<;  folcnmcUes.  L'ill  jùre 
SanUuil  comf^ofn  fur  ce  fujet  une  pièce  Inrine  ,  dans  laquelle 
ce  grand  Toctc  ,  en  célcbrant  la  gloire  du  Conquérant  ,  fit 
wne  mention  honorable  de  la  gcr.érofité  du  Monarque  er>- 
vers  le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &  de  la  reconnoiffance  de 
cette  Compagnie.  Cette  picce  qui  a  été  traduite  par  Tundes 
Corneilles  y  eû  coofervée  précieufement  avec  la  tradaâion, 
dans  les  regiftres  du  Bureau  de  la  Mercerie  :  I*Editeur  dea 
ttuvres  de  Santeuil  n'en  a  fait  nulle  mention  dans  foi»  Re- 
cueil* On  ne  la  trouve  imprimée  que  parmi  les  Œuvres  di« 
verfes  de  Pierre  Corneille» 

SERNAY  otf  Sairnat.  Cette  ParoiiTeeftl  hait  Ueuet 
de  Paria ,  £t  une  de  Chevreufe.  Sa  fituation  eft  fur  renrê» 
mité  d\me  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une  1^ 
gère  diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  b&de  une 
Abbaye  de  TOrdre  de  CIteaux  ;  ce  qui  lait  que  pour  didia» 
cuer  le  Village  d^avec  le  Monadère ,  on  a  dit  Sairoay-lt« 
Ville  ,  &rAbbayc,  lea  Vaiix-de-Sairnay. 

L'Eglife  efl  fous  le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evêque  de  Tonn^ 
Ta  Cure  eû  à  la  pleine  nomination  de  l'Arcbevéqtie  de  Paris* 
L'Abbaye  des  Vaux-de-Siirnay  eftmarquée  comme  Seigneur 
en  partie  de  Sairnay,  dans  le  procès- verbal  delà  Coutume 
de  Faris^  de  Taa  l5)Sa;oo  y  àtt  aufll  que  le  Village  lie 
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L*Abbaye  occupée  par  les  Réform  és  de  TOrdre  de  Ctteaux,  . 
parole  fore  bien  entretenue.  Bile  eft  bâtie  fi  pofirivemenc  fur 
les  timices  des  Diocèfea  de  Chartres  &  de  Paris ,  que  la  ré- 
paration des  deux  Diocèfes  eû  le  milieu  de  la  cour  en 
forte  que  TEglife  &le  Monaûère  font  de  Paris ,  &  l'Hôcel 
abbari.ilç  qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  de  Chartres.  Il  étoit  autre- 
fois de  Paris  y  étant  placé  derrière  TEglife.  Il  fut  bâti  tout  à 
neuf  de  briques  par  M.  de  Chalmet ,  fait  Abbé  en  167a  « 
&il  fervoit  de  maifon  de  campagne  à  M.  le  premier  Pru- 
dent de  la  Moignon  ^  beau-père  de  fa  fœur  :  cet  Abbé  e(l 
mort  £vêque  &  Toulon.  L^Eglife  eû  vade  6c  longue  ;  les 
Halles  font  d*un  excellent  hoi(ê.  Dans  le  SanfluA-e  ,  dti 
côté  dn  nord ,  e(l  la  f^pulture  de  Simon  de  ^cauJU  le  Foo^ 
dateur.  Se  d'Eve  fa  femme. 

Dans  le  voifinage  eH:  un  érang  qnî  fnpporte  des  îfles 
Houanres,  fouteniies  par  renchaîncment  dts  incincs  des  :tr- 
bre<?.  l^oy,  AbBAYE  {  T  )  DE  VaUX-D£-C£B.NAY  ,  tom. 

SERRURIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  tous  les 
oqvrages  de  fer  forgé  ,  qui  s'emploient  dans  la  confimélion 
des  baiimcns ,  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefque  tous 
les  uilenfiles  d'ouvrages  dans  les  Arts  &  Métiers. 

Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  141 1  ,  fous  le 
règne  de  Charles  V^i ,  confirmés  par  François  I  en  1543, 
^  enfin  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  165O  ^  re- 
giflrces  en  Parlement  en  1652. 

Ces  Articles  fe  font  toujours  diflinguésen  cette  Capitale, 
pr.r  ta  connoilljnce  du  dcfTîn  6c  l'exécution  des  ouvrages  de 
goùc  ,  foie  par  la  dclicateife  de  la  main-d'o^uvTe  ,  ou  la 
jicheHc  de  rorncmenr. 

Aucun  Maîrre,  Compagnon  ou  Apprentif  ne  peut  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabinets ,  cofFres-forts  ,  ou  autres 
portes, qu'en  préfence  des  perfonnes  à  qui  la  chofeou  les 
lieux  appartiennent,  fous  peine  de  punition  corporelle ^ 
comme  audt  de  hire  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
de  cire ,  des  clefs  »  fans  avoir  la  ferrure ,  &  de  dbri quer 
des  uftenfiles,  machines ,  balanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  monnoies,  fous  peine  de  mort.  L^apprentilfage  eft  de 
cino  ans ,  6c  cinq  sus  de  compagnonage.  Le  brevet  coOte 
30  livres,  &  lamsltrifb  800 livres.  Ils  font  en  concurrença 
•vec  les  Taillandiera  ^  Ferblantieit  &  les  Maréchaux  grof- 
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fiers.  Foy,  Jurandes  ,  wm,  ^  ^pag*  j^j.  Pauofi  SaimEloiL 
Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie. 

SERVON.  Koy.CERVON. 

SÉVE  ou  Sevri.  Ce  ViUagecftl  êem  îîeiies  de  Pan» 
TCrs  le  coiicbûnt ,  prefque  fur  le  bord  de  l.i  Seine,  à  l'en- 
trée dVine  g^ri^G,  qui,  entre  deux  tnontagnes  ,  conduit  1 
Verfailles  ,  &i  au  ijnJ  de  Inq-iclle  cuule  le  ruifTeau  de  Sc-.rr, 
aiurcfncnt  Marinel^  vcnnnt  des  environs  de  Mouueuil 
de  Ci.aville ,  &  qui  fe  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  On 
voîc  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  de 
manières ,  quelques  prairies  dans  le  fond ,  de  petits  boU 
êc  quelques  vignes  fur  les  côteaux ,  &  dans  le  haut  font  des 
.libourages, 

L'Eglife  <^ui  eft  du  titre  de  Saint  Romahi ,  eft  un  Mtt- 
.hkuc  du  treizième  fiècle ,  pour  ce  qui  eft  du  ehceur  êc  de 
latour.  La  nef  eft  moderne.  Derrière  cette  Eglife  fort  uœ 
fimtaine ,  dont  la  fource  eft  dans  rËglife  même^  &  quVm 
appelle  la /bniiwie  de  Saint-Germain^  peat-4tre  relative» 
menr  à  ce  que  Tendroit  où  foo  coulant  fe  perdoit  dans  b 
£eine  avant  tous  lea  chacgemena  arrivés  en  ce  lieu  ,  elle  feiw 
voit  de  borne  ï  la  pêche  de  TAbbaye  de  Saint-Gcrmaîp-deft» 
Prés.  La  Cure  eft  à  la  nomination  pleine  &  entière  de  VAt^ 
chevêque  de  Paris. 

Le  Chli;eau  feigneurial  eft  bâti  un  peu  plus  bas  que  TEgli  fe» 
vers  le  midi.  Ceft  un  édifice  quarré,  entouré  de  loftî^: 
1  Pun  des  coins  eft  une  tour  au  (H  quarrée ,  qui  forme  prefqne 
tout  te  logement  I  8c  qui  eû  {cniùué  par  le  haut  en  e(* 
nèce  de  donjon  un  peu  écrafë.  Ce  bâtiment  peut  avoir  deux 
à  trois  cents  ans.  On  voit  à  h  porte  cette  Sentence  gravée 
fur  le  marbre  :  Animais  colentium  fe  Deue^  rem  £r  ^rrrîimi 
tuetur ,  avec  les  armes  de  Longucil. 

Les  mai  Tons  de  cette  Parniuc  ne  sVtendent  fur  la  rou|i 
de  Verfailles ,  que  iufqu'à  celle  du  Pourvoyeur  de  la  Reine  ; 
mats  le  territoire  de  la  côte  qui  fait  face  à  raloogemenc  de 
Virofli ,  eft  de  la  ParoiiTe  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  eft  un  pont  de  bois  de  vingt  une  archea 
\  deux  reprifes ,  &[  féparées  par  une  lile  qui  forme  en  ce  liea 
deux  bras  dans  la  rivière. 

Perrault ,  de  rAcidcmie  Royale  des  Sciences,  avoir  pm- 
]c:r6  un  p:jnt  de  bois  d*unc  frt^îc  arche  ,  de  trcnre-trois 
toiTes  de  dijmcrre  ,  qu'il  prop o^i  de  fnirp  conflruire. 

trait  de  Tarche  eil  une  portion  dececde  ftrme  ^  foiide.il 
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auroit  été  coropofé  de  dix-fepc  afTetnbfages  de  pièces  de 
bofs  ,  lefqtiefs  pofés  en  coupe  l'un  contre  l'autre  ,  dévoient 
fe  foutenir  en  1  air  pacla  force  de  leur  figure,  plus  aifément 
que  n'auroit  faic  des  pierres  de  uWXii  qui  m.r  beaucoup, 
de  pefanteur.  Cette  ingénieulc  ioveniion  auroit  eu  l'avan- 
tage de  lie  point  incommoder  la  navigation.  Ce  punt  n'au-^ 
roii  jamais  été  enduaimage' par  les  glaces  6i.  par  fesgrandca 
eaux  ,  ^  ou  auroit  pu  le  rétablir  fans  que  le  paUage  en 
eûc  empêché.  On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'eut 
pas  lieu.  Au  commencement  de  Tannée  1707  ,  il  arriva  ua 
lin  ÎSLM  extraordinaire  au  bout  de  ce  Pont.  Un  parti  ennemi» 
coropofé  de  trente  hommef  feulement  ^  mais  prefque  tous 
Officiers ,  s^&ant  partagé  en  diverfes  petites  troupes ,  s\ip-v 

frocha  de  Paris»  dans  le  deflèin  d'enlever  qaeiqu*un  de  nos 
^rinces ,  entre  cette  Ville  &  Verfailles.  Le  04  Mars ,  entra 
lix  &  fept  heures  du  foir ,  ils  apperçurenc  fur  Je  pont  dé 
Sèrre  ,  un  carrollè  à  {\x  chevaux  >  aux  armes  &  avec  b  li« 
vrée  du  Roi.  CVtoit  M,  te  premier  Ecuyer  du  Roi  ^  Jacques^ 
louis  de  Serin en  ^  qu'ils  prenoient  pour  M*  le  Dauphin* 
Ils  firent  le  lignât  dont  ils  étoient  convenus  s  leurs  petits 
détachemensferéunirenirs  joignirent  le  carroflè  à  Ten* 
crée  de  la  plaine  ;  M*'  le  Premier  fut  enlevé  en  un  infbnt , 
&  on  ne  le  fut  que  par  le  retour  de  Tes  gens  qui  avoient 
été  eux-mêmes  retenus  long-temps.  Ce  Parti  fut  rejoint  dis 
le  lendemain  proche  Ham  en  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de  Sève ,  à  Tartide 
Manufactures  de  Paris. 

M.  de  Tournefort  cherchant  des  figiples  autour  de  Paris  ^ 
obferva  que  le  Lichnis  Silvejlris  e(l  très-commun  dans  les 
carrières  de  Sèvre  ;  qu'on  fy  a  même  vu  à  fleur  double,  lum 
le  Cepça  ou  Sedum  fe  trouve  au-tour  de  Sèvre ,  le  Trageftr^ 
linum  ,  la  Valcriana  Silvejlris  ^  dans  les  taillis  entre  Sevré 
&  Meudon^  &  enfin  le  Siim  Anmadeum9Urde&xB  de  Sèvre. 

SIEGE  EPiscoPAL  DE  Paris.  L*Evêchéde  Paris,  Still- 
Iragant  dès  fon  origine  de  l'Archevêché  de  Sens  »  reOs  dans 
cette  pofition  jufqo'eo  léai*  Louis  XIII  qui  aimoit  fa  Ca- 
pitale g  evécuta  enfin  fe  projet  qu'il  avoir  formé  d'en  faire 
la  première  Métropole  de  fon  Royaume.  L'Archevêque  de 
Sens^  feafi  Dafy  du  Perron  ,  firèreft  fucceffeur  du  Csrdînal 
du  Perrén  ^  poQVoit  feul  y  former  quelque  obieâion  ;  mais 
ce  Prélat  étant  mort  le  14  Août  x6aa  ,  le  Roi  ,  avant  que 
(te  nommer  è  ce  Siège ,  demanda  en  Cour  de  Rome  les 


Bulles  néceffaîres  pour  ériger  Paris  en  Archevêché.  Gré-^ 
goire  XV^  qui  occupoit  alors  !e  Trône  PontiFn.-^!  ^  fa tisfic  sui 
defirs  du  Monarque,  par  une  Bulle  qu*il  fit  e^^pédser  le  ao 
d^Oâobre  idaa(  Xlil  kal.  Nov.)  fans  néanmoins  fouttr^-* 
le  nouvel  Archevêché  de  la  dépendance  de  l'Archevêqu» 
de  Lyon  ,  que  les  Archevêques  de  Paris  y  aufTi  bien  qu9 
ceux  de  Sens  ,  dévoient  toujours  regarder  comme  leur  Pn<« 
Mc.  Lorfque  cette  Butle  fat  vérifiée  au  Parleineiic«  k 
Cour  iDÎc ,  fans  appnhaiwn  du  terme  ,  motn  proprio  »  coih» 
Êen»  dans  lefilites  Bidlu ,  &  tl  fiit  arrêté  qu*efi  femUables  oc« 
*  cafiofit ,  il  feroit  éhiohenueMà  la  requifldon  du  Roi^  Oa 
éonnà  pour  Stt^ragans  à  cet  Ardievêché ,  Chartres  ,  Meaus 
êc  OrlÀftS,  Hepuis  ce  temps-là ,  on  y  a  ajouté  Blois^  qui  te 
éri^é  en  Evêche  en  1698,  par  le  Pape  loooceiit  XII ,  à  la  s«« 
quifition  di  Roi  Louia  XIV 


^  Lorfquî  Icj  Evct^ucs  de  Paris  f-iifjjent  leur»  encrées  folcmnellcs  ta 
leur  E^jlire,  voici  les  ecrémonics  tjui  s'y  obfervoient  :  l'£vc<quc  xlloît 
coucher  la  veille  à  1* Abbaye  de  Saint  Vtâor-lès-Psris,  où  le  Irndçnuia 
matin»  le»  i'r^voi  lies  Marclunds  3c  Edvcvins  ,  &  les  aurres  Oîlicicrs  de 
Ville,  tout  Achevai,  alloieoc  le  prendre,  L'Abbé  de  Saint  Vidor  rece- 
voir MM.  it  Ville  s  ^  Peattée  de  fon  E|lUê,  de  leur  dilblc  ea  aioamnc 
VEvèquc ,  MM.  vokl  N  *  kqoel  a  été  éla  evê^ua  <U  Picls  i  fom  êkc* 
aîAaa  été  ceafinaéapar  M*  PAtchevêqae  de  Seiu  éb  paivle  ILoi  an  ftr» 
itaeat  de  fidélité.  Je  voatle  pcéftote  )  ce  ^ue  vous  le  cendaificat  à  n^SS^ 
de  Madame  Salace  Geneviève»  *  dc«U  en  fos  Bglifi^  Le  Prét^dea  Mar* 
tbandj  sdfeflàac  la  parole  k  PEvIqaa  »  réfondoit:  Moaiîear  >  adttsvoaa 
tecevont  en  notre  Viltat  lonnet  crèt-ioyeiix  de  votfe  proeiottoa  es 
'  votre  Blécbé«dt  trèa-volontiers  voat  cobdairontotk  il  appaiiîeflêfa*  Le 
Prélat  montoit  enfuirefur  un  cheval  blanc,  &  le  Privôt  des  Marchanda 
à  fuite  le  ccndiiifoit  ï  Sainte  Geneviève  *  oà  l'Abbé  qui  l'accendolt  ^ 
la  porte  de  l'Eglife  ,  lai  préfentoit  l*eaibbéoice  &  l'encens  ;  puis  l'iiH 
trodulfoit  daoi  le  Chaur ,  aprèi  avoir  dît  qael^a*t  orairoot  fur  lut  g 
il  le  conduifoit  an  maître' Au  tel*  L'Evêque  ,  apr^s  avoir  baifé  cet  Au- 
tel »faireit  fon  préllnr  qui  éroit  un  drap  de  dama»:  bleu  ,*  il  alloit  enfuira 
à  la  Sacriftie  ,  en  il  fc  rcvctoit  de  (es  habits  pcr.nh.^ii^  ,  &  prctoic  lo 
•ferment  accoutume  de  firder  les  privilège*  Je  TAbbaye,  11  rcvcnoir  s'af- 
feoir  fur  une  chaife  préparée  à  côté  du  maî:re*Auiel  »  oà  oo  lui  mcttoifi 
en  roain  le  livre  des  Evangile».  Pour  lors  <}U3^e  Chanoines  Rcguliert 
de  cenc  CoininLjnauu-  i: n le v oient  l'Evèque  dans  fa  ihaiTc  ,  le  portcienc 
jufqu'i  la  grande  porte  de  i'Lglife  ;  &  pour  ce  fcrvice  ,  l'Evcqoc  leuf 
donnoit  a  chacun  un  jetton  d'or  à  fa  marque  ou  À  fei  armes.  Devant  la 
grande  porK  fe  uouvo^nt  le  £aiUi  |  le  Piocui eur  Fifcal^  les  sutrea  Ofh 
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'Buaiii  GcnM  \  Cardinal  de  Ret2 ,  dernier  Svê^uê  de  Pi- 
Ml»  n'eat  pas  U  fanafaâion  de  jouir  des  prérogarives  de  U 

£cicrs  de  l'Evoque.  t\  écoicnt  appelles  par  Ictiu  Piocureut-Fîfcal  »  les 
ValTaux  de  l'Evéquc  qui  le  devoieoc  porter. 

lUiftoiie  Doiu  apprcod  qwt  Pbilippc-Auziuflc  «  en  qualité  ét  Sei^eor 
4U  Cerbeil ,  de  Mcntlhéri  *  de  Laftrté-Aleps ,  éccic  obligé  à  ce  devoir , 
Homnadcttz  Chevaliers  pour  le  repréfeoter.  Rcnandde  Corbeil,  £vccjue 
de  Paris*  ayant  faic  fou  encrée  leleaselle  le  Dimanche  aprèrja  Tranf»' 
licion  de  Saint  Mafcin»  l'an  ia|o  ,  Saine  Louis  nomma  Parthélcmi  do 
Condret  &  Guy  le  Loap  peur  le  poner:  Noa  tliftorieni  ne  nooa  appren* 
aeoc  point  quand  ,  ni  coonent  lea  Roit  de  quel^oet  Seignenn  pinico- 
lietyiê  fontrachetétde  ce  devoir*  lit  ont  feulement  remarqué  que  le  Ba- 
Éon  di  Moocmorenci  cefla  de  le  rendre,  dès  que  fa  Terre  eut  écééiigéft 
en  Pairie;  ce  qu'il  y  a  de  contant,  c'ctï  que  dans  les  derniers  temps, 
les  Barooi  obligés  à  cette  fonâion  ,  étoieot  lea  Barons  de  Macy  ,  de 
Montgeron  ,  de  Cbevreufe  Ôc  de  Lurarches.  Ces  quatre  Barons,  précédéa 
par  TAbbé  A'  les  Rrligieuz  de  Sainte  Geneviève  ,portoIentl*Evcquc  juA- 
^uVn  la  TLc  neuve- Notre-Dame  ,  devant  l'Erlir?  de  Sainte  Gcncvièvoi» 
dcs-Àxdeoï  ,  ou  T/ibbc  ,  ou  le  t'nour  de  i>ainrc-  Geneviève  préflntoic 
TEvêque  aux  Doyen  <Sc  Clianoines  de  Notre-Dame  ,  qui  fc  trruvoient  là 
pour  le  recevoir,  <9(  qui  le  conduifoicot  devaiit  le  prand  portail  de  leur 
Eglife,oa  iU  lui  faifoient  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  ,  de  confervcc 
les  privilèges  ,  exemptions  &  iniraunitcs  de  l'Eglifc  de  Paris ,  comme  aullt 
les  concordats  faits  cn[re  fcs  prédéceûcurs  £vcquci  &  fon  Chapitre*  Lea 
portes  de  l  Eglife  qui  étoient  fermées,  s'ouvroient  pour  lors  l'Evcquo 
j  eotroic»  X>èa  qn'il  étoit  dant  le  Ckoetir  »  le  Doyen  difoit  fur  lui  no*. 
«taifoD  y  puis  rËv^oe  alloît  baifer  l'Autel ,  de  étoit  imfniie  condnie 
par  la  Doyoé  de  par  le  Chancre»  anSicgc  JLpifcopal,  dnqoelildeiceadoit. 
pouf  célébrer  one  Meflê  folemnelle  »  aprèt  laquelle  on  le  coodoîCblt  à  ta 
Pnlab>  oà  le  Prévôt  de«  Mircbandt  «  lea  leheviat»  lea  Court    Ici  prift- 
dpilet  Compagnie»  qui  tvoitnt  allîAéà  It  civémoeie  »  étoient  r^léi»ll 
7  a  long-ttmpa  que  cec  cérémonleinea'obftfvMt  plua.  laleniibleacnc  oa 
eanonisqttelqaea>noes  ,  &  a  la  fin  prelqoe  toutes*  Voici  celles  qui 
pwatîqueot  encore  nu)ourd*hui.  Le  jour  que  TArehevèque  de  Paris  a  rc- 
folu  de  prendre  pofTcfrion  de  Ton  Archevêché t  1»  Chapitre  de  l'Egliie 
Métropolitaine  s'afTemble ,  &  après  avoir  «Otenda  la  leâore  des  Bulles» 
il  députe  quatre  perfoones  de  fon  Corps,  po«:r  aller  a<rertir  l'Ardr.- 
véque  ,  &  l*aecompagner  au  Chipitre.  Le  Prélat  étant  arrivé  en  ro.  ^-c 
«S:   en  cam.iil  ,  prête  fermenr  fur  Icî  Saints  Ev3ne:iles ,  de  conî:r\  er  le* 
privilèges,  excrTiption<.  et  immuniti.'i  duChapitre.  Le  Doyen  le  conduÎQ 
cnfuite  4  l'Eglife  ,  ik  le  mène  d'abord  a  la  Chapelle  de  Saint  Denis  ,  oà 
il  prend  l'kabit  canonial,  ft  puis  au  maître-Autel  du  Cbccur  ,  au  pied 
^u^uci  li  ic  œc  a^eoQux  âifàkU  prièif«  £uac  cnfuite  moacc  a  i  Ai»> 
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nouvelUdigoitédom  on  décoroit  fa  Capltalâ^  {i  moufat  dUpft 
le  temps  des  premières  démarches  qui  te  6renc  pour  TobteM 
tion  des  Bulles.  Jean  François  de  Gondy  ,  Ton  frère  &  foa 
Coàd)uteiif,qiii6oit  ators  Doyen  de  Notre- Dame,tuî  (vLCcéàâ 
d^ns  1  E^ifcopac ,  &  fut  le  premier  Archevêque  de  Paris.  La 
cérémonie  de  fon  Sacre  fc  fit  avec  beaucoup  de  folcmaitég 
le  13imaiKhe  de  la  Sc'xa[;érime,  19  de  Février  1611  A.u(Il- 
tôt  après  il  follicitn  des  Lettres- Patentes  pour  alfurer  les 
droits  de  fadi^niî<^,  centre  Icfquels  le  Chapitre  de  Sens 
commcnç;oi:àsVîevcr  fortement.  Les  Letrre^-Patcntesfiirent 
expdviiée^  îe  même  mois,  &  ne  furent  enrcgiflrces  au  Parle- 
ment qu'au  m  >is  u'Aof.t  fuiv  mt.  Il  fut  Lut  dJf.hfes  .m  Cha- 
pitre di' Sers  de  rien  ef;ct éprendre  qui  pi:t  préjudicier  a  ix 
droirç  de  l'Arcbevèque  de  Paris.  M.ii^ré  cela  les  conteftntions 
fc  réveillèrent  fous  Nt.  de  Bellcgarde  ,  6c  enfuirc  fous  M*  de 
Gcrtiii'n  ,  Arclievèque  de  Seiis.  elles  diirèi cnt  jufqu'en  I664 
'que  îe  ilni  le?;  termina  en  uinfranc  à  l'Archevêché  de  Sens  la 
Branle  abbatiale  de  N.  i).  du  Mont-Saint-Mariin  ,  dans  îe 
Diocèfe  de  Cr»mbr.iy  ,2  la  charge  que;  lors  de  U  vacance 
diidit  Arc'-.ev  tché  de  Scos  ,  fojt  par  réfign^rion  ,  permuta- 
tion, Coidjiitorerie ,  ùc,  les  fruits  de  ladite  Abbaye  sp- 
pa;  riendroierit ,  pour  îa  première  année  de  chaque  vac.ince, 
aux  J)  jyen  &  Chanoines  de  Sens,  &  que  fur  ces  fruits;  ,  fe- 
^oît  prélevée  la  fomme  de  mille  livres  pour  rindern:ii:é  do 
l'Archidiacre  de  Sens.  Cet  accommodement  fut  adoptt;  par 
les  Parties  intcrclii^es  ,  &  tout  différend  lut  sfTîupi, 

Depuis  rtrcclinn  du  Sic-ec  lipiTcopal  de  Pans  en  Arche* 
vêciié  y  il  y  a  neuf  Archevêques  ,  donc  voici  les  noms  :  Jeun* 


j 

tùtit  V»yiut  biifé,  il  va  auprès  de  Ibtt  trteittrchiépircopal*  Le  Dofem 
f  i&OQte  le  prenuer  iSc  s'y  aiTied.  Ua  moment  après  il  y  faic  monuf  i*Ai>« 
chf'vcqut  y  pendant  qu'il  va  à  fa  place  ordinaire  d?  Doyen  ,  ou  il  entonne 

ie  Te  DfVT  ,  de  dit  les  oraifon  ?  acccitinriéoî.  L'Arthcvcque  Jonne  la  Bé- 
nédiaioa  i^u  Peuple  i  Scie  T  cclcgai  éunt  mente  au  Jubé,  y  faic  I4 
ledurc  jiubiique  de  Bulle-.  1  'Archevêque  va  ennu  a  la  Sacrif'ic  ,  f^'i'rter 
l'habit  canonial  ,  A  tn  rccUct  &  en  cftaail  ,  eft  conduit  par  le  Chapitre 
à  l  Officialité  ,  ou  il  picnd  fcaocc  i  &  aprcs  avoir  uomiré  les  Officiers  qu'il 
a  choifîs  »  &  avoir  reçu  leur  ferroenc  ,  il  cft  accompitoé  par  le  Chapitre^ 
au  PaJais  archicpiiccp^l.  Ici  l'Archevêque  cit  h^ran^ijc  \  iT  Ij  Daycn  « 
&  après  qu'il  a  répondu  a  fa  harangue,  il  reconduit  ie  Chapicre  «  &  la 
cérémonie  eft  finie.  L*£vèque  de  Paris  éccic  ^nfeiller  né  da  Parlementé 
êt  dioi  lei  «flêmbléea  4u  Clfrgé  »  U  M  cédoû  le  pas  qu'aux  Arche* 
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François  de  GonJy ,  Jcan-Francois-Paul  Je  Gondy  ,  Cardi- 
nal de  Retz,  Pierre  de  Maica  ,  Hardouin  de  Pé.éjixe  ,  Fran^ 
,fois  de  liarUy  de  Champ  vallon  ,  Lum^-  Aninine  lardi^i^il  de 
JNoatlles  ,  Charles -G jjpard  GuiUaume  de  V  irunrulic  du  Luç^ 
Jacques  Bonne  Gigauli  at  Bcile;ond  ^  &  Llinpopkc  uc  BeaU" 
mont  du  Repaire  ,  qui  l'eit  ànj  uiiti'hui  (  l .  7S  ). 

Louis  XIV  îruiftta  le  Sn/^e  Archiépiscopal  de  Paris, 
d'une  nouvelle  diguir  ,  au  mois  c'Avni  de  l'an  1674» 
érigea  les  Tcfres  &  Seigneuries  de  St.  Ciuud ,  de  Crcteil  ^ 
d'Ozoir-Ia-Fcrriere ,  &:  d'Armertières ,  cii  Diiché-Pnirie, 
fotis  le  titre  dcî  Saii.' - C  louJ.  Gerce  eredion  iut  luite  en 
f  .A  ...ii  de  François  Jl^.luy  ,  ArclievâqMe  de  i'^ris  ,  & 
de  ic^  1  uccciic'ii:';  audit  ArclicvL*.né  ;  les  Lettres  d'tredion 
ne  furent  ccptud^iic  regjltic»>s  au  Parleineiu,  que  le  ici 
AoCiz  i6'^;o. 

Avant  M.  de  Pércfixe ,  les  Archevêques  de  Paris  n'avoienc 
aucune  jurirdidioD  fur  le  F.uixbourg  Ssint-Cvermain  ,  qui 
4^toic  entièrement  fournis  à  TAbbé  de  Sdoc^Germain-des- 
Prés.  En  16 >8  M.  de  i  éréfixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg 
devoit  être  fujet  à  la  jurifdiâiun  ordinaire,  comme  le  refta 
de  la  Ville  de  Parb^  Se  ce  fut  le  fujet  d*un  procès  entre 
ces  deux  Prélats ,  qui  fut  enfin  terminé  par  tranfaâîon  da 
oo  Septembre  1668.  Par  ce  traité ,  la  Juriidiâton  fpiritueUe 
de  tout  le  Fauxbay-g  Sunt-Germain^  fur  lailîS^e  à  TArche^ 
vèque  8c  à  Tes  fuccelfeucs)  3c  celle  de  TAbbé  fut  reftreînc» 
inter  Claufira,  à  la  charge  &  condition  que  le  Prieur  d« 
TAbbaye  de  Saint-Germain  feroir  Vicaire  général  né  de 
TArchevèque.  Cette  tranfactiun  fut  homt>loguée  au  Parle* 
ment  8c  au  Grand  Confeil ,  dc  confirmée  par  Lettres  patente» 
du  8  Avril  1669* 

La  Juririifllon  de  rArchcvcque,  eft  rOfîîcislité,  qui  cft 
corîl^îofJe  d\in  Officiai,  d'un  Prouioreur ,  &  d'un  Grcfier. 
Bile  s*étend  fur  tuut  le  Diocèfi:  de  Paris* 

L'A-^ch  vê  ;ue  de  Paris  a  enc  re  une  autre  JuRice,  qui 
s^appe'.Ie  la  fcmporahté»  BUe  fil  exercée  par  un  Juge  qui 
éonnott  de*}  app  •l'aiions  des  Sentences  renrines  en  m^^ticre 
civile»  par  les  Uiiiciers  de  Juilice  des  Terres  de  rAr&hevêcl.é* 

Il  y  a  neuf  Fief<;  dans  Pari^ ,  qui  d^pcndcr.r  dv  PAr- 
chevéque.  1®.  Le  Fief  de  h  Tremoiiîe,  fuuJ  vi.Hi<;  la  rue 
des  Bourdonnois.  i**.  Le  Roule,  autrelois  périr  V;  îv-e, 
qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Fauxbr  ir^  Saint-H  n  i  <5. 
3®.  La  Gr.inge-B  «telière ,  \  l'exrrcmiré  de  h  rue  de  I^j- 
chelieu.  4**.  Le  Fief  ou  l'arrierc-Ficf  de  P  ^fi  r  -1,  ou  cks 
Fraoca-Rofiers ,  qui  fut  donné  à  la  ^orbo&nc  en  1284  pat 
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riivèqu?,  &  amorti  moyennant  la  troifième  partie  qui  itii 
e(i  demeurée,  avec   ia   mouvance  &  la  Julbce  haute, 
moyenne  &  balFe,  5^.  Le  Fief  Outre- Petit- Pont,  corn- 
pofé  du  précé'ienr ,  &  de  plufieurs  autres  arriere-Fiefs,  ' 
6°.  Le  Fief  de  Tire  C happe ,  ainfi  nommé,  à  caufe  de  I 
la  luc  où  ïl  eil  ficiié.  7°.  Le  Fief  Pépin  ou  Thibaud-anx- 
Dez;  confifbe  en  dix  maifons  des  rues  de  ta  Saulnene, 
Thibaud-aux-Dez  ,   Bcrtm-Potee  ,  &  Saint-Gerroain-dc- 
PAuxcrrois.  8**.  Le  Fief  des  Tombes ,  fîtu^  aux  environs 
de  TLllrapadc.  9®.  Le  Fief  de  Poifli,  dont  les  Chartreux 
foi.t  propr le t aires.  Dans  tous  ces  Fiefs,  de  même  que  dans 
ceux  qui  dépendoient  aïKiennemcTir  de  S3int-Magl:>i:e  &  ' 
de  Sunc-Elov,  unis  depuis  a  riivcjlié  ,    TArchevcque  a 
droit  de  Juilice  de  Iict  <^  de  voirie,  ioiidé  fur  qu.uuuè 
de  Sentences  &  d'Arrêts. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en  trois  Archîdiaconës, 
*  qui  font  le  grand  Archidiacond  de  Paris;  celui  deJofas, 
éc  celui  de  Brie.  Ils  font  fubdivîfés  en  fept  Doyennés, 
fans  y  comprendre  la  Ville,  les  Fauxbourgs  &  la  Bin* 
Ueue  de  Pans»  Ces  Doyennés  font  celui  de  M oncnioreDcy , 
de  Chellesi  de  Corbeil,  de  Lagny,  de  GbampeauX)  de 
Montihery  êc  de«  Châteauforr. 

Il  y  avoic  dans  ce  Diocife  vingt-deux  Chapitres  »  dont  1 
douze  étoient  dans  Paris  ^  le  nombre  n*eft  «as  le  même  ' 
iujoard*hui ,  à  ctufe  des  réunions  qui  ont  été  6ites  de- 
puis quelques  années ,  (  voyf{  à  eei  égard  Vartiele  du  Chû* 
firre^);  trente-une  Abbayes,  dont  quatre  d'hommes,  &  ; 
fix  de  filles ,  font  dans  Paris.  Soixante  fix  Prieuré ,  def- 
c|ttels  il  y -en  a  onze  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Ban-  , 
lieue  de  Paris.  Quatre  cent  foixante  &  aoatom  Cures, 
dont  cinquante- neuf  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Paris.  Deux  cent  cinquante-fîx  Cbapetles,  dont 

auatre*vingt-dix  font  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Bm- 
eue,  fans  y  comprendre  celles  de  Notre-Oante.  Trente* 

2uatre  M  a  ladreries ,  dont  cinq  dans  la  Ville  «  Fauxboergi 
C  Banlieue  de  Paris.  L'Archevêché  de  Paris  vaut  140000  Isr- 
de  revenu.  '  I 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS.  , 

Il  y  a  dans  ks  environs  de  Pans,  pîufîcurs  cantons  <}t»i 
N  font  très-propres  aux  hcrbonfations.  McfTienrs  les  Dcmoiif- 
trateurs  du  Jardin  Roy.-!  en  fonc  ordii  airemcnr  fcpi  à^^^j 

la  faifon  des  fimpics  ,  en  Éaveur  des  litudiaos^  k  voici 
comme  ils  ks  diviii^. 
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La  première  fe  fait  au  Moni-V  alérîen  ^  &c  dans  le  Boîé 
de  Boulogne,  Les  Ecoliers  viennent  prenare  les  Profelîcura 
au  Poni-Tournant  d^s  1  iiiienes;  on  part  à  fix  heures  du 
tnatin.  M.  de  Tournefort  parle  beaucoup  de  ces  fimplts  dans 
fon  Traité,  &  cite  les  Médecins  qui  l'ont  précédé ^  Gun* 
delsaeimir  6c  Clujius. 

La  féconde  à  VUlt-d'  Avrt  &  dans  le  Farç  de  Saint» 
Cloud,  On  fe  fert  de  la  Gaiioie  pour  aller  6c  revenir. 

La  troificiTie  dans  les  environs  de  Sèvre,  On  y  va  dd 
tnême  par  la  (ialiore. 

La  c]uatr!hnc  j  JU'y,  &  dans  le  Parc  de  Mcudon.  On  f 
Va  encore  par  ia  (jaiiote. 

La  tinquiùmc  dans  Ij  Forêt  de  Bondi.  Le  render*-vous 
cfl  *  U  l'ofîe  .Saint-Mai  cm  :  on  patt  le  maiin  a  fcpi  l^cures. 

La  fixlèmc  :.v\  ï  etit-ijcnally  &  dans  les  environs  de 
B  ctue.  On  s'aikiubic  au iâidiu  du  Roi,  on  pan  à  i\Tk 
i.tiircs  du  matin* 

La  feptiètne  enfin  ,  dans  la  Vallée  de  Montmorency  ,  à 
V Etang  SaL.it-Gratien  ,  &  à  Saint- F nx.  On  s'aflbmbie  le 
matin  à  la  Porte  Saint-Denis,  6c  on  ne  revient  4ue  l0 
lendemain^ 

Le  terrein  de  Viiugiraré produit  wfft  des  fimples,  dont 
M.  de  Toumefort  faifou  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il 
ait  point  d'endroit  où  la  Providence  n'en  ait  placés  pour 
nos  befotns ,  on  trouve  cependant  des  terres  dans  lefquelles 
ils  font  plus  remarquables  qae  dans  d'autres,  fcMt  par  la 
quantité  avec  laqùelle  ils  y  hailTent  «  foit  par  les  elFets 
qu'ils  produifent  )  tels  font  parricatièrement ,  pour  ce  qui 
conecrne  la  Généralité  de  Paris  >  les  environs  de  Molécne 
6l  le  canton  des  Riceys*  Voy€{  Sevb* 

SOCIÉTÉ  6r  cwrefyondanu  de  Médecine*  Cme  Se* 
Ctété,  établie  par  Arrêt  duConfeil^du  a9  Avril  tjyég 
eli  deAinée  à  entrdtenir ,  fur  tous  les  objets  de  Médecine** 
Pratique ,  une  correfpondenco  fui  vie  avec  les  Médecins  lea 

S lus  habiles  du  Royaume,  Se  même  des  Pays  étrangers^ 
t  à  porter  4  dans  les  cas  d'épidémies  &  épizootics  ,  des 
fecours  dan^^  lea  difFérefis  endroits  où  elles  règrcnr.  Ces 
aflembléjs  fe  tiennent  les  mardis  Se  vendredis  de  cha  ue 
femaine.  Tous  les  ans  elle  diftribuera  un  prix.  Les  Mé- 
decins qui  compofent  cette  Société ,  font  divifés  en  neuf 
clafFes;  fous  les  noms  de  Médecins  Confultans,  de  Mé« 
.  decins  ordinaires  &  Correfpondans ,  d'Affbciés  Ré^nicoles , 
d'Affociéa  Etrangla ,  d'Adjoints  à  Paris ,  d'Adjoints  K4n 
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gnicdles  d^Adjoints  Etrangers,  de  Correfi>ondans  Ké£mcole#  , 
&  de  Correfpondans  étrangers. 

SOCIÉTÉ  Ro^aU  iT Agriculture.  AGaicuLTU&£* 

SOCIÉTÉ  pour  Us  nouvdles  de  la  République  Jet 
Lettres.  On  s'aflcmbic  chez  M.  rakin  Je  Cham^lam  Je  la 
Bianckene ,  loA,  les  jeudis,  Yèies  exceptées,  à  l'âncien 
Collège  de  Bayeux,  rue  de  la  Harpe.  Cette  Société  com» 
mençante  donne  t(îiit  lieu  u'clpérer  qu'elle  Jevieiu^rA  fore 
împorcaiite  quand  clic  fera  coiUiiic.  MM.  de  l'Acuu-.'rr.ie 
Fraiiçuik  y  ont  envoyé  des  Dcpmcs,  l'un  derquels  étou  M* 
Franklin;  d'aprl's  leur  rapport  ,  l'Académie  a  donne'  uu  cer— ' 
tifîcat  qui  fait  honneur  àh/i,  delà  Blanckcrie^  Fondateur  de 
cette  ailemblée  &  qui  relève  foa  utilité  pour  le  bien  dealer- 
très  &  de  ceux  qui  les  profèilèat.  Nous  avons  alEft^  à  une 
féance,  &  nous  avons  reconnu  qu'on  y  trouve  avec  toute 
Thonnécet^  pofnble,  ta  commuoication  facile  des  efprits ,  Bc 
'  celle  des  opinions  des  talens  9t  des  travaux,  en  tout  genre* 
M*    /a  BUncherie  fe  propofe  de  faire  paroicre  ioceflamment 
un  lournal  périodique  relatif  à  cette  communication ,  Se  qui 
sVtendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Littérature  Se 
d*Arts«  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans ,  les  Artilles 
êc  les  Gens  du  monde,  Thiftoire  particulière  de  tous  les 
lf5mmes,  qui,  par  leurs  produôions^  ou  des  lémoigr^sges 
particuliers  de  leur  zèle  pour  les  Letaes  &  les  AftS|  ont  droîc 
dlntérelTer  le  Public. 

SCEURS  GRIS£S.(  ou  FiUei  de  la  Charité)  La  Ville  ell  re- 
devable de  cette  fondation  à  Madame/e  Gras  ,  aéeà  Paris  le 
Il  Août  î  «j^i.  Llîe  lesjnftitua  pour  fèrvir  les  Pauvres  malades 
Cette  niaifcMi  cfl  fituée  vis-c-vis  celle  de  Snint- Lazare ,  quar- 
tier Saint-Dei.i*:.  Klle  a  été  inâicuéep^  Ni.  Vincent  de  Paule^ 
SicenVfl  pas  le  plus  brillant  érabliilement  de  Filles  qu'il 
y  ait  en  France,  on  petit  au  moins  alTurer  que  c'eA  le  plus 
utile*  M.  Vincent  de  Paule  ,  conjointement  avec  Madame 
Louife  de  Manilac  y  veuve  de  M.  le  Gras  ,  Secrétaire  des 
coramnnieineiis  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  inflituavers 
Tan  1633  ,  la  Compa^rnie  d  s  Filles  de  la  Charité  y  Servantes  - 
d^s  Pauvres  malades  ,  pirl  -  moyen  derquellc5  il  a  fait  &  fait 
encore  roM  lo;  jours  des  bien*:  irfinis  ,  tant  pour  ie  foulage* 
mcr.c  des  Malades,  qne  pour 'l'atTî^t^rice  des  Pauvres  &  Pédu- 
cation  dc^  jeune?  hlies  ,  6c.  Cette  pienfe  veuve  6xn\t  n^Te  à 
Paris,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus,  de  Louis  de  Mariliac^ 
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Sieur  de  Ferrières,  &  de  Marguerite  le  Camus.  Elle  fut  minue 
à  l'âge  de  ai  ans  ,  au  mois  Je  Février  1613  ,  à  Antoine  le  Gras^ 
mut  de  Monitcrrand  en  Auvergne.  Celui-ci  c-tant  mort  la 
nuit  du  11  Décembre  161^,  fa  veuve  l'ut  mife  par  Jean^ 
Pierre  Cainii^  ,  Evêque  de  Bcllcy  ,  fous  la  canduite  de  M, 
Vincuu  dt  Paule  ,  qui  l'employa  .lU  fervice  des  pauvres  dans 
les  Confî  ail  les  de  (,haritc.  Ce  faint  homme  ayant  rcTclu  » 
d'établir  loiis  la  condune  d'une  Supérieure  uncCon:murauté 
de  Filles  que  l'on  formeroit  atix  cxcrwi^cs  de  ch;.iUL  ,  il  ne 
trouva  pci  luiuic-qLii  tat  plus  di^ne  de  cet  emploi  ,  que  Ma- 
dame/c  Gras.  Ce  iuLtlcnc  a  cHc  que  M,  Vincent  de  Faulecoïi" 
fia  le  foin  de  tormcr  cette  Compagnie  ,  &  de  la  conduire.  \ 
Cette  Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  Paroiiïe  de  Saint* 
Nicolas-du-Chardonnet ,  &  commença  l  raifembler  ces  F ilfes 
dans  fa  maifon  ,  le  2.9  Novembre  1633.  Mais  le  nombre  s'en 
écant  confidérablement  augmenté ,  la  maifon  fe  trouva  trop 
petitei  &  Ton  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  la 
Chapelle  I  entre  Paris  &  Satm- Dents  ^  où  Madame  le  Graa 
le  tranf{K»rta  avec  fa  Communauté»  au  moiade  Mai  1636. 
Elles  écoienc  II  fort  au  large,  maiseltes  étoient  trop  éloignées 
des  fecours  fpi rituels  qu'elles  reçoivent  de  la  Mation  de 
Saint-Lazare  ;  c'eft  pourquoi  en  1642  ,  elles  revinrent  fur 
leurspas ,  &  sMtablIrent  auFauxbourg  de  Saint-Lazare ,  dans 
la  maifon  où  elles  Ibnt  oréfentement^  M..  Vincent  de  Paule 
leur  donna  des  Règles  oc  des  G>nfittution8  ,  qui  furent  ap* 
prouvées  le  x8  Janvier  1655,  par  le  Cardinal  de  Retz,  Âr* 
chevéque  de  Paris  ;  &  en  conf/quence  le  Roi  leur  accorda 
les  Lettres- Patentes  au  mois  de  Novembre  1658 ,  qui  furent 
regiftrccs  ..u  Parlement  !c  16  Décembre  de  li  niCme  nnnéek 
Par  çes  Règles  &  ces  Conflitutions  ,  ces  Filles  font  fous  îa 
direâion  perpétueliâttii  G^^néral  de  la  MilHon  »      'car  Stt« 
périeure  c(l  élue  tSm  les  crois  ans.  11  n'y  a  eu  que  Madam» 
leGras  leur  Fondatrice,  qui ,  à  la  prière  de  M.  Vincent  de 
Paule  ,  leur  Inftituteur ,  fut  Supérieiire  de  corxc  Société  • 
pendant  le  reÛe  de  fa  vie,  RUe  mourut  le  ij  Mars-  i6éo» 
âgée  de  foixante-huit  ans. 

Les  Filles  ou  Sœurs  de  la  Ch.iritc,  Servantes  des  Pau- 
vres, ne  f>nt  point  de  vœux  ,  &  peuvent  quitter  qu  rd 
elles  veulent.  On  Icr.  nomme  ^rrur^  Crifes  ,à  CjuTc  de  In  cou-- 
leur  delà  ferge  dnnt  elles  font  vt'ui-.s.  iilics  ont  loin  des 
Malades  ,  des  Pauvres  ,  &:  d'apprendre  2  de  Jeuiies  fiîles  à 
lire  ,à  écrire ,  <Sc  à  frire  des  ouvrages  pour  fMpncr  leur  vie^ 
lîlles  fe  font  dirp-rfî^cs  tn  diflcrers  'icex  du  Royaume,  &: 
même  dans  ks  Pays  écrau|^.ri» i^iies  oct  deux  cent  quatca-^ 
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vingt-fix  ^tabîîffemens,  dont  il  y  a  environ  cent  vingt  Ho- 
ir jux  ,  r  nres  leurs  Maifons  ont  relation  à  celle  de  Paris. 
1  y  3  quaraïue  de  ces  Filles  aux  Invalides  ,  vingt  aux  In- 
curables, 8c  plus  de  quatte-viiigc  dans  les  principales  ^i.- 
foifles  de  Paris* 

SOGNOLES.  Cette  ParnifTe  cil  Jloignée  de  Paris  de  huit 
lieues  ou  environ  ,  du  côte  du  levant  d'hiver,  ou  fudeft, 
c'e(l«à^ire  qu'elle  eft  à  deux  petites  lieues  par-delà  Brie- 
ComterRobert*  La  fituation  du  VilIa^Q  ou  Bourg  eft  dani 
un  vallon  oà  eft  le  cours  de  la  rivière  d'Hières.  Il  cft 
conftruit  au  rivage  gauche  de  cette  riviire ,  qui  très-fou» 
irentcotile  en  cet  endroit  par^deftoui  lacerreiaînâ  le  dooc 
y  refte  long-temps  inutile;  mais  quelquefois  suffi  il  eltsii* 
liiflifant  dans  las  débordement*  On  vmdes  vignes  fur  les 
côteauX)  dont  rex|>o(itîon  eft  heureufe:  le  refte  efttencs 
labourables  avec  quelques  petits  bois  te  des  prairies*  O 
lieu  eft  ^iTez  bien  btti^  pour  être  à  huit  lieues  de  Fm» 

L*EgHfe  eft  do  titre  de  la  Sainte  Vierge,  La  nominatioB 
te  collation  de  la  Cure  appartiennent  de  plein  droit  à  l'Ar* 
çhevêque  de  Paris.  Le  Curd  eft  eros  Décimateur  avec  Je 
Cbafiitre  de  Paris ,  la  Fabrique  ^  Tes  Abbayes  du  lard  k 
de  Livry. 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Sognoles,  l  demt-lteue  de  TEgUe 
Faroifltale  ,  vers  Torient ,  tout  à  rextrêmité  du  Oiocèfe ,  un 
Prieuré  fous  le  titre  de  Saint-S^baftien-de-Monts ,  qtii  cft 
le  nom  du  Hameau.  Il  dépend  de  TAbbaye  de  Saint  Pierre 
de  Melun  ,  à  laquelle  on  le  dit  réuni.  11  eft  chargé  d^unS 
Mefte  par  femaine  ^  qui  eft  acquittée  par  le  Vicaire  de 
Sognoles, 

SOiSY-sous-MoNTMOREKCY.  Ceg|t^arotftë  eft  firuee 
immédiatement  au-deftbus  de  MontnVRicy  ,  du  c6t^  àe 
l'occident  î  c*cft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  furnom  ,  pour 
.la diftinguer  de  Soîry-fous-ËthioIes  ,  fitué  proche  Corbcil. 
]M.  de  Valois  parlant  des  différens  lieux  qui  portent  ce  nom, 
croit  quil  vient  de  quelque  famille  des  Sofius ,  du  temps 
qile  les  Gaules  étojent  habitées  par  les  Romains;  de  c'eft 
|«our  cela  que  Sofîacum  eft  le  vrai  nom  latin. 

L*Kf»Iire  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Germnin  ,  Evêque 
de  Paris.  La  Cure  eft  à  la  pleine  cnllntion  de  M.  l'Arcbe- 
V^c};:c.  Te  Curi  p.'>ic  \inc  redevance  en  grains  nux  Pères 
lie  l'Or^î  ' de   Monavorcncy  j  comme  rcprefcntant 
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<ia  leuritablidement  à  Montmorency  ^  font  en  droit  de  venir 
chanrer  les  premières  &  fécondes  Vêpres  &  la  grand*Meire 
dans  rBglife  de  Soify  »  le  a8  Mai ,  jour  de  «Saîoc  GeriQaiOy 
Tète  patronale» 

SOISY-sur-Seike.  Village  à  fix  lieues  de  Paris  ,  furie 
rivage  droit  de  la  Seine  ,  &  à  une  lieue  plus  bas  que  Cor<« 
beil ,  vis-i-vis  Petic-Boiit  ,  château  ci-devant  très-ce)èbre^ 
fitué  fur  la  Paroifle  d*Evry.  11  y  a  quelques  vignes  &  des 
prairie*;  ,  &  peu  de  terres  ,  à  caufe  du  voiûnage  de  la  fo* 
rêi  de  Senart.  Son  arpecl  e(\  ru  couchant. 

r.Tt^li^c  cH-  du  titre  de  laSiinte  V^ierjre.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Saint  Frambould  de 
Senlis.  Le  Curé  eft  gros  Dcciin  uenr. 

Dsns  le  rôle  des  d«fcimes ,  on  ne  fe  fort  peint  du  nom 
de  Soiry-fur-Sciue  ^  mais  on  dit  SoiCy-fous-iithioles* 

SOLSSON.S,  (  Hôicî  de  )  aujourd'hui  entièrement  démoli, 
&  ia  halle  nouvelle  des  bleds  &  fnrines  de  Paris  ;  il  a  v  u  naître 
le  i8  Odobre  1663  »  l'iUudre  Prince  Eugène,  Cet  Hôtel  a 
été  connu  fucceflîvemcnt  fous  les  noms  d  Hôtel  de  Nfjîe  ^ 
fie  JBohéme  ,  de  Couvent  des  Filles  Pénitentes  ,  d'Horcl  de 
la  Reine,  &  enfin  d HÔTEL  DE  SOiSSONS.  Fu/.  cet  article , 
Sorti,  j  ,  *66:» 

SORRONNE.  O  Collège  de  )  Cette  C(^!èhrc  &  magnifique 
niai  Ton  ,  un  cLs  principaux  orncmcns  de  Li  \'iile.  Tau:  à 
caufe  de  la  haucc  réputation  011  \i-s  Savans  qui  l'oc^-  upenl 
font  parvenus ,  qu'à  eau ft  de  i..  I  ciutc  de  rarchitedure  dont 
'  f es  bâti  mens  font  ornés  ,  mérite  q.j  r.jiis  entrions  dans  un 
détail  fuffifant  pour  la  faire  coonoiire  à  nos  Le<5leurs  ,  en 
les  renvoyant  tout^ois ,  pour  une  in(lru6tion  plus  grande, 
aa  Diâionnaire  portatif  de  M.  TAbbé  VAéiwai ,  Bibliothé* 
Caire  de  cette  maifon  »  au  mot  Sorbonne» 

Il  fiir  fondé  vers  Pin  1153  ,  Robert  de  Sorbonnt  ^  ori* 
^inaire  d*un  Village  pris  de  Rethel  en  Champagne ,  donc 
fi  prit  le  nom  félon  Pufage  de  ibn  temps.  Sa  fcicnce  âcfon 
mérite  loi  procurèrent  les  ùveun  de  Saint  Lotiîs ,  dont  îl 
Itit  Chapelain ,  6c  non  le  Confellènr  ^  comme  quelques«tins 
l'ont  avancé  ;  il  fut  d^abord  Chanoine  de  Cambrai ,  &  en- 
fuite  il  le  fut  de  Paris  »  &  accompagna  Saint  Louis  dans 
Tes  voyages  d*outre-mer.  Ce  bon  Prince  voulut  bien  lui* 
même  contribuer  à  la  fondation  de  cette  Maifon  ,  comme 
il  patott  par  une  pedte  iofcriptton  gravée  fur  une  lame  da, 
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cuivre  ,  ôc  ntta.l.ee  aii-defliis  de  la  petite  porte  de  rEglifa 
en  dedans,  où  on  lit  cesmors  :  LuJovtcusy  Rtx FrancGnimyfub 
quo  fundata  fait  JUomus  Sorbonce  ,  arcà  annum  Domim 
M»  ce.  X.  II.  Quelques  Auteurs  ont  avance  que  Robert  di 
Douai  I  Chanoine  de  Senlis^  Médecin  de  Marguerite  ^femiDe 
éé  Saint  louis ,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  ;  maistk 
le  font  trompés  ,  comme  Ta  fait  voir  M.  TAdvccat  que  non 
venons  de  citer.  Robert  de  Douai  en  fut  feulement  le  bien* 
laiteur;  titre  qu'il  partagea  avec  Guillaume  de  Chanres» 
Chanome  de  Charttes,  &  Guillaume  de  Némont }  ChiDoiiie 
de  Melun  »  tous  deux  Chapelains  de  Saint  Louis, 

Robert  de  Sorbonne  avoir  éprouvé  la  difficulté  qu^îl  y  a  de 
parvenir  au  Doâorat ,  quand  on  n'eft  pas  favori fé  de  la 
fortune  ;  Il  voulut  donc  en  applanir  la  route  »  en  établifiàot 
une  fociété  d*£ccléna(liques  féculiers  qui  vivraient  en  com- 
mun ,  &  qui ,  tranquilles  fur  tes  befoins  de  la  vie ,  ne  fe- 
roicnt  occupes  que  du  fi4n  d*étudier  &  d'enfetgner  grani* 
lement.  a  tl'é'oit  aux  pauvre*:,  dit  M.  Crevier,  ionu  i  »  p^g* 
»  49 ,  que  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours.  La  pa'J'* 
>»vrcté  étoit  Tattribiit  propre  delà  Maiion  de  Sorbonne: 
»elle  en  a  confervé  long  tetnps  fa  ré.iltté  avec  le  titre,  & 
3»  depuis  même  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  KicheUcê 
n  Tont  enrichie  ,  eî!e  a  toujours  retenu  Tépirhète  depaum^ 
s»  comme  fon  premier  titre  de  noblefTe.  »  £n  effet ,  elle  con- 
fervé encore  ce  titre  dans  les  aftes  publics  ,  dans  IcfquJs 
elle  fe  qualifie  panpenîma  Donus,  Le  Fondateur  donna 
IVxcmple  de  cette  inodeftie  &  humi  ité  ,  en  he  fair3ntp<^int 
pr.rter  f  >n  n^m  à  ceColIège,  fe  contentant  du  titre  dePf^ 
wfrur  ^  plus  (impie  rJors  qu'il  ne  Pefi  anjourd*h<ii, 

CcOilcge  fur  îe  premier  de  Pl/niverfité,  def^incà  Vef"'j'2 
I  l  f  heaK'jcTio  pour  dc^  S  'culiei s.  Cîdrr.cnt  IV  en  c<>i  hrniâ 
Va  ioiidativon  en  7268  ,  &  depuis  ceieaips-là,  il  en  cil  forti  ure 
fi  grsntîe  quaîK.re'  d'iî^ufires  Th<5olo<^icns  »  &  !*on  yatou- 
jour':  rrifeigue'  mic  djclrirn  fi  pure  ,  ou'il  ii*cH  pis  ttonn^rt 

que  cette  Maifon  ait  nccinis  ui;c  fî  L^iaride  rcni-tnion.  C'eft 
par  fes  Oofleurs  que  l'hgiife  de  î  imucc  a  fouvent  t^it  dtcidst 
les  points  de  ThJolor^ic  &  les  ciis  de  confcience  les  pl"^ 
diuiciles  à  r^Toudie ,  Ce  leurs  décilions  fout  orduiattetn^^t^^ 
fuivics. 

'Oi'H  lûs  preiniers  icfnps,on  admit  dans  ce  Cnlitgc^des 
Docieurs  ,  des  Bn-*helicr=; ,  Bourficrs  Se  non  Bourficii»  &*l* 

Ç m. ivres  F.tudnns.  Il  y  en  a  même  encore  inujourd^hui.  On 
^u'Kntfii- it  fous  le  nom  d'/io. Y  î  !:\.^\^n->cit'  ;  ,  6c  on  tes 
tç-vvoif  vie  c^ue^ue  Pays  qu'ils  tuiièiit.  Ce  premiec  Keg^^ 


Digrtized  by  Google 


5  O  R  6%} 

ment  fubfifte  encore  s  les  Hâus  font  logés  comme  AffocUt, 
êc  reftenc  dans  la  Matfon ,  jiifqu*!  ce  qu^ils  aient  reçu  It 
b^nédiâion  de  Licence*  Les  Ajfoetés-S^urfiers  fe  font  infen* 
Itbiement  abolis  ;  ils  portent  aujoard^hui  le  titre  de  DoSeun 
ou  Bacheliers  de  la  Mai  fort  &  Société  dt  Sorbonne  ,  ati  Heu 
que  les  Fov<  font  fimplement  qualifies  Doâfurs  ou  Mackc'* 
lier  s  de  la  Maijon  de  Sorbonne.  *  L'égalité  règne  entre  ton» 
l.'i  Membres  ;  ils  n'admettent  ni  Maures,  ni  Difciples,  & 
la  far^eiie  des  Régie  mens  9  qu'on  a  toujours  fuivis  avec  exac- 
titude ,  procura  dès  le  commencement  à  cette  Matfon ,  une 
célébrité  qui  fe  répandit  bientôt  par  toute  PEurope*  Elle  i 
un  ProvifeurSc  un  Prieur»  Le  Prieur  eft  élu  chaque  année 
le  31  Décembre  efl  pris  parmi  les  Bacheliers  aéluelle- 
mcnt  en  Licence;  il  préfide  aux  affemblées  générales  delà 
de  la  Société  On  appelle »S*M/tfar de  la  Société,  le  plus  an- 
cien D  (Fleur,  Socius.  Le  Sénieur  de  la  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Dofleur<;  réfîdansdans  la  Maifon.  Les  npparremens 
font  occupés  par  les  Doâeurs  Socius  &  par  les  Bacheliers  ea 
l.icenc'". 

Robert  Je  Sorho*^'^e  nvoit  ncqnis  on  ^cnanpc  avec  Saint 
Loui^  q  ic-qucs  miilinis  (  iiv,  !i  riic  de  C  )upe-Gueulc  & 
dans  1  1  rue  voifin?,  qui  paroir  a  M.  J.iillot  éire  celle  qu'on 
nomme  aiij^i'rd'hui  de  Sorbonne,  Saint  Louis  permit  à  Ro- 
hvvt  de  î%t  iirc  fermer  h  fes  extrêmircs  j  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  rue  des  Deux-Portes,  Vo^,  à  la  jpagc  jis  au 


*  Pojrcîr»  ^Jni«  à  riiorpitalicc  ,  il  fufiît  de  foutcnîr  une  thcH:  ap- 
pciléc  Robc  dne  ,  <5'j  nom  de  fon  Fondateur  ,  êc  d'ctre  reçu  dans  troi» 
fcr-.itins.  Pour  cti  :  .i,  la  Société  ,  il  ûuc  encore  Çonirnlr  l'année  d'aprèi 
J:i  Roljcrnnc* ,  un-    rf'.çfç  fur  qucltjuc  livre  de  VEchz^^c  i<iintc  ,  que 
1-  bachelier  dCji  .     •  de  i'Hori>italifé  ,  eft  cbligc  il'.nicrprécer  ,  ou  fur 
le  texte  ht^brcu  ,  oj  iurle  texte  grec  On  tire  au  fore  dèi  la  preni^te  an* 
pée  UQ  de  cet  livf**-  4  chaque  Bachelier  qui  fe  prérente  pour  rHofpîta* 
]:;é  Se  pour  ta  Sacj.  i"  >  aRn  que  cditt  ayeot  le  temps  de  Te  préparer  à  cette 
leceode  Ihèfe,  q  1:1  dure  l'er.^acede  quatre  heoret»  Le  Prieur  delà  r** 
coDde  année  de  U  Ltceocei  7  ptéiSde  comme  aatRobèriides.  HoîtCeiH 
f«urt  ,  tirétau       ,  a  (avoir  fn  dans  Tordre  des  Dodeun  •  drdeiis  dflia* 
l'ordre  du  l^achc^iv  t$   de»  l  tceodés  de  la  Société,  y  afTifteat  &  y  portene 
Kurt  futfugiec .  lipt  for  te  Répondant, que  fur  lei  Ar^rumcntans.  La  So- 
c     e  iaiâfKà  pl.::  ^urt  de  ceux  qui  le  prcfcntent ,  ëc  qui  irnr.  cnc  l'hébreu 
Jk  ie  t*rvc  ,  h  t  -  .  te  i'.c  foiitcnir  fur  quelque  livre  de  la  Vulgtce*  U 
j  â  toujours  deux  imziai»  pour  Uiéccption  àla  jMciétd* 
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mot  Coiîpc-Gorgc  (  n/«)&  pag.  4^3 ^  âu  mot  Portes.  (  rue  itt 
deux  y*  Robert  y  fit  bâtir  les  premiers  édifices  de  foo  CoU 
lègc  une  Chapelle  :  il  acquit  eofiiite  de  GuîHaame  Je 
Cambrai ,  ce  qui  redoit  de  terreîn  &de  maifons,  jufqu^à  I4 
rue  des  Poirées  »  q  ie  Ton  coupn  ,  &  qu'on  fit  tourner  en 
équerre  dans  la  rue  des  Cordiers  **  ;  &  comme  Tétablifle- 
ine|ir  qu'il  avoit  formé,  n'étoit  dcfliné que  pntir  des  Théo- 
logiens ^  il  crut  devoir  r.ifTcmbîer  de  jeunes  Sujets  quî  pufTent 
le  devenir.  II  dcftina  ,  dans  cctto  vue  ,  une  pnrtie  de  Tef- 
pacç  qu'il  avoir  acquis,  pour  y  faire  bàEir  un  Colle  :^  Hars 
lequel  on  enfeigncrnir  les  îîumnnirt:^^  &:  \a  Philofof^!  i-:.  Il 
fut  achevé  en  iiti  ,  lî'v  nommé  de  Caivy  ,  ou  la  petite  Sor^ 
bonne.  Le  Chapitre  de  Notre-Onme  nvnit  l'infpeâion  fur  ce 
Coîl^pe  ,  auquel  il  aveu  drinné  (ou  nom  ,  &: iMa  conferve 
encore.  Il  nV  a  plus  de  iieu  afFe^lé  pour  ces  Bourfiers  , 
dont  le  nombre  réduit  ci-devant  à'feize  ,  Teft  aduellemeiit 
à  huir,àla  nomination  du  Chapitre.  La  Cbapcllequ*on  avoit 
mife  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vier|!e*.  fut  rebâtie  en 
1316  ,  &  '^éd'.ée  le  11  Oflobre  1^47  ,  fon>  l.i  m<!'me  invoca- 
tion ,  &  Çqkxs  celle  de  Sainte  Urjuie  ëc  de  fes  Compagnes  ^ 
dont  l'Eglife  céltbre  la  fête  ce  jour-Iâ. 

Ces  bâti  mer."  tnmboicnr  preTque  en  ruine,  lorfcue  le 
Cardinal  R/V/îf//<'/^  qui  v  ou  cruité  la  Théologie  dans  îe 
Collège  de  Sorbonne,  uui  en  étrit  Provikur  ,  ât  qui  re 
chcrchoit  qu'a  iuimf»rtalirçr  Ton  nom  ,  entreprit  de  .faire  re- 
bâtir ce  Collèîje  de  f  nd  en  comble.  Le  devis  des.b5?init.i  5 
fut  propofé  à  U I  acuité  alfemblée  le  oo  Juin  1616 ,  ***  ap- 


^  Du  Boulai  &  ce  qui  lonc  fuivi,  ne  nous  préfenteoc  ce  Colley  ' 
que  comne  on  établifferoent  f^i.nétr  favetir  de  ftixe  p;» Mvret  £coUers  :  ^ 
le  titre  mcmc  qu*il  porri  d'abord  ,  dit  .V  rontraire  »  poifi-j'on  y  lît  qu'il 

l'appfllcî'  h  ConTu:  ::.:é  dei  p^'jvr's  *AA\l[t(ES  ,  &  quf"  quelques  anncrs 
•pfci  »  on  \c-  deiicnoit  ainh  :  Pauperts  M^g'i^'i  de  v  co  ai  porcjx*  Id*. 
JailloC)  Huh*  fur  FiriSf  Quarté  Suinî'A.idré-ics'Aics  ,  p,  ijj. 

**  Le  terreîn  qui  rcfloic  entre  ce  rctooi  &  U  rue  de  Clnajr  »  (êrc 
ftl^oord'hui  de  Jardina  la  roaifon  de  Sorbonne  ->  il  étoit  alors  occupe  par 
un  petit  Collège,  nommé  le  Collège  de  Notre-Dame  des  Dix- 
Huit»  Aucun  <3c  rr".  1  liTtr-riens  ne  rious  a  donné  dis  l-urfièrcs  fur  i'éca* 
blilTemenc  de  ce  Colicgc.  Voy»  h^me  i^fâgt  477,  Collège  i>e  Calvt. 

***  Jacques  le  Mercier  ,  habile  Arohireâe  >  natif  de  Pontoife ,  ^ol 
•voit  biti  le  PaUi'*Royal ,  en  donna  tout  ki  deffiot  p  9ttut  ladirrâioB 
detotti  lea  crafaux*  On  mit  Ibui  cecie  pierre  une  nédaiiU  d'argeat» 
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prouve?  parle  Cardinal  le  ^50  Juillet  fuivant ,  Se  l'on  nomma 
des  J)o(5leurs  pour  veiller  fur  les  [rnvMiix.  La  première  pierre 
de  la  grande  falle  fut  pofée  par  M.  rArchcvêqne  de  Rouen 
en  1617  ;  &  le  Minirtre  roi»  le  comble  à  la  magnificence 
des  bârimens,  en  taifant  dlever  la  fupcrbe  Eglife  que  nous 
voyons  :  il  en  pofa  lui-même  la  première  pierre  le'  1$  Mai 
1635  fôc  elle  ne  fut  finie  qu'en  1653  »  aînfi  qu'il  eû  conftaté 
par  t'infcription  qu*on  lie  au  ponail  du  càté  de  la  coar.  On 
V  plaça  en  même  temps  de  grandes  médaitfes  d'argent ,  fur 
lefquelles  Ton  portrait  k  fes  armes  étcdent  repréfentés ,  avec 
des  infcripcions  touc«à«-laic  propres  à  fatisâlre  la  vamté  de 
ceCardinaK 

Toutes  les  parties  de  cet  édifice fostdans  des  proportions 
fi  judes  y  Se  les  points  de  vue  en  font  li  bien  entendus» 
que  tout  y  parott  fait  Tud  pour  Tautre ,  &  fe  prêter  de 
'  mutueltes  beautés.  Le  dôme  n*eft  pas  fort  élevé;  il  ell  ac« 
compagné ,  comme  celui  du  VaUde-Grace  ,  de  quatre  cam**. 
panifies  dcdeftatoes  avec  des  banddfde  plomb  doré.  L'amor- 
tiflèment  en  lanterne  eft  entouré  d'une  balofirade  defer ,  au 
liaut  de  laquelle  eft  une  croix  dorée»  ce  qui  fait  le  couron- 
nement de  tout  IVdifice. 

Le  portail  de  TEglife ,  difpofé  avanta^eufement  au  fond 
de  la  place  y  eft  de  deux  ordres.  Le  p  cmier  eft  corintl  .icnp 
nvec  des  colonnes  engagées,  &  le  fécond  e(l  comporte» 
mais  formé  feulement  par  des  pilaftres  qui  répondent  aux 
colonnes  $  dans  les  efpaces  entre  deux  ,  en  haut  &en  bas» 
il  y  a  quatre  niches ,  oh  font  placées  desdacues  de  marbre» 
fiites  par  Guillain,  Au-deflus  de  la  porte  eft  cette  infcrip- 
lion  :  Deo  Opt»  Max,  Armëndas ,  Cardinalis  de  Richelieu, 

Lintérieur  de  PBglife  eft  d'une  médiocre  grandeur.  L'ordre 
de  pilaftres  qur  rèene  tout  autour  »  eft  couronné  par  une 
grande  corniche  d^une  excellente  proportion.  On  a  placé 
dans  des  niches  Tune  fur  l'autre ,  entre  ces  pilaftres,  les 
douze  Apôtres  &  Anges  de  grandeur  natoreile.  Ces  figures 


fur  laquelle  la  Sorboooe  étoiz  reprér<rntée  foiu  1«  figure  d*one  feanse 

vénérable,  cojrbcc  fous  le  poids  des  années,  aytatramaio  droite  (tir 

la  figure  du  Tempç ,  Se 'la  *r"'"th  '  fur  une  Bible,  avec  cette  înfcriprion 
autour  : /.:;?V  yùff  /'-'  ij  /•-^;f;.f<  ..7?  ,  pojf  msrq  icf  qac  c*(5toit  un  ctfot 
de  Ton  b  nh  ur ,  qatU  viçiiiciU  £ki  paifciiiie  iuf^u'au  tcmgs  d'utf  pa- 
reil i^citauraceur* 
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2ui  foni  de  pierre  de  Tonnerre  i  font  de  BerAdoî  tt 
ruiUain, 

Le  d6me  eft  décoré  en  d^ns  de  aoelques  orneneiisde 
peintiire  ,  &  des  quatre  Pères  de  rBglife  »  peints  à  fiefqac 

par  Philippe  Champagne» 

Le  pavé  donc  la  difpolicton  e(l  affez  bien  imaginée  >  eft 
en  grands  comparrimens  de  marbre  de  divcrfes  coii!c  i;r$^ 

Le  grand' An  rel  ,  élevé  for  les  defllns  de  Pierrr  Bu  II  et , 
efl  d'une  très-belle  ordonnance.  11  eft  placé  au  fond  de 
TËglile  ,  &  cfl  décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Rance  ,  dont  les  bafes  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  auili  bien  que  tes  modiilons  $C 
6c  les  rofons  du  fotiite  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
dn  milieu  forment  un  corps  en  relfault ,  couronné d*uD  fron- 
ton fur  lequel  il  y  a  deux  Anges  appuyés  ,  faits  par  Afjrc 
^rcis  &  Corneille  Vancîcve,  Les  autres  colonnes  font  en  re- 
traire ,  &  deux  encore  cfî  retotir  dc5;  dçux  côtés  ,  entre  Icf- 
qtielle?;ori  a  placé  deux  excellentes  figures  de  marbre  ,  donc 
l'une  reprcfente  la  Vierge  ,  qui  ell  de  Louis  le  Compte  ;  &: 
Tanrre  ,  Saint  Jean  rFvangéliftc .  de  Cadcne,  Un  grand  ar- 
tique  rriîi:e  fur  toui  ce  riche  ouvrjgc  ,  où  Ibnt  placésdes 
Anges,  qui  ionr      Jean-Uapujtc  Jubi, 

A  la  pir.ce  du  lableru  ,  on  a  nns  un  grar.d  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fcpt  pieds  de  prop  rtion  ,  fur  un  fond  noir^ 
de  l'ouvrage  de  Muhd  Ân^uKr,  Cet»e  pièce  qui  n  rermmé 
glorieufemeni  l@«5  favaiix  de  l'tahile  Sculpteur ,  efl  d'une 
lingulicre  beautJ.  l.ç  r^rCfiu  cf^  prrte  nu  plus  haut  dégré 
dernrrcftion  dans  tontes  les  psrti-.'s  ;  &  rairitiide  &  Tex- 
prcfiion  tî  u  b.jntc  du  Ch.  ifl  ,  cnuîcnt  une  vKiic  admiration» 

Atî  hcUK  ol  l'Autel,  on  a  peint  un  l'crc  L'aime!  ômis  ur.e 
gloiru  ,  ac^onipagiié  de  plufieurs  Aiif^es  eu  adorer mt^  Ce 
beau  morceau  eit  de  François  V  erdtcr ,  fur  un  dciiiU  ùe 
Charles  le  £n:n. 

Le  Tabernacle  cfl  de  marbre  blanc  ,  enrichi  de  vafcs  ,  de 
fcaa-reliefs  &  de  plufieurs  orncmens  de  brome  doré.  L'on 
y  expofe  les  jours  de  folemnité  un  très-beau  folcil  d'or  ,  qui 
a  été  donnd  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ^ui  a  coûté 
phi3  de20^  livres. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  aulIi  ricbement  d^orée. 
Le  corps  de  Tarchitedure  éft  de  marbre  blanc»  de  même 

Sue  la  corniche  &  rentablement;  mais  ces  colonnes  fon( 
e  marbre  de  Rance  ;  les  chapiteaux  corinthiens ,  les  mo- 
diilons &  tous  les  différens  oroemens  (ont  de  brome  doré  ^ 
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techercbës&  bien  fiiùs.  Au-defTus  du  retable  d^Autel,  eft 
wne  niche  ,  dont  le  fond  eft  revêui  d'ornemenr.  en  mofaïque 
de  bronze  dore.  La  Sainte  Vierge  tient  l'EnfautJérusf  ur  Tes 
genoux.  Cefk  un  des  plus  parfaits  Ouvrages^  de  Martin 
£)esjardins. 

Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  color.nes  corin* 
thiennesyde  marbre  veiné,  avec  des  chapiteaux  de  bronze 
doré  \  fous  les  piedeflaux  font  de  marbre  noir ,  au(ri  bien 
que  ceux  du  gmnd-Autcl.  Les  dés  des  piededaux  font  chargés 
d*ornemens  de  bronze  doré ,  qui  reprcTentent  des  encen- 
foirs,  des  chandeliers,  des  lampes,  des  croix  ,  &c. 

Un  des  plus  remarquables  orncmens  de  cette  magnifique 
f  glife  ,  c(l  le  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu ,  pofé  aa 
milie-i  du  Chcrur. 

Ce  tamenx  Minifr.cy  cil:  rcp^-^fenté  à  dcmi-coucl  é,  & 
revêtu  de  la  pourp'C  Ocrtc  ,  t>ir  ime  m:înîcrc  de  tombeau 
anrique  ,  prc-fq-rcr-'èicrrent  cciivcrr  de  deux  riches  tapis 
qui  pci.dcnta  diouc  à  g.iuc!.c  ,  &  ftjr  lefquelles  font 
gravées  les  infcnpnons  latines  qu'on  rapportera  ci-après, 
ta  Religion  qui  cil  derriirc  le  C.irdinnî  ,  lui  aide  à  fe  fou- 
tenir  ;  elle  tient  le  livre  qu'il  comnt)!^!  pour  fa  défenfe , 
&  prc»;  d'elle  fout  deux  génie?  qvu  lupportciit  fcs  armes.  A 
rextrénr.id  oppofce  ,  eft  une  femme  cplurée  qui  repréfente 
\?  ScicT.cc  ,  &  qui  ,  par  fon  artirude  des  plus  CNpreiîives, 
fait  vcir  une  vive  douleur  d'avenir  per^iu  fou  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rieu  defirer  dans  ce  genre  de  plus  ac- 
compli. Charles  U  Brun  pailë  pour  en  avoir  fourni  le  pre- 
mier (Jclfui  ,  qui  a  enfuite  été  rédige  oc  nus  en  œuvre  par 
Frariiois  Cudiuon.  Il  cil  ccrtûiii  que  c'efi:  le  clief-d'œuvre 
de  cet  habile  Sculpteur.  U  cû  enticrcm  jiil  Je  marbre  blanc , 
&  fut  érigé  par  les  huruiers  ciii  tliiial  en  1694.  Son  corps 
ell  dans  un  caveau  au-deflbus.  Voici  l'infcri^tion  gravt'e 
fnr  une  des  faces  du  tombeau. 

Joatmet^Armandui  CarJinalis  f  Dax  de  Richelieu ,  prima* 
ritts  Regni  Admimjler  ^fub  Ludovico  juftoXIIJ ,  CalUanan 
&  Navarnr  Rsgt  Cknftianiffimo  ,  Sotbonœ  Provifor  Me  fe-» 
putius  :  Mit  atat*  z*  ni ,  Nonis  Deeemh*  anno  R*  S.  H» 

M*   Dm  Cm  XliSm 

L'infcriptîon  fnîvante  eft  placée  dans  le  caveau  fur  une 
lame  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut ,  &  de  deux 
pieds  de  large.  Elle  eft  de  Georges  Scadiry  ^  de  l'Académie 
Francoife. 

Je/  tefofe  U  grand Atmànd')e9n  Dupleflis ,  Cardinal  de 
AichelîeU|  Duc  6r  Paùr  de  France,  grand  en  naiffhnce , 
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grand  en  offrit,  grand  fn  fi^;ejfe  ^  grand  en  fcience  ^  gro-r^d 
en  courage  ,  grand  en  fortune  ,  mais  plus  grand  encore  en  pitiê* 
Il  porta  la  gloire  de  Jon  Prince  ,  par-tout  où  il  porta  fes  arme  s  ^ 
&  il  porta  fes  amies  pre  fque  par  toute  V Europe.  lia  fait  irem^ 
hier  les  Rois  ,  &  il  y  a  peu  de  trônes  êu  il  neùt  jau  monter 
fon  Aid'itre  ^  fî  la  jujiue  n  eût  conduit  tous  fis  dejj'eins.  Son  il- 
lufhe  nom  meiioi  :  la  frayeur  dans  Famé  de  tous  les  Ennemis  dt 
VEtat  ,  &  la  meura  cuLure  dans  celle  de  leurs  Defcendans^ 
Si  l'on  comptoir  j'es  jours  pdr  fes  viâoires ,  &  fes  années  par  fes 
triomphes,  la  pcjjUrné  croira  qu  il  a  vécu  plufîeurs  fitjcles 
fon  hijfoire  n'aurj.  rw-i  li  crainJid  quelle-même^  Ç^i  »  étant 
toute  fylcrit'  de  prodiges  (j  dt  jjiervcilUs  ,  aura  pô'.'tc  a  per-» 
Jij^Jer  aux  jitclcs  éloignés  y  Cf  qn^  U  r.o  r:  a  ^.uavc:  a^imira^ 
Lion.  Comme  iljui  toujou:s  cquUabUy  il  f.L  inviîiL  ibic .  Ses 
Ennemis    ont  jamais  eu  d^..Lrc  avantage  ^  ^ue  le  Je ul  d'être 
furmontés par  lui  ;  6r  comme  il  fut  injiniment  prudent  y  il  fut 
infiniment  heureux*  La  grandeur  des  événemens  jujiifia  la 
dro.  ture  de  fes  intentions.  Sa  diligence  ne  put  être  prévenue  ^ 
ni  fa  vigilance  furprifc  ^ni  fa  prévoyanct  trompée»  il  n'a  /a- 
mtùs  memqué  à  fes  amis  y  &  fesEnnemiM  même  fe  fiaient  plus 
à  fa  parole ,  que  s*ils  euffent  eu  des  places  en  otages*  Rica 
tte  réjîfioieà  ù» force  de  fin  iloauence  \  la  grâce  &la  majefU 
étoient  fur  fon  front ,  en  fa  taiUe  &  en  toutes  fes  aâtons*  Seê 
grâces  imprimaient  le  refpeâ-yfes  paroles  lioient  las  ccturs  ,  ^ 
Jcs  mains  libérales  ne  laiffoient point  de  mérite  fitns  ricompenft^ 
Jl  abattit  Vhéréfîe  y  ù  conferva  la  Religion  par /a  prife  de  im 
Rochelle  y  cette  orgueilleufe  Ville  que  Von  efiiinùit  imprenable, 
&  parla  réduâion  de  plus  de  deux  cent  places ,  qui  mifbif 
depuis  long-temps  partagé  l'autorité  royale»  Votncueur  dm 
dedans  ^  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fon  Rm.  Jetant  dé 
Villes  conauifes ,  Pignerol  y  Arras  ,  Srifach ,  Monaco  ,  Per^ 
pignan&  ocdan  fondes  principales.  La  gloire  de  fes  Ouvrages 
de  piété  pour  Vinjiruâionfy  la  perfeâion  des  Chrétiens  y  &patir 
la  converfîon  des  Hérétiques  ,  furpaffe  encore  celle  de  fes  cou» 
quêtes  &  la  force  de  fon  génie ,  ayant  accordé  en  lui  deux 
chofes  qui  fembloient  incompatibles  y  la  Religion  &  l'Etat*  il 
avança  toujours  du  même  pas  Us  progrès  de  fun  &  de  Paytrté 
Il  fut  te  Prouâeur  de  la  vertu  ,  des  fciences  &  des  ùeaux 
Arts*  Enfin  fa  réputation  a  été  fans  tache  &ildoù  être  Jufie^ 
tnent  appellé  le  Héros  des  derniers  fièeles»  Que  peut-on  dire 
de  plus  ?  Sa  mort  a  été  digne  de  fa  vie.  Comme  il  poffcdosit 
Us  grandeurs  fans  en  être  poffiSdéf  il  s^en  tft  détaché  fims 
peine ,  &  avu  U  bout  de  fa  carrière  avec  fine ,  parce  qt^d 
voyait  des  couronnes  immoruttest  II  efimoneomme  ttavocm^ 
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ÇTtf/i</  ^invincible  ^  glorieux  ^  &  pour  dsmier  honneur ,  pleuré 
'   de  fin  Roi  5  &  pour  fin  éurnel  bonheur ,  //  cfi  mort  humble^ 
ment  ^  chrétiennement  &  faintement, 

Quiaue  tufiis,tun'ûs  garde  de  rcfifer  tes  prilres  a  un 
grand  homme  ;  mais  enpriant,  fiuviens'toi  que  m  rends  ce 
pieux  devoiràeeltti  qui  parées  fiperbes  bàùmai s  de  la  célèbre 
oorbonne^  a  laijpéun  fi  grand  monument  de  jd  pUtL 

Ce  grand  Cardinal  mourut  à  Paris  le  quatrième  jour  d^ 
JJecembre  md  fit  cent  quaranu-deux  ,  âgé  de  dnuuantcfepi 
ans  ,  Crois  mois ,  moins  un  jour,  * 

La  Maifon  de  Sorbocne  conlifte  en  trois  grands  corps 
ce  bâtimens  ,  flanqués  dans  les  encognures  par  quatre  gros 
pavillons,  6c  qui  environnent  une  grande  cour,  ayarVr  U 
figure  d  un  quarré  long.  Une  partie  de  cette  coor  eiï  plus 
ffevfc  que  l'autre  de  plufieurs  dégtés,  ce  qui  donne  un 
•ir  de  grandeur  &  de  majeftë  au  fuperbe  portique  qui 
s  élève  au  fond  de  la  cour  à  Tune  de  Tes  extrômitc^/î  Ce 
portique  occupe  le  milieu  d\ine  des  faces  latérales  de  Vli^Uft 
Il  eft  du  genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  Prodomos  oà 
Uecafiyîe^  étant  form^  de  dix  colonnes,  dontiix  font  de 
fncc  ,  &  lès  quatre  autres  en  retour  fur  les  côtés.  Cesco* 
lonnes  qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  iiii 
^rand  perron  ,  compofé  de  quinze  dégrés;  &  comme  ellee 
loiit  dctachces  du  corps  de  bâtiment  de  plus  de  dix  pieds 
«Iles  foraient  un  porche ,  dont  rentrée  eft  couronnée  par 

;  Ce  Cardinal  micété  Minîftre  pendant  dix-hah  aot,  fout UuisXIIf 
qu:  ne  le  furvécut  q«e  l>i  moi.  On  remarque  <i»e  fon  tombeau  eft  placé 

d-im  1  cndroir  ou  écoir  aucrcfoiî  les  bcrinc»  du  Collège  de  Quiiy  êt 
q;.c  h  fa-ur  de  M.     Uou  (  qui  fut  dJcapiré  )  cflTric  d^na  le  leapaîniK. 
t,Ic:.cnr  a  MM.  !..  uirr^icnr.      1.  Maifon  de  Sorbonne,  uneLmn 
conf.dcrable  .  pour  K„  perrr.curc  de  faire  graver  Tuf  ce  tombeatt  ce. 
rarolcj  de  l»£vangi:c,  à  i'occaiion  du  Ln^rc  ;  Sc^nrur  ,  Jï  wcufannàê 
i^i^  mcn  frire  ne  firohps^  ma  r.  M.  de  Thou  fut  dccapicé  foiif  le  mî- 
nirtere  c^ar  l'ordre  du  Cardinal  de  Richelieu.  On  remarque  auflï  q«n 
^CMri'Krrc-/f.Gr.:ni  étant  vcn«  en  France  en   r  7  M  ,  fut  conduit  ca 
«ort«one,  ouon  lu.  mcnrra  le  ma...fo!é.  d:  ce  Cardinal-,  aufTi-tôt 
tfinfpofté  d  enihoufiafmc .  il  dit  :       rue  n'cs-m  err  .fe  ,    r:  donnerons  U 
«Wtl/demen  Rmpûe,pour  gouverner  /  u'i^rrc- !  (^uci  concnHe,  &  quelle 
OWrente  façon  de  pcafer  de  ce  Monar4Uc  avec  la  fœur  de  SI  de  Thou» 
C^It<l  IWoîe  defiré  morcdcpui.  iox^g-icmp,  ,&  le  C^arauroit  vo-U 
tùi  cncoie  dcd  de  ce  moude. 
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nfi.  fronton ,  dans  îe  tympan  duquel  font  lésâmes  da  Car^ 
dinal ,  avec  deux  (lacues  de  chaque  côté  ,  fur  des  acrotères. 
Les  moulures  de  rentablemcnc  dans  la  partie  de  l*arcbî- 
tedure ,  font  arrafées  par-devant  ;  imirarior.  de  ptufieurs 
édifices  antiques  ,  fur-tout  du  Panthéon  &  du  T'en! pie  d'An- 
ronin  &:  de  Fandine  d  ins  le  Campo-Vaccino  à  flome  ,  pour 
y  placer  cette  '\u{c\  \^n\on\  Armandus-Juiinnes ,  Lard.Dux 
de  Richelieu  ,  SorboiiiZ  J^iovifir  ,  adificavit  domuai  ,  &  txâk* 
tavU  Templurn  fanâuni  Domino,  m.  d,c,xlii, 

La  porte  de  rKglifc  fe  trouve  fous  ce  magnifique  portique, 
qui  efl  à  peu  pics  dans  la  même  dirpofition  que  celui  du 
Pamhe' m  à  Rome  ,  ou  Notre-Dame  de  la  rotonde,  le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  reftt^  des  anciens  ;  oiivia^;e  ' 
immenfe  ,  8c  digne  du  fiècle  d'A\iguàQ.,Ja4;queéUMcfcur 
a  imité  cet  édifice  en  Maître. 

Les  bârimcns  qui  remuent  autour  de  la  grande  cour, 
font  ddcorcs  avec  fimplicité.  Trente-fept  Docteurs  de  u 
Maifon  &  Socie't(!  de  Sorbonre ,  ont  droit  d'y  être  logés. 

De  loutus  les  bibliothèques  de  Paris  ,  celle  de  la  Sor- 
binne  pafl'e  pour  une  des  plus   nnml-! lu'ics  &:  des  plus 
canfidérables  ,  où  il  fe  trouve  cepend.,nr  i;n  bien  plus  grand  ' 
rniTibrc  de  livres  de  Théologie  que  d'aiiirc  cfpècc  :  et.c  eft 
dans  nri  Iicu  ville  &  fort  éclaire,  qui  occupe  le  dclUis  des  ' 
deux  ^rand'w:-  îjllcs  ,  dans  lefquelks  on  faii  les  aclcs  publics. 
Elle  a  été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  ,  la- 
quelle étoit  ircs-confidérable ,  &  de  celle  de  Michel  U 
Mafle  ,  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  TEglife  de  Paris, 
te  Secrécaire  du  même  Cardinal.  Il  n*y  a  point  de  biblio* 
chèques  qui  contiennent  on  plus  grand  nombre  de  livres  & 
de  mannfcrics  (i  anciens  &  u  rares.  Les  principaux  font  an  ; 
Tire-Live  en  vélin ,  in-JbUo  ,  deui  volumes ,  tra^oit  do 
règne  de  Charles  V.  (  d*autrefi  difent  du  Rot  lean  }  j  11  eft 
rempli  de  figures  en  miniatures ,  &  de  vignettes  dorées  de 
cet  ancien  or ,  auiH  brillant  aujourd'hui  y  que  s*il  venoîc 
d*ttre  appliqué ,  &  donc  on  a  perdu  le  T-crec  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  C'eft  l'ouvrage  d^un  Religieux  Bâié» 
diftin^  donc  le  portrait  parotcàla  cète*  On  y  conlerve  les 
éditions  des  premiers  livres  imprimés  à  Paris  ;  ce  fucen  eÂèc  i 
dans  la  Maifon  de  Sorbonne  que  T Imprimerie  de  Paris  pri^  | 
natilânce  ,  où  Cuitiaume  Fichet  &  Jtan  de  la  Pierrw  ^  couy 
deux  Do«fleurs  ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470 ,  trot»  Im  ' 
primeurs  habiles  ,  Ulrich  Gering  »  Martin  Crants  6c  Mieke'' 
rriburger^  auxquels  ils  procurèrent  tous  lesfecours  pofTibles' 
pour  leur  établÛTemenc  ^  en  leur  iodi^uant  les  maonlcrits 

qui 
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<jnî  m^ritoîent  d'être  donnés  au  public  ,  &  qui  prirent  foin 
<l'en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves.  On  fait  qn'cnviroa 
vingt  ans  auparavant,  l'Art  d'imprimer  a  voit  été  découvert 
à  M  ay  en  ce  par  Jean  Favfl  Se  par  Pierre  Sckofjfèr ,  &r  eue 
ces  Impruneurs  apportèrent  à  Paris  une  édmon  de  la  Bible, 
<^ui  caufa  ,  dic-on  ,  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accula  de 
magie,  Se  qu'ils  furent  obligés  de  prendre  U  t\uie  pour  Te 
mettre  à  l'abri  des  pourfuites  de  la  Juflice  ;  mais  la  vérité 
cft  que  Schoeffer  déclara  Ton  fecret  fur  Tinveniion  derim<»» 
pnmcrie.  Avant  ce  temps,  les  Libraires  avoient  foin  défaire 
copier  les  bons  manufcriisj  c'était  leur  commerce  ,  &:  les 
feuls  livres  en  ufage.  On  voit  donc  dans  la  Bibliorhtq  tf? 
cette  fameufe  Bible  en  deux  volumes  in-folio  ^  année 
6c  un  grand  nombre  d^autres  Bibles  différentes  ,  rechei*'- 
chées  avec  !c  plus  grand  fuin  ,  dont  le  nombre  monte  4(1  * 
moins  à  huit  cenf  9  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  y  même 
dans  la  fameufe  bibliothèque  du  Vatican.  L*on  y  voir  suffi 
une  belle  fuite  de  tous  les  grands  Hr^^  d'eftâmpcs  que  Te 
Roi  Loms  XIV  a  fait  graver  d*après-  les  tableaux ,  fes  ft:V 
tues  ,  les  buftes  &  fes  tapifferies  ^'Jes  vues  dçs  Maifons 
royales ,  tes  conquêtes  du  Koi  ,  Te  êirroofel  de  l^i,, 
rbîftoire  des*  plantes ,  &  les  '  difieâicms  anatomî^uet  m 
animaux.  .  '       .    ,       /*  *•  . 

A  chaque  extrémité  delà  bibliéthèquè  y  è  dès  ch)'« 
minées  y  fur  Tune  defquelles  e(l  le  portrait  duHCtrditfafde 
Richelieu  y  en  habît  de  fa  dignité  :  &  fur  Tautre,  celui  aè 
Michel  U  Mifle  fon  Secrétaire  dônl  nous  avons  parlé.  Sut 
le  devant  de  celle  qui  eft  du  coté  de  la  porte,  on  a-mik 
un  bufte  en  bronze  du  même  Cardinal ,  de  Touvragc 
Jean  Varrin  ,  qui  vient  de  la  fucccHion  de  fa  Duchelfb 
^AiguiUûn  ^  nièce  du  Cardinal ,  laquelle  le  lailfa  après  fa 
mort  à  cette  Maifon  «  avec  d'autres  biens^  dont  elle  avoir 
joui  durant  fa  vie. 

On  conferve  une  fphère  de  bronze  dans  une  armoire, 
à  Textrêmité  de  la  bibliothèque ,  dont  le  travail  tù  fore 
eftitné. 

Il  y  a  encore  lînc  autre  bibliothèque  derrière  TEglife  , 
dans  un  appartement  qui  donne  Air  le  jardin  ,  moins  norri- 
breufe  que  la  première  à  la  véricc  ,  rm!<;  q»n  coftferve  ce- 
pendant quantité  de  livres  rares  &c  fuignliers. 

On  a  enfeigné  la  Théologie  en  Sorbonne  des  l'origitie 
de  cetc^  So:i''*fé.  Les  Chaires  qui  font  au  nombre  de  fcpr  , 
ont  été  fon^ve«;en  différens  temps  ,  3c  p:^r  dîft'.Tenccs  pcr- 
foaaes*       première  eu  Pir  LHitçli  Qtnnp.  célèbx^ 
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Iroprîmeur  Allemtnd  ,  dobc  oout  venons  de  pàrtec  «  tamf  fit 
ctcrede  Chaire  de  Leâeur ,  it  datée  depuis  par  MM.  An^rf 
de  ,Gafnackes  «  Sackot ,  Sç  Maurice  U  TeUier ,  Archevêque» 
de  Rbeitni*  La  deuxième  St  la  troilième  »  fondées  en  I596 
par  le  Km  Henri  IV,  IHine  pour  la  ThéoSotie  contera* 
pluîve  ,  l'autre  pour  la  ThéoLrgtc  DoGtive.  Ci^uatrièraQ 
co  1606 ,  par  M.  de  feUe§ai  «  Conieifler  au  Parlement^ 
|iour  rinterprétation  de  rBcriture  Sainte.  La  cin^ième  en 
^6u,  par  M.  deRouan^  Principal  du  CoH^e  des  Tréfo* 
fiers  I  pour  les  cas  de  confcitoce.  La  fixième  en  161 6  ,  par 
Je.  Roi  Louis  XIII ,  pour  les  controverfes*  La  feprièmeeQ 
1751  y  paî(M*  le  Vue  d'Orléans,  pour  Tint erpretai ion  da 
Texte  Hébreu  de  T Ecriture  Sainte.  Les  écoles  exceûeurty 
r  4«nc  dans  la  place  de  Sorbonne  \  c'eû  un  très-beau  h^tlmeoc 
en  pierre  de  taille  &  fort  vafte*  On  y  fait  la  drClnbucion 
desprtx  de  rUniverûtéien  préCence  du  Parlcnieoc.  M.  de 
ieaumont  du  Repaire  |  Archevêque  de  Paris  »  eft  au)ouffd*hiâ 
J^rpvifeur  de  Sorbonne* 

SQULAIRE.  Ce  Village  efl  \  huit  lieues  de  Paris  .  | 
'deux  lieues  par-delà  Brie-Conue-Rohcrr ,  à  droite  de  la 
route  de  Provins  ,  entre  rcre  route  le  îe  lit  de  I.i  rivière 
.d'Hières^  il  cfl  fitn^  furie  bjrd  do  la  pl^i:,c  q'ri  comprend 
Goubcrt,  Croq  t:  ra:  ^^^5  ,  qui  ell  rermicte  au  vaHon 

de  i'Hière.  ,  6c  par  un  aucre  peut  vaUoo  ,  où  coule  uii 
ruilleau  venant  de  Coubcrt  ,  qui  fîiit  tourner  qi.clq^ies  mou- 
lins. C'qil  un  P.  yt  de  vignes  ^  à  raifon  rcx^Jofujon  des 
.<^îes  vers  le  nudi  &  l'onent,  comme  atiin  de  bons  labou- 
rat^es.  Tuiit  le  rivn^ eil  ré  rfi  près  4e  rE^iifwt.  Le«  IJabi* 
.tau s  !onc  de  la  coutume  de  M^lun.  > 

l  e  Patr  ,n  de  la  Paroiflc  e(t  Saint  Mait'n.  Cure  ap- 
paiiici.t  dj  pkin  droit  H' Archevêque d-*  pjj^is.  Le  Curé ell 
^os  Décui^aceur  aveç.l^^vi.  4^  ^int  Viclur%^  ^ 

SPARIliIllE  ou  Corder ie  nouvelle.  Cette  Manufaflure 
_  menée  l'nccueil  du  Public  ,  par  ia  boDté  Se  la  curée  des 
'marchandjfes  qui  en  forcent.  L'Art  de  1  Entrepreneur  va 
jufqu'à  meubler  les  appartemens  de  pièces  aulFi  commodes 
aue  propres.  On  troiive  dans  ceice  ManufaOure  des  tapis 
de  pted  ,  des  chstfes  ,  dps  fauteuils  de  jonc  ^  Se  beaucoup 
de  cbofes  pont  IVquitatidn»  Les.  cordlesa  puits  durent  plua 
ji*un  an  ,  en  quoi  elles fon  prâi^rablês  à  celles  oui  font  faites 
.de  tilleuL  On  peut  s'y  pourvoir  a)i0i  de,r^bîes  par^tre^ 
ment  bien  fil6y  ic  d'une  infiottd  d'autre  uÂeu^  too^ 
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prenables  k  on  grand  nombr»  d*Artftft<fe  U^der»;le  touc 
y  fil  folide ,  propre  &  à  un  prix  bonnéte. 

S  P  S  €  TACl  S  S  DE  9  A  til  S. 

• 

Perfonne  n'ignore  la  dépeofe  exceiH?e  det  Grecfi  &;,dle». 
Aoimiot,  en  ntr  da  ipeâactes  »  &  fiir*touc  de  ceux  qot 
iendoiettci  ticcker  Tattrait  de  rémotîon.  Ls^repréfentatioa' 
éH  crob  TMgédiet  de  Sophocle,  coûte D'IaS' aux  Acb^iien» 
ooe  la  guerre  du  Péloponèie.  On  fait  lee  dépeefes  imnienfea 
Je»  RoanaîiiB  pour  élevée  det  tbékrea  ,dea  amphiibdltcee  9c 
àn  cirques,  même  dane  lea  Villes  de  Frovîficea.  QueU 
qnea^uns  de  ces  bfttioietis  qui  fubfiûent  encore  dans  leur 
entier  «  ibet  les  oionumons  lee  plus  précieux  de  l'Architec* 
tore  antique.  On  admire  raèste  les  ruifieade  ceux  qui  fonc 
tembésh  L'Hilloire  Romaine  c(l  encore  remplie  de  faits  qui 
prouvent  le  peiTion  démcfurée  du  Peuple  pour  les  Spec« 
tacles  y  &  que  les  Princes  les  Particulière  Êûfoient  dee. 
firats  immenfes  pour  la  contenter.  Nous  ne  parlerons^  cepen- 
dant ici  que  de  paiement  des  Antenne  JEfipug.,  célèbre 
Comédien  Tragique ,  &  le  Contemporain  de  Ciceron^,  Uiiii 
en  mourant  à  ce  fîis ,  dont  Horace  &  Pline  font  mention' 
comme  d*un  fameux  DifTipateur,  unefucceflion  de  cinqmiU 
lions ,  qu'il  avoit  amaffés  à  jouer  la  Com(5die.  Le  Comé- 
dien RoJ'cius  ,  Pnmi  de  Ciceron  ,  avoit  par  an  plus  de  cent 
mille  francs  de  gage??.  Il  fnut  rr.éme  qu'on  cfir  augmenté 
le.<î  appoinremcii^;  ,  depuis  Xéui  que  Pline  en  avoit  vu  dreflé^ 
puifvijue  Macrobe  dit  que  ce  Comédien  touchou  des  deiners 

Îmblics  ,  près  de  neuf  cent  francs  par  jour  ,  d:  que  ce^ie 
bmme  étoic  pour  lui  feul;  il  n'en  parcageoit  rien  avec  fa 
Troupe. 

Voilà  comment  la  République  Romaine  pnyoit  les  gens  de 
théâtre.  L'Hiftoire  dit  que  Jules  Céf^r  donna  vingt  mille 
écus  à  £a5«rmi ,  pour  engager  ce  Poète  à  jouer  lui-mC-me 
dans  une  pièce  qu'il  avoit  compofée.  Nous  trouverions  1  itn 
d*autres  profufions  fous  les  autres  Empereurs.  Enfin  Marc- 
Aurèle,  qui  fouvent  eft  défigne  par  b  d^'nomination  d'An- 
tonin-le-Philofophe  ,  ordonna  que  les  Aâeurs  qui  joue- 
roîent  dans  les  Spe^aclcs  que  certains  Magiflrnts  éroienc 
tenus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroient  exiger  plus  de 
cinq  pièces  d'or  par  repréfentation ,  &  que  celui  qui  en 
faifoit  les  frais  ,  ne  pourroit  pas  leur  donner  plus  du  (rouble. 
Ces  pièces  d*or  étoient  à  peu  près  de  la  valeur  de  nos  loui^, 
de  trente  au  marc,  &  q^i  ooi  coure  pour  vingt-quatre 
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fraDCS.  Ttte»Iive  (îott  fa  dilTertafion  fur  Vcnpnt  &  Icpro^ 

Sès  des  repréfentatioos  tbâtralet  à  Rome ,  par  dire  qix*tw 
vernUêment  »  dont,  les  comn^mceinetts  avoienc  été  peu 
de  chofe ,  étoic  dégénéré  en  des  fpeâades  (i  fompcueuz, 
qoe  les  Royaumes  les  plus  riches  auroieBC  eu  peine  à  ea 
foutenir  la  dépenfe» 

Quant  aux  beaux  Arts  qui  prirent  les  lieux  de  la 
fcène  des  Speâacles ,  c*étou  une  chofe  magnifique  chez  les 
Romains.  L'Archiceâurei  après  avoir  formé  ces  lieux,  lee 
embeUiifoic  par  le  fecqurs  de  la  peinture  &  de  la  fculpcurc» 
Goame  les  Dieux  habitent  dans  TOlympe,  ks  Rets  dans 
les  Palab ,  le  Citoyen  dans  fa  matfon ,  êc  que  le  Berger  cft 
siiis  à  Tombre  des  bois  ^  c*eft  aux  Arts  qu'il  appartient  de 
repréfenier  toutes  ces  chofcs  avec  goùc  dans  ies  cndrou? 
deuinés  aux  Speâacles.  Ovide  ne  pouvoit  rendre  le  Palats 
du  Soleil  crop  brillant  y  ni  Milton,  le  Jardin  d*£deo  trop 
délicieux;  mais  (t  cette  magnificence  eil  au-dedus  des  for- 
ces des  Rois,  iî  fant avouer  ,  d'un  aurrc  côté,  quo  v.cs  déco- 
rations font  fort  mefqiîines  ,  Se  que  nos  îicux  de  Speâacles, 
dont  les  enrrccs  ne  rr?fTejnblcnt  plus  depuis  une  dixaine 
d'à nn des  à  celle  des  prifooa  ,  o&oienc  use  perfpeâive  des 
plus  ignobles. 

Nous  avons  à  Paris  trois  Speélacles  principaux  ,  l'Opéra, 
la  Comédie  Francoife  êc  là  Comédie  Italienne  j  à  laquelle 
eft  afiriexé  celui  de  l'Opéra-Comique ;  les  autres  ,  qui  font 
inférieurs  ,  n'ont  ni  la  dignité,  m  le  mérire  ,  ni  la  majeOé  ,  nt 
le  caradèf e  des  deux  premiers,  ni  Tagulmenr  du  troilituie. 
Ces  dentiers  font:  placés  aux  environs  de  la  V  ille,  comme  le 
Colifce  dan^  les  Champs- Elifées ,  le  Cirque  Royal  fur  le' 
Boulevard  du  midi,  &  le  Waux-Hall  du  ficur  Torré ,  fur 
Je  B  nilcvard  du  nord;  c'cft  le  Waux-H^l!  d'Eté;  celui 
d  Hiver  eft  a  \^  FoireS.  Germain.  Les  Spc-d:ic!es  du  peuple 
font  ceux  de  I^ùcolet  ^  où  lojic  les  grands  S^uaufs  &c  Dan- 
feurs  de  corde  ,  uu  Ton  repréfente  auiil  des  petits  Drame* 
annoncés  extérieurement  par  des  Parades,  des  jet  x  oie  Ma- 
rionnettes, des  Lopes  d' Animaux,  des  Pièces  de  Méd  aniques, 
des  Cabinets  curieux  &  (inguliers.  On  diftingue  cependj  r.i 
fur  1^  Boulevard  du  nord  le  Spedacle  intitulé  V Ambigu- 
Cmniûue ,  tenu  par  le  Sieur  Aumnot ,  ancien  Aâeur  de  la 
Comédie  Italienne»  oà  des  Enlâns  repréfentent  des  petits 
Drames  avec  beaucoup  dintetli  gence,  &  le  Cabinet  Ph y (ique 
du  ficur  Cornus^  dont  Padrellè  ic  la  ina]gie  amufame  Ibntlîes 
plaiilrs  des  RieiHeurs  Compagnies  de  la  Ville.  On  prép^ro 
encore  fur  le  même  Boukvard  ua  Speâade  qui  fera  renda 
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par  de  jeunes  fujcrs ,  cfeftinës  à  remplacer  ,  par  la  fuice  ,  les 
grands  Aâeurs  des  piLnutis  ri.càcres.  On  y  rcpréfenrera 
Opéra,  Tragédies,  Comédies ,  Opéra-Comiques,  &:c.  Ce 
ferti  enfin  une  pépinière  où  l'on  verra  éclorre  les  talens  dans 
les  genres  DranPMtique  &  Lyrique.  On  a  obligation  de  ce 
projet ,  s'il  cû  rempli ,  aux  Sieur  Teffier  &:  Compagnie.  Ce» 
ADémes  Speâ^cles  font  cranfportés  chaque  année  aux  Foires 
S.  Germain  &  de  S»  Ovide  à  la  Place  de  Louis  XV  |  mak 
è  commencer  de  celle-ci  1778 ,  cette  dirnière  fera  déplacée 
pour  écre  établie  à  la  Foire  S.  Laurent ,  déferiée  depuis  ua 
grand  nombre,  d'années..  Foy^{^p/iii  bas^  à  Fardch  it  tOpént' 
Comiauê^  Dans  1^  grandes  Féres  oâ  cous  les  Théâtres  font 
iermés  ,  oh  donne  le  Concert  Spirituel  au  Château  des 
Tuileries  die  le  Combat  du  Taureau  d:  d'autres  Aniroaur» 
«lana  un  amphithéâtre  établi  près  de  l'Hôpital  S..  Louis, 
Outre  ces  Speôacles ,  tl  fe  fait  aux  envitons  de  ia  Ville  des. 
P^  tes  agréables  y.  comme  à  Aureuil,  S.Cioud^au  Bois  de 
Jiouîogni?  Vincennes ,  de  depuis  quelques  mois  à  Chaillot^ 
dans  une  maîTon  intitulée  :  Ù  Cafinof  GratÎBfb^  Par-tout  on 
y  danfe  ,  &c  pcr-tout  il  y  a  Concert. 

L'Opéra.  Un  homme  de  génie  a  dit  que  fi  les  triangles 
Jfaifoient  un  Dieu ,  Ht  lui  Jonneroient  trot/  côtés.  Celte  aller* 
tion,  puiféc  dans  une  profonde connoi (Tance  du  caur  humain^ 
tù  i'hifloire  des  ufages  qu*on  a  fait  de  la  Muiîqtte.  Le  chant 
avoir  adouci  un  Opp/elieuc,  avoit  attendri  une  MaUreiTe  f 
on  en  inf<;ra  qu'il  pourroîtbien  :r  rir  les  môme<;  cffi.  t*j  auprès 
du  grand  Etrc,&  l'on  irr.:îeina  les  fîymne:.  Ainfi  les  Prêtres 
cultivèrent  cet  Art.  Les  Hardes  &:  les  Druides  furent  chej 
nou^  [es  premiers  Muficicns;  &  le  gdnie  de  la  Nntion  fe 
prêtant  mervc.llenfcmrnt  à  cc'ic  n^"vr.''*irt ,  clic  ne  tarda 
pas  à  s'cren.^.re.  Cependant  on  ne  crinimcnca  giicrc  a  en 
fentir  le  m:.'rirc  quje  Tous  Pcpin.  I/I.inpercur  CnnUanriiv. 
Copronyme  lui  nr  prv(rv.r  d'tin  |eu  d'orgue,  dont  reffei  partit 
fi  admirable,  <|ue  le  ÎVmcc  Franc  voulue  avoir  des  Muficiens 
pour  fa  C^af>elle.  Chirlenugnc,  fon  fils  ,  «ccueiliit  fjvora- 
blement  les  Tr').ibado^l^^  &c  Icîî  tir? ,  qui ,  du  fond  d» 

la  Provence,  le  rt-pand:;  cnr  dans  tour  le  Royatime.  Pî^rr  'r 
le  goût  H'  Romances  devine  gu.tral  ;  les  Chaufonniers  de 
nos  jours  il^rrts  de  voir  à  la  tête  de  la  hfte  decet'x  qui 
ont  exct  lit'  en  ce  genre,  les  noms  de  Thibaut ,  Jlf:i  de  Na-^ 
varrf,dti  Cnmfe  de  Champipnc  ,  du  Comte  d'Anjou  ,  &  dî 
plufieiirs  autres  Sonverair.s  ;  triais  leurs  Ouvrages  ne  font 
recommand.ibJes  que  psr  Ki  njïvcré  de  leurpoéfie.  La  moin- 
latioit  ciuii  aici^câ  lofoime  chez  nous»  Elle  avoic  îâit  ^lua. 
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depMgiCtàeliez  nos  votfins.  François  I  inrroduîfittt  AnMi 

les  ilébottverres  de  Tltilié ,  qu*a voient  illufir^^e  b  gamme  9c 
Uê  notes  de  Gui  d'Arezio.  Hmrt  11  |  Charles  IX  êc  Henri  lU 
«meilitrent  lec  Mu&ctens  IitUeos  que  Catherine  de  Médîrif 
mtok  amenés  à  Paris,  dr  ils  augmenrèreot  docèrmck 
ploltetirs  privilèges  les  Corps  de  Muilque  que  Fraoç^  I 
•irait  établis  pour  fa  Chapelle  &  pour  fa  chambre.  Les  troubles 
«ai  déchirèrent  U  France  fous  Henri  III,  ne  permirent  qu'au 
fils  du  grand  Prince  qui  lui  fuccéda ,  de  fonger  a\ix  Af^ 
agréables.  Louis  Xlll  proréj^ea  la  Mufiquc  &  la  cultiva 
même:  enfin  ,  Tons  L^niç  XIV  de  nouveaMX  Muficiens  I râ- 
îi?n<5  artirc^s  pir  le  Cardinal  Mnzsrii^,  mirent  en  action  l'ému- 
lation Fran^oife  ;  Lulli  ,  qu'on  peut  rcgGrdcr  comme  le 
créateur  de  Mnfique  de  ia  Nation,  (car,  quoique  Flo- 
rentin ,  il  avoit  érâ  amené  fi  jeune  à  Pans  ,  qu'il  ne  doit  paiS 
être  cenfé  étranger ,  )  Lulli  parvint  à  plaire  univerfellemefir. 
Xc  génie  deQninanr  échauffa  fan  imaginarion ,  &  il  a  êii 
admiré  jnfqu'au  moment  où  l'on  s'cfl  avifc  de  mettre  en 
queflion  fi  la  Miifique  Frantoife  écoit  de  !a  Mufique.  Nous 
ne  n'>as  arrêterons  pas  fur  cette  difpute  fameufe  ;  nous  dirons 
lenlement  qne  Rameau  a  donné  un  caraflère  marqué  à  l'Art 
fîont  il  a  été  un  dipne  fouiicn ,  &  que  le  genre  mixre  ,  qui 
eft  réfulté  des  deux  opinions  ,  pourra  peut-être  produire  des 
chef-d'ocuvres  d*un  genre  nouveau  ,  qui  tcrinineronc  U 
querelle.  Les  Gluck,  les  Piccini ,  les  Philidor ,  les  Gretry  ^  & 
p  uficurs  au[rcs  encore  dont  le  gcnie  favani  Se  fertile  t^it 
croître  de  jour  en  jour  l'admiration  &  renthoufiafme ,  fonc 
autant  de  rivaux  qui ,  à  l'cnvî»  établiront  certainement  le 
genre  que  l'on  cherche  depuis  fi  long-temps.  Heureux  Ci- 
toyens a  qui  les  talens  s^empreffent  de  plaire ,  &  qui  pro- 
curent rimmorutit^  à  ces  grands  hommes  par  les  ap^Iaudif- 
iemenç  fiocères  qu*ils  leur  doontnt  »  preuve  iacooteftaUe 
da  vrai  ^oût  ! 

Oepuss  t)uelqtie  temps  on  repréfente  for  ce  Thâtie  des 
Opéra  Italiens ,  eiécutes  par  des  BoiiAns  de  la  même  ne* 
tien.  Cet  eflai  qne  Poii  a  déjà  fait ,  n'ayant  pas  en  uo  fuccèe 
foltde^  comme  il  a  para  autrefois  par  ta  retraite  de  ces 
Aâeurs  »  pourrpit  peut*être  ne  pas  6lre  plus  grande  fortune 
dans  cette  féconde  tentative.  La  fcène  de  TOpdra  eft  defHndé 
eu  fublime ,  au  majeftueux ,  au  brillant  $  bien  des  perfbonea 
de  gcbt  y  voient  les  Foulons  avec  peine.  Se  lestrouveroietir 
mieux  placés  fur  un  Tkâtre  d'Opéra^Comiqqe ,  oui  feroif 
feul  c.xtfacrë  à  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
four  l*un  ou  pour  Fautre*  Voyea  pour  ce  ^ui  coACcroe  Té- 
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cabltflënenc  de  VOpén  y  les  artîclet  AcADiMiB  de  Mv« 

StQUl  y  C.  f .     177.  &  OfÉRA  ,     3-  p.  674. 

La  Comédie  Fran^oifc.  Le  goût  ée  la  Nation  fenble  im 

peu  refroidi  pour  la  fcène  Franfoife  ;  mats  ce  fcroir  nous 
nère  injure  de  penfer  qu'il  fût  tout  à  fait  éieÎAt.  Ce  Théâtre 
qttif  de  Taveu  de  toutes  les  Nationa,  eft  le  premier  de  TBu- 
rope ,  fera  auffi  dans  tous  (es  temps  le  premier  de  la  France* . 
Le  François  eô  gai ,  mais  il  efl  fcnfible ,  &  Melpomène  le  ' 
quittera  'avant  qu'il  quitte  Melpomène.  Si  quelques  Juges 
levèrcs  fe  récrtoienr  contre  des  produâions  médiocres , 
qu'ils  fongent  que  cette  médiocrité  a  été  la  même  dans  tous 
les  temps,  qu'elle  eft  même  néceffaire  pour  f  ire  valoir  un 
petic  norubre  debeanx  Ouvrages, q»»i  ferotenr  c:  op  tôr  iifés  ; 
que  la  nntivcnuri  eft  le  prerriier  de  nos  bcfoiii'  ,  c^c  la 
^ibleCe  s'enbardic  ptc  les  iecours ,  comme  ie  géiue  par  ka 
oi>ftacles. 

Aucune  pièce  n  cjft  lue  à  rAffemblée  de;  Comédiens , 
Cju'un  Comédien  ne  ccrrifle  q  j'il  la  cornoit  ,  &  qu'elle  peut 
être  entendues  enfuite  elie  eft  ppportée  à  I  Allcmblée;  le 
Comiîé  prend  le  titre  de  la  Pièce  le  nom  de  TExaminateur, 
afin  d'éviter  qu'aucun  ouvrage  re  s'égare.  Si  l'Examinateur 
trouve  que  la  Pière  ne  doive  pas  être  admife  à  la  Icâure 
générale,  il  en  donne  les  raifons  par  écrit  le  plus  honnécc- 
incnt  qu  il  cft  pofliblc.  Le  premier  Semainier  les  remet 
à  l'Auteur,  en  lui  rendant  fa  Pièce.  Si,  au  contraire ,  elle 
cft  trouvée  en  étîit  d'être  lue,  elle  eft  lafLiicc  à  Ion  rang. 

î-e  jour  onve  ni  pour  la  le<fliire  générale,  on  prévient 
l'Auteur,  (jui,  fcul,  a  le  droit  d'êcre  pitieut  à  cette 
«Semblée. 

Quand  une  Pièce  e^l  reçue, &  que  Ton  tour  eft  venu  pour 
hre  louée ,  l'Auteur  a  foin  de  fe  muntr  de  l'Approbation  de 
Il  Police»  Le  15  Septembre  1 571 ,  la  Police  défendit  pour  la 
preiniire  fuis  de  jouer  dea  Pièces  fans  permiilion* 

Les  Comë  liens  ne  peuvent  fe  di  rpenfer  de  fooer  uoe  Pièce 
qu'ils  ont  reçue,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (fiaon 
pour  des  cliofes  graves) ,  ni  même  .en  retarder  lea  repréfen* 
tattona ,  fans  le  confecKenient  de  TAuieiir. 

Il  remnt  aux  Amours  du  produit  de  leurs  Pièces ,  fa-*" 
rar«  pour  les  Tragédies  ou  Comédies  en  cinq  Aâes ,  le 


f  wnaficrs    ordinaires  ;  pour  les  Pièces  en  trois  AÂjs  ,  le 
oeuXTème  ;  &  pour  les  Pièces  en  un  Afl? ,  le  dix^bniri^me^ 
l/Auiour  de  deui  Pièces  en  cinq  Aâes  |  &  cet  ué  de  trou 
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Pièce?  en  trois  A  fies ,  ou  de  quatre  Pîices  ea.un'Aâc#  a 

jfon  cntrue  durant  fa  vie. 

L'Auteur  d'une  Pièce  en  cinq  A  des  ,  jnut  de  Ton  entrée 
pendant  trois  ans:  rAuteur  dune  Pièce  en  trois  Aéles ,  , 
pendant  deux  ans  ,  &  celui  d'une  en  un  Ade  un  an  feulement. 
Un  Auteur  jouit  de  Ton  entrée  auflîtôt  €|ue  fa  Pièce  dk 
reçue. 

Le  3  Mars  17^7,  les  Comcdiens  François  disputèrent  !e 
fleur  Quinauh  Dufrtjne  ,  à  Mcffieurs  de  l'Acadcmie  Fran- 
çoife,  paur  leur  otfrirleur  entrée  à  la  Comédie.  L'ortre  des 
tomédiens  fui  acceptée  ,  &  depuis  ce  temps  Medieurs  les 
Acadc'mi.iens  en  ont  joui. 

Le^  Cjincdjcn?;  Frjricois  frnt  obliges  d'aller  repréfcntCf 
deux  fais  par  femaine  a  la  Cour  ,  lorfque  l'on  y  donne  des 
Speâaclesi  favoir  les  Mardis  &  Jeudi?,  lis  font  voiiurés  a^X 
dépens  de  Sa  Majcdé.  Voy.  pour  le  furplus  V article  COM^DIK 

Françoise  ,  f,  2. p.  508. 

La  Comédie  luîitnne,  Agnès  de  Ctiaîltot ,  jou^e  pett* 
dmt  tout  le  court  d*une  Foire ,  des  bab  donnés  dans  li 
canicule  I  un  géant  heureiifemeot  placé  pour  faire  réuffir 
une  Piice  que  Ton  n*a  pas  revue  depuis,  des  feux  d'arrilioe 
(fue  Pon  trouvoît  cbarmans ,  parce  qu*on  n^en  oonnoifloic 
pis  de  meilleurs ,  parçe  qu*on  ne  foiipçonnoit  pas  même 
alors  que  la  pyrôtecboie  pût  devenir  aulu  connue  qu'elle  Teft 
aujourd'hui,  des  ballets  logénieufement  conlpo((^Sy  quelques 
Pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  talens  des  Ac- 
'«ceurs  «  qu*à  te^r  mérite  réel  ;  le  règne  des  Parodies ,  ,& 
enlîn  (a  rcfunion  de  TOpéra  -  Comique  :  voilà  quel  éSt  m 
abrège  l'Hidoire  du  Théâtre  Italien.  , 

La  Comédie  Italienne  e(l  donc,  au  moment  aduel,  divifi^e 
en  trots  corps^  car  il  efl  inutile  de  parler  de  Tes  Ballets ,  qui 
jadis  faifoîent  partie  de  fa  gloire,  mais  qui  ne  valent  guères 
mieux  à  pr éfent  oue  ceux  auxquels  la  Comédie  FraDçoiiè 
vient  d'être  obligée  de  renoncer. 

Nous  commencerons  par  les  Comédiens  Italiens  ;  ce  Iboc 
eux  qui  donnent  le  nom  à  la  Troupe  &  qui  devroient  en 
être  l'ame;  mais  leur  règne  efk  abfolument  fini.  Le  Public 
paroit  avoir  pris  un  parti  décidé  à  leur  égard,  &  leurs  Pièces, 
qui  ne  fe  donnent  que  les  mauvais  }ours,attirent  à  peine  nîTez 
de  &*pecbtenr?  pour  Hihvenir  aux  frais  de  la  reprëfentrjrion. 
Fn  vain  ont-ils  appelle  le  fameux  Goldoni  ^  &c  fait  venir  du 
fein  de  l'It-îi^  des  ('oiTu'diens  auxquels  on  re  peut  rcfufer 

de&talansi&'eftlefenre  de  ces  fortes  de  Comédies  à  canevas  ^ 
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mm  déplaît  \  h  Nation.  Le  Francoi"? ,  qui  voit  la  gloire  dm 
la  Langue  é:ablie  dans  l'Europe  entière  ,  sV-ronrc  que  Ton 
prétende  ramufer  en  parlant ,  au  fein  de  fa  Capitale  ,  une 
langue  qui  lui  eft  étrangère  ;  il  s'étonne  ,  avec  bien  plus  de 
railon  ,  après  avoir  lu  les  Scènes  de  Molière,  que  Ton  bazarde 
de  lui  donner  des  Comédies  faites  a  l'impromptu.  Ainfi, 
à  la  retraite  de  quelques  Comédiens  ,  &  fur-tout  après  celle 
de  notre  charmant  Arlequin  (  Carlin)^  il  fcroit  très-poinble 
que  I*on  oubliât  à  Parjs  jufqu'au  nom  de  la  Coiredie 
Italienne.  La  mort  récente  de  Colaîto  commence  Tcpoque. 

Il  eft  pourtant  un  genre  que  le  Public  pourra  regretter, 
&  qu'il  voit  encore  avec  plaifir ,  ce  font  les  Pièces  Italiennes, 
mêlées  de  divertifTemens  &  de  machines,  telles  que  lei 
'^arfiûts  Amans,  les  Fées  Rivales  ,  le  Prince  de  Saleme^^Cm 
Il  eft  \  préfumer  que  fi  les  Comédiens  multiplioient  les 
nouveautés  de  cette  efpèce  »  ou  même  s'ils  remeccoieot  de 
tetnps  ï  autre  les  aocteuites  Pièces ,  Us  fatisferotem  le  Public 
^  jouircnem  de  leurs  calens. 

Dans  la  féconde  claife,  nous  olacerons  les  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  la  Comédie.  Quoiqu*il  n^  M-  aucune 
efpèce  de  comparaifon  à  faire  pour  la  richelTe  entre  le  Ré|>er* 
toire  de  la  Comédie  Françoiie  &  celui  du  Tbéfttre  Iralten» 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes ,  dont  il  a  fait  fes  délices  pen« 
dsnt  long-temps.  Que  les  Comédies  mêlées  d'Ariettes  foient 
îe  genre  triomphant,  foit  j  mais  doit^il  tout  abforbcrl 
laudra«t-il  oublier  les  Pièces  de  Marivaux^  de  Boiffi\  6c 
tant  d'autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées ,  parce 
qu'on  a  réuni  TOpéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
laudrn  r  il  renoncer  abfolument  à  tous  les  Opéra-Comi^ 
ques  ?  d)C  le  Public  fera-t-il  toujours  trompé  dans  fon  efpoir» 
privé  de  fes  plaifirs ,  ic  PéterneUe  viâime  des  arrangemens 
des  Comédiens  ? 

La  troifième  cîafle ,  dont  il  nous  ref^c  I  psrîer ,  cft  la 
partie  brillante  aujourd'hui  j  ce  font  les  Comédiens  Chantant. 
On  auroit  été,  il  y  a  vingt  ans,  bien  étonné  de  voir  ces 
deux  mots  unis  enfeinble  ,  &  c'eft  ce  qui  fait  depuis  ce  rrmps 
ia  folie  de  la  Nation.  On  ne  peut  nier  que  qiieîqucs  Omif- 
dies  du  nouveau  genre  ne  Inient  vraiment  dignes  leur 
fueccs  ,  tcîîr^  q'ic  Roje  &  Co!j<;  ,  Tnm  -  Jfrrs  ^  la  Colonif  ^ 
é'c.  nvuî  feront  elles  jamais  oubi'er  l.i  Ckcrch.cufe  d^Ejprir , 
Acajou  y  Achnct  ù  A  hn  angine?  Ne  fera-t-on  pas  contrrinc 
d'y  revenir?  Se  peut-crrc  en  eft  on  plus  près  qu'on  ne 

le  penfe.  Le  nouveau  génie  a  des  difficultés^  fon  cercle  eâ 
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étnkf  let  fiitcisy  dtvimiitnr  de  jour  en  Joar  pTn?  dif^'- 
clles  :  on  n*en  a  poînc  vu  de  bri liant  depuis  Tarn*  Jones  fc  ; 
I0  Colonie,  I!  efl  encore  à  craindre  que  les  nouveaux  Di-  | 
redeurs  de  TOpéra,  préfens^  à  venir ,  ne  réoonciliefit  b 
confiance  des  Mu^ieos ,  &  fur^coot  des  Auteurs ,  ce  qui  ne 
coDcribueroit  (las  peu  I  accélérer  une  révoluiion  qiie  l^ett  , 
des  notifo  concourent  à  faire  preflêntir.  ^  | 

Les  Comédiens  Italiens  vont  ordinairement  îotier  \  h 
Coiu-  tous  les  Mercredis  de  chaque  feroaine ,  lorfque  Ton  j 
donne  des  Spcâaclet  :  ils  font  voiciirés  aux  dépens  de  &i 
Mdjeilé. 

L'Opéra^ Comique,  Ce  Spedacle  prit  naiffance  à  Paris  en 
Î7T4.  Le  Sieur  Saint- Edmf  oc  la  veuve  B.iron  ,  qui 
•voient  chncun  la  direflion  d'une  Tronp?  de  Com^Hîers- 
Forains ,  formèrent  enfemble  une  Société  pour  neuf  ans, 
avec  Tapprobation  des  Syndics  &  Diref^eiirs  de  PA-adémie 
Koyaîe  de  Mnllqiie.  Ces  deux  Troupes  prirent  le  nom 

Opéra- C omt q ue  ;  Se  M.  U  Sage,  flatté  du  fiiccès  de  Tes 
premières  Pièces,  q-iitta  tout  autre  ouvrage  pour  fe  con-  | 
facrcr  entièrement  à  ce  Spedacle.  (Tout  le  monde  fait  que 
c'eft  à  M.  le  Sage  que  nous  fommes  redevaMes  des  joî^s 
Romans  de  Gilblas  de  Santillane,  du  Bachelier  de  Salamin- 

2tie  ,  du  Diable  Boiteux  Se  de  Guzman  d'AIfarache,  &c. } 
*cft  lui  qu'on  p9ut  anHi  regarder  comme  l'Inventeur  de 
cette  nouvelle  efpèce  de  Poéfie  Dramatique,  fi  convcn?bîs 
au  génie  Se  au  caraftère  de  la  Nation.  L*Opérn- Comique  re 
fut  point  inqt]iét<j  dnns  fes  jeux  durant  refpace  de  cinq 
ans;  auiTi  pendant  rour  ce  tems-ià  on  v  j'^ua  d'excellentes 
Pièces»  que  Mm.  U  Sage  ^  Fuielier  &e  J'Orneyjil  y  firent 
repréfenter  avec  rapplaudiffemenc  du  Public* 

Jamais  les  Foires  n*avotent  été  plus  brillantes  ;  mats  ce 
foccis  leur  fut  préjudiciable.  Les  Comédiens  FraQçois  pe 
^rent  pas  fans  chagrin  qn*on  abandonnoit  leur  Thâtre  pour 
iuîvre  eo  foule  celui  de  rOpéra-Comt^e.  Ils  s'en  plaignirent 
te  ce  dernier  Speftacle  eut  dâenfe  de  coniiooer  fes  repcf- 
fentations.  Ce  fit  â  la  fin  de  la  Foire  Sstot  Laurent  de  l^annfe 
1718 1  que  cette  défenfe  lut  fut  fignifiée  pour  tes  Foim 
fiiivsotes,  M.  le  Duc  éOfîéans ,  Récent  du  Royantne  y  qui 
avait  honoré  de  fa  préfence  une  des  dernières  repréfan- 
tatîonst  dît  à  la  fin  du  Spedade ,  qut  tOpéra^Comique  rcf- 
fimikii  mu  eygnt^  qui  ne  riante  jamaU  mieux  que  lùrfqttU  ef 
prêt  de  mourir. 

Trois  ans  après,  c'eft-l-dire  en  1711 ,  les  Comédiens  de 
la  Foire  firent  agir  plufieura  pedbpoes  de  difiinâion  j  i  is 
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wfidifftbn  dMinellM  il  te«r  permit  de  repréfaiir 
Pièces  CD  VjtiiaevillesfmidiK  h.Foîre  de  Saiiii»Geraaia; 
itts  ils  «'avoîenc  point  lenoore  ât  pnvilcge  pour  rO|rfr*« 
onil<|iie  ;  tk  ne  TobtiiHeiic  que  pour  eeUe  4e  Saioc*Laiimit' 
eila  niéine  année.  Us  enibieoc  enfuit e  pnvtfs  pendant  ireii 
«9  dEuc  enfin  aoeord^  à  ^Smwrè ,  qui  eut  rOpfr»-Ck»- 
liqae  pendant  quatre  ans^  maie  fat  «Éires  ne  lui  pern^ettanc 
as  de  continuer  plus  Jon^*femp6  »  il  céda  à  Pontm  lé  rete 
e  le  joiiKTance  de  Ton  pnv>tège:  PouMuent  la  I>ireftio|i 
e  ceSpeâacle  jufqu'à  Tannée  l?^-)*  Il  pa^Ei  après  au  Siaiy 
e  Vienae^  qui  renirc»ât  futis  le  nom  à'^Hamocftty  ^tmràtt 
I  Foire  •  &  enfuice  loua  celui  de  Pontau.  Celui-oi  en  eu( 
ne  féconde  fois  le  privilège,  6c  il  Ta  podëdé  fttfqu'à  la  ^ 
e  le  Foire  de  Saint  Geonain  de  Tannée  J743*  i^e  Siedr 
Amtnxt  Tobtint  après  lui  par  le  moyen  du  im^x  deTkunt 
lova  Direâeur  de  l'Académie  JBLoyale  de  Muiique  »  à  qui  eè 
irivilè^  appartenotti  Monntt  ne  \t  garda  qu*un  an  ,  parce 
[ue  le  Sieur  Berger  ayant  fuccëdé  au  Sieur  de  Tkuret  dans  le 
privilège  de  T  Académie  Royale  de  Mufiqne,  jugeant  à  propos 
le  régir  par  lui-même  le  Spectacle  de  l'Opéra- Comique  , 
^fiUa  le  bail  que  Ton  prédeceffeur  en  avoit  fait  à  Monntt  ; 
e  Sieur  i?cr^frn'en  jouît  que  jiifqu*à  la  fin  de  la  Foire  Saint- 
Sermain  1745  ,  que  le  Speâacie  de  ropéra-Comique,  pour 
les  raifons  connues  de  la  Cour,  fut  fufpendu.  Il  ne  fur  rétabli 
jae  fept  an^  après  (en  1751)  ,  à  la  follicitation  des  OSiciers 
qui  compofent  le  Bureau  de  la  Ville ,  que  le  Roi  avoit ,  par 
Ârrêt  du  i6  Août  I749,  chargé  à  perpétuité  de  l'adminif- 
rration  &  régie  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique.  Le  Prévôt 
jes  Marchands  (M.  de  Bernagc  )  accorda  au  Sieur  MonnetXt 
privilège  de  l'Opéra- Comique  :  celui-ci  en  jouît  pour  la  fe- 
îonde  fois,  &  l'on  peut  dire  qvie  ce  Speâacie  eft  deverm 
entre  fe^  mains  plus  brilUnt  qu'on  ne  l'avoir  vu  ,  fott 
pour  la  heauté  des  Salles  qu'il  avoit  fait  conftruire  *,  foit 
pour  la  bonté  de  l'OrcheOre,  foit  pour  les  Pièces  excellentes 
qa'il  faifnt  repréfenrer.  Le  Sieur  Monnet  a  inconteftahlemeut 
l'honneur  d'avoir  brilé  les  tréteaux  ;  il  a  le  pr-emier  donné  à 
ce  Speâade  la  forme  d'un  JheàLre  t^KiXi^x*  Le  eèle^  la 


*tar«;ouc  celle  de  la  foire  Strac^Laurent.  Ceoce  falle  •  -été  idinirée  <l« 
eem  lei  gens  de  fçoûc  (  ellcàeoftcé  ^fooolirret:  elle  cftdci'iav«ics«B 
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^vêcUé,  êc  nAtelligence  tvec  tofqueTs  Te  Sîtor  Monnet  s'eft 
conduit  daoâ  cecre  entreprife ,  ont  été  fuivis  des  fuccès  les 

Eus  henreuz;  car  d*on  côté  il  a  fu  plaire  au  Public ,  de  de 
lutre»  acquérir  en  moins  de  fix  années  de  qiKM  pouifoir  fiufe 
line  retraite  honnête  (plus  de  6000  I.  de  rente Au  mob  de 
Décembre  1756,  il  a  vendu  Ton  fonds  à  ane  Compagme,  à 
fa  tête  de  laquelle  tftoit  le  Sieur  Corbie,  pour  la  fomme  de 
€4000  liv.  Ces  nouveau]^  Entreprenenrs ,  du  nombre  defqucU 
étoit  !e  Sieur  Favardy  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  faites  pour 
ce  Thélwt ,  ont  commencé  leurs  repréfencations  à  ta  Foire 
de  S.imt-Germain  de  Tannée  1757.  Cette  Société  a  dure  quel- 
que teras;  mais  TAcadémie  Royale  de  Mufiqne  ,  pour  des 
Taifon?  particulières,  a  jugé  à  propos  d'aftermer  le  privilège 
de  rOpcra-Comique  atix  Cnir.(5dicns  Italiens,  p.ir  i;n  traité 
fait  entre  cfîcs  &  ers  Comédiens  ,  moyennant  la  fnmnie  de 
32000  liv.  par  chciciir..:  .mne'c.  On  remarquera  que  par  îe 
premier  traité  qui  tut  f'.c  par  TAcadémie  Royale  le  3 1  A vnl 
1721,  au  Sieur  Lalau^c ,  fous  le  canrionnijrncnt  de  Jean  Sc 
Paul  Liard  j  SdifTes,  ]:\  permiliinn  de  reprcfenter  uo 

Opéra-Comique  Foires  de  S.  T.nnrcnr  &c  de  S.  Germain, 
cet  Entrepreneur  s'obligeoit  de  payer  ieultir>ent  une  fomme 
de  1500  liv.  par  chacune  Foire  ,  ce  qui  failuic  3000  liv.par 
an;  qu'en  1731,  le  Sieur  ^/^  Vienne^  fous  le  nom  d'Ha- 
moche  ^  afferma  cette  pcrmilTion  15000  1.  par  chaque  année; 
qu'en  1743  >  Sieur  de  Thuret  l'aHermanu  Sieur  Monntt 
moyennant  liooo  liv.  par  an;  &  qu'enfin  auionrd  hiu  ce 
privilège  ed  affermé  aux  Cotiit'diens  Italiens  la  ^omœe  de 
31000  liv.  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  dire  que  tel  a\ m  tage  que  TAcademic  Royale  de 
Mufi^ue  puifTe  trouver  dans  une  pareille  rét;  ibution  ,  ii  ne 

rut  famais  prévaloir  celui  qui  réiulrero^t  pour  le  Public,  fi 
Spc5;îcle  de  l'Opérn-Comique  le  Hoahou  aux  Foires  de 
S.  CTCrmaîn  &  de  S.  L,iurenr,  comme  parle  pa^fé  ,  &c  par 
des  Sujets  que  Ton  forn^croic  ad  hoc.  D'un  côcé^  la  Fcire 
de  S.  Laurenc ,  dont  i^emplacement ,  fans  contredit ,  cft  ie 
plus  beau  &  le  plus  gai  qu'il  y  ait  en  France,  ne  feroit 
pas  abandonnée  comme  elle  i'eft  ;  d'un  autre  c6cé ,  il  s'y  for- 
meroit  des  fujets  pour  TAcadémie  Royale  de  Muu(|ue, 
puifque  le  genre  de  ce  S(>e6bicle  ed  aoaloene  à  celui  ét^ 
rOpéra,  ao  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  IcaliMne  étasc 
occupé  I  diifî^rens  genres,  ne  peut  jamais  exceller^ans  on. 
Enfin;  te  Public  accoaiomé  \  goûter  le  plaifir  éa#peâicie 
de  rOpéra-Comique  aox  Foires,  y  en goliiercnc  de  sionf  eass 
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«0  voyant  les  progrès  des  fujcrs  qui  s'y  formeroîent  pour 
grand  Th^itrc  ,  dmu  la  Dit  cchon  ftroit  conhéc  à  quel- 
^uNin  de  ccLix  ie  cumpulcuc  ,  qui  fût  en  ctat  de  s'en 
Wen  acquitter,  l'ar  cet  airangcment,  on  feroit  d'ailleurs 
ceflèr  la  jaîoufie  des  Comédiens  François  contre  les  Italiens  , 
&  leschofes  feroienc  remifes  dans  Ttcat  où  elles  doiveiic  iia- 
lurellement  être. 

STAINS,  en  Latin  Stagnum  »  efl  un  Village  ficué  à  une 
«mi-Heofe  de  Saînt-Denis  en  France ,  qui  parole  avcnr  pris 
fcn  nom  d*un  étang  ,  ou  même  des  étangs  qui  bordoient  le 
bis  de  la  cplline  où  il  eft  fitué  s  car  dans  lea  anciens  titres  ^ 
te  rappelle  indifféremment  Stagnum  où  Stagns* 

$tainsn*aété  jufqu^au  xillK  fiècle  qu'nn  Hameau  dépen* 
^t  de  la  ParoilTe  de  Sainte  Léger  de  Gaflcn  ville  Jaquelle 
étoir  fitoée  au  nord-eft  de  la  Ville  de  Saint-* Denis, an-deU  de 
^  rivière  de  Croald  &  des  étangs  qui  étoient  fur  foa 
cours. 

Ce  Village  eft  principalement  remarquable  par  ibn,ma«- 
gniiique  Château  y  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  âppa» 
rence.  Sa  polîtion  fur  une  petite  colline,  lui  procure  des 
points  de  vue  charmans  &  très- étendus*  Les  jardins  font  ad«> 
niirables  ,  &  Ton  n*arien  épargné  pour  les  faire  répondre  à 
la  beauté  &  à  la  régularité  du  Château. 

Dans  le  xvi*.  liècle,  cette-Terre  étoit  d.ins  la  Maiibn  de 
fhou  ;elle  pafTa  enfuitc  dans  celle  du  Harlai,  par  fon 
niariage  avec  la  fille  de  Cbriftophe  de  Thou.  premier 
Préfidenr.  ^  ^ 

Cette  Terre  pafTa  enfuîte  à  Achille  du  Harlai ,  Frocureur- 
Cénéral ,  qui  la  poâedoit  en  1671. 

Après  lui  ,  Stams  eut  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
Secrétaire  ordinaire  du  Confeil  d'Ëtat,  &r  cnfuite  Toulfainc 
Bellanger,  d'abord  Norsire  au  Châreler,  8z  depuis  Secrétaire 
du  Rni  ,  &  Trcforier  généra!  dii  fccau.  Ce  tut  lui  qui  fit  éri- 
gerStnriS  en  Chàceîlrnic,  &:  les  Lcrrrcs-Parentc;  données  à 
<^e£  eiit  c  fnrcnt  cnrcgillrccs  au  Parlement  le  iH  O.ftobre  1714. 
Le*  Village  lui  eft  redcv.ible  nnfTî  bien  qu'à  Agnc?  Préaud, 
fa  kinmç,  des  fondatiors  trcs  avaniageufes  ,  r^nc  nourTinf- 
truàion  des  enfans  ,  que  pour  le  loulagemerit  des  main— 
des.  Il  mourut  le  13  Janvier  1740 ,  fans  laifîèr  d'cnfans, 

•  M.  B:noit  Dumas  ,  ancien  Gouverneur  de  Pondichery  ^ 
&  d;?puis  Diredeurdela  Compagnie  des  Indes ,  eut  enfuit© 

cette  Terre.  £caac  mort  en  1746^  fans  eofaos,  fa  veuve 
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H^Ferrinti^'B.màm  Général ,  tnfic  tnCoite  Facqiùfr* 
tfaoen  i7p>  &  efi  mort  ¥mi76ar.  Site  a  psifiSe  à  te 
bérkiertb 

StaÎM  tft  ttft  (M^e de  bledb,  vignes  fle  prairiee, 
eft  fous  rînvocacîon  de  la  Samce  Vierge ,  &  Sainte.  Gemme 
eft  la  féconde  Facrone*  La  Cure  eft  à  la  Domination  de 
yAUddeSM-Denk. 

STATUEdb  la  TlZ&OBMVmiE.  Atl  coin  d&la  vieille 
tm  éà  TeiBple  &  de  celle  des  Kcfters,  il  y  avoir  ^  cemin^  it 
y  a  encore  asîoiinnitti ,  upe  ilatue  de  la  Vierge  tenaBie 
lepeth  JéfdS  eitne  Tes  bras.  Quelles  Lmhéneos  ayant 
eouoélea  têtes  de  ces  deux  figures ,  li  ouit  du  31  de  Mat 
:tfa8  y  Fiançoia  I ,  Roi  de  France ,  promk  mille  ëcus  d^or 
à  celui  911  découvriroitles  Auteurs  de  ce  crime.  On  fï%  one 
proceilion  générale ,  où  fut  porcëe  une  ilatue  de  la  Viei^a^ 
(pi*  le  Aoi  irt  fi^ire  d^argent  dor^.  Sa  Maje(l<é  y  affiOe  avec 
lia  cierge  à  ta  nuin ,  accompagnée  des  plus  grande  Sei- 
gneara  du  Royaume ,  de  des  Cottf &  Souverûnes*  La  peo- 
csefliott  étant  arrivée  au  coin  de  cette  rue ,  on  chanta  l  An* 
âenne  Arti  SUginm  CaUmm,  Le  Rd! ,  après  avoir  prié  quel* 
que  temps  \  genoux  ,  pofa  lui-même  la  Ilatue  dans  la  même 
pièce  ,  où  étoit  celle  que  les  Hérétiques  avoient  déâgurée, 
&  laiiia  foQ  cierge  allumé,  qui  brûla  le  rede  du  jour  Bc 
toute  la  nuit  devant  cette  image.  Ccrre  nction  d\i  Roi  îiii 
roérirn  de  grands  eîoges  ,  &  un  Bref  du  Pipe  Cément  VII, 
du  5  J uiUet  dp  !a  mÛTic  niinëc ,  dnns  lequel  1 1  dir  à  ce  Prince, 
ejt  ut  Ltbi  nobijque  de  [ûui  oitadoxo  Re§e  gratidcmur.  Peur 
empêcher  qu'on  ne  dé rc  biu  cette  ftaïue  d'argent  doré,  on 
Icclli  un  cro9  rrcH'is  de  ter  dnns  le  jambage,  contre  le- 
quel elle  éroic  plactc  j  mais  malgré  ct-rte  précaiirion  ,  on 

rrouva  moyen  de  TeAierer  ,  au  couEuneocement  du»  mois 
d'Avril  de  Van  l$4|* 

SUCY.  Ce  Village  de  la  Brie  dans  le  Doyenné  du  vieur- 
Corbeil ,  &  à  quatre  petites  lieues  de  Pari*  vers  l'orient 
d'hiver  ,  s*appelbic  primitivement  Sulciacas  ou  Svlciacum^ 
nom  qui  étoit  encore  d'ufage  en  1010  ou  1050.  11  liVfl 
placé  ftir  aucune  grande  route  ^  mais  il  eft  éloigné  feule^ 
ment  d'un  q^art  de  lieue  de  celle  de  Brie-C>,mre-Roberr« 
Sa  ruuation  eft  fur  la  même  momaf^ne  que  BoiiTy-S^i  ne- 
Léger,  duiu  li        iéparé  que  par  la  nuiion  ^  due  k  Ft^le^ 
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Sèn  territoire  eomkot  nue  grande  qttsntit^  de  vignes 
qtielquee*iiiie«  font  de  bon  vin*  Les  terres  qui  font  éaasle 
M9 ,  en  lirMit  vers  Bonn«uH ,  ou  vers  la  Marné ,  ne  na-» 
roiffenc  pat  être  d^un  grand  profit.  Cellef  d'en  haut  font 
meîHeure»,  ne  s'étendci  r  pas  bien  loin  ^  étant  limitéet 
par  Noifcm  ,  par  les  bois  &  par  BotiTy.  Autrefois  ce  lien 
étolt  confidérable  ,  ^  fermé  de  murs  êc  de  portes.  Il  y  a 
encore  plufieurs  met.  Le  Chapitre  de  Par»  en  eâ  Seigoesc 
&gros  DécimaTcur, 

L^gliCe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin.  On  y  conferve 
du  bois  de  ta  vraie  Croix  >  que  I*on  porte  deux  fois  Fan  ea 
proceflion  fous  le  data.  La  Cure  eft  a  la  préitemation  du  Chn» 
pitre  de  Notre-Dame. 

Vers  Tan  1187  ,  Dudon  de  Laon  ,  Médecin  de  Saint  Lout^^ 
^  C'erc  ,  donna  aux  Chanoines  de  Notre-Dame,  dîx-huil 
srptiis  de  bois  ,  firués  à  Sucy ,  proche  ceux  du  Chapitre, 
pour  ralllfl:<ince  mx  Matines  &  autres  rh.irges ,  avec  une 
rente  fur  un  heu  it  ad  PuCfuni  Vallts  Je  S'..cc:aco,  C'eft 
aiifl]  à  S'.icy  qtî'ct(Heni  iiiiK^es  k  s  vignes  c\\ïq  Jeanle  Tellirr  , 
Chanoine  &  Archidiacre  cic  Hi  ic  ,  légua  en  14^0,  avec  une 
nuifr^n ,  pour  fubvenir  à  rcntreiien  des  Enfans  de  Chccur  , 
de  N'nre-Dnme.  11  eft  même  fpéciiii  que  c'étoient  Tes 
meilleures  vignes.  Quelqtj^^s  Chapelles  de  la  môme  Eglife 
de  Notre-Dame  oiu  pareillement  leur  bien  alfigné  à  Sucy 
en  tout  ou  en  partie.  L'une  eft  celfe  de  Siint  André  &  de 
S'iint  Louis,  pour  la  fondation  de  iaqtielle  Dudon  donna 
une  maifon  fi.'cà  Sucy  ,  dire  la  ma'fon  Je  la  Tour  ^  avec  fes 
dépendances,  qui  font  des  prés  &  des  vignes  -,  l'autre  eft 
tme  de  celles  qui  fantâ  i'Autcl  de  Sainte  Poy  ,  autrement 
Saint-J  j'ien-le-P.iuvre  Siinre  Mnrie  Egyptienne^  qu'on 
dit  fondée  par  Guillaume  de  Limoges, 

Il  fe  tient  cous  les  ai. Sucy  uuc  foire  le  14  Septembre^ 
&  un  maiciié  tuus  les  mardis, 

SLilNES,  Hameau  du  Doyenné  du  vicnx-Curbeil ,  prè* 
de  Grify.  Il  y  a  un  château  &  un  vi^nuble. 

SURESNE.  On  ne  peut  rien  dire  fur  Tétymologie  du 
nom  de  ce  Village  du  Doyenné  de  Chàteau-Forr.  La  Terre 
oh  il  eû  ficué^a  appartenu  ta  Roi  Charles-)e-SimpIe ,  en 
,  de  mènie  que  Ruel  qtri  n*en  e&  qQ*à  une  demi* 
lieue,  appartenoit  a  Charlei-le  Chauve,  avant  qu*il  Je  donnât 
au  Monaitère  de  Saint-Denis ,  &c  que  Nauitetf  «f^tn  avoit  aulit 
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ficipirtenuà  Cîovis  ,  avant  qu'il  en  fît  préfent  à  la  Bifiliqut 
de  Saint  Pierre  de  Paris,  aiijQurd'nui  Sainte  Geneviève. 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux 
petites  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchnnr,  an  bas  du  Moat- 
Valérien  ,  qui ,  de  ce  côté-là ,  regarde  le  levant  ;  expoIlnoD, 
laquelle  jointe  à  la  nature  du  fol  ^  fait  produire  fur  cette 
cû:e  des  vins  fi  bons,  rclarivcmcnc  aux  auires  du  voîfinage 
de  Paris,  que  dans  des  thclcs  de  M<^decine ,  foutenuesen 
cuuc  V  lile  en  1724,  ou  1725,  on  n'a  pas  crainc  de  mettre 
en  pofition  que  les  vins  de  ce  Village  furpaHcnc  en  bonté 
ceux  de  Beaane  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vignoble  a  donc 
i)ien  changé  depuis.  Ce  Vioa  aétéqualifîv;  defiourg.II  pour- 
roit  avoir  été  muré  avant  les  guerres  civiles  du  feiziètne 
lîècle.  Il  y  eil  reûé  eocore  une  oorce  du  côté  qui  conduit  l 
Puteaux.  Il  y  avm  autrefois  celle  qui  meDoic  à  RueL 

L'EgUfe  eft  fous  novocacloo  de  Saint  Leufroy ,  &  la  Cure 
cA  à  Is  Damination  de  TAbbé  de  Saint  Gerniain-des*Pr£i» 

Dec^bres  Cur^sen  ont  M  Titulaires»  François  Vatahïe  ; 
ce  Savant  illuftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  1504  ^  pir 
permucation  pour  un  Canonicat  de  U  Cathédrale  de  Meaux. 
Pierre  Convers  lui  fuccéda  le  12  Avril  1547;  dit  ce  denùer 
iréflgna  fannée  fuivanteau  célèbre  Pierre  Danhs,  nommé 
buit  ans  après  Cvêque  de  tavaur« 

Ce  Bourg  eft  devenu  célèbre  dans  miflotre  d'Henri  IV, 
fur  la  fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  1593  ,  lorfqu'on  lut 
convenu  svec  ce  Prince ,  de  conférer  fur  les  moyens  de 
conferver  la  Religion  &  TEcat;  les  Catholiques  Royaux 
offrirent  dé  tenir  les  Conférences  à  Montmartre,  ou  èCh^W 
lot ,  ou  bien  à  Saint-Maur  :  enfin  on  réfolut  de  les  tenir  à 
Surefne  le  ai  Avril;  elles  ne  commencèrent  cependant 
que  !c  19.  I!  yaffifla  des  Archevêques  ,  &  on  y  fît  fentir 
au  Roi  la  néceffiré  où  il  étoit  d'embralTer  la  Religion  Ca- 
tholique. La  féconde  Conférence  y  fut.  tenue  letroifième 
jour  de  Mai ,  &  contioua  le  refte  du  mots* 

Le  19  Novembre  1669 ,  M.  de  lyo/ine  donna  I  l'Envoyé 
Turc  une  audience  à  Surefne ,  &  il  y  eut  ufage  do  cavdi 
ce  mot  e(l  répété  deux  fois  dans  la  gazette  d^Iors,  pour 
fignifier  du  Cafi  y  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  France. 

Raoul  Bouterays  a  donné  de  ^randeis  louanges  au  vignoble 
de  Surefne ,  dans  fon  Poëme  latm  ,  intitulé  Lutcûa^  hoprîmé 

en  i<^rr ,  &  il  ei]k  £aic  aller  les  vins  de  pair  avec  ceux 
d'Odéans. 
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1*  ABtk  AtJX  DU  LOV  VM  &  ttttras  (  U$  ).  t>  Roi  ttniani 
ès  Arrs,  p  mr  miter  réauMoh,  ordoniii^  eii  1740,  à 
^4«  Orry ,  Contrèleur-G^fi^rtl  ile« Finances»  comme  Direct 
:eur-Geoera|  ^es  Bâtîmeni,  de  hïre  dcpofer  tous  les  ans^ 
ians  la  grande  falle  du  l^ouyre,  sUx  yeux,  à  la  critique  où 
IU3C  applaudtflemens  du  Public ,  tous  les  ouvragés  de  Pein* 
rare  tk  de  Sculpture ,  qui  (erbienc  cocnpoféi  chanûe  année 
>ar  les  Membres  de  Ton  Académie  Royale.  Ehcomé^uendê, 
^tteexpofition  fut  faicepour  la  première  fois  le  11  Août  1740s 
ic  continuée  jufqn'au  15  Septembre  ,  les  années  fuivantes 
ufqu*au  30.  Aujourd'hui  cela  te  le  pratique  plus  que  tout 
!es  deux  ans  à  pareil  tenis. 

On  confervoit  autrefois  les  Tableaut  du  Roi  dans  u* 
ancien  Hôtel  proche  du  Louvre;  mais  depuis  que  la  plus 
grande  partie  en  a  été  placée  dans  les  Appartemens  de  VerfiiU 
les,  ceux  <^ui  n'ont  pn  trouver  place  à  caufede  leur  grandeur^ 
ont  été  mts  dans  la  Galerie  d'Apollon.  On  y  voit  fur-tout 
lès  Noces  de  Cana ,  de  Paul  V4ronèfe ,  tableau  extrCmemenc 
grand»  d  une  compolîtion  merveilleufe  &  favante,  dont  la 
République  de  Venife  a  fait  préfient  au  Roi  1  par  une  dépu- 
tàtion  faite  exprès ,  mais  qùi  a  été  malhcureufement  gâté 
depuis  par  l'ignorance  d'un  Pcinrre  qui  avoit  entrepris  de 
lé  nertoy^r.  On  y  adirire  le?  Pnrnilles  d'Alexandre-Ie-Grand, 
peintes  par  U  Brun,  fur  lefquencç  on  a  fnir  de  très-riches 
lapifieries  aux ,  Gcbcîin^  ,  &  qui  font  nn  des  principaux 
ornemens  des  Mair>ns  Royales.  Il  y  a  aufîi  des  motceaux 
rf?  pImH'mits  niirres  ^^3Îrres  renommés  ,  entre  lefquels  on  dif- 
tinj^ne  une  Annonciation  d'une  excellente  heniré,  peinre 
par  Vnndeck  y  d'après  un  original  du  fameux  Tiiu-n  ,  les 
quatre  i  ableaux  d*y^/6iin<? ,  gravés  par  Bj^^L/rf ,  &  pUilieurs  ' 
3\i:re<:  prnnd^  ouvrages  de  peinture  ^  remarquables  par  Icufc. 
beautc  lin^iilière. 

On  voit  aufîî  au  iPaîais  du  Luxembourg  d'exccllens  Ta* 
bleaux  appartenons  à  Sa  Majcfté  ;  on  les  expofe  au  Publie 
les  dim  inches  êc  les  mercredis  pendant  Vétè»  Voif.  l^AhSl% 

I)U  LUX£MB0URG* 

TABLE'flERS.  Ce  font  ceux  q  li  ont  Tare  de  faire  cr  ncs 
f*ortc*:  d?  pièces  délicates  au  tour,  &  antres  menus  ouvrages 
isii  lyoïre,  écaille,  oujbois  précieux 4  tels  que  jeux  de  tus^ 
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Udc  ,  J.imcs ,  (fchecs ,  tal\Kicrcs ,  peignes,  ^'c.  Cetre  C^-rr.^ 
munjutJ  a  de-,  ti  itnrs  ^ui  furent  renouvcHcs  en  I5C7  , 
confirmes  pa:  l.ccr. s  Patentes  do  Loms  XIV  en  1  »9I  ,  c-j: 
les  qualifient  M.iîircs  Peigniers,  Tabknicrs ,  l  ourriC.jr^ 
&  Tailleurs  d'Images.  L'apprcmifr^ge  cil  de  fix  aï  s,  c^c 
deux  an-ï  de  compagnonage.  Le  brevet  coure  30  Iiv.  2c  h 
roalcrifc  430  liv,  lis  font  en  concurrence  avec  les  Luthiers 
&  les  Eventailliftes,  depuis  l'iiJit  de  1776,  iS:  ils  ont  le 
vernis  &  la  peinture  relatifs  à  ces  Profelîions ,  en  concur- 
rence avec  le  Peintre-Sculpteur,  K oje^  JuRAKDES. 

TAILLANDIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  8c  vendent 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant ,  qui  s'atguifenc 
fur  une  meole^  comme  ferpes,  haches,  fanlx,  couperets» 
chenets  y  pelles ,  ^ncettes ,  limes,  vrilles,  &  partie  des 
outils  qui  fervent  aux  Orfèvres,  Graveurs,  Sculpteurs» 
Menoiiiers»  Arquebufiers,  &c.  Les  Statuts  de  cette  Com- 
munauté furent  renouvelles  &  sui^mentés  fous  Charles  IX 
en  ityi,  les  qualifient  de  Maîtres  Taillandiers  »  Gro(^ 
fiers ,  Vritliers ,  Tattletirs  de  limes ,  dc  Ouvriers  en  fer  blanc 
&  noir,  &c.  Ce^  Statuts  ont  été  r^ nouvelles  fous  prefqne 
tous  les  Rois  jttrqu*à  Louis  XIV,  par  Lettres- Paten ces  du 
mois  d'Avril  169  i^par  lerqnetles  il  eft  enjoint  à  chaque  Main 
d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  oovr<iges ,  (oit  à 
chaud  ou  I  froid. 

Les  Apprentifs  qui  épotifent  la  fille  d*un  Mahre  font 
exempt <;  du  chef  d'oeuvre  i  (tc'eft  un  Compagnon  étranger. 
Il  n'eu  fu/et  qu'à  l'expérience ,  pourvu  qu*il  ait  fervi  trois 
ans  à  Paris.  L'apprencifTage  efl  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûte 
23  liv.  &  lâ  maîtrife  8x>  liv.  Ils  font  réunis  aux  Serruriers, 
Ferblantiers  &  Marécbaux-Grofliers,  depuis  TEdit  de  1776* 
Voyei  JURAKDXS. 

T AILLEBOUR DER  ÏE.  Ecart  de  U  Paroiffe  des  Moltères, 
Doyenné  de  Château-Fort. 

'  TAILLEURS  d*habits.  Ce  fontceuxqot  odlfent^coufent 
Se  vendent  les  habits  ou  vè-ç^rcm  d*homme$  de  corpa  de 
femmes.  La  réunion  des  Marchands  Pourpointiers ,  qtf  a 
été  faite  à  cerre  Comropnaut<5 en  1655 ,  '  obliges  de  dreflèr 
de  nouveaux  Statuts ,  qui  ont  été  approuvés  par  le  Lieutenant- 
Ci^nî'.  cn  16^0,  &  confirmés  pir  LeTtre$-P;»tentes  de  Louis 
XiV,  regiftréesen  Pnrf  ment  la  même  année.  L'apprentif- 
.fage  eft  de  trois  ans,  &  trois  ans  de  compagoooage.  Le 
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fcrfvet  coûte  14  liv*  &  la  inaltrife  400  liv.  Depuis  Ildic  de 
J776 1  ^  ^ont  réunis  aux  Frippiers  d'babtts  de  de  virement 
€11  boutique  ou  échoppe,  «  ont  la  faculté  de  Élire  dee 
boutons  'd*ét^ês ,  en  concurrence  avec  te  Paflèmentier- 
Bonronnier«  ratron^  la  Sainte -Trinité.  Bureau,  Q^iai  de 
la  Mégiflerie. 

Tailleurs  de  Pierre.  Ce  font  tes  Ouvriers  qui  taillene 
&  coupent  U  pierre  lorfqu*etle  efi  rirce  de  la  carrière  ^  & 
qui  la  dreàent  6c  la  façonnent  convenablement  au  lieu  oik 
elle  doit  être  pofée.  Voyt\  Maçons. 

TANNEURS-HONGROYEURS(/«).  Le  plus  grand 
nombre  des  Tanneries  eil  dans  le  Quartier  du  Faux^urg 
S.  Marcel ,  \  caufe  de  la  commodité  de  la  petite  rivière  d^ 
Bièvre  ou  des  C^belins.  *  ^ 

Les  Tanneurs  font  ceux  qui ,  par  le  moyen  (7u  taîi 
quelqaes  autres  drogues ,  pi  cparcnt  les  cuirs  de  bœuf,  veau^ 
vache«  pour  les  rer  dre  plus  dun.bles-  Les  Statuts  de  cette 
Communnuté  font  de  1345»  fous  le  règne  dè  Philippe  de 
Valois  y  donc  partie  des  m  ticks  font  communs  à  tous  les 
Tanneurs  dti  Royaume.  L'npprentiffage  cft  de  cinq  ans.  Le 
brevet  coûte  iiv,  la  maitnfe  600  liv.  depuis  leur  réunion^ 
en  \']''(^  y  avec  les  Corroyeurs,  les  Peaùfliers^  les  Mégilitere 
&  les  Parcbeminiers*  Voyei  Jurandes. 

TAPISSIERS  (/«).  Ce/ont  des  Marchands  qui  acheteef, 
font  &  vendent  toutes  forres  de  capifi'eries  &  autres  meu- 
bles. Cetre  Communauté  ed  une  des  plus  anciennes  &  dee 
plus  confidérables  de  cette  Cipiiale.  On  tient  qu'ils  étoîenc 
exemp^'s  par  leurs  premiers  Smtiits,  de  f.irc  le  gucr  fous  le 
règne  de  Philippe- Ati^^u fie  ,  ayenl  de  S.  Louis,  i.cs  Statuts 
qu'ih  ont  aujourd'hui  turent  approuves  du  T  icirenrnt-Civil 
en  i<Sp  ,  âc  cin^r'-i  '^  pir  f,cT*rcs-Parentes  de  Loiii^  XIII  , 
rçor''i{\r/.n-,  en  P.irlcfTîcnr  la  mj  ne  ann  c.  L'a  -iprcniiiT^ige  cft 
de  fix  nn^,  Se  rrois  ni.s  de  corn^)^.ymor.agc.  Le  hrevet  coûte 
30  liv.  la  m  îtrife  i-»^^  liv.  depuis  leur  rc'jnion  en  1776, 
avec  le<;  Frippiers  eu  meubles  &  uflenfiles  &l  les  Miroiciecs* 

Voyci  Jurandes* 

TAVERNY,  Seîvmt  Had  ien  de  V3!o!<;,  ce  Bourg  a  tiré 
fon  nom  des  tavernes  qui  y  furent  établie?  pour  le  rafrat- 
chiffeinent  des  Troupes  Romaines  qui  y  pairoient.  Il  y  a 
toute  apparence  qu'étant  à  cinqiieues  de  Paris,  c'écoic/ua 
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lieu  de  û^tiùfi  ponr  cnix  qui  alloient  dans  une  partie  ét 
Vcxia,  &:  que  le  voifinaj^e  des  vignes  y  tormalcs  Cabarets 
^ui  lui  ont  donné  le  nom  de  Tavemy* 

L*Eglife  eft  inconteftablement  l'une  de«  plus  belles  da 
Diorèfe  de  Paris.  Bile  eft  bkie,  comme  totit  le  Bourg, 
fur  la  pente  du  côreau  qu»  regarde  le  midi.  Les  dehors  font 
peu  de  chofc;  mais  les  dedans  en  font  charm?ns  par  la  déli* 
catoHe  du  gothique,  celle  des  galeries  oui  règneric  tout 
au*  Mir  &:  d.uis  l  i  ^  roifee,  ^  au  f.^n^hisirc  ,  qui  eft  en  forme 
d'apfi  ie  ou  ctc  raiiu-p  jîiit  ,  cl'e  eit  ^viiïï  toute  voùtcc  ea 
p;crrc.  Ccr  t-dificc  ,  qui  cù.  fous  l'h. vocation  de  Norre- 
Dame  &l  de  Saint-Barthélemi ,  efl  un  ouvrage  du  treizième 
&  du  quatorz-èiru;  fiècle.  Le  Jubé,  qui  elldebois  ,  eft  pluf 
nouveau,  aufii-bicn  que  l'orgue  placée  fur  la  grande  porte. 
Le  clocher  eft  fur  la  croifée  vers  le  midi  i  c'eft  ce  qui  a 
moins  d*apparence«  On  Je  dit  Conftruitde  ch&tatgnters.  On 
ne^cut  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  au 
b&rmient  de  cette  Bglife  avec  les  Seigneurs  de  '  Mootmo* 
rend.  le  retable  du  grand  autel  eft  en  refief*  On  y  yoîc 
une  très- belle  (lame  de  la  Sainte- Vierge ,  de  marbre  blanc 
ou  d'albitfe.  Il  refte  deux  colonnes  de  pierre  au  fanftuaire» 
qui  font  voir  qu'il  y  avoit  autrefois  des  coiirtioes  on  rideaux 
qui  y  aboutifToient ,  comme  dans  les  anciennSes  Catb^dra1es« 
Xe  mot  Aplanos  ^  u  familier  aux  Montmorenci  des  derniers 
temps ,  y  cft  une  fois.  Autour  de  U  clôture  do  cbomr  oo 
voit  »  par  dehors,  la  repréfentation  en  relief  de  lliiftoire  de  la 
Pallionj  &  on  y  lie  en  lettres  gothiques  mtnùfcules,da  cdté 
droit»  l'oppofitioA  des  vertua  aux  vices  «  en  ces  termes  : 

Orgueil,  Diligence,  trébuchem 
Parejfe  ^  fobnété  ,  trébuche, 
GloutonU  ,  Chaficté ,  utbuch$* 

Et  du  côté  gauche  : 

Luxure  y  Chanté  ,  trébuche^ 
En  Vie  ,  Patience  ,  trébuckem 
Jre^  Lar^ejft ,  trébuche.  ' 

Pr^^  de  în  Chnirc  d-i  ?r  Mirnreur,  font  les  tombes  de  figurei 
de  trois  perfonnes  de  h  .Maifon  de  Montmorenci. 

La  C  ire  de  T.we-  y  eit  4  la  n  )mination  de  l'Abbé  de 
S.  Marcm  de  Poncoilc.  Le  Prieuré  c(l  dins  la  mêmeÈglife, 
qui  fert  de  ParoiJe:  il  d^^pend  d?  S.  MiTin  de  Pontoife. 

Un  izQO,  Taverny  étoi^  une  terre  diilinguée,  qui  avotc 
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fbn  parc  particulier ,  &  dont  la  Ivlailon  de  Montmorcx^ci  c:cit 
Seigneur.  Il  y  a  auffi  q-jcîques  preuves  que  no5  R.o:s  y 
avoietu  une  mnilbn  on  chàceaiu  On  trouve  quelques  ch.ir- 
tres  du  Roi  Philippe-le  Hcl ,  qui  font  datées  deTavcrny^ 
en  1199,  &  une  autre  de  Philippe-le-Long  ,  du  ^  Juin 
1317.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  J^ariy  Duc  de  Norm  indie  ^ 
fils  du  Rni  Phihppe  de  Valois  tomba  malade  vers  le  milieu 
du  m  )is  de  Juin  Les  Religieux  de  S.  Denis  y  vinrent 

trois  foH  pieds  nuds ,  en  portSàit  le  laint  Clou  &  ce  qu'ils  ont 
de  (a  Sainte  Courono*  ae  notre  Sei^^'utur,  avec  un  doigt 
de  S.  Denis,  lelquelles  reliques  rcflcrenr  à  Taverny  durant 
quuue  jouri.  il  le  7  Juillet,  lorfqiie  ce  IVince  tut  hors 
de  danger^  le  Roi  vint  p.irc:llemcnt  du  même  lieu  de  Ta- 
verny, à  pied,  à  S.  Dc;ù"î,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu 
&  aux  fnirus'  Martyrs.  La  »i:ftance  ell  de  trcjis  lieues.  Enfin  ,^ 
Ton  trouve  qu'en  l'année  î.'/)*:  ,  Louis  XI  donna  à  Antoine 
dt  Ckabannes  ,  Comte  de  Uamuuitiii .  ce  qu'il  avoit  en  c« 
Fief. 

Oo  a(ïure  que  Taverny  n'a  éii  diflrait  du  Duché  d'Enguien 
OU  de  Montmorenci  par  M.  le  Prince  de  Condé,  qu'en  1675^ 
en  hyew  de  M.  U  Clerc  de  LeffevUU ,  Confeiller  au  Par- 
lemenc.  Le.  Graod.*Pi:iâui:  de  France  y  pcfs^de  quelque 
Seigneurie, 

TAU1l£AU«  (  CdntAs^  iftr  )  Ce  (peAâcle  fb  dbnne  ea 
champ  clos  ^  les  mêmes  jours  que  le  Concert  fpiricuel  ^ 
C^eft-a-dtre  les  jjpars  il  n*y  a  point  d^autres  thâire$  qu<* 
verts.  L  on  y  voie  des  animaux  quadrupèdes ,  dômelliqties 
ft  fauvages  ^  fe  battre  les  uns  contre  les  antres  »  ou  contre 
dès  dogues  ^vé^  à  cegc  exercice  ^  lefqiiets  inettent  à  more 
les  jours  de  grandes  Fîtes ,  des  taureaux ,  des  lions  ^  de» 
tygres  ,  des  loups ,  dïs  ours ,  ^c.  contre  lefqueîs  ils  fe  bat- 
tent ;  enfuite  le  divertidèment  du  pcccatu  ;  c'efl  un  âne- 
qui  lutte  contre  Ic^  chiens  ët  h  oulvari.  Ce  fpeâade  s'an- 
nonce comme  tes  autres,  par  des  affiches,  &  fe  terminé 
aâcz  fou  vent  par  un  feu  d*anifîcc.  On  vient  de  le  tranfpor- 
ter  de  la  barrière  de  Sèvreeupri^a  de.  rUàpital  Saint- Louis, 
du  côté'  des  Forcherons.. 

TEINTURIERS.  On  prétend  que  tes  eaux  de  petite 
rivière  d  Bièvre  ,  ou  des  Gobelin"; ,  font  très-bonnes  pour 
TArtdu  Teinturier;  c*eft  pourquoi  il  s*en  eft  fixe'  un  grand 
nombre  dans  fon  voifinage ,  c'eftrà-direAdans  le  ^uartiet- 
^  F4iubbttc(  Saint'iAtarcel;. 

Avilit 
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Ces  ArtifattS  tuit  le  droit  8c  Fart  de  rranfpotter  fur 
foutes  forcer  d*écotfès  leii  couleurs  vives  Se  brillantes  ,  dont 
la  nature  orne  avec  tant  dMclat  Tes  riches  produâion:;.  Ob 
diftingue  deui  fortes  de  Teinturiers.  Les  pretniers  font 
Ceux  du  erand  de  bun  teint  ;  c*e(l-à-dire ,  que  les  couleurs 
dont  ils  tonz  ufage ,  font  folides  de  ne  déchargent  points 
les  Teinturiers  du  netit  t«?int  font  ceux  dont  les  teintures 
'  s'c  F  cen:  3ti  déboutlli  duHlvony  dcque  l'on  nomme  teintures 
faulfes.  L'on  ne  connoît  point  aux  premiers,  de  Scituts 
plus  anciens  qu'une  Sentence  rendue  enferme  de  Règle- 
ment en  cr'eiix  &  le  Prévôt  de  Pans  en  1^83  ;  &  en  1669» 
il  leur  fut  donné  un  nouveau  Règlement ,  pour  leur  feivir 
de  Statuts  ,  qui  fixerapprenrillât^e  à  quatre  ans ,  &trais  ans 
de  compagnonage ,  pend,  nt  lequel  temps  TApprentif  ne 
fourra  s'abfenter  fans  caufe  légitime  ,  à  peine  d'être  rayé 
des  livres  de  ia  Communauté. 

Les  Teinriiriers  du  pct;t  teint  ont  des  Statuts  de  1^8^  p 
du  Prévôt  de  Paris,  fur  l'avis  &  du  confentement  des  Tein- 
turiers du  grand  teint  y  Se  des  Maîtres  &  Gardes  de  divers 
corps  de  Communauté,  lefqu'^h  ont  été  confirmés  par 
Charles  IX  ,  Henri  IV,  Louis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1679^ 
par  Lettres  Patentes  regiftrées  au  Parlement  en  16^0, 
êcc.  L'apprenti Ifa^e  efl  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  Je  conv- 
pagnonngc.  Le  b.evet  coûte  50  livres,  &  la  mr,î:ri!e  500 
livres  ,  d.  puis  l'Kdir  de  1776  ,  par  lequel  lis  font  téunis  aux 
Fondeurs  ^  aux  Foulons  de  draps. 

TEMPLE  (  )  a  pris  fou  nom  des  Religieux  Templier» 
qui  avoleiit  et  J  nouimcs  ainfi  ,  parce  qu'ils  tirent  Iciir  pre- 
mier ét.u  lillcmcnt  auprès  du  Temple  de  Jérufaleni.  Cec 
Ordre  qui  cQ  le  plus  ancien  d:  tous  les  Ordres  Milir.3ires  , 
commença  en  n8  àJérufakni.  Ih/gaes  des  tayens  &c  Geofm 
froy  Je  Satnl'Orner^en  furent  les  li)!h:uteurs  ,  fe  dévouèrent 
avec  fept  autres  de  leurs  amis  au  lervice  ce  Dieu  ,  &  firent 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  du  Patriarche 
de  cette  Ville.  (Le  motif  principal  de  leur  inflitiition  étoit 
d'efcorter  les  Chrétiens  qui  voyac^eoient  en  la  Terre-Sainte, 
de  les  défendre  des  Voleurs  &  des  Infidèles,  &  méine  de 
les  loger.  Leur  nombre  ne  s'écrit  pas  encore  accru  ,  lurfque 
fix  (ienii'eux,  ayant  leur  Maître  à  leur  tête,  vinrent  en 
i-iaiice,  fe  préfentèrent  au  Conci'e  de  Troye*;  ,  qui  Çq 
tint  en  Il-^-S,  &z  où  é:o\t  Saint-Btrn^rJ.  Ce  Concile  5  f  ur  la 
demande  de  Hugues  ,  premier  Maître  du  Temple  ,  donia 
commiiTion  a  Saint  Bernard  de  kuc  dreHer  uuc  rè^le» 
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SajDt  Bernard  eut  bien-tôt  rempH  ta  cofntDÎfliQn  aue  le  Con- 
cile lui  avoit  dônnée:il  fut  (t  édifié  du  zèle  &  de  ta  régu- 
larité de  ces  Cix  Religieux ,  qu*il  finit  leur  éloge,  en  diianc 

Qu'ils  j  itgfioient  la  douceur  des  Moines  à  fa  vjlleur  des  Cena 
e Guerre*  Le  Pape  Honoré  lien  leur  im|H>rant  cette règle^ 
leur  ordonna  de  porter  un  habit  particulier  »  qui  étoit  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape  £ugèi«e  III  y  ajouta 
une  croix  rouge  par- dclfus  ,  afin  de  les  f«ttie  A^uvcnir  dene 
pas  craindre  de  répandre  leur  fang  pur  la  ddleufe  de  la 
Jlcli^;ion  Chrétienne.  Ils  fongèrentenfuite  à  s'établir  à  Paris; 
quelquesMins  veulent  que  ce  fut  en  IJ4S;  mni:; ,  ù*iie  de 
connoitre  te  ^  ri:res  de  cette  Maifon,  ileû  difficile  de  dire 
ouelque  chofe  de  certain.  Le  plus  ancien-  tirrc  ç^u\  r^cv.s 
ion  connu,  eft  de  Tan  iill  du  mois  de  N  ovembre,  il  eft 
xapportépar  Dubreui,  Antiquités  Je  Paris ,  de  l'éditi^m  de 
1612,  p3g.  :  par  ce  titre  ,  hoLdoin  ^  Prieur  ou  Pré- 
cepteur du  Temple  «  &  tes  Frères ,  accordent  à  THôpital  de 
Sainte  Opportune  ,  une  maifon  fituée  dans  la  rue  neuve, 
joignant  fa  mairon  de  Simon  Franque ,  moyennant  fix  fols 
parifis  de  furcens.  Dans  la  luite  ,  les  Tempîiers  agrandirent 
confid^rablemcnc  la  maifun  qu'ils  avoient  à  Paris  ,  afin  d'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  vencitnt  de  toutes  parts  en 
cette  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  CJn(:ral.  Cette  maifon 
devint  fi  magnifique  ,  que  Inrfque  Saint  Louis  .iccorda  le  paf- 
fage  par  fon  Royjumcà  Henri  III  ,  Roi  d'Angleterre  ,  prur 
retourner  de  (iafco^ne  dans  fes  Etars,  îe  Roi  lui  donna  1j 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple,  pour  fnii  Icigt-mcnt;  mais 
Henri  prJfJra  'e  Temple  ,  à  caufe  du  grand  nr  mbrc  d'appnr- 
temcns  qu'il  y  avoir.  Ce  fur  là  aufli  que  ce  Mon.irque  donna 
un  prnnd  feflin  au  Roi  &:  à  toute  la  Cour.  Ce  repas  îwi  fi 
nia^nitique  ,  qu'un  Hiftorien  contemporain  le  met  au- 
delTus  des  fêtes  les  plus  ce'lèbrcs  de  l  Hiftoire. 

Philippe  III ,  fiirnomniJ  le  Hardi  ,  par  fes  Lettres  dattes 
de  V'inccnne  ;  an  mois  d'Auûc  de  l'an  1279,  Conf(;ra  aux  Ci  c- 
valiers  du  Tcinple  ,  leur  Jufticc  baffe,  moyenne  &  haute 
fur  toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  avnicnr  au-delà  des. 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  ,  depuis  la  porte  du 
Temple  ,  jufqu'à  la  porte  Barbette  ;  mais  à  l'Jgard  des  terres 
qui  avoient  été  enferm(?es  dans  la  Ville ,  il  ne  Icury  confei  va 
que  la  ïullice  toncicre  ou  bafic.  Les  Templiers  de'churcns 
ptu  a  peu  de  l'état  de  régularité  où  ils  vivnicnc.  Le  relâche- 
mefit  &  les  dtfordres  s'introdnifirci  r  d.ius  leurs  maurs, 
enfin  ils  tomhcrent  ,  félon  quclqucs-ntis  ,  dans  des  crimes 
ûéûocmcs^  ^u<;  le  l'ape  CUmtoc  V      le  Kuj  I  hili^^c-k;» 

V  V  i» 
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}^c\  réroltirçnt  l'abolition  deccr  Qrdre.Oi>  tint  r^^^rs  îeCon-. 
ciîc  General  (ie  Vienne  ,  &  dans  la  deuxième  iclfioo  ,  o'4 
le  Tape  &  »  hilippc-le-Bel  éturent  prcTeus  ,  le  ai  M:^rs  do 
i'an  ijll  ,çct  Ordre  fut  fupprim'i  ,  &  la  Bulle  de  condaïuna- 
tion  &  d*<îXti  n£lion,  ouhlidc  le  3  Avril  r!iivanr,avec  dcfenfes 
à  q4ài  que  ce  foiî  d'cr,  prendre  î'h^bit,  ns  peine  d'excofrimu- 
uicarion  ,  &  on  (^\fpr>(A  en  même  temps  des  biens  &  de* 
Pnrriculiers  de  cet  Ordre.  Le  ift  Mars  1313  ,  Jacques  da 
Molay  ,  Granfl-Maître  des  Tcn-pliers  (  il  avoit  été  p.îrreîa 
i'iin  des  enfans  du  Roi)  ,  &:  Gi:y  ,  Commandeur  d'Aqui- 
taine, frère  du  i)a  ij^luu  a  A  ivergne,  fiirtnt  1?[u1l*s  vifj 
1|  place  o2l  eAla  ilatue  d'Hcuix  4  V  fu^  k  l^onc-^euf  \ 

r'         ■      ■     ■  M^^— ^  I  ^ml  w^^i^— — —  I  I   — m 

,>'..  »,  •«         1.  ...  ,,  « 

•  l.c  Grind-Maître  Jaeçuet  de  Moh^,  G»y»  Commaodeur  d'A^juiraîne  , 
£1»  de  Robert  il  ôc  de    Mahaut  d'Auvergne,   Hut^ja    de  JPcV-.'ic, 
Cjiand-Piieur  de  France,  &  la  duuc  Joni  on  ignore  le  nom,  a^.c» 
ùvoir  été  conduÎM  à  Poicicf.    devant  le  f^âp«*  furent  raroeQéi  k  Paru  , 
peur  y  fairç  une  confrfTion  publique  de  1*  c^rruptign  générale  de 
^evr Ordre;  ili  en  étotent  les  priacipa^x  O0îciers,  Phiiippe-Iç- 
Bel  ^tti  i^'ig^oroit  pas  qu'oo  4iroic  Ivttitefient ,  ^ue  lea  ri^hc/^s  in* 
iBcfifei  ^e  i^i  IÇempliçr^  avoiear  appertéee  de  rodent ,      do&r  it 
ifOttloic  i^emptrcr  ,  écoieot  la  vériiaUe  caofe  de  U  petiïîcuttoB  qu'îla 
ffTuyoieiitff  erpéroic  «lue  cette  cérémoaiecn  imporeroit  aa  people*  it 
^Icocroit  te«  efpHu  elfrayée  par  tant  dt  de  fi  terrîblct  ea^ciea^ 
dant  la  Capitale  dt  dant  lea  Provins*  On  lea  fie  mç^ur  con  lea 
^Qi<re  fur  un  éçhafiaud  dreflç  devant  l*Bgli|e  de  Nocrc-Dane;  o« 
Ittt  la  Sentence  qo)  modé^oit  leur  peine  à  une  prifon  perpéiiielle  s 
^n  dci  Légats  fie  cnf  iitc  un  long  difcoun ,  où  il  décaflla  tontea  lea 
«boiàinacion^  &   lea  iq^piété^  donc       Templiers  avaient  été  con- 
^ain^j  difoic-ii,  par  leur  propre  tytu  ;  &  a6n  q«)*Miciin  dea^scc^ 
ffaieiira  n'en  p&c  douter,  il  fbmmi  )?  Grand-Midtre  de  parler^  Se 
de  renooreilcr  publiquement  fa  conft./rion  qu'il  en  arcMC  faite  à  Poîiièr»^ 
but  »  je  vaû  partir ,  dit  crt  infortuné  vteilUré,  m  fccouanc  fcs  chaînée, 
^  f*avanç-inT  f  îjr<iij'.iu  bord  de  l'écliaffau  }  :  jr  n'i?  que  tfcp  l^ng  îerrj'f^ 
triih.î  hi  wér'rr.  rjz.igne  fn*é coûter  ^  ^T?"  ie  lueiou  ,  6  mon  Dî:u  y  U  ,'ér-m 
mtnt  çur  je  Jais^       puiffe^t  il  me  jrr\>lr  ÇUJni  h  i?rT>-^:i'^'.rr,ii  drv^ng 
wn  Ttitun^l    Je  jurt  que  tout  ce  quon  vient  de  3  ic  uts  Tfmpliers  ,  fft 
/  /jn*  }  J**^  coiijours  un  ordre  \é lé  peur  la  jot  ^  cUar'uAhle ^  J^f-^  % 

orthnioxe  y  tr  que  Jî /ai  tu  la  /«illtJJ'e  de  perler  diféremmeiK  y  à  U 
JoUtcitàiion  du  Papi  (y  du  Roi  ^  (y  peur  fufpfndn  les  hi^^r/itLes  torturfî 
ipi'ùn  m*  fui  c.t  Jcufrir  t  jt  r^'ni  repen\  je  vois,  ajout.j-til,  j'irrite 
li^i  £yumj.nx  ^  qve  le  bàilur  t-ù  l'allumer^  jt  me  founci  «  t^it 
ici  iouiuwis^  m'dPprcti»  &  rçiiruiùa  ,  à  moa  Duu,  ^u'iZ  a'et^ 
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Qticlqu^  fours  après  on  b  àli  cinquint?-neuf  ChevAlier^ 
âaosr^n droit  cù  tUb^ii  f  Hôtel  dos  Moufqiiciaires  Noii»^ 
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tji  point  (fui  puije  ix/iir  Vojeafi  fut  fdifai$e  i  nui  fieres  ^  â  iâ  vérité- , 
C  d  i.i  Rçl'>',icn.  J  e  Lciîj:  ,  eKfciiJcmenc  déconcerté,  fit  remener  en 
prifon  le  OranJ-Malcre  ik  le  frcic  àa  Dayphio  d'Auvergne .  qui  s'étoit  » 

tétracli  :  le  foir  même  ils  furent  tout  let  deux  brûléf  vifs, 
^  à  petit  feu.  Lt»u  fermes^*  ae  C:  démcfttic  point;  lit  invcruoicn^ 
Jcfnï-Clirift  ,  &  le  rricLn:  foutcnir  leur  courage  j  le  pcu^jlc  conf" 
tcmé  &  fonaaiu  en  iârUéCs ,  fc  j:t:j  £ur  leurs  cendres ,  A-  cn.pom 
cctnaie  <ic  piécicufc?  R.chqycr  :  \:.  J:ux  Coxmun Jeurs  ctii '^'jvoii  nt 
pa^  eu  iak»'ccâc  ff  tifir-i^ier ,  lH4fciiC  t/jitcç  a\^c  liouccur.  1.  ar  Ofdr« 
rc  fubfiiia  Ucux  ccnrs  an».  Viihni.  la  plupart  de*  ll-iv  rîcn«» 
ahuuiir  <îu*un  lîivv'licr,  P;itur  tic  Mcufauccn,  près  de  lojicuie,<Sc 
un  Flo»cî.i-a  i  oa;mé  ^V''"o-v^  ,  qui  Turent  leurs  dcU:curs ,  érrienl 
deux  Ifolo.'..:'.  \uc  le  G/aiio-Maitrc,  pour  crime  d'h<^réfl;',  ci.  ati^^nda 
1^  ViC  hcnt^.ac  qu'ill  Ul'i.nuwc,  avoirnr  ccn/iuiDUc»  a  i.n.r  L  :rs  ivurs 
Cil  :  ifoQ.  C<i  deux  mifcrablcs  ficcv.i  Une  ^  Ei:gui/!\:rid  ù:  A7^. , 
fur- Intendant  Jti  Fioaoccs.  que  vi  l'on  voulo»t  leur  |;icra£'tirc  U 
•  liljcrç.  diE  leur  affûter  de  quûi  vivr:,  ï\s  d<Jcouvrifoier  t  des  fccfetï 
^«fir  îi  Rcï  ;  phi  i'^tiû^        4<  ^  ecnfuùt  d^iu\  Ra>'umf» 

Ce  fut  fur  les  dépcâitcDs  de  cet  deux  hommes,  <{m  let  Templier» « 
9ui  fe  croiivereot  en  FtAH^e,  foreot  tpm  arrccés  ^  ioar  marque ,  1$ 
1}  Oâobre  lio?»  E>«ns  U  fuite  cet  deux  ddatcori  périrent;  lan 
4aai  une  mauvaife  affaire ,  â(  Taucre  «  Nùjfoiti  >  fut  ptndispour  «juelt 
^oet  nouveaux  crimes*  Cuillûumt  it  Nofarte,  û  eonnupar  la  viokocf 
4e  (on  çara^re,  &  frère  Imhtn^  Dominicain,  Co^^flcuc  du  Uri, 
^  rcvçstt  du  titce  d'Ioqttiitteut ,  |e  chargèrent  <1e  dcnnec  ï  la  po«(f«.i:ç 
de  cpitc  affaire ,  toute  IV^vicè  |>o(rible«  Çn  fit  dits  informaiicna  d^ 
ton*  cQté<t  ^  btevcôc  en  u'cntcndit  plof  parler  q^e  de  cbaUtes,  de 
çxcUçUt  àt^  boar^anx  &  do  bûchers.  On  attaqua  infi)U*aux  morts |^ 
l^tirs  oiTement  firent  déterrés,  bràiés,  de  leura  cendrea  icttécs  a» 
vent*  Qià  accordai:  la  vie  d  des  penfioni  à  ceux  ^  lé  recon^oifT 
Ibient  volontatrcmcot  c*u,)abîe' ;  on  livroit  le*  aurre»  açx  torturcf*^ 
Plulîeurt  qiii  o'aure:  nt  pu':  cr  jint  U  mort  »  épouvaaiés  par  l'appareil^  * 
4|ef  tcurmtot,  çon\  iiuctit  d'?  tout  ce  qu'on  leur  difoit  d'aroucr  i 
y  en  eut  aufli  un  ^r^Qd  r.?:r'j:^  dont  la  ccnA^e      flX%  ^tfC  ^blAfiUCa 
QÎ  par  les  prorocfics ,  ni  p,  r  !  t  rupplitc». 

Voici  les  abominariccs  qu'crt  iirpufcit  aux  Templiers  :  qti'a  icur 
t^ctpcioo  dans  l'Ordre,  en  ics  c^ndoifois  dant  une  chambre  cbl'curc , 
çu  ih  rcnioicnt  J.  C.  de  cracUoicnc  tioii  foU  fur  le  Crucifis  ;  que 
çelui  qui  crc  it   riyu,  bai ^oit  celui  qui  U  rcccvou  ,   i   h   b-\jc'\  :  ; 
^l^^i^Çf  IfK^'^*  *^  K''^*^  *  ^^'^^  idpiOi^iii 
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Il  V  en  eut  aulTi  de  brùlék  derrière  l'Abbaye  Siiint  Antoine» 

Le  '  rar.d- Maître  ajou'i.n  le  R  \  \  comparoÎTc  devant  Dku« 
au  bout  de  l  yrj  ;  &  le  Pape  ,  q";n  ante  y  uts  après  î"  n  Juge- 
ment. L*on  prt'reiid  que  le  Koi  de  Fr.ince  Se  le  \\<pc  m  u- 
rurent  dans  le  tL-nip;  fixé  par  le  grand* Maicre.  Ce  qu'il  v  a 
de  certain  ,  c  eil  que  tous  Ic^ Templiers  quife  irouvèccuiea 
France  ,  furent  arrcie's  en  un  même  jour. 

Clément  V ,  par  une  B  l'V  adrelîife  aux  Adminiftrareiîrs 
dei  biens  des  Templiers  ,  leur  ordonna  de  les  remetce  entre 
les  mainsdu  Grand  Maitre  des  Frères  de  TOrdre  de  Saint- 
Jean  c'e  Jérufaiem  .  aujourd'hui  nommés  Chevaliers  de 
Malthe. 

II  eft  confiant  que  le  Tréfor  du  Roi  avoit  été  long- 
tems  en  dépAr  au  Temple ,  mjîs  on  n*a  point  de  preuve 
que  Philippe -le-Bel  foie  venu  faire  Ton  léjour  dans  cetre 
maifon  ,  dès  qu'on  en  eut  chalîé  les  T:mpliors.  Les  Che- 
valiers de  S.  J  jan  de  Jérufaîem  cntrèrt  nr  donc  en  pofreflron 
du  Temple  &  de  tous  les  biens  des  Templiers,  à  Paris  & 
ailleurs.  Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  la  Maifon  Pro- 
vinciale du  Grand-Prieuré  de  France.  Elle  occupe  un  gnnd 
terrcin  enfermé  de  hautes  murailles  à  crénaux,  fj.:,fiJe$ 
d'cfpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  Se  ces  cré:  a:ix 
ont  été  ab.urus  en  pirrie.  La  grande  porte  efl  d^corLC  d';;r. 
ordre  dorique  à  colonnes  ifolées;  toute  1  Archiiedure  v^ui 


cke  de  boîf  doré ,  (jui  aToi^  rae  grande  Varbe  >  &  qu'on  ne  moa- 
crmt  qu*«ui  Chartcrei  géaéraui  .*  9u*oii  leor  reconiflUBdoic  d*csre 
cbeftcc  avec  let  ftniinef»  nais  tVèfr-complatfaiM  envers  les  frerct  « 
dit  çv'Uj  rit  Hoîeat  requit  :  que  •*!!  arrivoit  que  d*uB  Templier  A 
d'tine  pmelle  il  atqutc  un  gatjoa»  ili  s^afltaabloîcot»  fe  rangeoievt 
en  rond,  fe  k-Jectri  ac  ict  uat  aux  autres,  lofqo^à  ce  qu'il  fàctnoft» 
pajlra  t^ai  tonebiits  (vm,  tx  çvf  tli^ati  indè  pîngueiuii  fimdaenm 
dtearii  graild  uaguehint  ;  quVn  Languedoc ,  trois  Commandeurs  mie 
21  ta  torture ,  avoicnc  avoué  qu'ils  avaient  a^d  à  plufieurs  Cha* 
DÎrrrs  Prr^vinciaux  de  l'Ordre:  que  dai»  un  de  ces  Chapicrea,  tenus 
^  Montpellier ,  ^'  de  nuit,  fuivanc  Pufag^e,  on  avott  expofé  «ne  rite^ 
^u*aufllcot  le  Diable  avoic  apparu  fous  U  fî^ure  d'un  chac  :  que  ce 
Àat,  candit  qa'on  Padoroic,  avoîc  parlé  «5f  répondu  avec  bonté  aux 
uns  âr  au«  antres;  qu'fnfaite  pl  fieurs  Démotr;  iiv^î  nt  au<1i  .tpparu 
S6a$  dcf  f'^rm:^»  de  femmes  ,  Je  que  chacun  det  trcr^t  avoic  eu  fa 
diûcnne.  FrofefJ'uî  contre  TempLir,  Dupuy.  Hohcrr  <:;jf;L(  a,  liw,  7,  p. 
.la,  Hijl.  généule  is  Lv\^u(djc  ^  aaa%  iio;t  ^^Alfil-FoiX*  EJf,  ài^ 
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orne  cette  façade  efl  d'un  fort  mauvais  goôr.  La  cour  étoit 
décorée  d'une  efpèce  de  périllile  à  colouiitis  couplées ,  qui 
a  été  détruit  fous  le  Grand-Prieuré  de  M.  le  Chevalier 
^l'Orléans ,  parce  qu*il  tomboit  en  ruine  j  mais  quoiqu'il 
eût  quelques  défauts ,  il  formoit  une  magnifique  décoration, 
à  laquelle  on  aCubditué  une  miférable  paliilade  de  tilLuls, 
raillés  en  arcades ,  qui  reiTemble  fort  à  des  décora u uns  de 
cabarets  d:  guinguettes. 

Le  corps  de  logis,  qui  eft  nu  fnnJ  de  ccrrc  cour,  a  été 
bâti  par  JdCi^uci  de  So'ivrc ,  Graad-Pricur  de  F;  aiKe  ,  mnis 
en  1720  &  1711 ,  le  Chevalier  d'Orléans  ^  qui  étoit  revêtu 
de  ce  grand  Prieure,  ht  faire  de  grands  change  mens  dan» 
cet  édifice,  fur  les  defTîns  êc  fous  la  conduite  de  CiUes^ 
ÂÊane  Oppenord,  premier  Architefle  du  D  ic  d'Orléans, 
alors  Régent  du  Royaume.  Le  Prince  de  Conti^  mort  ea 
X776,  dernier  Grand- Prieur ,  auquel  a  fuccédi  Monfeigneur 
te  Duc  dAngoulêmc ,  a  fait  élever  divers  bâtimens  dans  les 
cours  de  ce  vaûe  emplacement. 

Le  refie  du  cerrein  de  ce  grand  enclos  eft  rempli  par 
PE^life,  par  la  greffe  tour,  ^  par  un  grand  nombre  de 
ntaifonSy  dont  quelques-unes  font  accompagnées  de  jardins. 
I,es  autres  font  petites  te  de  peu  d'apparence,  de  louées  à 
âe$  Marchands  (Se  à  des  Arcifans ,  qui  v  joniflenc  de  la 
fraochtfe  do  lieu.  La  groiîe  tour ,  flanquée  de  quatre  tott<* 
relies ,  a  été  bâtie  par  Frère  Hubert  »  Tréforier  des  Tem- 
pliers, qui  mourut  en  liai.  Cette  tour  eft  regardée  comme 
lin  des  plu^  foli  les  édifices  aull  y  ait  dans  le  Royaumé. 
L'Eglife  eft  gothique,  &  a  été»  dit«on  »  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Elle  a  devant  fa  principale 
porte 9  un  petit  p-^rche  ou  veftibule.  On  voit  dans  le  Chceur 
un  maofoiée  de  martre  noir  &  blanc ,  fur  lequel  c(l  la 
ft:itue  à  genoux  û^Amador  de  la  Porte ,  Grand- Prieur  de 
France ,  mort  en  1640.  Ce  monument  a  été  fait  par  Michel 
Baurdm,  Fun  des  plus  habiles  Sculpteurs  de  Ton  teins.  Au 
iiaut  de  ce  tombeau  eft  cette  Infcriptioo  : 

D.  0«  M,  S.  ^ 

Nên  moriar^fed  vivatn , 
Etnamabo  opéra  DomiaU       Vfat.  II7« 

Et  au  bas  eit  écrit  :  • 

Plis  M  A  \'  I  B  V  s, 

Porczum  pietas  generojîs  fuflalit  alis  ; 

fjui fiç  evêhmr  Tartara  auUa  timu. 


$9%  T  E  M 

Pluf  bas  ençùtù  far  U  &ce  da  moniimeati  eft  noTcriptiM 

JEîerrtJ  difrnum  memoni 
AmADOKUM  DJf  LAi^O&TM. 

Cu/us  cinereî  hic  fepulh  futur am  pnrJio!jntur  ^njfjfzm^ 
fofleritatL  muUa  cammendant  décora.  E/us  origo  gens  vu^J^^ 
nobiludw^  ap'dd  Piâones^  heroum  ferai,  precipuis  hocce  nojîro. 
Jét^  Uo  p/afuljïc  honoribus  ;  quippe  ^ua,  EniineadJJimum  Car" 
dinalem  Richelium  ,  liliau  çcrlt  noflri  velut  atlantem  ,  virum 
primai         ^  6'  omnibus  majore  m  ciulis  ;  na^non  iHuftriffimum 
Tolemarchuin  MeU^rctum  ^  inviâum  Foliorcetem^  Provinciet 
Armoricœ  Proregem  ,  uinnquc  ncputes  q-iafi  ad  miracuittm 
protuUt  ;  ilU  ïamen  a  me  hcrc  genùlnia  Jidera  propriîs  jam 
fpîendi^erat  raJ'is  6'     pu^ro  Metitenjts  ordinîs  Jacram  md^ 
fcriptus  mihtiain  ,  m  cuJbiuuT  ffe  gcjfcrat^  géminé  expe^ 
ditione  navali  ;  tu  m  illd  ,  qua  famé  periclitanfi  RcUgfomM 
infula^  expugnatis .  capûs  y  ^  adduétis  quiïi^u&noPihiu  ITui^ 
ciciê  y  p  umento  onujîis  ,  opportune  fuccunt ,  tam  <d  ,  qui 
eorunidem  infidelium  cîaffe  in  fecundo  regrejfu  à  Lepanto  difi 
perfa^  fir  direpta^  fin^ulari  ejui  adminieifio  «apfmtf  fpotia^ 
captivi ,  ^  tormeata  0€ÏUca  tn  qrdinh  commodum  ceftére  : 
dtinde  Jummus  iUi .  F^anciai  Prioratus ,  (  apud  Equités  pofi 
fiipremam  fpeâatiffims  dignitoê)  nçn  au!a  Pavùniis^  qtuin 
Vis  rejiititj  blandè  ^fflûto  ,  fed  exaBi  fecundum^  atatem 
fucee^bne promw^  cum  applaufu  obtigit;  qità  in  gradu  oppref*, 
fimm  proieâùrtm  ,  egenantm  proviforem ,  diffidtnùum  coadm. 
Uatûrem ,  fe  femper  exhibait  ;  fub  Eminentiffima  Cardinail 
^  nepote ,  Régi  Adminijiro  ,  Arehitalaffi  vice  junichu  efi  ^  nfU 
*Jolttm  fecuncus ,  qui  in  omnîbusGàUiûL  negotHs  primas  tentun 
ea  vita  innocentia  &  mortun  gravitate  fuit  ;'ut  eonverputane 
Jiid  vanoi  aulicorum  mentes  fapienàœ  falk  condiret  ;  eo  animi 
ingore  ^  ut  fipe  in  Djeum ,  j[rvc  in  Regem  peccumuhus  vel  foU 
prafentid  metum  incuteret;  tandem  &  annis     mentis  ple^ 
mis  y  oâogefimum  mtaû$  annitm  excedente  lujlro  ,  morte  juf^ 
torum  ohdormivitin  Domino*  Aon.  ù\,  1640.  R.  I.  P.  kanc 
grati  animi  ^  pitg  memoriét  durahOtm  tefferam ,  Caroloi. 
Infellasraus  ,  idem  qui  faprà  nepos  amanttffimus  pofuit, 

Amador  de  la.  Forte  y  Grand-Prieur  de  Francak,  dcn&oa 
vient  de  lire  l'Épitiphe  »  étoit  ûls  de  François  de  h  Porte  ^ 
Seigneur  à%  b  Lunardtère,  de  de  Madeleine  Çhariesn 
fiir  r^cl!cm:nt  un  Gentilboroine  de  beaucoup  de  mérite  ^ 
4i  di^oe  dQ  cous  lea.  éloges  4}u*on  vien^  de  hn.  iu»  Aaa 


r 
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jEpir.iphe.  Le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ni  celui  Je 
CharUs  de  U  Porte  y  Dtfc  de  la  Meilleraye,  MarCcha!  de 
France  ,  fes  neveux ,  n*eurent  que  peu  ou  point  de  part  à 
toutes  les  dignités  dont  ii  fut  revêtu*  It  lut  Grand- Prieur  de 
France ,  Bailli  de  la  Motce ,  Cotnmaiideurde  Bracque  , 
Ambafladeur  de  fon  Ordre  eu  France ,  Gouverneur  de  la 
Ville  &  Chlteau  d'Angers  en  1619  ,  du  Havre  efi  x6a6  , 
l^leucenant  de  Roi  au  Paysd'Aunîs,  êc  Iflede  Réêc  d*Oleroii 
èn  1633 ,  &  mourut  à  Paris  d*apoplexie  le  31  d'Oâobrt 
1640. 

Ed  encrant  dans  la  Chapelle  do  tiom  de  JiCv» ,  00  voit 
un  tonnbeau ,  fur  lequel  eft  la  ftatue  d*un  homiike  à  genous  ^ 
dont  rBpitapbe  eft  attachée  à  un  pilier  tout^auprèsé. 

Hahet  interior  Caïiia  and^uiffimam  fàmiliatn  de  Viltiet'S 
de  rHle-Adam  ^  multis  magnijque  rébus  gejlis  ctariffimam^ 
Jtegum  amicitiis  ctleherrlmam  y  undh  fuis ,  touque  Retp»  Chrifr 
$iatut  prodiit  tantis  dignus  natalibus  Philippus  ,  cujus  modo^ 
viaior^  monumentum  cemis ,  honaris  vûtatijque  ergà  pofitumé 
Buttc  eé  Jiiû  ptr  gradus  evixeruni  mérita ,  ut  eoneordibuâ 
omnium  votis,  in  umvèrfumfuum  orJinem  obtinens  imperium^ 
^us  mtlitim  magifter  fuerit^  quœ  Deo  Opt,  M.ix.  eji ,  &  îoanni* 
Zacharis  Jàera^  eeUam  hanc  vivens  ineffabdi  teiragamato 
itominiy  éxuà  quod  nulli  falue^  vir  pius  ac  reUgioJus  di-* 
€atam  voîuit, 

Philippe  de  Vitliers  de  Vlfie^Adam^  Grnnd-Maîrre  de 
l'Ordre  de  S.  Jeande  Jërufalem ,  mourut  à  Malte  le  ai  Août 
I534«  .Aiofi  le  monument  qu'on  voir  ici  n*e(l  qu'un  céno- 
taphe ou  tombeau  vuide.  Ce  Grand*Makre  avoit  donné  des 


déienfe  de  la  Ville  de  Rhodes ,  afTiégée  par  Soliman  II,  du 
nom  )  Sultan  des  Turcs*  La  Maifon  de  Vitliers  étoit  une 
des  plus  arcteunes  Se  des  plus  illuftres  de  l  ldc-de-France» 
Oudri  Vital  parle  dMjmtn,  Seigneur  de  Vilhcrs,  qui  vivoit 
en  107  Charles  de  Villiers,  Evêqac  8z  Comte  de  Bcan- 
vais,  Pair  de  France,  avant  hérité,  comme  aîné  de  fa 
Maifon,  des  terres  de  Tlfle-Adam  ,  de  N^^Tent-fur-Oife  , 
&c.  en  fit  don  à  jinne  de  Montmnrenci ,  fils  de  fi  coufinc* 
germaine,  depnis  Coiinétal  '  de  France,  par  2l<\q  du  10 
Septembre  Î517.  De  la  Maifon  de  Monrmortr.ci  ,  cette 
terre  a  pnfTé  dans  la  M 'ir<^n  d?  irf  -n  C  .ndé  ,  &  pais 
dans  la  br.mche  d^*  Bourbon  Conti.  La  petite  Ville  de  Vtf.r  , 
fur  la  rivicre  d'Oife  ,  prit  fon  fii-r  m  A  iam.  qui  eu 
éfoît  Sc'gneur  avan'  î'^n  1100:  &  depuis  ce  tem<;-Ù,  ces 

deux  Aoms  n'en  ont  plus  fait  qu'un  ^  qu'on  a  donné  à  k 


valeur  &  de  fa  conduite  en  la 
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petite  Viîîe     Vîùe,  &  à  la  branche  aînée  des  ffefceadanf 

de  cet  Adam. 

Dans  le  fniuJ  do  cette  môme  Chnpelle  ,  ed  im  tableau  ou 
font  les  armes  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  on  lu  delTous  ; 


O  M  M  E  A  V 


De  très-ilîuftre  &  très-mapnifique  Prince  FbjiKçois 
DE  LoRi!LAX^  L  ,  Grand-Prieur  de  France. 

Paffant ,  qui  fans  penfer  au  u  -j'in  rigourrur  , 
Viv\inc  rij  p/ix  des  nurts  i  tliime  birn-he  .i:  eux  ^ 
Arrc'.r  u'iycuU  pas  ,  :j  l:i  pourras  Lon::ailrr 
Lequel  tjt  plus  hcurcux  ,  ou  celui  qui  vient  nailrc  ^ 
Ou  celui  qui  mourant ,  laij/è  avecque  fort  nom^ 
Les  fidèles  témoins  d'un  immortel  renom» 

Sous  ce  marhre  tngtmrdi  demeure  Vombre  vaine , 
Et  le  corps  enfermé  de  FRANÇOIS  DE  LORRAINE  * 
J^on  de  ce  grand  François  ^  qui  par  fes  bravée  fût»  ^ 
Défendu  les  Lorrains ,  6r  recouvra  Çalais  ; 
Mais  d" un  ,  qui  dejcendu  des  mêmes  pire    mite  ^ 
Sttivoit  affci  de  près  la  grandeur  de  fin  frire  ^ 
Qui  défendit  la  Foi  «  ne  voulut  sUpargner  , 
Comme  de  fa  vertu  ^  Malthe  peut  témoigner. 
Qui  défen  dit  fin  Roi ,  voire  toute  la  France  ^ 
Comme  confeffe  ajfei  la  Cofle  de  Provence  i 
Les  Noumjptns  du  Rhin ,  le  Pays  BouUnoU  i 
Les  remparts  emmurés  des  fiontiires  d'jirtaie* 
Cefiy  Paffant^  ce  qui  fait  qu*eneêre  fue  Ut  vie^ 
Lmfât  avant  fes jours  fuhitement  ravie  , 
Si  ep  ce  qi^il  vivra  ,  &  fin  renom  toujours 
Vivant  compagnera  V infinité  des  jours  \ 
■  Renom  qui  fleurira  plutôt  par  fi  vaillance 

Sue  par  heureufement  avoir  pris  fa  naijfance 
'un  Prince  fitcceffetur  à  ce  grand  Codefroy  , 
Qui  laijfant  fin  i  ays ,  par  armes  fe  fit  Roi  ^ 
Ayaut  dtvinemenr  conduite  f  m  armce^ 
Jùfqu^au  lieu  capital  de  la  Terre  Idumée  ^ 
Sa  vertu  toutefois,  ni  Vheur  de  fes  aieux^ 
Bien  qu'il  fût  à  chacun  courtois  y  gracieux  m  - 
Acr  peureni  empcche»  qu'en  la  fleur  de  fqhagt 
Il  n\  ît  pajjetrop  to'  le  commun  pajfage 
Ou  Von  luvàttjamdU  que  Ut  trace  du  pas. 


Digitized  by  Google 


T  £  M 

*  Ne  voifint  regarder  toujours  en  eontreiaù 


Vous  doncquts  qui  n*ave[  pour  dieux  ni  pour  pires  ^ 
Les  Princes  &les  ivoii,  ne  pleurei  vos  misères  ^ 
Aliiis  plutôt  fous  la  terre  alle[  patiemment , 
Puifquela  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement 

Obiic  é  Martii  156a.  • 

A  côté  de  cette  même  Chapelle,  on  voit  fur  ane  table  de 
marbre  noir,  cette  épicaphe  ; 

C  I  G  1  S  X 

F.  François  de  Faucon,  Chevalier  de  TOrdre  de  S,  Jean 
de  Jérufalem^  Commandeur  de  Viiledieu  en  Dreugtjin  ; 
lequel  pendant  vingt  années  de  réfidenae  à  Maiu ,  m  Jervi 
fa  Religion  avec  honneur  en  plujieurs  occafons  contre  les  Jnfi» 
de  les ,  même  étant  Capitaine  de  Galère ,  &  aujji  Capitaine  de 
la  Capitane  de  fan  Ordre  ;  &  revenu  en  France  y  Je  trouva  eit 
la  bataille  gagnée  par  M,  F  Amiral  de  Montmorenei  fur  les 
Rocheloîs  ,  commandant  une  roberge  •  depuis  étant  Général 
des  Va f [féaux  de  ISlormandie  »  eji  décédé  à  Paris  en  A'-ril 
ifz^^  .:7;tf'  de  42  ans  y  au  grand  regret  de  MeJJires  Alexandre 
&  Ch.irlc^  de  Knucon  ,  fid\luuîivcmeTi'i  Premiers  Préfidcns  de 
'Normandie  y  6'  de  Mejjirr  CKmdo  de  Faucon,  Sieur  de 
M<-\^P/  y  fcs  frtres  j  qui  lui  ont  fait  faire  ect:-  épiîaphe. 

François  de  Faucon  ttoit  connu  dans  lo  monde  foii^;  le 
nom  de  Che^^alier  de  Kis ,  &  étoit  fils  de  Claude  de  Faucon p 
rcç  1  Coi^rciller  an  P?rlement  de  Paris  le  ii  Janvier  1567, 
puis  Pitlîdcnt  des  tnquetcs  en  1579,  &  enfin  l^remiec 
PrcTidcnc  du  Parlement  de  Rcnncî. 

Dnns  la  Chapelle  de  S.  Pantaléon  ,  on  remarque  fou*;  une 
arcade  pratiquc^dans  la  muraille,  le  tonibe.Tudc  F.  Mcnraud 
de  Cluys  ^  (ïrarr!- Prieur  de  France,  &  dtPiCire  de  Ctuys  ^ 
fon  neveu,  aulîi  Grand-Prieur  de  Fr,Ti)ce.  Ce^^deux  It.uuca 
font  à  ccnoux  ,  &  Tune  à  la  lîle  de  l'autre.  Au  bas  de  cette 
arcade  eft  éait  :  ♦ 

Ici  ejllc  :'ïnnir,iient  de  nobles  ^  rclr-^ieujes  perfonnes ,  frères 
Bertidiid  de  Cliiy s  ,  jadis  Prier  uc  i  .Aquitaine  ^  depuis 
Grand-Prieur  de  France ,  Ù  de  ii.  F,  Pierre  d-..-  (Juys  ^  fon 
neveu  ,  aufji  G rdrTd- Prieur  de  France  ,  lequel  a con/huire 
cette  a.ipelle  de  fond  en  comble  ,  dédiée  en  Vho'i::c:ir  d:  S, 
Pantaléon  ,  en  conimémorarion  de  la  viBoire  obtenue  par  la 
gtace  ai.iiic  annire  le  Grand  J  un;  ^  Ida  i^So^  le  jour  dudit 


tMt*  id  thapeUe  fia  faiti  Van  ts^B  »  bénite  fait  isé^l 
&  depuis  répërée  Pan  if ^7» 
Sur  Tautel  de  cette  Chapelle  »  il  y  a  nn  tableau  fort  ao- 

tien  >  où  fe  voient  divers  miracles  de  S.  jPama'eon  ,  ve^:é* 
icntés  à  la  manière  de  nos  vieux  Peintre*;,  c'eÛ-h-direi 
pcr  dij^rens  groopes  rJpatidus  li.in?;  tout  l'cTpace  du  tabletu^ 
ce  qui  choqnolt  fort,  à  la  vérué  ^  1er.  icgles  de  la  bonhc 
compontion  mais  cela  fiippléoit  cependant  à  rimpuilTmce 
de  ce  bel  Art  d*oÔrir  aux  yeux  plus  d*un  momeui  dW 
Ibiiie  aâioD  remarquable  d»r)s  un  tu  jet  d'hidoire. 

On  enterre  dans  cette  Hglif'e  tous  les  Commandcars delei 
Chevatierade  TOrdredc  Malte  ^  qui  meurent  à  Paris.  I 

Le  Temple  a  donn4  fon  ndm  à  la  nie  fur  laquelle  il 
eft  fitué.  Elle  fc  nommoit  en  la  me  de  la  ChrvaUric 
du  Tempici  en  1183  >  Mvjbn  dù  TempU,  &  ! 

aVtcndoïc  depuis  la  rue  Jîard.ihec  jafqu  ati  Temple.  Vhi- 
lippe-Augnfte  ayant  fait  faire  une  prrte  de  Ville  auprès 
deTHopital  de  Sainre-Avoye  ,  ch  îni  d'Anna  le  nom  à^ruc 
de  la  Porte  du  Temph  ;  mâ's  vers  Tan  I485 ,  on  com- 
mença à  ne  la  plus  appe'ler  A?  rue  du  Temple  ^  q-îc  depin* 
le  1  cmpîe  jufqu'aux  coins  d?s  rn  vs  M'chrMe-Corate  & 
des  Vieilles- Audrîette'^  ;  .1  ponr  ia  parri^  qni  croit  depuis 
le?  coins  de  Ces  deux  tuc^  |  ilcvj'n  îi  rue  fiardubec,  on  U 
n  >n:ma ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui ^  la  rue  Saiote*  | 

Avoye.  ,  .,,  ' 

Au  coin  de  la  rue  du  Terrp'c  &  ce  ccile  de?:  Viei'îei- 
Audriertcsou  Haudr^ertcs  ,  ainfj  nommée  de  qrielqii  js  m^i- 
fons  de  ceire  rue  ,  qui  appai  tcîîoir»nt  nux  Aud:  itttes ,  i!  y 
9 voit  une  <5chelle  très-connue   lous  le  norn   â\c'ielU  dà 
jTfmp/c.  Cette  échelle  &  pîufieur*;  ?'^rrc.^  qu't^n  voy^irot:-^  | 
ti  ctoi»;  en  diffcrens  Quartiers  de  Paris  ^  érotenr  des  marques  . 
de  Laute-J'-ifrice.  Celle  du  Temple  eft  aujourd'hui  iafcii'^ 
qui  fuhfîfte  ûjds  cette  Ville  encore  n'en  reÛe-t-il  qn  ' 
des  mont.tns.  #  I 

Contre  les  mur.^  du  Tempte  ,  à  Tenrrée  de  h  r'je  de  la 
Corderic  ,  eO:  une  boucherie  compifee  de  trc  i^;  ifdiix.  L-S 
Templiers  Tavnient  crablie  dans  la  rue  de  Brâque ,  qui , 
pour  cette  rnir>n  ,  futno?r.mrc  pour  lor>  >  «Se  long-tcfT.ps 
aprt<?,  tantôt  h  rur  Jes  £ouc!i:ncs  ,  Uv.tot  la  rî/c  aux  Evii-^  , 
cher^  du  Teir.ple  ,  &  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  ii<^  B^'^'^'-'f*  ' 
J^ans  la  fuite  on  la  tuîifporta  dî;n<î  la  rue  dti  Tcmpîe.  l)e^ 
fon  écr.M  1  iiLiT.ent  ,  les  ]?oucbers  de  la  grar.de  boecherié 
voulurci.c  Tempècher  ,  c-endifent  qué  perfonr  c  n'ôd 

pouvoic  tenir  iafis  leur  cuiilciuemcij:.  li  y  aunpfJ-c* 
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fiil  terminé  en  iiSi en  faveur  des  Templiers  ,  à  la  charg# 
tjue  cette  Boucherie  n'auroit  qne  deux  écanx ,  larges  cha* 
cun  de  douze  pieds.  Cela  fe  vuir  dans  des  Lettres-Patentes 
•  qai  font  dans  les  Cartulaires  du  Tempîe  &  des  Bouchers. 
Sauvai  ajoute  xju'on  apprend  p  r  une  Sente  nce  du  Chârelec^d* 
l'an  I4ai,  qu*à  !n  rue  du  T  tmplc,  e'toiciit  l  Hôtel  &  fa  bou- 
cherie de  Jran  Tejlan  ;  mais  on  ne  fait  fi  cette  Boucherie 
laifoit  partie  de  celle  des  Templiers  ,  ou  fi  elle  en  étoic  ' 
di^ercnte.  On  ne  knt  pas  mcme  en  quel  tems  on  a  ajouté 
tio  iroificme  étal  à  celle  du  Temple. 

L'EgUie  du  Temple  c(l  dellervic  par  les  Chapelain?;  de 
l'Ordre",  dont  Tun  cïl  prcpofé  pour  exercer  les  foncliont 
Curialcs  dans  Tenclos  du  Temnltf.  Ce  lieu  cO  privilégié, 
c'cll-à- dire,  exempt  de  la  viûcedes  Jurés  des  Coxnmuoautés 
de  cette  Ville  ,  &c. 

A  rtxtrômitd  des  murailles  qui  enfermemle  Temple  ^oa 
lit  ces  vers  fur  une  !•  on  urne. 

Quem  cernis  fonte  ni  Maha  dehctttr  &  Urbi  ^ 

Pi^butt  ha  c  undas  ^  ^nebuU  illa  locum» 

•  « 

TÉROUENNE.  (U  Fief  de)  CeFiefqnc  les  titres  latins 
appellent  1  erra  ALr^nrnJîs  ,  ell  limc  lu:  \i  P.irojffe  de  Sr, 
Kuftri.iic,  û.tns  le  Qïiarticr  qui  tù\l  partie  de  l'ancien 
Champejux,  ot  qu'on^appelle  les  Halles,  ou  les  ci.vi!  uns. 
11  pai  uît  que  ce  Vief  qui  eft  au  Roi  depuis  long-temps  ,  à 
tiré  fon  nom  d'un  Evêqùe  de  Térouenne,  Evéche  des  Moi  iiiS 
aux  Pays  Bas.  Cet  Evêque  s'appetloit  Adém  :  Il  fiégca  à 
Térouenne  depuis  lai)  jufqu^à  i&a9.  Avant  ce  temps-là, 
il  avou  éié  Archidiacre  de  Paris.  Il  bëfica  de  Cauiicr 
fon  frère  ,  qui  avoit  un  Fîef  au  territoire  de  Champeaux, 
Stué  à  Patia^  avec  Juflice  &  Cenfive,  &  <}ui  prolable* 
ment  parvint  au  Domaine  par  vente  ou  par  donation» 
X  Voy.  rue  Tifouanne  ou  Pirouette ,  pag.  460^ 

m 

TERR£IN.  (le),  Dublreul  dans  fon  Trairj  fur  Paria» 
âge  46,  •  cru  que  t*étoit  une  Ifle  que  Gaulthter^  Cham- 
eîian  ,  00  plutôt  Grand  -  Chambrier  (  dmerarius  )  de 
Philippe-Augufte ,  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  en 
XT90  ;  maîa  cet  Auteur  a^eft  trompé,  en  confondant  le 
lerrein  &  Vlût  Su  Loina  ^  cet  efpace  s'eft  formé ,  par 
fucceUion  de  lems,  desgravois  &  décombres  de  lareconf- 
truélion  de  l'Eglife  de  Notre-Dame,  aiDii  que  quelques 
iardtna  do  Cloître  qui  donnent  fur  U  rtyiire.  Le  terrein 
Teifu/K.  Xs 
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8*appe11oît  en  XI58  ,  la  Motte  aux  Papelardi  f  Mota  Papi'* 
îardorum  ;  en  1343  &  13^6  ,  /<  TerraU  »  Domusdt  TeraliQ 
de  TerraU  y  Terraie.  C'^coit  encore  au  ^quinzième  ûècle  uo 
efpace  inculte,  qui  fe  termine  en  pente  douce.  Les 
troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  fnus  le  règne  de  Char-  * 
les  VI  y  excitèrent  U  vigilance  du  Chapitre  de  Notre-Dame , 
pff  les  ordres  duquel  on  y  v&illoic  ta  nuit  :  on  doniioic 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deur  cotrets.  Un  1407, 
Charlotte  de  Savoye  ,  féconde  femme  de  Louis  XI ,  y 
.  vint  débarquer  ^  y  fut  complimentée  pat  l'£vèque  cl 
par  îe  Parlement; 

Le  Sieur  Marie  ,  qui  avoit  fait  un  Traite  pour  fa  conf- 
truâion  des  roaifons  de  1*111?  Notre- IXi me ,  fut  obligé  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  des  6  Oâobre  1616  de  )o  Août  161 8  , 
de  faire  revêtir  le  terreîn  d\in  mur  de  pierres  taille. 
Z^imême  condition  fîxt  impofce  aux  Habitans  de  rifle, qnî 
furent  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  1649.  Comme  cet 
ouvrage  éprouvoir  des  difficultés  &  des  lenteurs,  le  Rot 
tiomma  des  Commiilaires  du  Confeil  ,  qui ,  pnr  leur  Juge^ 
snent  du  dernier  Août  1647,  réglèrent  la  forme  de  ce 
revêtement  ;  &  en  conféquence  d'un  procès-veibal  du  15 
Juinct  1651  ,  il  fnr  décidé  que  des  39  toiles  de  diftance 
qu'ily  ï>v:Vit  entre  le  pnlfa^^c  qtji  va  du  Cloître  3  la  rivière^ 
ce  à  în  poiiuc  du  tL'neui  ,  on  en  retranchcroit  7  toifes  » 
&  qu'on  Icroit  un  avant-bec  pour  rompre  le  fil  de  Peau. 
La  Ville  rendit,  le  17  du  même  mois,  ime  Ordonnance 
pour  Texécuiion  de  ce  plan,  &  le  Chapitre  de  N'/.tre-Djmo^ 
€jui,  dès  1643,  avoit  acccpré  l'offre  de  circtap^e  milie 
livres,  que  îui  avoient  fait  les  Habirans  de  i'ifle,  emp*:>v3 
cette  fonuiie  à  ce  revêtement.  On  a  planté  d,?ns  TinréMeur 
un  jardin  deftmé  pour  les  Chanoines,  6l  les  hommea 
feulement  qu'ils  veulent  bien  y  admettre* 

TESSONVILLE.  Au  fortir  de  Bouqnevaî ,  à  4  îieues  &z 
demie  de  Paris,  dans  le  D  )yenné  de  MontmtTCnci ,  &:  du 
côté  du  levant ,  fe  préfcréte  un  vallon  ,  dans  lequel  e(l 
un  petit  bois  de  haute  futaie,  aprts  lequel  on  trouve  une 
Chapelle  qui  paroît  avoir  été  confidéiablc  autrefois  ,  5c 
qui  cft  fous  l'invocation  de  Sr.  F.eu,Evê.]ue  de  Sens. 
C'âoit  ur.c  Cure  à  la  préfentacioii  du  Prieur  de  St.  Martir - 
des  -  Champs.  Le?  liabitans  qui  en  dcpendoicnt  fe  font 
retirés  ;ui  PU  fîls-CrafTnt  &  à  Bouquev.il ,  dont  le  Seigneur 
préctrid  q'jc  le  tL-nitoirc  de  In  Chnpc!'c  dr  de  fa  Jtiftice. 
V,  y  a  eu  autrefuis  entie  TeiiunvUlti      le  i'kim-G^f^''» 
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.Hùel^prorene^bftde  fur  les  deut  ParolfTesielle  tôt 
tniite  aanis  les  guerres  du  quinzième  £ècle« 

THEATINS.  (  Us  ReUgieux  )  Ce  Couvent  eft  fur  lé 
Quai  Malaquai  ;  il  a  auïïl  une  porte  dans  la  rue  de  Bourbom 
-  *  Ces  Religieux  fo&t  des  Clercs  réguliers,  inftitués  en  Itidîe  . 
vers  l'an  1504  ,  par  Su  Gaétan  ,  Gentilhomme  Vicencin^ 
te  Jean-Pierre  Caraffe^  pour  tors  Archevêaue  de  Théatc^ 
ou  Cbiéti  dans  le  Royaume  de  Naples ,  oc  qui  dans  la 
fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV*  C*eil  du  liom 
de  FEvêché  de  Pierre  Carafiè^que  les  Clercs  Réguliers  de 
cette  Congrégation  ont  été  nommés  Tkéaàns,  Ces  Religieux 
profeâènt  une  pauvrci^é  û  grande  ,  qu'il  femble  s*étre  en-« 
fièrement  abandonnés  à  la  Providence  s  car  ils  reçoivent 
ce  qu'on  leur  donne  par  aumône,  mais  ne  demandent  jamais 
rien.  Leur  IrHitut  tut  approuvé  pnr  Clcment  VU,  en  1524* 
Le  Cardinal  Malaria  fit  venir  de  ilc  me  à  Paris  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  paimi  lefqiiels  étoît  Dont  Angt 
de  Btjfari  ,  que  cette  Emmencc  chargea  de  la  dircflion  de 
fa  confcicr  cc.  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à  leur  procurer 
un  établiHcnient  dans  cette  Ville  ,  &  pour  cet  effet ,  fit 
acheter  une  maifon  fur  le  Quai  Malaquai  ,  le  ib  Mai 
de  l'an  164a,  pour  le  prix  de  54000  livres.  Henri  dt 
Bourbon  f  Duc  de  Verneuil ,  Evêque  de  Merz  ,  &  Abbé 
de  St.  Germain -des  -  Prés  ,  &  qui  ,  en  cette  dernière 
qualité,  jouilloit  alors  d  une  Jurifdiclion  ,  comme  Epifco- 
palc,  dans  toute  l'étendue  de  ce  l  auxbourg,  permit  cet 
établiHement  pir  Tes  Lettres  du  premier  Août  1^48.  Ce 
fut  en  confequence  de  cette  permiiîiorv  que  J)um  Piéride 
Rouflel ,  Prieur  de  l'Abbaye,  &  Vicaire-Généralde  i  Abbé  , 
fç  tranCporia  le  7  du  même  mois  dans  la  maifon  achetée 

Î>ar  les  Théatins  ,  &  en  ayant  fait  la  vifire,»!  en  bénit 
a  Chapelle,  fonna  les  cloches,  &  expor.i  le  Saint  Sacre- 
ment. Sur  les  onze  heures  avant  nu  !i,  le  Roi  Louis  XIV"^ 
accompagné  du  Vue  Anjou  ^  Ton  frère  unique,  y  arriva, 
&  l'Evêquc  de  Dol  s*étant  tiouvé  prJfcijt/  il  fut  prié  de 
bénir  la  Croix,  que  le  Roi  plaça  ciiltiire  de  fa  propre 
main  (ur  le  pm  rail ,  &  déclara  que  Ton  intention  étoilf 
que  cette  Maifon  lut  n;>mjnte  Sainte^Annc-UHuyale,  Cette 
Êglifc,  ou  plutôt  Chapelle,  fut  excrtmeinent  p?!îre  jufqu'àf 
la  mort  du  Cardinal  Mazarin.  Cette  Lu.inence  oyant  le';:  lé 
ar  fon  teftament,  cent  mille  écus  à  ces  Rehgicux  ,  pour 
Itir  une  Eglife  ,  ils  achetèrent  une  place  qoi  leur 
coûta  72000  livres.  &  firent vecir  d'Italie  un  de  ieurir 
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^•tigî0us  I  nommé  le  Père  "CamiOe  Gamôd^  qai  piSHt 
^ur  un  grand  ArchitiSSe  t  tuais  ces  Reltgietis  9i  leur  Ax-^ 
chtteâe  pifsèreQt  d'une  extrémité  à  Tautre  ;  car  n'ayaat  c« 
jiifqa'alors  qu'une  petite  Chapelle  ,  Ils  fermèreot  le 
deitiQ  d'une  Eglffe  n  graiide<^  quelle  ne  convenost ,  ni  à 
leurs  facuttés ,  ni  à  t*etfipkcement  quMb  occupent  :  aufl 
eft«elledeme«rée-imptftaite«  On  commença  cet  ^ificeen 
Jé4l  >  &  ce  fur  te  Prince  d!r  Cwti  oui  en  pofa  la  pre« 
mîère  pierVe  au  nom  de  louis  XIV ,  le  a6  m? embre  de 
cette  mime  année.  On  s'^pperçuc  un  peu  tard  de  la 
grandeur  de  cette  entreprtfe ,  &  ce  bâtiment  fut  difcon- 
tinué.  11  ftit  repris  en  1714,  au  moyen  d'une  Loterie, 
xJont  le  Roi  gratifia  ces  Religieux,  &  ce  fut  furies  def» 
^8  d'un  Archiicde  de  Paris  nommé  Liévain.  Celui-ci 
^uroic  éié  bien  habile ,  fi ,  en  confervant  les  bàtimens  élevée 
furies  dcfliins  du  Père  Guanni^  il  en  eùc  £air  un  régulier  fie 
^  bon  goût.  On  n*a  confervé  que  la  ctoifée  de  r£glil€ 
^'oa  avoh  commencée. 

La  Sacrifie  eft  enrichie  d'une  Croix  de  cryftal  de  roche  > 
de  fix  chandeliers  &  d'un  foleit  de  même  matière.  On  y  voit 
«ufïï  un  foleil  d'ambre  ,  &  une  Image  de  la  Vierge,  enchâlTée 
dans  de  l'or ,  enrichie  de  perles  &  de  diaman  s,  îe  tout  donné 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Dans  cette  Eglife  ont  été 
inhumés  le  cœnr  dn  Cardm^î  M-izarin  ,  qui  y  fut  apporté 
Vinccnncs  le  a8  de  Mars  1661  ,  par  Claudi   Auvry , 
ancien  F.vcquc  de  Conrance  ,  Trerni  icr  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Pàris,  '"k  M  îrre  de  chambre  de  ce  Cardinal  ;  le 
corps  de  Pompée  Vareji ,  Nonce  du  P.ipe  auprès  du  Roi  - 
celui  de  Nicolas  de  Lufchis  ^  dont  on  v.i  donner  les  £pi* 
taphes;  celui  du  fieur  dt  Larme  ,  Médecin  de  réputation, 
qui   y  fut  înhun>c  le  aj  de  Juillet  de  Pan  1678  ;  celui 
é'Edme  Bn!.rfauUy  contin  par  fes  lettres,   &  plulieurs 
pièces  de  Thcitre.  Ce  bel  efprit  étoit  Vhre  d  Edme  \.hry^ 
foftômc  Bourfjult ^  Religieux  de  cette  Maifon  ,  dont  iî  eft 
mort  Supérieur  ,  ainfi  qu'uule  T' marquera  plus  basrEdTie 
Bourfault  mourut  en  1701  ;  celui  de  Louis  d^Anbufflm  ,  Duc 
de  Roanez,  Pair  &  Man'clKil  de  France,  fécond  du  nom, 
connt]  fous  le  nom  de  Marccbai  Duc  delà  Femlladf  ,  mort 
à  M  .rly  le  19  Janviei  ^7^5  \  celui  de  Frédéric  Jules  de  li 
Tuur-S -  iuverffne  ^  ï\omxr\é  le  Prince  d'Auvergne  ,  autre- 
fois connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Bouillon  ,  mort 
le  18  Juin  1733  »  foix?nrc-dcLix  ans  un  mois  & 

vingt-fîx  jours,  fans  laiflei  dc^uiXéînédQ  Cathenne-Olivc 
de  1  renie  f  iâ  lemme. 
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lecorps  de  Pompée  Varth  fut  mis vîs-l-vis  le  grand  Au^ 
tel  ,  proche  le  balultre  ,  fous  une  (t;mbe  plate  de  manre 
i3cnr,  fur  laquelle  rfl  cette  lïjfci  iprion  ,  dans  laquelle 
^      trouvera  pas  1  élog^  d'une  feule  vertu  chrédeDA^ 


POMPEÏUM  VaRESIUM^, 
Laterantnfis  Ecclefîœ  Canontcum^  ' 


Refercndarmm  , 
S*  Inquifittonis  Ajfefforem , 
Romana  Rota  Auditortm  y 
JBênguenUi,  An/Cùnm'^  Perujii^ 
ae  dimum  Bamm  Prafitâum^ 
jinkicpifcogum  HàManopoUêaBom 
Summi  Ponuifiçh 


mn  êpud  Cknflianiffimmn' Regm^ 
extnwréinarwm^  primo  ^ 
ex  naxûrdinmium  Nunûum: 
,in9mnivita  munerumqu€  nmrietatgp, 
fimUaU  mmmipfagûcUatÊ'mtniU^  * 
,      amad  magnitudiae  9. 
<   Mùf^ânUàque  gn^nem^ 
mMmorândum  poflens^  ac  mirandum^ 
firifd  la^dis  hoc  monuauiUtm» 

ohiît  fidiu»  anno  tS^9  ^ 


Bans  la  Nef  du  côté  de  b  ChapelLs  de  Saioi-AocOfor 
de  Padoue ,  e(V  ane  tombe  p\ut  de  marbre  blanc fur 
leyielie      cette  iafcrip tbiu. 


ataùê  fiue  s4.  t  nunfis  JfA  3^ 


ih.  o.  m;. 
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Luteùa  piijftmâ  morte  pravenius  , 
ad  cceicjîcm  glonam  evocatur, 
ObiU  dit  1 6  Mail  y  anno  t6yo  ^ 
ataiis  fua  xz. 
Reqiiiefcac  in  pace. 

Cette  Maifon  efl  la  feule  que  les  TkéÈÛûS  Ùent  €• 
France  i  &  par  canlcquent  ceux  qui  y  font^TCÇUS  à  l^rtf 
Protelîî  ;n  ,  font  réc .llairemcnc  vueu  de  fiabilité,  à  momi 
qu'ils  ne  fortent  âu  R  oyaume.  T  a  Communauté  eft  de  jOp 
Re'igievix  ;  *S:  quelque  petit  que  foit  ce  nombre, 
Wna  pis  U\(ïé  de  fournir  de  grauds  Prédtciieiirs.  Le  Père 
Alexis  du  Bue  fctoit  un  Controverfifté  faftieux ,  que  foa 
ëruditi  >n  &  la  vivacité  de  fon  efprît  ivoit  rendu  redoQ<- 
tab!e  a  IX  Calvi.  iftes.  On  a  prétendu  que  plus  de  ^oo 
de  ces  Siélaircs  éroîenr  rfntrés  dans  le  feinde  regUfe 
Catholique  ,  a poft  clique  &  Romaine ,  par  le»  exliortatioiit 
de  ce  Religieux,  Le  Père  Quinquet  a  été  un  des  grande 
Prédicateurs  de  ces  dernier»  tcms.iravoit  prêché  pluficiiia 
Avents  ficplufituri  Carêmes  devant  le  Roi ,  avec  beaucoup 
d'appîaudilfifmenté  Sa  compofitîon  étôît*  foli  te ,  touchante 
&  délicate.  Le  Ifhre  BJme^ChryJoflâme  BomfiuiH  a  dtéaufi 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  &  étoit  Sup<frieur  de  cette 
Maif  w,  lorfqu.1!  monmt  le  13  Maw  1733  î  t»«« 
Reti|;ieux  de  cette  Maifon ,  ni  même  aucun  i-rédicateur 
de  no<^  jours ,  Q*a  joui  de  plus  de  dilltnCHon  &  de  tttret 
p1u<  hou  arables ,  que  le  K^9.  Jfon^FraitfoU  Boyer  ^mott 
depuis  quelques  annéès.  Sans  avoir  les  riches  ralens  des 
Maifîilons,  des  Suriants»  desSégauds,  desNeuvtlles^  ic 
autres  Orateurs ,  (es  Contemporains,  il  a  vu  fes  travaux 
Ap«jft')Uqucs  couronnés'  de  la  manière  la  plus  éclatante. 
On  o*emrera  point  dans  un  long  détail  à  cet  égard  ;  on 
fe  contentera  de  tracer  Amplement,  &  félon  Tordre 
chronologique,  la  marche  qu*il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tei  ir  dans  la  route  des  honneurs.  Çn  X719»i^^t 
Thonncur  de  prêcher  dev.'nt  Si  Msjefté.  En  1730$  au  mds 
de  Février,  I  fir  nommé  à  TEvêché  de  Mirepoix  5  la 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  f  r  le  7  de  Janvier  173I-  Bu 
177^  ,  a  mois  de  Janvier ,  il  fut  nommé  Précepteur  deM« 
le  Dauphin,  Le  Tide  Juinde  la  même  année,  il  fiïtadmie 
à  rAc<tdémie  Françoife.  Le  Roi  lui  donna  prefquc  en 
même  rem<î ,  TAbbavc  de  Sr.  M^nfuv  de  T-uî  :  &  auffi- 
tôt  ce  Prélat  donna  fa  démifTioo  de  TEvêché  de  Mirepoix, 
Eu  174a, au  mois  de  Février il  fut  reçu  Uooocaireà 
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î'Aca(î<?mie  Royale  des  Infcrjptions  &r  "Roîîf ^-Lettres  ,  à 
la  pi  ce  <^e  feu  M.  le  Ca-'Hinnl  de  Poligiiac.  Peu  après 
il  tu:  a  i.li  liumme  Acadcnricien  Honoraire  de  l'Acadé- 
inie  Hoya'c  des  Sciences,  hu  174^,  au  mois  de  Mai,  il 
fut  chargé  de  la  few  l!e  dis  îiJnc^fives  ,  vacante  alors  par 
la  mon  du  Cardinal  di  Fleuri, Miniftrc  Dans  !e  même  fnois, 
îe  R'M  Im  donna  l'Abbaye  de  Corbie  ,  &  M.  Boyer  fît 
aiifH-côt  il  démifîîon  de  l'Abbnyc  de  Sr.  Manfuy.Fn  1745  > 
il  fut  fait  premier  Aumônier  de  Madame  la  DatipliUie.  Il 
inourut   ei.fin  à   Verfailles  en  1755  Août,  &  fut 

inhumé  le  lendemain  dans  le  Choeur  de  Tancienne  Ëgîife 
de  la  Paroi f]e  du  Château  de  Verfailles. 

THEATRES  DES  Foires,  {les^  Les  deux  Foires  de 
Paris  font  celles  de  Sf.  Germain  &  de  Sr.  Laurer.t.  Celle-ci 
fc  tient  en  été,  &  l'autre  rn  hiver.  Elle?  cnt  vari^ 
foiivenr  toutes  deux  ,  Toit  pour  ie  tems,  le  lieu  ou  la  durcc, 
La  Fc;irL'  St.  r,Lr:nain  s'tft  tenue  d'abord  au  mois  d'O^loL^e, 
&  elle  ne  ciuroïc  que  huit  jours.  On  la  remit  au  mois  de 
Mars,  enfuite  au  nv>i>  de  Mai  ;  on  la  prolongeoit  quel- 
quefois de  quitize  j  Kirs ,  de  trois  femaines,  li'un  mois  ;  enfia 
elle  a  été  fixée  au  mois  de  Février;  &  elle  dure  ordinaU 
rement  deux  mois  entiers  ,  &  queloiiefois  plus.  La  Foîrede 
Sr.  Laurent  *  y  après  plufieurs  vicifntudes  lemWables  ,  après 
avoir  changé  foiivent  de  place  ,  quoique  toujours  daos  le 
Fauxbourg  St.  Martin  >  a  été  fixée  au  mois  cf  Aoftt 
dure  à  p'^u  près  autant  que  l'autre.  Il  feroii  difficile  d'af- 
ligner  Porigine  de  ces  deux  Foires  ;  tout  ce  qu*oa  en 

,  — —  —  wmm^^^ 

* 

*  Le  PulUe  vient  de  voir  avec  pUîlir  ccrce  année  1771,  le  réra- 
bliflcment  «le  la  Faite  Sjinc-Latireat.  Qn  y  a  confirait  det  Md- 
mens  f>U(Ie«  ou  font  les  log^es  de>  Macekanéi ,  de  petits  appar« 
tcneni  poar  7  coueh?r*  Un^  belle  cKttilIîc  bien  pavée  y  fert  de 
provenoir.t  (br  lequel  fonc  con(\raicct  dent  guérites  «  pour  placer 
des  pompes  prêtes  à  éceindrc  les  incendie  1  <)iH  pourroient  arriver.  La 
feconJc  cour  OD  préau  efl  le  Qnartier  des  Spcâaclc$  ,  oà  l!efi  voit 
uo  Théâcre  d'Opéra  Comique  tenu  par  le  <îeur  î*Edufe  ,  ce  ti^ème 
Aâenr  ^ni  t  fait  tant  de  plaifir  aux  Foires  Saint  Germain  &  Saioc« 
LaarcD%  avant  la  AipTefîîon  de  ce  Théâtre,  animé  autrefois  par  les  pièctt 
du  f!cur  Fawart  de  y^idé.  Le  public  te  flatte  de  retrouver  la  mène 
vivacité  &  tous  let  tfjémtns  (]u'il  a  perdus  dant  ce  Speâacle  ^illl 
chéiiâoiu  Yoy.  laâa  de  cet  artide  »  OgtrA  Qmiq^  r  i^dufi^ 

Xxîv 


Digitized  by  Google 


7»        ^  T  H  B 

fait  fcttliinciit  p  c*eft  que  pendant  plu«  <fo  deax  oo  tioiit 
cent  ans  ,  on  n^y  voyoîc  que  des  gêna  qui  vendosent  »  &: 
d*aatrea  aui  achecotent  ;  c*etoit  U  à  quoi  fe  réduifbieni 
tous  les  Speâacles*  On  a?ok  alors  ni  SauceiKS,  ni  Dan* 
feurs  de  corde,  ni  ComldienSi  ni  Marionnettes  i  &tln*y 
a  guère  que  170  ans ,  qu'on  a  commencé  à  y  dreflèr  dea 
Théâtres  i  ce  font  les  Marionnettes  qtiî  ont  ravantage  de 
Taociennecé.  Le  fameux  i^noc^  y  tranfporta  Tes  machines  ^ 
ic  il  fat  fuivi  de  beaucoup  d^auires  dans  le  même  genre* 
Enfuite  parurent  les  animaux  fauvages,  tcîs  que  les  lions, 
les  tygres»  les  ours  »  les  léop  irds,  qu'on,  faiibît  voir  dans 
diiiïrentes  toges.  Les  géans  fucctdèrent  ;  Se  après  eux, 
Tinrent  les  animau^^  finguliers  6c&miliers,comme  lea  chiens» 
les  chats»  les  finges ,  qu'on  a  fermés  à  toutes  fortes  de 
tours ,  pour  cirer  de  l'argent  du  peu{>le  qui  venoit  eo 
foule  à  ces  Spcflaclcs.  On  y  vit  enfuite  desJor.eurt  de 
gobelets  ^  des  Sauteurs  Se  des  Danfeurs  de  corde ,  qui 
aviroienc  aufTi  à   leucs  jeux  beaucoup  demande;  mais  ce 
«'«?ft  qu'en  1678  qu'on  commença  à  y  repréfenter  «  pour  le 
première    fois ,  des  pièces  de  Théâtre.  La   plus  an- 
cienne que  l'on  connoilTe  ,  efl   intitulée  :  Us  Forces  de 
r Amour  6,'  Je  la  Magie^  Ceft  un  LivcrtifTcmcnt  comique 
en   trois  intermèdes  ,   ou  plutôt  ,  un  mvjlr.r.gc  aficz  bi- 
xnrre  de  faurs  ,        récits,  de  machine; de  r!,inie.  Cc> 
forrcs  de  pi'jc's  c':ot?nt  rej)rcrcn!-.'e';  nir  -W:  ^  Sauteurs  qui 
formoieni  diiluTcntcs  Trnnpcs.  On  en  cc:rp:ait  trois  prin- 
cipales en   1697.  La   première  fe  non.r  rnc  la  Troupe-  cfs 
Frères  d\'îlarJ  j  la  féconde  portoit  le  nom  de  M mricc  ,  la 
troificrnc,  celui  SA^.^xjnJre  Bertrand»  La fupprcliiou  de  l'an- 
cienne Troupe   de  Come^iiens  Italiens  ,  qui  arriva  cette 
mem  j  année  ^offroit  un  champ  vaflc  aux  Ei.trcpiencurs  xfes 
jeux  de  la  foire ,  qui ,  fe  regardant  comme  héritiers  de  leurs 
pièces  de  thJrlrre,  en  donnèrent  plufieurs  fragmenta  la 
Foire  St.  Laurent  ,   ajoutant  à  Ictir  Tmupc  des  Acleurs 
propres  à  les  rcpreTcnrcr,  Le  Public  qui  regrottoit  les 
Iraiieiis  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ,  ^  s'y  divertît 
beaucoup  ;  alors  on  conflruifir  des  falles  de  Tpedaclcs  eA 
forme,  des  théâtres  ,  loges,  pjrqr.ets^ 

Les  Comédien?  Fraïu  ois,  atterrit*;  à  leurs  privilèges,  que 
crtte  nouveauté  attnqiioit,  s'en  plaipoirciit  au  Lieutenant 
de  l^oli  jc  ,  qui  défendit  aux  Comédiens  Tnains  de  rc'pre- 
fc;.tcr  à:!ii\s  lafiiite  nujure  CTmJdîe  Cciix-ci  .'-.^rcillLCT^r 
au  PiTtlemcnt  de  ceUj  S^nierce  ;  ni..;-;  le  Parîemen:  ne 
leur    fut  pas  plus  favorable.  lU  eureric  rccoiui  alui^  i 
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iTïîUe  artifices  pour  fe  mettre  à  Tabri  des  pojîrfuitea  des 
Comédiens.  Ils  obtinrent  du  Grand-Confeil  un  Arrêt  en 
leur  faveur  ;  mais  cet  Arrêt  fut  annullJ  par  le  Conftil 
,  privJ  du  Roi,  où  l'aïKiiie  avoit  été  portée.  Les  Comédiens 
forains  furent  donc  réduits  à  ne  repréfenter  que  des 
fcencs  muettes*  Ils  traitèrent  enfutte  avec  les  Syndics  êc 
les  Oireâeurs  de  rAcadémie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
obtenir  la  permiiTion  de  jouer  fitr  leitrt  tliéicret  des  pe-, 
tif es  pièces  mifes  en  vaudevilles,  mêlées  de  profe  ,  Se 
accompagnées  de  danre8.&  de  ballets*  Speâacies  prireot 
le  nom  éOpira  Comique ,  dont  M«  U  Sage  doit  être  re- 

tardé  comme  le  premier  Auteur.  Flatte  par  le  fticcès 
es  pièces  qu'il  avok  données  à  ce  thâtre  ,  il  voulut»  par 
reconnotifance ,  quitter  tout  autre  ouvi âge ,  pour  fe  con* 
facrer  à  ce  genre  de  fpeâacle.  Les  pièces  que  Ton 
jouoit  à  rOpéira  Comique  étoient  foovent  des  parodies  de 
qoelques  pièces  féneufes  qu'on  repréfentoit  en  même 
sems  far.  les  thâires  de  U  Comédie  Fcançoife ,  ou  de 
TAcad^mie  Royale  de  Mufique.  Le  peuple  y  accouroit 
€n  -foule  9  8c  ce  Spedacte  écoit  réellement  tr&a-divertif*^ 
fant.  Un  antre  Speâacle  qui  eut  coura  pendant  quelques 
années ,  durant  te  tems  de  la  Foire ,  ce  fut  celui  des  pièces 
reprefentées  par  écrtreanx.  Comme  or  a  voit  6té  aux  Co> 
médiens . forains  ta  libctté  des  repréfentacions  ordinaires, 
.  ils  prirent  l(  nrti  de  jouer  à  la  muette*  Mais  dans  Tini- 
polUbilité  où  étoient  les  Aéletirs  d'exprimer  par  des  geftes 
des  chofes  qui  n*en  étoient  pas  fufcepttbtes  »  on  imagina 
Tufage  des  cartons,  fur  lefquels  on  imprima  en  grosca- 
r.iéleres,  de  en  profe  très- laconique,  tout  ce  qiie  le  jeu  des 
Aâeors  ne  poovoit  rendre.  Ces  caraâèr^s  étoient  roulas  ; 
chaque  Aâeur  en  )ivoit  dans  fa  poche  droite ,  le  nombre 
qui  lui  évoit  néceffaire  pour  Ton  rôle  ;  à  mefure  qu'il  avoit 
befoin  d'un  carton  ,  îI  le  tiroit  &  l'cxpofoi:  aux  yeux 
des  Speélateurs,  &  cnfuire  îe  meitoic  cians  fn  poche 
gauche.  Ces  écriteaux en  profe  rc  Pnnircnc  pcï  lonj;-rcn:s 
au  théârrc  ;  quelques  perfonues  imaginèrent  dj  fiibfli- 
Tue;-  à  cette  prr/c  des  cotîpîcts  (w  de<?  airs  coniiu.5.,  qui, 
en  rcnJ<J!u  la  mcin-j  idifc,  y  jc'roicnt  wn  ngrémcnt ,  & 
une  gaieté,  dont  l'.iutre  genre  n'c';  u  pa^  fufcLptiMe. 
Pour  hiciliter  !,i  IcJlure  de  ces  couplets  ,  l'orc^cflre  eu 
jouoit  Tair,  Se  des  gens  pif^^s  par  In  1  i'->upe  ,  &  placv^s 
au  pnrq'jer 'S:  ntjx  amphith ."itrcs  les  chnnroient ,  &',parcc 

mjyen  ,  eogagoieiic  les  ^peclaieurs  à  les  imiter.  Ces  dcrxiiçrs 
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y  prirent  un  tel  goût ,  que  cela  formott  un  chorus  génl- 
ral.  Voilà  à  peu  près  ce  qai  fe  paffa  à  U  Foire  de  SaÎDf* 
Germain  Ôc  <le  St.  Laurent  »  depuis  la  fuppreffîon  de  Van^ 
cienne  TriMipe  des  Gon^eos  Italiens ,  jufqirà  rétabli  f-. 
feoienc  de  la  nooTelle ,  qui  vint  k  Paria  en  1716.  Quel- 
quet  annéea  aprèa  leur  arrivée,  ces  Comédiens  s'jpperce* 
vant  que  leur  recette  étott  bien  diflî^rente  ,  prirent  une 
réfolation  alTex  extraordinaire ,  qui  fat  d'abandonner  pour 
quelle  tema  le  théâtre  de  rHdtel  Bourg  >gne  ,  $c  d*en 
ouvrir  un  nouveau  à  la  Foire  St.  Laurent;  mis  sle  n^ 
uèrent  que  durant  refptce  de  trois  années^  &  pendent 
Foke  feulement.  Apparemment  qu'ils  n*y  crouvèrer  t  pas 
d'aflèf  eranda  avantages,  L*Opéra  Com  qti?  avoh  été  fup» 
primé  &  rétabli  plufieura  fois  s  met«  depuis  l*en  I7M  # 
que  te  Steor  Honoré  en  obtint  le  privi  ège ,  ce  SpeAeclea 
toujours  duré  jufqu'en  174$  qu'il  a  étéentièrement 'sboli  ; 
&  l'on  ne  joue  plus  aâuetlement  -  à  la  Foire  que  des 
Icènes  muettes ,  Se  des  pantomitncs.  Les  chofes  fenc  de* 
puis  revenues  à  leur  première  innituâon,  Se  tout  fe  ré- 
duit eriiîn  à  quelques  Troupes  de  Danfeur^  de  corde  êc 
de  Sauteurs  ;  anx  Marionnettes ,  aux  apimaox  ftovages  Ac 
aux  loueurs  de  gobelets  »  Sec*  Vvy.  mm»  %  pag*  S04  Qr  Jmp» 
Foires,  Spectacles  deParis. 

Troupe  d'AlarJ  en  t^jy,  A  lard  étott  de  Paris,  fiîs  d'un 
Baigneur-Eruvide  du  Rot  ;  il  écoit  grand  &  bienfait,  &a 
paffé  pour  le  plus  grand  Sauteur  &  le  plusgr^nd  Pantomime 
de  Ton  temt.  Il  paroifToit  toujours  fous  4'habic  de  Scara- 
mouche,  &  il  en  cxt^c«itoit  la  danfc  fupMeurement*  En  faif.int 
un  faut  périlleux  y  il  tomba  &  fa  tête  ayant  porté  ceom 
onecoulilfe»  il  ne  prit  point  alfez  de  précaution  contre 
les  fuites  de  ce  coup;  il  s'y  forma  un  abcès  qui  hù  caufa 
la  mort  peu  de  tems  après  la  Foire  St*  Laurent,  tenue esi 
1711. 

Troupe  de  Maurice  en  1697,  Maurice  fut  le  plus  hsbiîe 
des  Elèves  d*Alard.  Il  joignoit  au  talent  de  Sauteur ,  c^hn 
de  dinfer  fur  li  corde  avec  heiii''oiir»  de  prace  &  de  lé- 
gèret($.  Malgré  h  rt^puraîi^n  ii'Alnr  i  ,  fa  Trrmpe  l'em- 
porta htcntôt  fur  celle  de  ce  dernier,  par  l.i  otnritité 
d'excelbr^s  fujcr*;  ,  donr  il  nvnir  fn  faire  racqinfmnn.  Il 
n'en  jjuit  pas  long-tcm^  ,  car  il  mounît  l\inn<fe  fuivpnte. 
Sa  veuve  foutînt  Tes  engagement  de  fun  mari  ,  &  ceux 
qu'elle  fit  depuis,  avec  une  conduire  Tup^rieure.  Eîî© 
éponfa  depuis  ua  GcotilbomiDC  | &  mourut  à  fa  Terre  de 
Yioeuf  en  1720. 
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lyoupe  de  Bertrand  en  î^97.  Bertrand  ëtoit  Maître 
Doreur  ^i  P;iris.  Il  joignoit  pendant  ic'qties  années  au 
travail  de  fa  prrfcfTum  ,  celui  de  taire  des  fî<iures  de 
Marionnette^.  Il  ciurcpnt  enfuire  de  conduire  lui-iréme 
'  fes  figures,  &  donna  un  Spedacîe  de  Marioi)neite*i  en  fon 
nom.  Il  ajouta  a  fon  ieu  des  Sanrcurs  des  Danieurs 
de  corde  ;  il  fit  même  reprclenter  des  pièces  par  des 
jeunes  gens  de  Tun  &  de  Tautre  fexc,  &  devine  ainfi 
'Chef  de  Troupe.  Quelques  année*;  après  il  s'alTocia  avec 
JDoUt  &  la  Place  ,  &  (a  Troupe  devint  plus  connue  fous 
le  nom  de  fes  deux  Ailbciés.  Ceux-ci  étoient  de  Paris  , 
&  avoienr  joué  tous  deux  dans  des  Troupes  de  Province.. 
Dolet  faifnr  le  rôle  d'Amoureux,  &  la  Place  ceux  de 
Pierrot  d''abord  ,  &  enfuire  de  Scaramouche. 

Troupe  de  Selle  en  ryot.  Selle  avoit  été  Elève  deMaurîce; 
il  étoit  bon  Sautrur',  &  avoit  raifemblé  d'excellens  fujcts 
pour  fes  exercices;  mais  dans  les  conteQacions  qu'eurent 
les  ComcHicns  Frai. cois  avec  les  Forains,  il  fut  obligé, 
comme  bien  d\i:ures,en  1710  d^abandonncr  fon  Jeu  ;  il 
«'engagea  avec  des  Comédiens  de  Province,  &  il  partie 
de  Pans  oli  i!  n'ell  pLis  revenu  depuis. 

Troupe  de  Dominiq:'e  en  f  7 ?o.  Biancolelli ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Dominique,  étoit  fils  du  célèbre  Daminique 
de  Fancienne  Troupe  Iralienne,  Il  fe  deftina  au  même 
Yéle  que  fon  père,  mais  il  ioua  quelques  tems  en  Pro* 
vince  avant  que  de  débuter  a  Paris.  Il  y  revint  en  1708, 
'  8c  8*eog|agea  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice,  Denx 
âns  après,  il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  celle  que  les 
Iteurs  de  Bellegarde  &  des  Guébnis  avotent  levée  :  la  pin- 
part  des  pjAce»  qu'il  y.  faîfoit  jouer  éiotént  deTa  compoH- 
fion  y  êc  jamais  Afteur  fmin  n*a  joui  d'une  plus  erande 
réparation  que  lui*  '  Il  ell  mort  le  18  Avril  de  Pannée 

Troupe  ttOaave  en  iytst»  Conftantinî  portott  le  nom 
é*06twe^  dans  Pancienne  Troupe  de  Comédiens  Italiens» 
&  il  Ta  toujours  confervé  depuis ,  (  même  dans  l'emploi 
de  G>ntr6leur-AmbuTant  dès  Domaines  des  Barrières»  qu'il 
a  exercé  quelque  lems  )•  Il  remplifloit  dans  fa  Troupe 
les  rôles  d*Amonreux.  Après  la  inppreflion  de  ce  théâtre, 
*il  fe  fit  Chef  d'une  Troupe  dans  les  Foires.  Il  choifit  les 
meilleurs  fujets  de-  celle  d*Alard  ,  &  par  Tordre  de  fes 
décorations  &  le  goût  des  habita? ,  TadrefTe  de  ceux  qu'il 
empîoycMt  pour  cord  ire  fes  machines  ,  &  le  foin  enfin 
'<}u'ildonnoit  à  la  perfeâioo  de  fon  Speâacle,  on  y  voytïit 
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toujoars  unegrar  'c  cfilucnce  de  monde.  Mais  quoiqti'H  elfat 
loue  Head'èrre  f>rc  faiisfaic  de  Tes  fuccès  »  les  difficultés  qui 
augmentoienc  j  >iir  en  [our  ,  au  fttjet  des  periDi0îoiss 
de  jouer»  c«KDnKocèrciitàIe  dfgoûrcr  ;  H  abandonna Iba 
théâtre  en  1716^  6c  roourue  Tannée  fuiv^nre. 

Troupe  de  Froiiàfque  en  ij^9'  Certe  Troupe  a  été  ur.e 
des  meilleures  des  deux  Foires  ;  phdieurs  bons  Auteurs  y  ont 
fàh  jouer  des  pièces  qui  ont  eu  grand  fucccs.  Fraiicifque* 
a  joué  îoii{:-rems  en  Province;  il  vint  à  Paris  ou  \\  fut 
quelques  af.iijfs,  &.  p«<Ha  en  Angleterre  ;  f»  fan  illc  fe 
cb^rj^ca  de  fa  Troupe^  q.ui  a  toujours  pi  il  J  fous  fon  nom. 

Troupe  d'Honoré  en  1724.  Honoré,  Mairre  Chandelier  de 
Pnris ,  après  avnir  fourni  pen-iant  plufieurs  annccsdes  lu- 
mières nu  rhcître  ,  s'avifa  d'en  entreprendre  un  ,  Il 
obtint  (,n  for»  nom  le  privHèr^c  d'un  nouvel  Opéra  Comi- 
que. Il  ne  jnud  jamais  lin-mCnie  ,  mais  il  eut  dans  fa 
Troup'j  de  bons  Acteurs  Ses  aftàires  ne  lui  permirent 
pas  H  c T.rincer  long-temi  celte  entreprife  îl  céda  fofk 
pnvîit  t',  :  à  r.n  .lutrc. 

Troupe  d:  Pnritduen  tyiy*  Pontau  cft  celui  i  qui  îionore 
céda  l'on  l'Vivilège.  On  pcnr  dire  qu'entre  fes  mains 
l'Opéra  Camique  a  tré  porté  à  fa  pcrfcdion.  Ponrau  à  eu^ 
fe  bonhetK  de  trouver  de  bon^  Auteurs,  dVxctllen* 
A^lcnrs  ,  d'habiles  Décorateurs,  &  de  parfaits  Muficiens: 
n^a'gré  tous'  fcs  nv  ntages^il  y  a  mal  fait  fes  aôaires*  (  V oy»- 
V article  Qpcr.2  L<j'rJtiue,y 

Troupe  dfi  Kejiicr  en  i  ,  Cette  Troupe  fut  nommée- 
la  granJe  Troupe  e'trangère ,  &  elle  n*a  pas  ceflc  de  rc— 
prcfenter  aux  Foires  de  Sr»  Germain  &  de  Sx,  Laurent^ 
pend.uu  plus  de  quinze  ans  ;  elle  a  même  porté  ce  ncrn 
jor.g-t.îus  aprè*;.  KcHier  a  gagné  quelque  bien.  11  nvrîc 
une  fiHe  unique  qui  jouait  fort  bien  dans  les  Pantomiracs. 

Troupe  ilc  Cfiiidorî.  La  Troupe  des  Danfeurs  &  Sauteurs 
*  de  Refticr  ,  pall'i  ^  nprès  la  retraite  de  celui-ci  ^fous  la  con- 
duite de  Gaïu/on  ,  qui  jouoit  le  rôle  d'Arlequin  pffable- 
wicnt  ;  maij  foie  qu'il  manquât  d*ailleurs  de  l'intelligence 
nécelTaire  pour  la  conduite  d'un  Speftacle  ^  foit  qu'il  en 
manquât  dans  fes  affaires  domeûiques  ,  foie  enfin  Qu'il 
n*att  pas  eu  le  bonheur  de  Refiier,  il  n^a  jamais  pu  umi- 
tenîr  cettu  entreprife  de  U manière  qu'il  convenoit'qu^eUe 

le  nit. 

Tout  le  monde  fcaîc  Te  procès  quil  a  eu  avec  Ramp^ 
ncdu  y  Cabaretier  de  h  Couriille ,  (  aujourd'hui  i  la  petite- 
Pologne;  près  de  la  Barrière  planche  àta  Grand'Ptotw 
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Ha  éùùni  fnatiire  \  de  cëlèbres  Avocats  dVcrire  MMm 
MUe  de  Beaumom  &  Coquelet  dt  CkauJfepUn» 

Troupe  de  Mco/cn  Cette  Troupe  eft^pour»nfi  dire>lt 
feule  qui  fublifte  aujourd'hui  avec  fuccèt  ;  Kicolet  à  fu 
profiter  du  dérangement  de  celle  de  Gaudon  ;  en  a'ailu- 
ram  des  fuffirages  du  Public, ils  fuauflî  a'aflurer  de  quoi 
vivre,  Voyei  l'éuruek  des  Foins. 

Troupe  de  Sanry*  Cette  Troupe»  établie  depuis  deuz.ans« 
«ft  composée  de  Sauteurs  &  de  Danfeors  de  cordes.  Bile 
Tepréfente  jiulfi  des  farc^y^c. 

OperaComjiqueàtVEclufi y  rétabli eoi 778 de  6ondy« 

THBCH&Jf^Commmiauté des  Filles  de  S ainte)LKS comment 
"Ceinens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  une  mnifon  des 
Carmes,  rue  de  Vaugirard  ;  après  y  avoir  dcmeuié  quel- 
ques années ,  M*  le  Cardinal  de  Nonilles  Pétablir  folide- 
ment  fous  rinvoc.uinn   i^c  Ste.  Thecle»  au  coin  de  la 
Irue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame  desChannps,  pour 
remplacer  In  Commun?  <  e  <^cs  Filles  de  la  Mort,  qui 
âvoient  été  établies  par  M.  ^o/iy.  Ce.Cardir.d!  demanda  à 
TEglife  de  Chamaliereen  Auvergne,  une  Relique  deSte» 
Thecle  ,<lont  le  corps  y  repofe.  Elle  lui  fut  accordée,  &  ii 
la  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L'objet 
de  cet  établi fîcment  étoit  particulièrement  d'inftruire 
la  jeiineHe  &  de  lui  apprendre  à  travailler.  Cette  Com- 
roiuKiutd  avr;ir  beaucoup  de  Penfionnaires,  &:tcnoir  quatre 
écoles  gratuites  pour  la  ParoifTe  ' :•  Sr.  Sulpice.  Elle  re- 
cevoir auiïi  les  Femmcs-de-chaml  re  &  nnrrc;  Domcfti- ^ 
quLS   q\:ï  aitendoicnt  ponr  entrer   en  m  l  fou.  Elle  les 
/ormou  3Î,i  pidtd,  &  leur  apprenait  à  Travailler. 

Le*»  dettes  que  les  Sec .ir^  de  cette  Com^aunautë  avoient 
étc  obligées  de  conmfter  pour  ces  dificrcns  objets  ,  turent 
caiife  qu'elles  fe  déierminc;rent  à  vendre  leurmaifon,  en 
fe  réfervant  à  chacune  une  penfion.  M.  Laniruct  faific 
cett:?  occafion  pour  procurer  leurs  bâtimens  à  la  maifon 
des  Orphelins  de  fa  Paroi  (Fe  ,  &  paiTa  contrat  pour  cet 
objet  le  18  Juin  1710 ,  avec  celles  qui  compofoicnt  ccite 
Communauté,  &  dont  il  ti'y  en  reile  plus  ;  elles  lui  don- 
nèrent en  même  temps  îa  Relique  de  Sainte  Thcclcque  Totl 
expjfe  dans  la  Chapelle  des  Orphelins  le  jour  de  fa  Féce* 

THÉOLOGIE.  (  Faculté  de)  Cette  F?.c JcJ  eft  la  pre- 
mière des  quatre.  Elle  eft  compoffe  d'uu  |;rand  nombre  de 
Doâeurs  Séculiers  &  Réguliers  ^  qui  fuAC  4  Paris  ,  uu. 
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répan^^tis  dans  tout  le  Royaume  &  dans  les  payi  étranger*. 
Elledl  la  feuie  qui  reçoive  des  RJ^^uliers  dans  Ton  corps. 
Elle  renterme  des  Douleurs  qm  ne  font  attachés  qu  i  l.i  1-4- 
culté  (  on  les  nomme  Ub:^u  jUs  )  ,  des  DjcLurs  de  la 
Maiîon  &  Sutic'té  de  SurL>uiin'*,  eu  limplemcnc  de  U 
Mnifon  ;  car  il  y  ^i-e  diricicnce  ,  Ion  peu:  erre 
de  la  Maifun  ,  fans  èac  de  la  Société.  Voy.  SoRBONKE  :  lei 
Dodeurs  de  la  Société  Royale  de  Navatie,  &L  des 
Doâeurs  Réguliers. 

Le  plus  ancien  dei  Doâenrs  Séculiers ,  réfidans  à  Paris, 


cft  Doyen  de  la  Faculté  :  c'cft  lui  qui  préûde  aux  Alîem- 
blées  de  la  Compagnie ,  (jut  recuettle  les .  fuifrages  ,  êc 
prononce  les  concitiitons  i  il  a  féance  an  Tribunal  du  Reâcur 
de  l*Univerfitë  ,  au  nom  de  la  Faculté  ,  laquelt»  s*élit , 
outre  cela ,  tous  les  deux  ans  un  Syndic  ,  qui  ell  Ton  Agent 
Général ,  qui  6iit  les  requifitoires,  examine  les  thètes  , 
te  veille  a  robfervation  de  la  difctpline'  ;  le  Syndic  eil 
alternativement  un  Doâeur  Vbiqinjîe ,  un  Doâeur  de  la 
Maifim  de  Sorbonne ,  &  un  Doâeur  de  la  Soctécé  Royale 
de  Navarre.  Les  Doâeurs  Réguliers  ne  peuvent  être 
Syndics*  * 

Celui  qui  veut  parvenir  au  Doâorat  dans  cette  Faculté, 
doit  acquérir  fucceflivement  les  dégrés  de  Maître^»  Arts , 
de.  Bachelier»  It  de  Licencié  en  Théologie. 

Pour  ledégré  de  Maitre-ès-Arti.  Foyer.  A&TS.  (  FamtUi 

Apris  le  Cours  de  Philofophie  »  rAfpîtant  au  Bacca*» 
lauréat  prend  «  pendant  trois  années,  les  leçons  de  deux 
Profeilèurs  en  Théologie  des  écoles  de  Sorbonne  ou  de 
Havarre»  (  quelques  Réguliers  ont  des  ufages  parti- 
culiers, donc  ilcfl  inutile  défaire  des  détails.  )  Muni  des 
Certificats  de  Tes  Profelfeurs,  il  fe  rend  en  robe  noire 
chez  un  des  trois  Cenfeurs  de  difcipline ,  nommés  par  \m 
Faculté ,  à  qui  il  préfente,  i^.Sa  Lettre  de  M  ihre-ès-ArtSj 
a**,  celle  de  ronfure  ;  3®.  une  atteiiatton  de  vie  &  mœurs  , 
lignée  d'un  Doâeur  dé  la  Faculté»  ou  du  Curé  de  la  Pa- 
roifTe ,  dont  il  fuit  les  exercices,  pu  du  Supérieur  de  la 
liai  Ton  où  il  demeure  ;  4®.  Textrait  de  Baptême  ,  pour 
fiiilifier  de  Tâge  de  ai  ans  requis  parles  Statuts;  les 
atteftations  du  temps  d'étude  en  Théologie  les  Traité* 
i^ui  ont  été  diâés ,  écrits  de  fa  propre  main. 

Sur  le  vu  de  ces  différentes  pièces  en  bonne  forme  ^ 
leCenfeur  de  difcipline  délivre  à  PAIpirant  une  formule  im- 
primée ,  fîj^n^cdc  h  main,  portant  ces  mots,n/A/7  deefl  ; 

cette  formuiç  doit  ètrefemife  au  Quefteiir-de  JaFactikér 
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în  confisquer  ce ,  l'Afpiranr  fe  préfentc  en  robe  rouge 
à  raHcmblcc  ordir.aii  c  d.:  la  Facuhc,  qui  fe  rient  le  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois;  il  y  fait  une  lupplique , 
conaie  eu  ces  rei  mes  :  yc:nc:i-ai:dc  JJcLjne  ,  fapiencjjîmi 
Fanes  jc  Magijiii  ,  f«o  A",  fuppUco  pro  primo  Lurfu.  Uans 
cette  même  •  airemblt'c,  on  lui  tire  au  fort  quatre  Exami- 
nateurs ,  donc  le  Syndic  lui  remet  quelques  jours  après 
les  noms  fur  un  billet  figné  de  fa  main.  L'un  des  quatre, 
nommés  pour  examiner  ^  doit  être  pris  parmi  les  Kégu- 
liers  ,  &  il  ne  peut  y  en  avoir  plus  d*ao«  L*ancîcii  des 
Séculiers  doone  le  jour ,  &  TAfi^rant  en  fait  parc  aux 
Examinateurs.  Il  fe  rend  au  jour  &  a  Fheare  indiqués  cbeK 
Tancien  ou  Doyen ,  chez  qui  il  porte  en  même  temps 
les  billets  ou  fumrages .  &  la  capfe  deftinée  à  les  renfermer. 
Le  premier. examen  fe  fouclenc  en  robe  rouge  :  on  y 
répond  fur  toute  la  Fhilofophie  ;  le  fécond ,  en  robe  noire  : 
la  matière  de  cet  examen  font  les  Traités  des  attributs  de 
Dieu  »  delà  Trinité,  des  Anges;  &  deux  de  ceux  qu'on  • 
rejtts  de  ces  Prof:  fleurs  au  choix  de  l'Afpirant.  L*un& 
yzuxx^  examen  doit  durer  quatre  heures.  L*Âfpirant  paie  de 
droit  ,  pour  les  deux  examens  ^  vingt  livres. 

Après  les  deux  examens  (aits  dans  deux  mois  confécutils  , 
rAfpirant  drefîè  des  pofitions  de  fa  Théfe,'  qu'on  appelle 
Tentative  ,  il  les  fait  approuver  par  fon  Grand ->  Maître 
d*étude  &  fon  Préfidenc  ;  cet  exemplaire  reile  ès  maint 
daSyndtc^qeien  figne  un  fécond  pour  être  porté  àllmp» 

£rimettr  :  quelques  jours  avant  de  foutcnirJeCapdidat  porte 
li-même  en  robe  noire  dt  s  Thèfes  au  Doyen  »  au  Syndic» 
aux  Cenfeurs  de  Doélrine  &  de  Difcipline.  \  1  écrit  fur  le 
revers:  Adfit^fi  placer  y  aquijjimus  CenJbryS,  M,  iV.  avec 
lenomdu  Censeur  ;  rAfpirant  paye  le  droit  à  le  Faculté 
pour  fa  tentative  ,  cent  dix  livres. 

La  Thèfe  de  B.^chelier,  fi  on  la  foutient  le  matin  , 
dore  depuis  fept  heures  jufqu'à  midi  :  fi  cVH  le  foir^ 
elle  dure  depuis  une  heure  jufqu*à  ûx.  il  afiUle  à  cette 
Thèfe  dix  Cenfeurs  :  s*il  fe  trouvent  vn  mauvais  biller, 
il  y  auroic  un  examen  particulier  à  fotètenir;  sM  yen 
avoir  deux,  un  examen  public; s'il  y  en  avoit troiSyrAfpi-» 
rant  feroit  renvoyé  pour  deux  ans. 

Le  premier  jour  du  mois  après  la  Thèfe ,  (1  on  a  été 
reçu ,  on  vient  en  fourrure  à  rAlfemblée  générale ,  prêter 
les  fermens  accoutumés  ;  après  deux  ou  trois  ans  d'in- 
terv.ille  ,  on  vn  en  robe  chez  nn  Cenieur  de  Difcipline 
porter  une  atteûaûon  de  vie     mœurs  avec  les  lettres  de 
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Bnchrlier  ,  pmit  prouver  qu'on  a  gardé  les  interfticet 
prefcrits  par  la  Faculté  j  îe  Cculcur  de  difc'plire  doniie 
un  nihd  dacji  ,  qu'on  porte  ,  comme  d-dcllus  ,  à  la 
Maifoa  dtj  ]  acuité  ,  6l  alors  on  cft  admis  à  faire  fes  examens 
de  licence  ,  don;  la  durée  ell  la  même  que  pour  ceux 
de  j^jchelier  .  on  le.  fou:icnt  en  fourrure» 

La  licence  duic  deux  années  cntitncsjà  ccmm?ncerda 
premier  Janvier  ;  pendant  cet  intervalle  ,  il  y  a  trcis  Tlièfef 
à  foutcnir ,  favoir  Majeure ,  Mineure  &:  Sorbonique  ;  on 
commence  par  celle  qu'on  veut  ;  il  fout  remarquer  Seule- 
ment que ,  pour  n'être  poioc  &  l'amende  de  yo  livres  ^  il 
faut  foutenir  la  première  année  ou  la  Majeure  ou  la  Sor» 
^om(^iie ,  qu'on  appelle  grandes  Thèfes. 

Les  Licenciés  font  oblieés  d*alfifter  à  toucet  les  Thilès 
qui  fe  fonticnnenc  pendant  le  cours  de  U-  Itceoce  ;  & 
pour  s*affurer  de  leur  préfence,  ily  a  ï  chaque  Thèfe  une 
feuille  qui  contient  autant  de  ca(es  que  de  Licenciés  joè 
chacun  eft  obligé  d'écrire  Ton  nom.  Il  n'eft  poicit  permis 
aux  Licenciés ,  fans  une  dirpenfe  particulière  de  la  Faculté, 
qui  8*accorde  ou  fe  refure  dans  ralTemblée  générale , 
moyennant  une  fupplique ,  de  manquer  quarante  Tbèfes 
îbutenuespar  des  Licenciés,  fans  encourir  h  fatalité^  qui  , 
dans  la  rigueur ,  oblige  à  recommencer  la  licence.  M« 
le  Syndic  a  le  droit  d'accorder  une  abiènce  de  quinse  fonrs 
pendant  chaque  année  |  &  alors ,  quoiqu^on  foit  à  Tamende, 
on  ne  rifque  point  d'encourir  la  fatalité» 

La  durée  de  la  Mineure ,  qui  doit  être  fur  les  Sacre- 
•  mens  en  général  âc  en  parcicuKer»  eft  la  même  que  celle 
de  U  Thèfe  de  Bachelier;  il  en  coûte  quand  on  n*eft  pae 
Régulier ,  57  livres  pour  Tes  droits  de  la  Faculté* 

La  Sorbonique  y  qui  eH  fur  la  Grâce,  l'Incarnation,  les 
Vertus,  les  Aâes  humains,  &  les  Péchés,  commence  à 
fix  heures  du  matin,  &  finit  à  fîx  heures  du  foir  -  il  n'y  a  poinf 
de  Préfident  à  cette  Thèfe.  :  le  Prieur  de  la  Maifon  de  Sor- 
Iwnne  doit  en  faire  Touvertore  ,&  argumenter  jufqu^è  but^ 
heures  >  enfuite  les  Préfentés  des  Religieux  argumentent, 
celui  des  Jacobins  le  premier ,  celui  des  Cordeliers  le  fécond^ 
celui  des  Auçullms  le  troiAème,  celui  des  Carmes  le  qoa* 
trîème^cequi  mène  jufqu*à  onzeheures^parce  qu'ils  argumen<» 
tent  trois  quarts  d'heure  chacun  ;  alors  un  Bachelier  des  Ber- 
nardins «  s'il  y  en  a  en  licence  »  argumente  jufqu'à  onze 
heures  trois  qu^irrs  ,  oh  le  premier  Bachelier  en  rangpro» 
pofe  Ton  nrgument  :  les  droits  de  la  Faculté  pour  les  5écu-» 
Uersj  montent  à  48  livres. 

L'ouvertnce  - 
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H' onferture  des  Sorboniquu  fe  ftlf  totijoQf  s  le  premier 

vendredi  après  la  St.  Pierre  ,  par  un  difconn  que  prononce 
le  Prieur  de  la  Mailbo  &  Société  deSorbohae,  fuivi  d'un 
autre  beaucoiip  plus  cotirt,  prononcé  pîtr  uh  Cordelter» 

La  clôture  qui  eft  toujours  le  vendredi  après  la  Saint» 
.Catherine,  fe  foit  auffi  par  un  difcours  du  Prieur  de  te 
Maifon  &  Société  deSorbonoe^  qui  eil  fiiivi  du  Difcoars 
d'un  Jacobin. 

La  M7/cjir«  oommeoceà  huit  heures  du  matin ,  &dure 
înfqii'h  nx  heures  du  foir.  Cette  Thèfe  a  pour  objet 
rKrriture  Sainte  ,  la  Religion ,  l'EgUre  ,  PHiftoire  Ecclé- 
îîaftique  &  îcs  Cr  nciles.  Le  BacheUer  paie  de  droit  pour 
cet  aéle  84  Uv.  &  fi  c'eft  fa  première  Tftèfe ,  les  amendes 
de  la  première  année. 

La  Faculté  ,  tonjnnrs  nrrrr.^îve  â  ce  qui  peut  pro- 
curer rémniation  ,  aautonfc  k  Syi  Ji:,  les  Ccnfcurs  de 
dîfcipline  &Ics  Préfidciis  des  actes  ,  adonner  des  er  j^iffu^ 
c^cfl-à-dire  ,un  ordre  de  di'[>iircr  fur  le  champ  à  ditfé- 
rens  Bacheliers  de  la  licence,  nonr  empêcher  toute  con- 
tiivencc  ,  ^<  foire  connoiue  de  plus  en  pin;  l'Argumen- 
tant  .<Si:  le  Répondant. 

Au  mois  dcJuil'ct  de  Ta  deuxième  ?!^née.,  commun<?- 
ment  les  Vbiquific^  cr.oxùûiinx  leur  Orat«nir  ,  qui  prononce 
"à  la  fin  de  la  licence  un  difconr^;  r-r  un  fujet  ,à  foti 
choix  ;  cette  élef^ion  fe  fnit  par  ordre  du  Syndic,  n-i  par 
icrtifîîî  ,  onde  vive  voix,  félon  mriî  le  juj^c  r-creflaïf  e. 

Les  Sorboniftes  ,  IS^ivarifles  ce  Réj^ulicrs  font  kur 
é\tCt\oT\  chacun  dans  leur  nmifon  quniMl  il<;  le  jugent  à 
propos ,  (5c  les  Bacheliers  en  licence  font  obligés  cbacnn 
d'afrifler  au  difcours  de  fa  Maifon  ,  fous  peine  d'amciide. 
Ces  difcours  fe  font  dans  la  femaine  de  fa  Sepruagérime. 

Dans  la  femaine  de  la  Septuagéfime ,  les  Bacheliers 
vont  inviter  par  des  difcours  latins,  aux  acVes  publics  de 
Paranymphes ,  toutes  les  Chambres  du  Parlement  ,  la  Cham- 
bre des  Comptct ,  la  Gourdes  Aydes  ,  lé  Chârclet ,  &  le 
Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu*i(s  fe  préfentent ,  l'Audience  celfe , 
&  le  Préfident ,  après  avoir  anili' répondu  par  un  difcnuri 
latin  ,  prononce  en  François  que  ta  Couc  ou  la  Chambre  y 
air.iler.ià  la  manicre  accoutumée. 

Les  deux  rj.iiccs  révolues,  les  Cenffurs  de  difciplinc  , 
joints  aux  Dodeurs  ,  dépiuo  p)ur  airiflcr  aux  aflcs  de  s 
Bacheliers  en  licence ,  jugent  du  lavoir  d'un  cf  ncun ,  ^ 
donnent  en  conféquenceTcur  avis  fur  le  ran^  qu'ils  doi** 
Tqm.IV.  y  y 
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vent  avoir.  On  prend  après  cela  l'avis  de  tous  les  Doélcuri 
qui  font  à  Pans  ,  &  c'eft  de  leurs  fuJrrages  réuais ,  que 
rélulce  la  lifte  que  la  Faciiltë  fait  imprimer  ;  dans  cette 
liftc  ,  on  donne  le  premier  rang  au  NobilifTimc  de  U  licence; 
viennent  cnfuite  les  deux  Prieurs  de  Sorbom.e,  &  le 
NobiUflime  de  la^Maifon  iloyale  de  Navarre  ,  ce  qui  cd  in- 
variable ,  après  eax,  eft  placé  celui  qui  s'eft  le  plus  diflingué 
par  fa  capacité,  qm  eft  par  conléqucnt  au  n*.  5.  Il  ae 
faut  ajouter  foi  qu  Aux  hilcs  paiaphées  par  le  Syndic  de 
la  Faculté. 

Après  la  licence  ,  dans  la  première  afTemblée  du  mots 
de  Janvier  y  Pancien  des  Bacheliers  Séculiers  fe  préfeoce^ 
fuivi  de  toute  la  licence  l'afTemblée  générale  ,  &  prononce 
un  difcours  pour  demander  la  œiffion  des  Ecoles ,  qui  ne 
s'accorde  que  le  15  du  même  mois.  Le  DImandie  de  fa 
Sezagéfime ,  un  DoAeur  dépoté  par  la  Faculté ,  préTeate 
la  licence  eti  Chancelier  de  Motre*Oame  ,  pour  en  obtenir 
la  bénédiâion  de  licence»  pour  lea  Bacheliert,  qui  la 
reçoivent  le  lundi,  de  la  Qoinquagéfime  dans  la  Chapelle  de 
rArcbevèché ,  après  qu*ils  ont  payé  les  amendes  de  deux 
années  de  licence  »  &  préfenté  une  attcllation  de  vie  Se 
ffloeats. 

C*eft  ce  jour  là  oSk  l'on  appelle  cbacnn  feloo  fon  mérîce  ^ 
&  c'eft  fttivanc  ïTon  rang  qu'il  peut  enfuite  prendre  le 
bonnec  de  Doâeor. 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  le  bonnet  de  Dbâenr. 
il  fait  un  aâe ,  que  l'on  nomme  Vefpériet»  Cet  afie  &w 
point  probatoire ,  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  en  attendant 
que  Ton  commence  ^  un  jeune  Théologien  foutient  une 
thèfe  y  qu'on  appelle  ExpcSadve^  à  laouelle  nréHde  le  Grand* 
Maître  des.  études  du  Licencié.  Enfuite  le  fait  l'aâe  de 
Vefpéries ,  pendant  lequel  le  Grand-Maltre  demeure  dans- 
la  chaire  ,  pour  faire  à  fa  fin  un  difcours  au  Licencié  fur 
les  devoirs  d*un  Doâeur  en  Théologie. 

Le  lendemain  matin ,  s^il  n'y  a  empêchement ,  il  fe  rend 
^  la  falle  de  PArchevêché,  accompagné  de  fon  Grand«* 
Maître  d'étude  &  des  Bacheliers  de  fa  Maifon  ^  s'il  e(l 
d'une  Famille ,  précédé  des  Appariteura  dea  Facultéa  de 
Théologie )  de  Médecine  &  des  Arts^  pour  recevoir  le 
bonnet  des  mains  du  Chancelier  de  Notre  -  Dame ,  oa 
du  fous-Chancelier ,  &  le  même  jeune  Théologien  qui  a 
fottteno  VBxptâative  y  foutient  la  Thèfe  qu'on  nomme 
JÊitii^u»  I  fous  fa  pré&dence  du  qooveau  Doâeur'y  qui  fe 
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'rctid  mfnite ,  précédé  des  Appariteurs ,  &  accompagné  du 
Cbaocetier  «  de  fQn  Grand-Maitre  d'ecude  »  à  TAutel  des 

Saints  Martyrs,  pour  prêter  ferment  fur  lesSaints  évangiles ^ 
qu'il  défendra  la  Religion  Catholique  ^  ApMtoiique  6c 
Komaine ,  jufqu'à  TefFulion  de  Ton  fang. 

Six  années  révolues,  en  date  du  jour  où  il  a  étépermi^y 
félon  fon  rang  ,  de  prendre  le  bonnec  de  Doâeur  ,  il  eft 
libre  à  chacun  de  fe  préfenter  pour  foucenir  fa  dernière 
thèfe  y  qu'on  appelle  Ré/ompee  ;  les  Cenfeurs  de  femaine 


jouit  des  droits  utiles  &  honorîfîques  du  Doâom*  Ceux  qui 
delirefont  être  olus  inftruits  dea^  formalités  requifes  pou^ 
•  parvenir  tu  Doâorat ,  ou  pour  jouir  des  droits  qui  y  fonc 
attachés ,  n'auront  qu'à  confulter  les  Statuts  de  la  Faculté  ^ 
qu'on  a  foin  de  dillnbuer  à  ceux  qui  pafTent  Bacheliers. 

Pour  la  Doclorerie ,  fi  Ton  eft  de  Tune  des  deux  Mai- 
Ions  de  Sorbonne  ou  de  Navarre,  il  en  coûte  900livies; 
éc  fi  l'on  cft  Uhiquiflc  ,  il  n'en  coûte  que  6cX)  livres* 

Tous  les  premiers  de  chnque  mois,  McITe  du  St.  Efprit 
en  Sorbonne  depuis  Odob:  c  jurqu'à  Piques  à  fept  heures  \ 
^  depuis  Pâques  jufqu'a  j  mois  d'Oélobre  ,  à  iix  heures, 

Te  lendemain  ,  fur-lendemain  &  jours  fuivants  de  chaque 
mois  ,  fe  dit  une  MelTe  pour  les  Dodeurs  ,dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès,  &  qu'elle  annonce  dans  fon  aflfemblée  , 
que  Ton  appelle  Prima  Merifîs  ,  à  caufe  qu'elle  f^^enc 
cous  les  premiers  du  mois  oà  il  o'eil  pas  fête.^ 

THERMES.  Voy.  PALAIS  QES  ;Tu£&M£Sr; 

THIAIS.  Ce  Village  du  Doyenné  de  MonthleryT^eft 
1^  deux  lieues  de  Paris,  au  bas  des  côtes  formées  par  la 
pente  de  la  longue  montagne  qui  s'étend  de  Viliejuif  à 
Juvify.  On  y  voit  des  vignes  &:  des  labourages. 

L'Egliie  eft  fur  la  pente  douce  du  côteau.  St.  Loup  8c 
St.  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  bâtiment  peut  avoir  300 
ans  ou  environ.  La  Cure  eft  à  ia  préfematioo  de  P Abbaye 
de  St.  Germain. 

THOMAS  D'AquiN.  (  Us  FiUcs  de  Si.  )  Voj.  U  préftni 
vol.  p.  s  7  7' 

THOMAS  DE  Villeneuve,  (  Communauté desfiUesdt 
St,  )  ibid.  p.  i7^.  .       •      *  . 
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I HOMAS  DU  Louva£.  (  SiUfU  )  Koy*  LOUIS  DV 

XH&ONB.  (le)  Voy*  A&c  BS  TBJOMi>a£. 

TI RECHAPPE.  Un  dç«î  neuf  FieÉB  de  Paris  ^  dipendaûw 
d«  M«  i*Acchevéque.  Kcjr.  FxsFS. 

TIREURS  d'or.  Ce  r^nc  ceux  qui  tirent  lor  &  i  argent 
>.  la  filière  ,  pour  les  rrdiiir^  eu  ime  efpèce  de  61  que  Toa 
{lomnie  or  trait  ou  argent  trait. 

Les  anciens  Statuts  de  cette  Communauté  furent  confir- 
més en  158^  par  Henri  III,  re^iftrés  à  la  Cour  àa 
Mor  iio  es  ,  (Sj  depuis  conlirmcs  iucceirivcment  par  tcus. 
les  Rois  juiqu'à  Louis  XV  ,  par  Lettres-Patentes  dti  7 
Mai  1715}  regiiirées  a  U  Cour  des  Monnoies  le  6  Juin 
fuivant. 

Chaque  Maître  doit  avoir  une  marque  particali  .  .  , 
empreiute  au  Greffe  de  ladite  Cuur ,  pour  être  impi  kh^  j 
fnr  les  traits,  fîîs  d'or  &  d'ar^^cnt,  de  chacune  derdiîts 
fabriques  ;  fcavoir,  en  c:rc  d  h! pagne  rouge  pour  le  fil 
fin  ,      en  cire  iiL^irc  pour  lefciux. 

Par  l'article  16  du  Règlement  de  la  Conr  rlc5  Monn  12-', 
ren:ia  en  1757,  il  tft  dit  qu'il  ne  Ibia  lait  ^ncui.e  fépa— 
latiwïn  ni  diftindion  du  métier  de  Tiretir  d  ur  avec  celui 
de  Batteur  d'or.  Ko/c^  UAXihU  il  d'or  ,  J  uâland^s.  Tcni. 

TIGE R Y.  Ce  Hameau  confid^rable  du  Doyenné  du 
vieux-Corbeil ,  eft  fitut^  fur  deux  Paroifles  ;favoir,  celle  de 
St»  GenAtin  de  Corbeil  &  celle  d*£thjoles.  Il  eft  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Parifr,  6c  ï  une  feulemeot  de  Cor- 
beil y  vers  le  levanc  d'été  de  cette  dernière  ville ,  dtns 
une  plaine  où  l'on  ne  voix  que  des  cerret  )«bodrabte&  H- 
fi^y  a  point  ds  vignes»  Oint  les  bonnes  années  ^  Tarpent 
porte  julqu^à  160  gerbes  ;  il  eft  fort  peu  éloigné  dehtorit 
de  Sénart^  a^étanL  qn*à  ua  quart  de  lîene  de  la  grande 
route  de  Paris  à  Melun  j  laquelle  traverfe  cette  feiét. 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Tigery  deux  Chapelles.  La 
floa  andenne  appanlbkr  à  là  Coimiianderiede  St.  Jean^de- 
Corbeil ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  tronve.  C^étoit 
un  petit  Hôpital  de  TOrdre  des  Teroptiers ,  dont  François 
dt  Montaigit ,  Grand^Malfere  de  l'Ordre ,  confirma 
la  poiiefllon  aux  Prêtres  de  rHôpttal  Su  /ean*de<-Corbeil 
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vers  Tan  laiS.  Sa  fuuacion  dans  h  pente  douce  du  vallon 
qui  regarde  le  feptentrion.  On  U  dit  turéc  de  Su  Guinefort , 
qu^ils  prononcent  Genefort  dans  le  lieu.  On  n'y  fait  poinr 
d'office  j  mais  le  Fermier  eft  chsrgé  d'y  faire  dire  quelques 
MeHes  ,  on  n'y  célèbre  point  non  plus  la  fête  du  Saint, 
derrière  cette  Chapelle,  à  la  diftance  de  huit  ou  dix  toifes, 
éù  une  fontaine  dans  une  petite  profondeur.  On  y  vient  en 
pèlerinage ,  &  on  ^  trouve  Vtnû  bonne  contre  fa  fièvre. 

C/atitre Xbipelle  eft  lieaucoup  plus  confidérabje.  mais 
auffi  plus  nouvelle:  Site  eA  dans  le  Village  à  Péitrée  d'une 
•venue  'd'arbres  quiconduif  au  Château,  toute  bâtie  de  b^lleti 
pierres  de  taille  ce  couverte  d*ardoife  »  fort  4eVde tfolée  « 
«yant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  côtë.X!Aûtel  efc 
ifolé,  &  fur  le.retaible  eft  emr  relief  de  IfaHteur  naturétlej 
^Annonciation  de  laSte.  Vierge  quieftauffi  repréfenSfé^ux 
vitres.  II  ya  déplus  un, autre  Autel  dans  le  fond»ado(ré,.au 
inttr.  Ao^libadécet'Autd  eft  une  Hatue  de  Sainte  Annç 
Ibutenue  par  une  pierre  ornée  d'tin  éeufiTon  fupoorté  par  dent 
Anges ,  9c  entoare  d'une  bi^anth'e  de  palmier  &  crune  d^otWier  ^ 
iyant  dans  '  Ibn^  champ  une  porte  .dé  Ville  ou  de  Cbâtcnu  » 
avet  l|i  berfe  »  tmë  tour»  iu^eiTus  Se  trois  étoiles  au-de&ft 
des  tours;  Cetce^^HeCh^ttélIeéf!  de  même  que  le  Château  , 
fur  la  partie  du  territoire  de'Tigery  y  comprtfe  dans  IMtcndue 
de  la  ParoiHê  d'Ethiôles-.  La  tradition  porte  qu*elle  avotc 
étédeftinée  pôor  quelques  Religieux  Recollets,  ou  îinrrcs, 
auxqilbis  on  vouloit  en  donner  la  deHerte»  ficque  le  defTein 
de  ceux  qui  l'ont  fait  bâtir  ëtoit  d'y  mettre  leur  Couvent  ^ 
côté       .qn'élle  auiroit  été  Chapelle  caHraîe  comme  en 
d*autresChâteaur;  mais  qu'aujourd'hui  elle  n'eft  que  Cha-* 
pelle  domedique  duCh&teau  de  Tigery.  En  cecas»ilfaut 
avouer  qu'elle  eft  la  belle      !  i  plus  vnfle  de  toutes  les 
Chapelles  de  ce  genre  ,  qui  foicnt  dans  le'Diocèfe.      '  - 
Le  ChMehii  de  Tigery  eilirès'beau  &  a  plufieurs  marques 
de  la  bâtiflë  des  anciens  temps  ;  'aufri  les  Seigneurs  de  Tigery 
font-ils  Vicomtes  de  Corbei),  di^ité  qui  dans  lesfiècles 
reculés  âvoi^  été  attachée  aux  Scignetirs  de  Fontenay  au* 
deflbs  de  Corbeîl ,  d'où  lui  refte  le  nom  de  Fonrcnay-Ie- 
Vicomte.  T.e  preinier  Seigneur  qui  paroifTe  dan?  îcs  titres , 
éft  Rickefdê  Tigery  ,  qui  vivoît  foos  le  Roi  Henri  i  ,  vers 
l'an  lOfO." 

■  La  To'tr  de  Tîgery  cf!  une  féconde  .^cif^neurie  (îtuéeà 
Tïffivf  I  &  Fief  mouvant  de  ia  Vtcomté  de  Corbeil. 

I  TiLLAY  ,  ou  le  XlUAY.  Ce  Village  du  Doyenné  de 
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Momnoreney  ,  ainfi  nommé  à  cavfe  det  tiUeidt  quî  y 
écoîeot  plantéi  far  lés  bords  delà  petite  rivière  du  CroiiU  , 
eft  fittté  fur  le  bord  occidental  de  cette  rivière  ^  àmn  un 


quelques  prairies ,  des  lab«  urages ,  &  beaucoup  de  vigoes. 
Toutes  les  maifonsfont  ramafuSes  aui  environs  deTEglire, 
en  forte  qu*U  n*y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  quieUdtt 
côté  do  midi,  Tiltay  eû  placé  entre  Gouflainville  &  Goneflè  » 
è  peu  pris  k  diftance  ^gale  de  deml-lieue ,  &  à  un  quart  do 
lieue  feulement  de  Vaudherland ,  qui  eft  ficué  fur  la  route 
de  Paris  àSenliavers  l'orient  de  Tiilajr* 

L'Egtife  e(l  fous  Tinvocanon  de  Se.  Denis  la  Cure  n 
toujours  été  à  la  collation  de  TEvéque  Dtocéfaio:  le  Châreafi 
eû  aHez  ûmple  ^  mais  il  y  a  ime  belle  garenne  te  pluûenrt 
bofquéci^ 

TISSERANDS.  Ces  Ouvriers  femblent  avoir  aIGsâé  leore 
demeures  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel,  où  ils  font  en  très* 
grand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabri|quenc  Us  toiles  de 
toutes  efpèces  svec  la  navette.  Les  premiers  (latuts  de  cette 
Communauté  font  de  1586,  fous  Henri  III,  confîrmtf!;  pir 
Henri  I V  d^  Louis  XIII  eni640yqui  lesqualiéent  de  Maîtres 
Tijpsrands  en  toiUs  ^  cantvoM  ,  linges  ,  ère*  Les  Maîtres  qui 
n'ont  point  atceîr  t  Tasede  50  ans  »  ne  peuvent  avoir  que  deux 
Apprentifs  à  la  fois  ;  &  ceux  qui  ont  pallé  cet  âge  y  peuvent 
,  en  avoir  trois.  L'apprentiifage  eft  de  quatre  ans ,  éc  autant 
de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  &  la  maitrift 
700  liv.  Cette  profelïïon  fiait  partie  des  Communautés 
fupprimées  par  l'Edit  du  mois  de  Février  2776«  Patron 
Su  jBIaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguitins. 

TOISEURS  DE  Bâtiment.  Ce  font  ceux  qui  font 

chnrj.^^.  ne  vc'rificr  ,8c  qui  poffédent  Part  d'apprécier  tontes 
Ic^  parties  conlirufliofï  &  d'oracmenc  qui  compofent  un 
édifice  ou  t'ànmcnî  qticîconqne  ,  Sec.  On  ne  faifoit  ai»rrcfois 
confifter  l'Arr  diuoifé  ,  que  t!«!ns  Ia  fcnîc  a(flion  d'étendre  !a 
toife  fur  une  partie  de  conlhudion  ;  mni^;  n\ijourd*hui  oa 
regarde  cette  icience  comme  une  branche  de  Tarcbucdure^ 
appuyée  fur  des  principes  de  Géoraérrio  qm  en  font  îa 
hafe,  8cc,  Ln  connoifTince  des  loix  ,  l'inrelligcnce  des  heures, 
^uianacornifenr,  pour  ainfi  dire,  chaque  partiedecniinr\iclian', 
J  harmonie  qui  doit  régner  dins  un  toifé  général ,  les  dé- 
*  Tàils  particuliers  qui  font  apprécier  avec  juftefTe  &connoîf- 
fance  de  caufc  toutes  les  parties  qui  compofent  un  ^^di^» 


fieues  de  Paris.  On  y  voit 
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doivent  Ati«  let  qualités  efimtetlet  imlirpefiftbles  de 
l*!AniAe  qui  fe  livre  à  cette  fcieftce  »  pour  fe  mettre  en  étac 
dieppocéder  aux  rapporta  qui  font  fournis  aux  jugemens  des 
Architefttô  prépoles  I  cet  efte  ^  fnr  les  difficultep  qui  mdf-* 
feni  entreles  Propriétaires  &;  lea  Conftmâeors*  Les  Tmfeurs 
de  bftcimentS'  ne  font  point  on  corps  de  Gommonaoïé  s  ila 
font  an  rang  des  Ârts  llbétanx» 

Tmnbeaiuc  ^  Cumfiiés,  Jt^mpdansé  Anùquu  trouvés  à  Parié 
.  &  aux  environ*  ,  en  amfimt  dans  les  terres* 

On  trouve  dans  plufieiirs  en^Mtsde  Parb,  &*dan8  les' 
environs ,  des  terres  qui  ont  la  ^pciété  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entier,  A:  que  fonpourrott  pent*6tre  rendre 
utiles  pour  les  féoultores ,  comme  eft  lé  ffierveilleux  caveau . 
des  Cotdeliers  de  Toulooie;  Il  y  a  efkviroo  yx  ans  qu*en 
f  ravMllant  à  une  Chapetlè  de'l^lffë  des  Knicens ,  on  fit  la 
ëééooverte  d^un  corps  que  l'on  erott  être  celui  du  Vâiérable 
Antàine  Lé  Clerc. -IX  oarbiflbit  enaer &  o^vott  foufierc 
aucune  altération  dans  le'  tombeau. 

En  1701  9  on  annonça  dans  le  Mercure  nn  pb^omène 
fembhble  «concernant  lé 'corps  Sé*  Jédn'Ratdet  ^  Chanoine 
du  Diocèfe  de  Sens, que  IVm  trouVà  I  St.  Louis  en  Tlfle.  Il 
étoit  revêtu  ^ane  àube  qui  s*étoit  coufervée  aoilt  bien  que 
lés  cbairs  ;  ott  fut  obligé  de  le  feire  enterrer  une  féconde 

^^^91  ^o 

Bu  1^06 ,  des  Oitvriers  qui  conftruifoient  un  cavean  pour 
'  le  Comte  de  Fontaint*Mdrtd'ém\t  Cbœnr  de  St.  Pierre-de-* 
Brétigny  ^  ouvrirent  une  vôftte  »  fous  laquelle  ib  trouvèrent 
deux  cercueils  de  plomb  ,  Tun  du  mari  .l'autre  de  la  femme  » 
nommée  Anne  de Saini'Bertevin'j  celui  du  mari  avoir  éprouvé 
l'effet  ordinaireda  temps  ;  U  ne  renfermoit  que  de  ta  cendre; 
telui  de4a  femme  parut  plus  pefant  lor(qu*on  te  remua  ;  let 
ouvriers   fo  <  bâtèrent  de  Toilvrir  ,  croyant  y  trouver  des 
richeffes  ;  ils  y  virent  no  corps  dans  ion  entier,  fans  Ja 
moindre  corruption  ,  de  qui  même  avoit  une  certaine  fraî- 
cheur &  des  couleurs  vertfieilles  ;  les  bras  étoient  flexibles; 
le  temps  avoir  épargné  jufqu'aux  rubans  qui  étoient  autour 
de  la  tête;  le  linceul  étoit  un  peu  roux  ,  mais  du  reHe  il  étcit 
•  prefque  entier.  On  remarque  feulement  que  la  défunte  nvoit 
le  bout  du  nez  un  peu  noir  ,  comme  s'il  eflt  été  mcurrri  ; 
ce  que  l'on  attribue  à  quelque  coup^  que  l'on  ?voit  peut- 
être  dnnnc5  à  fon  cerceuil ,  en  voulant  l'ouvrir  :onc:xpofaca 
corps  dnns  l'Eglife  n  vifage  découvert  ;  le  peuple  y  accournct 
de  tomes  parupendanc  crois ioursj  les  coukurs  commencèreiait 

Y  yiv 


Digitized  by  Google 


7tS  '  T  O  M 

alors  «  perte  mi  pka  it  lenr  vnradté  >  les  chaifs  ae 
ccxifervèrenc  pas  long- temps  la  «ène  confiftaBce,  mittU» 
TArcBevéciiie  «le  Paris ,  ie Cardtosl  .de  N«aiUes ,  ne  ionas 
pas  le  seaspa  à  Pair  de  dâ;>]oyer*  tour  font  -eéBtt  for  ce 
cadavre  qimiût  diéBiefitèt  Muir  én  pouffière  ^iJ  ordonna  que 
l'on  remit  celte  femme  dana  le  caveiu  qui  -  VmnÀx.  fi  bifii 
conCervée  tout  nn  fiècle.  On  avoit  fait  poferaii-dtftis^ 
ce  caveau  une  pierre  qiiarrée ,  fur  laquelle  e£t  gravée  ceice 
tnrcription  :  Ci  •  Aimejig-  Mtrtkrvfn ,  Dame  vèrpteafe  de  u 
lieu  ^aitidéei'an  tf8jf&  trouvée  tntiàre  6f  finu  eonatpUonU 
'jivril  i7(^s^mw  M*de  Vintim;IIe  ,  Archevêque  ,  Tafaicôicr. 

En  1684 ,  comme  on  fouilloit  d^ins  les  jardins  de  M .  BuffO 
Secrétaire  du  .ConCaii  dliitfkt^Jmé  me  Coquillèrei  00 
trouva  parmi  ips  ruineîS:d'uiHI'^n^eoi>e  tour  de  Tenceiote 
de  Paria,  une  tête  dë  fenunq  ^j^r.lironze ,  plus  grofie  que 
nature  y  lunnont^e  d'une' teipr  ;cfenelléei  ï!J^ciiiém\e  (ies 
Infcriptiofis  4^  Ikllcs- Lettres  jugea  que  cette  iÉéit  relTembloic 
parfaîtéinenc  à  celle  de  Faufiine  la  mère ,  femme  de  ^KaIp^ 
reur  Antonin^Pie,  CetteJ^riiKeiJc^fl  repré£ai|téedeaAâiBa 
fur  toutes  (Tei^  yédjiille%.  V gy  ^Ua  CoquiHéHm    ^ , 

Dans  la  mâme 'aonée/ônvroQVadaps  I4  rue yivienne^à  id 
pîedsde  profondeur  f  lu  Heurs  mprce^Dii  den^cbre  'biaaCyqui 
étoient  ornés  de^l^ofeivsii^dp^^  deux  rc^réfment des  repai 
de  Gaulois- RoinainS)  A  y  ^voit  aafTl  une  urne  quarrée ,  dans 
laquelle  étoient  les  cendres  d'une  jeune  fille  nommée  Aat* 
pudlMi^  morte  è-ràgedç  fJ.  P^s-^  ^^^^  cette  iakr^iqp^ 

.  .t  Amandct  .    •  ^  •  * 

•  Viril  annis  xriM»^      .  j 
Pithufa  Mater  Fec. 

En  17^3  ,  un  Jardinier  J*leurjAe  découvrit  fur  le  terrcin 
de  Tancien  cimetière  de  St.  Marcel ,  64  cercueils  de  pierre  j 
les  corps  qu'ils  reiiFernioient  avoient  tous  les  pÎQds  tournés 
vers  l'orient ,  &  les  m^ins  pendantes  fur  les  côt^s.  Gn  croie 
que  c'étoient  des  Chrétiens.  Un  feul  d'entr*eux  porc  oit  uae 
infcription  fur  le  couvercle,  &  dtux  colombes  en  face. 

En  1640, on  trouva  derrière  l'Eglife  de  St.  ttieni)e-cles- 
Grès  une  vingtaine  de  cofîVes  conftruits  de  brique  &  àe 
pierres,  qui  renfermoient  des  cendres.  A  u-delTous  ézo'n  une 
hoëte  pleine  de  médailles  d*or  &  d'argent  des  tmperenrs 
Conjiantin  ,  Confiant  &  Confiance  ;  fitôt  qu'elle  éprouva  Tac* 
lion  de  l'air,  elle  tomba  en  pouITièrc;  mais  les  médailles 
reftèrent.  Les  cendres  renfermées  dan^  coffrer  ne  poa- 
voienc  venir  que  des  Payens  i.lef»ininet  da  Ia  teontagae  à% 
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Sainte  Geneviève  étoh  déûlné  autrefois  poui  It  h  ft  rvird© 
Ciinetière  ;  on  y  ferou  beaucoup  plus  de  dtccuvcnes  /il  y 
avoic  moins  de  terre  rapportcej  on  tire  la  preuve  de  fa  dci- 
tination,  de  ce  que  ce  forainet  fe  trouvoit  plaçe'/eîonruiage, 
entre  deux  grands  chemins  ^  &  de  la  découverte  que  1  en  y 
fît  en  1Ô20  ,  d'un  cercueil  de^  marbre  bÂÂiiCj  qui  ccuix  orné  dd 
figures- du  Faganifme.  .  « 

.  On  eonferve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  ,  dans' 
1»  cahiûet  des  curiofités  naturelles ,  des  vafes  d'une  terre 
ronge  «{uelfosatirés  des  fonde^ens  de  h  nouvelle  Ëglife ,  à 
f^w  de  50  pifds  de .  profbndeuf  :  tis  paroiiTçiiit'avqîr  été  des> 
inAriiamr  -  de  ménage  dont  fe .  fervoient  les  GitdoisAo- 
i|iaîfis,  8t  reflembleiic  âSSez^xm  qui  ont  été- txouvés  à 
>liÛBte,  îlyaquelqaessoqéw»-  •  • 

.  Eo  jecrant  leè  fondcoieiM  de  ît  nouvelle  ^gUfe  de  5c» 
litfiTy ,  00  tnmva  fim  le  graisd.  Antd  k  tânbesu  du' 
FoodatwKde  raiicîeiine!«'il-  svcmi  tei  Jauibesr  des  boctiiieÉ' 
de  cuir  doré,  élr  psroiflbic  d'ailleurs  fore  Uteo  .cofiferTé^ 
.  mais  quelques  motnens  après,  il  tomba  en  potifllère. 

.£42 17  5  2  ,  on  débgumt  1  AfnSèces ,  à'hois  pièds  de  po* 
tecUur^er  le  bord  de  la  rWièie ,  desiquelleccoi  qui  n'avoifnt* 
pokkC.de  tomheatt^'&qai  paroiflbteoccoiichAtéîfli$^en>ineBt^ 
lee  uns  fqrJbcàté  ,lea  ancres  fnr  le  ventre;  I  câcé  de  queU' 
qoeems  étoienc  des  bonteîilesdeterce  de  dtifi^rences  gràiW' 
dbars ,  depuis  une  choptoe  Jufqu^à  trois  pintes  ;  un  d'en-*  - 
tr'ei^x  avoit-uné  agcatfe  ,  ou  fihula ,  qui  Xsrvoit  à  attacher 
les  habits  des  anciens,  fur  laquelle  on  Itfoic  en  caraâèresr 
romains  ,  Domine  Marti  vhas  »  de  fur  leebords  ,  vure  felix. 
On  croit  que  ces  caraâèfet  fana  abréeiotioa,  font  du  4^  ' 
fiècl%'M.  te  Comte  de  Cayhs  penfe  qu'un  de  nos  Aoié^i 
de  la  première  race  avoit  une  maifon  die  cainfiaene  auprèsj 
d'Afmères  ;  ce  village  étoic  autr^ns  plus  peupéqa*il  né 
l'eftrsujottcd'huû  l^êf.  AsiriBUs. 

.  TOMBES,  (le  Fief  des)  Il  eil  Hru^  aux  enviiotts  de  lEùtâ-'  • 
pede.li  paroic  quec'étoit  lenom  d'une  Camille  encore  connue*, 
ail  feizieme  fiècle ,  la(pielleoccnpoic  une  maifon  abotttifiànte 
èia  Place  Manb«. 

•  •  ♦ 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifans  qui  frawUent  dane 
les  M  niifaâures  de  lainage,  à  tondre  les  étoffes  avec  de 
grands  cifeanx  que  Ton  nomme  forces*  Les  Statuts  de  cette 
Comouiitauté  font  de  l^H.f,  fous  Charles  VI  ,  au;^ihentés'&  . 

confirmés  par  Loàê  Xi  ^Charles  yiUjtc  Faikçoial,ea 
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1531 ,  par  lefqilrft  ils  font  ^iMtéi  à»  Tuidem  deênifA 
um  feehe  ^  arfa»  àiMk  de  tendit  «dcuneB  étoSéê  mamU 
léef.  LVpprenn  Age  eft  de  croie  «ot;  le  Biem  coûte  )o 
lie.  Le  mutriiê  ;ooliy,avecclie£^cB0ne«  Patron  St.  Moelai. 

TONNELIERS*  Ce  font  cevx  qut  ftbriquent  die  Tendrat 
toutes  fortes  de  tonneauk  reHés  de  cerceaux  «d'ofier ,  praptei 
k  coatemr  des  liqueurs  ou  marcbandifes  |  teltoue  les  cuves  1 
baignoires»  futailles,  oittidr^demi-inaids,  dec.  «  quidécbar- 
fleot  les  boiiîaas  dans  les  caves  des  Bourgeois  6c  Marcfaawk 
3e  vin  ,  de  fur  les  ports  decette  Capitale.  Les  Stetucs  de  cette 
Commooaiité  font,  depuis  Charles  VII  ,  augmentés^  coo- 
finnéspar  plntieors  Roisfes  fuecefieurs  juf^n'à  Louis  XIV, 
en  1651,  régiftrc;  en  Pirleroent^au  Orâcelet  de  à  l'Hàil^ 
de-Ville.  L'apprenti lldgc  cft  de  cinq  nn^  :  le  brevet  ooÛre  50 
livres  &  la  maîtrife  300  liv*  depuis  TEdic  de  1776  y  par  leqoel 
ils  ont  été  mis  en  concurrence  avec  les  BoiflèlicCT,  Fetm&t 
Nicolas ,  Bureau),  me  Su  Bçn. 

TONNERRE.  (  EUSUn  de  )  Elle  eft  placée  ai^fud^^ft  de 
Paris,  entre  les  Ëleâions  de  Joigny  ,  de  St-Florenrin ,  de 
Vézelay  les  Généralités  de  Cbàlons.de  Dijon  de  d'Or- 
léans.  On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  f  nuis  elle 
si*e(t  pas  occtqiiée  par  Ton  feul  territoire  :  il  y  a  det  enclit» 
de  TAuxerrois  &  de  PEleéHon  de  Se  Florentin.  Elle  eft 
arrofée  par  les  rivières  de  Seine  ,  d'Yone,  d'Amunçoo  |és 
Leignes  &  de  Serein. 

Tonnerre  ,  Chef-lieu  de  cette  Eledioo  ,  eft  fitué  fur  la 
rive  t^iiiche  de  l'Artnancnn ,  à  quarante  &  une  lieur'î  de 
Paris  ,  a;i  dég.        min.  44  fec.       longir.  &  au  47*» 

dég.  ■>  I  iiùn.  8  fec.  de  latir.  fcptenr.  Il  y  a  un  Bailliap^ 
Grenier  à  fcl.  Certe  Ville  a  lunr  par:cs  qnnrre  Fr^uxbourgs. 
Sc5  porces  font ,  1^.  celle  de  St.  Pierre  qui  abounc  à  un  ter- 
rein  inégal  &  efcarpe  ,  très-peu  propre  pour  les  voitures 
celle  de  V<iucorbe  qui  conduit  à  Auxerre  ;  3^.  celle  de 
St.  Michel  qui  conduit  à  Vézelay,  4*^.  celle  cie  Vcrnouil 
qui  conduit  à  Dijan  &  à  M^ntbard  ,  5^  .  celle  de  h  Vrifan 
qui  conduit  à  Paris  ,  -i  Troye  &  auxRiccys,  6'\  celles  de* 
Kougemonr ,  des  (ruéntes  ôc  de  Jean  Garnier^  qui  ne  mènent 
qu'à  quelques  Villages. 

Ses  quatre  Fatixbourgs  font,  l^.  celui  de  Sr.  Michel; 
a®,  celui  de  Rougemont  ;  3°.  celui  de  Notre-Dame-dj-Pout; 
4**.  celui  de  ]^Tinbcraat  :  on  pourroic  ajouter  celui  Su 

Nicolas  i  mm  il    coo^ond  avec  ce  (krnier. 
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Xj  pldi  atr^àble  de  fet  promenadet,  eft  celle  quePoii 
fiomme  Le  Pét¥*  :  oa  l'a  pnriquée  dans  un  terrein  quarré^ 

fort  vafte  qui  fe  trouve  iiciid  entre  deux  braa  de  Vht» 
mançon*  Le  cours  de  MoMniiel  dioit ,  il  a  «quelques  années, 
un  terrein  inculte  &  abandonné;  les  Magiftrats  Tom  fait 
orner  d^arbres  &  de  bancs,  &  en  ont  fermé  Tenceinte  avec 
nné  baHiftrade  -qui  ne  s'ouvre  que  pour  y  prendre  le  plaifir 
^  de  la  promenade.  Il  y  a  encore  le  lon^des  felTés  de  la  Ville, 
"  une  allée  d'arbres  qui  s^étend  fort  loin,  &  qu'il  eH  aiféd» 
joindre  à  Moncmirel ,  pour  en  augmenter  Tagrément. 

On  voit  dans  le'Fauxbourg  de  Bourberaut  une  fontaine 
qin  iBértte  quelque  attention  par  la  pureté  &  ]a  limpidité  de 
les  eaux; on  hn  donne  le  nom  de  Foffe  d^Yofme ^fmtctcp» 
Ton  croie  qu'elle  e(l  formée  parla  rivière  dece  ne  m,  qui  non 
eft  éloignée  que  de  fept  Iteues  ;€etteroarce  eft  fi  abondante . 
qu*à  1 50  pas ,  elle  fait  tourner  des  moulitis.  Son  baflîn  eu 
¥afie  &  profond  ;  on  Ta  conftruit  d^anefeirc  beUe  pierre; &r 
a  dix  pieds  de  diftance  on  a  élevé  une  mnraiUe  pour  foutenir 
les  terres  :  autour  de,  cette  muraille ,  r^ne  un  ouvrage  de 
.'Charpente  qui  forme  un  abri. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  conûdérable  de  la 
Vil  le  ;  elle  a  un  frontirpke  d'une  archireâure  fort  régulière  x 
c*eft  là  que  la  Ville  &  le  Clergé  a'aflèmblent  pour  les 
cérémonies  publiques. 

L'Abbaye  de  St.  Michel,  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoit,  eft 
£cuée  fur  une  montaene  auprès  des  murs  de  la  Ville.  • 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Couvent  d'I/rfulincs,  &  un  do 
Minimes  qni  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  rroi«î. 

L^Hopual  c(l  drirervi  pnr  dnu/X'  filies  qui  fe  font  char<:ées 
du  foiii  dc^  p.mvres  :  il  a  pour  DureâeuT  W  Marquis  de 

Courtanveaux  ,  .Sejpneurde  ia  Ville. 

L'Hôtel- Dieu  a  été  bâti  pour  donner  rhofpitalifé  anx 
pauvre-;  pafT^ins  ;  mais  depuis  plulieurs  aooées^on  en  ap* 
pliqi:e  les  revenus  à  d'autres  ufage». 

Thorc  cù  ficud  dan?5  le  Diocèfe  d'Auxerre.  Se<?  Seigneurs  ' 
ont  eu  le  titre  de.  Baroos  ,  avec  le  droit  de  faire  battre 
Bionnoie. 

-  Quincy-U-Vicomte  cfl  à  huic  iieucs  de  Tonnerre* Il  y  a 

une  Mai  fou  de  Bernardins. 

Mavitres  a  de  vaftes  prairies,  ofi  Ton  nourrit  des  beûiaux. 
Son  territoire  produit  des  bleds  ôc  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés  par  fem;jine,&  plufieurs  foires  p:ir  an.  La  plua 
Confi<?érah!e  efl  ceiic  qui  fe  ticnr  le   jour  de  Sr.  Roch. 

Moujaie  djït  fon  origine  à       Kobefc  ^  ii^ligieux  ia 
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QMc  de rOrdrf  it  St.  BmA*  CeSMt  ^ttite  leMctt^ 
Çolao,  auprès  de  Tonnerre ,  Se  tmmtk&BHmoikm  dam  la 
Sorte  de  MoleTiae ,  it  Icar  Uik  des  loges  eo  1075; 
csafailt  U  fut  jecter  les  fondeomitde  l'Ordre  de  Citeaux^ft 
e*  devint  preiMer  Abbé  en  1098.  Lt  F«pe  Urbaie  II  le 
ieovoye  à  Molefme  odi  îl.9oonst  ealidâ*  VBglife  eft  un 
d($f  |>lus  beaux  édifices  que  nous  ayons  en  Fiance; 
qu'on  refpire  dans  le  ViDa^  Ôc  dans  Jes  envircms  »  cff  fi  pur, 
qu'il  eft  ion  ordinaire  d'y  trouver  des  TietliiffdsceBmianeii 
ou  donc  la  vie  eA  portée  à  ce  terme. 

MMme  e(k  une  Abbaye  de  TOrdrede  Si^  Benokydoot 
00  atoribiie  la  fbndatioQ  à  Clovis.  Cette  maifon  ayant 
OOfièrenient  détruite  par  les  Anglois ,  Etitnne  Je  Nicvf  , 
qui'  en  ëtoit  Abbé ,  la  transféra  dans  le  Village  de  MoieCoM, 
\  ype  lieue  de  Teooerre  ,  fur  l'Araianoon. 

teignes  n'eû  remarqnable  que  pac  la  rtrière  de  ce  nom  i|tti  j 
pM4  fa  fource  &  par  la  quantité  des  toites  que  l'on  y  ^brique. 
•  Il  y  a  une  Tuilerieconfidérabte  à  Fémur ,  Village  fituéè 
«dté  de  ^i/^i>i«0  »  fur  le  bord  de  la  rivt^  de  Leignes. 

Les  Riceys  font  trois  gros  Bourgs  alfis  fur  les  limites 
de  la  Champagne  &  dé  la  fiourgogi» ,  dans  un  vallon  fort 
agréable  :  ils  ont  des  fbffôs  &  un  mm  qui  les  environoeor» 
Leurs  Eglifes  font  vaflcs  &  bien  hities ,  furmoorées  de  fort 
belles  flèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d^adrefle  1 
lenuier  Içs  terres ,  cjuc Ton  en  a  fouvenr  tiré  des  ouvriers  3u 
nombre  de  cinq  à  fix  cents,  pour  les  employer  à  ce  travail 
d^ns  nos  Ports  &  dans  nos  Armées.  Ce  font  eux  cmî  of  t 
cnr;ré  la  monta[;nc  de  Mnrly,  pour  y  faire  monter  les  cauJC 
de  h.  S  ?înc  ;  lU' ont  crc'.ifc  les  hsllins  de  Verfâilles,  &  formé 
la .  luperbo -terra rte  du  Château  de  St.  Germai n-en-Laye , 
fnus  la  conduite  de  deux  Ingénieurs  du  P^y*:  ,  MM* 
^Jaiheltn  &  de  ChannesMaron,  Louis  Xl\  le  pLiifoircnel- 
qucfoîs  à  voir  In  facilité  nvec  laquelic  ^Is  t  xé^uroient 
ces  pénibles  rr3v:^iîx.  I  e  Ciuirean  cfl  un  des  plus  .incicns 
de  la  Bourgo^Mie  ;  on  croie  qu'il  fut  bàci  dans  le  fiètic 
par  Robert^  Barco  des  Riccvs  >  Matie  d'Amboifc  y  ajouta 
des  tours  en  1490;  Anne  Je  Lavnl  ùx  conftruire  la  galène 
en  1506.  Cette  Terre  a  été  érircc  en  Mnt  quifar.  Lesaocieni" 
Piîcs  de  Boureoi'nr  ont  be  icoup  aimé  ce  féjotjr.  Les 
Seigneur"^  dt^  Jiiceys  onr  înij|ourà  tenu  un  .rang  diftiagu^. 
parmi  la  NoMeire  de  la  liourgogne. 

.  Il  y  a  eu  jufqu'i  mille  feux  dans  Ricey  le-Haut ,  o:  cinnà 

fixcen'îdans  chacun  dc-i  deux  autres, aycc  beaucoup d€  No^ 
ble&  (jiu  y  iiil<>4  U  demeure.  '  ^  • 
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Au-defitts  de  Rice^-le-BM^  eft  k  bois  de  J>êveje  ^  qaé 
Ton  croie  av«irété.  connicrc  aiik  ^aox  i>ieak)  &qui][tatbk 
en  avoir  reçu  fcw  nom' ,  i>«or^m  KÀt. 

Le  terrein  ce  payt  produit < une  grande  quantité-  de 
fimples  rares  )  qui  méritent  ratteniion  âe  (es  recherches  dè 
nofr  Botanilles.  X.a  gentiaoe, fur-tout , croit  abondamment 
dans  les  bots  des  environs.  Il  y  adie  très*bons  pâturages  le 
long  de  la  rivière  &  fur  le  foromet  de»  niontagnea  qui  ne 
font  pat  culcivées^  ceft  ce  qui  fait- que  Ton  en  tire  cet 
eMellens  fronvages  que  Ton  inetao>dcffiis  de  ceux  de  Brie^êfe 
qui  font  fi  rccherchëa  dans  Paris.  "     ,  ' 

Les  vina  de»  Riceys  foât  délicats  &  très-légers;  oneil 
recueille  dan^ceatross  Bourgs  quinze  à  vingt  mille  muids  par 
an  ;  leur  ptincipat  avantage  eft  d*étre  extrêmement  faina  ^ 
en  même  temps  qu*il«  font  très-agréables  au  goût  :onobfenre 
qu^ils  ne  font  point  propres  à  être  coupes  avec  d'autres 
vins  ;  tevir  fînefle  ne  foumre  pas  aifément  le  mélange  d'niiiS 
liqMC'.îr  urr.mgcre. 

On  tient  à  Kicey-Ie-Haur  un  Marché  par  femaine  &  dent 
foires  par  an;  îesdciix  aiirresor-:  ntifTi  leurs  foires  particulières. 

Chahfh  fur  le  Serin  ,  à  rr-:-;  lieues  de  i'onnerre,  eô  ua 
cndroK  alicz  conffHcrabie  ;  les  vins  font  fort  eftimcs. 

On    rccijcillc  .mliî  de  fort  bon 5  vins  à  Irancy  dans  le 
Pioccfe  d'Auxcrre  ,  à  fix  lieues  de  Tonncn 

F nhy  ,  d^ns  le  Dioc^fe  de  Lsngres  ,  ti\  [;hcé  fur  une 
inont:if^ne  ,au  pied  de  laquelle  pafle  l'Armançon. 

Ejiourvy  a  environ  cent  trente  feux  ;  Chaunes ,  cent  dix  $ 
Accolay  ,  cent  cinqtiante  :  on  fait  dans  Village  un  grand 
commerce  de  bois  &  de  vins.  * 

On  recueille  de  très-bons  vins  dans  plnHeurs  cndï^oits  de 
cette  Eieftion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fort  comi'.i^î  ;  on  tire 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche  ,  &  qui  n'cfl 
point  fujette  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cet^e  pierre  dont  on  s'eft 
Servi  pour  bâtir  la  Chapelle  du  Roi  \  Verfailles.  il  y  a  dem 
truffes  dans  les  bois  des  environs  de  Molefme. 

On  compte  dans  cette  Eleftion  cent  vingt-neuf  Paroiflesî 
&  douze  mille  daq  cent  foixante-cinq  feux.        *  '    '*  * 

■  TORCY.  Ce  Hourg  eft  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  Vf 
levant  ,  &  lune  lieue  de  Lagny.  Sa  pofuion  e(là  l'exac- 
.  mité  de  la  plaine  qui  commence  après  Champs  ,  laquelle 
s*étend  du  côté  de  Collégien  ^  prefqiie  fur  la  pente  roide  qui 
fait  face  à  la  Marne,  &  dont  les  côic^  font  agréablement- 
variée^i  eu  vignes^  eo  arbres    en  buiiïuni^tSc  au  h^^  derqaellei 
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eft  une  vafle  prairie.  Il  y  a  en  ce  îiea  nnc  Prévôté  Royale 
qui  rclibrut  à  îa  Prévoté  Se  Vicomcc  de  Pans. 

II  paroïc  que  Torcy  a  éié  érigé  en  Cure  vers  U  fin  du 
necle  ,  èc  qu'il  avoïc  âé  fuccirTale  de  Lognes ,  parce 
qu*en  1474,  lorfquc  les  revenus  des  Cures  tarent  diminués  , 
aufll  bien  que  le  nombre  des  Habicans ,  à  caule  des  guerres  , 
&  qu'il  fut  néceii'aire  de  re'imir  deux  Cures  en  une  ,  ce  fut 
celle  de  l  orcyquifut  unie  à  celle  de  Lugnes,  ce  qui  dura 
jufqu'au  ai  Janvier  1503.  L'Eglife  paroiHiaie  de  Torcy  a 
fuccédé  à  la  Chapelle  dont  TEvêque  avoh  la  nomuiation  au 
13*.  (îècle.Elle  fe  trouve  porterie  nom  de  St.  Barthéicmi, 
dont  on  ne  voit  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qu'il  v 
a  beaucoup  d'Oratoires  fous  fon  invocation  ,  depuis  qu'ii  y 
en  eut  un  à  Pans  au  io%  ou  II',  fiècle.  L'édifice  n*en  elt 
pas  ancien,  &  peut  n'être  que  de  i'avaiu-dernicr  hù>:\e  Se 
du  dernier.  On  lit  au  bas  de  la  tour,  terminée  en  pavillon  , 
que  Geoffroy  Camus  ,  Seigneur  de  Pont-Carré  &  de  Torcy 
Và  fait  conltruire  en  entier  l'an  161  c>.  La  Cure  eft;  à  la 
nomination  de  rArcbcvèquc  ;  fon  revenu  n'éroic  que  de 
quatorze  livres  vers- 1303  6l  C'eft  encore  le  Seigneur 

^ui  a  les  grollcs  dîmes. 

L'établiflement  des  3k'nJdiclines  de  Torcy  fut  Tait  dans 
le  dernier  fiécle.  L'Abbé  le  Beat  ,  dans  fon  Hiiloire  du 
Diocèfe  de  Paris  Tora.  XV,  pag.  133,  dit  que  Louis Bcrrycr  , 
Abbé  Commendacaire  de  N.  D.  du  Tronchet ,  Ordre  de  St« 
Benoît ,  polTédant  trois  Prieurés  &  un  Canonicat  de  N.  D. 
de  Paris  ,  reconnoiffant  en  1674  >  "  biens  provenant 

^»  des  bieoa  ecléfial^iqties ,  après  l'acquit  des  charges  &  des 
»  fondations  &  l'entretien  modefte  des  Titulaires ,  doivent 
»  êm  employés  pour  U  gloire  de  Dieu  >» ,  fit  acquifîtioa 
des  maifons .  parc  »  enclos ,  fief  &  feigneurie  du  Vivier»  fitiiés 
«tt  Bourg  de  Torcy  »  confltUnt  en  foixante-quinxe  arpens 
ou  environ ,  le  canal ,  le  moulin  &  l'étang  au-deilbus  du 
parc»  trw  arpens  de  demi  de  prairie  au  dehors  des  murs  du  niè« 
oieparc  au  lien  nommd  les  prés  de  Frambourg  ^  dans  laquelle 
pcairie  eft  une  (burce  d'eau  vive ,  qui  fe  conduit  dans  la 
naifon ,  cour ,  parterre  dt  jardin  ;  plus  ^  le  duÀt  de  mettre. 
4|uatfe  vaches  bandonnières  paître  dans  la  prairie  de  Torcy  ; 
le  tout  de  la  fucceffion  de  hiM.'de  la  Crois  ,  dont  Vfm 
dtoit  Nicotoê  f  fieur  du  Vivier  »  6c  un  autre ,  était  Jean  ^ 
Seigneur  de  Tortv  ;  &  apris  être  convenu  ydcc»  tpe  le 
Monaftère  feroit  «le  l'Ordre  de  St«  Benoit  »  de  fournis  à  la 
Jurifdiâionde  l'Archevêque  fous  une  Prieure;  que  la  famille 
f  pourijoît  mettre  quatre  filles  pour  y  toe  élevées  deptûs 
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Vigc  de  6  ans  jiifqu'l  i6,dont  celles  qui  feront  appelléesà 
la  Religion  , feront  reçues  gratuitement,  il  fit  mettre  le« 
bâtiraens  en  état  ,&c.  Les  Lettres- patentes  donnent  à  cette 
Maifon  le  titre  de  Prieuré  de  N.  D.  &  de  St.  Louis.  Leg 
premières  Ik-nédiélines  de  ce  lieu  i^voient  été  tirées 
nombre  de  fix  de  la  Ville  de  Saint-Calès ,  par  feu  M.  Bcrry^ 
à  qui  cette  Terre  apparcenoît  ;  le  Prieuré  n'eft  féparé  de 
l'Eglife  paroifTiale ,  que  par  la  rue,  La  première  Prieure  fut 
Anne  Hameau  y  tance  maternelle  de  TAbbé  Btrrycr  ^  âcc« 

TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Montîhery,  à  lo  lieuef 
ou  environ  de  Paris  ,  à  une  lieue  &  demie  par-delà  Arpajon, 
à  Ugauche  du  chemin  qui  conduit  à  Etampcs  &  Orléans, 
.lieu  ficuc  dans  la  grande  plaine  que  l'on  trouve  <iprès  avoir 
monté  un  coteau  a  une  lieue  d'Arpajou.  Ceii  un  pays  de 
labourages. 

L'Eglile  a  pour  première  Patrone  la  Sainte  Vierge  , 
Sainte  Avoye  pour  la  féconde  ;  la  Cure  efl  d  la  coIL.tion  de 
PArchevêque  de  Paris.  Vis-à-vis  de  l'Eglife  on  voit  une 
maifon  qui  porte  le  nom  de  Seigneurie  ,  £  qu'on  du  avoir 
été  Tancien  Ch&teau  ,  ou  demeure  des  Seigneurs ,  ou  de  ceux 
oui  les reçréfeotoient.  On  y  voit  encore  use  petite  tourelle 
&  une jprifon* 

Torfou ,  comme  plu0eurs  autres  lieux  voifiasd^Etampes, 
eurent  fort  à  foiiffirir  en  1652  ^  du  tempi  des  guerres 
dviles» 

TORIGNY.  Ce  Village  efi  ainfi  Domm^d^un  aiicieo  Ro>- 
maÎD^Gaiilois  »  appellé  Taurin  ;  dâiomination  fort  commii|ie 
•  Mnni  les  anciens  Habtcans  des  Gaules;  en  latin  Tauriaiactimm 
tleft  votfin  de  Lagny  ,à  fix  lieaes  de  Paris  «fur  une  petite 
cÀte  qui  borde  b  rivière  de  Marne ,  vers  le  fepcentrtom 
Son  cerriroire  s'étend  jufqu'au  bout  du  pont  de  Lagny; 
en  Ibne  ^ne  les  naifons  qui  font  à  droite  |  en  fertant  ou 
pont  y  font  de  la  Paroîflê  de  Torigny  même  les  monlins 
du  pont.  Ce  lieu  n'eft  point  du  Doyenné  de  Lagny ,  mats 
de  celm  de  Chelles.  La  rjvièce  de  Marne  fait  la  fép^ 
ration  de  ces  deux  Doyennés.  La  Cure  eft  à  la  oléine 
coUatioo  de  POrdinaire  ;  PEglife  e(l  fous  le  titre  de  Su 
Mardn;on  y  honore  fpécialement  faint  Gutgnefort.  Il  y  a 
fur  le  territoire  de  cette  Parolffe  ,  fur  le  bord  des  vignes,  du 
côté  de  l'orient  d'été,  une  Chapelle  très-anciennc  du  titre 
de  Notre-Dame.  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle 
leur  a  été  donnée  par  un  nommé  Mcl^me^  l'un  do  km 
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fcienfairenr*;  '.  elîc  cft  appelK'e  Noirc-Dame  de  Haut-SoUil  ; 
f.in<î  qu'on  e  n  f.ichc  la  rai  Ton  :  eile  eft  p<^ralîè!e  à  TEglife 
Paroi  II  laie  dont  ellceft  fort  peu  éloignée  ,&  un  peu  plus  haut 
fur  le  côreau.  On  y  vierit  en  pèlerinage  contre  la  fièvre. 
T  1  PiroîfTe  y  va  quelquefois  en  procellioa*  11  y  a  use 
tontjiiie  au-dcfTtis  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torigny  eft  prefque  fncicremenc  en 
vignes ,  dont  rafpcd  cft  vers  le  midi,  &  fituées  fur  une  petite 
douce  vers  le  rivage  droit  de  la  Marne.  l  a  Maifon  de 
Gl'vrcs  pofsède  Torigny  depuis'  lon[T-tcmps  :  i  Abbaye  de 
Châlis  y  a  un  fief  ,  &  depuis  600  ans  un  clos  de  vigr^cs  de 
quatorze  arpens ,  où  Ton  recueille  d'excellent  vin  blanc. 

La  Chapelle  de  la  Madeleine,  fituée  furcette  ParoifTe,  en 
tirant  vers  Lagny  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  l'an  1740, 
en conféqtience  d'une  Ordonnance  de  M.  ^e  V intiniilîe.  C'éioit 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  avoit  toujours  appartenu  au 
Curéde  Torigny.  Un  Bcnr^^cois  de  Paris  en  a  acheté  le  tonds 
pour  agrandir  fa  maifon  &  fon  jardin. 

J)jmmard  cft  un  démembrement  de  Torigny.  Voj. 
Damward. 

TOURNAN.  Cette  petite  Ville  du  Doyenné  dn  vreux 
Corheil  ,  efl  fituce  à  huit  licucs  de  Paris,  du  côté  du  levant, 
fur  une  des  rr.n: Jes  rourcs  de  fa  Brie  &:  de  la  Champagne, 
dart5  une  val!.  :  ,lui  une  petite  rivière  qu'on  (iit  avoir  le 
rsicnic  i.a:ri  ,  laquelle  efl:  formCc  par  les  étangs  d-j  la  grandie 
forêt  qui  cfl  au  nord  ,  &  qui,  aprcs  avoir  coulé  environ  nne 
demi-Iieiie  au-de/Tous  decetrc  Viilc  ,  le  jette  C.ansun  goultre 
où  elle  difparoîr.  Tournan  cft  à  cinq  lieues  de  Cotbeil ,  à 
cinq  ou  fix  de  Melun  ,à  trois  de  Brie  -  Comte  -  Robcr:, 
&  avtanc  de  Rofay ,  dans  rEle(flion  duquel  il  efV  renfermé. 
Il  y  8  nne  Judice  Royale  qui  relforiit  de  la  Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris*  Il  v  a  un  grand  marché  tous  les  lundis. 
Le  territoire  eft  fertile  en  grains ,  &  trop  frdid  pour  la 
▼igne. 

H  y  a  deux  Bgltfes  en  ce  lieii  l  Piine  dans  le  vietix  Oïdiean , 
à  Toccident  delà  Ville,  oui  porte  le  nom  de  Omis; 
Faiitre»aa  FaiixI>onrg  dncAte  du  levant  »  f^n^  hs  thre  de 
Mnte  Uirie  Madeleine.  Sr»  Denis  eft  Pattclèn  Prieuré  oà 
ont  demeuré  les  Moines  de  TAbbaye  de  Sn  Manr.  Demis 
qae  l'Ârchevêqne  de  ftris  jouit  de  ce  Pileuré  ,  le  Cxxré 
de  la  Madeleine»  ancienne  de  unique  Patbiilè  »  aie  poitvoîr 
de  8>n^iêrvit  pour  Texerctcede  pluiienrs  de  les  fonâîo»^ 
commé  éttnt  plus  commode  pour  hBourgeôilSe  renfermée 

.  dans 
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dânlla  Ville.  Il  ne  paroîc  rien  dans  cette  Êglife  qui  foit  <ta 
temps  qu'elle  étoic  deHervie  par  des  Chanoines. 

L*HôceUDieu  de  la  Ville  de  Tôuroan  fubfiftoic  dani 
le  ûhdt  de  St.  Lottii  ,  puifqu'on  lie  qu'en  1169,  Anfeau 
nie  GarUnde  y  Seigneur  de  ce  lieu  »  deHina  cént  fols  de 
Mute  pour  j  fonder  une  Chapelle  en  la  Matfon^Dieu* 
Il  eiiftoit  méioe  une  Maladrerie  dès  le  commencement  de 
ce  (iècle. 

La  Seigneurie  de  Tournan  étoii  tenue  autre fok  dts 
Cvéqoee  de  Paris.  C'écoic  le  f  réiat  qui  en  invettilToit  le 
Seigneur,  en  lui  remettant  un  anneau  au  doigt ,  en  con- 
fid£ation  des  foi  &  hommage  qu'il  lui  devoit  ,  &  de  ce 
qo*ii  devoit  être  l'un  de  ceux  ^ui  portoieot  le  nouvel 
Bvêque  à  Ton  entrée  au  Siège  épifcopal* 

De  la  Barre  ,  Hiftorien  de  Corbeil ,  a  avancé  que  ce  fut 
dès  le  règne  de  Louis-!e-Gfos  qne  la  Prévôté  de  Tournan 
fut  foumife  au  refTort  de  celle  de  Paris  ,  mais  cette  attri*-* 
bution  ne  paroît  pas  devoir  être  f\  ancienne ,  Se  proba- 
blement ,  ce  n'efl  que  depuis  le  ^4^  fiècle ,  auquel  la 
Seigneurie  &  Châteiieiue  fut  poiTédée  par  Philippe  de 
Valois. 

Tournan  utnic  en  1173  ,  un  lieu  rêpmâ  à  Paris  pouf 
le  charbon  ,  aufli  bien  qu'Ozoir  :  le  Vnycr  de  P. iris  avoir 
Alors  !c  droit  de  prendre  deux  facs  chaque  marché,  dans  le 
sombre  de  ceux  c^u'on  y  amenoit. 

Courcelles  ,  Villers  ,  Fertay  &  la  Mofre  font  de  ta 
ParoifTe  de  Tournan  ,  de  même  que  Armainvilliers  ^ 
Combreus  &  la  Bourgonnerie  ;  Grcs  en  eft  un  fief ,  &c« 
Il  ne  reOe  plus  du  Château  bâtî  par  les  GarlanJe  , 
que  des  mafurcs  de  deux  tours  quarrées  ,  dont  l'une  qui 
eu  cintrée  ,  fou  [ient  encore  au  premier  étage  une  porte, 
ou  plutôt  la  partie  d\ine  porte  qui  paroit  être  du  11% 
Cècle.  Ko/.  KosoY.  (  tUâion  de  ) 

TOURNAT.  (  ColUge  de  )  Réuni  avec  le  Collège  de 
Boncour  par  Leitres  patentes  données  par  Louis  XIII  ,  au 
mois  de  Mars  1638,  pour  établir  dans  le  Collège  de  Navsrre 
une  Société  de  Doâeurs  en  Théologie  à  rinjlar  de  cel!(? 
de  Sorbonne,  On  ne  fait  point  le  tems  de  fa  t  onLisrion.  Le<î 
Evèques  de  Tournay  en  faifoient  leur  Hôte!,&:  !c  donnèrent 
pour  en  faire  un  CoUc'^e  dont  les  tcoliers  venoicnt  darT*> 
les  claifes  de  celui  de  Boncour  ^  auqi.el  il  étoit  contigu  ,  & 
paHbient  par  une  porte  de  communication  faite  ^iprèa 
Tom.iy.  1  i 
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afin  qu'ils  ne  fortifTent   point  dan?  Ii  rae  •  U  UQ  itR^ 
plus  rien  de  ce  Collège,  1  uj.  u  i.  ^u^.  ^S6. 

TOURNELLE  Criminelle.  Ccrte  Chambre  n'a  ccrn- 
mencéà  être  une  Chambre  p<ii tivuntre  du  P.iricrrei.r, 
qu'après  Tan  1436  ,  &  ne  fut  même  rendue  CLrr'.nuLlle 
que  fous  François  I,  en  IJIJ.  Elle  a  pris  fou  nom  ce 
ce  que  les  Conlcilicrs  delà  Grand'Chambrc  des  Chambrts 
des  Enquêtes  y  cntrcn:  ro^ir-^-fowr.  Elle connoît  par  ^ppel  en 
dernier  rcifort  de  toutes  les  affaires  criminelles  où  il  s'agir  de 
bannifTement >|des  galtrcs,  de  mort,  ou  de  quelque  p.:î.e 
corporelle  ,  ce  qu'on  appelle  le  Grand-  Lumind  ,  à  la 
différence  du  Petite  Criminel^  oïl  il  ne  s'agit  que  de  pc.rcs 
pécuniaires  ^  dont  la  connoinance  appartitûc  aux  Chai^bres 
des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs ,  des  O^ciers  de 
la  Couronne  y  des  Préfîdens  &  ConfeiUers  du  P^ricmenr , 
doivent  être  jugés  »  toutes  les  Chambres  afTembleesi  Le» 
Eccléfiafliques  ,  les  Gentil^hooimes  ,  &  Secrétaires  dii 
Roi ,  peuvent  demander  \  être  juges ,  la  graod'Çhambre  te , 
la  Tournelfe  aflèmblécs. 

La  Tournelfe  criminelle  eft  campofée  de  cinq  Pré&denrs 
&  mortier  ^  de  fixConfeillers  Laïques  de  la.Grand*Chambie 
te  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  £z  mois ,  &  ceux  des  Enquêtes 
perdant  crois  |  Meflîeurs  ne  laiflent  pas  néanmoins  q*ie 
dVntrer  &  de  rapporter  en  la  Grand'Chambre  ou  à  k 
.  TourneKc  les  procis  dont  ils  funt  Rapporteurs» 

McCHeurs  les  ConfcilSer^'Clercs  ne  (ont  point  de  fervice 
%  la  TourneUe  ,  même  brfque  la  Gr9nîd*Chan\bre  efî 
aflembtce^  foit'i  ta  Grnnd'Cbambre  ^  fuit  i  la  Touioelle  ^ 
pour  matiire  crimineUe. 

Les  Aucfiences  font  le  Mercredi  pour  les  caufes  dans 
lefqu  elles  le  miniflère'de  Meifieurs  les  Gens  du'rioi  eft 
néceliàtre^  le  Vendredi  pour4esc;)uresd'in{i''i»dionC'faB9  Gens 
duRot  y&  le  famedi  peur  les^:a  fesdu  grand tèle,  aux  méni^ 
lieuresque  le  tiennent  les  Audiences  de  la  G^and*  Cbanbce. 

TOURNBLU  CChitean  de  la)  à  Textrêmité  du  Quai 
de  ce  l  om  ^  près  la  Porte  SaifU-Èernard ,  Quanier  de  la 
place  Mauberr. 

C'eft  le  lieu  oh  Von,  depofe  les  Galériens  jufquà  leqr 
àégm  pour  Zouliiott  »  £f^&»  ou  14arieiUe  ^  to»  Vue 
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^eruMine  charitable  a  laiflë  to  mourant  fit  tiiilles  livres  de 
ccnce  pour  aider  à  les  .ocmcrir  6c  les  foigner  ;  il$  ne 
vivoienc  autrefois  que  des  àomànes  publiques.  M.  le 
Procureur -Général  a  radimmftration  du  temporel^  Se 
le*  Curé  de  Saint  Nicolas  .celle  du  fpinttieb  Ce  fut 
Saint  Vinam  dê  Poule  qui  àbtint  du  Roi  en  163a  que 
les  Galériens  feroic  lo^és'  dans  ce  Château*  Il  chargea  lee 
Prêtres  de  fa  Congrégation  naîflântejdecette'édniinîftracion. 
Sn  I4$J4  IIL  l'Archevêque  penlait  de  célébrer  dans  I2 
Chapelle  de  U  Toumelle  la  Grand'Mefle  lèa  l^êces 
Dimanches  ,  comme  à  la  Paroi& ,  de  alors  les  Frirre^  dé 
la  .MiiRon  liirent  déchargés  dn  foin  du  fpirftuel*  il  0t 
accorder  aux  Prêtres  de  Saint  tricotas  une  fétiiîbfttioa 
annuelle  qu-il  n*avoit  jamais  demandée  pour  les  liens,  U  • 
Concierge  eil  nommé  p^ar  le  Secrétaire  du  Roi  qui  a  le 
dépaneitient  de  la  Marine. 

La  TourtuUé  écoit  une  vieille  tour  quàrr^  Utie  par'  « 
Philippe-Augnûe  Pan  1185  ,  pour  défendre ,  avec  hi  tour 
dcLauriaux  ou  Loriot ,  élevée  dans  Tifle  Saint-Loui$  ^jSt  celle 
4e  Billy  qui  étotc  près  des  Ccleilins  ,  l'entrée  de  la  Ville 
de  Paris  des  deux  côtés  de  la  Seine.  On  avoir  Sfcachéà. 
chacune  de  ces  tours  de  groflès  chaînes  qui  tra^erfoiedê 
U  'rivière  ,  lefquelies  étoient  portées  Ait  des  bafeaux 
plats ^  difpofés  de  diftance  en  diftance^    '  .   •  t 

On  remarque  fur  le  Quai  de  ce  nom,  h  CothrHttH^iné 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ^  dite  des  Miramiona.  V^i 
Geneviève  ¥n  peu  plus  avant ,  en  fortaot  de  h  rue  dée 
Bernardins  ,  e(l  l'Hôtel  de  Ndfmond  ,  àncielinement 
appellé  V Hôtel  de  Tyron  ,  de  Bar  ,  de  Montpenfier y  &  du 
Pin.  A  l'exrindion  de  la  famille  de  Nefmondi  THôtel 
prîfTa  \  Blondi  y  Danfcur  de  iH^péra^qut  Tachesa^  Vovi 

^UAT  DE  JUA  TaU&NXLLKff 

« 

TÛURNELLR.  (  QBoi         )  Voy.  QUaHv'      '  " 
TOURN£LLES.  (  FalaU  tU*)VntU  3,  pt  »»» ,  m  moi 

HÔTEI»  •  '  . 

TOURNEURS.  Ce  font  des  Aftîfarfs  qut  d^boiriee 
plus  bruts  &  des  matières  les  plus  dures ,  tek  que  le 
buis  ,  le  gayac  ^  l'érable  ,  ryvoke^  Técaille ,  6cc.  en  font 
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les  ouvrages  Ie<;  plus  agréabiti,  les  plus  délicacs,  les  imem: 
fyàSfôc  in  pUs  regaliers.  Llnvcocion  du  tour  eà  portée  aa« 
joard'hui  au  pins  nanc  dégré  de  peifeâioo.  £Ue  eft  d*QOC 
«èi-gnnde  eeriqaicé.  On  a  vu  daôs  tons  fes  tempe 
feiercke  da  tour  paiTer ,  des  Artifans  ,  entre  les  maine  ëee 

ScrfoDnes  les  plus  diftinguées ,  défennuyer  les  folitaires^ 
:  amufer  les  Priaces:  feuS*  M.  Louis  XV  eo  fyfoic  iiee 
de  fes  récréations. 

L^apprencifTage  efi  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de 
Compagnonage  ;  le  brevet  coûte  14  liv.  &  la  Maîrrife 
500  Wv.  depuis  TEdit  de  1776  ;  ilf  font  en  concurrence 
avec  les  Meiuiifiers-Eb^niflc*?  ,  &:  les  Layetiecs*  PâtroB 
5aioteAooe.  Bureau  ^  rue  de  la  Moaelierk. 

Tours  anciennes  de  Paris, 

Ta^U  différentes  enceintes  de  Paris  dans  fes  Hivers 
accroifTcments ,  étoient  flanqiices  de  toijrs  d'efpace  eu 
cfpace  ,  les  principales  étoient  h  grolFe  Tour  du  LmivrCp 
ftes  du  Chîiteau  dn  Bois.  Voy»  tom.  ^.  pag,  4.3^^ 

La  To\ir  J:  Nejlc  ,  Vvy,  rue  Gu enegaud. 

La  1  >wr  de  Bols  ou  du  Grand-Prévôt*  £lles  écoieac 
toutes  deux  âu  bas  de  la  Seine 

La  Tour  de  la  TournelU  ^  duni  on  voit  encore  des 
reftes.    Voy,  Tournelle, 

Tour      Barb^du  on  de  Siîli  derrière  les  Céleftins» 
^  ne  1  ubriilc  plus  ;  ces  deux  deiaièrcs  écoieot  au  haut  de 
la  rivière. 

On  nommoit  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris  ^ 
parce  qu'elles  fervoienc  de  défcnie  &  de  citadelles  à 
cette  Ville^  * 

Autres  Tours* 

Tour  iP Alexandre.  Voy.  tom,  t,  pag,  lai. 
Tour  de  Calvin.  Elle  rubfifte  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Momc  ;  c'ell  011  demeuroit  Jean  Calvin  qtii  avoic 
lait  Ces  études  dans  ce  Collège,  avec  Gaiîhmme  FareL 
Tour  dans  le  Cimeuere  des  SS.  Innocens.  Kojr.  tom  sl. 

Tour  dans  la  rue  des  D eux^ Portes ,  etitce  la  rue  de  la 
.Verrerie  &  de  la  TifTeranderie. 

Tour  de  VEclufc.  Elle  avoit  été  bitie  pour  retenir 
i>aa  des  folfés.  Charles  VI ,  en  1391 1  y  fil  emprifooDer 
Hugues  de  Salaces. 

Tour  (\ a  r Horloge  "fn  Palaîf.  Voy,  tom,  ^,  £ag,  yoj* 

Tour  de  la  Libniritm  tom*  gm  pag,  f^i. 
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Tour  de  lonaux  ou  Lomt.  BUe  éiaix  élevée  dans  Tlde 
S«io€^Louis  I  00  y  attachoit  un*  diatne  de  lier ,  qui 
abcmtlflbk'att  château  de  hToiuroelle  •  &  die«Hkàk  Porte 
de  Billi  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  rentrée  de  la  ri? îtoe 
êcuîc  défendue.  Vcy» Tov&nellb,  ( Châuau  delà) 

•  Tour-DeuTC  «  étoic  près  du  Pont  des  TnilerUe. 

*  Tour  de  Montgommeri  au  Palais,  démolie  en  1778* 
Tour  du  PU'OUmDiakh  ,  prèa  de  l'Eglife  de  Saint-^ 

JeaiMo-^léve. 

Tour  da  TempU.  BUe  fenreic  d^arfenal. 

Tour  de  WindaL  iSlIe  étoit  fituéè  fur  le  bord  de'  la 
vivière.  Le  Comte  de  Neven  en  lut  nommé  Capitaine  ou 
Concierge  en  1411»  Oô  ignore  cette  étymologie.. 


II- 

ver  ,  Se  à  une  lieue  6c  demie  de  VerfatUes  Yers  le  midi 
dans  te  Doyenné  de  Château^Fort  <|ui  n*jen  eft  qu^à  une 
demi* lieue.  Sa  fituaiioo  eft  dans  use  plaine  qui  parolt 
fertile  en  froment  &  avoines ,  au  fonw  du  parc  de  VerfaiUes  ; 
on  u*y  voit  aucunes  vignes.  Il  y  a  peu  d*habiians,  êc  le 
pavilloa  delà  porte  du  parcdeVeriàiUeaqin  en  eftvoifine^ 
cil  fur  le  territoire  delaParoiffe* 

L'Eglifee  pour  patron  Saint- Gefinaîn ,  Evèeue  d^Auxerpe^ 
elle  eft  tenue  en  fief  du  Duché  de  Chevreufc  ,  6c  h  Cuco 
9  toujours  été  à  la  coUatioo  pWoe  Ce  entière  de  i'fiv^jue  . 
4e  Paris. 

TRAITEURS.  Ce  fiuir  ceux  qui  ont  le  droit  de  four- 
nir des  repas  complets  ^  foit  en  Ville  ou  chez  eux  »  tenir 
Hdtels  garnia  ^  lalies  de  maifons  propres  i  fuse  nooea  de 
feftins  ,  6cc. 

Les  ftaruts  àc  cette  Communauté  font  êe  1599  fous 
Henri  IV,  augmentes  &:  confirmés  par  Louis  XIIl  &  Louia 
X!V  en  1645  &1663  ,  enregiftrës  en  Parlement  en  1664^ 
q\)i      qualifient      MaUruQmiiX^  CmJuÙus 
^  fratt^urs  ^  Pans. 

Pour  parvenir  à  ia  Maînife,  rAfpirant  doit  faire  chef^ 
ê'(£uvre  à  fcs  dépens  en  chair  ou  poiiîon  ^donc  font  exempts 
les  Ecuyerq-Poragers  &  enfans  des  Cuifmiers  de  chez  le 
Koi^  la  .Keine ,  IPririces  6i  Pnncciies ,  qvii  fercnc  reçus  fiAT 
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Il  limple  exppntîon  de  leurs  lettm  &  certificat»  , 
payant  néanmoû»  les  droits. 

Par  les  arttcfes  19  &  ja  de  leurs  (lamts^  les  CuUiiiiers 
4es  Seigneurs  /  Préiidens  ,  Confeillers  aa  Parlement  de 
J'aris  &  du  Procor^ur  du  Roi  an  Cbfttelet,  ont  le  droic 
4*êcre  4dinî«  fans  appreoctflàge  ,  fur  un  certificat  do 
(ervica  pendant  troîs  ans  ehes  Ifiirs  Maicres«  en  fiaient 
plie  (Impie  expérience  &  payant  les  droits. 

Il  eft  dé£9ndu  à  tous  les  Klaures,  fou<:  peine  de  pttiiîfioa 
exemplaire ,  d*thtreprcndre  aucuns  feftîns  ou  retoas  en 
iriande  pendant  le  Carême  &  autres  jourë  réferves,  fans 
fNftriii)(lîo4  çspreflb  de  M.  4e  lieiitenant-OdnÀ^l  de 
Police. 

L'apprenrifTage  eft  de  trois  ans  :Ie  brevet  coûte  3f  îir. 
&  la  jU^îtrife  600  liv.  Ils  font  réunis  aux  Rôrifîèurs  6c 
Pâcifllerç  depuis  FEdit  de  i77<^.  Patron ,  la  Nativité  de  ia 
Sainte  Vierge  ï  Bureau ,  Quai  Pelletier» 

TREMBLAY.  Ce  viîkger  ^d^iiffî  nommé  à  caufe  de  la 
grande  quantité  d^  trembles  qui  couvroient  autrefois  ce 
pays  ;  aujourd'hui  on  y  cu'rive  beaucoup  de  bled  &  autres 
grains ,  &  l'ancien  nom  eft  toujours  refté.  Le  TrembUy 
eft  fitué  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  à  cinq  lieu 2 s  de 
Paris  ,  du  côté  du  nord-eft  ;  X  une  petite  dîftancc  de 
ce  Village  ,  commence  le  Oiocèfe  de  Meaux  vers  Foiien:. 
Vîllcpint?  qui  d>5pendoit  anciennement  du  Tremblay  le 
borne  vers  lé  mi5i  ;  du  côté  du  '  couchar^t  Se  du  fcpieiï- 
trion,  font  le;  Paroilfes  de  Roifly  &  d^EIjpiers ,  quifoat  d« 
Doyenné  de  Montmorency. 

Le  Tremblay  e(i  partage  en  cki>x  3  le  grand  èc  le  petit 
Tremb'jv,  Le  ^rjnJ  Trcmbiny  eli:  le  chef-lieu  qui  a  été 
^urret')is  turtifié  ;  on  y  voir  encore  quelques  reftes  d'un 
ancien  Ch^.te.Tu  ;  c'cft  en  rr'-cu  q  i'eft  l'Kglife  principale, 
titrée  de  Saint  Médard  ,  à  ia  voûre  de  lt<q'îelle  le  voient 
les  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Âbbé  dd  Seint-* 

Le  périr  Tremblay  eft  pre'qu?  continu  à  Taiirre,  a 
Ton  Fglife  du  titre  de  Saint  Pierre  ,*  mnis  ce  n'cQ  qu'une 
fucçurfal  ?.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'v  bap'ife  pas  5  îe 
Vicaire  du  prnnd  Tremblay  v  célèbre  la  MefTe  tous  les 
'jour  ;  l'Fj^'sfe  apparncntà  TAbbaye  de  Saint-Deni*^. 

No«5  Ro  s  s^é^oicnr  retenus  un  droit  de  ^îcc  d;^ns  Trem- 
blay ;  Philipp'e-le-Bel  y  'o^ea  su  retour  de  fou  facre  îe  17 
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'<fn  30  Jwvlcr  13 16  »  éitét  de  Tremblay.  Il  y  a  apparence 
que  la  RHm jpotir  gagner  Dammartin  éfoic  alors  aiUeufi 
^ue  par  Roifly  ,  Se  que  vraifemblableincnt  on  fuivoit  , 
fortir  du  grand  TrettiMay  ,  le  cheaiîn  vtrt  fort  grand 
&  fort  large  c^ui  conduit  jufqu^anx  environs  de  Villeneuve 
*foiis  Duilamaran ,  eo  forte  qik'ôn  latflait  à  gauche  le  Menil- 
Rance ,  qu'on  laiflè  maintenant  à  droite.  On  compte  en* 
vir-tn  deux  cent^-lêux  dans  les  deux  Tremblav  ,  joints 
enfembîe.  Le  territoire  qiii  eft  pnefque.  totalement  en 
i  >bour jges,  n*eû  arrofd  que  par  une  petite  fource  qui  s*y 
trouve ,  ^u*on  appelle  ridelu  »  laquelle  prend  fon  cours  par 
yiHepfnte^  Savigny  ,  Aunay  ,  Blaficnénil  »  &  vient  fe 
Jttrcr  dans  le  Crould  proche  Dugny. 

li  r.e  faut  point  confondre  ce  Tremblay  avec  le  Tremblay , 
Pa  <i{ lîè  riuDiocèfe  de  Chartres , entre  Montfort  &  Neaufle ,  ni 
lui  ortribiier  non  plus  »  ce  qui  ne  convient  qu'ik  un  petit  lieu , 
♦dit  le  Tremblay ,  fur  le  bord  de  ta  Marne^  entre  Brie  & 
le  pmrde  Saint-Maur  ,  &  à  un  fief  du  même  nora,ûciid 
auFauxbourg  de  Corbetl  ^  Paroiflè  Saint  Germain. 

TRÉSOR  DJ5S  Chartres  ,  (  /e  )  ou  le  d^p6r  des  Titres 
de  la  Couronne,  des  Diplômes  de  nos  Rois  ,  desTcaitdsde 

•Paix ou  d'Alliance,  des  Ventes,  Dons  ,  Echanges  ,  &c.  éiott 
placé  ^svmc  l'incendie  de  1776  ,  dans  deux  falles  voûtées  , 
qui  foiît  partie  du  bltiment  de  la  Sainte^Chapelle.  Voy» 

'tom^  z ,  Nos  Rois  a  votent  coutume  de  faire  porter 

nveceoxdatis  leurs  voyages ,  leurs  Titres,  leurs  Reliques  « 
6c  tout  cè  qu'ils  avoient  de  plus  précieux*  Ils  comptoienc 
fans  doute  aifez  fur  le  nombre  &  le  courage  de  leurs 
troupes  i  pour  ne  pas  craindre  que  ces  tré^s  pufTenc 
toniher  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  valeur 
rirure'Ie  aux  François  ,  l'honneur  qui  les  anime  &  qui 
guide  leurs  démarches  &  leur  attachement  inviolable  à  la 
perfcnne  hcrée  de  nos  R^  is  ,  dévoient  infpirer  cette  con- 
fiance &  la  juftifier.  Philippe-Augufte  éprouva  malhcn- 
rcufement  en  1195,  q  le  l\  (ectiriré  la  mieux  fondée  eft 
quelquefois  d.^ngereufe.  Il  f'it  ^rpris  à  BeUcfrjfTe  >  entre 
Frcrnal  &  Blih  ,  nu  le^  Anglais,  qui  le  tirent  tomlviîL' 
cl.vis  une  embufLi  J^.' ;  le  TréBr  des  Chartre*?  fin  U  proio 

-du  Vainqueur,  &  po^té  en  Anf'leicrre  oii  il  eft  encore: 
ce  P  inc?  ordonna    de  le  rétablir  foit  fur  les  notes  que 
la  mJmoire  pouvoir  fournir,  foit  fur  les  copic*î  des  aae 
qu'on  put  recouvrer  ;  un  nommé  Cautàicr  U  jetmû  fu 

•  chasg^  de  ce.  fem«  .  .  . 

Zz  iv 
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Depuis  cette  fiitale  époqoe»  les  Chmtm'tm  tttmt  pIq* 
dépKicécs  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  furent  mifès  aane 
le  Palait  4e  nos  Reîs.  torfqo'co  1307  Fbitippe-le^Bel  alla 
loger  au  Temple  >  il  y  fit  tnnQorter  les  Chartres  ; 
vers  l'an  1364,  on  les  plaça  dans  le  dépôt  où  on  les  cas- 
fcrve  aujourd'hui.  Cette  date  eft  fixée  par  conjeôure  : 
le  Tréfor  des  Chartres  eziftauc  diiis  le  Palais  >  éuÀt 
confié  à  des  Gardiens  qui  ,  fous  les  yeux  du  Roi  ^  n'ca 
f épondotent  qu*à  lui  |  mais  lorfque  la  garde  en  fut  coib» 
mife  à  Pierre  Turnîn  »  on  Tobligea  de  fe  faire  recevoir  I 
la  Chambre  des  Comptes  :  il  y  prêta  ferment  le  %  Sep- 
tembre 1364  :  on  ne  voit  point  qu*auc  in  de  Tes  treize 
priJécelTeurs  ait  été  affujerti  a  cette  formalité  ,  parce  qu'ils 
habitoient  le  Palais;  mais  h  tranfl.ition  de  ces  Tirrei 
dans  un  lieu  que  Philippe  ie-HcS  &:  Louis  Hutin  avoienc 
abnnrîonnJ  en  partie  pour  Vjdminiftration  de  h  Juftice, 
exijV'f^i''  ceux  à  qui  I.1  garde  en  c'toit  contice  ,  deneT>- 
diUciu  d'un  Trib-iml  nu-^iicl  la  connoiirjnrc  de  ce  .qui 
concerne  le  Oorruin':  étcÀt  fpédaie'nent  re'lervt'e.  M.  le 
Procureur  "  ncnt^  al  ffl  en  c?*:te  qualité  G.îrd?  du  Tréfor 
des  Chartres  ,  en  ve  r.!  de  1  hi  :  du  mois  de  Janviec 
15S1  ,  enrc^  ihé  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des 
Comptes  5^8  Mars  de  la  même  année.  Voy^tom. 
X  ^pag*  x^j  ^  fuiv. 

TRHSOR  Royal  (îe)ç(\  en  France  ,  ce  quMtoir  autre- 
for  Rome  VjEranum  FopuU  :  on  rappelloit  ci-devact 
l  Epargne  ;  on  y  apporre  tourcs  les  recettes  ,  ta  tu  géné- 
rales q-ie  pirticiilieres ,  des  tailles,  taillon  ,  ftibfiftance,  & 
enfin  de  tous  les  revenus  du  R  )i.  C'eft  auiFi  au  Tréfor 
R^v^l  ,  dans  lequel  tous  les  Trélotiers  établis  pour  U 
diiaib-rti  m  des  deniers  du  Roi  ,  viennent  prendre  les 
femmes  dont  ils  ont  befoin  pour  radmnûftr  aiion  de  Ie;»rt 
Charges  ,  comme  pour  les  dJpenfes  desMai(ons  Royales, 
pour  le  p.îiement  de<;  Troupes  &  Gens  de  guerre  ,  pour 
fa  Marine,  pojr  le  p^ve  ncnc  de  rou«;  les  Offîcîers  ,tnnt  dVpée 
^ue  dérobe,  ,  our  route  la  dépenfe  que  le  Roi  fait  dans 
le  Roy  lume ,  nr  r  fiir  terre  que  fur  mer.  Ces  fommes  font 
tirées'  pir  les  Tr^éforiers- Généraux  des  fruerres  ,  de  ta 
Marine,  le  Tréforier  de  rArtillerie  iScd  s  Fortifications, 
les  PnV'îurs  dps  Rentes  d.  la  Maifon-de- Ville  ,  les  Payeurs 
des  O.'fic'crs  d^s  Cours  Souveraines   &  plufieurs  autres. 

Le  Tréforier  de  PBpirgne  fut  mis  à  la  place  de 
rancien  Recevear- Général  par  le  Roi  François  I.^e  Roi 
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Koori  II  noik  cet  Office  alternatif,  de  î<mt  que  de  foo 
temps  il  y  ea  ê.  eu  deux.  Le  Aoî  Louis  XIII  y  ajouta 

lan  Triennal •  coimne  l  tous  les  autres  Oifices  comptables; 
ce  Roî  les  appeUoîc  ConfeiUm  &  Tréforiers  de  fon 
Sporgne  :  ceux  qui  poiTédoient  cet  Charges  avolenc  dee 

f^ges  conûdérables  ,  de  crois  deniers  pour  livre  de  tout 
iurgent  qu'ils  manioient  ,  ç'eft-à-dire  ,  qui  encroic  & 
Ibrtoic  de  cheseuz  ,  &  prenoseoc  autant  de  fois  ces  trois 
deniers  ^  que  Targenc  etoit  rapoorté  &  tranfporcd  do 
l'Epargne  ;  ce  qui  montoic  à  de  très  grandes  fommes. 

Le  Roi  Louis  XIV  lesayaot  fuppnmés  en  Avril  1664, 
fit  exercer  ces  Charees  par  commimon  ,  fous  le  titre  de 
Gardes  de  Ton  Tré^r  Roval.  Mais  par  £dit  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  oc  révoqua  ces  commidioos ,  Se 
créa  trois  de  fés  ConfeiîUrs  en  fcs  Confeils  ,  Gardes  de  fort 
JTréfur  Royal.  Une  de  ces  Charges  fut  fupprifnée  en  Février 
j-ji^  ,  mais  elle  a  été  rércblîepar  Edit  du  mois  de  Janvier 
172.2  ,  regiftré  au  Parlement  le  25  Février  fuîvnnr. 

Les  Gardes  du    Tréfor  Royal  jonifTent  des  honneurs > 
prérogatives  ,  privilégies  ,  franchifes  ,  exemptions  ,  droits  , 
rang  ,  féance^voix  délibérativeauConfeil  d^Ktat  ^âcdireâioa 
des  Finances ,  attribués  à  leurs  Offices,  • 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  dons  & 
gratifications  que  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  compians 
ou  en  afTignations  fur  les  Fermiers  des  Provinces. 

Outre  les  deux  Gardes  du  Tréfor  Royal  ,  il  y  a  un 
Receveur  Général  des  Revenus  cafuels  &  deniers  extra- 
ordmaires  de  S.  M.  deux  Gatdes  des  Regiftre<;  du  Con- 
trôle-Général de5  Finances  en  exercice  pair  &  impair, 
&  deux  Confervaieurs  des  faiiîes  &i  opppiîtions  faites  aa 
Tréfor  Royal. 

Les  oppofiuons  au  Tréfor  Royal  fe  forment  fur  les 
Offices  fupprimJs  fur  tous  Fermiers  &  Tralcans,  pour  ralfon 
de  leurs  avances  :  pour  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
le  cas  de  remhourfement  au  Tréfor  Royal  :  fur  les  fuc- 
celTions  des  Olîiciers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roi  , 
Académiciens  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  des 
penfions,  gages,  appointemsns  &  récompenfes  à  toucher 
au  Tréfor  Royal ,  pour  ce  qui  cû  dû  au  pur  du  décès 
feulement  ,  &c.  &c.  &c. 

Outre  les  Trcroners  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  en  a 
encore  fous  la  déaomiûatioa  de  Tréforiens  des  Deniers 
Royaux« 
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1*.  Tréforier  des  offrandes ,  aumônes ,  dévotions  6c  bonnes 

ceiivres  de  Sa  MajefVf. 

]>eiix    L  réfories* Généraux  de  la  Maifon  du  RoL 

Alu  matif, 

Trois-Tréfor'crs  de  I.Î  Chambre  nnx  deniers.  Triennal, 
4*.  Tr<frorier   de    l'argencerie  ,    des  Mçous-Flaiiîrs  & 

affaires  de  la  Chambre  du  R^'u 
f*,  TréCorier- Général    des  £curies  6c  Livrées   de  Sa 

MajeHé. 

6**.  Trélorier  de  la  Prévôié  de  l'Hôtel  ,  aaaen  ^  Ttienrud 
6c  Âliemattf. 

70.  Tré.'oi  icr  de  la  Vénerie   »  Fauconnerie  &  toiles  de 
Chair  . 

8*.  Trt'forier-Sécréiaîre  de  la  Venoerie  êt  grande  Loo- 

VCfLT!e. 

9**.  Trérfiers-Cîcncra'ix  de  Tortïmaire  des  Guerres,  de 
la  Gendarmeiic  &  des  Troupes  de  la  M-Uun  du  Ro'u 
Alternjtif  ^  a-^récp.iir  à  impair, 
IICT,  Tiérorter«;-G''néraux  de  l'Extraordinaire  des  Guerres- 

Aher'ijitf  \  annré  pair  &  impair» 
ïi°.  Trcr)ricrs-Gcn?r:î!ix  de  l'Arnllerie   6c    du  Génie* 

:  /  /  ,  d  .'i  ::\enj.\r  "y  i  ri  p  air, 

ia°.  Trc'r)nLrs-Giu-iaux  dca  M^iréchaufTées  de  France* 
AU'  idem, 

13**,  Tréloriers-Géncranx  de  U  Marine,  6c  des  Colonici 

Francoifcs  dans  l'Amérique.  Idem, 
1^.  Tréforier-Gén^ral  des  InvA'ides  de  la  Marine. 
15**.  TrcTorier- Géi  éral  des  Gratificati  ms  des  Troupes. 
16**.  Tréforier  de  b  CamYq  des  arrérages  ,  établie  par  Edît 

de  Décembre  xi&s,, 
17®.  Tréforier  de  la  Caiife-g 'nérate  d'amortiflemens  portr 

le  rembourfetnen:  des  detres  de  l'Etat ,  en  exécution 

de  TEifit  de  D/cembre  1764. 

Tréforier- P.^YCur  des  Renies  pcrpétuflles  &  viagères, 
créées  par  Edic  de  Mii  1761  ,  fur  l'Ordre  du  Sainte 
Efprit.  • 

190.  Tréforiers-FajrettK  des  Charges,  alTignéet  fur  tes 
Ferntcs, 

ao*.  Tréforter-Oénéral  de  la  Police. 

ftl^  Tréforiers^Généraux  des  Pays  d^H^sfi  ,  fuatre. 

Tréferiefs  G^érattt  des  Liguée  Suiffes  6c  Grifoos« 

Ait.  &  trUn. 

Tréforiert-Générattxdet  Ponts  8c  GhattlTées  de  Fnnt^. 


• 
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a5°«  Tfâbrier^GëoM  du  Barrage  &  de  yeiicremitiiiaBt 
nvfé  de  Paris» 

Sa  Majeftë  Louis  XVI ,  par  fon  Edit  donné  à  Vecfailtee 
mu  mois  de  Noyembre  »  vient  de  fupprimer  diver» 
Offices  de  Tréforiers  êc  Ck»mr61eurs  »  de  crrar  une  Charge 
de  Tréforter-Pay c ur-^Général  des  dépetifesdu  Bépartemenc 
-  4e  la  Guerre ,  &  une  Charge  de  Tréforîer-Payeur-Général 
des  d^pcnfçs  du  Département  de  la  Karine»  Cet  Edit  regiftr^ 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  19  dudit  mois  &  an» 
comprend  les  dix  articles  fuivans. 

AÎlt*  I*  A  compter  de  la  fin  de  l^zerctce  courant  ^ 
flous  avons  éteint  &  fupprimd,  dteignons  rupprimoni 
cous  les  Offices  ci-après  :  favoir  ; 

tes  Offices  des  deux  Tréforiers  de  TOrdinafire.  dea 
Guerres  ,  de  la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  notr^ 
Miiron  >  les  quatre  Offices  de  Cortiûleurs  defdic  Tré* 
Ibriers  :  les  deux  Offices  de  Tréfoners  Généraux  de 
rExtraordinairc  des  Guerres;  les  fix  Offices  deConcrôleure 
C^énéraux  defdits  Tréfariers  :  îes  deux  Offices  de  Tréforiere 
rî^néraux  de  rArtilIcric  &  du  f»^nie  ;  les  deux  Offices  de 
Contrôleurs  Généraux  deTdtta  Tréforiers  i  les  deux  Offices 
de  Tréforiers  Généraux  des  Maréchauifées  ;  les  deux 
Offices  de  Contrôleurs  defdits  Tréforiers  :  TQffice  df 
Tréforier  Général  des  Gratifications  des  Troupes  :  les 
deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de  la  Marine  &  dea 
Colonies  ;  les  detuc  Offices  de  Contrôleurs  Généraux  de&* 
dits  Tréforiers. 

1 1.  Les  Officiers  ci-^defTus  fopprimés  feront  tenus  de 
remettre  inceUàmmenc  h  notre  Confeil  les  Quittances  de 
finances  ,  provifions  Bt  autres  titres  de  propriété  de  leors 
Offices  ,  pour  être  procédé  en  notredit  Confeil  à  la 
liquidation  defdites  finances,  &  pourvu  à  leur  rembour^ 
fement  en  deniers  comptans  ;  lequel  rcmbourfement  fera 
effeâué  ;  fovoir  ,  celui  des  Tr(jforicrs  en  rrois  paîemeiis 
égaux  par  tiers;  favoir,  !c  premier  après  le  Jugement,  • 
le  (ccoud  aprè^î  rannrenicnc  ,  &  îe  dernier  après  la  cor- 
refliun  des  comptes  des  exercices  de  leurfdirs  Offices  de  , 
la  pr^fcrte  année  177 S  ,  &  des  années  antérieures  ;  & 
celui  des  Ccnrrôîeir  s  ,  rnrès  le  rapport  d'.i  certificat  des 
G3rdr<;  des  rcgjftres.de  notre  Chnrribîc  des  Comptes  , 
comme  ils  ni  r^nt  depoT' 311  Grcre  de  ladite  Chambre  les 

régi  Or  es  de  leur  contrôle  pour  l  Exercice  1778  &  ^iaiî 
êmios  aotérieuret» 


■ 
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III*  I.efdics  Officiers  fiipprlaéi  îoiiirait,à  coipttr 
éa  premier   Janvier  de  Tianés   procfaiioe  1779 ,  des 
incérècs  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  fans  retenue  ,  da 
inoiitaiit  de  h  H(|uidarîoD  dei  finances  de  leurs  Offices  : 
,  Voulons  qu'ils  foient  piV^  exaâeroent  defdits  intéré» 

Îiar  les  Gardes  de  notre  Tréfor  royal ,  jufqu'au  rembc»«ir« 
èment  de  leurfdites  finances  ;  à  la  charge  toutefois  par  eux , 
avant  d'exiger  aucune  partie  defdits  tnttrètt  ^  d'avoir  fonrm 
l'état  exaâ  de  leur  (îruation. 

IV.  Pour  remplir  les  fondions  des  Trëfoners  qneno  rs 
avons  fiipprimés  ,  nous  créons  8c  inftîrnon«î  un  OfTije  de 
Tréfoner-paycur-g^nénl  des  dépenfe^  du  dëp^rteniL  nr  de 
la  Cnef're  ,  &  un  Office  de  Tréî o:'i-: -payeUT-géoéral  dc* 
dépenfes  du  dep:irrem  ur  de  ia  MaruiC. 

V.  N  ni9  avons  fixé  'a  hr.ance  de  chacun  de  ces  Offices 
à  un  nvllion  ,  laquelle  fumme  fera  vcrf^e  direftcmcnt  à 
notre  Tréfor-Royal  ,  &  nous  y  avons  arrribué  &  attribue  ns 
des  gages  à  ration  du  denier  vmgt  du  montant  de  ladite 
finance  ,  &  un  traitement  fixe  de  trenre  mille  livres; 
Jefquels  g<iges  &  traitement  feront  exempts  de  toutes 
retenues  quelconques. 

VI.  Juiqu'à  ce  ou'il  en  ait  été  par  nous  aurrcment 
difpofe,  tous  les  frais  ,  fans  exception  ,  même  ceux  de 
centième  denier  ,  feront  paift^s  en  dépenfe  ,  d'après  le 
règlement  qui  en  fera  fait  par  l'Admiiiiftrateur  général 
de  nos  finances  ,  ainfi  que  rindcniiiué  qui  pourroit  être 
due  auxdits  Tréforiers  pour  telle  partie  des  pertes  acci- 
dentelles provenant  des  fonclionii  de  leurs  Ofices^quî 
fera  par  nous  plus  particulièrement  deTignée. 

VIL  II  y  aura  un  Contrôleur  commis  par  nous  pour 
chacun  defdits  Tréforiers  ,  &:  nous  pourvoirons  fur  notre 
Tréfor  Royal  à  la  gratification  que  nous  jugerons  à  propos 
de  leurs  accnider. 

VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  cette 
fois  feulement,  de  tous  droits  qui  pourroîent  nous  ccre 
dûs  rclarivemenr  à  leur  réception  .mxdi-s  Offices  ;  & 
voulons  que  les  droits  à  nous  payes  par  ceux  des  TrtTori  s 
fupprimés  qui  ont  été  pourvue  de  leurs  Offices  dàiis  ie 
cours  de  la  prefcnte  année,  leur  foient  rembourfés. 

IX.  Il  fera  tenu  par  lefdits  T.  efoners  ,  des  chapitres 
particuliers  pour  telles  parties  que  nous  jugerons  à  propos 
ne  £iire  féparer  8c  diflinguer  ,  8c  notamment  pour  le 
^atrîeme  denier  deûioé  aux  gratifications  des  troupes. 

X.  Nous  pourvoirons  par  des  réglcmens  particuliers  à 
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la  comptabilité  générile  des  Tréforierty  8c  aux  aunrei 
objets  iur  lefquels  nous  ne-  nous  fonunes  pss  expliqués 

fsr  notre  oréfent  Edit.  Si  donnons  bk  makdekbny 
nos  âmes  6c  fâiuz  Confei tiers  les  Gens  tenant  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edtt 
ils  aient  à  faire  lire,  publier  &regiftrer  |&le  contenu  en 
iceluî ,  garder ,  obferver  &  exmtter  félon  fa  forme  de 
tenetir  :  Ca&  tel  est  notre  PLAISIR;  &  afin  que  ce 
toit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  nous  y  avons  6ût 
mettre  notre  fcel.  Donne'  à  Verfailles ,  au  mois  de  N(j- 
Tembre»  Tan  de  grâce  mil  fepc  cent  foixante- dix- huit ,  de 
de  notre  règne  Te  ctnquitoe.  Signé  ^  LOUIS  Et  plus  bas, 
'  Parle  Roi  Signé  y  Ameix)T.  Vifa  Hu£  DE  MiROMéNiL. 
Vu  au  ConfeiT,  PBSLmAVX.  fit  fcellé  du  grand  fcean 
de  cice  verte,  en  lace  de  -foie  congé  de  verte» 

TRESORIERS  de  VKk^CE,{les)Ccnérjux  des finànces ^ 
&  Grands  Voyers  en  Ij  Gtnérahcc  dt-  I\iris  j  cette  C(,mp.,gnie 
cft  prcfcrccinent  compofcc  de  deux  Chambres  qui  ionc  le 
Bureau  des  Finances,  (Se  U  Chambre  du  Domaine 

Charles  VIII  nvoit  érigé  à  Paris,  par  Ton  Edit  du  mois 
d^Août  de  Tan  1496  ,  la  Chambre  du  Trëfor  ,  pour  con- 
noître  de  toutes  les  affaires  du  Domaine ,  dans  Técendue 
de  la  Prévôté  de  Paris,  Se  des  huit  Bailliages  des  environs, 
I.e  Roi ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  de  Pan  lâ^jyfup- 

Jrima  les  Officiers  de  cette  Chambre       incorpora  cette 
itrtfdiâion  à  la  Compagiiie  des  Tréforiers  de  Fc^pce  de 
Paris ,  6c  étèndit  Ton  rellbrt  dans  tonte  la  Généralité. 

Cette  Compagnie  e<t  aujottrd^hui  compofée  d*un  premier 
Prélident ,  créé  uar  Edit  do  iliois  de  Mars  de  Tan  1691» 
d'un  fécond  Prétident ,  de  trente«trois  Tréforiers ,  de  deux 
Avocats  de  deux  Procureurs  du  Roi  :  les  quatre  plus  anciens 
Tréforiers  (ont  Préfidens  ,  mais  ils  n'ont  r og  qu'apria 
les  deux  de  nouvelle  création* 

Les  Prâidens  de  les  Tréforiers  fervent  par  fémefiredana 
cbacime  des  deux  jChambres»  Ils  commencent  par  fervir 
fix  mois  dans  le  Bureau  des  Finances  »  de  le  fémeilre  fui- 
vant  dans  ta  Chambre  du  Domaine.  Les  fémeftres  des  deux 
premiers  Préfidens  commencent  en  Janvier  de  en  Juillet  ; 
celui  des  Tréforiers  en  Avril  de  en  Oâ^^bre.  Les  Gens  dn 
Roi  font  fixes  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  de  un 
Procureur  du  Roi  dans  chacune.  Le  Bureau  de  Finances 
eft  dan9  la  Cour  du  Palais,  de  la  Cîiambre  du  I>omaint 
ou  du  Tréfor  ,  dans  la  grandTalle  du  Palais« 

TKiÀNON.  iU  Château  de  )  C un  petit  ^ûm  du 
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Roi  jfitu^  dins  le  parc  de  Verfailîes,  à  droite  de  l'extrémUrf 

de  la  croifee  du  grand  canal  ^  ii  a  été  cooAruit  par  Robert 

Cotte  y  {ur  Ic9  deffins  de  Jules  liardouin  Manfart  ,  qui 
a  déployé  tout  ce  que  la  técondirc  de  Ion  guiic  loi  3  pu 
fiiggérer  pour  manikfter  la  richtilc  le  bon  goût  du 
Monarque  puifT^irt  (  Louis  XIV  )  donr  il  avoit  la  coo-* 
fiance  ,  &  donc  il  fccondoit  les  vues  &  les  defirs.  La  conf- 
tmflion  à  rOriciiralu  cil  des  plus  élcg,intes.  Son  pe'riftile 
ell  coiiipofc  de  vingt-deux  colooLCs  de  marbre  ,  doriC 
quatorze  rouge  &  huit  de  verd  catnpïin  avec  bafes  &  cha- 
piteaux ioniques.  Lo  façade  de  ce  Bârimeut  n'a  qu'un  rcz-de- 
chaulîée.  Entre  les  croilées  régnent  des  pilafires  de  niérne  ma» 
tière  &  du  incme  ordre  ;  le  comble  à  la  Romaine  ell  terminé 
par  des  baluflres  ,  ornés  de  diflmis  en  diiUnce  p^r  des 
grouppes  d'une  bcilc  éxecution. 

A  Végard  de  l'intérieur ,  on  y  rcmarcjue  fur-tout  les 
tableaux  fuivans.  Dans  la  première  pièce ,  deux  danfes  de 
Nymphes  ,  par  Blanchard  ;  dans  la  féconde  ,  Venus  à  fa 
toillette  ,  &:  Mercure, par  Boulogne  Vainé  :  les  deffus- de- 
porte  ,'pcinrs  pnr  le  même  ,  reprélentent  TAmour  Sculpteur  ^ 
&  une  femme  à  qui  quatre  autres  tunt  des  préfens  :  ceux 
qui  ont  pour  fujct  Vénus  &  Adonis  ,  Venus ,  rAmour  & 
I  Hymen  ,  font  de  Louis  Boulogne  ;  en  face  de  la  cbemiriéc 
de  cette  pièce,  eft  le  portrmt  du  Comte  de  Touloufe  ,  fous 
la  forme  de  riUuuur  endormi  ,  peint  pir  Pierre  Mignûrrl, 
Michel  Corneille  a  fait  les  deux  tableaux  ,  donc  l'un 
repréfente  le  Jugement  de  Midas  ,  &  l'autre  le  Dieu  Mars. 
Les  quatre  deffus-de-porte  de  la  troifième  pièce  ,  repré- 
fentent  Mercure  qiu  coupe  la  tête  à  Argus,  Junon  mena- 
çant Yo  en  pi  J.  ci.ce  de  Jupiter  ,  Diar.e  ,  Endymicn  & 
Mercure  qui  rndort  Argus;  les  deux  premiers  foi;:  ce 
Verdier  y  les  deux  autres  du  Houajfc  ^  fur  la  cheminée  eft 
nn  tableau  du  même  ,  repréfentnnt  M  rphee  s'cvtiilant 
à  rapproche  d'Iris.  Celui  où  Junun ,  Hercule  Se  Pallas 
font  repréfentés  facrifiant  à  Jupiter  ,  eft  de  Nucl  Coyptli 
la  quatrième  pièce  cA  ornée,  entre  les  croifée*;,  d'une  Larone , 
peinte  par  Marot,  Les  defl'us  de-porte  rcpréfenrent  l'un, 
Diane  environnée  de  Nymphes  ;  Tantre ,  Clytie  avec  le 
Soleil  ;  ils  ont  ér^  faits  par  L  FoU'e  :  fur  la  cheminée , 
Apollon  &  ThétiSjdu  même  Peintre.  Le  iàlon  fuivant  eft 
décoré  de  quatre  vues  de  Verfailîes,  par  Af^m/t , de  deui 
petits  tableaux  ovales ,  oà  font  des  eufans,  pdir  Jouvertet; 
Vertuinne  &  Pomone  ,  Zéphire  &  Flore  ,  par  Bertin, 
fiouagè  â  coficribué  à  la  décorâuun  du  iâloa  fuivant ,  par  troi# 
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Tableaux  rte  prMier  eft  Alphéé  9c  Aritbufe;  hfecond^ 
Cy«ni  inAan^orphofiée  en  fontaine;  Ae  le  troifième,  te  beau 
KârcUle  m^tainorphofë  en  fteur.  On  y  voir  en  oucre  des 
vues  de  Verrailles,  par  Martin^  qm  excelloic  en  ce  genre  de 
peinture.  La  g«ilerie  que  Ton  voit  enfuite  »  ain(i  que  U 
iaUe  du  Hilara  ,  font  ornées  des  plus  belles  vues  de  Vec- 
failtea  &  de  Trianon  ,  des  jardins  &c  de  leurs  bofqaetS; 
ces  fabkaux  font  de  Martin .  Collette  &  AiUirrmm* 

Les  sppartemens  de  Moriieigneur  le  Daupbtn  font  de 
rentre  c6td  du  péri(>i!e  ;  la  pren.iere  pièce  eft  décorée 
d'un  Saint  Luc  &  d'un  S  int  Matthieu  ,  deux  tabl'^-niix 
de  MiTtiard'y  on  voir  dans  la  feconde  Saint  Marc,  par^/r  la 
Foffe  ;  dans  la  troifième  ,  ornée  de  glaces ,  eù  un  Saine 
Jean,  peint  par  leBmn»  Ces  quatre  Hv^ngeliftcs  font  rrès- 
cUtines  6c  méritent  certainemei^t  de  Tétre  ,  par  leur  belte 
compoûcton  ;  tes  tableaux  de  fleurs  qui  fe  voient  din<: 
tes  appartemens^  font  de  Foncenay  ^  dont  Je  talent  eft  ii 
connu  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d'or  ou  de  porcelaine 
qu'il  a  peints  ,  ont  autant  de  vérité  que  fes  fleurs,  &  font 
la  plus  agréable  illufion:  à  l'égard  des  fruits,  ils  font  de 
Baptijie ,  qui  les  peignott  avec  le  plus  grand  fticcès* 

Parmi  les  divers  morceaux  de  fcuipture  qui  décorent  les 
jardins,  plantés  fur  les  deffms  de  le  Nôtre  ,  on  remarquera 
le  grouppc  de  Laocoon  fait  d'après  l'antique,  par  luby^ 
dans  ta  lalle  de  verdure  ,  dite  des  vafts ,  on  en  voir  deux  donc 
les  bas-reliefs  ont  été  faits  par  Girardon  ;  leur  fini  &  leur 
dclicateiïè  feront  admirer ,  a  coup  fùr  ^  le  cjfeau  de  cet 
Artifte. 

Lacafcade,ou  buffet  eil  un  morceau  remarquable,  tant 
pour  h  beauté  de  fon  architecture,  que  pour  l'exécution 

des  orncmcns  en  m  'ral  foncfj  ik  doré.  Les  bali font 
ornés  de  ^rotippcs  faits  par  les  plus  cxccllens  M.îrreg, 
tels  que  Girardon  ,  M.irfy^Tuby  ^  &c.  î-cs  jets-d'eau  qui  en 
forcent  font  très  mui  ip!i??^ ,  Refont  un  eaiemble  qui  rend 
ce  jirdin  un  fcj  >ur  enchanté. 

Le  parterre  rl?s  fleuri  fermin;!;  pnr  nn  po"tiq'ie  8z  des 
volières  ,  efl  fir-îé  du  côté  d'j  T.  île  niLridiornk  du  Cl"u'rc;T!  ; 
In  rnultitude  inriiiic  de  fleurs  de  toute  cfpùce  >  fuiv«iaç  Ia 
fdil  )n  ,  f:iit- le  coup-d'œil  le  plus  charmanr. 

Kien  n'eft  pins  galant  ,  rii  plus  m,ian!fi(|ue  que  ce  fcjour  ; 
on  a  coiimme   de  caradcriier  ainfi  les  trois  principaux 
jardin?  plantés  par  Louis  XIV.  Vcrfiillcs  eft  recomroan- 
dabte  pour  les  eaux^Marly  pour  les  arbres ,  &  Trianon 
*  pour  les  âeurs» 


7^  TRIT&OXUI 

Le  fetU  Trianon  ,  qui  mriateiUMt  appanfeot  à  la  !lekie« 
tft  un  pTÎHoo  oooûroic  à  la  romakie,  a^one  fenne  quarrée, 
donc  un  ordre  corinthien  fut  la  décoration  extérieure;  te 
colonnes  &  pilaffa'eafont  canneléis  daoa  toute  leorbantear; 
llntérieur  eft  galamment  orné  de  toat  et  qui  peut  étrt 
utile  &  agréable;  le  goût  le  plus  délicat  t  préGdé  à  t«mie 
la  confeâion  de  cet  édifice.  S.  M.  vient  de  hitt  ptanter 
le  jardin  dans  le  goûtcbiooia  que  nous  nomnioota  tAm* 

È/i  I  lea  fitea  pittofefquea  te  variés  de  la  nature  y  fooc 
reufement  peints  en  raccourci ,  &  l'art  ne  8*y  £att  fendr 
que  pour  ^tjouteràrilliifion  d'un  agréable payfage  :oii  y  w6k 
aniTi  des  berceaux  &  des  périltifes  en  treulages  ,  éom 
Tafpeâ  eft  le  plus  riant ,  deux  (latues  les  décofeot  ;  l'une  eft 
la  maladie  ,  «  la  fanté;  1$  fini  de  leur  exécution  les  ùk 
ïingulièreroenr  admirer  de*^  CtonnoifTeurs.  Le  petit  Trianoo  t 
été  conftn  it  fur  les  deffiHa  Ibumis  j>tr  àl,  GabmU , 
AKbiieâe  de  S.  M*  ^ 

TRINITE.  (  Hôpital  de  la  )  Voy.  um*  s- 
TRINITÉ.  iFiOesdeh)  Toj.  Mathurines. 

TROUS  ou  les  Tmies»  Village  du  Doyenné  de  ChUm^ 
fort,  à  buit  lieuea  ou  environ  de  Paris  vers  le  fodoneft, 
&  I  une  petite  lieue  de  Chevreufe^il  eft  litué  dans  la 
plaine  au  deffiis  de  la  montugne  qui  &it  face  I  cette  Ville 
vers  le  midi  ;  c^eft  un  Pays  où  Ton  ne  cecuellle  que  des 
grains  »  &  il  eft  fans  vignes;  on  n'y  voit  que  trente  feux 
tout  au  plus. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Jean  PSvaigéliae; 
fanôenne  étoit  fous  celui  de  Saint^Baptifle,  La  Cure  eft 
à  la  nomination  de  M.  TArcbevIque. 

Montabé  e(l  dévenu  un  Hameau  de  cette  ParmAè  depds 
x6ai  ;  autrefois  il  dépendoit  du  Prieuré-Cure  de  Sarnt* 
PauUdes- Auoais ,  qui  appartient  aux  Religieux  de  Saint- 
Viftor 9 &  qui aété^ ûmptifié  ta  i6ii  par  M. de  GondL 

TROUSSE  AU,  Fief  fort  étendu  de  laParoifledc  Ris.  li 
relève  du  Domaine  de  Vn  ix*le-Vi!tars  ;il  eft  un  peu  plui 
loin  de  Ris  que  n'en  eft  Fromond« 

,  TUIL£RI£S  (  Palais  des  }  Ko/,  (om  j  tpag.  ^ao» 
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VNION  CHRÉTIENNE  (/«  dt  V^Voy.  Filles 
M  $C.  Chauiviono  ,  tom,  ^  y  pag, 

UNION  Chrëtiekne.  (  la  petite^  Cet  établiflèflKiit 
eft  encore  dft  aux  foins  de  , M.  Le  Cachet  ^<^\\\  engagea 
M.  &  Madame  j9^rfAtf/or ,  par  contrat  du  13  Mai  i6Ha, 

à  faire  une  donation  entre-vifs  aux  Filles  de  TUnion  Cbr^ 
tienne  de  Charonne ,  de  leur  truifori  fife  rue  delà  Lune  , 
&  des  meubles,  li:^  Se  nflenfilcs  qm  s'y  rrouvoient.  Co 
don  fut  enfuite  confirme  parties  Lertres-Patcntcs  du  mois 
ée  Février  1685  ,  eniegillrées  an  Parlenienc  le  5  Février 
1686 ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  4  du  même 
mois  de  l'année  fuivante.  Cette  Communauté  s'ef^  toujours 
fouteiuie  depuis  ,&  devient  tous  les  jours  plus  utile  aux 
filles  perft'curées  parleurs  parcns  pour  sCrre  converties ^ 
&  à  celles  qui  cherchent  à  fe  mectre  en  condition  ^ 
Retrouvant  point  d*afyfe  ;  elles  y  reçoivent  les  fccours 
fi^ceniûres.  Sainte- Anne  e0  iaPatroae  ttuilaue  de  U  Maifoo^ 

UNIVERSITÉ.  Ceft  «n  Roi  Cbarlttnagne  que  la  Fum 
4oît  râ^lifiément  dt  TUniverfictf  de  Paris*  Deoi  ttoioes 
^oifoUayaDt  «osoiicé  dans  leurs  pridicatîoiis  oii*ils  avoîeot 
ie9  leçons^  fcien^  l  donner,  infoirèrenta  ce  Prince 
le  deûrde  vérifier  ce  qu*ils  difoieoc;  il  les  manda,  &  apri» 
a*^rre  convaioca  de  kus  calens  ,  il  pfr«Ht  à  Vun  deux 
tiomoié  Clément ,  de  s'établir  à  Paris ,  avcc  prpnBefle  dm 
le  charger  de  Tinflrudion  de  la  jeiifieâe;  pour  cet  elfeCy 
il  fonda  des  Ecoles  publiques  ccmvenabfes  aux  diffifrcoi 
genres  d^am  Sud^khnces  qu'on  y  dévoie  enfeipner,êE 
mk  les  Etudiais  «9  poâelltoo  des  privilège  neceifaires 
aux  progiès  des  fciencca  te  au  maincien  de  cet  établif- 
femeot  :  vcûlà  la  première  origine  de  TUniverfité  de  Paria, 
feftiroe  dont  ce  Prince  honoroit  les  Sçavans  ,  attira 
dans  ce  même  temps  en  France ,  un  célèbre  Anglois,  nonnmd 
Alcuyn.  La  double  répuucion  qu'il  avoit  d'être  Je^Iemeot 
bon  PhiloCophe  &  grand  Théologien  ,  le  fit  recevoir  ho- 
norablement à  \à  Cour  ,  &  ce  fut  à  fa  follicitatian  que  Char- 
lemapne  ,  dans  la  fuite  ,  transféra  rUniverfité  de  Rome  à 
Paris  i  elle  eut  d'abord  quatre  principaux  Chefs- ,  fçavoir 
Alcuyn  y  Rahanus  ,  Claude  &  Jean  U-  Scot  ou  V Ecojlois  ^ 
tous  quatre  Difciples  de  Bede  U  V^cruTablf  :  on  dtnr  donc 
regarder  Charlemagne  comme  le  Keibur^teur  des  fciences 
en  France  ,  &  l'on  peut  dire  que  c'eft  à  fes  foins  &  à 
feu  ^oût  pour  Ifa  Jt^\ê  p  ^9  rUidvaa  redevable 
Tqm*  IVm  A  a  a 
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d'une  partie  des  grands  hommes  qui  l'ont  éclairée  par  1^ 
concour:^  extraordinaire  d'Krrsngers  que  VVÛttiÙtè  â  d€ 
fous  temps  rafTemhiJs  dans  Tes  Kcoles. 

L'UniverfHc  efi  un  des  premiers  &  des  plus  illuftrcs 
Corps  du  Royaume  ;  elle  a  éié  écablie  en  790,  &  a  été 
lonç-cems  la  feule  en  France:  c'eft  d'elle  que  les  Kois  ont 
totijours  pris  des  perfonr.es  éclairées  pour  remplir  les 
premières  places  de  rEglife  &  de  i'iiuc.  ils  la  qiuliûe&C 
aulfi  du  titre  de  leur  fille  aînée, 

L'VràvQtCnê  eft  comporéc  des  quatre  Faculits  ;  de  Tkeo^ 
logUy  des  Droits  Canon  &  Ctvil  ^  de  Médecine  Se  des  Arti^ 
Son  Chef  efl  appelle  Rc3eur\  il  prclîdc  au  Tribunal  de 
rUniverfité  qui  fe  tient  le  premier  lamedi  de  chaque  mois: 
il  a  po\ir  Confeiliers ,  les  Doyens  des  Facultés  de  7  Idéologie, 
de  Droit  ,  &  de  Médecine  ,  fie  les  quatre  Procureurs  des 
uaric  N^iions  qui  compofenr  la  Facukc  des  Arts  :  le 
rocureur- Syndic  y  afRfle  comme  Partie  publique  avec  le 
Greffier  &  le  Receveur;  ce  Tribunal  Te  tient  aâuellemenc 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  (autrefois  ilfe  tenoit  chez  le 
Reéleur  ).  Le  Greffe  &  les  archives  y  font  placés  comme 
étant  le  chef-lieu  de  cette  Compagnie*  En  146 1  y  les 
£colier8  y  étoient  déjà  en  (i  grand  nombre  de  tontes  les 
Pcovinces  da  Roy tume,  de  des  «itres  Royamnetde  rauc«^  ^ 

3 ne  le  Reâeur  offlroit  d'eo  amener  vingt*cmq  mitte  mux 
bsiqaes  de  Chartes  VII» 

Pottr  orociirer  rinfiruAion  ^toife ,  le  Roi  en  1719  loi 
a  aHigtie  cent  viogt-nn  mille  livres  de  rente  par  m  fur  la 
Cnme  des  Poftes  »  dont  elle  eft  llnventike ,  aulB  bien  que 
des  Mei&geries*  Vaj^fm.  a,  pag^jj^» 

Le  Reéleur  étoit  autrefois  fi  |Riîflant  ,qiie  t^an  X490  le 
Chancelier  Guillaume  de^Éockefort  ayant  touUi  lui  ôcer 
fes  privilèges  &  cettx  de  TUniverfité  ,  le  Roi  fut  obligé 
de  lea  rétablir,  parce  que /mr  Cave  ^  pour  lors  Rcéleur, 
avoit  défendu  les  leçons  aux  Profeflèurs  ,  le*?  vifîces  des 
malades  aux  Médecins  les  Sermons  ans  Prédicateurs* 
L'habit  de  cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe  violette^ 
une  ceiotuie  de  foie  de  même  couleur  ,  avec  des  glands 
foie  &  or  ;  un  fort  beau  cordon  violet  oàfTl'  m  batidriet 
de  eaiKhe  à  droite ,  d'où  pend  ane  boorfe  à  l'antiqtie  ^  àp« 
pel^e  EfiarceUe ,  de  velours  violet  »  garni  de  boutons  6c 
galons  d'or  ,  avec  un  mnntelet  d*berraiiie  fur  les  ^ulea 
éc  un  bonnet  quarré  violet. 

Te  Rcfteur  efl  élu  quatre  fois  Tan  ,  &  a  l'honneur  de 
bnrangucr  le  Roi  au  nom  de  l'Univcrfite,  dans  la  cérémonie 
de  U  préfentatioa  du-  cierge  à  la  Chandeleur, &  daos  les 
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êféim^n  eitfâoriinaires  ^  comme  éotr&s  lolemnelles  ^ 
mariages ,  mort  de  Reîne  ,  avénemenc  à  U  Couronne  ^ 
naifiaoces  «  mariaget  &  morts  des  enfaiis  de  France ,  &c. 

^  La  procefTion  du  Recteur  fe  hït  quatre  fois  Pan  j  &  dans 
ces  occailons  ^  il  eft  toujours  accompagné  de  huit  Maf- 
fiers  ou  i^dcaux ,  qui  poftenc  devant  Jui  des  mallès  oa 
bâtons  à  tête  garnie  d'argent ,  tels  qu*on  en  porte  devanc 
le  Rot^  &  devant  le  Chancetier  de  France*  Kojr,  Pro^ 
CMssïoir  hv  KBCTMun^ 

Les  armes  de  cette  Univerfîté  font  une  mata  qui  piroîc 
defcendre  du  Ciel ,  laquelle  tient  un  Kvre  entouré  de 
trois  fleurs  de  lys  d*or  à  fond  d'azur. 

La  Faculté  des  Arts  a  pour  objet  la  Grammaire  I.uine  9t 
grecque  ,  la  Réthorique  &  la  Philofophie  ,  qi  c  Ton  en- 
feigne  dans  les  dix  Collèges  de  l'UnTv(?rlîié  qui  font 
c^P>eiiés  de  plein  exercice*  Cette  Faculté  eftcompofée  de 
quatre  Narion5. 

1°.    La  Nuion   de  France  a  pour  tpithètc  ,  honoranda 
Cailorum  Natio  ,Ôc  dï  diMifée  en  cinq  Tribus  ou  Proviaces. 
Voy.  Arts.  (  Faculté  des). 

a^.  La  Nation  de  Picardie  ,  fulellfjima  Picardorum  Natio  p 
ed  aiifTi  divifée  en  cinq  I  ribus.  roy,  ibid, 

La  Nation  de  Norm  indie  ,  veneranda  ormanorunt 
2^to  ,  ne  s'érendant  point  au-delà  de  cette  Province^  n*e(l 
point  divifee  Cfi  Tribut,  ^o/.  ibid. 
'  4®,  La  Nation  d  AlUmagne  y  '  conjiantijjlnîa  Ccrm^inorum 
Natio  ,eft  diftinguée  en  deux  Tribus  ,  dont  la  première  eft 
ccHe  dc^  Cuncmcnis  ,  &  la  féconde  ,  Lclle  des  Infulairex^ 
La  fribii  des  Continents  eft  compQfée  de  deux  Provinces, 
doru  In  première  comprend  la  Bohême  ,  Confiance  ,  la 
Pologne  ,  la  Hongrie  ,  la  B.wière  ,  Mayence  ^  Trêves 
Strasbourg,  Laufane,  le  Danemarck  ,  la  Suifle ,  Bafle,  &c. 
La  féconde  Province  renferme  PEteâorac  de  Cologne ,  la 
Hollande,  la  Pnitlè»  la  Saxe  »  la  Lorraine,  te  une  partie 
des  pays  d*Utfecht  &  de  Liège  ,  dont  Paatfe  partie  ed  de 
]â  Nation  de  Picardie  ,  fuivant  Tacoord  qui  fot  Biit  entre 
les  Nattons, TsQ  13 s 8, par  lequel  eltei convinrent  qne  la 
Meafeft  tsMofdle  fépàrerolent  les  Picards  des  ATIemands, 


diftingiiées  qoe 
Chaque  Tribu  ou  Provîoee  s  nn  Doyen  qui  eft  le  plus 
ancien  Ragent;  &  chaque  Natictn  a  fes Officiers  particoiîers 
qui  loDC  nn  Pmurm        Ctnftur  &  un  Quèfiettr  ,  dotkt 

Aaa  ij  . 
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rEleâUmfe  fait  tous  let  mm.  Les  Procumii«teK«fk>ii«^ 
éc  les  trois  Doyens  des  autres  Facultés,  compofent  le  Trt« 
hunal  de  TUniverfité,  &  les  féances  de  ce  Tribunal  fe  tien* 
nenty  comme  on  fa  dit  ,  au  Collège  de  Louis-le-Grand  , 
tous  tes  premiers  famedis  de  chaque  mois;  &  toutes  les 
fois  qti'il  y  a  des  cooteftatians  à  j'iger  enrre  les  Suppôts 
de  l'UiHverfité  ,  les  appellations  des  Jug^meos  de  ce  Xrt* 
bunal  lont  portées  avi  P.irlcmenr. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  eft  compofce  de 
Dû^lturs  qui  font  de  quelque  Société  particulière  ,  8c  de 
Do6teurs  Vbiquijiet  qui  ne  font  d'aucune  Société  :  ceux 
qui  font  de  ia  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  doiveiir 
avoir  enfcigné  avant ,  ou  pendant  leur  licence  ,  un  cours 
de  Philofopbie  dans  un  Collège  de  l'Univerfité  :  la  Mâiioa 
6c  Société  de  Navarre  n'eA  pas  moins  fameufc  ,  &c,  Voy, 
Théologie,  (^Faculté  de  )  LeCo  Icge  de  Sorbonne  fut  fondé 
l'an  1250.  par  Rf^ert  Sorbon  ,  Contelleur  du  Roi  Saint 
Louis  9  &  rebâti  par  les  libéralités  du  Caidinal  de  Riche- 
lieu ;  il  y  a  dans  ce  Collège  36  logemens ,  pour  autant  de 
Doreurs  qui  font  de  la  Maifon  tSc  i^ociété  de  Sorborme, 
&  donc  le  plus  ancien  s' a  pelle  Scnicur;  ProffflTeurs  en 
Théologie  y  font  tous  les  jours  des  leçons  puyiaucs.  Les 
Doâeurs  choidifcnt  toujours  un  Prélat  diltingoé  par  foa 
rang  &  par  foa  mérite, pour  être  Provifeur  de  cette  MaUao* 

Voy,  SoRBOWVK, 

Le  Collège  de  Navacrc  a  été  fondé  par  Tûtnnt ,  Reîoe 
de  Navarre  5c  femme  de  Plrilippe^le*BeI  .  lim  éliÊ  Ftmet, 
Vqy*  tom.  %  »  ]^ag.  ^Bs^  Oa  epfeigne  dauf  celat-ct  te 
Hiunanîcés ,  la  Phtbmbie  la  l^keolosie.  Il  y  e  ^utre 
•  Pkofeflèurs  ponr  la  Théologie  »  une  Socidid  de  Deâeiifs 
comme  en  Sorbooae.  Les  iU%ictti(  q«î  Ame  da  Coipe  de 
rUDivecM  ,  oM  dans  leoie  Cenvens  des  FeolMèiire  en 
Fhîloropbie  die  en  Théologie  «  pour  jnftniire  les  Etodlans 
dé  leur  Ordre  qui  sïpirent  i  prendre  des  rf^iés  dane  rUni- 
verfité  de  Paris.  Cette  FacolM  a  ua0<i]^ea  qui  eft  le  Chef 
ftle  Préfident  de  un  Syndic» 

La  FacttUé  de  Dmt  eft  auHî  ancienne  que  rUnivcrfitd  : 
à  peine  un  ancien  exemplstse  des  Pandeâesde  Jullinien  «ut 
6xé  trouvé  dans  le  Royaume  de  Naples  vers  Tan  ir^o^iine 
Wember  Tespliqua  à  Boiilogne  en  Italie  \  4Se  d^  cttte 
£cole  fortic  un  emin  de  Jurtlcoofi^tes  ,q«i  ik  répandirent 
dans  route  l'Burope.  Paris  fut  le  premier  lies  oà  tU  enfei- 
gnèieiît  leur  doditnt.  B^igord  nous  aifureqne  fou^  Looie 
le  jeune  »  TeAmce  ilee  fieoiiers  ^toic  fhis  ^ande  à  Faiie 
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ffà*M^  n^ivdi  fmm  M ,  foie  à  Rone  ^  fim  k  Ath^s, 
ott  à  Ai«xiii4rie«  Ce  mène  Hifiorien  ^wdt  oomm^ineiic 
du  Droit  Caaoo  te  Civil  »  comioe  d'tiiie  foesce  i|ti!oii  eofeîv 
gnoit  pour  lor»  puliiqiieitteDi.  à  Pirit  :  le  Droit  Civil  fut 
d'at>ord  tellemenc  à  la  mode  ^  que  les  Eccltfiaftiques  de  lit 
Beligieux  abandonnoieot  pour  l^émdter  eu  Tenfeigner , 
If»  una  ^ie  fervice  de  leurs  Eglifes ,  les  autres,  de  leuca  Mo** 
naflicea  ,  6c  prefque  tous,  l'étnde  de  la  Théologie  :  ce;  fur 
pour  remédier  à  ce  défordre  ,  que  le  Concile  de  Toiirs  , 
m  préfida  k  Pape  Alexandre  III ,  Tan  J 165  »  fit  défenfe 
aux  Keligieux  Profèa  de  fortir  de  leurs  cloîtres  pour  allér 
lire  ,  foit  la  Médecinf  »  foie  le  Droit  Civil  ;  &  fi  ceux  qui  en 
dtoient  fortis  n'y  retonrnoient  dana  deux  mois  y  il  ordonna 
qu'on  les  fuiroit  comme  dea  ExcoBinunida  ;  qii*on  ne  les 
recevroir  point  à  plaider  aucune  caufe  ,  6c  qu'étant  de 
retour  dans  leurs  Couvents  ,  ils  feroient  les  derniers  en  toi  ire 
chofe  ,  fnns   pouvoir  être  promus  aux  Ordres  Ecclélial- 
tiq'jes,  ni  aux  di^nirts  du  Saint  Siège  qu'avec  difpcnle.  C'eft  !e 
fensduCi^non  8  de  ce  Concile,  rapporterons  le  titre  des  Decré- 
fales:  ne  Llencivel  Monacki  (fcularibus  negattis  je  immtjceant» 
Une  Décrétaîe  du  Pape  Honorius  HT  ,  dont  les  ci  tiemis 
de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'une  fois  îervi 
contre  clle,c(l  de  l'an  iii^  ^6c  commerce  par  les  mots, 
fuper  jpecula  ;  ci  le  cil  r;ipporiée  fous  le  ^itre  des  Décrétai  es  , 
de  priviUgiis  ;  ci  le  eft  adreflTée  au  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Paris  tèc  aux  autres  Prëlntsdcmcuransà  Pans  ,  &  veut  que 
perfonne  ne  s'immtjce  Senja^nicr  ,  ou  de  mur  le  Droit  CivU 
à  Parix,  Les  autres  Facultcs  de  Droit,  jaloufes  de  la  gloire 
de  celle  de  Paris  ,  prennent  le  terme  de  perfonne  dans  la 
figniftc.ition  la  plus  ctendue  qu'il  puiife  avoir ,  au  Heu  qu'il 
n-  doit  ici  s'entendre  que  des  Eccl^ftaftiqucs  ,  des  Moines 
&  des  Religieux.  Cette  dernière  inrerprc^ution  tiï  fondJe 
fur  la  fufcription  de  cette  Décréta  le  ,  qui  eft  adrc/rec  ûm 
Chapitre  de  V  Eglise  de  Paris  ,  &  aux  autres  Prélats  démette 
raru  \  Paris  ,  au  lieu  que  fi  ie  Pape  Honorliia  avoit  voulu 
obliger  toute  force  de  ^s  ÎBdilEkemRieiu  è  a*afafienir 
de  la  leâure  du  Dioit  Civil  dana  Parie  ,  H  e<k  fana  doute 
adreiK  la  ConAitotion  au  Rot  ou  anx  Magiftraia  qui  !a 
pouvolent  faire  oblarver  par  tea  Ldquea •  iJasIlenta  il  eft 
confiant  que  le  Pape  n^sy  pnt  point  de  Jurifdiâion  temporelle 
hors  dea  temade  rSglife,cea 

le  Droit  Romain  ne  ponvoleni  être  valablement  fattea  par 
Uèootiua  dana  lea  terrea  d*on  antre  Prince  i  auffi  ne  cTif- 
€ontinua<t-on  point  peur  Iota  d'eitCitgperle  IVott  Civil  à 
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Ptrit:  eoBirae  il  eft  àfé  d*eii rapporter  plofiears  premtB 
on  ne  repportera  ici  qne  Kiâe  de  ferment  précd  à  ii  Retae 
Blanche  t  mère  de  Saint  Loaii  ,  en  qualité  de  Régente, 

£ar  rUoivec£ttf  de  Paris  ^  de  parttCQllèrement  par  Ict 
^oâèiRi-Rdgftts  en  Droit, qui  ptomirent  de  fsire  faire  le 
même  ferment  aux  Ecoliers  qui  entendroient  fexpticatic.n 
des  Lois  de  dea  Décrétâtes.  Cet  eû  de  Tan  l^Sl^  c'cft* 
à«dire,3a  ans  après  la  Conûicution  d*Honorius  ,  &  aa  ans 
;iprcs  la  publicatioo  des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  Il  eft 
vrai  qu*it  fe  trouve  un  Arrftcdu  Parlement  de  Paris  ,  du  7 
Juin  If7l  ,  rendu  à  la  requête  des  Dodeurs  d'Orlcar^, 
de  Poiriers  &  d'Angers  1  qui  défend  à  ceux  de  la  Faculté 
de  Parts  de  graduer  en  Droit  Civil  ;  maïs  cet  Arrêt  fut 
rendu  par  défaut  ,  &  il  n*y  avoit  en  ce  temps-là  que  deux 
Dodeurs-Régcns  en  cerrc  Faculté,  dont  îa  foiblefTe  fut 
apparemment  la  véritable  c.nife  de  l'Arrêt.  Aulfi  eft-il 
certain  qne  les  Doâeurs-Régcns  de  Paris  i  e  hîifsèrenr  pas  de 
graiucr  en  Droit  Civil  après  cet  Arrêr  ,  qui  ùu^  doute 
re  }eur  f  il  point  fignifié.  Les  Profefl'eurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne  leur  avoir  p2«;  rénlTi, 
eurent  recours  à  Tautoricé  du  Chancelier  ,  Chivemi  , 
Gouverneur  d'OrlJ.ins  ,  qui  avoit  beaucoup  d  incluir. ti  m 
pour  leur  C'  mmuuaiité.  Ce  Chet'  de  fa  Jurtice  fît  infe  cr 
dans  rOfdonnancc  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mnîijy^, 
uti  ariicic  ,  qui  dJiend  aux  Da^eurs-Régens  de  Paris  ^  tant 
de  lire  que  de  graduer  en  Droit  Civil  ^  cette  Ordonnance 
fut  drcnJe  ftîr  les  Cahiers  des  Etats  tenus  detix  ans  au- 
paravarit  à  iiluis  ;  c*eft  pourquoi  on  Tappclle  l'Ordonnance 
de  B lois  :  mais  cet  article  qui  eft  fe  69  ,  n'y  eût  point 
trouvé  de  place  ,  fi  on  eût  îimnlement  fuivi  tes  Cahiers 
T'C  CCS  Er^rû,  rinn^î  lerquels  il  n'en  eft  fnit  aucune  mention, 
quoKiii?  la  1  ucii!:  J  dp  î)roir  <fe  Paris  conrinuàt  toujours  de  gra- 
duer en  Droit  Civil. Cl  crc  Ord^nu.uKc  nc'anmoir.s  v  introduifit 
le  relâchement  ,  tk  diminua  confidérablement  le  nombre 
des  Etudians  ;  mais  cette  Faculté  ayant  été  rétablie  par 
Louis -le^Grand  en  1679 ,  elle  eft  devenue  la  plus  célèbre 
du  Royaume  ,  Se  même  de  TEurope  *. 

Toot  Profcflèur  qui  a  régenté  pendant  vingt  ans  dans 
cette  Facnllé ,  prend  la  qualité  de  Cornes,  qui  ne  veut  dire 
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*  Enraie  d'im  Trairl  des  véritables  it  tuftet  préragttîvet  ds  JaFac«ktf 
4c  Droit  da  Parit ,  iopriiaérà  Puii  co  s  44  s. 
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autre  chofe  que  Cornes  Conjîflorianus  ,  c'c(l-à-dire ,  Con^ 
feiUer  d'£tat  ;  qualité  qui  ne  fe  donneroit  point  en  françois, 
&  qui  cependant  lui  attribue  le  droit  de  fe  faire  ex* 
pédier  des  Provifions  de  Confeiller  Honofaire  au  Cfaltelei, 
Yoy.  Droit.  (  FacuM  d€$  ) 

ïa  FacviU  de  Médiane ,  fi  lion  pooroit  compter  fur  la 
fidélité  des  dates  qu^ôo  trouve  dans  les  lettres  de  Guy- 
Paiin  I  feroit ,  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofent 
rUnîverfité  de  Paris.  Ce  Médecîo  dit  dans  la  15S^  lettre 
du  Recueil  de  celles  qu'il  a  écrites  aux  fieors  Beîin  ^ 
Médecins  à  Troyes  ^  qu'il  a  tu  irn  titre  dans  le  grand 
cofire  ^  où  font  quantité  de  vieux  papiers  de  la  Faculté 
de  Médecine ,  Qui  "porte ,  nouvelle  confirmation  des  Privi* 
lèges  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  Pan  1 131.  Ce 
titre  eil  d'autant  plus  furprenant ,  qu*il  eft  relatif  à  de  pins 
anciens.  Il  foudroit  avoir  la  liberté  de  fouiller  dsns^  les  * 
Archives  de  cette  Faculté  ,  pour  remonter  jufqu'aux  titres 
où  ces  anciens  privilèges  font  contenus  ;  il  n*y  a  qu'un 
Médecin  accrédite  dans  la  Faculté,  qui  puilfe  vérifier  cf 
point  dliifloire  >  &  jufqu'ici  aucun  ne  Fa  fait  9  du  moins 
^ue  Ton  facbe.  Ut  la  date  de  ce  titre  que  Patin  avoît 
▼ù ,  il  nous  tranfporte  tout  d'un  coup  z  l'an  1009  ;  car  si 
dit  dans  la  cinquante  -  deuxième  Lettre  du  premier 
tome  de  fes  Lettres  choifies  ,  qu'ayant  été  élu  Doyen  de 
la  Faculté  le  5  de  Novembre  1650,  un  de  fes  amis  lui 
mit  entre  les  main<î  un  vieux  rcgiftre  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrégée?  ,  &  prefque  gothique*; ,  de  r^nnce  139a; 
qu'avanr  prêté  ce  mr.nufcrit  à  M.  Ficldn  ,  celui-ci  avoit 
trouve  qu'il  y  étuit  tau  mcri[irn  d'un  tcnamcnt  de  Tan 
1009  ,pu  lequel  un  homm::  IcL'ua  à  la  Faculté  un  ma- 
ntifcrit  de  Médecine  qu*iî  avoir  de  G  alun  ,  de  ujupani.rnn 
Ce  legs  ,  ajoute  Parin  ,  ell  d'autsm  plus  de  confdquc nce , 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  voudroient  douter,  qu'en 
cette  année-là  ,  te  aupuavant ,  il  y  avoir  une  Faculté  de 
.Médecine  à  Paris.  1  our  cela  peut  être  ,  atnfi  eue  Patiii 
l'a  dit  »  mais  avant  que  de  rien  aiîurer  là-deffus  ,  il  fnudroic 
avoir  vu  &:  .ivoîr  examiné  l'aiithciiticité  de  tous  ces  titres. 

La  Faculté'  de  Médecine  de  Taris  s'étoit  conduire  avec 
tant  de  ref^uhi  itJ ,  que  lorfque  lé  Cardinal  S EjiouteviUe 
ftir  nomme  pour  réformer  PUniverfiié  de  Paris  en  I4S^> 
il  irouva  fort  pe  i  de  ci.^ii  \  reprendre  dms  cette  Faculté, 
Quelque  icms  après  ccire  rtiormation  ,  la  Faculté  de  Mé- 
decine ne  voulant  plus  tomber  dans  le  moindre  relâchement, 
raiTembla  tous  les  ilatuis  qui  k  rcgardoient  ,  tous  ceux 
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3ui  écaMfit  céAtcnut  dtlit  le  lim  dai  Régtetnens  flc 
taniti  de  rUniverfité  ,  que  ceux  qtii  oient  difpecfés  de 
cdttf  4c  4*turre  ,  foit  qnHli  eoltoc  été  rédigés  p»  écrit  » 
ou  non  «  ee  fie  de  nouveeui  »  en  coinpafa  un  coq>s  de 
fotxante-fept  arcictes  qui  furent  approuvés  &  regidrés  em 
Parlcmeilt  le  3  de  Septembre  de  Tan  1598, &  pubUéi  da&s 
raifembléede  lUutvmtcé  teoœle  18  du  mois  Septmbre 
de  Tan  1600.  Comme  ons'apperçut  bientôt  qi»  cesfteciita 
ck*écekot  point  AiATaot  »  la  Faculté  en  drefit  d'autres  00» 
pfîf  en  vingt-quatre  articles,  qui  foreai ajoutés  aux  précédcof 
par  la  Chambre  des  Vaoaiioes ,  par  Arrêt  rende  le  25 
Mptembre  de  la  même  année  ,  pour  être  gardés  &  obfervéf 
conformément  à  l'Arrêt  rendu  le  3  de  Septembre  de  l'an 
I598.  Tou5  ces  Régtemens  furent  lus  dnns  les  Ecoles  delà 
Faculté  de  Médecine  fe  i8  d'Oâobre  1601 ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  Doéleurs  qui  jurcrcnt  tntîs  entre  les 
inain5;dtr  Doyen  de  ka  observer ,  ^  cocârinèf est  leur  fenDcnc 

en  les  fignant. 

Paris  é[ant  devenu  une  des  pluf  gr:indcs  Villes  d;T 
monde  ,  on  y  vit  arriver  Médecins  de  rourcs  parts 
pour  s'y  établir.  Ces  Médecins  des  Facultés  ctrnnt^ères,  Trou- 
vèrent de?  moyens  d'y  tormer  nn  Corps,  auquel  on  donna 
an  moT5;  d'Avril  1673  ^'^^^^  ^'^  Ckanbrf  Royale  ,  en  vertu 
de  Lerrrcs  paternes  du  Roi  ,  en  forme  de  Ddclaration  ,  qui 
établiiloient  cette  Chambre.  Ils  drelî.èrent  entr'eux  des 
Statuts,  écab'irent  des  Procureurs-Syndics  &  des  Receveurs, 
«rdon lièrent  des  Meffes  folemnelles  &  des  Proceluons  en 
habits  de  Doé^eurs,  r'glèrent  le  tems  des  aHemblées  ord*» 
naires  &  extrdordiinires  ,  ceini  des  difpvifcs  publiques  ,& 
la  manière  dont  ils  procederoient  à  i'ciedion  des  Candidat». 
En  un  mot  ,  cétoit  une  efpèce  de  nouvelle  Faculté  érigée  à 
côté  de  l'ancienne.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris 
entreprirenr  ces  noiivenux  venus  ,  &  les  poufsèrent  fi  vi- 
vement ,  que  le  Roi  par  Arrct  de  Ton  Confeil  du  17  Juin 
de  la  même  année  ,rupprima  la  prétendue  Clumbre  Royale  , 
&  révoqua  la  Déclaration  qu'il  «voit  donnée  an  mois  d'Avril 
précédent.  Malgré  cette  fupprcflion  les  Médecins  des 
Facultés  ProvÎQcialee  fe  fou  tinrent  quelque  tems  à  Paris 
à  Pombre  de  la  proteâion  de  leurs  Membres,  qui  fmnm 
fiicceffiveinent  premiera  Médecins  dti  Roi  ;  mats  dès  ose 
I*oiiia  XIV  eoc  choifi  M.  Fagon  ,  qui  étotr  de  la  Feevilté 
de  Paris ,  potir  iba  preoner  Médeda ,  ceox  de  la  Facaké 
de  Paris  réfolurent  la  ruioe  lotale  de  fe  Obaflibfe'  dae 
JFacultdt  Provincîalee ,  êc  robrinmi  par  quelques  Ddcln» 
rations  dont  on  va  parler* 
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Le  Roi  ayant  é%i  ioSotmé  qà'W  forfifioît  tous  im 

jours  des  conteAacions  encre  les  Médecins  de  la  Facttité 
de  Parts ,  iea  M^dccina  de  la  Cbambre  des  Facultés  Pro- 
vinciales ,  ce  qui  ne  pouvoic  être  que  très-préjudiciable  à 
fes  Sujets  de  fa  bonne  Vilie  de  Paris ,  plufieursParticuliess 
s'étant  introduits  pour  y  exercer  8c  pratiquer  la  Médecine, 
fans  avoir  la  capacit(5  ni  l'expérience  requifes  j  pour  pré- 
venir CCS  inconvéniens ,  Sa  Majcflé  s'étant  fait  repréfenter 
les  Lettres  d*établi(rement  de  ladlre  Chambre  Royale  du 
mois  d'Avril  1673  & 'es  Arrêts  de  Ton  Confeil  des  5  Juillet 
1683  »  ^  ^8  Avril  1684  ,  &  du  Grand-Confeil  du  II 
Septembre  1 686,  &  fait  examiner  lefdites  Lettres  d'éta- 
biiiîenicnc  ,  le  prétexte  fur  lequel  ledit  établifTcmenc 
avoic  été  fait  ,  &  les  raifons  des  Médecins  établîs  en  ladite 
Chambre  Royale  ,  &  ayant  reconnu  que  cet  écibliirement 
étoit  diredement  contraire  à  l'article  87  de  l'Ordonnance 
de  Blois  ,  à  l'article  59  des  ftaturs  de  la  Faculté  de  Mé- 
cine  de  Paris  de  l'an  I598 ,  &  à  tons  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,desa  Mars  1535 ,  la  Septembre 
1598,23  Marsi5y9,a3  Janvier  l6ao,  premier  M.^rs  1644, 
ëc  autres  Réglcmens  intervenus  en  conféqucnce  ,  par  îef- 
qucls  il  eft  fait  défenfcs  à  toutes  ptrlonnes  de  pratiquer 
&  exercer  la  Mcdccinedans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  , 
s'ils  ne  Tont  Docleurs  de  la  Faculté  de  cette  ville  ;  Sa  Majefté, 
par  fa  Dcclnration  du  3  Mai  1694,  ordonna  que  les  arti- 
cles 87  de  l'Ordonnance  de  Blois  ,  59  des  (bttits  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^  enfetnble  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-defTus  énoncés  feroient  gardés  , 
obfervés  &  exécutés  félon  lei^r  forme  &  teneur ,  &  encon» 
féquence  abolit  ôc  fupprima  de  nouveau  ladite  Chambre 
Royale  des  Médecins  des  Faculté  Provinciales  ^  établie 
par  Lettres  du  mois  d'Avril  1673; qu'elle  <^^lv  nulle» 
de  même  que  les  Arrête  rendus  en  exécution  d'icelles» 
fie  Roi  lie  en  mêmetems  tcès-expreflês  inhibitions  dk 
àUsaStê  à  toutes  perfoones  de  pcofeflèr  la  Mddectae  dans 
■la  Ville  de  Fauibourgs  de  Paris ,  ails  ne  foitf  Dcfictirs  on 
Licenciés  en  ladite  Faculté  de  Médedue  de  TUnsverfité 
de  Paris ,  ou  Médecins  d'autres  Facultés  ^prouvées  parcelle 
de  Paria  «  ou  exerçant  la  Médecine  auprès  de  la  per-* 
fonne  du  Rm»  o&  dans  la  Famille  &  les  Maffons  Royales* 
Ladite  DéclaratioQ  permet  néanmoins  aux  Médecin 5;  des 
Facilités  Provinciales  de  fe  préfenter  en  ladite  Faculté  de 
.Médecine  de  Paris  ,  pour  y  prendre  les^égrés  de  Bachelier  ^ 
4e  LiceiKié     da  Ooâeur  »  aprie  eveir  fût  iea  aâM 
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BtfceAtm  ptndanc  deiiz  «ot  ponr  lei  o(«cfitr ,  fane  êtze 
obligé  de  prendre  det  leçoae  en  lidice  Fioilté. 

Pendant  que  le  Procorettr-G^néral  dtiKroit ,  en  finreur 
des  Médedna  Etrangers  y  de  lequâir  renregifirement  de 
cette  Déclaration  ,  ik  pi^fèntirent  un  Mémoire  anConfdil 
dtt  Roi,  qui  fat  communiquë  aux  MIdecîos  de  la  Faculté 
de  Paria  :  cea  Errangera  expofoient  qu'ils  comprofotefit  à 
Paris  une  Chambre  «  dana  laquelle  tia  a'jilèœblinent  ime 
Ibia  la  fetnaine^tant  pours^enrre-commnniquer  les  uns  aux 
antres  des  diff'érens  remèdes  fpéctfîques  qu*i!s  avoicntvù 
pratiquer  avec  fuccès  en  divers  endroits  de  l'Europe  y  que 
pour  y  donner  des  avis  charitables  aux  pauvres  qui  les  y 
venoient  confulter ,  de  pour  y  exécuter  les  Régleroens  que 
le  Grand'Confeil  leur  avoir  donnés  par  pl  jfir  irs  Arrto 
rendus  depuis  plus  de  50  ans»  de  queSa  Majefté  e  trouvés 
fi  avancagenz  pour  feto  Sujets  ,  qu'elle  lea  a  confinnéi 
par  Tes  Lettres  patentes  de  Tan  1673  î^^^  d'ailleurs  ils 
pratiquent  la  Médecine  dans  Paris  ,  en  vertu  de  Lettres- 
patentes ,  par  lerqucUes  nos  Rois^en  érigeanr  les  Univerlrrés, 
donnent  pouvoir  aux  Doâeurs  qui  y  font  rect»s,  de  p  atiqtier 
la  Médecine  dans  routes  les  Villes  éu  Kov:^'.!mc.  A  ces 
raifons  ,  les  Mijdecins  de  la  tacultc  de  Pans  rt'pnndircrit 
que  les  Lctrres-p^retues  de  167";,  &  les  Arrêts  qui  avoient 
étd  donnes  en  confequcncc  ,  avoient  éré  furpris  fans  îa 
participation  de  Sa  Majcf^ J  :  que  la  prétention  des  Méde- 
cins des  Faciihé";  Provinciales  de  pouvoir  s'établir  à  Paris 
fans  y  être  examines  de  reçus  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  étoit  fort  in|ufte  ,  parce  qu'elle  met  cette  Fr.cuhé, 
^  qui  fans  contredit  cfl  la  première  du  Royaume  ,  an-deiiotis 
de  toutes  les  autres  ,  puifqu'il  n'y  a  point  en  France  de 
Faculté  où  il  foit  permis  de  pratiquer  ,  fi  on  n'y  eft  pas 
reçu  Dodeur  ,  pas  mi^me  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce  qui 
s'obferve  aufli  dans  les  Villes  de  fimpîe  agrégarion  ;  & 
il  eft  très- jufte  que  cela  foit  ainfi  ,  afin  que  chaque  Faculté 
réponde  à  fes  citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu'elle  leur 
donne  pour  la  confervation  de  leur  vie,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  lorfquc  ces  Médecins  viennent  des  lieux  éloignés  où 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fo  jvent  fans  examen  ,  en  don» 
nant  feulement  l'argent  de  leurs  Lettres  ,  &  c'eft  ce  qui 
fait  tant  appréhender  à  un  grand  nombre  de  ces  ignorans, 
d'être  obligés  de  fe  préfenter  aux  examens  févères  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  Doâeur 
qu'après  fept  ans  d'étude  &  d^exercice  ,  au  lieu  que  l'entrée 
de  la  Chambre  des  Facultés  Provinciales  s'obteoott  par  des 
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fnoyèns'  fort  courts  &  infiniment  plus  f\f4a*  Toutes  ces 
raifoot  alléguées  de  part  &  d^autre,  ayant  &é  examinées  Se 
peféts  par  le  Confeil  du  Roi  y  il  rendit  un  Arrêt  le  19  < 
Juin ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Décitratkm  du  3  Mai 
lie  la^ême  année  feroît  exécutée  dans  toute  fa  forme 
êc  teneur  ;  aiofi  elle  fut  enfin  enregtftrée  au  Parlement  le 
premier  jour  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Les  Xlédccins  des  Facultés  Provinciales  tentèrent  encore 
<l*éluder  les  difpofitions  de  la  Déclaration  du  3  Mai  1694, 
par  rinterprétation  fineuîière  qu'ils  donnoient  au  terme 
approuvée  de  h  Faculté  de  Paris ,  prétendant  que  le  Roi 
r'avoic  enrcndu  par  ce  mot  qu'une  fimple  approbation 
■de  tir: e,  (îs:  non  de  Dodrme  ,  &  qu'en  pre'fentanc  feule- 
mciu  leurs  Lcrrrcs  de  Licencies  on  de  Do(5^curs  qu'ils  avoicnt 
©brcntîcs  dans  !es  Facultés  Provinciales,  ceiic  de  Paris  croit 
obligée  de  les  agréger  &  approuver ,  fans  les  affujettir  à 
aucun  examen  ,  ni  à  foutenir  aucun  Aélc.  Pour  dcrruire 
cette  fauile  interprétation  ,  le  Roi  donna  une  nouvelle 
Déclaration  le  19  Mars  1696  , qui  portoir  que  perfonne  ne 
poun  oit  pratiquer  la  Médecine  dans  la  Ville  6c  Fauxbourgs 
de  l^iris  ,  qu'il  ne  fe  fût  prélcnté  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  pour  y  prendre  de  nouveaux  dt'gr^s 
de  Bachelier  ,  Licencié  Se  Docteur  ,  qu'après  avoir  fait  ies 
aâes  néceflaires ,  6c  fubi  les  examens. 

Le  19  de  Juillet  de  cette  même  année  1696 ,  le  Roi 
donna  une  nouvelle  Déclaration  en  interpi  Jîarion  de  celles 
du  mois  de  Mai  1694,  &  Mars  1696  ,  par  laquelle  Sa 
Majeflc  Cwnhrme  l.i  F.iculté  de  MedecuiC  de  Paris  dans  le 
droit  &  pcfFuirion  où  elle  éiutt  d'appiouvrr  quelques  Mé- 
decins de  réputation  par  les  fervices  rendus  au  public, 
au  moins  pendant  vingt  ans,  pour  s'habituer  à  Paris  ,  à  la 
charge  qu'ils  fubiront  deux  examens ,  &.  foutiendront  une 
Tbèie  en  habit  de  «Badielter  :  ce  fut  encore  cette  même 
aimée  ^  &  le  3 1  du  mois  <l*Août ,  que  fur  la  Requête 
pc^civiee  ao  Pacleinent  par  les  Doyen  &  noâettrs-Régeoa 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  »  la  Cour  homologua 
lea  nouveanx  ilatuta  que  ladite  Faculté  avoic  laits  au 
nombre  de  dix  articles  »  pour  être  afoucés  aux  anciens  ,  & 
exécutés  fekm  leur  forme  &  teneur. 

Par  l'article  61  des  anciens  ftacuta ,  la  Faculté  doit 
dltre  un  ]>oyen  tous  'les  deux  ans.  Je  premier  Samedi 
d'apris  la  Fête  de  tous  les  Saint»  ;  mais  par  les  fiaruts  ajoutés 
aux  anciens  en  3600 ,  il  doit  être  élu  tous  les  ans ,  . 
eela  a'obferre  |  mlia  ii  eft  ordinaîremf  nt  continiié  pen* 
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danc  d«i]x  tns.  Le  Dôyea  ^  k  Chef  de  U  Fanîté ,  C^par 

jfacultans  ,  V index  difcipUmét^  6r  Cu/2m  /f^um  ,  reçoit  tous 
les  deniers  5c  (ïn  toutes  les  d^peeTes  ,  &  en  rend  compte 
cous  ies  ans.  C  eii  autli  lui  qui  garde  les  regtfires  ,  qui 
a  les  Heiixfccaiix  ,  &  qiM  feul  a  le  pouvoir  de  convoquer 
U  faculté,  qui  pmpofe  les  chofes  ("ar  iclqucliLs  \\  tAut 
ftatner  ,  &  qui  cor*chu  à  la  plurnlire  des    voix.   Il  <lir- 
iribue  aulu   a  chaque   Doclc'iur-Kégent   les  émolumens 
qui  leur  reviennent  y&,  pour  fc"  peines^  prend  dotible  part. 
Il  n*eft  pns  vrai  ,  comme  ie  dncni   plusieurs  Ecrivains  , 
qu'outre  ce  Doyen  ,  il  y  en  .•'.i:  un  amre  qu  on  nom  iAe  le 
ih^en  d  ancienneté  y  car  la  Faculti  n'en  counoit  qu'un  leoi 
qui  efl  celui  qu'elle  élit  tous  les  ans  ;  cela  eft  fi  vrai, 
qu'en  1571  Jérôme  de  Varade  ,  qui  ^toit  le  plus  aocteo 
D")deur  de  la    Faculté  ,  annquior  &  Jenior  Magifter  , 
sy^n:  obtenu  des  Lettres- pat  en  tes  ,  qui  fctnbloient  éta- 
blir deux  Doyens  dans  la  Faculté ,  elle  s'oppofa  à  la  véri- 
iication  defdites  Lettres      obligea  ledit  \'aradcà  p:iffer  ujq 
aftc  au  Greffe  du   Parlement ,  portant  défavc\j  de  ladite 
qualke  de  Doyen  qu'il  avuic  ufiirpée  ,  &:  contenant  la  dé- 
clarationde  la  Faculté  qu'elle  ne  rccoiinoK  qiTun  feul  Doyen, 
Chef  dicellç.  Cet  aéle  eft  du  1  Septembtc  157s»  Le  plus 
ancien  Doâeurde  la  ï'aculté  s'appelle  tancien  Maître  y  &a 
le  privilège  d'être  tenu  pour  préfent  lorfqu'il  eft  abfent, 
&  d'avoir  dottble  part  des  émolumens  qui  fbai  diûribué» 
aux  I>od^urft-Régens« 

Dana  làjnème  Aflbmblét  ok  TobAîc  le  Doyen  »  cm 
ttomint  aulG  let  ProfeflèuN  ou  Deâmm^R^ciia  y  eu  ao» 
bre  de  fix  (  fiveir  »  un  pour  tt  PhyOelogie  ,  un  pom  la 
Pftchoiogte  »  UQ  pour  la  PhariiMicie  »  un  poor  la  Boteniqiie  ^ 
ft  lin  pour  la  Cbirorgie  latine  ^  ee  ftvcer  ëea  Bnutiam  en 
Médecine ,  &  un  en  Chirurgie  inoçoife  *  en  &ve«r  ém 
Etudiana  en  Chârufgie. 

Aacienotmenc  loua  lea  Pcofefitnra  ie  PUniearfittf  »  de 
qiiek|ue  Faculcéjpi'tla  fuflênt ,  davoicm  nlue  peuatMciéa^ 
ce  qui  continua  jar<{vrà  la  réforinatton  qui  fot  fMte  ea  Ite 
I4fa  par  le  Cardinal  d*£AootceviUe  ;  car  alon,par  on 
privilège  fpécial  »  on  permit  aux  Profefleurs  en  Médecine 
de  fe  marier.  Sur  la  fin  du  feizième  (iècle ,  les  FrofeiFetirc 
en  Droit  Canon  prirent  d'eux-mêmes  la  méeie  difpenfe. 

Ce  n*eft  pas  feulement  par  la  capactcéqne  ceRe  Facnicé 
fe  difttngue  i  elle  (è  fignale  également  par  Ion  définié* 
reffement,  &  par  fa  charité. 

.£Ue  obferfe  à  te  lettie  le  %f*  de  Stêtùi^tm,  gni port»^ 
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i|ii*aim  t)ile  \h  piomt  ihmnf  poine  accfut  ûm  iégrés^ 
«n  MOMifra  fet  foflMies  qm  ft  payent  pour  la  Liceoce  tt 
MOT  le  DaSboÊnt ,  à  omrx  qui  font  vrnetneAt  pauvm  « 
lorique .  l'on  fera  fufifamMnt  informé  de  leur  capacité ,  i, 
4t  fenr  probité,  à  condition  <|u'ilflc*eng?gcront  de  payeri 
b  Focalté  ladite  fonme  >  tcnr  fNtuoe  le  leor  permet 
mijoar.  . 

Tous  les  mercredis  fie  famedis,  fiz  Médecins  de  ta 
Faculté  «  favoir  »  trois  du  nombre  des  anciens  ,  Se  troia 
lie  cetlit  des  Jeunes  ,  Te  trouvent  avec  le  Doyen  aux  Ecoles 

dix  heures  du  matin  «  &lè  ils  vifîteiu  &  examinent  dili* 
gemment  &  exaâement  les  maladies  des  pauvres  qui 
préfentcnt ,  ordonnent  les  remèdes  propres  «  convenables, 

les  leur  donnent  même  gratuitement ,  &  aux  dépens  de  û 
T^culté,  jufqu'à  ce  que  par  la  libéralité  des  gens  de  bien« 
la  Faculté  putde  ménager  quelque  foodf  plus  grand  poinr  ^ 
les  pauvres. 

Il  y  a  encore  quatre  Profc^Tetirs  en  Médecine  au  Col** 
lège  Royal ,  &  trois  au  Jardin  Royal  des  Plantes  les  uns 
&  les  autres  font  nommés  par  le  Roi ,  fur  la  préfcntation 
du  Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  département  de  la  Maifon  de 
S:\  Majcfté.  Les  trois  rrofcffeurs  du  Jardin  Royal  des 
liantes  y  font  totis  les  unz  des  ciifcoiîfç  publics  de  boîa* 
nique  ,  de  chy^nie  &  d'anatorate.  Chacun  de  ces  trois 
JProfefTeurî  a  fous  lui  un  Démonftrateur.  Ces  Médecins  ne 
font  point  fous  la  discipline  delà  Faculté  de  Médecine,, 
quoique  ces  places  foienr  toujours  remplies  par  queiqu*ua 
<de  ies  J:)oâeurs.  Voy,  Médecine.  (  Faculté  de  ) 

L'UnLvcrjiU  a  tin  graud  nombre  de  Collèges,  Voy* 

Collèges. 

Il  y  a  deux  Chancbîîcfs,  Tun  à  Notrc-DaTTC  ,  &  l'autre 
à  Sainte  Géneviève.  L  vm  &  l'autre  donnent  la  Bénédiflion 
de  Licence  ,  avec  la  puilT^nce  denfeigner  ;  nnais  celui  de 
Sainte  Geneviève  ne  la  donne  que  dans  la  Faculté  des 
Arts.  Il  y  a  aulH  des  Confervateurs  de??  Privilèges  de  cette 
Univerfité.  Les  Evêques  de  Beauvals  ,  de  Meri  ix  ,  deSenlis 
font  Confervateurs  des  Privilèges  apoftoliqacs  ,  (St  It;  Prévôt  de 
Paris  efl  Confervateur  des  Privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Favulué  des  Arts  n'étaient  pas  affex 
confidérablcs  ,  pour  que  Tindrudion  tïit  gratuite ,  dans  les 
neuf  anciens  Collèges  de  plein  exercice  ,  &  les  Profe/Teur^ 
écoient  obligés  »  pour  fubfîfter  ,  de  retirer  un  honoraire 
de  chaque  fcoKer  de  leur  ClalTe.  Cet  état  d'indîgeDce 
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étoit  b  premnre  Ufltfcrfitéda  monde ,  iion-fciilefBent  ne 
iiifoic  point  honneur  à  It  Fftnce  ,  mais  même  remdok  le 
progrès  de«  Lettres  :  ces  ioeoQVémens  n'échappèrent  ponK 
à  l'attention  du  fameux  Cardai  de  Richelieu  .  fout  Je 
Minifière  duquel  on  ébaucha  le  projet  de  rtnftniÔion  grs* 
tuite ,  comme  il  parok  par  le»  Arrêts  dn  Coofesi  ^éa  14 
Décembre  1641  «  du  29  Mars  i64i.  Ko^. 


*  VMm^ttM  4e  Paris  dtst  A  preni^  tslliiotiett  »  Àabttt  àa 
Meflàgcrt  »^ui  chargcreot  de  conduire  à  cene  Capitale  da  Royaiiaei 
«cas  det  Piovificet  ^ai  voodroieoc  y  venir  éindier  »  ft  qm  fervircK  à 
«Bttecenir  en  Comncfce  réglé  entre  les  EtodiaM  leors  familles 
Comme  le  Public  ^  cea  MriTagerf  «*aqoiccoieDt  if««-fidèlement|de 
lenn  ibnâîoflt,  aticnda  tjff'ût  étcicm  re^onftUdi  de  lenr  conduite  ao 
Erâeur  &  aux  Procttreurc  det  Nation  t ,  Il  prit  confiance  eo  en  ^ 
tt  ferait  decette  commodité  pour  faire  porter  Tes  harde»  ,  ftt  psquttsdt 
1^1  lettres  ;  ainH  les  Meffagers  de  rUniveriîcé  devinrent  infênfibieaMat 
cens  de  TEcac.  lit  jcuilToicnc  de  privilèget  eoofidérables  ,  entr'aurrct 
de  l'exemption  de  Péage  dû  au  Roi  ,  £r  aux  Se%iieurt  fur  les  Fi:ft 
defquelt  ils  palToicnt  :  c*eft  ce  qu'on  apprend  par  let  Lettres  de  rj!ii< 
lippe-U-Bcl  de  l'an  i  !  1 2  ,  &  par  une  cliîirte  de  Lonit  liyîM  fin  a 
Juillet    1  3  I  y  ,  cù  il  rappDire  relies  dei  Rot-  fes  Prétiécc lir urî. 

i-n  vjin  pilleurs  Particuliers  voulurent  dans  la  fui:.;  s'immifcer  dip.t 
cette  cTpcce  de  Nilniftcrc  pubiic  y  l'Univcrfîtc  s'y  oppofa  rouiotirj  ,  & 
obiiûC  des  Arrêts  laot  du  Confcil  de'  nos  Rois  ,  que  du  Pjrlrrrrnc  de 
ParÎJ»  «jui  réprinièrenc  CCS  ciufcprjfcs  ,  &  iT^jiniinrcnt:  fei  Meilâ^ri 
daot  l'exercice  de  leurs  fon^^ions>a  l'efcltiiicn  de  tous  auiret* 

Lefchofes  rubfiAcreDC  eo  cet  ttat  jufqu'eo  isyS  y  que  le  Roi 
Henri  III  jugea  à  propot  d'établir  des  Me<ragers.Roya«  diBa  let 
Villet  let  liens  oà  il  f  n  det  Siégea  reiTorctiUwdat  Coati  te  Aféf 
à  de  Parlement  «  de  il  lent  accorde  les  mêsMi  dusiii  ft  prinilîfei 
dont  looiiToient  lee  Meflâ^en  de  PVsîverfité»  Celle-ci  est  le  crédit  de 
lîice  retarder  Penreeiftrtment  dn  cet  E4ic  InfyM  tsjf^^t  d>  éém 
nîomer  la  cltnfe  qee  k»  Uefigcti  Rnyins  ne  peeneisnt  peittr  te» 
leoeec  q««  let  faca  Ik  paplert  de  Jnflkt« 

ILet  Mefl^ra  de  lUaiverM  rcflcreot  donc  Ma  se  teic  de  ceo» 
dttire  Ica  perfonnea  &  de  porter  let.  hardea  -j,  poqnstt  dt  kttvca  6m 
publie  )  cela  dnra  iufqu'en  163 1  que  Lenit  XÙÎ  petmii^  par  mmm 
Déclaration  ,  que  les  Courriers  de  Sa  Majeflé  puiC^nt  joindre  a  Tes 
dépêches  les  lettrée  det  particuliers;  mais  feulement  deux  fois  la  fc« 
maine ,  favoir  ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Maîtres  de  cesCourcien 
nbnibsK  bkatôc  de  cette  peuniflioB,     entreprirent  de  ^re  poner 
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Oocre  te  droit  des  Gndaés  que  rUniverfiié  de  Parité 
de  commun  arec  les  autres  Univerfin^  dmeafes ,  elle  a 
encore  aâuellement  qeatone  Bénéfices  en  patronage  »  atif^ 
quels  elle  a  droit  de  nommer  ;  favoir ,  crois  Cures  ,  A: 
onze  Chapelles  ou  Chapellenies  ,  ou  Preftimonies*  Les 
trois  Cures  font  celles  de  Saint-André-des-Aics,  celle  de 
Sainc-Cofme ,  &  celle  de  Sainc-Germain*I^VieuK.  A  Tégard 
de  ces  Chapelles  ou  Prcftiroonies ,  il  y  en  a  trois  fur  le 
revenu  de  la  Géole  du  Châcelet  de  Paris  ,  deux  fur  le 
Tréfor  ,  c'efl- à-dire  ,  fur  le  Domaine  du  Rot ,  une  dans 
TEglife  de  Saint- André-de»-Arc8  ,  6c  cinq  qu'on  nomme  de 
Savoifi*  Voy*  Preftimonies  &  Chapelles  fur  le  Domaine  du  Aei* 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Univerfité  s^aiTembleot  aia 
Collège  de  Loiiis-le- Grand  le  fécond  mardi  d'après  Pâques, 
pour  tenir  îe  Synode  des  Bénéficiers  qw'i  pofsèdent  les  Cures 
&  les  Chapelles  qui  font  à  îa  nomin^rion  de  l'Univerfirt^  , 
àc  ces  BincTicîcrs  font  remis  d'y  comparoîrrc  en  pcrfonne  , 
s*ils  font  à  Paris,  oi}  par  Procureurs  ,  s'ils  fooi  abfeas  OU 
malades,  fous  peine  d'un  écu  d*or  d amende. 

Il  a  été  fait  un  nouvel  établiffement  bien  capable  d'en- 
courager Tardcur  naifTante  de  ceux  qui  écndient  ,&  d'exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux  qui  enfeipnent.  Il  ttoit 
d'ufage  immémorial  dans  l'Univerfité,  que  les  Principnux 
des  Collèges  fîfltnc  pour  leurs  Ecoliers  une  difiribution 
de  prix  à  la  fin  de  chaque  année  Tcholaftique  :  par  un 
nouvel  éiablillèment  qui  ne  dérange  rien  de  l'ancien  ufage , 
on  a  recelé  qu'il  y  aurait  de  plus  pour  tous  les  Ecoliers 
des  Collège  de  plein  exercice  ,  une  diilribution  folemneile 


les  I  crtrcs  du  Public  chaque  jour  de  la  femiioe;  maïs  l'Unlvcrlité  s*f 
opyoTïHt,  obtint  lc«  14.  Décembre  164.  ,  29  Warj  i«4î,  19 
Is.ovcmbre  164+  ^  5  Oiiûbre  1647  ,  des  Arrêts  du  Confeii  d'Etar, 
r-endus  concradiàoircmenr ,  par  krqueU  il  fut  perfinii  à  Tes  Meifa^crs  de 
par;ir  loas  les  jours  ,  aocammcDt  de  Paru  à  Rouen»  &  de  porter 
toutes  les  lettres  &  autres  chofes  qui  Uiir  fcffoisatcgefiltt ,  avecdtfenfe 
aux  Matcres  des  Courriert  de  Jet  porter  4'istttt  îoiirt  q«t  les  Mardis  dt 
Vendredis,  f^*  tmu  %ffag»  %7^l/t  RtAcar cesfèra  cet  iharget , dose 
la  finance  peot  sMBcer  à  fis  ceet  lin  lia  §ont  esenpct  de  totelle^ 
curacellet  *  f odflcsc  des  Prlvîtt^  9i  iauninhét  de  PUoiveriiid  •  Ua 
ibst  appdidt  aos  PceceUÎMifl  de  Reâenr  ,  1b  oot  lent  ftUe  d'a^ 
feabUe  ao  Cellègede  Leaia^Gr«id.CeaOiBGe8  vieaafnk  de  perdre 
IsiicaPrinlèittCsccaMaés  iiluV^.  Mi|>SAQxas,  tfassAOtaiis. 
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de  prix  ,  tn  confé^eence  de  cumpofi[ions  où  ils  concour- 
roienc  tous  cnfemble.  Cette  fondation  a  Lté  faite  au  moyen 
d*un  legs  de  lyoo  livres  de  rente,  porté  lur  leteHament 
de  .\L  le  Cendre  ,  Chaiioine  &  Sous-Chantre  de  î^otrc- 
Damc  ,  Auteur  deplufieurs  ouvrages  efticnt-s,  mofcen  1733. 
Le  deHein  du  1  ellateur  étoit  que  ce  legs  fôr  employé  pour 
des  Prix  d  Eioquence  »  de  Poéfie  ,  &  de  Muûque.  Il  avoit 
Bommé  pour  lîitécuteur  de  fon  tef^ament ,  MefTieurs  de 
^utre-Daine  ,  &  à  leur  dttftut ,  les  Cordeliers  du  grand  Cou- 
vent. Les  uns  &  les  autres  refusèrent  de  s'en  charger  :  ainfi 
le  legs  parôiiToi:  devoir  rctouroer  ïux  héritiers  ;  mais 
aucun  de  ceux  qui  Te  prefeotérent ,  n'ayant  pu  prouver  fa 
pAreaté,  M.  le  Procureur-Général,  toujours  attenrif  au  bien 
public  »  &  aux  progrès  des  lettres  ,  propofa  au  Parlement 
un  myycci  dt  remplir  utilement  l'objet  du  Teftateur  ,  en 
strribuant  cette  fotnme  à  l'Univerfitc  pour  une  diilnbution 
fplcmnelîe  de  prix  :  ce  qui  fut  àéaàé  par  un  Arrêt  du  8 
Mars  1746*  La  première  diftribution  Te  fit  Pinfiée  fuivante  , 
dans  la  grande  fatle  des  Ecoles  extérieures  de  Sorbonne  « 
&:  cette  cérémonie  fe renouvelle  cous  les  ans  avecla pom- 
pe la  plut  éckKiOce.  Le  Parlement  l'honore  de  fa  préfence  : 
M.  It  Premier  Préfideac  donM  te  pceiaicr  prix,  &  embrafie 
»lui  qut  Ti  femporté*. 

n  »*y  tvok  d'akord  de  ont  qiit'  poor  Ii  Rérfcon^» 
la  femide  êc  la  rrolfièpe  :  il  en  nuoquoit  fnêmequelqBei- 
noadaoa  fea  Clêiki.  Ee  célèbre  IL  Cpffin ,  Priadml  da 
GoUèce  df  Beaiivatt^  Cbndtdtux  prix  deverficNi  lacÎBe, 
pour  M  lecoode;  quelques  aonéos  après  M.  Cêébt  ^  Ob»- 
ooinede  Notre-Dame ,  &  ancien  Proteflèur  de  ïVtàverûti^ 
ajouu  4ea  prix  pour  la  Adtherîque  &  po^  U  ssoîfiiae^ 
&lea  autres  Clanes  inférieures,  M.  Csf^iMrd^ci-devant  Im- 
primeur du  Roi  &  de  l'Académie  ,  ancien  Syndic  de  fa 
iCemmnnauté,  &  Confervateur  des  hypothiquesi  a  ismàé  em 
1750  un  prix  d'Eloquence  latine  en  faveur  des  Makrna-èa- 
Ara  des  Univerlîtés  de  Pftris,  de  Rcimsic  deCsen  f  on  y 
eensouft  par  on  dîTconrs  latin  fur  nn  fujet  que  M.  Lie 
EeAsnr  annonce  par  un  Mandejoent  public.  Le  prix  eft 
«ne  boorfede  40GW  lir^  JLa  diâribittiao  des  prix  de  TUm-» 
wrfiid  a'enmre  io«ij(mrs.  par  un  dificeurs  latin  qne  pmk>» 
nonce  mi  des  PiefcliiMira  deceCorps  re^câafaie* 

(cm.  1  ,  pn^^Jif • 

UUniveffiU  pefaède  nne  Ssi^ieurie  aopeUée  U  ^wé  agx 
Cierci  ,  ^rœ  qo^anciennenient  ce  n'émt  qn'un  gnnë  pté 
yi  lèf^em  à  la  ynMnenedt      IceJîsei^  ^tenemoiM 

Clercs 
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€lim  dns  cé  teins^A.  Co  pr itoie  tfirtag^  en  deux ,  par 
un  canal  detrmte  a  quatorze  toiles  de  large  ,  qui  cotn* 
nençoit  è  la  rivière  de  Seine  ^  traverfoîc  le  cerrein 
-cft  atijourd'hut  TEglife  des  Perita*Âttguftins,  &  alloktom* 
ber  dans  letfoffés  de  1* Abbaye  de  Saint^Germaln  ,  proche 
une  poterne  qui  y  étoit  pour  lora»  On  avoic  donné  à  ce 
canal  le  nom  de  pecite  Sesne;  la  partie  de  ce  .pré  ,  qtii 
étoit  du  côté  de  la  Ville  ,  cnmme  étant  la  moins  conri<* 
dérahle ,  for  appellée  le  petit  Pré  ,  &  celle  qui  a^i^cendoic 
vers  la  campagne  ,  le  grand  pré  aux  ÇUrci* 

Gomme  TUniverfité  a  eu  nos  Hoia  pour  Fondateurs  »  ce 
-font  eux  adTi  qui  lai  ont  donné  ee  patrimoine  qu'elle 
•pofsède  depuis  un  tems  immémorial ,  en  pleine  propriété 
6c  Seigneurie ,  fana  aucune  fer vitude ,  &  comme  une  Terre  de 
franc*aleu.  L*an  1254 ,  Raoul  d'AubuJfon,  Chanoine  d'Bvrcu^: , 
acheta  des  Religieux  de  Saint  Germain  ,  une  pièce  de 
terre  de  cent  foixante  pieds  en  quarré,  moyennant  quarante 
fc'!s  de  redevance  annuelle.  Ce  terrein  étoit  fitué  où  font 
les  rues  qtie  l'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  des  Foilés  & 
la  rue  des  Mauvais-Garçons  ,  &  fut  nomme    la  Placé 

Âuhujfon,  Ccrrc  phce  de  cent  loixrntc  pieds  ayant  été 
■mQiuïée  y  Thomas  dç  iMauUon  ,  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prds  ,  fit  fane  pr>ur  !a  coaiinodité  du  public  ,  du  côté 
jàc  l'Abbaye  ,  un  chemin  de  trois  toi  Tes  de  hrre  ,  à  con- 
dition que  Raoul  d'Aubulfbn  6c  Tes  héritiers  liy  auroient 
d'autre  droit  ,  que  Tufage  comme  les  autres  ,  ain(i 
otri!  eft  dit  dans  l'a6le  rapports^  au  troîfième  tome  de 
J'Hiftiiue  de  rUniverfité  ,  page  49b.  Raoul  d'Aubuflbri 
dilpofa  quatre  ans  après  de  cette  place ,  en  faveur  de  rUni* 
.reriité  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  de 
grands  diTiL rends, 

Gérard  de  Moret ^  ALbé  de  Saint-Germain  ,  ay.int  f^ic 
bâtir  lur  le  propre  fonds  de  TAbb-ivc  ,  quelques  murailles 
te  ancres  édifices  abouiiiians  fur  le  chemin  qui  conduit 
au  Pré-aux-Clercs  ,  les  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu'on 
eût  rendu  ce  chemin  plus  étroit  ,  &  démolirent  les  bû- 
timens  qui  avoient  été  condruits.  Etienne  de  Pontoifc  , 
Religieux  &  Prévôt  de  1* Abbaye  ,  i  la  tête  de  leurs  Domef- 
.ciques ,  alla  aufTitôc  fur  le  lieu  pour  faire  ce/Ter  ce  défor- 
dre^;  mais  ils  ^augmentèrent ,  aa  lieu  de  rappatfer.  Gérard 
Dolé ,  êc  le  iiU  de  Pierre  le  SeeUeur ,  Hcoliera ,  fnreot  tués , 
&  il  y  en  eut  plafieurs  de  Ueffib  :  Dolé  fat  imhtimé  dans 
rfiglife  dii  Val  dea  Ecolieca  ,  dcleScellmir  ^danaTancienne 
Chapelle  de  Sal««Martia«des-Orges, 
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L'Uoifeftré  en  pont  fes  plaintes  au  Roî  Fhffippe4ei* 
Hardi  «qui  tendif  ao  mois  de  linliet  de  la  mime  année , 
lia  Arrêt ,  ptr  Icooel  it  ordonne  qu'il  feroit  fondé  deux 
Cbapellci  tus  dépens  de  l'Abbtye ,  l*une  dane  la  vieille 
Chapelle  de  SaiDC^Martîn-dee-Orges  ,  joignant  les  muraillei 
de  l'Abbaye  |&  Tautredans  rfigiife  du  Val  dea  JScolicn; 
dana  lefquellea  Chapelle  de  Sglife  ,  les  deux  qui  avoient 
été  tués  étolent  enfevelis  ;  que  leidites  Chapelle  de  Egltle 
feroienr  rentées  de  vingt  livrée  parifis  chacune  ,  &  que 
vacance  avenant ,  les  Chapellenies  d'icelles  feroient  à  la 
«lomination  du  Kedeur  de  TUniverfité.  Cet  Arrêt  ne 
ralentit  point  Tenvie  qu  avoicnr  les  Religieux  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  de  r'avoir  la  place  d'Anbuffon.  L'Uni- 
verfité  ,  livrée  à  des  occupations  pailibies,  fe  lairant  de  rcTirtcr 
à  leurs  enirepriies  fréquences  ^  prit  enfn  le  parti  de  la 
leur  céder  par  une  tranfadioii  pàllt'e  en  1191,  à  condirion 
néanmoins  que  les  Religieux  y  loLjtfr iroient  un  grand 
chemin  de  18  pieds  de  Ir.rge  ,  afin  que  les  Ecoliers  piifFent 
aller  comrnodéraent  au  pré-aux-Clercs .  pour  prévenir  rr  cme 
tout  ce  qui  dans  la  fuite  pourroit  donner  lieu  â quelque  contef- 
tation  nouvelle  ,  i  Univcrfité  céda  aux  Religieux  ,  par 
la  ni(^me  tranfadion  ,  le  canal  qui  faifoit  la  féparation  dta 
grand  6c  petit  pré ,  avec  te  droit  de  pêche  qui  lui  appar- 
tenoit  comme  Seigneur  du  lieu  ,  le  tout  moyennant  14  liv. 
de  rente  annuelle  i  ce  que  les  Religieux  firent  conârmer  par 
Lettres-patentes  du  Roi  Philippe- le-Hardi. 

Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large ,  que  rUniverfjté 
s'éroit  réfervé  ,  fournilToit  tmis  les  jours  de  nouvelles  con- 
teftarions ,  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  osèrent  même  fou- 
tenif  que  la  Junice  fur  le  pre'-aux-Clercs  leur  appartenoir, 
&  qu'elle  leur  avoit  été  ulurpjc  par  TUniverfité  j  fur  quai 
ayant  préfenté  Requête  à  la  Cour,  ilseureet  le  crédit  de 
la  faire  féqueflrer  par  Arrêt  du  a  Mai  131 8.  Ce  procès 
dura  vingt-fept  aoaées  ,  après  lefquelles  TUniverdré  , 
iiciguéé  de  tant  de  chicanes  pour  lao  torein  qui  lui  éioic 
infiruéhieuK  ,  foofaivlc  enfin  à  n^e  nmieelle  cranlaélion 
en  134$ ,  par  laquelle  elle  cdde  de  nonvean  fat  placed*Au« 
bnflcMi  avec  le  eanal ,  &  le  chemin  de  dîx-bvtt  piedi  de 
large  ;  &  lea  Religieux  ^de  ienr  cécé  payèrent  à  rynîverfili 
h  lomme  de  aoo  livrée  pacifia  ponr  lea  afidraget  qui  poii« 
voient  être  doa  de  la  renie  de  14  lîv.  qu'île  aMmient  obligéi 
de  lui  payer  cinqnanfe-<roia  ana  auparavant  :  ceb  lurent 
lea  termea  de  cette  dernière*  mnifiiolon  ;  ^  ^oar  mÊ^df 
ctmfkrmcr  cette  paix  ^^mtr  mébrmMi  fdawardr  lafnmit 
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Je  VUniyerfitè  %  tefdUs  Religieux  perpétuellement  donnèrent  ^ 
delaifsèrent  &  tranfportèrent  tout  ce  que  à  eux  appartient ,  ou 
a^paitenir  pourroii  au  trms  à  venir  à  la  duc  Liu  ;  erjîté  ,  ès 
patronages  des  Lglifes  ;  ceji  a  avoir  de  Saint  An dnen  des 
jircs  ,  6  de  Saint  Cofme  ù  de  Samt  Damien  a  tans. 

Les  gtrerrcs  que  les  Anglais  tirenx  en  France,  furent 
caufe  c|u'ea  on  ordonna  aux  Religieux   de  Saint- 

Germain  de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en  faire  une  efpèce 
de  citadelle,  &  d^abattre  les  maifons  qui  en  Soient  pro* 
ches.  La  Chapelle  de  Saiot-Mardii-dea-Orgea  &  la  nairon 
du  Cbapelaùi  »  qui  ^cotent  fur  le  fonda  de  VVmtrûié  , 
fe  tioiiyècent  de  nombre  ;  ce  qui  fie  que  les  Religieux 
donnèrent  à  rUnWerfit^»,  par  forme  de  dedommagemenc , 
tant  du  patronage  de  cette  Cbapdie  ,  que  de  la  maifon  du 
<%apelam  »  le  patronage  qui  leur  afxpartenoit  de  la  Cura 
de  Satnt-Germain^le-Vieil  y  avec  huit  livres. df  rente 
prendre  ftà*  une  taiaifbn  fittiée  dans  \^  ViUe  auprès  dee 
A  ^^  jdm  i  laquelle  leur,  devok  une  rente  de  pareiUè 
ibmme  ;  de  comme  lefditt  Relînetix  n'avôient  pas  afiëe 
de  terrein  ponr  élargir  leurs  folles ,  &  fiiire  des  tranchées , 
rUniverlite  leur  accorda  deux  arpeoa  dix  verges  déterre, 
a  prendre  dan$  Ton  &  rautre  pré ,  &  les  Redoux  s'obli* 
gèrent  de  lui  en  rendre  deux  arpens  de  demi,  jo%oant  le  petit 
pré. vers  laxivière  ^  ce  que  l'on  ne  voit  pas  avoir  été 
exécuté.  Les  cbpfes  demeurèrent  en  cet  étsf  jurqu'en  Tan 
1.539, que  P^^**  empêcher  les ufurpations  qu'on  faifoit  tous 
les  fours  fur  le  petit  pré  aux  Clercs  ,  Se  pour  en  retires 
quelque  profit,  rUniverûié  réfolurdele  bailler  à  cens 
rentes ,  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  ce  qu'elle  a  auiii  fait 
dans  la  fuite  ,  d* une  partie  du  grand  pré. 

L'Univerfité  ,  fuivant  cette  xéfoturion  ,  paflà  tm  premier 
contrat  d*alidnation  du  petit  pré-aux-Clercs  à  Pierre  îr  itère  , 
Vice-Gérent  du  Confervareur  des  Privilèges  apo^otiques  de 
ladite  Univerfité  ,  Pan  1540  :  mais  la  minute  &  la  grofle 
de  ce  contrat  s'étanc  perdus  ,  &  ledit  le  Clerc  ayant  été 
troublé  ,  rUnivcrfîté  lui  fit  un  nouveau  bail  le  31  Mars 
de  l'nn  à  în  ch  rge   de  deux  fols  pari  H*;  de  cens  , 

&  de  dix-huit  livres  de  rente  par  arpent.  L:dit  le  Clerc 
commença  par  dirpufer  de  quinze  à  feize  cens  roifes  du- 
dit  petit  pre-aux-Cle:  es ,  en  feveur  de  ncut  P-r ricnliers  , 
è  la  charge  du  cens  envers  TUniverfiré  ,  &  d'une  rente 
applicable  à  Ton  profit  ,  à  proportion  de  la  quantité  de 
terre  qn'il  donnoir.  Ce  procédé  ht  murniurex  quelques 
Olfkiera  de  rUuiveiiité  i  &  ,pour  les  appaifer,  ledit  ie 
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maintint  VVmverûté  dans  la  oofiffion  defdim  fhear 

Après  que  le  prd>atix-Clers  rut  couvert  de  auHbns  dc 
de  hâtimens,  le  ReâcQr  de  l'Univeriité , 
quatre  Procureurs,  des  quatre  Intrans  Se  des  buir  Bedeaux 
■des  Nations ,  prenoit  tous  les  ans  poffeflîon  dudit  pré , 
le  lendemain  ne  Pâques ,  après  avoir  entendu  la  MeiTe  en 
la  Chapelle  de  Sainte  Margurrire  en  l'Egfife  .de  Sainr- 
Germain-des-Prés  ,  ainil  qu'il  eû  prouvé  par  oo  ^aod 
nombre  d'aâes. 

L'Uni verfue  de  Pari?  a  eré  îong-tems  la  feule  en  France  ; 
ttiffi  les  Ecoliers  y  aolefu-iis  en  n  grand  nombre  de  toute? 
les  Provinces  du  Royaume  ,  &  des  autres  Royaumes  de 
l'Europe,  q  rcn  14^11  ^  îe  Reftenr  offrit  d'en  ameoer  VÎJQgC* 
cinq  mille  aux  obsèques  du  Roi  Charles  VII. 

En  1776  ,  elle  a  fondé  f\x  bourfes  en  faveur  de  fix 
Maîtres  ès-Arts  qui  fe  deftineront  à  devenir  Dofteurs- 
Agrégés,  pour  poi^éder  par  !a  fuite  une  Chaire*  Ceoe 
fondatioii  elt  homologuée  au  Par lemeat* 

-  URSULINES  de  la  rue  Saint  Jacques,  Cette  Maifon  cfl 
finice  dans  la  grande  rue  du  1  auxbourg  Saint- Jacques  ,  à 
tàté  des  Fjlles  da  la  Vifitacion  de  Saiiirc-Manc  ,  La  B. 
JingeU  ,v\ée  en  1 511,  ayant  afTîmhlé  dans  la  Ville  de  Brefse 
en  Lombardie  en  i  5^7  des  filles  &:  des  femmes  vcrtueufes  , 
cllu  ît's  mit  (ows  la  protctbon  de  Sainte  Urlule  ,  &  les 
occ.ip.i  à  inAfuirc  les  leuncs  filles,  à  vifiter  les  malades, 
iialkr  coufoler  les  nfiligcs  jufques  dans  les  prifons  &  dans 
-les  hôpitjux  ,  &c.  Quoiqu'elles  ne  fuffent  unies  que  par 
les  feuls  liens  de  la  vertu  &  de  la  charité  >  le  Pape  PaulIII 
ipprouvs  cette  iaftitntion  en  IH4  »  ^ 
Compagnie  de  Smnie  Vrfule  »  &  eofuice  Grégoire  XlUen 
1570.  Françotiè  Bemêm  ayant  eoteodu  parler  ém  ces 
Vrfuliaes  ,  réfoltit ,  avee  le  pcnslffioo  de  Ciettiem  VIII, 
faire  venir  d'IrsKe,  ^d'eii  tncrodoire  l  Aix  eo  Bco» 
^nce  ;  œ  qu'elle  fit  en  1594.  £He8  rdelTireot  è  Ikixcoame 
•llei  avoiefii  réudi  eu  Italie*  ii  le«r  répumtioiidciDkpftnrciHae 
îufques  dam  la  Capsial»  àf,  Roysume  »  on  conoprk  qœ 
Varis  tfcoii  le  Ville  du  monde  oik  iWibKfreRienc  de  cet 
IbiKtoc  ^toic  le  plus  ndcelTsire  pour  élever  les  feuaes  filles. 
On  fit  venir  d'Aîx  deàx  de  ces  UrTulines,  l^ne  nomin^ 
dF'Vn^fsi/s  JÊemond  ,  celMà  même  qui  les  avoir  intfo- 
tduites  en  Provence  ,  &  l'autre  ,  appeliéeli/crèce  de  Mionta. 
A  leur  arrivée  au  mois  de  Mars  léaê  ^ on  les  ieya  à  IHi* 
4Eel  de  Sêtni^Anirig  au*  AHubowg  Siuic^JicifiOi  a  qnte 
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hnii  exprès.  Leur  attention  à  bien  Aem  dei  Alfet  ^'déter- 
mina  Madeleine  LiàtUtr ,  veuve  de  Ciaude  U  Roitx^  Sieur  de 
Sàtiue^Seuve  f  Confeiller  «u  Parienent,  à  leur  procurer 
un  établiflêment  }  maia  pour  le  rendre  ptut  ftalAe ,  elle 
voulut  qoecea  fitlés  «  qui  ,  jufqucs-ià  ,  itoient  fécotièrei 
'  ic  fana  clôturé ,  fufleot  déformais  Religteufes  &  clokrées  ; 
&  qu'outre  Ica  trois  vœuz  ordinaires,  ellea  en  iiflentun 
quatrième  paniculier ,  de  vaquer  à  Tiiàtniâion  dee  jetfnee 
filles  ,  dit  leur  paâa  un  contrat  deiooo  livres  de  rente  per« 
pétueile  »  pour  Ventretien  de  douze  Religieufeat-après  avoir 
obtenu  des  Le  ctres- patentée ,  datées  du  mois  de  Décembre 
1 6 la  y  regiArées  au  Parlement  le  la  Septembre  de  Tannée 
fiiivaote*Xe  Pape  Paul  confirma  cet  établiifement  permit 
d*éri^er  en  corps  de  Religion  ,  ces  filles  qui  auparavant 
n'étoient  que  lécoiières,  Ka  Biilie  eft  datée  du  i8  Juin 
l6ia;  6c  porte  exprelTément  que  le  Monadère  b&ti  âe 
doté  par  la  Dame  de  Sainte-Beuve  dans  la  Ville  ou  les 
Fauzbourgs  de  Paris ,  fera  fous  le  titre  de  Sainte  Urfide  ^ 
êc  fous  la  règle  réformée  de  Saint  AuguAin.  Après  avoir 
obtenu  l'approbation  des  deux  Puiflances ,  la  Fondatrice 
acheta  THôtel  de  Saint-André ,  6c  une  grande  place  au  lieu 
appellé  des  Poteries  y  tenant,  d*un  coté,  à  l'Hôtel  de  Saint- 
André  ,  &  de  Tautre,  nboutiffant  h  une  petite  niclfe 
nomniée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  J can-lc- Riche  ,  & 
d*autrc  part ,  depuis  la  grand'nie  du  Faiixbourg  Sninr-Jacqiics, 
jufqirau  chemin  qui  cft  devant  la  porte  de  In  Santé 
au  Faux  bourg  vSaini-Marccl.  L'on  ht  bâtir  auflitot  une 
grande  rnaifon  dans  cette  place,  &  dans  une  partie  des 
bâ  gin  en  s  de  l'Hôtel  de  Saint-Andrt  ,  on  fit  une  petite 
("hapelle  pour  le  dehors  ,  &  un  Choeur  au  dedans  pour 
les  Religieufes.  Tons  les  lieux  rc^nîters  ^rant  diipofés 
pour  loger  une  Communauté  ,  y^nne  de  Roujfy  ,  Abbefle 
de  Saint-Etienne  de  Rhcims  ,  fut  priée  de  venir  pour  for- 
incr  aux  exercices  du  Cloître  lesfujetsqui  fe  préfcntoient î 
e!lc  ai  riva  à  Paris  le  II  Juillet  loia,  accompagnée  de  quatre 
de  Tes  Relic^ieufes  ,  &  le  H  Novembre  fui  van  r ,  elle  donna 
i  habit  à  douze  fiUes,  L*EgUfe  qu'on  voit  ici  à  préfent  » 
ne  fut  bfttie  que  quelques  années  aprèç.  La  première 
pierre  y  fut  pofée  parla  Reine  j^nne  d'Autnike  le  ii  Juin 
l6ao  i  <Sc  le  bâtiment  ne  fut  conduit  \  fa  perfeâion  qu'en 
1617,  Elle  fut  bénite  le  14  Mars  de  la  même  ar.néepar 
Jean^François  de  Gondi  ,  premier  Archevêque  de  Paris* 
Cette  EgUfe  eft  petite ,  mais  affez  jolie.  L*Aate1e(l  décoré 
de  colonoes  de  marbre  de  DiBan ,  &  orné  d*uQ  tableau 

Bbb  It 


Digitized  by  Google 


7*4  r  U  R  S 

oni  reprâente  rAononditioa  ,Sc  qoi  t  ité  peint  ptf' 
Van^Mol  ,  un  «les  Elèves  de  ICif^erif. 

Au  fnilétt  du  Chœur  des  Religteufee  fîtt  enterré  le 
corps  de  Msdame  de  Sainte-Beuve^  Fondatrice  de  ce 
Mooailère  ^  morte  le  ^9  Août  16  ;o.  Dans  TEglife  on  remar" 
que  h  rombe  fous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de  Motè^ 
treuil^  de  laquelle  eft  accompagnée  de  deux  ^upliea^ 
fur  fa  tombe  on  lit  : 

AD  MAJOREM  DEl  GLORIAM. 

Ci-dcfTous  gift  le  eorps  de  Mefïîre  Jean  de  MontreuH, 
Confeilîcr  du  Roi  en  fes  Confeils  d*£tat  ,  &  Privé  ,  & 
FefîHenr  pour  Sa  Majct^é  eo  Angleterre  &  en  £cofiè  ^  901 
Aouruc  le  xxvil  Avril  M.  D  C.  I#  Ir 

.  Sur  le  mur  qui  eft  à  c4té,eÛ  cette  £piuphe  :> 

Ci-devant  gift  U  corps  dtlluJJre  perforrne  Mejflre  Jean 
de  Montrevjit ,  Conjeillcr  du  Roi  en  fes  Confcilt  d'Etat  St 
Privé  ,  &  Secrétaire  dfs  commandemens  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Conti,  Dis  I  dgf  de  20  ans  il  fit  paraître  tant  de 
jufrement  &  de  Jageffe  ,  qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d'h-^mmes  font  capables  après  une  long::c  ejLpcrience, 
La  mar:ière  dont  d  s'en  dcquiLta  ^  jujUfia  le  ckoix  des  Alir.i,- 
tres  qui  i\ivoient  appelle  aux  ajjaires,  La  bonté  de  fort 
Efprit  lui  donna  ce  que  Us  autres  acquièrent  parles  années, 
La  Fratîce  ,  r  Italie  »  1* Angleterre  &  VEcoffe  ^  où  il  a  em  de 
grands  Emplois  en  des  temsfert  difficdes  ,  publient  fa  gratt» 
éeur  &  Jbn  adnjfe  ;  il  aeomt  tefime  &  V amitié  de  tous  Ut 
Souverains  avec  lefyaets  a  négoda^  Comme  plufteurs  Nations 
ont  été'  témoins  de  fa  vertu ,  la  douUur  de  fa  perte  n'a  pas 
été  rei^rmée  dans  Ja  Patrie  ;  il  a  eu  poar  amis  totts  êes 
honnêtes  gens  ,  ils  Vont  pieimé  avec  autant  de  tendrtgè  que 
fts  parensm  Les  Princes  de  Xondi  &  de  Cottti  Vont-  kanaeé 
de  leurs  larmes  i  il  ftmble  qa^il  n*a  voulu  vivre  qu*matani 
quHl  fallait  pour  s*employer  à  leur  liberté^  qu^il  avanfa  par 
fon  adrejfe.  Il  voyait  bien  qu*en  uavaUtantà  rompre  lemra 
ckainu  t  il  ufoit  celle  f  ne  Joignait  en  fa  perfonne  une  belle 
nme  »  avec  un  corps  accompli  ;  mais  sUmmaUuU  pour  fes 
M  litres^  il  crut  s'immoler  pour  û  bien  public  ytrentc^l^i  mm 
fombknt  n*avoir  pas  été  tau  carrière  affei  étendue  pour  un. 
homme  qml'avoit  commencée  avec  tant  de  force.  Il  Fu  ji  bien 
fournie  ,  que  fi,  eUe  n'a  pas  é$éf^lanpee  ^  eUe  a  é£i  tréu^ 
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glorieufe,  U  a  vieu  pour  les  autres  plutât  que  pour  luL  Pa0ani9 
tache  Jt*Vimter  aaUeu  de  le  phUndre*  il  mourut  le 

Montrolii  CincrcsCqucm  Gallia  Itigcr  nikmptum)  * 

Hsc  gelido  clmfos  coniinct  urt  a  finu  : 
Si  numerns  benè  qus  geint  ,  plus  Ne  flore  vixit  ^ 
numeras  annos ,  occidic  aniè  diem. 

Cette  maifon  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celle;  qui  fe  font  établies  depuis  ^daoa  les  diverfes  Pro« 
vinces  du  Royaume  &  dans  les  autres  Etats.  Cet  Ordre 

éioit  diviff^  en  onze  Provinces  dont  ceîlc  de  Paris  contient 
q  iitar/e  Monnllèrcs  ;  rinilité  dont  i!  cfl  ,  n  fair  muUiplier 
le  nombre  des  écabliûîemeiis.:  oa  en  compte  près  de  trois 
cens  en  Frances» 

URSULINES  DE  Sainte-Avoie.  Il  eft  difficile  d'établir 
Toripine  de  ces  Religieufes.  Les  uns  Tattribuent  à  Saint 
Louis  ,  &  d'autres  à  Jean  Suivant  y  ou  à  Jean  Herfant  ,  tous 
deux  ClicFciers  de  Saint  Merry  :  d'autres  prérendent  que 
c'étoit  une  fociété  de  Béguines,  C'eft  mal-a- propos  qu'on 
leur  a  donné  ce  dernier  nom. /ea/i  Séquence  ^  ou  Scquent  on 
Suivant^  Chefcicr  de  S  utit  Merry  ,  avoit  acheté  une  mai- 
fon  dans  la  rue  du  Tcinple  ,  a  frais  communs  avec  une 
yeuve  ,  nommée  Confiance  de  Saint  -  Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  âgées 
de  cinquante  aos  &  plus  ,  &:  y  en  avoient  établi  qua-« 
ranre  ;  ils  leur  donnèrent  cette  maîlbn  en  toute  pro^ 
priécé  ,  avecfes  ipprtenaoce8&  dépendances  ,  enaf&Sane 
^  réferrant  la  fupériorité  &  radminiilracion  de  la  Com- 
jniananté  au,  Chemer  de  Satnt  Mcrry  &  \  Tes  fuccefleun. 
£n  1303  on  les  appelloit  Us  pauvres  vêuves  ^e  la  rue  du 
Ttmfiey  les  pauvres  femmes  veuves  en  deçà  la  porte  da 
Temple.  Enfin  Madame  LuilUer^vmivt  de  M.  de  Sainte-Beuve^ 
Fondatrice  des  Urfulines»de  concert  avec  M*  Goy  Houiffier^ 
Cnr?  de  Saint  Merry  ^propoTa  à  ces  bonnes  femmes,)2reni« 
.braiTer  la  Religion  éc  les  conftitacions  des  Urfolîoes ,  avec 
I3O0  liv.  de  rente  ,  ce  qu'elles  acceptèrent  par  nn  contrat 
iigoé  le  10  Décembre  1611  ,  homologué  par  les  Grands- 
Vhairesde  M.  le  Cardinal  de  Retz,  Ëvèqae  de  Parisje  4  Jan« 
vier  fulvant,  confirmé  par  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres-  / 
•  parentes  du  mois  de  Février  1613  ,  &  vérifié  au  Parlement 
quelque»;  jours  après.  Les  Religieufes  UrHiIines  furent  mifcs 
en  pilV^'iVion  de  \d  maifon  de  Sainte-Avoie  des  le  mois  de 
Janvier  i6ii»  Les  bonnes  femmes  qui  alors  n*<i(oieac  que 
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actif  ,  prirent  lliibir  &  perfévérèmit  édificitkMt  àÉÊm 
le  nouvel  iofticut  qu'elles  avoitnc  enibraifé.  Le  Curë  de 
^ainc  Merry  cooferve  toujours  Tes  droiu  fur  cette Maiibiu 
Voy.  AroiM  (  Couvent  de  SsintC'  } 

VÂL-DiE-GRACE.  (  Voy.  AB9ATE  i^n)  ton.  x*  pag.  ra. 

VAL-  D*OSN£«  Véy.  Chaslektou  SAiKt-MAUUCi. 

VAL-PROFOND.  Koy.  Vai^DB-G&ac£. 

VAL  SAiNT  lîLOI.  P  oy.  CuiLU. 

VA  T. -GRAND  ,  m/>z/T  dit  Ver-le-Grand.  Ce  \ie\j 
de  irème  que  Val-Petu  ,  autrement  Ver-U- Petit  ,  eft  ûcué 
au  midi  de  Paris  ;  Ver-le- Grand  ^  à  huit  Ijeiies  de  cette 
Ville,  &  l'autre  ,  à  une  demi-lieue  pîus  loin.  Le  premier 
eft  au  bout  de  la  plaine  qui  commence  a  Bicngny  ;  <Sj  le 
Iccondjfur  le  penchant  d'un  coteau  au  midi  duquel  eA  la 
prairie  marécdgeufe  ,  à  travers  de  laquelle  palFe  la  rivière 
i^ui  vient  d'Ëtampes  ;  c'eft  un  pays*  de  labourages  avec 
ouelquea  vignes  »  dans  une  plaine  affez  étendue  &  bien 
oiverfifîée.  U  y  a  à  Val^rand  des  fontaioes  daos  plulieiics 
«uifons  «u  fond  des  jardins ,  &  deux  grsods  erbres  cermniés 
•n  pommes  I  côté  dit  clocher  quHlt  furpsAnc  prefque  ^ 
tt  que  l'oa  appercoit  de  près  de  dent  lieties, 
.  L'Hglife  paroiflàsie  de  Vilgrand  eft  foos  nmoctcioQ  de 
Stiftt  Gennâifiy  Evéqiie  de  Paris.  It  ya  cent  Ueo  de  croire 
«vfc  Leudeville  qui  n'en  eft  qu*à  ufte  petite  demi- lieue 
4l  Hnilemeiit  un  peu  plus  éloigné  de  Ver-le-Peiit ,  cooi* 
prenoic  oricinairainent  le  territoire  de  ces  deux  Vcr^ 
en  forte  qu4i  y  avoit  deux  Eglifes,  Tune  de  Saint  Martm 
de  Tautre  de  Saint  Germaiiu  La  Cure  eft  à  la  pleine  de  en* 
.Cière  coliscion  épifcopale* 

Ce  lieu  a  été  la  rëfidence  du  Roi  Pliilippe  de  Valois 
en  1331.  It  II  donné  la  naiflance  à  Fmnfmt  «s  Saint-Pi  ^ 
Prêtre  de  TOratoire,  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  pîéré; 
&  à  Florence  Pi^/er, Seigneur  du  même  lieu,  qui  ésoèc 
iîagiilière«eiit  rené  dana  îea  laeguea  de  les  aria. 

VAL-PETIT.  Son  Eglîfe  Paroi fTînîc  ,  du  titre  de  S^int 
Martin  ,  eft  affez  belle:  c'efl  un  bânmenr  d'euviron  U 
fin  du  treitième  fièclc.  La  colbtion  de  la  Cure  a  toujours 

appartCBtt  de  pkiA  droit  à  TEvèque  de  Paria»  La  rinère 
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qsi  vient  d*£canipes  arrofe  le  bas  de  h  côte  ,  &  Gt  joioc 
en  ce  lieu  à  la  îuine        vient  de  la  Ferté-Aiais. 

La  Seigneurie  de  Ver-le- Grand  qui  avoit  éié  érigée  ea 
Btronie,  fut  ^nte  15  ans  après  à  celle  de.  Ver-le-Petit  &  le 
principal  manoir  transféré  en  la  maifon  du  Boucher ,  au  bas 
de  ce  dernier  Village  laquelle  fut  appetlée  le  Château- 
Valgrand;  C'eft  un  Marquifat ,  dont  les  Lettres -patentes 
firent  regiflrto  en  l'arleoienc  Uêui  à.Po&toife  le  $  Se^ 
tembre  1720. 

VAÎ  FNTON.  Village  du  Doyenne  du  vieux  Corbeil  , 
éloigné  de  Paris  de  trois  lieues  &  demie,  vers  le  fud-eft. 
I!  efl  fitué  entre  ies  deux  grands  chemins  de  Melun,Pun' 
qui  y  conduit  par  Brie-Comte-Robert,  l'autre  par  Villc- 
I^cuve-Sâint-Georges,  &  fur  la  pente  de  la  montagne  au 
haut  de  laquelle  eft  Limeil  ,  avec  rafpecl  vers  le  nord.  On 
y  voit  des  vignes  du  coié  de  Ville-Neu?e  ,  les  terres 
îbnt  vers  la  plaine. 

L'E^^liie   cû  fous  rinvncn:i.:)n    de  îa  Sainte    Vierge  , 
la  Cure  à  la  prcfencâtion  de  T/^bbe  de  Saint-Germain* 
des-Pr^s  ,  oui  eft  Seigneur  de  ce  lieu  &  gros  Décimatettr* 

L'Hôpital  de  Melly  ,  réuni  à  Vatenton  ,  n*eft  d*aaeuoe 
Paroiflê ,  &  eft  exempt  dea  vifîtes  de  rAitbevèaue  èc  de 
.  TArchidiacrf .  Il  efi  do  titre  de  Saint  leaè.  U  y  a  dea  Fonte 
£apcirmaQX*On  y  célèbre  la  Mefle  &  paiii*bém  tona  les 
Dimanches.  On  y  toîc  aiiffi  un  cimetière ,  le  tout  pour 
ka  gena  de  la  Ferme  feulement.  Cette  Chapelle  eft  daoe 
*la  Ferme  même.  L'Evèque  de  Paris  fut  matotenoen  1496  dans 
la  poilèftion  du  droit  de  pouvoir  feol  i»te  adminiftrer  les 
Sacremens ,  même  celui  oe  Mariage  ea  rEgUfe  de  cec 
HôpiiaL 

VAL£RE  (  Filks  Pénk^  de  Smnu  )  Key.  SAXilta 

s 

VALLÉE,  {la)  Ceft  Tendroit  du  Quai  des  AuguftiAs 
.^bTon  vend  le  gibier  «  !a  volaille,  &c.  que  les  PayUns  6c 
, autres  Marchar^d^  apporrenr  pour  14  provifion  de  Paria. 
Koy.  QUAi  D£S  AUGVSTIli& 

VAT.LKK  DE  MISERE.  CeÇi  Pancien  nom  que  portoit 
la  rue  Trvp-vd-qut-durf.  Voy.  Cette  rue ,   Se  Quai  di 
,LA  Megisserië  ,  oùToa  veAKi  dea  âeura^dea  acbàiièaoz» 
des  oifcâux^&c. 
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VALÛKGË  à  gauche  de  la  rivière  d'Orge ,  près  Je 
Bretigny  p  a  été  Maifoo  Setgaeuriite  «  n*eft  plus  qu'une 
Ferme  avec  un  parc.  Il  appaitîeM  àMeffienis^  Leuville, 
eft  de  leur  Mv^uifac» 

« 

VAXNIFRS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  tontes  forrA^ 
d'o'jvr.?:^cs  d'oficr  ,  comme  vnns  ,  corbeilles  de  tables  Sc 
de  iuan,:  .;c  ,  carrolies  &  cabriolets  pour  les  cnfms  ,  figure! 
Si  anitTirtUx  pour  les  fpeftacle^  ,  pnnnters  d'ofîice  ,  &c. 

'Les  flaruts  de  cette  Commiinnncé  lont  de  1467  ,  con- 
fimiës  par  Louis  XI  8c  rcn  nrvellés  fou?  Chnrk';  IX  ;  pir 
klquels  ils  foiu  quaiifiés  de  ClinquailUrs  ^  &:c.  On  ignore 
d'où  peut  leur  venir  ce  titre.  L'apprenriHage  eft  de  quatre 
ans.  Le  brevet  coûte  30  livres  &  la  Mciicrife  loo  liv.  Par 
l*Kdit  de  1776,  cette  Communauté  a  été'  m  ;  le  au  iiomhre 
des  Communautés  dont  les  profeffions  pcuvciit  é:rc  exercées 
librement.  Pacroa  ^diat  Antoine  j  Bureau^  Quâi  de  la 
Pelleterie* 

♦ 

VANVES.  (  Le  Chduau  de  )  VenVES  on  Venvrjes  , 
.  Vënva^  Vénua,  Vanvia  ^  Venva*  Le  Village  de  Veovrw 
•  été  ainfi  nommé  pour  avoir  fervi  «QCieanefDent  de 
retraite  à  dea  Pêeheiiri  de  la  rivière  de  Seine  ;  car  VmMum 
'OO  Bwma^e^  vi.eux  fonçois , fignifioit  PUfu.  Ce  Village, 
'fi  Ton  en  veuc  croire  quelques  Chioniqiies  ,  a  fervi  ét 
titre  è  uo  de  nos  Rois  ;  c*eft  à  François  L  Ce  Pnooe^ 
-pour  tourner  én  ridicule  la  longue  lifte  de  titres  <|Q*étaloic 
rEmpereiir  Charles-Quint  ,  ne  fe  fervoit  en  lui  Mlànt 
r  jpoiîfe  que  de  la  qualité  de  Hof  de  France  8f  Stigneuré^ 
iConc^ffc:  &  Je  V^fiong»  Le  beurre  qtt*oii  fait  dans  ceViUa^ 
eft  fort  eilimé. 

Le  Château  du  Seigneur  eft  d^^ns  une  ntnatîon  des 
-plus  beuretifes,  &  a  ^té  biti  en  1698»  pour  le  (leur  de 
Montargii  ,  Garde  du  Tréfor  Royal,  fur  les  deflloa  4e 
Jules  Hardouin  Manfart ,  mort  Sur-Intendant  des  bâticnens» 
*M.  lelDuc  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Sur^Iotendanc 
de  réducaiion  du  Roi  en  171 8  ,  acheta  la  Seigneurie  & 
.Château  de  Vanves  ,  pour  lui  fcrvir  de  maison  de  plaifance^ 
dans  uo  tams  ou  Ton  aiuduué  auprès  du  Roi  ne  lui  per- 


*  Ceci  fi>r  coonoîcre  qu'il  y  a  eu  ,  3c  <]a'il  y  a  cncott  d'êsue*  %c\r 
{oeuri  à  Vaavcf ,  outre  i'Abhâ/e  de  Saîase-Gtaericve. 
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irietcoh  plui  d^aâer  fouvent   «  Chaoriily.  AufoonThoi 
llKlemotfelte  de  Bourbon  en  fait  fa  maifon  de  rdcréation 
&  un  de  fes  plaifira  tft  de  donner  des  peticef  fêtée  aux 
Habitans.  ^ 

Le  Cblreau  de  Vanves  eft  bâtî  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne dans  un  lieu  très-incuiie  &  prefqne  inaccelRble ,  maife 
dont  le  terrein  a  ^rë  ménagé  avec  tant  d^arc  ,  que  ce  qui 
iiifoit  une  déMtaofné  ,  fe  trouve  benreufenienc  changé  qb 
magnifiques  terraifes,  plantées  d'arbres  &  d'arhudes  toojoure 
verd<: ,  dirpofés  de  manière  qu'ils  ne  nutfeot  pokic  à  la  vue 
du  Château ,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  com^ 
muinication  aux  jardins  &  aux  bofquets. 

Le  Château cft  entièrement  ifolé  ,  feconfiAe  en  un  grand 
corps  de  logis  double  de  qnnrorze  toifc?  âc  face,  fur  huit 
de  côté  :  h  grande  façade  ci\  perçue  de  kpt  crnifces  ,  & 
les  cotés  de  quatre.  Il  ci\  fans  aucun  ordre  d'Atchircâure  , 
tout  b.^ii  de  pierre  de  tailles  parafTifes  égales,  mais  d^une 
ftrufture  fi  belle  &  fi  fimple  ,  qu'on  n'y  dciîre  aucun 
des  ornemens  dont  on  auroit  pu  rennehir. 

On  entre  d*abord  dans  un  grc-^nd  vcQibule  éhvê  fur  cinq 
marches,  qui  conduit  à  un  magnifique  fa  lion  ,  d'où  Ton 
parvient  à  la  chambre  à  coucher  &  au  grand  cabinet  du 
Prince, &c.  Les  autres  appartemens  du  rcz-de-chaulféc 
confifteni  en  une  falle  à  manger,  la  faile  du  billard, &c. 

La  vue  de  cette  maifon  n'a  pour  bornes,  de  quelque 
côté  que  ce  foit  ,  que  celle  d*un  horifon  très-tloignç.  Les 
yeux  font  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
cote  de  l'orient ,  d'où  ils  parcourent  en  fe  tournant  à  gauche, 
Id  montagne  de  Montmartre  ,  les  Champs  Elifées,  Auteuil, 
le  bois  de  Boulogne  &  le  Château  de  Msdrid:  lavue  fe 

Îromène  enfuite  dans  les  jardins  Ae  les  parcs  de  Saînr» 
lloud ,  de  Meudon  il  d'ifli.  On  voit  le  large  canal  de  le 
rivière  de  'Seine ,  ferpenter  majelluenrement  au  milieu  dn 
plus  beau  payfage  &  de  la  plus  riche  csnipngne  du  monde. 

On  arrive  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cenr 
toifes  de  Ibngeor ,  fur  feize  de  largeur  y  formés  par  quatre 
rangées  dVmes. 

'  Autour  du  bâtiment  à  niveau  de  la  cour  »  règne  une 
terra iTe  de  deux  cent  feize  teifes  de  longueur  ,  fur  vingt 
de  largeur  »  ornée  de  parures  de  gazon, d'un  égaie  fyi»- 

métrie. 

Une  terraffe  en  amphith^tre  de  trente  fix  pieds  de  large 
règne  au^delTus  de  cette  première  ,  bordée,  ainfi  que  l'autre , 
de  foatei  fbreea  d'arbres  &  d*arbaftes  :  elle  communique 
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\  deux  rampes  qui  font  en  face  do  ChÉteto  »  ^  fê  W>« 
minent  en  fer  à  cheval .  &  qui  cooduifem  en  pente  èaince  « 
pu  dtux  belle»  allées  de  mamm^itri,  dat»  les  bofqnets  qti. 
font  su-deHbus. 

.  Dans  le  |>as  terrein  eft  un  plus  grand  baflîn,  à  deux 

çens  roifes  du  Château  ,  dont  on  voit  le  jet  d'eau  au  tra^ 
vers  du  vcftibule  en  entrant  par  la  porte  de  la  cour  j  Sc 
comme  le  parc  s'eTcr.d  fore  loin  des  deux  càiés  ,  &  qu'il 
eil  iraverré  dVlIces  ik  d'arbres  de  haute  tutaie  ,  on  a  in- 
terrompu la  iuite  des  allées  ,  pour  confcrver  ce  point  de 
vue  au  Château.  C'eft  en  eflct  la  plus  belle  perfpedive 
qu*on  fçauroît  voir  ,  la  hauteur  &  la  groffeur  du  jet  dVau 
'  paroiiïant  au  travers  des  allées  interrompues.  Ce  baifin  eû 
accompagné  de  deux  moindres  en  grandeur  ,  aux  extrémités 
qui  font  face  aàix  deux  allées  qvii  defccndcnt  ,  &  un  autre 
encore  dans  ime  falle  de  marronniers  qui  forme  on  bof- 
quer  in.^griiiiqae  ,  rc^utîèrement  percé  de  b«èic  aljées  qui 
aboutiliciit  à  ce  brffm. 

Quoique  le  Vàcc  ne  foit  pas  d'ur.e  grande  étendue, 
il  rt'poLd  parfaitement  à  la  magmiîcence  des  jardins  par 
la  variété  des  ornemens  ,  6c  des  beautés  de  la  nature  6c 
de  Tartqu'ony  a  cosferve^  &  pratiquées  :  beaux  bofquets, 
grandes  allées  4e  tsois  cent  &  quatre  çen^  toifes  <le  long , 
plufieurs  pièces  d*eau  ,  arbres  d^titie  hauteur  prodigieufe* 

Il  y  avoit  trif^andennemeiit  à  Vanves  une  fice  aâês 
fngi^uire  y  que  Ton  appellpit  U  Fête  de  VBpée.  On  la» 
feiemoifoit  le  jour  de  la  TfVB^té^  Ce  joar-là^îl  y  ayou  un  prix 
propofé  pour  une  eourfe  qui  devmt*  fe  faire  ep  ç^mman* 
çam  à  la  porte  d'Enlar  »  <  t*eft-à-dîre  >  \  l'endroit  de  ris 
qu'on  appelle  9Ufofird*liiii  la  place  S^int-Micbiel)j5c  fetefmiiiêr 
à  la  porte  de  Vanves.  Le  prix  éioic  adjugé  à  celui  des 
Coureurs  qui  le  premier  arrivoit  \  cette  porte.  C'étoit 
VOe  ^p^e  d'un  prix  aiTez  coo^érabi^  :  on  fut  obligé  d'abo* 
Qr  wie  C^te  à  cattTe  des  querelles  le  des  batteries  ftim. 
«leotes  qu'il  y  avoir  cnrre  les  Contendans.  Avant  cène 
fupprelEon ,  il  y  avoit  eu  ujpe  çonteftatiop  9Sk%  vive  focra 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  &  les  babitana  de  Vaiùres^ 
au  fufet  du  figeai  que  Ton  devojt  donner  pour  commencer 
cette  courfc.  Les  Chanoines  de  Sainte-Geneviève  préten^ 
d^ent  jouir  de  ce  droit  en  qunîitd  de  Seicinciirs  temporela 
de  Vnnvf  s  ,  &  comme  en  étant  en  poflèlîion  depuis  îong^ 
tcms.  Les  habitans  al^^guoienr  d'autres  rnifors  prur  infir- 
mer le  prétendu  droit  des  Religieux,  &  établir   le  leur. 

Aprèa  teaucçup  4e  i^^^W  »  cejxe  j||C(»çiwod^a 
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ftiic  un  |C^d  <)ii«  Mon  dt  Bomt ,  alort  Abbé  de  Sainte-* 
Cenefiive  palb  arec  eux  eo  1342.  Voyei^dèbé  Lt  Mmf» 

àifl.  du  Dioc.  de  Paris,  Art.  Vanves, 

Le  Village  de  Vanves  n'cft  «éloigné  de  P-iri^  que  d'un# 
lieue  ,  du  côté  du  covichant  d'hiver.  Quoiqu'il  y  ait  dei 
Jnboiirages  (5^;  des  vignes  ,  ce  n'eit  point  ce  qui  hii  donne 
de  la  réputation  ,  mais  le  bon  beurre  qui  en  vient.  Un 

Srand  nombre  de  Tes  habitans  font  BlanchifTcurs ,  à  raifon 
e  l'abondance  des  eaux  de  fes  fontaines  dont  tout  le  Village 
cft  arrof^  ,  &  qui  viennent  encore  par  defibuB  une  longue 
muraille  qui  eft  au-defius  de  l  EgUTe  ,  tombent  &  coulent 
dans  un  large  canal  où  on  lave  la  le/Tive.  L'Abbaye  de  Sriinte- 
Geneviève  en  pofsède  la  Cure,  &  l'Eglife  eft  fous  le  tiire  de 
Saint  Remi  qu'on  ccicbre  le  ij  de  iaavieri  jour  du  d^cèe 
de  ce  Saint. 

VARENNKS  ,  Viillage  fitué  I  une  demi-Heae  ou  cntfc 
ton  deGerc^i  furie  même  c6té  de  la  rivière  d^Hièree, 
inauuo  peu  plus  haut  à  pareille  diilance  de  Brie-Comte«- 
Xoberr ,  fur  une  pence  douce  qui  regarde  le  midi«  C'ei^  14 

Îjue  THières  commence  à  former  un  11c  extérieur  par  îef 
ources  qu'on  y  voit  fortir  de  deffotis  les  côteaux  &  du 
fond  de  la  terre  \  le  premier  tnoulin  qu'elle  f air  tourner,  eft 
îmmédiatenicnr  au-dclius  de  Varennes  ,  &  le  fécond  au 
bout  du  Village.  i)e  ce  moulin  à  celui  de  Vaux-Ia-Reine  , 
pn  paffe  Tordes  éclufes  ,  auprès  dcfquellcs  on  voit  plufieutf 
pctires  Iflcs  bordées  d'arbres  en  cercle  ou  demi-cercle  ,  qqi 
font  un  afpccl  ucs-agreable  :  la  rivière  d  llicrcs  a  dauf 
tout  ret  eip3ce  un  lit  raifonnablemcnt  large,  dont  l'eau 
paroîc  dormante I  parce  qu'elle  a  dii-bnit  ou  yingc  pied^ 
de  profondeur. 

L'Eglife  efl:  fous  l'invocation  de  Saint  Sulpîce  ;  le  Curé 
n'a  que  le  quart  delà  groffe  dixme  :  il  eft  à  la  nominacioii 
de  rArchevêque  de  Paris.  Les  gros  DJcimaceurs  font  les 
Abbeffes  d'Hières  &(.  de  Gercy  ,  le  Prieur  de  Saint-Jean  ca 
rifte  de  Corbeil  ,  2i  cçlui  dç  iA,UQ\W&  près  de  Grosboi^ 
Voy,  G£EGY. 

VAUCRESSON.  ParoifTe  du  Doyenné  de  Cbâteiufort , 
dîftante  de  Paris  de  trois  lieues  &  à  une  lieue  par>delà 
Saint  Cloud  ,  fur  une  grande  roiue  qui  conduit  en  Nor-» 

mandie  par  Roquenconrt  &  Villcpreux  ,  &  par  conféqucnc 
au  couchant  de  Paris.  Le  lien  oh  eft  cette  ParoifTe  fervoic 
originairement  de  retraite  à  des  voîeurs  qui  s'nffembl oient 

dans  les  bois  Yfli&M.  L'Abbé  âugec  cbaâà  ces  bc^aods. 
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en  friifant  labourer  cette  terre  qui  éroit  inculrc  ,  &:  y 
établilTant  une  habitation  de  Moines  ,  des  m^jif.H  s  ,  &  uut 
hvWfe  fous  le  ture  de  Saint  Denis  ,  laquelle  ne  lubfdie  plus 
depuis  quatre-vingts  ans.  Le  creflbn  quiétoit  corrmun  dans 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources ,  lui  a  Uit  proba- 
blement donner  le  nom  de  Vducrefforu  LaParoilfede  ia 
Alirche  Se  le  peu  de  feux  qu  tilie  i .(iicQjbloit  lui  ont  été 
réunis.  La  nouvelîe  Eglife  elt  en  hM  tne  de  Chnpclls  ,  pref- 
que  coure  de  plâtre  &  Uns  coiiaieraux  ,  Icj  Dames  de  Saint-* 
Cyr  y  contribucreiu  puar4X)J  Iiv.  &  le  refte  de  la  dépenfe 
fut  impofé  fur  tous  ceux  qui  avoient  du  bien.  Comme 
rEglife  de  U  Marche  étoit  fous  le  titre  de  Saiot  Lea  6c 
Saint  Gillei ,  on  y  célèbre  b  fête  de  cet  Saints  après  celle 
4le  SainC'DenU  qui  eo  eft  le  preiDier  Patron* 

La  noininatton  du  Curé  de  Vaucreflbn  avoit  été  accor-» 
dée  par  TEvéqne  de  Paris  aux  Abbés  de  Satot-Denls  » 
*cotntne  Fondateurs  de  l'Eglife*  Aujoard^hiiielle  apparctenc 
euT  Dames  de  Samt-Cyr  qui  leur  ont  fuccédé  ,  avec  la 
reftriâioQ  oui  fut  faite  en  l6Sl  »  lors  de  la  réunioo  de 
la  Cure  delà  Marche  >  fçavoir^que  TAbbé  de  Saint-Denis 
Tiommeroît  deux  fois  de  fuite  a  cette  Cure,  &  TAbbé  de 
Saint-Germain  une  fois.  Foy.  Clos-Toutin  ,  Ja&DISS  ^ 
IdARCHE.  (la) 

'  VAUDHHRLAND.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
inorency  ,  eft  fuué  dans  un  petit  vallon  fur  le  grand 

chemin  de  Paris  l  Senlis,à  quatre  tieuesde  Paris  ou  un 
peu  plus:  il  a  Roilfy  à  l'orient  Tillay  au  couchant  ;  tous 
deux  à  une  petite  diflancc.  On  ne  fait  y  ':nt  précifcrncîit 
le  temps  auquel  la  Oapelîc  de  Norrc-î)am ?  de  Vaudher* 
Jand  fut  détachée  (Toncne  &l  érigce  en  Paroifle.  Eu  1 f , 
Oâor\  de  Sully,  Hvèque  de  P.iris,  d(  nria  les  droits  ciiriaux 
fur  la  Chapelle  de  Vaudherljud  ,  aux  Prieur  Religieux  ds 
])ueii  ,  à  condition  que  le  Prêue  de  Go n elle  qui  éroit  à 
leur  preTcntation  ,  en  gouverncroit  îe  Peuple  -  &  recevroit 
les  diuirs  auachts  au  fetvice  curial,  Rubcri ,  alors  Prieur  de 
Dueil  s'étoit  déjà  retenu  le  droit  de  bâtir  à  Vatjdherland 
une  Chapelle  où  deux  Moines  auroicnr  fait  l'office  ,  fstif 
ie  droit  paroîfîial  de  C^-onelIe.  Outre  cela  ,  à  cette  occafion  , 
Odon  de  Sully  contirma  nu  même  ManalUrc  de  Dueil  , 
la  dîme  de  Vaudherland  avec  celle  de  Gonefle  ,  moyen- 
nant  une  redevance  de  bled  qu'il  fe  retint  ,  &  qu'il 
alTigna  à  TEglife  de  Sain  te- Geneviève.  Le  terrein  eft  do. 
labourages.  Le  B.oi  eft  Seigneur  dç  cette  Paroifle» 

-  VAUGIEN 
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VAUGIEN  eft  un  chltcau 
PAbbaye  de  Cif,&  pas  loin  de  Chcvreufe.  Il  ap,u  :  i.r,[  à 
M,  Bertin  ,  ci-devant  Cor.troki.r  (>Ji.Li-i  d^i,  in  i.^cs^ 
&  depuis  Minidrc.  Le  bâtiment  cft  ii  ès-ré^ulicr  i  Ws- 
chiteaure.  Il  cft  fermé  par  deux  gr^uds  étangs  avec  une 
«venue  '^iii  les  fépare.  Le  jardin  ed  du  dciTin  de 
JM>rr#.  Une  patte  d'oie  '  forme  rentrée  du  bois  qui  eft 
de  haute-fu^ie»  *  Les  arbres  /ont  fains  &  d*une  hauteur 
extraordinaire  ;  ao  bout  de  ce  bois  eÙ  un  éiang  qui  reçok 
toutes  les  eaux  des  montagnes  voiHnes. 
^  A  la  porte  da  château  on  remarque  deux  eiifans  ,  de 
pierre  dure,  qiii  (bot  montés  fur  des  dauphins ,  &  font  deux] 
efpèccÂ  de  calcades,  dont  la  chûte  lait  jouer  deux  bollins 
à  rentrée  de  la  cour  du  .château. 

4 

VAUGIRARD  eft  un  Village  tout  près  de  faris,  au 
bout  de  la  plaine  de  Grenelle,  oc  dont  la  Seigneurie  prin- 
difNlIe  appartient  aux  Religieux  de  l'Abbaye  Saint- Germain  » 
qui  y  ont.  la  haute  Juûtce  :  îl  n^eft  guères  compofé  que  de 
guinguefties  â^de  tavernoé  ,  ce  qui  y  attire  un^grand  con- 
cours du  périt  peuple  de  Par|s«,que  Ton  y  voit  les  Fêies 
&  les  Dimanches  ,  fur-tout  le  jour  de  Saint  Lambert.  Ce 
Village  qui  ne  confifte  que  dans  une  longue  rue  ,  a  pris  Ton 
nom  Girard  de  Mortt  y  qui  fut  A>bc  de  S  ii  t-Ccrmain- 
des-Prés  depuis  1^58  jufqvj'cn  1178,  li  y  ht  baûr  une 
maifon  pour  les  Religieux  convalercens  de  fon  Abbaye  1 
'  &  y  ?jouta  une  Chapelle  à  leur  ufage  :  ce  Village  ttoic 
nurrefois  de"  la  paroiiie  d'JlTy  ,  mûis  on  !'a  trigJ  en  Paroide 
en  1341.  Simon  de  Hiilly  (  *  )  qui  ttoit  du  Confeil  du 
Roi  ,  fijt  d'un  grand  fecoursaux  habitans  d^r.s  cette  occafioné 
A  f.i  prière  ,  le  Roi  Philippe  de  VjUjïs  leur  ptrnriit 
d'acheter  un  tonds  de  trente-deux  livres  de  rente  fur  les 
terres  de  Ion  Domaine  ,  dont  il  leur  remit  ks  auior- 
tîfl'cmens.  CeConlcilLr  Al  plus  ,  car  en  il  dot.na 

ce  que  les  habiî:.ns  tutoient  convenus  de  p^yer  pour  le 
nouveau  Cur^'j   &  méuic  davantage  ,  alTignant  pour  cela 


*  Ucft  le  TQcme  qui  donnait  nrm  à  la  rue  de  Bufly  nui  tourViorc  à 
ttnc  porte  c' t  itctt^c  nom  .  f:>r  latjucllc  on  aîloît  àc  \a  rue  Sainr-Andri 
\  Saint-Germain.  Ce  Chevalitr  iogtoic  dans  un:  fronde  m<iifoa  coniiguë 
à  cccie  po«ic  ,quc  Jean  de  Pruy,  Abbé  de  Saint-Gcrm<io>  lui  avoi'  crdca 
en  tJî*-         t^efrendinî  jcuircnr  suffi  âc.  1j  frr^ràc  Scigucuiic  de 


Digitized  by  Google 


774  ^  MJ 

des  fonds  furie  ternrotre  de  l'Abbaye  ,  que  Cfojroy  Abb^ 
^m  'rrîr  ^rit  jiremenr.  Fa'-  ce  miyeu  lui  &.  hiicoie  ion  Jpou !e 
furent  reconnus  l'ondareurs  6c  Patrons  de  îa  Paroifîr  ;  en 
forte  que  depuis  ce  tefns-Ià  fes  fuccciîeurs  ont  éie'  regardât 
comme  Seigi.curs  de  Pendroit  rù  TÈplife  eft  bâtie  ,  &  îli 
prefenc&nt  niêm-  à  la  Cure«  Aujouru  hui  c'eft  hL  Angran, 
Lieutenant-Civil. 

Ln  Ch.ipelle  devenue  P.iroifle  quelque  temps  après  fa 
cnnfliiiflian  ,  ^toit  fous  l  ii  vocation  lie  U  Sdit.:c  \  icrge  i 
riais  ciai.s  le  ficjlc  fuiv.inr,  »1  i'y  forma  une  deVotion  à  Saint 
Lambert ,  Lvèque  de  Maftrichc ,  apparefnrtvent  à  Toccafion 
de  quelques  reliques  ,  car  on  y  en  conferve  encore.  Saine 
Lambert  eft  done  regardé  comme  te  fecolul  Patron  de 
Vaugirard*  êc  on  y  accoùfr  le  17  SejBtembfè  ,  j6ot  de  ii 
fête  êt  duraot  Tr^ave*  L'Eglife  eft  trc^  petite  pour  le 
peuple  qiiecohciene  la  t^aroifte. 

Lea  ciirietiz  it  THift.  Natoh.  à^ouvent  datta  lea  Sabloonièrei 
deViuglrard  dea  pelurea  d'bignoiif ,  été  htdtrea ,  dea  Voa«» 
cardea ,  àti  buccins ,  des  telhnea ,  dea  vis  ,  dea  faboca  na* 
fermés  dana  des  pierrei  ,  avec  les  peigne^  8c  le  corail 
fûffile..Le  terrein  de  ce  Village  pfodutr  luffî  dèa  fimplee 
donc  M.  de  Tourn&fort  faifoit  beaucoup  de  C^»*  Les  vioe 
que  l*on  cultive  dana  fea  envirens  n*onc  p^^s  béaccoup  d^ 
réputation  9  nr>n  plua  qu6  ceux  de'  Bretîgily  qui  ,  ditTOO  |^ 
fiât  tiatifer  Us  chivrei.  Voki  toitktnent  on  eiîptique  ce  pro* 
terbe.  I!  y  avoit  à  Brefigny  un  habitant  ftonnné  ChcvT€ 

Î|ui  aîitlolt  àboife;  Tivrelf^  lu}  infpiroit  de  ia  gaieté  ,  8c 
a  folie  dans  cet  état  éroic  toujours  de  faire  danfer  fa 
lemcne  &  fcs  enfans;  parce  môyen  ,  les  cAèvrfidanfoient| 
iinû  le  vin  de  Bretigny;  (aifoit  damer  lea  Cb^rea. 

VAUGRIGNEUSE.  Village  dn  Doyenné  de  CMfCaa- 
fort  ,  à  environ  neuf  lieues  de  Paris  &:  à  trois  de  Montihcry  : 
il  frtït  l'extrêmiîé  du  Diocèfe  de  IViris  de  ce  c6fc-là,par  le 
moyen  des  Hamenux  qui  en  dépendent  ,  8c  oui  conf  nent 
avec  le  cerntt>ire  tf  Angcrvillers  ,  PartjifTe  du  Diocèfe  de 
Chtiftres.  Ce^  Hameatrx  tom  Machery  ,  le  C^^âtenicr,  la 
Fi"nî.^ine-aux- Cochons.  Tous  ces  cantons  kmt  paya  de 
iaboinages  &C  pacagea,  &  non  vignobles. 

L'Bglife  Parofifiale  eft  dans  un  lieu  sfTef  foliraire  , 
n'étant  accompagné  que  de  la  maifon  du  Curé  &:  de  deuï 
ou  trois  auiits.  iille  tii  titrée  de  Sainte  Mnric-Nî.^deleine. 
La  Cure  eft  à  la  nofninnrKHi  de  l'Archc^Lonc  de  Paris. 
Héraujrd  ^  Médecin  du  Roi  Luui&  XIII ,  paiie  pour  le 
Fondateur^ 
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Nicolas  de  Lamoignon  ,  ciaquième  fils  deCuillauine, 
Pisemier  Préfidênc  ,  acheta  le  la  Juin  t&;6  la  Terre  de 
Vaugrigpeufe^quele  Rot  unit  au  Comté  de  Launay^ourçon 
que  le  mène  pofledoit  ,  par  Lettres  dn  mois  de  Mal 
X677,  regiflrées  au  Parlement  le  i  $  Juin  fuivant»Sesdefcea» 
dans  en  ont  fom  depuis  ce  cemps*là, 

VAUHALLAN.  Village  du  Doyenné  de  Chiteaofort., 
àderoUlieue  de  Saclé,  du  côté  Paris  »  &,  fa  principale 
dépendance.  Il  e(l  fitué  fur  un  côieau  qui  regarde  le 
couchant  êc  le  midi  ;  auffi  cette  fituation  y  a^t-elie  fait 
planter  quelques  vignes.  II  rclevoit  vrs  130S  da  Seigneur 
de  Bue.  Il  y  a  une  Egtife  aflèz  confidérabte  ,  dont  le  titre 
écoic  S  ûnc  Rigomer  au  feptiàme  &,  huinèmc  fiè^les  « 
êc  d  mi  le  cuire  a  été  mis  en  oubli  par  rétabliâêment  d# 
la  Fétede  Saint  liarthéiemi  au  04  Août,  en  forre  qu'il. a  été 
impofTiblé  par  la  fuite  de  diftinguer  ceux  qui  chommnienc 
pour  un  au.  re  Saint  ce  jour-là  ,  d'avec  ceux  quichominoient 
pour  Sûnc  Barthélemi  avec  le  commun  rfes  ntirrcs  Fgiifes 
du  Royaume,  f!  ynun  m  rc^é  i"^u%  ks  \''cridrcdi*«-  &:  «ire 
foire  tous  les  ans  les  veille  Se  Fête  d'^  Saïuc  Banbékmî 
Vauhall^  eil  ^uccurfale  de  Saclé,  K(i/*Sacl£* 

VAUJOU.  Village  du  Doyenné  de  Chelles ,  à  quatre  ^ 
lieues  de  Paris  ,  firué  fur  le  penchant  de  !a  montagne  do 
Momauban  ,  du  côré  qu'il  y  a  des  vignes.  Il  eft  en  forme  de 
conque  dans  ime  efpcce  de  concavité.  Il  y  a  même  un  endroit 
en  manière  de  goufire  01!^  les  eaux  le  perdent  fous  la  terre 
de  même  qu'a  Romatnville  ;  fur  les  côtea  font  des  vergers 
remplis  d'arbres  fruitiers  ,  &  fur  le  hau:  de  ta  montagne, 
ce  'font  des  bois.  Il  n'y  a  guères  que  trois  cents  Commu- 
niâns,y  compris  les  fept  ou  huit  maifons  qui  font  iur  le 
grand  chemin  de  Paris  à  Meaux  ^  lefquelles  font  prcfque 
toutes  autant  d'hôtelleries  ,  &  donc  le  canton  a  pris  le 
nom  de  K ergalant,  qui  écoic  l'enfeigne  d'une  de  ces  auberges, 
compris  sum  les  dix  ou  doute  maifons ,  faifant  partie  de 
Montauban ,  qui  (ont  pareillement  de  la  Paroiflê» 

L*EgItfe  eft  du  ticre  de  Saine  Nicolas ,  de  appmîent  à 
PAbbaye  de  Saint  Vî£br,  La  maifon  da  Prieur-Curé  eft 
derrière  :  elle  t  été  eouftmite  en  17JO  par  M.  U  Grdnék  , 
Chanoine  de  Saine  Viftor.  BUe  eft  très-vafte  de  très» 
commode ,  Se  on  peut  dire  très-belle  p  lur  ta  campagne. 

C*eft  dans  le  Château  de  Madame  de  Nantie  ,  Dame  de 
Vaupu  \  que  mourue  en  17441^  «S^isi/r  Louis  Dumas  ^ 
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Inventeur  du  Bureau  Tvp^^rapMquc ,  qui  a  eu  tjnr  de 
fuccès  dwns  le  pirbîic.  il  ciï  iiihunié  d<»ns  le  chœur  d? 
FEglife  de  Vaiij  j-i  ;  &  au-dcfTiis  de  Ta  fiépul aire  ,  proche  ie 
banc  du  Seigneur  a  été  pofée  une  cpitaphe  de  marbre  ,  qui 
fait  fon  éloge  en  ces  termes  :  Ci  git  Louis  Dumas ^  Licencié 
tn  Droit  y  également  recommatidablc  par  jes  lumicres  6  par 
fes  vertus^  Inventeur  de  la  méthode  du  Bureau  Ty[Ht^raphique  , 
more  au  Château  de  Vaujou  le  ts  Juillet  tj^^a^de  68 
mns. 

Pleure-^  fa  prrte  ^  jeunes  en  fans  ,  6  verje^  fur  fa  tombe 
les  larmes  que  fa  méthode  vuus  a  cparffiécs*  il  étoit  dm 
Languedoc» 

VAUX,  Citué  au  rivage  ganche  de  la  rivière  divctte, 
eft  celui  qui  dans  les  cartes  eÙ  marqué  fous  le  nom  de 
GnndrVanz  y  ainH  appelle  par  oppoltdofi  an  Petit-Vaux  , 
qiit  eii  I  Tatitre  boni.  li  forme  ane  partie  ii!èx  confidé- 
rabte  de  la  Ptroiflê  de  Savigny. 

VAUX-LC- VILLARS  (  h  Château  de }  eft  roornig» 
de  M*  Fouquet^  lederoter  Sur-Intendant  dhetFimoces  qu'il 
ait  eu  dana  le  Royaume*  Il  eft'  fîtué  à  dix  lieuee  de 
aris  près  de  Melun  ,  &  fur  le  bord  de  la  Sekie.  Cette  belle 
maifon  eft  du  dclTin  de  le  Vau  ,  &  fut  coirmencée  en  ' 
«1653.       magnifique  Miniftre  û*avoic  rien  épargné  pour 
loi  donner  toute  la  pcrfcf^ion 'polTible.  l 
Le  Maréchal  Duc  de  Villars  en  fit  racquifition  an  com-  | 
fnencemenr  de  ce  fiècle  ,  &  fie  changer  l'ancien  nom  de  | 
VauT'le- Vicomte  ,  en  cetut  de  Vaux^-^ViUan,  Après  fa  , 
mort  arrivée  à  Fudn  en  17^4,  cette  maifon  a  paffl  au  Duc  de 
Villars  fon  fîls  ,  qui  étanr  ;iuiri  décédé ,  la  laiffa  à  fes  héritiers* 
Le  bfniment  eft  beau  &  mrgnifique,  &  les  apparremers 
font  enrichis  de«;   peintures   de    le   Brun  ,  un  dea  pilia 
exc-'îlcns  Peintres  que  la  France  ait  produits. 

I.e'^  jardins  lont    paci*  uï  &   agréables  ,  ^:   les  eaux 
cîiarrTiatues ,*  '-1  grat.d?  cafcade  commence  ^   une  grande 
terraile  rêvé    ■  ce  trois  côrés  ,  &  accompagne e  d'un  f  jfl* 
plein  d'cffi'j  u'oLi  a't'lcvent  des  gerbe-;  d'c!pace  en  efpTce,  I 
J>ix-huir   corp>   avancés  fur   le  devant  de  la  terraflè  , 
occupent  1.1  prinj'p,  c  ùcç  de  cette  belle  cafcade;  Ils  ont 
la  form^  d\m  piJ{"*ell  '  :  au  delFas  font  des  bairins  quarrcs, 
qtii  donnant  d<  ;  gerbe? ,  «5:  tombent  dans  le  gran  1  balFin, 
chacune  p.ir  un  msfquç  &  par  une  coqtiille.  Entre  cha- 
'  cun  de  cq^  picdeftaus»  tu  u^e  chûte  d  âiuqui  :»  upèrepar 
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rrois  dîfiïrentes  rtorifes  ou  nappes  d*eau  d^ns  le  ^rznd 
baflid*  Ce  balltn  eit  un  qtiarr^  long  fort  éici.du  &  Tpacie^x  , 
au  milieu  duquel  s'élèvent  plufieurs  jets  d^eau  fur  une 
même  ligne ,  qui  forment  avec  tout  le  reHe  une  trè^^belle 
perfpeÔive. 

Les  ^tiret  cafcades  font  un  réduit  fprr  gracieux ,  formé 

par  trois  terrafles  Tune  fur  rjutre,  La  plus  haute  â  dht 
jecs  d>au  y  cinq  de  chaque  cà:é.  On  defccDd  de-là  fur  !a 
féconde  par  quelques  marches  de  pierre,  à  rôié  defqucîles 
font  deux  ballins  quarrés  rempli';  par  l'cui  que  jcrrcnc 
fix  mafqiie^.  Sur  !e  devant  s'avancent  deux  autres  badins 
quarrc's  d'ovi  s'tlcveiit  dix  jets  d'oau ,  qui  font  accompagnés 
.chacun  d'un  Tplunx  d'une  belle  fcuplture.  Au  milieu  eft 
un  perron  de  plufieurs  maiches  de  pierre  ,  par  lequel  on 
dâfccnd  fur  la  troiiième  terrafle.  Six  mafques  rendent 
une  grande  qiiantité  d'eau  dans  autant  de  coquilles  qui 
forment  par  uuc  le. onde  chûte  ,  deux  bnlHii^  ,  à  dro.te 
ik.  l\.[itre  à  gaucliC.  Sur  îe  devr.nt  font  ur.Cv>*w  a^i!";  autres 
liûiru.s  , d'au  s'élèvent  plui.Lurs  jets  d'eau  ranges  des  dcu:^ 
côtés  fur  une  même  ligne,  6ù  d'une  li  i  ircui  confide'rable. 

La  grotte  efl  un  des  plus  beaux  cn  jroits  de  toute  la 
maifon»  En  haut  oo  voit  une  crcs-gruUë  gerbe  d'eaii 
avec  un  baiïîn..  La  terraflê  eft  ^ornée  fur  le  devant  d*une 
batuftrade  înteftomptte  par  huit  piédoftaux  chargés  d'au- 
cani  de  ftatnesbien  fcupltéea.  Au-deilbua  font  autant  de 
fîgtirea  en  reSief ,  montées  fur  des  pilaftres;  Daaa  chaque 
eotee-pUaflre  eft*  une  niche  dans  laquelle  eft  nn  roch«r 
^ui  jeete  de  Peau  de  tout  côtés  daoa  un  grand  bafltn  qui 
occupe  toute  la  face  de  la  cafcade  :  à  côté  font  le»  ourches 
fMc  lefqueHcs  on  monte  furU  terrafle.  Elles  font  accom- 
pagnée<i  de  deux  girandoles  d'eau,  quiferineot  des  baffinf 
Se  des  fpbinx  bien  fctrlptsf;?. 

Le  canal  eft  grand  »  &  à  la  tête  qui  eft  du  côté  de  ki . 
grotte  i s'élève  un  rochci>^  fur  lequel  eft  placée  la  flatue  de 
Neptune,  le  trident  à  la  main ,  Se  accompagnée  de  Xritoo% 
'qui  jettent  de  l'eau  de  tous  côtés.  • 

M.  de  Souder i  a  fait  une  belle  dcfcrîpfâon.de  oe'€i^^« 
tenu  ,  fous  le  nom  de  V.:'terre  ,dans  le  dixième  tome  de 
CUlie  ,  pip.  109 1  &:  Ti-iv;  ntes.  Il  dit,  h  propos  des  eaux  qui 
cn.bellilTcnt  îc:>  j.irdins  de  cette  belle  maifon  ,  que  M.. 
Fouquc:  avoit  divife'  une  rivière  eiL nulle  fonuifiCA  ^  ^ 
ic'uni  miiie  fontaines  eu  (orrens« 
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lire  petite  ifîe  de  la  rivière  qui  |>afle  à  Eflonne,  &oiktl 
reile  des  marurct  de  rHermitage  de  Saint  GuiDaunie. 
Dès  Ton  temps  cette  Seigneurie  ëtoit  jointe  l  V'iUeroy. 
Il  die  ^lilieiirs  <jue  la  matton  da  Donjoo^iUeà  Corbeit^ 
cil  de  iA  cenfive  de  ce  Vaux* 

WA UX  -  HALL.  Ce  mot  eft  purement  Angloi^ ,  (îgnîfie 
Salle  Je  JÛMnfe,  Les  François  ont  tiché  d'imiicr  ers  lieur 
cimrmans  de  Londres  ,  oh  pour  une  gtiince  ou  fe  pro- 
cure des  pl.iifirc  infiniment  pliis  !nn<^s ,  plus  vifs  &  plus 
a^rdables,  que  dans  ceux  où  Ton  fe  rafemble  à  Paris,  nu 
Cnlifée,  chfz  Terré,  a  la  Foire  Siint-Gcrmain  ,  &c  au  Cirque 
RoyaL  11  eft  vrai  que  le  prix  qu'il  en  ccftre  peur  s'v  .  mufer 
eft  fi  modique  ,  que  f\  Von  n'y  trouve  pas  l'abondance  dea 
raîfraîchidcroens  capables  de  fatisfairc  le  goût  dans  touf 
le?  genres,  comme  à  Londres,  maison  y  g«igne  d'un  autre 
côté ,  par  la  réunion  d'un  fexe  enchanreur,  qui  y  éralc  les 
richefTes ,  Télégance,  la  paiure  la  mieux  entendue,  la  beauré 
6c  les  charmes  relevés  par  l'art  le  plus  exquis  ,  tn  forte 
qtie  tout  y  rit,  tout  y  cfl  animé ,  Hun  piquni  fi  con- 
tinu, qu'on  ne  quitte  ces  beaux  lieux  qu'avec  peine.  Comme 
tous  ces  édifices  charmants  ont  une  elpèce  de  reflèroblance, 
nous  renvoyons  le  Leéèeur  à  Tarticle  Colifée,  tom.  %y 
48€»  Il  trouvera  à  ce  mot  une  defieriptton,  qui,  du  petit 
•il  grand ,  peut  côdVeiiir  I  tous  ces  lieux  magaHîqaes  «n 
général. 

Le  pitts  ancien  eft  le  JFaux'-haU  iPhher^  Il  le  tient  pendant 
cette  fàifon  dans  l'endos*  de  la  Foire  Saint-Germain ,  êc 
pendant  la  durée  de  ladite  Poire.  Il  eft  le  feol  où  il  nf 
ait  poînrdç  jardin. 

Celui  de  Torré  eft  for  le  Boulerard  do  nord  du  côté 
de  la  rue  du  Temple. 

Le  Cplifée  e(l  dans  la  fituation  îa  pîus  belle  &  la  pli» 
fuperbe ,  an  milieu  des  Champs-Elifées,  For.  CoLlSÉB. 

Le  Cirqae  Royal  eft  fur  le  Boulevard  du  midL  Nous  en 
«votts  donné  la  defcription  ,  tom.  t  f  pm  ^stm 

VBAUX.  (PAwe  m)  Koy.  Haiu  aux  veaux ^  tom.  3  , 
p9  aoi. 

VELIZT,  Pam0e  du  Doyenné  de  ChAteau-Fort  ^  formée 
de  celle  d'Urfines.  L'Eg;îirc  Paroiffînlr  d'Urfinc^ ,  àw  titre 
de  Saint  Denis,  éroit  direétemenc  à  demi-licue  de  celte 

de  ChaviUe^  vers  le  mi(ii«  I<e  Prelbycère  .éc^ic  aupji^^  avec 
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quelques  maifons.  ta  fituaticn  de  ce  lieu  étoh  dans  une 
efpèce  j  ^  o5  M.  de  Louvois,  Seigneur  de  Chaville, 

Conçut  le  delFcin  de  funr.er  ces  ctan^zs,  lor (qu'il  vi.;  l'état 
1  de  f'fcglife  Se  la  fHuation  du  P.Tfby  ère.  Mais  aupa  avant 
il  fit  conflruirc  une  autre  Eglife  dans  le  Hameau  de  Xciuy  , 
hors^  de  fon  p^-c  dç  Chavilie,  pour  fervir  de  Parriile  aux 
Habirani,  Les  ^canes  qiii  furent  Catts  fublificnt  toujours  , 
£poû  que  celui  qui  fe  trouve  à  Pendroit  o&  ^toit  l'Eglife» 
êc  qui  sMtend  du  lexan?  au  couchant,  étolt  ft^^ffil^  fec 
en  1729.  Il  y  a  on  brâ  tatlIU  à  l'endroit  o5  avoir  dt^  le 
âmetiere^leouel  cil  «a  midi  de  cet  étang,  quidcoit  aufli 
le  côté  indridional  de  TEglift.  Lee  Habttana,  lors  de  la 
deftruâton^  ie  lettrftrent  à  Vélîiy  ou  ailleurs^  de  manière 
qu*on  ne  volt  pluft  danf  cette  profondeur  qu'une  feule 
Ferme  qiii  appartient  au  Itoi»  A  IVgard  de  Kannée  de  ues 
chan^cmens^  00  peut  la  $xtr  ^  celle  de  b  mort  de  M« 
LeJjeUitr^  alors  Seigneur  de  Cbaville,  prce'que  les  Payfane 
alTurefit  avoir  oui  dire  à  leori  pères ,  que  ce  Seigneur 
mourut  la  mime  annde,  ai  ffi  bien  que  le  Curé  de  Met»* 
don  qui  a  voit  tranfporté  le  Saint  Ciboire  à  Vélizy. 

l*£glire  d'Urfines  appartenoit  en  10S4  aux  Moines  de 
MArmoufler  ,  &  enfuite  à  ceux  de  Saiot-Magloire,  avec 
celle  de  Vcrfailles. 

Vélizy  feroit  peut-être  refté  dans  robfcurité  oCi  fe  trou- 
vent  tant  de  Hamenux  ,  fi  rEj;lire  d*Uffine  •  cOt  fiibnilé. 
Ce  lieu  fut  choifi  comme  n'aanc  éloigné  d'Urfines  que 
d'un  quart  de  lieue  ,  pour  y  fan  e  la  tranflation  de  h  Pa- 
roi (Fe  &  du  Service  Divin  :  ce  q  n  fur  accordé  le  1^  d'Avril 
I674.  C'cft  une  plaine  où  Ton  ne  vott  que  des  terres 
bou.'ab!?s  &  point  de  vignes,  en  bon  air,  hors  du  parc. 
L*E;;lire  que  M.  Le  Tellicr  y  fit  bàtir  à  neuf  (  car  il  n'y 
en  avoit  jam^î^  eu  en  ce  lieu),  eft  une  efpèce  de  grande 
Chapelle  prefque  tournée  vers  le  feptcntrion ,  au  fronrif- 
pice  de  Inquelle  font  fes  Armoiiies.  K:'e  a  été  béni''e  f  ^us 
le  nom  de  Sjint  D^nis,  Patron  de  Tancienne  Paioiile 
d'UiTuies.  La  Care  e£l  rçA^^  i.  la  uonainacioa  de  PArche-» 
V^uc. 

VEMARZ,  Viliagç  "SkmmA  de  lifonttnorency ,  |l 
Sx  lieues  dç  Parts.  C)iD  le  iaifle  en  allait  à  Sentis,  à  demi- 
lieue  fur  h  droite  ;  il  eft  aufli  à  denii*lieiie  de  MootmeiU 
|ant,  &  égale  dift^nçe  dç  Mo^chy-ie^Neuf.  Quoi<|ue  ce 
ViHage  paroilTe  être  dans  une  plaine,  Vlglife  elt  b&tie  fur 
une  petite  éaBioence.  dont  la  pente  regarde  le  midi»  La> 
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Cure  e(l  à  la  pleine  collaùon  de  TArchevèque  de  Parît. 
let  Habitans  s^adonnent  au  labourage  6c  antres  femblables 
travaux  «  te  pays  n^ayant  aucunes  vignea^  &  les  fannuei 

Vavailletit  à  la  dentelle. 

Au  fortir  de  ce  Village,  en  tirant  vers  Montmeillanr ^ 
eft  une  Ferme  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Pana^ 

avec  line  Chnpc'ie  fous  le  titre  de  la  même  Sainte. 

La  Ferme  de  Choirv-anx-ÎUriifs ,  qt)i  appartient  à  TAb— 
baye  (\c  Chaalis  par  donation  ,  eft  fitwée  à  l'extrémué  du 
territoire  de  Vemarz  ,  du  côté  oppofé  à  la  Chapelle  des 
Carncnux  -,  c'eil-à-dire  »  en  allant  à  Epiera.  Son  anciea  oom 
cJft  Soify. 

VER  ou  VERHS  fur  Marne,  Ce  Village  du  Doyenne 
de  Chellis  eft  fitué  à  cinq  iicues  ou  environ  de  Paris  ,  lur 
le  b^rd  de  la  grande  prairie ,  qui  s'étend  de  La^^nv  à  Chelles  , 
&  il  çft  environné  à  moitic  du  chemin  de  [  un  a  l'autre. 
Cette  pofuiou  fi  voifinc  de  la  rivière  de  Marne,  &  dans 
un  lieu  toiic-Ii-fait  pl,it ,  cfk  peut-ècrc  la  catifc  que  peu  de 
gens  s'y  font  écabhi.  Le  Château  cft  un  peu  ancien.  Iljf 
en  a  un  autre  dans  une  Ifle  de  la  Marne»  un  peu  plus  près 
de  Chelles  »  tirant  vers  Noiziel ,  vis^à-via  reodroit  ou  le 
jette  dans  «me  rivière  le  Ruitfèau  qui  vient  de  Coorberoo 
&  de  Courterjr  :  on  Tappelie  le  Cbâteaa  de  Belle- Ifle» 
ëc^  il  eft  aulTi  de  la  Paroifle  de  Vères.  Vères  n'eft  mi^uo 
paya  de  prairiea ,  avec  quelques  terres  labourables.  On  y 
palfe  le  bac  pour  aller  à  Torcy  ,  Bourg  confidirable  litué 
via-à-v}^  fur  une  hauteur.  Sainte  Agathe  eft  Patrone  de 
l'Eglife.  La  Cure  efl  gouvernée  par  un  Chanoine  Régulier. 
Xa  Maifon  de  Gefvrcs  jouit  d'une  partie  de  cette  Terre  ^ 
qui  feiève  d'elle ,  à  caufe  de  la  Ba^noie  de  Motitjay.  . 

•   VER-LE-GRAND.  Foy.  Valgrand. 

.   VER-LE-PETIT.  Voy.  Mip  Valgravd. 

VF  R in- RIE  ,  Eledion  df  Compiegne,  eft  un  Bourg  fur 
rOyle;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  il  a  donné 
un  Cardinal  à  l'Eglife  :  il  y  a  une  Prév6rc5  &  une  Châtellenie. 
I^î  Religieux  Trinitaires  df  la  rédemption  des  Captifs  y 
ont  une  Maifon  ,  &  un  d^  ces  Chanoines  en  eft:  Curé.  On 
voit  dans  cet  endroit  iine  fontaine  d'eaux  minérales.  Le 
rnnrinuateiir  de  Nangis  parle  à  l'an  1308  d'un  Etienne  */c 
p^trberif  ,  (]ui  ri  ;j  dans  de  grandes  erreurs  fur  TEucha- 
rifl;e  A  §c  c^ui  iut  coniraini  d'en  demander  ^^ardon  au  i-ublic. 
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VERNELLE,  écart  de  la  Paroifle  d'Evrv,  peu  confidé- 
9M9  par  le  nombre  de  Tes  Habitans.  Ceft  un  Prieuré  dd 
rOrdre  de  Saint-Denoie,  dépendant  de  TAbbaye  de  Chaume 
en  Brie*  II  n*y  a  en  cet  endroit  que  la  Chapelle  &  la 
Ferme,  tout  au  bas  du  vallon  qui  eft  prffqn'â  découvert 
à  Toricrr  d'été  d*Evry  ,  fur  !c  chemin  de  (/rify  ,  au  bord 
du  lir  de  h  rivière  d  Hicrre  ,  qui  U  plupart  du  KeiDpS 
coule  en  c€s  cantons  par-delTous  la  terre» 

VERNOUILLET.  (  Pétang  de  )  Vernouillet  étoit  un  Châ- 
teau feigncnrial  fm  la  Pjroilfe  d'Andrefeî ,  accompagné  d'uQ 
étang,  à  côté  duquel  étoicnr  ?uiTi  quelques  Habiians  qui 
reconnoifToient  îa  même  ParoiHe.  Louis  Longuet^  Grand 
Audicncier  de  France,  étoit  Seigneur  de  tout  ce  terrein 
en  1667.  il  rcprtTenta  A\or% ,  de  concert  nvcc  les  habirans 
d'auprè^î  de  rctang,fLS  voifi;  s  vafuiux,  à  M.  Perefixe, 
Archevêque  de  Paris,  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  fc 
rendre  à  Andrefel  par  les  mauvais  rems ,  8c  Qu'il  feroic 
t>on  d'ériger  une  ParotfTe  proche  de  l'étang ,  swranc  de  te 
faire  confiruire  ,  ainll  que  b  Presbytère  ,  demandinc 
feulement  qoe  la  Cure  quHlftolt  près  de  doter  ^  fût  à  (a 
ttoininaclon  ,  6c  que  TEglife  fût  fous  le  titre  de  Saint 
Xouit.  Sa  Requête  ayant  été  enthérinée  le  11  Mai  de  U 
même  année ,  au  mois  d*Aoùt ,  PEglife  ie  trouva  achevée 
&fut  bénite  le  jour,  de  Saint-Louis ,  fous  Tinvocstion  de 
ce  mime  Saint ,  avec  des  Fonts  baptifmaux  6c  un  cimetière. 

Iln*eft  pas  befoin  d'obfervcr  que  cette Rglife  ne  fut  pasua 
bl'iroent  confidérable;  mais  il  fubfiftoit  pour  huit  ou  dix 
feux  qu'il  y  a  en  ce  lieu,  comprife  ime  Ferme  qui  eû  au 
midi  de  l'Eglife.  Ce  n'eft  qu'une  cfpèce  de  Chapelle  fans 
atles ,  6c  fans  autre  voûte  qu'un  lambris.  Aux  vitres  du 
fond  ,  font  ces  lettres  initiales  L.  L.  qui  figni fient  le 
nom  du  Fondateur.  On  y  voit  dans  le  cScrur  plufîeurs 
épitaphes  à  droite  &  i  gauche tontes  de  M.  Longuet, 
Les  pins  vieilles  font  de  l'an  1670.  Les  si  mc^  de  Longuet 
font  trois   têtes   de  Lion.  Le  Curé  recoir  cont  écus  dtt 

Seigneur ,  qui  d'ailleurs  indemnife  le  Curé  d'AndrefeU 

VERRIF.RES.  On  ne  doute  gu^res  que  ce  Village  n'ait  tiré 
fon  nom  d'une  Fabrique  de  verre  qu'on  dit  y  avoir  éré  ancien- 
rcmcnr.  Ce  n'éroit  autrefois  q  u'une  dépendance  de  la  terre 


il  fut  énojc  en  ParoifTc.  Il  eft  à  trois  petites  lieues  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Paris  dans  W  Uoyeoné  de  <kàà- 
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tôaufbrt,  fqr  un  oAteail  regardant  le  l^tot  fr  lé  nHt  ; 
qui  a  dans  fa  partie  baffe»  Macy  8c  Antony»  &;  dans  ft 
partie  fupcrteiire  un  boM  appellé  da  nom  da  Village  dcâr 
il  tdt  répété  p^r  des  terres  de  couleur  roueeltre  »  en  forte 
qii'Antony  «  Macy  ti  Verrières  paroi (Tenc  tarmer  un  triao» 

fie.  Il  a  piuficurs  dépendances  qtit  font  Mignoz  ,  Aak* 
lain-Villiers  ,  Va'ixpcrreiu  &  la  Bourfiliière,  vieux  cb&cean 
ruine'.  L^Hglife  eft  lous  l«  (tue  de  la  Sainte  Vier^.  Oo  j 
re^^r  ie  rAffomption  comme  la  Fête  patronale  ;  mai?  C':ïmnie 
c*e(l  une  F^te  foleninifSe  dans  tome  U  Chc^ticiité  ^ 
rufnge  a  fair  établir  à  Verrières  une  fimple  Fôte  à  la<|ucUe 
les  HcclénaAiquet  s^alTemblent  ,  qui  c(l  la  Sainte  Ar.ne. 
IMuii.urs  Savans  ont  aimé  le  fc'jour  de  Verrières  :  Andri 
DuchenCy  fi  counii  par  fa  colle cli on  dc^  Hiftoricns  de  Fr;ïnce, 
&  p^r  rHi(loire  de  tant  d*apQcoi\es  aa^pn»  Aobles^  y 
fa  maifon  de  campée. 

VERRIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  le  verre  pnyr 
en  f  ire  ditfirens  va^c.  &  uftenfiles.  Par  piuficurs  idits 
^  njgîemcn«;  donnes  fovis  d.flFircns  règnes ,  il  eft  permis 
aux  (ientil  .hommes  d'exerçer  le^  travaux  de  la  v errer iç^faia 
de'roger  à  la  noblcrte. 

L'Inventeur  des  plats  de  verre  cfl  Phiîippe  Caqueray  ^ 
Ecuyer  ,  fleur  de  Saint-Ifme ,  qui  obiinr  de  Philippe  Vl, 
en  13  ;o  ,  rétabliflement  de  la  prcmitrc  ven  ene  près 
Bci  j  en  Normandie  ,  &  furent  «itablies  ce  lles  de  Candiot  , 
,  de  Vfrinpré,  du  Valdanois,  de  Routieux  y  de  Lan^ 
dellçs  ,  du  Hv5iet  ,  de  Conches  &  celle  de  Cherbourg-, 
accordée  à  François  ^/cAot/ ,  Inventeur  du  verre  bl^ç  ,  dont 
tes  premiers  one  été  employés  au  Val-de«Gri|ce»  Celle  de 
Sèvre  »  près  Verfaîtles ,  eft  une  des  plt|s  reoomniéés  poqr 
(es  bouteilles  de  pinte  ,  mefure  de  Paris.  Les  Marchaoïb 

Î|ut  tiennent  en  cette  Capitale  map^ina    de  verreries  « 
ont  la  plupart  de  la  Comraui|att(e  dça  Fayîincten*  Fer* 
FAYANC(ça$  ^  ViTi^m&s  »  A;c. 

Village  ,  &  foD  Château  une  fimple  matfon*  de  campagne 
où      Roi  Louis  trnoit  fos  équipages  <|e 

&  que  BalTompierreappeiloit /(Tc^c-r./  Çhàitpu  deVcrfùUef 
Louis  Xll(  en  avoit  acheté  rempUcfmeoç  do  J^an  4r 
foify  eai6X7.  C'efl  donc  Louis-Ie-Giand  oui ,  d*un  ViUafl^ 
eni  a  fait  une  Ville  ,  &  d*uQ  cb^if  Cmeav  «  le  pTn» 
magnifique  Palais  <]u*il  y  ait  aia  ^ondcu 

f  ^t  'â^^t.  thi  Cm/es  19%^- 
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Ea  grande  avenue  du  Chiteao  partage  la  Ville  en  deux 
ptnies.  Celle  qui  eft  à  gaocbe  ,  lorfqu*on  arrive  de  Parh| 
rappelle  U  vieux  VerfaiUes  ou  Parc  aux  Cerfs  *  celle  qui 
cft  a  droite  s'appelle  la  Ville  neuve. 

Les  rues  de  Verfailles  font  très-larges,  par  confifquenf 
bien  aéréea ,  5c  toutes  cirées  au  cordcsu.  La  libre  circu- 
lation d^un  air  vif  dt  pur,  fait  que  Von  y  marche  en 
tout  cems  à  pied  fec  ;  une  demi-heure  après  les  pluies 
les  plus  abondantes  y  il  n'y  parole  plu<;«  Depuis  le  mois  dé 
Septembre  jufqu'a  celui  de  Mai  ,  la  Ville  et^  éclairée  par 
on  nombre  rumrant^de  réverbères. 

Dix-huit  fontaines  publiques,  diftribuées  dans  îes  dif- 
férer] s  carrefours  de  la  Ville  p  fourni^eoc  de  l'eau  à  .fes 

Les  principaux  édifices  du  premier  Quartier  font  l  E^^life 
PciroifTiale  de  Niïtre-Dame  ,  les  Ecuries  de  h  Riine,  le 
Chenil  où  !ngei»t  les  équipages  de  chiffe  âu  Rni ,  l'Infir- 
merie royale;  la  Géoh  oh  îe  tiennent  les  Audiences  du 
Bailliage  de  cette  Ville,  &  celles  de  la  Prévur^^  de  l'Hôtel; 
&  enÀn  un  C  juveut  de  Keligieufes  ChanoincUes.réguiières 
de  l'Ordre  de  Saint  Augrftîn. 

Ceux  du  vieux  VerfaiUes  font:  ^ 

L'Eglife  ParoîfTîaîe  de  Sninc  J.oxm  ,  les  R 'c:;!Icts  , 
l'rlùîfl  de  la  (T-icrre,  celui  des Aiuires  inrao^tiics  ,  celui 
de  la  Sur-Jncendaiîcc  : 

Le  grand  Commun  ,  le  Potager  du  Roi ,  les  Hôtels  des 
Gendarmes,  des  Chevaux-Légers  &  des  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Maiefté ,  le  Pavillon  du  grand-Malcre  ,  qui  correfpond 
au  Chenil,  L,e  Jafdin  qui  Tenvironne  eft  firué  su  centre 
delà  Ville»  ce  qui  fait  defirer  depuis  long-temps  qu'il  j 
foit  pratiqué  une  me  pour  It  communication  des  denx 

2uartiers.  Ce  Jardin  eft  omd  de  quelqaes  ftatues  de  marbre, 
e  couvert  des  arbres  y  invite  à  la  promenade.  L*endroh 
eft  fur-tout  agrdable  par  une  terralTe  qui  domine  l'avenue 
de  Paris.  ' 

On  a  jconftrutt  en  1773  P^^^^  d*Armes  »  un 

nouveau  corps-de-garde  pour  les  Gardet-Fr^nçoifes  s  il 
fepréfente  à  l'extérieur  nifi^rences  tentes  réunies ,  donc 


*  Cette  déaomjnatîon  vieàt  de  ce  que  du  temps  de  touîi  XHI  1  îl 
7  avoit  dsQs  ee  qasftîcr  ane  vti>e  eneeiiite  où, l'on  cen^Ic  eafcnné 
(les  aoiam  de  cecce  ef^Hi  :  c'icoic  u  dépôt  pour  h  chiflc* 
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VarpCLl:  ti\  fort  ngrtfabie  par  leur  rariété  ,  ëc  par  les  orne* 
iKC'is  tioni  elles  lont  enrichies  ;  le  tout  e(l  peint  de  manière 
qu'elles  imitent  le  conri!  ,  &  les  ornemens,  la  dorure.  Le 
Soldat  trouve  d.ins  1  inrcrieur  routes  les  corrmotîités  que 
fon  état  comporte.  Cet  cJ'.fice  analogue  au  Militaire,  a  été 
exécuté  d'après  lesdeHiDsde  ixU  Tiviioid ,  Contrôleur  des 
fii^timcns  du  Roi. 

l!  fe  forme  un  nouveau  Quartier  dans  l'cmplaccmcr.t 
où  c'r.  !t  autrcfi^is  Pétjng  de  Clngny  ,  en  deçà  &  avi-dclà 
des  boulcvtirds  projettes  ,  qui  boideront  la  Ville  de  ce 
côté.  '  • 

Verfailles  a  deux  Faiixbourgs  ^  le  grand  &  le  petit 
MoDtreuil.  Il  y  t,  comme  dans  ceux  de  Paris  ,  quantité  de 
suingoettes  qui  font  très-frcquentées  dans  la  belle  faâiba. 
L'Eglife  du  grand^  Montreuil  exige  quelque  détail*  Sonc 
portail  eft  compofé  de  quatre  colonnes  cofcanes ,  eotce 
Jefauelles  font  deux  ftatues  ,  rijne  repréfente  Saint  Louis^ 
6c  Pautre  Sainte  Hélène  ;  elle  font  en  ^erre  dure  cmc 
été  faites  par  de  bons  Maîtres.  Lintérieur  eft  décoré  de 
deux  ranjgs  de  colonnes  d*ordre  dorique  ,  compofées  8c 
Cftoelécs  jufqu'au  tiers.  Ces  colonnes  féparent  les  baM^és  de 
la  nef  ;  les  extrémités' de  ce  petit  monument  font  temifiiées 
en  cul'de«four$  l'un  forme  le  Choeur  &  contient  le  maltre- 
Autel  ;  l'autre  qui  eft  l'entrée  une  tribune  00  jubé  pour 
y  placer  des  erenes.  Il  y  a  dans  cette  £glife  quatre  autres 
Autels  *  dont  deux  font  dans  des  Chapelles ,  qui  font  un 
bon  cfièt;  Les  voûtes  font  refouiUées  en  caiffons }  les 

f marries  circulaires  en  cul-de-four,  font  ornées  de  rofaces; 
'Eglife  d'ailleurs  cft  bien  éclairée;  la  fîmpîicitédu  pUn, 
ainfi  que  la  décoration  générale  Se  particulière  ,  à  nne 
1  ccrte  conflru^lion  ,  la  forme  Triir  dc">  I  cmples  antiques. 
Enfin  ce  vailfeau  ,  dont  la  grandeur  cl!  ptoportionrée  an 
Dombre  dc^  îiabirans  du  lieu  ,  eî\  m  fini  ment  au-dcfius  de 
ce  que  f  nr  ordinairemciu  les  l^glifcs  de  caiDpa^oe  : 
l'e^féciition  c(ï  de  M.  Trouard, 

L'Ei^life  de  Notre-Dame  qui  cft  dans  la  Viîîe  neuve  , 
avec  une  grande  mniTon  pour  loger  MM.  de  la  Mifîion 
de  Ssint  Lazare  ,  qi.i  la  delTcrvent  ,  c(l  un  très-beau 
bâtiment  qui  fut  achevé  en  1686.  Cette  Eglife  efl  d-  as 
la  rue  de  Paris,  en  face  de  îa  lue  Dauphinc  ;  elle  n  été 
conftruite  de  neuf  de  fond  en  comble.  Le  por[sil  ,  ci>  y 
coniri:  etKiMt  tes  deux  tours  qui  fon;  aux  .  i.glcs  ,  a  dix-neuf 
îoiIls  de  Ijtge.  II  efl  décoré  d'un  ordre  donqi.c  de  quarra 
colonnes  de  iioLt  ^  c^n  poiteiu  aulFi   quacrc  eoloûres 
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îoniquc",  couronnées  d'un  fronton;  les  tonrç  font  ornées  \ 
de  ce  licinier  ordre.  La  longueur  de  rEj^life  ,  horsd'œuvrc 
ei\  de  quarante  toills,  6c  de  trente  dans  œuvre  ,  depuis 
le  ^^rand  Autel  julqu'a  la  grande  pone  ;  la  n  f  a  irente- 
deiJN  pieds  de  large  ,  ôc  les  bas-corés  ,  dix-buit,  la  longueur 
(Jo  croift^e  ei\  de  dix-lept  toiles  ,  &  au  mili'ju  ell  une 
^cjupc  u;i  cul-de-fjur  voûtée  de  piesic^,  dr  fîx  pieds  & 
demi  ,  la  Lutcrnc  à  vingt j>îeds  de  àiâii^^ucjëc  porte  en 
dehors  fur  un  grand  quarre  de  maçonneries  de  huit  toifes 
de  large.  La  hauteur  fous  clef ,  en  dedans  de  la  voûte ,  . 
:eft  de  neuf  toifes  &  demie  ,  &  de  la  coupe  de  la  lanterne 
îttfqu*au  pavé  de  t^Eglife  ,  de  diz*huit  toifes  ;  Tordre  qui 
décore  le  dedans  elt  dorique.  Le  granJ- Autel  eft  orné 
de  qnatr^  colonnes  corinthiennes  de  marbre  ,  couronnées 
de  lenr  entablement  de  fronton*  Tous  les  Autels  font 
garais  de  tableaux  des  meiilears  Peintres  qu'il  y  eût  alors 
en  France.  Entre  ces  tableaux ,  il  v  en  a  trots  c|a*on  eftime 
beaucoup ,  l'un  eft  ï  la  Chapelle  de  Saint-Louis ,  6c  repré« 
fente  ce  Saint  Roi  malade  qui  reçoit  le  Viatique  des 
mains  de  (rodefirot  de  Beautieu  fon  Confeffeur.  il  règne 
dans  ce  tableau  un  (îlence  &  un  refpeâ  admirable.  Comme 
jintolne  Coypel ,  qui  dans  la  fuite  eft  mort  premier  Peintre 
du  Roi,  n  avoir  pas  ]8  ans  lorfqu'il  fît  ce  tableau  ,  il  con» 
fulta  les  .habiles  de  ce  tems*là  ,  &  profita  fi  bien  de  leun 
avis  y  que  c'efl  un  des  meilleurs  qu'il  ait  jamais  faits. 
Les  deux  autres  tableaux  qu'on  remaraue  ici  font  dans 
•  la  'Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  à  laquelle  ils  fervent  de 
pn renient ,  ou  de  devant-d'Autel.  ils  font  fur  bri<; ,  6c  l'on 
peur  dire  que  Jo  ivenet  s'cfl  furpifTé  é^m  ct  îni  q'ii  rr-pré- 
ïcn*e  îe  cnnvni  qui  accompagne  le  corps  de  Sainr  Nicolas 

?u'on  vn  mil  lin  r,  Oi^  jv  cntHns  de  M.  le  Duc  du  M.une 
ont  enrerrés  dans  cette  Eglifc;  fçavoir ,  Xo//«  Conjiantin 
de  Bonrbon  ,  Prince  de  Dombes  ,  &  une  jeune  ^nnceiie 
qui  ne  vécut  que  quinze  jours. 

Le  bâtiment  de?  Miffi  in naircs confiée  en  un  grand  corps 
de  bAîiment,  q  ii  a  q  i  r;inte*quatre  roifes  de  lonî^ueur, 
^  cfl  p:.r,iî!c!e  au  côtJ  de  l'EFlife.  Il  joint  fur  la  rue  à 
d'autres  bàtiniens,  &  renferme  une  ball'e-cottr  de  treize 
toifes  en  quarr^.  Cctre  maifou  a  fix  coifcs  deux  pieds  d'é- 
paiffeur ,  à  cil  du  deiiia  d*Hardouin  MdnJ'ard ,  de  même 
que  l'Eglife, 

Tout  auprès  de  cette  grande  Eglife ,  &  de  Tantre  côté 
du  Prefbytère ,  en  eft  une  autre  qu^on  nomme  Im  9lùB$ 
£giife  f     qui  a  fervi  anx  M  fltonnatret^  avant  qu*on  leur 
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Uti  li  gran<ie^  EgUfe  dont  on  vient  âê  pvler,  Ceft 
.^nt  cette  vieîlte*£^tre  qu'on  enterre  les  perfonnes  àc 
4ifttnâioa  ic  mène  les  Bourgeois ,  lorfque  lee  unes  êt  les 
•ttores  tt*ont  point  demandé  I  être  enterrées  dsÉs  le  àme* 
tilbre  pubiic*  Paul  Fontamer  PéUfon  fîit  înhamé  dtns  cette 
Bgbfe  le  8  de  Février  1693.  It  écoir  Maître  des  Requête»» 
Bl  nn  des  plus  beaux  efprits  de  fon  lîècle. 

Lorfque  Louis  XIV  refolut  de  faire  bâtir  Verfailles  9t 
dy  faire  fon  réjour  ordinaire ,  il  y  avoic  dans  ce  Village 
titic  petite  EgUfe  parotfllaie)  fous  l'invocation  de  Saine 
Julien;  elle  éum  ûiuéedans  rendrait  où  lA  le  grand  Cou»* 
mun  -y  &  comme  par  fa  pofition  elle  nuifoic  à  la  conflnic- 
tion  de  ce  grand  corps  de  bâtiment,  le  Rot  jugea  à  pro- 
pos de  faire  démolir  cette  petite  Eg  ife  en  i67v.  li  pro- 
mit nux  Habiîars  de  cette  FaroilTe  de  leur  faire  bâtir  i:re 
aiurc  H^life,  6c  ieAina  pour  cet  elilt  un  grand  cerrem 
dans  le  Pnrc-au  Cerf. 

LE  (vHATEAU.  La  grande  avenue  efl  .ormte,  de  même 
que  Ic"  Rutrc^^,  trois  différentes  aiices  .i'n:  bres.  Cell'  du 
milieu  Q  de  viu^t-c'îT»q  toifes  de  înrgc,  &:  celles  de*  cùtés 
de  dix.  iblle  ie  réunie  avec  celle  de  î^aiiu  -  Cloud  &  de 
Sct.Kix  ,  à  une  grande  Place  d\irmes ,  que  l'on  appelle  la 
Plact  Rfiydlc.  C'eft  fur  la  grande  avei  uc  que  font  le  cr.e- 
nil,  1  lioiel  du  Grand-Maître,  la  grande  oc  la  pcrite  écurie. 

Ces  écuries  font  du  delîîn  de  Julcs-Hardouin  Mj.ntardm 
Elles  ont  éré  commencées  en  1679,  &  ont  été  finies  ea 
La  régularité  des  L  ârunens  cil  rem  ro  jal  le  ;  leurs 
cours  font  Vaites  &  fermées  de  grillc>  de  icr  richctr.cnc 
irav  illé;  les  orncmens  font  analogues  à  chacune.  Une  fim- 
plicité  noble  6i  élégante  diilinguc  ces  morceaux  dVchitec- 
ture.  Leurs  toits  font  d*une  certaine  coupe ,  qut  a  été 
imitée  depuis  avec  fuceès^  comme  Frmifais  Mdiifard^  onde 
de  JuUs-'HmrJouin ,  avoit  imaginé  ces  fartes  de  combles , 
on  lee  a  nommÀ  Ètaèifardcs ,  du  nom  de  leur  inventeur. 

Snfnite  on  entre  dans  la  première  cour  par  une  grille 
de  fer.  Elle  eft  Marquée  de  quatre  eros  ptvtllona  oft  logent 
Jet  quatre  Secrétaires  d'Etat  des  d^attemens,  &  quelques 
entres  perfonnes  de  difiînâion  $  c*eft  pourquoi  00  la  nomme 
il  Cour  du  Minifins,  CeÛ  dans  cette  coor  c]ue  quatre 
Compagnies  de<  Gardes  Françoifes  &  deux  de  Snilfes,  mon*» 
tent  6c  dcfcendent  la  garde an  bruit  des  f;^nfaret  d^ine 
mtdrque  guerrière  ^  ce  qui  s^appelle  la  Para  fe,  Leur 
fervtœ  confiile  è  garder  les  dehors  du  C'  âteao  ,  &  à  gafff 
nir  cette  coor  contes  les  fois  que  le  Roi  fott* 
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ta  cdapelW  e(k  derriite  Talle  du  Cb^.teaa,  ^uî  eft  11 
ipaio  droite  tn  cntrast»  La  priacipiiè  ùe%  eft  an  couchant , 
&  le  chevet  au  I«vant«  Sa  lor«gueur  hors  d^ttuvre,  eflde 
vingt-deux  toifes  troia  pieds  &  demi ,  Sç  dans  oeuvre ,  c'efi* 
à-oire,  depuis  la  graoda  porca  ^qtt'au  Grand-Autel,  de 
dix-fept  toifes  deu^  pieds  deux  pouces  &  un  quart.  Sa 
largeur,  hors  d'œuvre,  eft  d'onze  toifes  deux  pieds  huit 
pouces,  &  dans  (Buvie,  de  cinquanre-cmq  pied.  &  d.tnt  ■ 
6c  un  dciiii-pou^e,  en  y  compienant  la  Largeur  des  bas- 
côc^s ,  qui  eft  de  nc  if  pieds  ,  6c  celle  des  arc-des  qui  eft 
de  trois  pieds  &  demi-pouce.  La  hauteur  de  cet  Edifice,^ 
lous  ia  citit  de  la  voûte,       de  foixante-dix-neut  pieds, 

Eîîe  fut  commcncio,  en  i  '99 ,  &  finie  en  1710.  Rien 
o'ert  miv'iix  ,  ni  plus  richement  rriiité  que  la  ddcoiatioa 
extérieure  &  iutcneure  de  cet^e  Ch.ipelle.  La  tribune  qui 
règue  au  pourtour,  eft  d'une  beauté  ui  ique  jufqu*a  prc- 
lent.  La  voûte  eft  partagée  en  irui*;  par  r.^pport  <nui  pein- 
tures. Dans  celîe  du  mjuea  eft  le  Perc  htuM.elj  au  milieit 
de  In  Cour  ce'Iifte.  Ces  pLi[,ti:res  font  d^Âncoiru-  ioy^iU 
La  R Jt urreclion  jl  ùié  peiuce  diir-s  la  vcûte  du  cliever  par 
iafolJè  ,  &  la  defceutc  du  -Llpi it ,  dans  celle  qui  cil: 
au-di  ffiis  de  la  TribuAe  ciu  lloi  ,  pir  Jouvenct  j  ceft  cé 
fliême  Peintre  qui  a  peint  la  Chapelle.  Les  peinturea  de  la 
Çhapeile  de  la  Vierge  fDQt  de  Boulogne,  h  jgant.  Le  labfeaa  « 
de  la  Chapelle  du  Sairic-Sacremem  eft  de  Lam  SiUfJne , 
ft:  c^lui  de  Sainte  T^érèfe  eft  de  Satuère»  La  petite  cour 
eft  pavée  de  marbre  blant  &  noir.  L'apparteRienr  des  baina 
eft  magjDifique  «  de  a  fervt  de'  lof^emem  à  S«  A«  5*  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Toyloufe ,  pendant  qu*i1  a  vécu ,  8c 
feu  auîourd*httî  à  S.  A*  S.  Monfeignettr  le  Duc  de  Peiv* 
thièvre  fun  61s.  Lea  deux  premières  pièces  font  orndes  de 
colonnes  &  de  ftatuts  de  marbre.  Le  Sallon  eft  enrichi  de 
dorures  de  dkiruemens.  Les  douze  mois  de  Tannée  y  font 
repr^fentés  en  autant  de  ftatues  de  métaLdoré»  La  baignoire 
qui  eft  dans  le  cabinet  eft  de  marbse»  dl  pir&icement 
belle. 

Le  grand  efcnîier  eft  éclairé  par  le  comble.  On  y  entre 
Mr  trois  arcades  de  face  qiM  condiiUeM  d*abord  dana  im 
ipaci  ux  veftibule  à  compariinieiis  de  éiatbffe*  Le  perron 
eft  d*onie  dégrés  ,  ôc  chacune  des  raitipeade  vingt  oc  un» 
le  font  de  mirbre.  Le  deflin  des  peintures  eft  àe  U  Brun» 
nr  mtmede  lui,  ou  de  Vaiuler- Meule  n.  Les  grands 
apparie  mens  confiftent  en  une  vafte  enfilade  de  pièces  toutes 
magnifiques  :  aprèa  avoir  vu  lea  ésuf.  fallona  qui  fervent 
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de  veûibules  \  h  .Chapelle  ,  on  entre  dans  h  falle  da 
fabondince  ,  qui  change  chaque  année ^  de  tableaux  ~  d'ex* 
cellena  Maftret  :  cette  Uéité  y  eft  repréfentée-  avec  Tes' 
attribnta  cafiâéridspar  Bouajft  ;  c'ed  par  cette  pièce  <|De 
Ton  entre  dans  le  cabinet  des -antiqnef  &  des  bijooz;  il 
Àft  de  iîgure  oâog^e,  de  écfatrd  par  une  voAte  en  formel 
de  dôme.  Il  eft  orné  de  glaces  de  plein  de  bijoux ,  d'agates  » 
de  crydaux  y  de  figures,  les  unes  de  bronze  ancique  ,  èL 
les  autres  d'or  »  couvertes  de  pierreries.  La  plus  conudécable 
des  agates  eft  la  grande  àgatë^is  de  trois  couleurs,  qui  a 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  £Ue  repréfente  Tapo* 
thèofe  ti'un  Empereur  nud,  qui  eft  enlevé  fur  le  dos  d'un 
aigle  )  &  qui  eft  couronne  par  la  Viâoire.  La  groffèor 
de  cette  agate  &  Texcellence  du  travail  i  la  font  regarder 
comme  la  plus  belle'  qu'il  y  ait  en  Europe.  La  cornaline 
qm  repréfente  une  petite  Bacchanale  ,  eft  eftimée  ane- 
merveille  de  TArr ,  &  fut  dannéf  par  le  Chevalier /.tfitfA<«r» 
premier  Maître  d'Hôtel  de  S.  A.  K.  Madame. 

Le  Bureau  qui  eO  nu  milieu  ,  eit  rempli  d*tine  infinité de 
médailles  sntîqiies  &  modernes.  C'cfl  nr  ma^ii  ifique  recueil 
dont  les  premières  pièces  furent  données  a  Louis  XIV  , 
par  Cdflon  de  France,  Duc  d'Orléans,  fon  ontie  j  on  y 

joint  dans  la  fuite  plufu  urs  autres  recueils  ,  &  enftn  il 
a  été  rendu  îe  plus  complet  qtî'il  y  ait  au  monde  ,  par 
les  recherches  6c.  ics  dépenfcs  que  l'on  a  faites  pour  cela. 
L'on  y  voit  une  fuite  des  Rois  de  Syrie  ,  qui  comprend 
deux  cents  médailles  :  cette  fuite  eft  cflimte,  Tunique 
qui  Toit  dans  I  Europe.  Parmi  une  grarile  quantité  de 
jettons  d'argent  ,  ou  y  en  voit  un  qui  eft  extrêmement 
rarejc'eft  celui  que  les  Ligueurs  firent  frapper  en  l'hor— 
ueur  du  Duc  de  WaycUiC  ,  S:  qui  -a  pour  jnlciipiioD  ; 
Vacante  hlîn  ,  me  rf^it  Dux  optimus. 

Le  bouclier  que  IVn  appelle  U  méJaillon  ;  &  un  auîfe 
dont  on  vient  de  faire  l'acquifition  ,  font  des  antiques 
très-précieufes.  On  trouve  encore  dans  ce  riche  cabiocc 
plufîcurs  taHeâux  . des  grands  Maîtres.  ^  « 

Après  avr*ir  fifçmd  refcrlierde,  marbre  ,on  va  aux  appar* 
temena  du  Roi  On  traverfe  deux  dallés  des  gai  des,  dis 
on  entre  dans  Tami-cbambre.  Sur  la  cheminé  de  cette 
piice  «il  y  a  un  tableau  repr^lentant  la  Bataille  d'Arbellea  ; 
ce  morceau  eftimé  eft  de  Piètre  de  Cartooe.  Onpaflb  de«>là' 
dana  la  pièce  twmmêtCiË^H'de  BoeuJy  parce  qu^elle  eft  éclairée 
d*une  croifde  ovale.  Ceft  i  ne  fecot  de  anti-cbanbre ,  dans 
laquelle  on  peut  remarquer  troîa  tableaux  de  ¥md  CagUari^ 


Digitized  by  Google 


V  ï  R  789 

dit  Vtront  fe.  Le  fujct  du  premier  cH  EÛhcr  devant  AfTuei  u^i 
le  fcconJ,  Judiîh  tenant  la  léic  dii  Géi^fral  Holophtiiie  , 
qu'elle  vient  fc parer  du  tronc  ;  &  le  dernit;r  ,  Btihfabte 
dans  le  bam.  C\ii  là  que  fc  tiennent  les  deux  premiers 
SuilFesdes  appartemens.  On  peut  voir  enfiiite  la  chambre 
parée  du  Roi  ;  aux  côtés  du  lie  «  H  y  a  deux  tableaux  qui 
font  très-précieux  ;  Tun  repréfente  Saint  Jean  TEvangélifte , 
dans  llfle  de  Fatbrobs  \  il  eft  de  Raphaël  San{io ,  dit 
d'Vrhin ,  qui  a  tnii  tant  de  naturel  &  de  force  dans  fes 
piroduâions.  L'autre  repréfente  David  chantant  les  louanges 
du  Seigneur^  en  s*accompagnanc  delà  harpe;  ce  tableaveft 
iût  Dothinicain  ;  l*entbou(îafme  prophétique  a  été  faifi  &: 
rendu  d'une  manière  fublime  parole  Peintre.  Les  quatre 
£vangélifles  qui  fe  voient  ici  font  de  VaUntin, 

.La  faite  du  Confeil  fuit  :  on  y  remarque  le  bufie  de 
Scipion-rAfricain  ,  dont  la  têteed  en  bronze  avec  des  yeux 
d'argent.  Cette  tête  eft  antique  >  le  bufte  ne  i'eft  pas; 
c'ed  Touvrage  de  Coujîou  le  jeune  ^  fupérieurement  exécuté. 
On  y  voir  auffi  celui  d^Alexandré,  en  porphyre  ^tJ  eft  pofd 
fur  on  fcabellon  de  beau  marbre  »  les  drapehes  font  en 
bronze  y  atnfi  que  les  crnemcns  ;  le  tour  dore  ën  or  moulu. 
Les  dcffus  de  porte  de  cette  pièce  font  d*excéllens  roor* 
ceaux  de  peinture  dn  B^lfun  &:  du  Poujjin  ;  ils  manlfcftent 
le  génie  de  ces  Artiilcs ,  autant  que  toute  autre  produâtoh 
de  leurs  favatis  pinceaux. 

\'^:A^s  \\\  féconde  chan.bre  à  coucher  du  Rot  ,  on  peut 
reniarqucr  le  portrait  du  Marquis  d'^ytonne  par  le  célèbre 
Vandik  ,  &  celui  de  Vandik  peint  par  lui-rriême.  Les 
chandeliers  d'or  qui  font  luruMc  table,  ont  été  taits  par  le 
fameux  Germain  y  OïilyïQ  ,  qur  s'clt  acquis  par  itstaiens, 
une  (î  grande  réputation  dans  toute  TEurope  :  ce  qu*on 
admire  le  plus  n'tft  pas  le  précieux  de  la  tnatière  ,  mais  le 
fini  de  Inexécution  ,  &   ré!c[»ânce  du  dclTin. 

Succèdent  enfuite  le  cabincc  ,  le  fallon  de  la  paîx  &  la 
grande  galerie  dont  nous  parlerons  plus  bas, 

La  falic  de  Vcnui>  a  de  belles  peintures  Se  une  Ûatue 
antique  de  iincinnatus  ,  mettant  Tes  fandales  pour  aller 
commander  l'armée  romaine  ;  c'eft  une  antique  d'un  grand 
mérite.  On  voit  fur  le  plafond  Venus  fur  un  char  tiré  par 
des  colçmbes.  Ce  fujet ,  &  les  peintures  qui  l'accompagnent, 
font  itsHouaJps, 

Celle  de  Mars  efi  prhée  d'un  besii  plafond  peint  par 
Audran.  On  v  voit  ce  Dieu  redoutable  monté  for  un  cbar 
crâtné  par  des  loups ,  te  accompagné  de  l'appareil  conveo«l>lt 
Tqm.IV.  Ddd 
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au  Dieu  des  combats.  Jouvenei  8c  flouajfe  ont  auflî  décoré 
ce  pbf)nd  de  quatre  lablcaux  ,  dont  les  fnjets  ont  rapport  à 
l*ob;et  principal. On  remarque  dansce  falion  ie  tableau  delà 
famille  de  Darius,  du  célèbre  fr  Brun  ,  celui  qui  lui  eftoppofé 
eft  de  môme  grandeur:  les  Pclenns  dEmmausen  font  11» 
fujec  ,  avec  une  famille  dans  le  coftame  vénicien  ;  c'tR 
celle  de  PauUVéroiicfc  .luteur  du  tableau.  On  voit  auiîi 
dans  ce  fallon  le  porcraii  du  feu  Roi  en  pied,  vêtu  des 
habits  de  fon  Sacre.  Carlt  Vanloo  qui  en  eft  TAutcur,  a  rendu 
fupérieurement  !e  regard  majeftiieux  qui  caraclcrifoit  fi 
pjrùculicrcment  ce  Prince,  Les  étoffes  &  les  draperies  font 
d*une  vérité  furprenante  j  le  coloris  qui  diftingiie  fpécia- 
lement  les  ouvrages  de  cet  Arullc  ,  eft  f Jduilaiic  dans  cette 
compofition.  La  bordure  richement  fculpiée  »  repond  à  la 
maznificence  du  rede. 

Le  fallon  ée  Diane  eft  peint  par  Jacques  Blanchard^ 
La  Divinité  cutélaire  de  la  cliafle  eft  placée  fur  un  char 
auquel  font  attelées  des  biches.  Les  ajiatre  tableaux  qui 
accompagnent  le  fuiet  principal dece plafond, font ^.itfumMt 
de  dt.  I4  Foffh,  Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  Foffeic^t^  un  facrifice  d'Iphigente  îau»deflbus  eft 
un  bas«relief  de  marbre ,  incrufte  dans  le  chambranle ,  qui 
repréfente  une  fuite  en  Egypte.  C*eft  un  ouvrage  dm 
Sarraiin  ,  fameux  par  la  delicateffe  de  fon  clfeau.  Le 
tableau  de  Dominique  Féti  qui  eft  en  face  ,  repréfente 
TAnge-Gardien  :  la  fuigularité  de  fon  coloris  ,  autant 
qu*une  touche  vive&  fpirituelle,  le  fera  ton  jours  remarquer. 
Le  bufte  de  Louis  XIV  que  Ton  voit  ici ,  eft  im  excellent 
ouvrage  du  Cavalier  Bemitu 

'  Le  fallon  de  la  Guerre  de  celui  de  la  Paix  font  de  Ibrrae 
pareille  ,  &  font  aux  extrémités  de  la  grande  galerie  fleura 
plafonds  font  peints  par  le  Brun,  Les  orr\emens  du  premier* 
font  analogues  à  Bellone  \  laquelle  ils  font  confacrés  5  ils 
fontaîl'îfion  à  quelques  cxpK)its  de  Loni'î  XîV,  Ce  Prince  eft 
rcpréfcnt:-'  lur  le  bas-rcHcf  oval  que  Ton  y  voit:  c'cfl  un 
modèle  en  plâtre  fait  par  JJesjardins.  Les  ornemens  qui 
Tentonrenr  font  des  allégories  ingemenfes.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  fallons  ,  (îx  bufles  d'Empereurs  ,  donc 
les  tête;  font  de  porphyre  ,  les  draperie*  de  bronze  doré  ^ 
&  les  fcabellons  d*albâtre  oriental. 

La  Piix  eft  repréfcntée  dans  le  fécond  avecfes  attributs 
aU(5j;oriques  aux  événcmens  mémorables  du  règne  de  Louis 
XIV.  Le  tableau  qui  qÙ  fur  la  cheminée  ,  reprcfcnte  Louis 
XV  donnant  unè  branche  d'olivier  à  r£urope  ;  ce  tableau 
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dl  fapMnrémefit  campotL  Oo  y  repoïknott  It  toucht 
légère ,  lavante  &  pleine  de  feu  du  fameux  te  Mmnt^ 
Onpafle  enfuite  dana  le  faHoo  d'Apollon  ,  où  ce  Dieu 

Î»roteâeur  dea  Arca,  eft  repréièotd  fur  Je  ptaibnd,  moDcd 
iir  un  char  tfiln^  [km'  de  iuperbea  courûera.  La  rofft  qui 
le  peignît  »  a  fa  noua  int^reilèf  par  Je  gracieuï  qu'il  a 
donné  à  cet  aimable  Dieu  &  à  tout  ce  qui  facconpagne* 
Le  Trône  de  Sa  Majefté  eft  placé  ici  foua  un  magnifique  daie 
en  forme  de  baldaquin  ,  ce  qui  faitqu*on  nomme  audî  cettê 
pièce  y  faOït  du  Trdnt^  Lea  tableaux  du  Guide  |  qui  font 
un  dea  plus  précieux  ornemena  de  la  magnifique  colteâicA 
du  Roi,  achèvent  de  la  décorer.  Ce  font  quatre  Travaux 
d*Hercuie  ;  fçavoir,  la  deûruâion  de  l'Hydre  de  Lerne^ 
h  Lutte  contre  le  fieuve  Acheloiis  ,  fa  mort  fur  le  bûcher» 
&  l'enlèvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  NelTus  ;  celui- 
ci  cû  le  plus  beau  des  quatre.  On  y  admire  la  vérité  &la 
fraîcheur  du  Coloris,  ainfi  que  7a  hardieilè  du  defiin;  Tefiroi 
de  Déjanire  faifir  p.ir  Ton  cxjpreflion. 

Le  plafond  du  iallon  qui  luit,  a  éié  peint  par  Philippe 
Champagne.  Mercure  qu*il  repréfente  eft  fur  un  char  n  aîne 
par  des  coqs  ;il  efl  environné  d'attributs  qui  caradérifent 
le  Mefîager  des  Dieux  dans  Tes  différentes  proteflîons.  Deux 
des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous  ayons, 
fe  voyent  ici.  Ils  font  de  Raphaël  d'Urbin  j  Tim  repré- 
fente l'Archange  Michel  ayant  fous  fes  pieds  le  Démon» 
Cet  efprit  de  ténèbres  paroîr  accablé  fous  le  poids  de  TAnge, 
qui  cependant  n*y  touche  pas  •  il  efl  atterré  par  la  venu  célefte 
de  fon  advcrfâire  ;  l'atrocité  eft  empreinte  fur  fon  front 
hideux;  il  pâroîc  djns  le  plus  cruel  défefpoir  ;  une  vapeur 
fulçhureufe  l'environiie  &  contrafte  parfaitement  avec  le 
radieux  de  TAnge  de  lumière.  Ce  tableau  a.  été  originai- 
.reroent  peint  fur  boia  :  M«  ^icorqui  a  le  fecret  d'en  lever 
h  péintore  à  Thuite  »  Ta  mla  fur  toile»  Le  flscood  repré- 
fente une  iaiilte  famille  :  RaphéH  t  déployé  dana  fa  com- 
pofitioti  tout  fon  génie  te  tout  fon  art.  Sea  fuUlnet 
morceaux  font  auntâTua  dea  diogea  quVm  en  pourroit  faire* 
Ce  falloA  eft  encore  décoré  de  plufieura  autres  tableaux  de 
graada  Malirea.  que  Ton  varie  chaqae  année.  On  voit  dane 
cette  même  pièce  la  pedte  borloge  on  pendule  «  qui  à  ^ 
teutea  lea  nearea  fait  entendre  un  carillon  :  en  même 
temps  une  porte  s'ouvre,  Loiûs  XIV  paroit  fur  un  piedeilal  : 
une  viâoire  fort  d*on  nnige  te  vient  le  couronner  de 
laurier ,  &  cet  ouvrage  d'une  méichani^ue  fort  ingénteufe 
i  été  fût  par  Aaiome  Morand. 
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Nom  ne  ttevon»  pebt  oublier  id  la  mgttifique  pendait 
que  Too  voie  dans  le  cabinet ,  laquelle  a  été  inventée  par 
Pajfement ,  &  exécutée  par  O^iriAiof  ^cbef-d'auvre  d*horio* 

geric  6c  méchanique.  Outre  les  fécondes  ,  elle  marque 
régulièrement  les  phafes  de  la  lune  ,  l'état  du  ciel  ,  rclati* 
veulent  aux  planètca ,  le  jour  du  mois  »  le  mois  de  Tannée^ 
Tannée  loUirp,  &c 

La  grapde  galerie  efl  la  plua  belle  éc  la  plus  magnifique 
qu^il  y  aie  en  £urope«  fiUe  a  irante-rept  loifes  de  long  fur 
cinq  de  large  ,  &  ùz  tmÙ9  m  pied  de  haut  fous  clef. 
Ëlie  qI\  terminée  par  une  grande  arcade  qui  ferr  d'entrée 
au  fjllnn  ,  6c  qui  eft  ornée  de  deux  colonnes  de  marbre; 
on  y  comp'c  dix-fept fenêrrcs  du  coté  du  jardin,  &  autant 
d'arcades  remplies  de  places  du  côté  de  l'appartement  dd 
Roi.  Elles  répètent  le  jardin  avec  fcs  pièces  d'eau  &  r^us 
les  objets  qui   font  dans  In  g.:icric  :  c\.ft   un  coup  d'œil 
diiFiciie  à  exprimer  ,  8c  qu'il  iàm  avoir  éprouvé  puur  s'en 
former  une  i  léc  jufte-  Ces  arcades  &  ces  fenêtres  font 
fcparces  par  quarante-huit  pilaflres  de  marbre  rante ,  dont 
les  bafes  ôc  chapiteaux  compofucs  font  de  bronze  doré 
au  feu;  la  voûte  e(V  peinte  par/£  Brun  ,  &  repréicnre 
fous  des  figures  allégoriques  ,  une  partie  des  grandes 
allions  de   l  i.jis  Îe-Grand  j  à  commencer  depuis  fa  p^ix 
des  Pyrénées  ,  i^iiq  làcelle  do  Nimègue.  Elles  fout  traitées 
dans  neuf  grands  tableaux  6c  dans  dix-huit  petits.  Noue 
allons  les  expliquer. 

Le  Roi  prend  hd^mimc  la  conduite  de  fes  Etait.  ^  donne 
tout  entier  sëx  tf^irex.  1671 .  C'efilt  première  tnlcripcioB. 
La  féconde  eft  ainfî  ooecue  :       .  *  •  • 

Viuteien  eegetll  des  Pûijfdnces  voifinee  de  U  Framee^ 
l^^  fécond  cableeu  tfk  i  gauche  dd  plus  grand  ;  [cm 
infeription*  eft: 
Réfilmen  prijè  de  faire  ta  pÊerre  au9  HMaHdoiê.  UjU 
Le  ttoifiime  eft  1  droite  du  ^raod  ^  U  eii-deffiia  dee 
ftalcres} 

Le  Roi  arme  fiir  mee  à  fur  Une*  167%* 

Le  quacrièmecûà  gaucbedu  graOd  &  au-delius  des  miroirs  : 

Le  Koi  donne  fis  ordres  pour  atténuer  en  même  êuM  fitoire 
%  des  plus  fenes  placée  de  la  Holkuide.  i6ji* 

Le  cinquième  occupe  toiM  la  voûte  ,  ain£  fiie  celui 
du  milieu  de  la  galène^  &apoar  infcriptioo  : 
Paffàge  du  Rhin  en  préfince  die  Btmemie,  l67&* 
Trife  de  Ma^kickt  en  treize  jours,! 67%, 

Le  (ixième  eft  au-deiTus  deJfarcadedniaUeft d«k  Qq9Mi 
on  Ut  en  bae: 
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Ligue  dû  VAlUmagne  &  de  FEfpagne  avec  U  Hullande. 
7472. 

Le  feprtèiite  eft  au-defTus  des  miroirs  ,  &  on  y  lit  ; 

La  Frfifê€àe''€9mtd  Joumije  pour  la  féconde  fois.  1674. 

Le  buiiième  occupe  toiue  l«  voûte  &.  eft  expliquée  par 
4€0X  iofcriptions  : 

Pfifr  dê  la  ViUe  &  €i$êMh  de  Ganden  fix  jours,  167  8, 

Leâ  mefures  des  Efpa^noU ,  rompues  par  la  prifi  de  Gand. 

Le  neuvième  eft  fur  Tareade  du  uUoo  de  la  Paix  ,  Se 
voici  Ton  infcripuon: 

la  Hollande  meeepêe  la  pah ,  &  fe  détaeèe  de  FAlh^ 
magne      de  l'Efpagne» 

Le  premier  det  dix-huir  petite  taUetox  eft  i  h  clef  do 
la  voûte  »  de  a  cette  infcription  : 

Soulagement  du  peuple  pendant  la  famme»  létil* 
.  Le  fécond      du  c6cé  deai miroirs  : 

La  Hollande  fecourue  contre  VEvêque  de  iiunfierm  li6\^ 

Le  rroifième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

Réparation  de  V attentat  des  Corfes»  1664. 
/    .  Le  Quatrième  eft  à  la  clef  de  U  voûte: 

La  fureur  des  duels  arrêtée. 

Le  cinquième  eft  du  côié  des  miroirs: 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  troupes  du  Moi»  X664 

Le  fixicme  eft  du  côté  des  fcncrres: 

La  prccmincnce  de  la  France  reconnue  par  VEjpagrte,  l662« 

Le  fepticme  eft  à  la  clef  de  la  voCite: 

Guerre  contre  PEfpagne  paur  les  droits  delà  Reine.  l66jm 

Le  Imititme  eft  cii  côti  des  miroirs; 

Rétabliffcment  de  la  navir^aiion,  166^. 

Le  neuvième  eft  du  côré  des  fenêtres: 

Réfvrmation  de  la  Jujlice.  1667.  '  ✓ 

Le  dixième  eft  à  la  clef  de  la  voûte,       '  '  ' 

Paix  faite  à  Aix-la-Chapelle.  1668.  • 

Le  onzième  eft  du  côté  des  miroirs:  .  ' 

Uordre  rétabli  dans  les  Finances.  1667. 
Le  douatèrae  €&  du  côté  des  fenêtres  : 
Proteâion  accordée  aux  Beaux^Arts.  "  ^ 

Le  treizième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  : 
Aequijiùan  de  Dunkerque.  1661. 
.  Le  quatorzième  eft  du  càté  des  miroirs  : 

Etahlifement  de  t Hôtel  Royal  des  ïnvaUdes.  X<74> 
Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 
Ambajfadee  envoyées  des  extrémités  de  la  tertOm 
Le  feizième  eft  a  la  clef  de  la  voûte  ; 
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La  Potiu &la  fâreté  rétabUm  ianê  Paru.  f66f. 
Le  cfiz-repcième  eft  du  cM  des  oolroirt  : 
MmpmvêUimc/u  d^aUianct  a»u  Us  Sàigig* 
Le  diz-htttrième  eofin  eift  du  càté  det  finêcm  : 
La  janSion  éu  dtax  mtn. 

Cet  dilFIrene  morceaux  ponent  TenipreiiRe  dtt  js^ie  !• 
plus  Hfeoad,  (e  d*aiie  iiiiagînatkMipoenqoe»eipnniée  p« 
un  finceto  hardi  &  vi{^oureux. 

Le  refte  de  cette  g^erte  eft  omë  debuiles  ,  de  vafest 
^e  tables  de  porphyre  &  d*a1bltre  ^  &  de  huit  (htucs 
(Otiqnes  d'une  rare  oeauté.  Les  deux  qui  font  adoffées  au 

fat  Ion  de  la  Paix,  repréfenteDtune  Veftale  &  la  Mufe  Urante 
la  Veftale  fe  fait  reocMmottre  au  feu  facré  qui  eft  auprès; 
d>lle.  Vers  le  milieu, une  Diane  admirable^ le  gracieux 
de  Tes  contours ,  &  une  Dame  Romaine  ^  fttiTtnt  ropimtcMi 
la  plus  généralement  reçue  ;  celle-ci  eft  de  marbre  de  Parce» 
.De  l'autre  côté ,  une  Vénus  femblable  à  celle  deMédicis  , 
par  C/forrffr?^, Sculpteur  Grec&  unGermanîcns.  A  l'extrémité 
de  la  galerie,  à  l'oppofédes  deux  premiL'res  que  nous  avoni 
drTignées  ,  eft  la  Vénus  d'Arles  ^reftaurée  par  Girtrdoo* 
Son  pendant  eft  un  Bacchus*  ^ 


^  Le  plafoed  de  la  petite  galerie ,  da  laèaie  q«e  ceux  det  dan 
fUloQi  ^oi  la  terainenc  t  ont  été  pttiitt  pat  M^oard.  Aa  ntliea  de  la 
vo4ce  da  prenier  de  cet  ftllona  •  le  Peintre  non  reprélèftté  PiiaëcoB 
èMM  fbachar,  8c  Prométbér  qui»  aprèi  avoir  aUttiaé  bd  faifceau  da 
camiaf  aa  lèu  du  foleil ,  t'cnfuyoic  pour  éviter  la  colère  de  Jopicer 
^tn  écoit  prêt  à  lui  lascer  (k  foudre ,  &c*  An  nilieu  de  U  voâre  de 
la  petite  galerie  ,  1*90  voyoit  Apollon  &  Minerve  a/Iîs  fur  dea 
nuages  ,  ayant  au  milieu  d'eux  ,  un  Enfant  qui  tenotc  un  lys  d^uoe 
main  ,  &  s'appuycit  l'^^uire  fur  les  rcnour  de  Minerve  ,  pendant  que 
cette  Dévfl"  le  couronncic  de  laurier.  Aa-dcflous  ccoient  plaficort 
avtres  Enfans  auxquels  Apollon  diftribuoit  de$  médailles  d'or ,  Se 
Minerve  de*  cooronnet  de  laurier  ,  Sic»  C'cft  aiafi  que  MiiT.ard  avoit 
exprimé  la  protcf^ion  omc  Lcuis-Ie-Orand  a  accordée  aux  Arts,&  ic 
poinc  de  pcrfcciion  eu  ils  ont  f  ié   port^"!  fous  fon  rcgne. 

Le  fujcc  des  Peintures  du  dernier  fallon  éroic  une  fuite  de  celui 
qui  eft  peint  dans  le  premier.  C*étoit  Jupiter  qui  tvoit  aflcmblé 
ioutei  iei  Divisitéa  de  la  Fable  ,  pour  admirer  U  Ibiaa  de  feanas 
^ne  Vvleain  avdc  làiie  >  que  ce  Stoavendn  dea  Dienc  t^éioit  cbaifé 
d*aiiîner  ;  an  relie,  les  peinturea  det  deux  iUlena  de  cent  galerie  t 
relevoiest  iaiÎBiaieBt  le  mérite  decelùr  de  le  Bros  »  %fà  daea  le 
graade  filçrîe  \  anb  allei  ont  étd  détniitca» 
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L'appartement  de  la  Reine  eft  orné  de  peintures  Se  de 
l>ons  tableau:-.  Cette  longue  iuitc  d  appartemens  eft  terminée 
par  le  fallon  d'Hercule  ;  l'apoihéofe  de  ce  Dieu  eft  peinte 
fur  le  plafond  par  le  célèbre  U  Moine,  C*eft  le  plus  grand 
fit  Tun  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous 
avons.  L^Olympe  eft  ouvert.  Tous  les  Dieux  de  la  My« 
tbologie  y  font  repréfeotés  fans  conftilion  ,  &  fe  connoinènc 
\  leurs  attributs  diftioâîfs:  les  figures  au  oombrede  148, 
fooc  avantageufetnent  grouppées  ocdftacbées  du  fond  avec 
un  an  merveilleux.  Le  génie  poétique  du  Peintre  étinceUe 
dé  toute  part.  Une  manière  favante ,  un  coloris  vrai , 
lin  ftyle  pur  ,  des  contours  gracieux  ,  forment  un  tout 
qui  enchante  &  qui  fait  radmiration  du  connoiffeur. 
Tous  les  omemebs  correfpondent.  Ce  fallon  eft  décoré  de 
pilaftres  '  de  marbre  rare  dont  les  bafes  &  chapiteaux 
corinthiens  font  dorés  au  feu  ;  la  corniche  qui  règne  au 
pourtour  eft  dorée  de  même.  On  y  remarque  en  outre  un 
tableau  de  Quatorze  pieds  de  haut  fur  trente  de  long  , 
lequel  reprefente  J.  C  chez  Simon  le  Pharifien  y  &  la 
fçmme  pechereHè  lui  arrofant  les  pieds  de  Tes  larmes, 
après  y  avoir  répandu  des  parfums.  Cet  ouvrage  eft  dû  au 
pinceau  féduifanc  de  Paul  Vcronkft,  Il  a  été  donné  à  Louis 
XIV  par  la  République  de  Venife  en  1665  :  fa  bordure 
<jui  rfi  fort  bc!î?  ,  a  été  fctilptée  par  Vajfc  ;  celui  qui  eft 
lur  la  chetiiinée  rcpréfentc  Rebecca  ,  rcccvnnr  les  prefents 
que  lui  donne  Hliczcr  de  In  part  du  Patnarctie  4brabaa}» 
Il  eft  du  même  que  le  préccdcnr. 

Le  fallon  que  Ton  trouve  eu'uue  fert  de  vcftibulc  \  la 
Chapelle  j  il  cfl' décore  de  huit  colonnes  cannelées  d'crdie 
corinthien  &  d  ornemcns  en  i\uc  fupérieurement  travailles. 
Il  y  a  deux  niches  dans  Icfquclles  funt  placées  en  regard  ^ 
la  Magnanimité  ,  par  Boujfeau  ,  &  la  Gloire  ,  par  Vajpi  ',  CCS. 
flarues  font  de  marbre. 

A  l'cgard  des  autres  appartemens  du  Château  ,ils  mcritent 
d'être  vus  ,  tanr  pour  la  nchellcdes  amenblcmens  ,  que  pour 
le  goût  qui  y  domine  :  nous  ne  pouvons  qu  lavuer  a  les 
examiner  attentivement. 

Au  forcir  de  la  Chapelle ,  li  Tof)  veut  voir  la  toulité  de 
la  façade  du  Château ,  il  niut  fe  placer  an  milieu  de  la 
terraife'  entre  fps  deux  baiTlns.  On  a  dit  que  ce  Palais  ^ 
vil  de  ce  côté  ,  a  la  forme  d'une  ai^le ,  4ont  les  ailes  font 
.  étendues*  La  qneftion  )  réfoudre  eft  de  favoir^  ft  le  cotdj 
eft  proportionné  aux  ailes  ;  beaucoup  de  gens  (ont  pcjrr 
la  négative»  cene  façade  a  plus  de  trente  toifes  de  lon^  \ 
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elle  c(l  orn^e  de  pîlaftres  ioniques  ,  avec  quinze  av3rt- 
corp*;  fur  lefquels  font  pof^es  des  colonnes  ifoîees  du 
mêin?  ordre  ;  nM-c^effin  rè^^nc  tm  arriqiie  ,  dont  i'enta- 
blemcnr  fnpporte  un  comble  à  U  romaine,  termine  pir 
des  biliiflrcs  ,  om's  à  diftnnccs  égales  de  vafcs  &  rrop^.r-?^. 
Le  rez-de-chai)liée  efl  pri*;  d.ms  le  .r«»'t*^^î<^n^^"f'  ^cs 
«v«nt-corps  ont  pour  couronnement  des  flatucs  d'environ 
treize  pieds  de  haut ,  faites  par  différens  Anifl'"*? ,  tels  que 
Marfy  y  le  Comte  ,  D  es  jardins  ^  Tuhy  ,  U  Gros  ,  Jouvenet 
Ma^fline  Ôc  autre*;.  Elles  repréfentent  les  quatre  faiTons, 
les  uuuze  mois  de  Tannée  ,  les  arts ,  »kc.  Les  quarres  figures 
de  bronze  qui  font  adoffécs  au  Château  ,  ont  tit  foiidues 
parles  KclUrs ,  d'après  r.mrique  ;  elles  repréfentent  un 
i3acch:is  ,  un  Antinous  ,  un  Apollon  &  un  Silène.  On  peut 
*  rentrer  dans  le  Château  par  l*arcade  oppofée  à  celle  de  la 
Chapelle ,  près  de  laquelle  fe  trouve  l'efcalier  de  naarbre. 

On  encre  dans  le  Parc  Dar  le  veftibule  de  la  petite 
cour  de-  marbre  ,  qui  eft  lourenti  par  feize  colonnes.  On 
trouve ,  dèf  qu*on  y  cft  entr^ ,  quatre  ftatuet  de  bronze  ^ 
adpITées  contre  la  nce  do  Château.  Aux  angles  da  grand 

Eerron  ,  il  y  a  deux  beaux*'&:  grands  vafes  de  marbre 
fane. 

Le  parterre  d'eau  confifte  en  deox  grands  baflîos ,  qai  ont 
plufieurs  y^xt  an  milieu ,  0c  dont  les  oordures  font  orn^ 
chacune  de  huit  grouppes  de  figures  de  bronzé.  Ils  repré* 
Tentent  des  Fleuves  ,  des  Rivières  &:  des  Nymphes.  Dans 
les  angles  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  antres  bafTms 
de  marbre ,  dont  les  jets  d*eau  forment  des  nappes  d*une 
bepnttf  Itngniière  ,  ic  les  bordinres  font  ornées  chacune' de 
deux  grouppes  d'animaux  de  bronze. 

De  ce  parterre  on  voit  le  baffiode  Latoneqm  e(l  au  bas. 
Il  eft  orné  de  quatorze  vafes  au  pourtour.  Sur  le  badin 
s'élève  un  ^ouppe  de  trois  figures  qui  repréfentent  Latone» 
Apollon  &  Diane  ,  ouvrage  de  Marcy,  Affcz  près  de-T^ 
font  deuT  nutres  bafTins ,  au  milieu  defqiie!';  H  y  a  encore 
de  pcrirs  c;rounp^s  de  fin^iirrs  ;  1?  parterre  d'en  cft  enfin 
bnrde  pnr  de-  ix  r.^blcrrcN  de  mirl-:re  blinc  qtii  lont  ornécs 
de  plufieurs  beaux  val  es  de  bronze  Se  de  marbre. 

iJc  ce  parterre  Ton  defcend  à  celui  du  nord  par  un 
efcalicr  de  mi  bre  bLinc  ,  aux  angles  duquel  il  y  a  deux 
(lunes:  Tune  repréfenre  Vémis-la-pudiqne  ,  copiée  d'après 
l'antique,  par  Coj/rvox  ;  &  l'aytre  Milicns,  Affr.  nchî  ,  copiée 
aU-Hi  d\ipr^5  l'antique,  par  Fog^ini,  A  Tcntréc  de  ce  parterre^ 
•n  voie  fix  vafes  de  marbre  pofés  fyraméjriqucmcût. 
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Ta  fontaîne  de  la  pyramide  cft  3  Tciutre  extrémité ,  & 
eft  compofce  de  quatre  hafTins  ,  les  uns  fur  les  autres. 
On  voit  encore  ici  deux  nurres  baffins  ornés  de  Tritons 
&  de  .Syrènes.  La  rafcade  qui  efl  à  la  tcrc  de  Tallée  d'ean, 
eft  un  grand  quarré  qui  rcçiit  î.i  décharge  de  la  fontaine 
de  la  pyramide.  La  prir  cipale  face  pins  exbmfTée  que  les  - 
autres  ,  eft  ornée  d'un  excellent  bas-itlief.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculptuie  lont  du  fameux  dr^don. 

L'allée  d'eau  eft  partagée  par  deux  b..nHes  de  ^azon  , 
fur  chacune  defqiiefles  ily  a  fept  ^^muppes  de  trois  cnfaiis 
chacun  ,  p^fcs  au  milieu  d'un  balTui  de  luarbre  bîar.c  ,  oC 
^ni  en  fouiiennenc  un  autre  dou  fort  un  bouillon  d'ea»i , 
qj^ui.  en  fe  répandant  ,  forme  une  petite  nappe.  Hors  de  cttie 
illee  ii  y  a  encore  quatre  grouppes  d'cnfans  de  chaque  côté.  • 
La  ibotaioe.  du  Dragon  eft  un  baffin  qui  a  près  de  vingt 
loifes  de  dtamècre. 

Le  btfltn  de  Neptune  eft  une  grande  &:  magi  ifique 
pièce  d'eau  ,  boftiée  par  une  tablette  orn^e  de  vingt  deuy 

§rands  vafes  de  niécal ,  du  milieu  de  chacun  aVIeve  un  jet 
*eau  ,  &  entre  chaque  vafe  il  y  a  encore  autant  de  jets 
qui  a*«èvent  fort  haut  ;  contre  le  mur  oui  Toutient  la  terraffe 
qui  domine  ce  badin  ^  on  a  adoifé  pluiîeurs  grouppes  ^  qui 
repréfentent  le  triomphe  de  Neptune.  Au-delà  enfin  on 
voit  trois ilatuea  qui  repréfentent  Faudine ,  laRenommée» 
h  Reine  Bérénice  ;  la  première  a  été  copiée  p^r  Fremery  ^ 
la  féconde  a  été  fculptée  par  DomitticoGuiJi  ;  de  la  troiltème 
a  été  Copiée  par  VE/pingola, 

On  revient  enfuite  fur  Tes  pas  à  la  fontaine  de  la  pyra- 
mide 9  6c  Ton  continue  de  parcourir  toutes  les  ûatues  dia 
parc  ,  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Dans  le  parterre  du  nord  ,  la  première  cm'on  trouve, 
rcpréfente  THivcr,  elle  eft  de  Cîrcrdon  :  Céres  ou  l'Eté, 
par  Hutinot  ;  PAm^rique  ,  par  Cucrtn  ;  TAuromnc  ,  par 
Kfnaudin  ;  cinq  thermes  qui  reprcfentent  Uîyire  ,  par 
Manier  ;  [  yfi^îs  ,  ()r,Ttciir  Grec  ,  par  de  Dieu  j  Tht^ophrarte , 
par  Hurtrellc  ;  Ifocrate  ,  par  Granicr  ;  Apcfîoiuus  ,  par 
de  Mfh  ;h  Poéfie  paftorale  ,  p^r  Granicr (a  Terre  ,  p.ir 
AfâJ/ôn  ■  la  Nuit ,  par  Raon  \  rAfriquc  ,  pr.r  Cornu  \  l'En- 
rope  ,  par  Mairline  ;  îe  Midi ,  prr  M.irfy  ;  le  Soir ,  par  Drf- 
jjrdins  ^  p.ir  le  Honrje  \  le  Melaucoiique,  par  ia  Per" 

drix  \  Antinous,  pir  Zdtru/r  ;  7  i<^rane  ,  Roi  d'Arm  'nîe  ,  par 
VE/pagnandel ;  un  j?une  Faune  >  par  Hurtrdîe  \  lî^cchus  ,  par 
Ç^nrùtr  ;  Frîi.fV.nc  ,  pnr  lien  au  dm  ;  Commode  ,  par  Confions 
\à  M;ae  Uranie  ^par  Frcmcry^  Gaiiitnwic  fc  Jupiter^  uii- 
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tamorphofé  en  tigle  ,  par  Laviron  ^  la  Nymphe  I  la  ca** 
quille,  par  Coyfevox\  cinq  thermes  qui  repréfenrent  C^rès 
par  FwdtUr\  Diogèoe,  par  VEfpagnandel-^  un  Faune,  par 
Mowau }  une  Bacchante  »  oar  de  Ditu  ;  Hercote jiar  U  Cornu. 
Lea  uacuea  qu^on  voit  enfuite ,  fooc  Cbna ,  Péiua  ft  Arriâ 
fa  femme ,  par  VE/pinfoU^  Perfée  qat  d^ivre  Andromède  , 
par  Puget^^  la  Fourberie ,  par  le  Comft  ;  Jupiter ,  ftatue  an- 
f  ique  ,  trouvée  l  Smyrae  ;  Commode  en  Uercufe ,  par  /m»- 
venet  %  la  Vébus  de  Médicta  ,  par  Fnmery,  Cypariflè ,  par 
Flament\  Artemife^par  U  Fevrt  &  Desjardins. 

Entre  la  grande  allée  &  le  balHn  d'Apollon  i  il  y  a  une 
de  mi -h]  ne  ornée  de  huit  thermca  »  &  de  qtielqQei  fiataet 
pofées  fymm^triquement. 

En  defcendaot  à  main  droite  ,  Ton  rencontre  un  grand 
crouppe,  qai  reprâence  Prothée  qu'on  lie,  par  Slodti^ 
ï^rinx  en  thermç ,  par  Mt|iere;  Jupiter  en  tberme  ^  par 
c/iurio/i } Junon  en  toerme,  par  le  même;  Vertumneen 
therme ,  par  le  Hongre  ;  un  Sénateur  qui  a  un  petit  co^re 
auprès  tde  lui  ,  Aatue  antique  :  le  long  des  paliffades  de 
chnrmiUc  qui  ëcoint  entre  le  baïïin  d'Apollon  &:  le  canaî ,  iî 
y  a  dovize  ftatucs,  fix  de  chaque  côté:  h  première  des  (îx 
qui  font  à  droite,  rcpréfcnte  Aur^ufle  ,  ancjquc  ;  la 

féconde  eft  Orphée,  &  a  été  faite  par  Frj-i qurvilU  ;la  troi-» 
fième  eft  Apollon  a  uique  ;  la  quairième  tll  antique,  &  dé- 
fîgne  r Abondance  ;  la  cinquième  eft  antique,  &  repré- 
fente  Antinous;  la  fixième  eft  antique  ,  repréfcnte  Titus. 
I-cs  Ihtues  qui  font  vis-à-vis  de  ces  fix  ,  font  un  Sénateur, 
antiques  Açrippine  .antique  5  Junon  ,  antique;  la  Viéloire  , 
antique  ;  Titus  antique  ;  Hercule  antique  ;  Bi  utus ,  antique  ; 
Pomnnc,  thcrmc  fuc  pjr Hongre-^  îhcchus  ,  thermefait 
pai  Raon.  Le  priruems  ,  par  Arcis  Manière.  Pan  ,  th.erme, 
par  Malien,  Un  grand  grouppe  qui  repréfcnce  Ino  S>L 
Mélicerte ,  par  Cranler.  Achille  par  Vigtcr  ,  une  Amazone 

f»ar  Buret,  Didon^par  Pouleder,  Un  Faune, copié  d'après 
'antique,  par  ivKame/if,  Venus  fôrt^nt  du  bain,  copiée  d*aprèa 


par  le  Groa.  Mercure,  par  Vanclève.  Platon  ,  par  RayoL 
Çhci  t  par  Mmet.  La  ftatue  du  Mirmidon  «  ou  Gladiateor 
mourant  ,  copiëe  d'après  Tantique ,  par  Mofnkrm  Apollon 
Pythien ,  copié  d'après  l'antique  ,  par  Maieline,  Uranie^ 
d'aprte  Tantique ,  par  Carlitr.  Mercure  ,  d*apria  l*imique , 
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de  Melo,  Antinous  ,  d'après  Tantique  ,  par  le  Gros* 
Silène  ,  d'après  Fantique  ,  par  Ma^ikre,  Venus  aux  belles 
IMês  ,  d'après  Tantique  ,  par  Clairion.  Ty  ri  date  ,  d'a[)rès 
l'antique  ,  par  André.  Le  Feu  ^  par  Doiier.  Le  Poème 
lyrique ,  par  JSaptifie  Tuby,  Le  potot  du  jour  ,  par  BaUka[ar 
ie  Marjy,  Le  Prlntems ,  par  Manier*  L'eaa  ,  par  U  Gros» 
CiéoDâcre  »  grande  figure  couchée  ^fculptée  d*apris  Tanaque, 
par  VancUve* 

Le  baffin  d*Apollon  eft  au  bout  de  la  grande  allée ,  8c 
en  hck  do  Château.  Ceft  un  quarré  long  ,  qui  oeat  avoir 
fbizanie  toifea  en  on  fena .  &  quarante-cinq  de  Vautre ,  Bc 
dont  les  facea  font .  arrondies.  Apollon  cil  ici  fur  fon 
char  tiré  par  quatre  eourjfiers,  Se  en  environné  de  Tritons» 
de  Baleines  &  de  Dauphins ,  le  tout  de  inétaL  La  grolle 
gerbe  a*éleve  fort  haut ,  &  lea  deux  petites  un  peu  moins. 

Le  grand  canal  a  trente-deux  toifea  de  large  fur  huit 
cents  toifes  de  long  ;  à  la  téte  eft  une  grande  pièce  d*eaQ 
qui  a*^  joint  ,  8c  qui  eft  défigure  c^ogooe  »  vera  le 
milieu  il  eft  traverfif  par  un  autre  canal  d'environ  cent  vingt 
toifes  de  long  ,  dont  les  deux  bras  conduifenr  l'un  I 
Trianon  ,  Se  l'autre  \  la  Ménagerie.  Enfin  à  l'extrémité  de 
ce  csnat  ,  il  y  2  encore  une  pièce  d'eau  beaucoup  plua 
grande  que  celle  qui  ci\  a  la  tête. 

Le  parcerre  des  fleurs  efl  au  midi  ,  (5^  f^ît  fymmétrie 
avec  le  parterre  du  nord  ;  il  eft  à  l'angloife  ,  c'cfl-à-dire, 
de  broderie  mêlée  de  pîatcs-b?ndes  ,  &;  cnronlcmer.s  de 
gazon.  Il  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  bbnc  ,  £ana 
compter  les  deux  de  bronze  qui  font  fur  la  tablette. 

Di\  parterre  des  tleurs  on  dcfccnd  dans  celui  de  l'orangerie , 
par  deux  efcaliers  d'une  magnificence  extraordinaire  ,  & 
d'ordre  tofcan.  Ce  parterre  confifte  en  fix  grands  compar- 
timens  de  gazon  avec  enroulcmcns  ^  &  un  graïui  bailio 
au  milieu. 

L'Orangerie  eft  un'des  plus  beaux  morceaux  d'architcâure 
qiril  y  ait  au  monde  ,  élevé  fur  les  defTins  de  /•  H,  Manfard^ 
Elle  confifte  en  trois  galeries ,  dont  celle  qui  eft  'dans  le 
fond  eft  de  quatre-vingt  toifes  de  long  :  au  milieu ,  il  y  t 
une  fiatue  dn  Roi  Looia  XIV  «  vêtu  à  la  romaine  ,  do 
marbre  blanc  ,  faite  par  DcijarMns  telle  avoir  M  deflinée 
pour  la  place  dea  Viâoires  :  les  deux  autres  galerîea  fonc 
en  retour ,  &  ont  foixante  .toifes  »  8t  communiquent  à  la 
grande  par  deux  tours  rondea  qui  ont  leurs  failliea  en 
debora.  Ces  galeries  font  décorées  d*un  ordre  tofcan ,  & 
daoa  le-  veflionle  où  remarque  une  flatue  de  pierre  do 
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touche,  plus  erande  que  nature  ,  (jui  peut  êm  celle  im 
Cérès  €n  dcnil  de  ProferptDefa  fitte,,  que  Plucon  lot  aiaîr 
enlevée.  Cette  ftacue  a  peut-être  reçu  auirelbia  llK>iiuna^ 
êc  Tencens  des  mortels.  Ce  qui  rend  cette  cpnjeâuce  vrai* 
lêinblable ,  c*cft  qu'elfe  vient  d^gypte  ,  Pays  reconnu  pour 
avoir  été  le  berceau  de  l'erreur  &  de  la  fuperftitioo. 

Quand  les  orangers  font  arrangés  dans  le  parterre  «  ib 
prélentent  Pimage  d*une  forêt  encailfée;  il  y  eoa  plufieurs 
du  règne  de  François  I.  Si  leur  fymmétrte  fait  un  plaifir 
fenfiblc  à  la  vue  ,  Podorat  n'ed  pas  moins  fatisfait  du  par*» 
fum  qn'i!;;  répondent  lorfqu'iis  font  eo  âeuri,  C'eft  une 
promenade  dclicicufe. 

La  pièce  des  SuilTes  eft  au-delà  de  TOraripcric  ,  de  la- 
quelle elle  cft  féparée  par  le  grand  chemin.  i.iie  rellembfe 
plutôt t  un  ^ranr^  c]u'^  un  baffin-  A;i  dcl.i  de  cette  pièce, 
&:  prelque  daiis  te  bois,  cû  la  Aacue  équeibe  de  Marcue 
Cuuius  ,  par  le  Cavalier  Bcrnin, 

Le  potager  eft  très-vifte  ,  &  parragi^  en  trente-quatre 

I'ardins  féparés  par  des  murs.  Celui  qui  eft  au  milieu  eft 
c  plu5  grand  ,  communique  à  tous  les  autres.  Chaque 
jardin  n  fun  ballin  ,  &  une  ferre  po.ir  l'hiver.  Comme  Ii 
vuiifU'  Je»;  arbres  a  dc'termind  Louu  XVI  à  les  fkirc  abattre, 
tious  ne  pouvuDi  pas  encore  parler  de  la  nouvelle  pUo* 
tation. 

La  colonnade  eft  un  morceau  magnifique-  C'eft  un  pé- 
rifttte  en  cercle  ,  formé  par  ircntc-deux  colonnes  de  marbre 
rare ,  qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres  par  dea  arcades. 
L'ouvrage  eft  couronné  par  une  comtcbe  ,  au  dedus  de  ]a« 
quelle  ,iT  y  a  un  focle  ou  finiment,  chargé  de  marbre  blanc, 
terminé  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  pénftile 
eft  un  eicellent  grouppe  de  marbre  bliac,  qui  rcpréfente 
Tenlèvement  de  Prolerpine  ,  par  Plmon  ;  c*cft  on  det 
efae<i*d'euvres  de  Gieardon  ,  Se  le  bas*relief  qui  eft  fur 
Je  piedeftal ,  ne  cède  en  rien  au  grouppe. 

Le  bofquet  des  Dômes  avoit  pris  fon  nom  de  dev 
temples  quarfls  de  marbre  blanc  ^  orn^  de  colonaee 
âufn  de  marbre  ,  &  rcrminé  par  des  Dômes  enrichis  6n 
plufieurs  omemens  Se  figures  de  métal.  On  voie  un  baflîif 
oâoj^one  ,  entouré  d*une  baluftrade  de  marbre  , 
plulieurs  ftatues  de  marbre  blanc. 

Encelade  eft  une  ftatue  gtgantefque  qui  eft  au  milieu 
d*un  bafTtn  ,  &  qui  pouffe  un  jet  d^eao  d*Qne  hauteur  ft 
4*une  groffcur  extraordinaire* 

Les  bains  d'Apolbn  font  un  excellent  grouppe  qol 


« 
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-nept^fcnfé  ce  Diea,.qal  tù  ùtGirmrdon  ,  &  deux  autres 
^roiippes  qui  ont  du  rap^yort  à  cette  Olvinicd  ,  ces  trois 
tontaÎDcs  pardiiTent  avoir  été  faites  avec  moins  d^Arr ,  mais 
on  en  remarque  d^fcvanta^e.  La  groâè  gerbe  s*élève  iot% 
•haut  ,  de  les  lanc**  du  bafiia  ôéfcogone  éncore  plus«. 

La  fofltaiae  qu'on  voit  en  entrant  dans  l'arc  de  triomphe» 
eft  d  une  grande  beauté ,  8c  celles  de  la  Viâuire  &  de  la 
Gloire  font  bien  ornfes  ,  &  font  im  bon  effet,  L*3rc  de 
triomphe  e(l  placé  dans  l'endroit  ie  plus  élevé^  &eii  com^ 
pofé  de  trois  po'ti]ucs  de  f^r. 

Le  ^fcTnd  parc  de  Verfaillcs  eft  d'une  grande  étendue  ^ 
JU  renferma  piullGurS  Viilsf^es  &  d'agréables  m-iîTon^-. 

Le  «^rand  efcaUer  appcllé  i'c'fcalier  des-  Ambaliadeurs ,  a 
été  détruit  entièiement  fous  le  règjie  précédent ,  pour  bitic 
en  fa  place  des  appartcmehs  à  Merdanies  de  France,  On  j 
admirait  en  peinture  rcjur  ce  qiie  la  grandeur  &  la  force  du 
génie  de  le  Brun  avoir  imaginé  dnns  ce  genre  de  plus 
lublime  ,  pour  frapper  d'étonnement  les  Amba/Tadeurs.  Le 
platuiid  étoir  peint  à  frefqué ,  &:  le?  attitudes  des  Nations 
étrangères  ,  appuyées  fur  utjc  baluftrade,  portaient  des  ca- 
raâères  de  furprifè  &  d  admir.iriun  ,       euflent  été  inex- 

Î)rimablcs  à  tout  autre  qu'à  ce  grand  génie.  VûTider-Meu-- 
en  y  avoit  peint  àulTi  phifieurs  événemens  qui  rappelloient 
le  fouvtDir  des  conquêtes  de  ce  grand  Monarque.  Heureule^ 
ment  cechef-d'ccuv^e  a  écd  gra?e  fous  Louis  XIV, 

La  nouvelle  fille  dtis  S^câaeles  du  ChUeeau  de  Ver- 
failles  ^  cooilrahe  fous  lea  ordres  de  M*  le  Marquis  dé 
Mariçny  ,  ftir  les  defltftt  Ht  (bus  Ift  cèriduitè  dé  M.  Gabriel  ^ 
premier  Archifeâe  do  Roi  feeoodé  par  MM.  VEeuver, 
d€  WaiUy  ëc  Potah  »  Archltéaes  de  Sa  Majéfté ,  e  été 
faite  à  l'occafion  dit  tiTarîage  de  Monfeigoeor  le  Dauphin^ 
miiourd*httî  Loots  XVI ,  9i  achevée  pour  les  Fêtes  en  1773^ 
Cette  falle  eft  établie  éu  bout  de  Ti^lé  du  nord  ,  dané 
l'emplacement  delllné  I  cet  afage«  du  temps  de  Louid 
XIV /de  qui  contient  cent  cinquatite  toi fcs  fuperfîci elles: 
la  Éumeur  totale  depuis  le  fond  du  théâtre ,  iUfqu'au  der- 
nier entrak  do  itOfUbie ,  eft  d*en?iroA  ceiié  virigt  pieds. 

LVntrée  au  parquet  y  de  la  commufiicatk>n  au  théâtre  | 
cil  aifujettie  au  niveau  de  la  galerie  baile  de  là  Chapelle  :  Tahi^ 
phithéàtre ,  les  premières  &  fécondes  logés  étant  les  places 
deftîn^??pour  la  Co»ir ,  ont  été  afFujetties  l  I3  galerie  de 
p!cin  pied  éen  appartement  du  Roi  ,  d^oh  l'on  entre  dans  une 
falle  des  Gardes  ,  de  trente  pied*?  de  lon:^  ,  fur  vin^t-oTi 

de  largo  ^  qui  précède  une  galerie  ^de  iouaute  pieds  de 
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laree  »  fur  vîngC^iiD  pieds  de  long  j  décorfc  é\m  fooi^ 
baflemesc  te  d'un  ordre  de  pilaftres  tooiqnes  ao-deââe,  ri* 

chetnenc  tennioée  par  une  voûte  décorée  deeoÊÊftKtmiem 
éeûhiés  à  recevoir  des  peintures.  Dans  les  trumeaux ,  enm 
les  pilaftres  ,  font  difft^rens  grouppes  8c  figures  qui  Pen- 
richilToienr.  La  porte  d'entrée  &  la  cheminée  de  marbre  & 
de  bror;7c  ,  font  décorées  de  cariatides  dans  la  hauteur  dn 
fous-baiiemenr.  Toute  la  fculpture  eû de  M.  Pajou  ,  ôc  les 
ornemens^  par  M.  Guiben* 

Dans  le  fl.inc  oppofé  aux  croifées  ,  font  pratiqviées  trois 
portes ,  dont  celle  du  milieu  fert  d*entrée  à  ramphichéâ- 
tre,  en  defcendant  cinq  marches;  les  deux  autres  dooaciK 
accès  aux  premières  loges,  &  à  tous  les  dégrés. 

-LafilIcG  du  fond  de  iamphithéltre ,  jurqu'au  rideau  de 
de  l'avant -fcène  ,  foixante  &  douze  pieds.  Sa  largeur  de- 
puis le  fond  des  premières  loges  ,  loixante  pieds,  &:  h 
hauteur  :otale  depuis  ie  parquet  jufquau  plafond  ,  eft  de 
ciOi^uante-un  pieds.  Ln  forme,  eft  ovale,  tronqut'e  dans  la 
partie  des  loges  ,  &  quarrée  dans  celle  de  ravanc-fcène , 
qui  comprend  une  prolongation  de  théitre ,  d^environ  douze 

Î>ieds  &  l'orcheftre.  La  partie  d*àvale  troni^uée  renferme 
e  parquet ,  au  pourtour  duquel  foot  de  peotês  loges  par« 
ticulières  grillées ,  dc  eafoite  ranphithdlire ,  iu^^tflns  du- 
quel les  premières  loges  font  en  faillie  dee  murs.  Les  fé- 
condes .  moitié  en  encorbelIeiDent  «  de  moitié  en  rcpfaaee» 
snem  dus  l'épnâëur  du  mnr  ;  iee  m»  du  fond  de  ces  ft* 
condes  loges  »  font  deftinées  pour  loges  niticttlifeee  da 
Roî.  Elles  prennent  toute  le  profondetir  des  corridoe» , 
font  peintes  en  anbefqoes  ,  coloras  êc  rehsnflëes  d*er« 
L^on  y  communiaue  de  la  galerie  publique  par  un  fallon 
ovale  accompagné  d*une  garde-tobe  particulièfe  i  dans  le 
fend  de  la  loge  du  milieu  en  foce  du  théâtre  ,  eft  une 
cheminée ,  &  au-deffus  une  glace  qui ,  en  répétant  ce  ma* 
gnifique  objet ,  produit  le>tablesa  le  plus  agréable. 
■  Att-deiTus  de  ces  dma^  hiutcurs  de  loges  ,  6c  ï  plomb 
des  murs  »  s*élève  une  galerie  en  colonmme  d'ordre  iooH 

3oe ,  dont  la  corniche  arcbitravée  fe  raccorde  trec  celle 
e  l'entablement  de  ravant-fcène. 
Les  plafonds  produits  par  les  plates-bandes  ,  renfertnent 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Dieux  ;  le 
fond  de  cette  gaîerie  eft  décoré  d*arcades  avec  <;î?ces  & 
rideaux  ,  noués  &  rerronffés,  &  chaque  entre-colonnecmert 
eft  garni  d*un  luftre  de  fei/e  bougies  ;  cette  colonnade  eft 
inicirompue  dgos  fço  nuiieu  en  face  du  théâtre  »  par  nat 


Digitized  by  Googl 


V  1  R  Soj 

Iffande  travée  -  dans  laquelle  la  corniche  tourne  circalai* 
remeiit  &  forme  au'defTtts  un  cul-de-four  peint  enno- 
faïqué  afeccttffet  &  rofettea ,  letoot  d'oi  $  &  comme  fur 
les  c6t^  ,  une  arcade  en  glaces  :  un  grand  luûre  de 
trente-fix  iKnigtes  garnit  cette  partie.  Au  droit  de  tons 
les  piedeftaux  des  colonnes  de  cette  ealerîe  ,  font  des 
urnes  de  porphyre  portées  fur  des  confies,  des  volutes 
defquelles  partent  des  bras  pour  y  placer  des  bougies;  le 
deiius  de  la  corniche  de  certe  galerie  eft  avec  voftte  d^coréo 
d'ovales  à  jour  ,&  grillées,  Tcparccs  par  des  arcs  doubleaux 
qui  vont  fe  réunir  dans  le  piatond  à  une  première  plate- 
bande  qui  fait  le  tour  de  la  falle,  &  en  dcfigne  la  forme  ; 
à  une  diiVance  de  celle-ci  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  joint  la 
bordure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trcnte-fix  pieds  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  proportionne  ,  peint  par  M» 
Durameau  ,  ainfi  que  les  plafonds  de  la  galerie. 

L'avnnt-fcène  conddérée  de  la  falle ,  eft  compofée  de 
la  grande  ouverture ,  de  deux  pans  coupas  ,  &  de  deux 
retours  formant  avant-corps  fur  les  lo^es  ,  &  eft  décorée 
d'un  grand  ordre  d'architeclure  de  colonnes  corinthiennes 
de  trois  pieds  de  diamètre.  Son  ouverture  entre  les  colcnnea 

f rouppées  a  quarante-un  pieds  de  large  fur  trente- Quatre 
eliauteur  ,  compris  les  focles  :  les  deux  retours  décorés 
de  colonnes  du  même  ordre  ,  nirment  de  grands  balcons 
no  niveau  de  Tamphithéâtre ,  &  deux  hauteurs  d'autres  bal^ 
cens  faillans  &  fontenus  de!  confbles  ,  régnant  avec  les 
fécondes  &  troifièmes  loges  ;  les  deux  pans  coupas  font 
ddcor&  de  grands  trophées  de  mofioue  5e  d^autres  Ârts^ 
dorés  fur  un  fend  de  marbre.  Au-defliis  de  l'entablement 
corinthien  ^  $c  dans  le  milieu  de  Tavant^icène  font  placées 
les  armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  4^  de 
nuages  qui  les  fupportenr  ;  &  fur  les  angles  reotrans  & 
faiilans  de  la  corniche,  il  y  a  quatre  grouppes  d*enfans  Se 
de  trophées;  en  contrebas  de  l'avaot*fcène  eft  Tore  beilre 
qui  contient  foixante  8c  quinze  \  quatre-vingt  Muficiens. 
Toute  la  décoration  de  la  fallè  eft  en  menuifcrie  ;  les 
colonnes  &  reotablementfent  creux»  ainfi  que  les  plafondft  de 
planchers. 

Tous  les  corridors  des  loges  font  voQcés ,  &  commu- 
niquent par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  tcob 
prennent  des  cours  &  du  jardin  jufqu^au  comble. 

L'imitation  des  marbres  ,  li  quantité  des  fculpture?  dorées 
jointes  a:ix>^einrures  ,  rendent  cette  faUe  de  fpCÔasleS  U 
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La  Cige  du  théâtre  a  ceoc  vingt  pieds  de  large  du  fooi" 
des  bas-côtés  ,rur  foixante  &  dix-huîc  de  profondeur» 
fans  y  comprendre  les  douze  pieds  d'avant-fcène  ;faliatilSQt 
du  osilbus  jofqu'aii  plein-pied  dudit  théâtre  ,  eft  dl 
quarante  &  nn  pieds  ;  du  deiTus  du  théâtre  jofqaes  fooi 
les  premiers  entraits ,  de  cioqnaate-fix  pieds. 
.  La  charpenie  du  comble  qui  a  foîxante-crois  pieds  de 
portée  dans  la  grande  travée ,  occupe  le  deffus  du  théâtre  k 
de  la  fa!!c  ,  Se  forme  une  galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  large  entre  les  clefe  pendantes  ,  & 
haute  d.ir.s  toute  fon  étendue  entre  les  deux  eturaits, 
de  onze  pieds  ;  c'cfl  on   fe  fait  le  fervice  des  macl  ines. 

C*eft  à  M.  Âmoult  ,  Ing^  ieur-Machinide  du  Roi  ,  que 
l'on  doit  la  coupe  de  cttr^^"  charpente  ,  conÛruue  avec  tout 
Tan  poiFible  ,  tant  pnr  fa  îégèrt  té  que  par  fa  précifion  ,  fa 
propreté  &  la  frciliié  qu'elle  doijic  pour  le  fervice  du 
ih^'icrc  ;  elle  p  ut  même  fervi,'  de  mfidcle  pour  tome 
falle  de  fpeclacle.  M.  Bnan  ,  Maître  Charpentier  du  Roi , 
a  parfditemerit  fécondé  les  vue5»  de  cet  hcùrïle  Machir.ille. 

Cumme  les  occafions  de  voir  la  falle  du  bal  en  pU.e 
font  rares  ,  nous  allons  en  d  onner  ui  e  idée  ,  dont  on 
pourra  nous  fa  voir  gré.  Elle  a  quatre- vir.gt  pieds  de  lar- 
geur fur  foixaniCiS^  dix-huit  de  proton  de  ur  ,  <5j  cn.quatitt- 
ciijq  de  hauteur  ;  ce  qui  forme  un  quarré  long  ,  dont  les 
quatre  ai  {^^ts  forment  des  pans  coupés  ,  dtux  defqoeli 
joignent  les  colonnes  de  i'avant-fcène  ,  par  deux  avant» 
corps  ,  &  les  deux  autres  font  réunis  aa  fond  par  une  partie 
circulaire.  Tout  cet  édt6ce  forme  trots^  étages  de  galeries 
l'une  fur  l'aurfé.  Au-devant  des  piedellaux ,  dalit  (e  pour* 
tour  y  fur  des  focles  de  riiarfare  >  font  pofft  doute  grandi 
candélabres  dVeent,  de  douze  pieds  driiaut  >  oui  portent 
autant  de  giranm^lesde  cryftal ,  garnies chactriieile  foilsnte* 
Iruit  bougies ,  aînfi  qtie  tes  quatre  placées  au-devalit  des  pans 
coupés,  Ilutt  Itiûres  chargés  de  trente* dent  bougies ,  par- 
tent de  fa  bordure  da  tableau  ;  cet  enfemble  prAeote  tout 
ce  que  Timagination  a  bû  créer  de  bltts  magnifique  dars 
les  romans  de  féeries  ;  &  pour  én  doAné^  l'idéè  »  il  fuflit 
de  dire  que  tous  les  fonds  d'architeâure  font  d'émcnude, 
&  que  tous  les  cm^èiiiens  Bc  moulures  toutes  en  relief  font 
ot  ce  argent.  On  afotic^ra  la  riche/ïe  des  étoffes  pouf 
rideaux  dt  tapis,  jointe  an  choi»  des  côuleurs  les  plus 
agréables. 

On  voie  à  la  Ménagerie ,  indépendaniment  dès  animaux 
rares  qu'on  y  tient  enfemé^  dans  des  logea  particall^res, 
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tti  m^nioli  àvU  itt  Mntrt  d'une  cour  éAogdné  »  ItctUelît 
tlll  Hfpa#^o  par  tuM  grîUé  de  fer  de  Uft  âut res  eoltri  oà 
loili  leainhiititt.  Rien  de  miernt  ehteikdii  qde  iâ  dlftdbuttoâ 
éu  petits  appirtemens  qui  compofbnt  ce  pavillon*  Noue 
b*eo  dirone  Hen  turre  ehefe  ^  finon  qu'ils  font  décbréi 
evee  tooi  lè  goftf  &  tout  Târt  poffible»  On  volt  dtns  fè 
fallofl  «Aogone ,  qiil  eft  là  principale  pièce ,  beaocoup  de 
tableaux  d^aolmaolr  qui  ont  été  vivais  à  la  Ménagerie* 
fia  font  peints  par  lé  cHàbre  Deffortes  qai  excelloit  dans 
ce  genre.  Les  appartemcns    font  orn^s  de  glaces  6:  de 
tab&aex  des  plus  excellents  Maîtres  du  dix-feptièrae  fiècle 
tels  Que  les  de  Boulogne  y  Blanchard ^  Akxandn  ,  Silvcjirt^ 
€hripofke  »  Sainte  Paul ,  jiikgràin  yBtrtin\  Speyman ,  &:c*  " 
Les  deux  vafes  qui  font  à  l'entrée  de  Tefcaj^er  ont  écd 
fcufptés  par  JouvtneU 

'  On  peut  voir  enTiiîte  les  anîmanr  ^  firr-tour  rcmar- 
«^iierla  volière^  qui  cA  qncIqMcfpis  remplie  d'oiftaux  crrangére 
qui  ne  Jonc  pas  moins  curieux  que  les  quadrupèdes* 

VF.ZFLAY.  (  }■:  lésion  de)  Cette  F.Ieftîon  eft  placée  an 
•f»îf^-cn  ée  Paris,  encre  celle  de  Tonnerre  &  les  Géné- 
ralités âfj  Dijon,  de  Bour^^es  év  d'Orî^sns.  On  lui  donne 
dov.ze  îieiies  de  long,  fur  huit  de  large  :  elle  eft  arrofée 
par  les  rivières  d  Yonne,  de  Cure  &  dé  Coufaîn.  Vczeîay  * 
chef-îieu  de  cette  Eleâfon  au  Diocèfe  d'Autun,eft  fituée 
fiïr  une  montagne  près  de  la  rivière  de  Cure,  I  quarante 
^leties  de  Paris,  au  n*.  déjt-  44  rn:n.  5^  fcc.  de  longir* 
&  atî  4''*.  dég  iS  min.  de  îatit.  fepu  II  y  a  un  Biilii^ge 
&  un  Crtiiier  à  fel.  Cette  Ville  ne  contient  qu'un  trcs- 
^petit  nombre  d'Habitans;  elle  a  un  Château,  dont  la  ter- 
Tafle  donne  une  vu©  fort  étendue  fur  la  campagne  dee 
environs  :  oii  ft*y  a  |>ratiqdé  aocunes  pncrmeilaMS)  une 
de  fes  portes  conduit  à  Clatnecy ,  Tautre  à  Auierre.  La 
première  8*appelie  la  porte Saint^Biienn^;  l^autre,  la  Koffe- 
Pprte.  .  . 

•  On  a  tenu  va  Coneife  à  Teeelay  en  lt46.  I!  eut  pour 
bbjec  ui^  >itueii>eifi  aùifiec  contre  lés  Turcs»  fin  1^60 
les  Caf^iiiftës  furprîrent  tttîé  VîHe  t  Sknfié  eiic  ordi^ 
de  la  reprendi«|  mak  fl  ne  pilt  point  l'éx^cutcr;  il  y  tira 
iMi  làille  coups  de  canon ,  &  y  perdit  quinze  cents 
Imnimes.  Vezemy  eft  la  patrie  de  JMwhn  dis  ^s^e  t  B 
fîaouit  en  l$t^.'  \ 
joux'ld  Viiii^  eft  sinft  nommé,  pour  le  difliogoerdi 
Jotti^le^-Chlcel ,  qôl^eD*  eft  M'énitfléw 
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Carhigny  eft  ooe  petite  Vilte  da  Ni^ooif ,  daot  b 
Conté  des  Anio|fiety  à  c6té  de  Itmielle  eft  itoe  Abbtfi 
de  rOrdre  de  Saint  Beooic,  c|ui  s  étv  fondée 
êi  enrichie  par  Ckatkmagne.  Selon  nue  incienoë  Charue^ 
le  nom  de  CQrbign^  v^nc  de  Cwian^  bomme  célèbre  dmi 
ces  temps  là:  là  Couine  vim  inflyio ,  C9rh0nid€it$  éiàm* 

On  tient  à  Cenfon  cinf'Foires  p«r  an  :  on  tire  de  Lorma 
une  grande  partie  des  cercles  donc  on  fe  ferc  dans  il 
Bourgogne  :  on  £ûc  à  PrtevA^tc  un  ecind  coouneics 
de  bled. 

L'Eieékion  de  Ve{eUy  fe  divife  en  deux  parties ,  àùU 
la  plus  fertile  fe  nomme  le  Morvans  ^oa  Je  i>on-Payi^* 
cette  dénominatioa  ini  vàeàc  de.  la  quantité  des  bieds  qos 
fon  terrein  produit.  .« 

Il  y  a  à  Vezelay  des  eatix  minérales  ,  &.une  foTiraine 
qui  donne  du  fel.  Elle  eft  fur  la  crdupe  d*une  montagne 
près  de  la  rivière  de  Cure»  « 

VICEOURS ,  aujourd'hui  VISSOUS  ,  Village  à  trois 
lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris,  un  peu  à  côcé  du  grand 
chemin  d'Orléans,  à  la  mnin  gauci.e  Se  dans  la  pTaine. 
11  n'efk  prelqiie  compofd  que  d'une  rue  qui  eft  aiFez  longue.  . 
Le  territoire  eft  en  bied.  Ville- MUan  touche  à  cette  Pa-  I 
roiffe  &  en  fait  partie.  Mont-Jeàn  qui  eft  une  maiioû 
bourgcoife,  voidne  de  Ruagis ,  eft  aulli  de  Viceours. 

L^Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Denis.  La  Cure  eft  à  Ii 
préfentation  du  Chanoine  de  Noue-Dame  de  Paris ,  au-  ' 
quel  eft  échu  Li  vingt-deuxième  partition ,  «Se  cela  depuis  \ 
réchange  de  cette  Domination  à  h  place  de  celle  de  CreteiL 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  Chapellenie  fondée  par  Nicolas, 
Chanoine ,  Prêtre  de  Saint  Honoré ,  ions  le  titre  de  St. 
Nicolas  i  elle  eft  à  la  pleine  collacioA  de  rOrdinaîtCii 

VICTOR.  (Pôrte  St.)  Vay.  PORTSS. 

VIGNBU.  Ce  Ken  qui  n*eft  4louné  do  Villeneuve  Si. 
Georges  que  d*uno  demi-lieue ,  w  placé ,  relariremeot 
à  Pans,  entre  Torient  &  le  midi,  a  la  difiance  de  qpatre 
lieues  »  dans  une  plaine  fur  le  rivage  de  la  Seine  ,  vit* 
l^y'w  le  Village  d'Athies  qui  eft  à  Feutre  bord  for  la  mon- 
tagne.  C*eft  un  pays  imiquement  de  labourage  Sl.  jf 
prairies,  réduit  à  fix  feux  qui  ont  prefque  tous  leur  nom 
particulier.  Savoir  ;  Noify  fur  le  bord  de  la  Seine ,  CouC' 
celles»  Rouvres,^  CblteiVKFné.  Celte  Patoàile  écoit  plM 
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rioMbraofe  amt  que  Montgeron  en'  f&t  d<tacW  il  y  t 
quatre  cents  ans. 

L'Fglîfe  eft  du  titre  de  Saint  Pierre;  la  Fabrique  en  * 
«ft  trèt*pauvi^y  n*ayant  que  cent  fols  de  rente  :  tous  les 
environs  de  cette  Bglife  iont  garnis  de  tombesax  de  pierrè 
dure  y  &  quelques-uns  de  plâtre  ;  on  y  a  trouvé  avec  les 
ollèmens  des  petits  pots  de  terre*  Ces  pots  fervoient  au 
douzième  &  treizième  fiècle,  pour  conferver  à  cété  des 
morts  du  charbon  &  de  Teau  bénite.  l  a  nomination  de* 
]a  Cure  appartient  à  VAhhé  de  Saint  Vi^or ,  qui  jouit 
aufTi  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  por<fc 
tion  poâédée  par  un  Seigneur  parikuiier* 

VILLABÉ.  Ce  Village  eft  fitué  à  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris  «  à  une  petite  lieue  de  Corbeil ,  au  couchant 
d*hiver  de  cette  Ville»  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  côteaux 
de  la  rivière  d*Bflbnne  ou  d^tampes ,  Se  des  prairies  dan^ 
le  fond.  Le  vin  des  cÂtes  va  dé  pair  avec  célut  de  Mons 
en  la  Paroifle  d*Acheis* 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Marcel ,  Ëvéque  de  Paris; 
on  dit  que  Saint  Blaife  en  eft  le  fécond  Patron»  La  no* 
nination  de  la  Cure  appartient  à  l^Abbedè  d'Uierres* 

VILLAINES.  Village  du  Doyenné  de  Montm  rency  J 
ëîoij^né  de  Paris  de  cinq  à  fix  lieues  ,  firné  dans  un  pays 
pl:^t  ,  avec  terres  de  labourage*: ,  fans  aucunes  vi-^nes. 
L'Eglife  eft  une  Cliapelle  p mpornorriLe  au  petit  imn-hre 
des  Habitans.  La  Sainte  Viorge  tft  la  Pnrrone.  L'Arche* 
v^que  de  Paris  confère  b  Cure  dé  plein  droit.  Cette  petite 
ParoifTe  a  (jtc  dcmcmbrée  de  Beloy-  • 

VILLB-D'AVRAY.  Ce  Village  duboyenné  de  Château* 
Fort,  que  l'Abbc  le  Beuf  préfume  avoâr  été  un  Hameaii 
de  la  ParoiiTe  de  Sèvre ,  dont  il  n'eà  gu^es  éloigné  qua 
d*un  quart  de  lieue,  eft  fitué  fur  une  pente  très-roide^ 

3ui  regarde  le  levant  &  le  feptentrion  ^  à  deux  lieues  Ô6 
emie  de  Paris,  une  lieue  de  Verfailles ,  une  demi-Iicue 
de  Saînr-Cloud  ,  &  un  quart  de  îieue  de  Marne*  c'eft- 
à-dirc  ,  à  l'occident  de  Pari^.  C'efl  un  pnv^  de  vigoes  i 
il  y  a  un  bois  vcv^  les  coté.';  du  levni.t  &:  du  midi. 

L'Eglife  paroit  être  (fu  quatorzième  ou  du  quinzième 
fîécle.  Sain:  Niccbs  ,  Ev(}que,  en  eft  le  Patron.  J_n  Cure 
eft  à  la  collation  de  M.  rArchevêquc.  Une  infcrrfirinn  qui 
fe  voit  dans  PEglifc,  apprend  aux  pafTans  que  cette  rerrc 
appartient  aux  Cékfttna  de  Paris,  laquelle  leiir  fiit  léguée 
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Chartres  oc  Chanotse  de  Paris ,  pour  te  ifpot  4«  uni  «H 
it  de  cetta  de  Ton  frère  Ri^htt  dû  Dmgtmt. 

Au  bout  da  vîUam  tSt  hm  fontaine  qui  s'eft  tronvfc 
la  AtiUturede  tous  les  environs  de  Verfailies  ;  c'eft  poar 
•fit  que  le  Roi  n'en  boii  pas  d'autre.  Cette  fiuicaine  eû 
eaferalécimit  cependant  elle  eeule  ptr  im  petit  nyae 
poar  le  cennodhé  det  pefiat* 

VILLEBON  efl  un  Village  du  Doyenné  de  Chlteau- 
Fort  ,  à  uno  c^emi-lieue  de  Palaifenn  ,  donr  W  éroic  ancien- 
nenunc  un  hameau  dont  il  n'eli  iéparé  que  pnr  b  pente 
rivicre  d'Ivette,  Ainfi  (a  dif^ance  qe  Pans  n'eft  guèrcs 
que  de  qu:):re  lieues ,  en  tirant  un  peu  du  midi  an  couchani. 
Sa  fituarion  cft  fur  un  côteau  oui  regarde  le  nord  ,  &  les 
environs  font  agréablement  varic's  de  routes  les  productions 
de  la  nature,  vignes  ,  prairies  ,  arbre?  fruiciers  ,  &  qoei- 

?|ues  labourages  5  en  forte  que  (î  ce  lien  ne  tire  pas  fon 
urnom  d'un  nommé  Bon  ,  il  eft  cond.mc  que  la  bonii 
du  territoire  a  pu  le  fairr  appeUer  Vdlabona  j  ainû  quil 
Tétoit  dès  le  douzièmes  fiècle. 

î^icoîas  de  Thou  ,  Confeiller-Clerc  au  Parlement,  8c 
en  fuite  Evéque  de  Chartres  ,  étoit  Seigneur  de  la  Terre  (le 
ViIIebon  ;  il  y  avoit  fait  bâtir  une  Chapelle,  qui  vraifem* 
blablement  étoit  fous  le  titre  de  Saint  Côme  &  de  Siîot 
Damien  ,puifqu'il  9^oit  choîfi  le  jour  de  leur  fête  posr 

Îf  établir  vue  Fàire.  Mais  comme  elle  étoit  mil  fime  » 
*fivéque  de  FSwis  lut  permit  ta  iK%t  de  la  édamfit 
la  reMtir  ailleurs  de  U  bénir,  Aile  fut  dmic  feodde  dam 
le  lieit  de  Villebon  ^fous  le  titre  de  Saint  G&me  Saiat 

geear  de  Villébda  ^  eMftt  de  F Atfehe¥tote  de  fmi 
ttQ^on  y  chanteroir  têpres  les  Di manchet  &  les  Fêtes; 
depuis ,  feu  fils  Nicolas  F^der  de  Novhn  ,  aulB  Préfilest 
eu  Parlenenty  tint  à  bout  de  faire  ériger  estie  CÂip^e 
en  Cure ,  par  un  décret  du  14  Mai  lé^C  En  conféqiienee  « 
on  détacha  de  Palaiiesn ,  les  Cafleaui ,  la  Koche  ,  la  Plaiffe» 
ViUiers  ^êc  une  maifon  fîfe  à  Courtebeuf  qui  étoit  de  la 
cenfîve ,  jufltce  de  caille  de  ViNebon.  Le  même  Seigneur 
dM  la  Cure  nouvelle  de  jOO  Viv.  afTignées  fur  la  Terre, 
fans  diminuer  les  dixmes  du  Curé  de  Palaifeau ,  &  la  pré- 
Tentation  du  Curé  de  Villebon  fut  attachée  au  Seigneur 
Fondnrenr.  L'Archevêque  ordonna  que  les  habirars  vieo- 

dioieat  jptocelfiqaeHemieot à Falayeati  le 4  JmUctde  cbjquf 
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tnnëe  le  jawc  de  la  fête  de  Siinc  Martin,  &  y  aHîfteroicnt 
avec  leur  Curé  à  la  grand'Mciiequi  Teroit  célébrée  par  le 
Curé  de  r.iîatfcan,  ou  Ton  Vicaire;  qu'ilferoit  p-Tyé  011  mume 
Curé  de  Pâbiicau  60  livres  par  an  ,  &  livx£&  ^  U  Fa- 
brique, 

Le  Château  de  Villebon  cfl  revêtu  de  deux  vafles  pa« 
Tillofls ,  &  le  parc  ea  ed  fore  étendu. 

VILLE-CRESNE  ,  Village  du  Doyenné  du  Vhtm^ 
Corbeil ,  I  cinq  lieaes  ou  cnviroo  do  Paris ,  un  peu  plu« 
près  de  Porlm  d'hiver  que  do  midî«  Il  tft  ikué  dans  le 
bout  de  11  pWne  qui  cDomence  au  ibiiirde  Botfly*Saki€« 
Léger ,  èc  qui  6mt  au  roiflctu  de  lloollto  ,  on  EfipeUtooA 
Le  gros  du  Village  fe  trouve  entée  ViUeneuve-Saiiit** 
Ceorgee  êc  Brîe«^iDte-ILabeny  à  diftaueepcelqo*^ale  d*unÉ 
lieue  j  ou  un  pcujihit*  Cdl  on  Pays  où  il  y  a  pkis  de  terre» 
labourables  que  d'autres  biens  »  «a  y  «onposnam  .(e 
Hameau  (^c  Cerçay.  Voy.  Cerçay. 

L'Ëglife  eil  du  titre  de  la  SaieceVieige.  On  y  reconnolc 
aufii  Saint  leen  eour  Gatroa  ;  nais  peut-être  cela  n'a«t-il 
«ooMnencé  quil  roccailon  de  quelques  habitans  de  ietne- 
Jean  de  Groibois  qui  fe  retirèrent  à  Viile«Crefne  vers  1^40^ 
lorrqite  leur  Eglife  6c  leurs  niaifons  furent  détruites  au 
fujet  des  travaux  que  le  Duc  d*Angouléme ,  (Charles  de 
Valois  )  fit  faire  dans  ion  parc  de  Grofbois.  La  Cure  a 
toujour<;  appartenu  de  plein  droit  l  l'Evê^ue  ou  l'Arche» 
vêque  de  Paris  .  1c  Cure  cii  gros  Décimaseur»  &eauliett 
ei\  un  Fief  de  \'^i'îc  Crcffic. 

Voici  comrnetit  l'Ahbé  ie  Ba^  s'esLpUque  fur  VévfW0* 
logie  de  Ville-Crefnc. 

«  Coin  nie  on  ne  p?irt  pas  douter  que  le  rerritoire  occupé 
j)  par  le  Viilagc  de  Vilîe-Crcrnc  fue  fût  lux  ia  lilièrc  de  la 
w  forêt  qui  s'étcndoit  du  côré  d'Hierres  ,  &  qu'on  nppelle 
>j  maintenant  la  Forêt  de  (»rosbois  ,  s'il  nt'toir  pas  n^t^me 
5>  compris  dans  cette  Forêt  ,  il   s'enfuit  fort  vraifumbLi" 
»  bleinent  que  le  root  de  Crcfm  ou  Ciéne  ,  foioc  à  ctlui 
»  de  Ville  ,  a  cié  einployc  p  )ur  fignifier  Village  <iux  huttes  , 
»  Cran  ea  6c  irana  ne  psroiffent  être  qu'une  altération  dti 
»  mot  fcrene  ou  fcréone  qui  b(l  ufité  dans  U  Loi  falique, 
»  pour  fignifier  une  hutte  faite  de  branchages  ;  en  TeiOf* 
s»  ployant  dans  le  latin  ,  on  lut  a  donné  la  terfnipajLfon  en 
•»  a  ,  fcreona  ;  mais  il  eA  coudant  que  pluficura  Villages  ou 
»  Hameanx  ,  appeilésiee  Ecrkitetaa.Uâ  Earegaâs  en  divers 
»  lieux  I  n'ont  eu  ce  nom  qu'à  caufe  des  huttes  de  bca  nohea 
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VILLEDBDOK.  Himeia  prit  de  Corbeit  «  compofé  de 
dix  ou  douze  feux,  dont  les  Chanoines  de  Saint*Sptre font 
Seigneurs.  ' 

VILIEGENIS,  e(l  une  mairon  de  plaifaocc  qui  appar- 
tenoit  à  fieue  Son  Âlreflii  Séréniifime  ÂÙdfmoiJfèUe  de  Sens. 
On  y  remarque  le  Château ,  dont  les  proportions  font  dei 

Elus  régulières  ;  le  goût  ^tii  règne  <!ans  tes  appartcmens , 
M  tableaux  repréfentant  des  chaffes  ,  de  Dejpories  ;  les 
parterres  &  les  cabinets  de  charmilles.  On  y  voit  uos 
ftacue  de  Diane ,  de  Caufioiu 

VILLBJUST.  VilUgc  du  Royenn^  de  Château-Fort, 
It  cinq  îieu;rs  de  Pans,  à  gauche  de  la  route  de  Chartres, 
une  lieue  par-delà  Palaifeau.  En  approchant  de  ce  Village, 
on  trouve,  du  côté  de  Paris,  une  montagne  alTez  roide, 
vers  le  haut  de  laquelle  font  les  vignes  du  lieu ,  qui 
font  expofées  au  levant,  &  produifent  de  bon  vin  bîanc, 
«près  qnSi  on  fo  trouve  dausla  plaine  de  labourages ,  dans 
laquelle  eft  b'«ti  le  Village,  dont  le  territoire  ne  l^i  , 
p3«î  d'ècrc  ^i^nn  de  vergers  avec  grande  quantité  de  puai- 
iniers.  J)e  l'en  Iroit  ol^  font  les  vignes,  la  vue  eft  ch^r^ 
mante  vers  i'j'aifc  iu,  Lonjumeau ,  Juvily  j  on  apperçoit 
niêmc  des  pay:»  psr-delà  Paris. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Julien  ,  Martyr  de 
Saint  Brioudc ,  ce  qui  pourrott  faire  croire  que  Villejuft 
•ft  l'abr^é  de  Ville-JuUen ,  ù.  ce  n*étoit  que  dans  la 
Bulle  d*urbain  III ,  qui  confirme  cette  Egiffe  ï  TAbbays 
de  Ssint  Florent  dâ  Saunur,  elle  eft  appellée  CapJl^ 
SMUiJtdUuUili  Viila'Jttxta.*  :  le  Fouillé  Farifien  da  trei* 


*  M*      Valoit  donne  yne  rêifoa  do  nom  4e  VUlé  ju  ia»  Il  dit 
.  ^ve  ce  Village  6ic  tiaC  nommé  «  parce  qoe  rien  s'y  n^n^oe  »  qoll 
eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  àot  :  qu«  c*eft>  ce  qui  fignilie  Vtdjcftif 
/«j&i  itie  mkm»  que  les  ancient  ose  appcllé  Jt^tim  BMtràmm  d«i 
Troupcf  qui  ibttt  fftUQÎsa  d'^iaet  *  cfacvaiK  It  de  ce  ^  eft  néceflm 
'  k  lait* 
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ième  fî^cîe ,  marqnc  la  Cure  de  Vilîa^Juxta^  à  la  nomi- 

ri.uioii  de  l'Abbé  de  Saint  Florent  de  Satimur  ;  tous  let 
autres  rcdigi^'s  depiiii  s'accordcnr  à  le  dire  ]|  la  nomina- 
tion du  PriLiir  de  Saux  ,  lequel^  Comme  oo  fait^  eû 
membcd  de  ^aiut  Fioreou 

VILI  EJUY.  Bourg  du  Doyenne  de  Montlhéry,  à.  une 
grande  lieue  ou  lieue  &  demie  du  centre  de  Paris,  fur 
le  haut  de  la  colline  tih  commence  la  plaine  de  Long- 
boyau.  C'efl  un  Pays  de  vignes  &  de  labourages.  le  che- 
min de  l'uncaincbleau  ou  de  Lyon  paHê  à  travers  ce 

L'Eglife  efl  du  ri:rc  de  S.iint  Cyr  &  Sainte  Juliette  , 
^  Martyrs.  La  Cure  clt  à  la  collation  de  rArchcvcquc  de 
Paris.  La  Communauté  des  Prêtres  de  Saint  Nicolas  du 
Cbardonnet  a  fa  maifon  de  campagne  dans  ce  Bourg.  Ce* 
lieu  relèvo  du  Roi ,  à  canfe  de  fon  Comté  de  Montbléry. 

ViLLB^  LOUVETTB  êukt  use  Ferme  de  la  Dfprorerie 
de  Corbeîl,  au^efii»  de  TEglife  de  Saint  Germain»  vert 
la  penté^au  baa  de  laquelle  paflè  le  ruiflêau  de  Haîidre. 
Elle  fut  réunie  à  TEglife  de  Notre-Dame  de  Corbeil  ea 
X604 }  maioceoant  il  n*y  a  plus  que  la  place.  . 

VILUMAIN.  Seigneurie  fqr  la  PaioilTe  de  Grify;  le 
Château  eft  dans  le  vallon  au  couchant  du  Village.  Il  nm 
faut  point  confondre  le  nom  de  Villemain  avec  ceux  de 
ViUemenon  &  de  VilleiDeneu  qui  font  aÛêz  femblabies, 
&  qui  défignent  dea  endroits  voilins. 

VILLE  -  MOISSON  ,  petit  Village  du  Doyenné  de 

Mt^ntiliL-ry  ,  fitué  prefque  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Orge  , 
à  cinq  îieiics  lîc  Paris  ou  environ  ,  vers  le  midi.  Il  n*ell 
compole  que  d'une  feule  rue  t  n  !oîi[^  ,  rc;:^ardj:it  le  nord. 
Les  près ,  les  vignes  qii'on  trouve  en  s'tloiiznant  de  la 
rivière,  quelques  labourages,  &  le  voifinage  de  la  torêc 
de  Séquigny  ,  fom  tout  l'avantage  de  cette  petite  ParoilTe. 

L'EgliTe  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  n'eft  qu'une 
cfpccc  de  grande  Chapelle  fsns  aiîes.  Sainr  Laurent  eû 
le  fécond  Patron.  La  Cure  appaicient  à  PArchevèque. 

VILLEMOMBI  F..  Village  du  Doyenné  de  Chclle ,  à 
deux  lieu^^  6c  dcuue  de  Puu^,  fur  le  bord  de  U  forêt  de 
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9on<IIC96u  de  Lîvry  i  il  eft  ittucf  d^ds  un  einton  ^itieinene 
yropre  à  la  vigne  comme  au  reAe  4ds  biens  de  la  tèm*  L« 
terre  de  V  uTemoinble  eft  bornée  par  il6n3^  »  Gigny  & 
llont'fermeil  i  ma»  )f  Village  eû  dans  tm  fond  au  bat  de  U 
monragne  fur  le  haut  de  laquelle  elt  conflruit  le  Chiceait 
d'Avron.  Quelques  maifons  écartées  du  côté  du  mi^i  ont 
forme  \w  petit  Haiticau  appelle  la  MoAcagfte,  q«i  cUplac^ 
CO  tiram  vers  NeuiîIi-fnr-Marne. 

L'Eglifc  ParoUrule  étoit  autrefois  plus  enfoncée  dan« 
le  Viilar^e  du  côté  du  levant  fur  le  chcmmde  Gagr.y.  tiio 
a  fulnflc  long-temps  à  fa  main  gauche  du  même  chemin, 
dont  il  rede  des  tourelles,  La  Cure  eil  régulière  &  appar* 
peoc  à  r Abbaye  de  Ltvry. 

Il  y  a  en  ce  lieu  un  torrent  ou  petit  ruiffeau  fans  nom  « 
qui  commence  Ton  cours  à  Villeraombîe  ,  &c  va  Te  jetter 
dans  la  Marne  à  Ville-Evrard ,  ParoilFe  de  Neuilîy.  Ce 
qui  lui  donne  naiflance  font  quelques  petits  éiaugs  rcfljnt 
à  Launay  ,  Château  placé  dai-s  le  bas  ,  tout  au  bout  de 
Viilemomble  vers  l'orient.  La  belle  maifon  qui  eft  dans  le 
Village  môme,  &  dent  les  jardins  s'écefident  fur  ia  côt^ 
en  montant  vers  Avron ,  a  éié  bàûe  par  le  fieur  Bsirttmt, 
Finaocier  «  décédé  ea  174I. 

VILLENEUVE.  ( /a  )  Voici  ce  que  nous  dît  M,  ImHkt 
•u  fqjet  de  ce  quartier  .*  a  Lt  terrelfi  jaiia  le  fkinkilytg  Se 
m  Oeiûs,  dit-il  ^  qui  appanenoît  aot  Fliles«-I>îtia »  it  ctflii 
3i  de  l'Hôpital  d'Imbert-det^Ltons ,  quVIlea  y  oât  vêfttà^ 
u  étost  d'une  grande  liendut  ;  il  parott  <jull  éioit  borne 
»  par  le  grand  égoùt ,  par  tea rues  PoUlbiinière «  Snlkadit 
»  du  Fauxbourg  St.  Denis  »  itifques  &  compris  la  nuûfoa 
»  dé  l'Echiquier  &  par  leur  €nclt>s  â&iiel.  Les  farcItcKliM 
m  qu*oo  fiH  oblîgl  de  faire  pendant  U  péifb%  éa  Roi 
»  Jean  ,  coupèrent  ce  territoire  en  deux  partfea  ;  leè 
»  FfUee-0ieti  fe  réfugièrent  dans  la  Ville»  <k€mc 
»  trtiire  un  nontel  encloa  à  leur  Monaftère ,  dont  en  MfW* 
I»  cba  une  partie  pour  de  nouvelfes  fortifications.  Ce  terrain 
»  forma  dans  fa  fuite  line  Voirie  :  fous  Cbarles  1K|  0n  y 
W  creufa  des  fofTéi  qiie  le  Peuple  &  nos  Hilmme  ont 
»  appellés  Fùffës  jaunes ,  de  la  couleur  des  terres  qu'ott 
»  en  tira.  Dès  le  commenceiatnt  du  Tmième  (lècle ,  on  avoît 
»  conflruit  des  maifons  en  cet  endroit ,  on  avoit  même  Mtt 
»  une  Chapelle  ,&  ce  Fguxbourg  devenoit  de  joi>r  en  jour 
»  plu*:  cnnfîdt^rahle  :  on  lui  avoir  donné  Je  nom  d»e  le 

«  VUUa$UiW%  Les  malheura  dans  ieiqueia  la  Ligue  plongea 
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*  h  France  ^  tt  paràegOlèfeiÉefit  la  VtHt  ée  f  aria ,  dblsglmk 
»  4e  ruinar  ce  Fauxbourg»  d*co  abattre  let  maifima.  Loi 

encore  la  fiirfkca  de  ce  ccficm^ 
»  ^  kirfi|ae  h  ctlme  eut  dilipé  tentis  let  craintet^fon 
»  CMiQiettct  à  rebkir  et  Fanmurg  :  on  l'appetta  peis 
«•  lora  k  l^ilknévm^fur^Gravois.  Louis  Xili ,  pour  cbcoq-* 

ragar  ct«x  qui  tmiéroîent  t'y  écablir ,  acoordà  par  foi 
»  Lmrts  Fattntea  do  1613  ,  la  fraochîTc  à  toutes  1e<:  per^ 
»  foofita  ^ui  tJttctnmi  les  Aita  &  liéttert ,  le  privilè^ 
»  d*y  travailler  librement  êc  publiquement ,  &  d'y  tenir 
s»  boutique  ouverte  ,  ï  Tindar  du  Temple ,  ce  tcrrein 
>»  commença  dès-lors  ï  être  couvert  de  matfons  ,  &  entre- 
5>  coupé  des  rues  que  nous  y  voyorts    atijnurd'hut  ;  cltefl 

ctoTf'nt  toutes  l  ânes  vingt  ans  apr^s  ^  on  y  conûriiifît 
3>  niiin  une  Ch;^pelle  ,  qui  a  tré  depuis  érigée  en  Cure^ 
ëc  qui  cette  snnée  1778  vient  d'être  fupprimée  pour  n'en 
faire  plus  qu'une  avec  celle  de  Saint-Sauveur  ;  le  rempart 
qui  coupe  ce  quartier,  ie  fau  diilingaer  en  haute  &  hafk 
VUUneMV€,  K€cà»  fur  Paris ,  Qtmrt*  Sm  JDenis  ^pag*  7  I* 

VlLLENEUVE-LE-ROI.  Vilbgc  du  Doyenné  de  Mont- 
Ihéry ,  a  trois  lieues  de  Pans  en  remontant  la  Seine  ,  fur 
Ja  ptiite  d'un  coteau  qui  regarde  i  orient  ,&  qui  eft  embelli 
ce  quelques  tuntàincj».  Le  psys  eil  de  vi^iu)blea  êc  do 
terres  labourées.  • 

L'Eglife  eH  fous  le  titre  de  SÉhil-Pterre  s  1«  Cure  cil 
à  la  nomisatton  de  M.  L*Archevéque. 

Nous  avons  une  defcriptîon  htioede  Vfilaileeve4e*ftoi9 
didtét  è  M.  RoUin  »  Reébur  de  rUeiveHffé  Paris , par  M. 
Chmdf  k  PsiMer^ComMt^^GéùM  &  MmiAre  d%tat^ 
otti  a'droàt  retiré  dent  ce  Kee  en  1697.  Voy,  i'UiJL  db 
jpiàc,  ée  Fûriê^  pmr  U  Berf^  tom.  ta  ,  pag, 

Voyez  daaa  Pigiiiiol  è  l'irticle  de  vntmmam^Mboi  ^ 
la  defcripcîon  de  k  nagmftqM  tomba  de  M.  UFwlUtim 

VlLtENEUVE-SAINT-DENIS.  Ce  Village  dû  Boye»* 
né  de  Lagnv  ,  c'en  éloigné  de  Paris  que  de  fept  lieues , 
ou  un  peu  çim  \  il  €f\  ficutf  Tera  Terkiit  t  à  dfut  Meues  de 
lagny  âe  autast  de  TouroaDt^  dnn^  une  plaine  de  bbeii« 
fBgC9  fans  attcuoeavigMa.  Jeffigny  &Serns  Ibnt  ks  ParoifTei 
les  plus  voifioea  avec  ViHenevve-k-Cofiite  q«  eft  du 
Biocère  éa  U»^\  k  Ferêt  d#  €recy  k  teeae  d«  tM 
du  midL 

{.ïgUfeeft  UtiecAfixMdeChapelk^fteft^aiiaat 
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de  Su  Deon ,  ApAtre  dSe  Fmt  :  cVioit  l*onSoiire  dès 
Keligieuz  de  TAmye  de  donner  aux  Pimflèt  de  lem 
Terres  le  nom  de  lenr  Eglife,  II  n*eo  fwe  point  d*amree 
prefeives  à  Tégard  de  celie<-€i  ,que  le  nom  du  Village  :  la 
nomination  oc  la  Ctire  appanient  à  TAbbc  de  St.  Dents , 
ou  au  Couvent  qui  jouit  non-feulement  de  la  Seigneorîe 
de  du  Pacronnge,  mais  encore  desgcoffes  dixmes.  Dèe  Ilao 
1148  TAbbé  Guillaume  avoit  accordé  des  Lettres  de 
manumiflionà  tous  les  Serfs  &  Serves  qu'ils  avoîenià  ViUe* 
aeave^aint-Denis. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.  Ce  lieu  qui  e& 
devenu  Ville,  eft  à  quatre  petites  lieues  de  Paris,  en 
remontant  In  rivière  de  Scinf  ,  fur  Ton  riva[Te  droit ,  r.u  bas 
d'une  montagne  allez  roi  de ,  dort  rafpcél  tù.  au  coichant  , 
&  fur  laquelle  eft  conftruue  i'Eglife  Paroiffraîe  .1  mi-côte 
avec  quelques  mai  Tons  bourgeoifes  qui  de  cet  endroit-îl  , 
ont  vue  l  .r  [  refquc  tout  Paris.  C'cft  un  grand  pafïage 
tant  par  ean  que  par  terre;  le  territoire,  lorfque  ce  liea 
iï*étoit  qu'un  (impie  Village  ,  étoit  fort  étendu.  Il  comprenoit 
cout  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  ParoifTe  de  Crône  ,  ôc 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  à  celle 
d'Hierres&dc  Montgeron  j  cependant  il  renferme  encore 
des  vigcjes  ,  des  terres  ,  &  quelques  cantons  de  bois  , 
beaucoup  de  dcpùts  de  vin  pour  h  provifion  de  Pans  : 
il  y  avou  un  pont  de  fuftes  proche  U  Perrière. 

L'Egliîe  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Georges  ;  la  Cure 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain.  Il  y  avoir  une 
Chapelle  de  Saine  Simon  Saint  Jude ,  au  milieu  de  la  rue 
I  droite  en  venant  de  Paris  ;  elteexilkût  encore  en  1738. 
M.  Bourdêifi  y  avoit  ^cabti  aolH  une  Communauté  de 
F rétres  de  Saint  Hicolas  ^  laquelle  a  fubfifté  jufqu'à.fa  mort 
arrivée  en  1655.  Il  y  a  Ik  Vitleneuve*Saîot-Georg^  on  mardhé 
tous  les  VendKdts,  Les  cocbea  d*eao  qui  pafleot  au  deflbos 
de  ce  lieu^  ont  donné  de  la  réputation  aux  petits  gâteaux 
qn'on  ^  fatr« 

• 

VILLE-PARISIS.  Il  y  a  apparence  que  ce  Village  dm 
Doyenné  de  Chelles  ,  bâti  à  cinq  lieues  de  Paris ,  a  tirS 
fon  nom  de  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  fe  trouve  dann 
leDiocèfe  de  Paris  au  fortir  de  celui  de  Meaux ,  en  Tuivanc 
la  grande  route.  II  eft  fitué  daoa  une  plaine  découverte ,  le 
chemin  pavé. de  Paris  à  Meaux  paffc  à  travers:  la  moii« 
ttgne  qui  commence  vers  Villemomblej  continue  iofquee* 
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là»  &eft  tu  midi  da  Vitlage.  Il  y  a  fur  ta  hauttor  une 
mai  fou  aflez  apparente  appelle  Momf aigle  qui  eft  peut'* 
être  le  Montvéofile  où  étoient  dea  vignes  \  Vhg\ï(t  qui  eft 
foua  rinvocation  de  St.  Martin,  eft  petite,  bicie  àïa  gothique, 
quoiqu'elle  ne  parois  pas  avoir  150  ans«  La  Cure  exiftoic 
dès  ie  douzième  (tècle. 

Il  y  avoic  autrefois  plua  de  foréca  fur  le  territoire  de 
Ville-Parifis ,  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  Les  boia  de  ce 
nom  sVtendoicnt  beaucoup  du  côté  de  Tremblay. 

t  e  Prieuré  de  Crosbois  réduit  à  une  petite  Cbapelle 
de  Notre-Dame  «  e(l  fiiué  fur  le  territoire  mèmede  Ville- 
Parifîsjà  l'extrêaiité  vers  le  levant ,  un  peu  plus  bas  qu'l 
nii-côre  d*nne  montagne  inculte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  haute-futaie.  Marier  Hiftoricn  de  S'.  Martin  des 
Champs  ,  &  le  Pouille  de  Pjn<»  ,  inipnmé  en  1648,  le 
difent  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournay  \  ce 
qui  fait  voir  qu'il  eft  de  l'Ordre  de  C!  my  ,  &  que  les 
premiers  Moines  qui  rhabitcrent  furent  tires  de  Gournay. 
Quelques  Hermites  y  ayant  demeuré  ,  c'ed  cequî  lui  aiai^ 
donner  quelquefois  le  nom  de  THermitage* 

VatEPINTE.  Ce  Vilbee  du  Doyenné  de  Chelfe . 
fi:uJ  fur  les  iirnites  dit  J/ioccfc  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
touclje  j  celui  de  Mcaux  ,  eft  à  une  petite  Iieue  de  Trem- 
blay ,  (Se  une  G  AviUh'y'  ,  6^:  \\  Li  liiil^nce  de  ciuq  ]icues<Sw 
demie  de  Paris  ,  vers  Pori  Jiit  a  luvcr  ,  diiis  une  efpèce  de 
plaine  cultivJe  en  blcd ,  l;ir  une  petite  pente  douce,  &c 
fans  aucunes  vignes. 

Quelques  modernes  croyent  que  le  nom  latin  étoic 
ViUa  Ftntana^  mai^cela  eu  fans  preuve;  tous  les' titrée 
portent  ViUa  Piâa,  '  Peut-ècre  qu*on.  croira^que  lea  pre« 
mières  maifons  qu'on  y  bliit  étotent  enduites  d^ocre  011 
de  rog^e«  Maia  plutôt  il  faut  dire  que  ViUa  Piâi  équt* 
vaudroit  à  ViUa  Culta  ^  ViUa  Foga  ,  Village  ou  rem 
défrichée  »  parce  qu'en  balfe  latinité  on  a  dit  :  fiâare 
terram  pour  fodtre  urram ,  d*oà  eft  venu  le  moc  de 
Fiqueuf  ,  &  le  terme  piQura  pour  (ignifier  une  certaine 
quantité  de  terre  en  labourage  ou  en  vigne.  Un  titre  de 
J361  appelle  en  françois  Villepeinte  le  lien  dont  il  s'agit. 

Ce  Village  n'a  été  érigé  en  ParoifTe  que  vers  la  6n  da 
fieizième  fiècle  ;  il  étpit  auparavant  de  la  Paroi ffe  de  Trero-. 
b!ay.  L'Rglifeeft  titrée  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  l'Aflomption 
f 0  la  Fête  patronale  î  elle  n'a  rien  dans  fa  flru^tire  qni 
(bit  au         de  deux  cenu  ans*  Les  Keligieux  ds 
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fîètlc  ,  ôc  rentrèrtnt  en  pa/femon  de  cette  Terre  en  laol 
pur  la  vente  que  leur  en  fie  Hugues  h  £(Mfp ,  Cbevtlier  ^ 
pour  le  prix  de  ^ooo  liv.  Cette  Abbaye  nomme  à  ta  Cure.  L« 
Gurt  ëe  StiBC  Manit^  de  Farit  arok  à  '  Viltepiace  mu  litf 
dont  des  dépendances  font  à  Be]Ie¥iRè  \  le  Omi  de  Saim 
Vierre  dea  Arda  en  jouit  aejeordlnii  par  la  rémioii  ta 
Cere  de  Saint  Martial ,  fiiite  à  ta  fieene  :  te  nUfibeo  qui 
pafle  à  VîltepiBte  a'apptUe  Ridioz  oo  RidoQX» 

VILLCFRBUX.  Village  du  Dofeiilié  de  Ctiâteau-^rc  ^ 
I  flz  lienH  de  Firis ,  vera  ie.coechant  >  &  I  deoK  ém 
Verfailtea.  Sa  fitoadon  eH  dana  une  efpèoe  d^erifoncemenc 

r ferment  qudquee  mentagntt  ,  fur-tout  vera  TorieDC 
¥ers  roccidenty  tnats  ua  pev  plea  déoaovert  vers  le 
Aiidi  de  le  nord  ;  une  dea  portes  du  Parc  de  Verfaillea 
9tn  poor  j  entrer  ;  lea  eaux  s'y  rduniffent  dea  deux  côt^  » 
principaiemeiit  éellei  qui  viennent  de  Grignon  an  Diocèfe 
de  Chartres  »  qui  font  que  l'hiver  les  endroits  bas  dea 
environs  de  la  petite  TiUe  font  fort  arroféi  ;  il  y  a  eu  quatre 
portes  à  Villepreux ,  il  y  a  peu  de  vignes  furie  territoire; 
tout  eft  en  labourages  ,  prairies  ,  &c.  Au  Fauxbourg  vers 
le  fud-oucft ,  qu'on  appelle  le  Fniixbourg  des  Bordes  ,  eft 
an   Prieuré  fous  le  ncre  de  Saint  Nicolas. 

L'jfcgiiie  ParoifTiale  qui  c(l  bâtie  fur  nn  tcrrcin  un  peu 
moins  bas  que  pluficnrs  cndrcirs  de  la  Vilic  ,  porte  \ft 
nom  de  Saint  Germain  ,  Evcqae  d' Anxerrc.  Le  i8  Février 
jour  de  la  Dédicace  ,  il  it  tient  une  Foire  à  Vilîepreux» 
Saint  Pierre  cft  regardé  comme  îe  fécond  Patron  de  cette 
ParoifTc.  On  y  a  aufTi  dévotion  à  Saint  Ouën.  Saint  "Nom 
y  cft  aulTi  trè^-honoré  ,  à  caufe  de  Tes  reliques  5  on  en  {  \t 
Une  grande  folemnité  à  rEglifejOÛIa  châHerefte  expoféc 
depuis  le  8  de  Jnilicr  ,  jour  de  fa  Fête ,  jufqu'à  celle  de 
Saint  fiermain  inclufivcmcnt  :  il  y  avcit  ure  Léprnferie 
à  VîHcpreux  dès  le  commencement  du  treizième  fîècle* 
On  a  prétendu  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  itcigneure 
&  habitans  du  lieu  &  du  voifinage  ;  ce  qui  paroft  d^au- 
tant  plus  vraifembbble  qi?]}  n'y  avoit  que  Viftepreux  , 
Saint  Nom  de  ta  Bretèche  Bois  d*Arfy  qui  y  eufTe&t 
droit  y  les  quatre  antres  Villages  étant  du  X%ecèfè  de 
Chartrea.  Le  Rot  «Mme  an  Prieuré. 

VILLIREIL*  Chltean  do  Doyenné  da  vieux  CoiMI 
Ikr  le  tetrftotre  de  ftney*  D»  m  ffefre  qneMe  ce  He« 
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h  Ibi  de  iMdiMgt. 

VILLBRON ,  ce  Village  da  Daymé  de  MonHnoranef 
•ft  à  cinq  Heues  &  demie  ou  envlroa  de  Fans ,  un  pM 
par-delà  Louvre,  On  te  lalfTe  à  ONiB^droice  tD  âllmc  à 
^nlis.  Il  efi  fitiié  dans  la  plaine. 

L'Eglife  efi  titrée  de  Saint  Germain  d'Auxerre  i  elle  eil 
petite  pour  le  lieu  qui  eÛ  confid^rable*  La  nominatioii 
île  la -Cure  appartient  à  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Le  territoire  eft  comme  celui  des  V  ilLigc«  contigiis  ^ 
■  en  labourages  &  prairies  ,  fans  vignes.  Il  y  a  une  Foic^ 
chaque  année  en  ce  lieu  le  jour  de   Sr.int  Matthieu. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  jouit  d'une  dî^OM 
fur  le  cerritoirê  de  YiUeroiu 

VILLEROY,  Villa  Régis  ,  cette  terre  du  Doyennd  d« 
Moothléry  ,  lltuée  à  huit  lieues  de  Pans  vers  le  midi»  a 
pour  Cheif-lieu  Menecy  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu* 
Suivant  le  Dictionnaire Univerfel  de  Ici  France  ,  de  l'iin  I7i6> 
elle  eft  compoféc  de  douze  Pat oiiîes  Ôc  de  plufienrs  Fiefs  ^ 
en  forte  qu'il  y  a  quarante-trois  Terres  nobles  d.ins  fa 
fnouvance.  Le  Sr.  <Je  Chaliben  S Angofje  de  qui  cfi:  em-« 
pruntée  cette  obfervation  ,  nomme  les  douze  Pdfoifles  qui 
font  Menecy  ,  Fontenay-le- Vicomte  ,  Efcharcon  ,  Ormoy  , 
Villabé  &  Monceaux ,  toutes  les  fii  de  TEleâion  de  Paris 
4l  du  Diocèfe.  Les  Ox  autre*  du  DiocèTe  de  Sene&Eteftioa 
de  Melao ,  font  Balencourr  ,  Clief aunes ,  Cbampcueil  « 
Beauvais,  Fones ,  6e  AmriUHix*  Il  afout«  que  la  vkomtd 
de  Gorbeil  eft  jointe  pir  engagement  du  Roi  aa  J>ncfaé. 

Dana  le  quacorsiène  lUcle  »  %c  avant  It  ndlien  du  qoia^ 
tième  il  y  e«c  une  Cure  érigée  \  Vllteroy  «  Icma  le  ticrt 
de  Notre-Dame.  La  nomination  en  avant  appartenu  I 
FAbbefle  d*lli«rrea ,  ftit  ccmre  que  ce  Hameau  Itoît  un 
démembretnent  de  la  Cure  de  Vilkbd  à  laquelle  cette 
AbbelTe  préiêntoit  depuis  la  fondation  de  TAbbaye.  C# 
f  tt  du  temps  de  Nicolas  de  Neuville  /que  Villeroy  ceA 
d'être  Faroiffe^  A:  que  le  peu  de  roaifona  qui  rcfta  aprèa 
les  agrandiflemena  ftita  au  Chfttean  ,  fut  attribué  I  li 
Paroifle  de  Menecy:  ce  Seigneur  pa^fi  le  98  Oâobre 
t&l% ,  nn  aâe  à  rAbbdfe d'Hierrea  poar  U  dédommager  de  4â 
nomination  à  la  Cure. 

Du  temps  que  Nicolas  de  NeuviUe  ,  (ils  de  Charles  , 

po^da  la  terct  de  Viileroy  ^  cetve  Seigneurie  lut  aof» 
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mentëe  deptudeurs  tores  &  revenus  ;ofttrcn!ve  dès  Tiv 
164$  des  Lettres  Patentes  du  6  Mai  ,  accordées  an  Mar-* 
quis  de  Vilîeroy  ,  pour  faire  Hcs  ecîufes ,  afin  de  faciliter 
le  paffage  des  baTciux  de  îa  rivicre  de  Juineou  d'Eramr>e« 
en  la  Seine,  avec  pcrmilfion  de  lever  un  droit  fur  ces  bateaux. 
Le  Parlement  ,  après  en  avoir  donné  communication  au 
Prévôt  des  Marchand?»  de  Paris  ,  8c  aiîx  tchevins  de  Corbeil, 
les  enr:^iftra  le 31  Mai  de  ja  même  année,  avec  modification; 
en  1656  il  y   eut  des  Lettres  de  re'union  en  faveur  du 
Duc  de  Villeroy  ,  des  Fiefs  de  BaUencourt  ,  Viilatc  , 
Coupeaux  ôc  Villoifon  ,  avec  les  Judices  atix  Fiefs,  Terres 
&  Seigneuries  de  Villeroy  ,  pour  être  comprifes  fous  une 
même  nonunauon  ,  &  les  Juditcs  exercées  par  r.v.  rr.ema 
luge.  En  166?  le  1 5  i^ccernhre  ,  furent  regiftrées ,  le  Roi 
féant  en  lun   Parlement  ,  les  Lcufts  dV'.Lclion  du  Mai- 
quifac  de  Villeroy  en  Duché-Pairie  ,  eu  faveur  du  même 
Nicolas  de  Neuville  ;  &  après  fa  mort ,  pour  fes  fucceilcars 
mâles  ,  fans  qu*au  défaut  d'hoirs  mâles ,  Ton  pût  précendre 
que  ce  Duché  dftt  être  réuni  à  la  Conroniie  »  le  tout  aux 
cbargei  coDtenites  :  &  ce  Duc  fut  reçu  av  ferment  de  Due 
&  Pair  ;  Ie$  Lettrea-Patemes  étoient  du  mois  de  Septembre 
1651*  En  1668  il  y  etttd*autrea  Lettres  qui  concemoknK 
ronion  du  Fief  de  la  Mocte  &  Maitrife  de  Teati  en  k 
civière  deSeioe^  au  Duché  de  Villeroy.  Enfin  Pan  le 
Décembre ,  furent  enr^giftrées  de  nouvelles  Lettre^Patentes 
en  fiiveur  du  même  Duc  ,  qui  portoient  permiffion  de  faire 
un  terrier  des  Fiefs  de  Boim  ,  LoutreviUe&Dame-Blanche,. 
par  lui  nouvellement  acquis  &  unis  au  Duché  de  Vinetoy. 

Le  Château  eft  une  maifon  qui  n*a  rien  d'extraordinaire 
pour  Tarchiteâure  ,  mais  dont  les  dedans  font  beaux  & 
magnifiquement  lAeublés.  Elle  eft  accompa&née  d'un  heaa 
Jardin  k  d  un  grand  Parc  ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs 
allées  d'arbres  d'une  prodigteufe  hauteur  ;  il  y  a  anffi 
d*autres  embellincmens  qui  font  ordinaires  maifone 
dès  Grands  :  dms  la  Chapelle  de  ce  Château ,  on  voit  une 
defcente  de  Croix  ,  excellent  tableau  de  Rubens.  Louis 
XIV  &  fa  Cour  «;'y  .■rrètoient  en  allant  à  Fontaincbîeau  , 
ainfi  qu'en  revenant  de  cette  Mnifnn  Royale  :  près  du 
Château  de  Villeroy,  il  y  avoit  un  Village  appellé  Mcnccv  , 
où  ferlent  tous  les  ans  le  jour  de  Saint  Denis  ,  qui  eft  le 
Patron  du  lieu  ,  une  foire  audi  famcufc  qu'étoU  il  y 
a  quelque  tems  celle  de  Bezons.  Voy.  Menecy. 

VlLLETAl^EUSE.  Çe  Village  du  Doyenné  de  Mo&fi^ 
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noraoey  f  eft  l  deux  Heuet  &  demie  de  Péris ,  an  couchmc 
é*ité  de  la  Ville  de  Saint  Deois,  à  la  diRâncc  de  demi* 
lieue.  Il  eft  fitu^  dans  une  des  extrémités  de  la  plaine  de 
Saint  Denis  «  quoiqu'on  monte  infenfiblem^t  >  pour  aller 
du^grand  chemin  à  Viltetaneufe. 

I/Egiife  n'a  rien  d  ancien  dans  fa  ilruâure  :  elle  n*e(k 
auin  que  comme  une  limple  Chapelle  couverte  d'un 
lambris  peine  »  dtfporé  en  forme  de  voûte ,  6c  elle  eû 
appuyée  d*ane  petite  tour.  On  y  reconnoît  pour  Patron 
Saint  Lifard  ,  Prêtre  de  Meun  au  Diocefe  d'Orléans  au 
fixième  fiècle.  Comme  quelques-uns  ont  cru  q  ic  ce  Saint 
avoit  aulTi  été  Abbc,  il  eft  repréfenté  en  cecte  Eglife  eu 
Abbé  y  vêtu  de  blanc  ,  ayant  un  animal  noir  à  fes 
pieds  ,  qui  efl  le  ferpcnt  ou  dragon  dont  il  efl  parM  dnns 
fa  vie  ;  fa  Féte  s'y  célèbre  le  3  Juin  ,  de  même  qu'à 
Orléans.  La  nomination  delà  Ciïre  appartient  à  l'Abbaye 
de  Saint  Denis.  LeCénierde  ^auic  Denis  jouit  des  diimes 
de  cette  Paroi  lie. 

Le  Château  eft  entouré  de  folles  où  cft  une  fourcequi 
les  remplit  d'eau ,  laquelle  s'écoule  enfuitedans  la  rivière 
de  Crould  ,  un  peu  avant  l'endroit  où  celle-ci  fe  jette  dans 
la  Seine. 

La  Terre  de  Villctaneufe  relevé  en  foi  «Se  livimnin^^^e  tiu 
Duché  d'Enghien  ,  ci-devant  Moncinorency  ,  excepte  Je  1  icf 
du  PrelToir  ,  qui  relève  de  celui  de  Thibaud  daSoify^fis 
à  Dueil.  Ce  Fief  du  Preifoir  e(l  très*peu]  de  chofe  ;  il  ne 
confifte  que  dans  nne  maifon  du  Vitlaga  de  Villetaneufe^ 
&  environ  quinze  arpens  de  terre. 

VILLBTTE  (  lia  ) ,  ce  qne  nous  appelions  sa  jourd'hui  la 
Viileice  (Implemenc ,  dtott  autrefois  diftingué  par  le  fur» 
00m  de  SaUu  Lo^ok  ou  de  Saitu  Ladre ,  à  caufe  de  la 
Villette-Saint-Denis  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 

La  Villette-Saint-Lazare  étoit  une  dépendance,  de  VHt* 
pical  de  Saint  Laxare,  fondé  proche  Saint  Laurent  dans  le 
douzième  fiècle  gouverné  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  Tordre  de  Saint  Âuguûtn ,  foit  que  c*eùt  été  unefimpïe 
Ferme  ou  labourage  alors  appellé  du  nom  de  Couture  , 
Cuitura  y  ou  qu'il  y  edt  eu  en  ce  lieu  uqe  matibn  de  Lépreux 
pour  la  déciiarge  de  Saint  Lazare  ,  on  trouve  que  dès 
milieu  du  treizième  fiècle, fon. nom  en  latio^ étoit  VilUta 
ScQâi  La[ari, 

Rien  ne  doit  ici  arrêter  le  Ledeur  ,  ni  Pétymotogie 
qu'en  donne  TAbbc  le  Beuf^puifqu'ileft  clair  que  Villiè^^ 
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eft  comme  Vittutavtn  dHniauàf  de  Villa  ,nihéiîi9nc9  4ê 
Par»^  poifque  ce  Kca  eft  contign  au  Fauxbour^  de  Saint 
lAurenc  qui  sVtend  d*un  côté  julqu'à  Sainte  Perrioe  inclo- 
firement,  êc  de  Tautre ,  jufqu^iu  theœin  de  Ptmlfii  aoffi 
inclnfiveroeot.  Ce  n'e(l  que  depuit  cet  endroit  du  grand 
chemin  de  Louvres  &  encore  î  la  main  droite  feulement, 
que  commence  la  Paroille  de  la  Villetre-Sninr-Lazare  j  !e 
refle  (ie^  m  ni  for  s  qui  font  à  main  gauche 'de  U  rut  éCJBt 
^  la  paroifle  de  la  Chapelle. 

Le  territoire  corfifte  en  labourages  &  jardin?  ;  on  rc 
cornoic  pa?  clairement  l'origine  de  cette  Paroi He.  Ti  Cure 
n^eit  marquéç  dans  aucun  des  anciens  Fouilles  ,  elle  ne 
partit  point  dans   celui  du  treizième  fiècle  ,  TAbbé  fe 
pèuf  eu  perfuadé  qu'elle  n'exifloit  point  encore  ak>is, 
que  le  peu  de  maifnns  qui  pouvoit  être  dans  ce  lieu 
après  la  dernière  maifon  de  ia  rue  à  main  gauche  ,  laqtigîle 
cft  de  la  Chapelle,  étoient  de  la  ParoifTe  d'Auberviflicrs. 
Elle  nt  parok  pas  non  plus  dans  îc  Fouillé  qi^nzième 
fîècle  î  le  premier  acle  où  oa  là  trouve,  lotit  des  provi- 
fions  de  la  Cure,  du  15  Juillet  1450,  oà  elle  el'i.  r.crr.mJe 
Ecclefia  Parochialis  de  ViUcta  S*  Laiari ,  &c  qualifiée  </f 
fref'entdtionf  Priqris  5.  Laytri»  Hnfuite  on  voit  au  11  Jniliet 
1578 ,  une  permtffion  accordée  par  TEvéqu*  de  Paris  ,  à 
Benri  UMftgnant,  Evêqoede  Digne  ,  de  dMer  {"Eglffe  de 
«elteii  font  le  titre  de  Sdat  Itcqoet      de  Stkit  ÛirilP- 
tophc  ,  te  de  (hmer  oue  PAmniperDttre  en  fert  céldbré 
efatqoe  année  le  ao  luillet ,  qui  eft  le  jour  auquel  elle  tàt 
ftite,  &  qui  tomboit  au  Dimanche  in  1578.  LesAtmiter^ 
fairet  de  Dédicace      célébroient  alora  même  les  joiin 
ôiirrablet ,  Êt  le  peuple  cefToh  le  iravalL  Le$  burca  êc  .. 
iiabittns  y  ayant  trouvé  de  rincommodhé  à  caille  dea 
fnoîfTofta  ,  êt  de  la  proxtmitl  de  ta  Fête  de  Saint  Jacqtiea, 
obtinrent  le  3  Juillet  1635  que  cet  Anniverfaire  fût  fixé 
au  DImafiche  avant  ou  après  le  1^  Juillet.  €7tfk^  qiim  fe  ! 
réduit  tout  cePofi  a ptt  apprendre  far  la  ViUette  en  m^lèie  1 
EccléliaAique.  Ce  qui  cohfirme  que  tes  h|bitans  de  ce  1 
lieu  étoient  prhnitivemettt  d^AubervMliers ,  efl  que  la  Dé« 
dicace  dont  on  vient  de  parler  p  été  faite  foUs  le  tttfe 
de  Saint  Chrtftophc ,  qui  eft  aufTt  Patron  d'Aubervilliers: 
aucun  des  Pouilfés  modernes,  imprimés  en  trois  années 
différenres  ,  n*a  fait  mention  de  la  Cure  de  la  Vittette  ; 
on  lit  feulement  dnn?  une  petite  notice  des  KglîTes  de  h 
banlietîO  de  Paris  ,  imprirncjc  à  Paria  chez  la  Caille  ,  en  17^*2, 

que  cette  Cure  eik  à  la  fiomm^tioA  du  Géaéral  ce  PrVcar 
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3e  la  Maifoa  de  Saint  Lazare  à  Paris  i  Se  qu^elIe  eft  Cituéû 
dans  rArcbiprècré  de  la  Madelewe  $  le  Général  eH  obligé 
d*y  nommer  un  Régulier. 

Ce  Vinage  eut  le  malheur  d'être  brûlé  avec  celui  delà 
Chapelle  aoi  y  touche  «  par  le  parti, des  Armagnaca ,  le 
Vendredi  8  Juillet  1418. 

Pierre  de  Martigny ,  Evêqiic  de  Cadres  y  fort  bien  venu 
auprès  de  François  I ,  avoic  une  roaifon  de  plaifance,  à  la 
Vitletce  -,  mais  conmia  il  n'y  avait  point  d'eau  &  que  le 
Roi  y  nlloir  quelquefois  palfcr  le  temps,  il  y  eut  ordre  au 
Vrévo:  &  liclicvins  d'y  en  taire  conduire  de  la  grofîeur 
d'un  pois.  Après  pluficiirs  jtifHons  ,  dit  Sauvai  ,  à  la  fin  ils 
obéirent  ,  &  ils  permirent  en  1518  à  TEvêque  de  prendra 
un  fil  d  eau  de  la  groITeur  d  un  grain  de  vefcc  Ôc  de  la 
faire  venir  à  la  Villette  à  fas  ddpcns  ,  à  condirion  de  la 
pouvoir  reprendre  quand  ils  en  auroient  befoin  ,&  de  plus 
que  leur  maure  des  auvres  en  feroit  le  regard  qu  eux- 
mêmes  en  auroient  la  clef. 

Ce  même  Village  eft  mémomble  dans  PHirioire  des 
troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  Roi  Henri  III.  Après  les 
Conférences  tenues  à  Surèae  fur  la  converfion  du  Roi  Henri 
IV  au  mois  de  Mai  1593,  il  y  en  eut  quelques-unes  entre 
les  Royaux  &  ceux  de  la  Ligue  ,  qui  furent  ouvertes  le 
Il  Juin  fuivant  à  la  Villette  dans  la  maifon  du  fieur  Êmeric 

ThotL  Ce  fuc  aulB  en  ce  lieu  que  les  Commidaires  du 
Rot  conclurent  arrêtèrent  la  trè?e  avec  ceux  de  le 
Ligue  le      Juillet  de  la  même  année  1593. 

La  Vtlfette  eft  des  ChlteUeniea  de  St.  Denis  &  de  St. 
Maur  :  on  Ut  dans  le  Fouillé  de  Paris ,  année  1648  page  132  . 

3ue  le  Grand^^Anmônier  de  St.  Denis  jouit  de  la  moitié 
es  dixmesde  la  ViUette  près  Paris; 

VILLEV  AUDE  ,  repréfentant  les  deux  anàe/ihes  Varoiffkg 
d^Oroir  &  de  Montjay*  Ce  Village  du  Doyenné  de  Cbelfe  , 


Villevaudé ,  à  le  prendre  en  particulier  ,  confifte  en  peu 
de  chofe.  L'Eglife  eft  dans  un  vallon ,  toute  feule  avec 
la  m.iifon  du  Ctiré  ;  le  Village  eft  uti  peu  éloigné  deU^ 
vers  le  couchnnt.  A  l'orient  de  l'Eglife  ell:  une  haute  mon- 
trîgne  appellée  Mon'jay  ,  fur  laquelle  eft  la  célèbre  ronr 
de  ce  nom  ,  îîvcc  plufiLnirs  maifons  qui  forment  le  Village 
d«  Monrjay,     une  petucEgUfe  qui  eû  Priora'e^  &  qui 
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û  fenri  autrefois  de  Paroifle  aux  habitans  Toifinab  Dans  h 
Vallée  au  bas  de  Montjay  du  côté  du  midi,  eft  uo  aflbxm» 
Hameau  appellé Bordeaux.  Voilà  ce  qui  compofe  anfourAot 
la  ParoiHe  de  Villevaudé. 

L'Eglife  du  lieu  d'Oroir,  die  aujottrdhui  Villevaudé ,  efl 
fous  l'invocation  de  Saint  Marcel  Pape»  dont  on  fait  la  Fère 
le  i6  JanWer;la  Coreeil  a  la  nomiiiadoii  du  Prieur  de 
Gournay. 

L'EgUfe  Priorale  de  Montjay  ne  fert  plua  aujourd'hui  qa*ï 
acquitter  les  fondations  des  anciens  Chanoines  régulters 

qui  y  demcuroienr.  La  préfentation  de  îa  Care  appartenoit  à 
1  Abbé  de  Saint  Martin^aux-bois  :  les  Seigneurs  de  ce  lieu, 
qnelqtie  piiilîan^  qu'ils  aient  écé  ,  fe  fort  toujours  (  an-moins 
de  temps  imnîémo['i:\l  )  regardes  comme  Vallaux  de  rtvcqae 
de  Paris.  Pour  être  inveftis  &  être  mis  en  policlTion  de  leur 
Château  &  ChStellenie,  ils  dévoient  fe  rcconnoitre  hommes 
liges  de  ce  Prt'iar,  &  lui  préfenter  un  cierge  de  dix  fais, 
&  TEvêque  de  Cou  côté  leur  devoit  un  anneau  d'or  pour 
la  cérémonie  de  l'inveftiture!  le  Seigneur  de  Montjay  devoir 
être  auffi  Pun  de  ceux  qui  portoient  i'£vêque  de  Paris  à  foa 
entrée  au  iicge  Epifcopal ,  ou  qui  le  fiiifoienc  porter  par 
Procureur. 

La  tour  de  Montjay  a  été  très-fameufe  par  rapport  3  ces 
Seigneurs.  E!lc  eft  depuis  long  temps  en  tfes-mauvais  ctat, 
&  l'on  ne  voit  prefque  plus  en  ce  lieu  de  veftiges  de  ce 
Château.  Ce  n*e(t  plus  qu'une  cfpèce  de  demi-tour^  donc 
ce  qui  rode  e(l  élevé  d  environ  douze  à  quatorze  coifes; 
on  y  voit  des  marques  qu'il  y  a  eu  deux  ou  trois  voûtes 
les  vues  fur  les  autres  ^  ce  qui  formoit  plufîeon  étages.  & 

SaV  f  «voit  des  galeries  en  haut  pratiquées  dans  Pépalfleor 
a  mur  pour  découvrir  de  quel  côté  venoiencles  ennemia. 
On  trouve  quelque  chofe  d*extraordinaire  fur  cette  tour 
dans  Vit  Auteur  qui  vivoitfom  le  règnede  Charles  VI.  Jean 
Petit,  en fon  apologie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de 
Pa^mnat  de  louis  Duc  d'Orléans,  avance  que  ce  Lonis 
ayant  machiné  la  mon  du  ifoi  Charles  VI  »  gagna  jJ'MM 
per/hnnes ,  ff avoir  un  Moine  Apcfiat,  un  Chevalier  ^un  Éeuyer 
it  un  Vakt^  auquel  H  bailla  fa  propre  épée^fa  bague  &  mfk 
ahnei  pour  faire  de$  malifices  ;  qu'ils  ponèrtnt  le  tout  en  Ia 
tour  de  Momjaf  vert  Laigny  >  &  iV  logèrent  pendant  pht^ 
fieurs  jours  entre  Pdques  &  VAfcennon  :  que  là  un  four  du 
Dimanche  avant  le  lever  du  fiUil  fur  une  montagne  préu 
cette  tour ,  proche  un  huiffon  \  ce  Moine  fit  plufieurs  ênvo^ 
catkme  de  diables  qui  é^jraruretu  au  nombre  de  deux»  Cette 
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tourfervoît  encore  de  d^fcnfe  en  I430;le  Ragent  de  France 
pour  les  An^Hois ,  apits  avoir  pris  Goarnay  ,  an  mois  de  . 
Mars  ,  fe  pr^fenta  devant  la  tour  de  Mnntjnv  ,  oui  Un  prife 

Înr  compoiition  le  c8  du  mois;  cllceft  reprélenîée  dans 
a  Topographie  de  Cliude  Chaftillon  de  l'an  i6io,  mais 
affez  mal.  Cerrc  tour  eft  le  refle  d'un  Château  irès-torrifié 
queLouis*ie-Jeune  prit  de  dont  ii  rafa  cous  les  forts  en  1140; 

VILLIERS-ADAM,  &  l'Abbaye  du  Val.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  ce  Village  du  Doyenné  de  Moiitmorency 
n'ait  tiré  Ion  nom  d'un  Particulier  appeii<5  Adam  qui  en 
étoit  autrefois  Seigneur  ^  &  Connétabk  de  France  iuus  le 
legiiQ  de  Philippe  I. 

Ce  Bourg  eu  fitué  à  fix  lieues  de  Paris  ,  fur  un  coteau 
qui  regarde  l'orient.  Il  étoic  autrefois  fermé  de  murs  :  il 
en  refle  même  une  porte  du  côté  qui  conduit  à  Paru,  les 
autres  font  détruites:  rSglife  efl  titrée  de  St.  Sulpice,  Evéque 
de  Bourges ,  £c  cela  de  toute  aociefiiieté. 

Les  Fouillés  ont  varié  for  lea  Préfentateurs  â  fa  Cure  : 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  environ  le  tem^  de  St.  Louis , 
marque  que  la  nomioatioo  appartient  au  Fneur  de  Gonflans 
Sainte-Honorine  \  celui  qui  irot  imprimé  en  iéa6  ,  aifure 

SueHe  appartient  11  l'Abbé  du  Bec:  léPrieuté  de  Confiana 
épend  de  cette  Abbaye  ;  le  Pouillé  du  quinziime  iiècle  ^ 
celui  du  feizième  &  l'imprimé  de  1668  aifurent  au  con*^ 
traire  que  c*eft  PAbbé  de  Saint -Martin  de  Pontoife  qui  eft 
Préfentatear  $  élc  le  Pelletier  l'a  fuivi  dans  le  fieo  de  l'an 

L*£difïce  de  l'Eglifc  Parotlfiale,  tel  qu'il  îp  voit  aujour- 
d'hui» eft  beaudclolidement  bâti.  Il  n'a  guères  que  250  ans^ 
<|uoique  dans  les  compartimena  de»  vitrages  on  ait  voulu 
imiter  le  gothioue.  Meriel  qui  a  été  détaché  de  ce  Village 
en  171^  ,  pour  être  érigé  en  Cure  ,  augmenroit  autrcfoisle 
Dombredes  Communians,  mais  non  celui  des  Taillahies,  parce 
qii'iî  eft  dePBleâion  de  Pontoife  ,  au  lieu  que  Villicrs-Adam 
eft  de  celle  de  Paris.  Les  vignes  de  cette  ParoiiTe  font  en  tirant 
vers  le  couchant  \  il  y  en  a  auiTi  quelques  arpens  vers  la  pente 
du  côté  oriental  ,  quoique  ce  foient  de  véritable*?  terres 
à  bled.  Ce  Bourg  parou  un  peu  défère  ôc  dépeuplé,  les 
femmes  y  travailloient  beaucoup  à  la  dentelle;  il  s*y  étoit 
introduit  une  coutume,  par  laquelle  les  garçons  du  lieu 
cxigeoient  un  droit  des  garçons  d'ailleurs  qui  venoicnt 
prendre  femme  dans  ce  Villiers-Adam  ,  ce  qui  donnoit 
ibuvent  occaûon  à  des  batteries.  Un  des  Vicaires-Généraux 
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AL  de  Père  fixe  fît  défcnfe  le  If  Février  1667  ,  de  con- 
tinuer cet  ufage  :  TAbbaye  du  Val  écoit  origioairenient 
de  cette  Paroîflè. 

Cette  Abbaye  de  FOrdre  de  Cbetiuc  t.qiûeft  laTecabde 
da  Dtocèfede  Paris  «près  les  VtQX-de-Sèroayj^^eft  comme 
cette  dernière,  fituée  dans  une  profonde  vallée ,  à  la  diUaoce 
de  10  ou  la  lieues  l'une  de  Tautre.  Etteeft  vers  le  nord-oiieft 
de  ta  Capitale  »  fur  le  territoire  ancien  de  la  Paroifle  de 
Villiers-Adatn ,  &  fur  celui  de  Muriel ,  depuis  que  cette 
fuccurfale  de  Villiers  eft  devenue  Paroiflè  ;  du  rede  ,  fa  po6« 
tion  eft  entièrement  à  Textrémité  du  Diocèfe  de  Paris,  en 
approchant  de  celui  de  Beaufais  ,  de  non  du  Oioeère  de 
fieauvais. 

Le  premier  Abb^  du  Val ,  tiré  de  la  Cour-Dieo  ,  fut 
un  nommé  Thibaud.  Il  y  eo  «  eu  quarante-cinq  iufqu'à 
Jean  de  la  Barrière  ,  Inftituteur  desFeuillans ,  qui  fut  le 
46^.  La  manfe  abbatiale  fut  réunie  aux  Religieux  de  * 
cet  Ordre  en  1611 ,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIII  du 
4  Juillet  ,  6c  en  conféquence  d'une  Bulle  de  P^ul  V  de 
l'an  1614  ;  outre  cela,  le  m ûrae  Prince  y  rcfunit  encore  la 
manfe  coiiventueiie  par  Lettre  du  14  Décembre  1515  »  <|ue 
le  Rai  Lotii^  XIV  confirma  nii  mois  de  Juiller  16^6. 

Mais  quoique  toiulerevenu  de  cette  Abbaye  apparrlcnns 
I  la  Communauté  de  la  M  ai  Ton  de  St.  Bernard  des  FeuilUns 
à  Pans  ,  de  manière  même  que  Ic<î  Archives  y  ont  été 
tranfportccs  ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu  ,  depuis  ce 
temps-là ,  rHglife  &  les  lieux  réguliers  de  l'Abbaye  du 
Val  ,  qu'elle  fait  defTervir  par  un  nombre  de  Religieux  ,  fous 
la  conduite  d*im  Prieur  selle  s'cft  contentée  d'accommoder 
cette  K^^life  à  rufage  de  l'Ordre,  en  plaçant  le  choeur 
derrière  Tautel  qui  a  éié  avancé  dans  la  croifee  ,  en  même 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  le  Sinduaire  juftju'au  fond  a 
été  élevé  ^  au  portail,  le  cintre  du  vitrage paroit  être  cer«* 
tainement  du  temps  de  la  fondation. 

Près  la  fontaine  du  jardin  en  .eft  une  autre  que  INm 
notomela  Fdntainê'^RouJfe ,  laquene  eû  minérale ,  &  qu'on 
dit  être  falée ,  ou  plutôt  farée. 

Le  vallon  eA  garni  de  carrières  fort  abondantes  do  c6cé 
du  feptentrion. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  le  difoienc  lue  eo  poP 
feflion  d'avoir  la  earde  de  ce  Monafiire  ;  le  Procureur  du 
Roi  la  leur  cooteua  de  gagna  au  Parlemeot  en  1314  0a 
13x6. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  eft  venu  loger  dans  ceict 
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Abbaye  en  1333  ,  en  1334  8c  en  1338.  T  e  Roi  Charfea 
y  vint  atifll  en  1369.  Viy*  ABBAYE  du  yaUlilatn'Damt 
ic  MÛIBI. 

VILLIERS-LE-BACLB.  Ily  a  plufieurs  hameaux  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  norcent  le  nom  de  Villtera ,  Villare  i 
lequel  revient  à  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  :  on  compte  auHî  dans  le  Diocèfe  fix  Paroiffca 

de  ce  nom ,  qui  ont  un  furnom  tiré  ou  d*un  ancien  pof- . 
feffctir  de  la  terre,  on  de  la  fituatîon  du  lieu.  Le  Bacleeù' 
le  nom  qne  porroieor  d'nncicns  Chcvnliers  an  trcizièrrie  fiècîe. 

Ce  lien  cft  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le 
couchant  d'bivcr  ,  &  au  midi  de  Verfailles  ,  à  la  dilbnce 
d'une  ljeue&  demie,  &àunc  lieue  de  Chlteau-Fort  à  l'o- 
rieni  de  ce  Bourg  j  c'eft  un  pays  de  plaiiKs  6c  de  labourages  ^ 
mnis  fort  voifm  d'une  longue  valle'e^qui  venant  de 
Châceau-Fort  ,  s't'tend  du  côté  de  Gif. 

L'Eglife  paroilîlale  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  j 
quelques-uns  prétendent  que  Villicrs  éio'n  fuccurfale  de 
Gif ,  avant  qu'on  rérigcât  en  Cure  :  en  1483  le  II  Janvier, 
la  Cure  de  Viliiers  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume Hcrpin,  Curé  de  Gif,  Se  cette  réunion 
fut  continuée,  &  même  au-delà  ,  en  forte  qu'un  Prûic  aoic 
infticué  Curé  de  deux  Paroiffes  par  une  feule  &c  même 
provifion  ,  au  relies ^  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
dufynode&robofe  dedirétiemé  :  mais  en  1508,  la  réunion 
étoii  diji  funprimfe.  • 

La  Tetre  ue  Villtef«-le*Bacle  reli?e  du  Roi  |à  <8ufe  de 
fon  donjon  de  Ch&teau-Port. 

ViLLIBRS-Ll-BBL\  Cette  Paroiflê  du  Doyennd  de 
Montmorency  ^  eft  toute  raflemblée  vers  l*extrfrnité  d'un 
grand  vignoble  qu'elle  borne  duc6té  de  Torienr^  fafttuation 
eft  à  trois  lieues  6c  demie  de  Paris  ,  &  à  demi'lieueou 
environ  tant  d'Ecouen  que  de  Cercelles.  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Village  «  mata  auffi  à  fon  tour  il  eft  dominé 
par  1.1  montagne  d*£couen  du  côté  du  nord-eft, 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Didief  Martyr,  Evêque 
de  Langres.  Ce  Prieuré- Care  fîit  donné  à  la  Maifon  de 
Saint  Viâor  prefqne  dans  les  premiers  temps  de  la  fondation. 
Raoul  ou  Raduîfe  le  Bel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologc 
de  l\'\hbnvc  au  II  Jui'Iet ,  pour  fin  avoir  ctc  le  donnrtur- 
en  c  oit  qu'il  en  :ivnn  fait  In  rcmilc  jI- tienne  dcScnlts 

qui  fut  fur  ic  fiège  l^pifcupal  de  Paria ,  depuis  Tan  1124 

Ffi  iij 
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jufaa  en  IT41 ,  &  qui  en  traoTportt  la  deflerce  à  Itaottrelle 
Aboaye.  Du  Breal  ^dans  Tes  Antiquités  de  Paris,  p.  450,édiiw 
T'^:;9  jobfcrve  aue  (et  Prieurs  drét  de  la  Mailon  deSaint'- 
Vidor,  font  feulement  Adminiftrateurs  du  Prieuré,  &  qu'ils 
font  révocables  au  gré  des  anciens  de  la  Mrifon  ,  8c  que 
cela  fur  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  du  11  Juilîft 
147')  ,  cc>i;rrc  ùdrejean  d'Efcouyt  qui  «lY'toit  friit  pourvoir  à 
Rome  du  Prieuré  &  Cure  de  ViIlicrs-lc-Bel  ,  &  en  vouloit 
dcbou  et  frère  Mathurin  de  la  Folir^  influué  par  les  S'enieurt 
de  S,imt-V!(^or.  On  lit  dans  Prcmenville  que  les  deux 
tiers  de  la  dîxme  de  tous  les  biens  du  tcrriroire  de  \'iiliers' 
le-Bel  appartient  aux  Pères  de  l'Orarnire  de  Montmorency, 
comme  Chanoines  de  ce  lieu.  Ce  \':lKîge  étmz  autrefois 
peuplé  d*f[uguenots^  on  dit  qu'il  ea  relie  encore  un 
aiTez  grand  oombre. 

VILLIERS-LA-GARENNE,  ce  Village  delà  banlieue, 
(  eft  ainfi  nommé  ,  à  canfe  que  fon  tcrriroire  s'étend  fur  li 

Garenne  qui  efl  an  rivage  droit  de  la  Seine  ,  à  la  pârcie 
feptentriona*e  du  bois  de  Boulogne  :  Clichy  qui  ed  contigu 
h  ce  Villiers  du  côté  du  nord  »  eft  pareillement  fumommé 
U  Gûmtnt  pour  la  même  raifon.  Nous  avons  déjà  dit  que 
aue  Villiers  en  latin  Villan ,  eft  iin  nom  générique  qui 
iigniBoit  prefauela  même  choie  que  VtUa,  Il  avoit  coacnme 
d%tre  donné  a  une  portion  de  lerrein  ,  auprès  de  laqiielln 
éroit  un  chef-lien  doot  il  étoit  ane  dépendance  :  aîofi  Clichy 
étant  le  nom  d*an  Chiteau  Royal  fur  le  bord  de  la  Seine  des 
la  première  race  de  nos  Rois ,  le  lien  o&  demeuroient  le* 
ferfs  »  de  enfutte  les  payfans  qui  y  cuhivoient  ce  qu*il  y 
avoit  à  cultiver  ,  ou  qui  fervoient  les  Princes  à  la  chaflè  , 
ou  qui  vaquoient  à  ta  pêche,  a^appelloit  le  Viliter  ,  ViUmt^ 
comme  il  y  a  deux  Villiers  nommés  d<in<;  les  partages  des 
biens  de  TAbbaye  de  St.  Denis  de  l'an  832  &:  de  l'an  Sda, 
&  que  Pun  des  deux  étoit  celui  qui  efl  voifin  de  Belloy, 
de  qu'on  appelle  aujounfhut  VilUers-4e-Sec  ,  il  réfuite  qne 
l'autre  eft  celui-ci ,  d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 
pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  avoit 
été  donnée  par  Cl^arles  Martel  avec  celle  de  Clichy  ,  doot 
elle  faifoit  partie.  Ce  Monaftère  ,  par  la  fuite  des  temps  , 
aliéna  la  terre  de  Clicby-la-Garenne  »  &  il  fe  réferva  celle 
de  Villiers. 

Ce  Village  efl  \  une  îieue  fij  un  peu  plus  dw  milieu  de 
Pan<;;  Ton  territoire  borde  le  rivage  droit  de  la  Seine,  d^uis 
les  environs  de  l'Abbaye  de  Loog^han^  ^  compris  le 
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Chârcau  de  Madrid  ,  jurqiics  proche  Courcelle.  Toute  cette 
longueur  eft  de  la  Parojffe  de  Villiers,la  plaine  des  Sablons 
eft  un  terrein  inculte  de  cette  Paroi ffc  ;  il  ne  laifTe  pas 
que  d'y  avoir  de  bonnes  terres  proche  le  canion  où  TEglift 
efk  bâcie  ;  ce  canton  ëtoit  autrefois  plus  peuplë  qu'il  neTefl; 
mais  depuis  qu'il  y  a  ou  un  bac  établi  à  Neuilly  ,  Hameau 
de  cette  Paroifle ,  6c  enfuite  un  pont  qui  çil  devenu  le 
grand  paiFage  pour  St.  Germai n •en -Laye ,  PoifTy  ,  &c, 
aulîî  bien  que  pour  la  Normandie  ,  le  lieu  de  Villiers  a 
été  abandonné  peu  à  peu  ,  &  il  s'cil  fait  des  tcabliflemens 
d'abord  de  Blanchi/Te urs  ^  puis  de  tous  les  Arts  &  métiers 
^  ce  Hameau  de  Neuilly  :  de  forte  qu'à  la  réferve  d'ua 
feul  leu  y  qui  eft  reÛé  à  Y  illiers  avec  trois  mairons  bour- 
geoifes*  de  quelques  bergeries ,  le  refie  de  la  pâroîib  lor* 
mm  le  nombre  de  fSept  à  huit  cei^i  Commitiûaos ,  fe 
trouve  (ire  à  Nemlly. 

L'Egtife  de  Vîltiei«»la-Garemie  eft  foos  IWocttion  d^ 
Su  Martin ,  Evêque  de  Tours*  Il  y  e  lieu  de  croire  que  la 
Paroiflè  eft  un  démembremenc  ae  celle  de  Clichy  :  oa 
ignore  en  quel  temps  elle  fut  érigée ,  mais  feulemenr  on 
lait  qu'elle  Tétoit  en  1117  :  la  boiierle  du  grand  Autel 
avec  le  tableau  des  Dlfciples  d'Eramaui ,  a  été  donnée  par 
le  Duc  de  Bavière ,  pere  de  TEmpereur  déûiot ,  parce  que 
dans  le  temps  qu'il  étoit  retiré  en  France  il  deroeura  fur  cet& 
Faroiffe,  Il  étoit  logé  dans  la  maifon  de'M.  Moremt,  ftn 
de  M.  de  SechcUes  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
M.  TArchevêque  dans  rArcbipcètré  de  Paris. 

Cette  ParoiiTe  ne  s'étendoit  pas  moins  autrefois  ducM 
de  Paris  que  du  côté  de  Long>Champ  ,  puifque  la  place 
oh  eil  bâtie  TEglifedu  Roule  en  étoit.  Lorfqu'il  fut  queflion 
de  bâtir  une  Chapelle  proche  la  Léproferie  du  Roule,  il 
fut  befoin  du  confcntcment  du  Curé  de  Villiers.  Pierre^ 
Evêque  du  Pans,  marqua  dans  fes  Lettres  de  l'an  III7, 
ue  ce  feroit  fauf  le  droit  paroifTial  du  Curé  de  St.  Martin- 
e-Villiers  ;  que  le  Chapelain  ne  reccvroit  en  fa  Chapelle 
aucun  des  ParoilTiens  aux  Fêtes  annuelles  ,  non  plus  qu'au- 
cun droit  curial.  Il  étoit  môme  tenu  de  jurer  la  fidélité 
dans  robftrvau  jn  du  règlement  au  Curé  de  Villiers ,  & 
de  lui  payer  par  an  dix  fols  Parifis.  Enfin  cette  Chapelle 
du  Roule  eft  devenue  elle-même  Parai  fil-  il  y  a  environ 
quatre-vingts  ans  y  par  un  dcmembremeni  f<ait  de  \  iIUer&& 
de  Clicliv. 

On  alîuvc  que  dans  quelques  anciens  titres,  il  eft  fait 
mcmioo  d'une  rue  dcoUtiivres  furie  territoire  de  Villiers^ 
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m  m  t. 

lt*Garefiiie.  Cela  ce  fignifie  point  qtie  cette  me  fût  fiabitli 

5ar  des  Orfèvres  ,  dans  feufeineot  que  les  OfBciers  de  h 
ifonnoîe  de  Paria  y  avoîent  du  biett  ,  comme  ils  en  om 
encore  au  Roule  ,  qui  eft  an  démembrement  de  cette 

Paroi  (Te  :  on  y  a  trouvé  en  I744  plt^fi^ura  pièces  d*or. 

La  Mai  fan  du  lieu  dit  Bazareile  ,  celle  de  la  Porte 
Maillot  ÔC  de  la  Porte  de  NeuiTly  font  de  la  Paroiffe  de 
Villters  5  ^  même  aufll  le  Château  de  Ternes  ,  s'il  en  ftut 
croire  le  Mémoire  imprimé  au  foiec  de  la  future  Egltfe  de 
Neuilly.  Kojr.  U  préfent  volume ,  pag,  %ss  ^  fiàv»  \ 

VirXTERS-LF-SFC.  Ce  Village  d-!  Doyenné  de  Mont- 
morency ,  a  été  ninfi  furnomn^ifà  cauic  de  Taridité  de  f^n 
rerriroire:  On  connuit  en  France  cinq  ou  fix  Villages  du 
même  nom  de  V'illiers-Ie-Sec :  quoique  celui-ci  foit  dans 
un  lien  bas  ,  relacwcment  à  la  montagne  d'Ej>inav  qui  eft 
conrigiië  ,  on  n'y  voir  point  de  fontair.es ,  mais  feulement 
des  marres  ^  c'eli  un  pays  de  labourages^  ficué  à  cinq  lieues 
de  Paris. 

1!  y  avoir  une  Cure  érigée  \  Villiers-Ie-Sec  dès  avant 
le  rèj^ne  de  Saint  Louis,  &  !a  nomination  pure  ftmple 
a  toujours  appartenu  à  l'Evcque  de  Paris.  L'Eplifc  cft fous 
Î  UiVoc.:t:on  de  Si.  Thomas  de  Cantorbery  :  il  eft  àcroite 
que  cette  Paroiffe  fut  formée  d'un  démembrement  de  celle 
de  ficlloy  qui  a  toujours  aulTi  été  de  nominaticn  Epif'" 
copalr. 

La  Juftice  de  cette  Terre  relTortit  \  fa  VtUM  Rofifc 
de  GoneAe.  Il  y  a  fur  cette  Paroifle  un  Fief  die  ta  Mtf 
Rapme  relevant  de  M«  die  Nieoîai^  Seigneur  de  GooilàtffTÎIle. 

On  obferve  entre  ElTainville  êc  Villier»le-$ec  dans  aae 
aipenued^arbres  à  droite  en  venant  à  Villiers  »  une  fablonnîeie 
dana  laquelle  il  y  a  dea  coquillages  6tta  en  forme  de  viAi* 

VILLfERS-SUR-MARNE.  Noua  avona  déjà  dît  qneb 

nom  de  Villiers  eft  fi  commun  en  France,  &  en  particulier 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  quil  a  été  néc^aire  de  diftingoer 
celui-ci  par  fà  (Ituation  :  ce  lieu  n'eft  cependant  point  pofé 
immédiatement  fur  la  Marne  ;  fl  en  eft  éloigné  d'une  demi* 
lieue  ;  mais  ce  voiûnage  fuiSt  pour  aiTurer  fa  pofition. 

Ce  Village  eft  à  trois  lieues  ou  environ  de  Paria  ,  du  càté 
do  levant  ;  il  n*eft  placé  fur  aucune  des  grandes  routes , 
mais  il  n*eft  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  quipalfei 
î»loify  -le-Grand ,  &  encore  moins  de  celle  de  Tournan 

qui  traverfe  Chan)pi2oy,&  qui  toutea  deux  conduifeat 
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dajsf  h  Brie-Champenoife  &  dans  la  Champagne.  Li  lirua- 
tion  du  cerrein  fur  un  coteau  ,  &  Ton  expolîtion  ,  a 
«n  pays  vignoble  accompagné  de  quelques  terres  Se  de 
<]uelques  près  ;  la  pente  du  village  eft  alTez  large  vers  le 
'  couchant. 

Il  7  a  une  aflèz  belle  Eglîfe  dont  Tédilice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  eft  du  titre  de  St.  Denis ,  &  Se, 
Chriftophe  y  eft  aulli  regardé  comme  Parron  ;  la  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  TArchevêque  de  Paris  ,  de  même 
que  celle  du  Chapelain  de  la  m  ai  Ton  Seigneutiale  qui  eft 
tenue  de  lui  faire  hommage ,  &  lui  donner  une  fois  en  fa 
vie  deux  livres  de  cire  vierge ,  parce  que  la  fondation  de 
fa  Chapelle  eA  aflife  fur  des  biens  qui  écoienc  en  partie  dans 
le  Fief  de  ITvêch^. 

Jean  Budé  ,  Grand  Audicncier  en  la  Chancellerie ,  éxoh 
Seigneur  de  ce  lieu  &  d'Hière  en  1467.  11  ^voir  t^ponfé 
Caîh^rinc  le  Picard  ^  dont  i!  ewz  Guillaume  Budé  qui  devint 

îlluAre  dans  laR  épu  blique  des  Lettres ,  qui  étoit  Ton  fécond 
fils  entre  onze  enfans, 
La  Lande  eit  un  Château  fur  cette  Paroi/Te. 

VIN.  (  Marchands  de  )  Ce  font  cetix  qui  font  îc commerce 
'    de  Vin  en  gros  &  en  dt'rail  ;  ils  doivent  leur  ëtabliffemenc 
à  Henn  lU  ,  par  un  Êdit  du  mois  de  Mnrs  1577,  à  l'effet 
de  re'primer  les  abus  qui  fe  commeccoienc  fur  le  fait  de  cette 

Aîarchandife. 

Les  Sraturo  àiQÏ^és  par  ccrre  nouvelle  Ccmmiinauté furent 
rnregiftrés  au  Parlement  le  6  Août  1588  ,  &  ont  été  cou- 
Ûvmts  par  Henri  IV,  Louis  XIII  &  touisXIV  en  1677 
êt  1686. 

Les  Gardes  ftMattres  de  cette  Communauté  jouiflêiitdes 
mimes  droits  de  privilèges  que  ceux  des  lix  Corps  Marchands^ 
ft  ils  font  aiofi  qu'eux  admis  aux  Charges  municipales  & 
^  confulaires  «  quoiqu'ils  n'aient  encore  pu  obtenir  d*être 
reçus  dans  leurs  Aflembl^es  générales. 
'  'Ce  Corps  obtint  pour  Armoiries  en  1619  »  en  Navire 
^argent  à  bannière  de  France^  flottant  avec  fix  petUes  nefi 
autour^  dr  eue  grappe  de  raijtn  en  chef  Jur  un  ckamp 
d'azur  ,  &c. 

D  epuis  TEdir  de  1776  fe  droit  de  réception  a  été  fixé 
à  600  Hv.  Le  Brevet  d'aprentilfage  cotté  la  Ut.  Le  Bureitt 
eA  rue  de  le  Poterie. 

Vins  des  environs  de  Parism 

Les  X  'ms  des  environs  de  P^iiâ  n'ont  jamais  eu  beaucoup 
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de  réputation  3  cependant  celui  de  la  côte  d'ErbUy  à  Cor^flini 
a  une  certaine  qualité  ,  &  lorfqu'on  Ta  confcrvc  quelques 
aniices,  il  paroît  approcher  un  peu  des  vins  de  Bourgogne,  Les 
Habuans  decjt  cndroïc  unt  toujours  aimé  à  cultiver  (a  vigne. 
On  voit  dans  leur  Eglife  une  pierre  peinte  que  Ton  croit 
avoir  lervi  autrefois  à  fupportcr  la  ftttue  de  quelque 
Saint  ,  qui  probablement  t-toit  Saint  Vincent  ^  il  v  a  un 
écuiion  chargé  en  chef  d'un  raifin  de  fabie  à  deux  feuilîei 
de  finoplej  6c  eo  puiate,  deux  ferpettes  de  iabie^  poféet 
en  pal. 

Le  vignoble  d'Argenteuil  eft  fort  confidérable  i  celui 
d'Andrezy  foui  nu  une  quanticé  prodigicufe  de  vins  qui 
font  aiïcz  edimés  ,  mais  qui  paHcnt  pour  capiteux.  Oa 
connoîc  les  vignes  de  la  Montagne  de  Montmartre  dès  le 
douzième  fiècle  ^  la  Chapelle  du  Palais  Epifcopal  de  Ftfia 
y  en  avoic  une  dans  le  treizième  ;  c*eft  le  vin  que  Vm 
recuetUoit  fur  ces  câteaux  «  qoî  a  occafionné  ces  mauviîi 
roverbes  qui  amufoient  les  rarsfieos ,  fle  que  Sauvai  moi 
coofenrds,  Voyei  ï  Tanicte  Brbtzg^ Y ,  wnu  1 ,  pag.  680^ 
ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  vins  de  ce  Ueiu 

VINAIGRIERS  ^  ce  font  ceux  qui  oot  le  ^Ireît  ds 
Cure  &  vendce  toutes  fortes  de  vinaigres ,  moutardes  ivarjva 
lies  féches^  liquides,  &  eaux-  de  -Vie  ,  qu'il  leur  eft  penns 
dediftiller  &  vendre  en  décati.  Les  flatuts  de  cette  Cotn* 
munauté  leur  furent  donnÀ  par  le  Prévôt  de  Paris,  fous 
le  règne  de  Charles*  VI  en  12.94,  sugoentés  &  changéi 
fous  plufieurs  Rois  jiifqu'à  Louis  XIV  cn  1658  ,  &  enre- 
gifbr&  en  1661  ;  depiiia  TEdit  de  177 6  ,  ils  ont  été  réiinii 
aux  limonadiers*  £b  conféquence  ,  ils  font  la  profeflton  de 
Confifeur  ep  concurrence  avec  rfipicier  &  le  Pâtiflîer:  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  PEpicier  :  le  corn* 
merce  d'eau-de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  6'  en  détail  en 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  l'Epicier  :  le  dciaiî 
de  la  bierre  y  en  concurrence  nvec  les  Braflburs,  &  le  cidre 
cxclufivcmcnr  ,  amfi  que  le  droit  de  fervir  8c  donner  à 
boire  dans  leur  boutique  l'eau-de-vie  &  les  liqueurs  :  i  ap- 
preniind^c  eft  de  quatre  ans,  &  deux  ans  decompapnonage; 
le  brevet  coûte  70  îiv.  $z  la  Mattrifs  600  liv.  Patron  1* 
Kativité  delà  Saintr  Vierge.  Bureau  ,  rue  St.  Denis. 

Ils  font  obliges  de  brouetter  eux-mêmes  leur  vinaigre  dani 
les  rues  de  Paris  ;  àc  s'ils  ne  veulent  point  s'en  donner 
la  peine  ,  il  fout  qu'ils  accompagnent  le  compagnon  ou 
l'Apprenti  qvi  poufle  la  brouette. 
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VINCENNES  (U  Chdceau  de)  eftfitu^â  une  îieue  de 
Paris,  du  côté  du  îevnnt.  Depuis  bien  du  cems  ce  Château 
ne  fert  que  de  prifon  d'Etat  :  à  l'exception  du  fejour  que 
Louis  XV  y  axait  à  fou  avènement  à  la  Covjronne  ,  on 
ne  voit  peine  depuis  Charles  IX  de  nos  iiois  <}uî  i'aseni 
habité. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  nos  derniers  Rois  n'aient 
furpa(ré  leurs  PrédécefTeurs ,  par  la  magnificence  qu'ils  ont 


que  dès  !'an  1170,1!  y  avoit  à  Vincenncs  une  Maifon 

Rtjyale  ,  Manenum  Regale.  Il  y  a  beaucoup  d'apparenc» 

qu'elle  avoit  étt;  Mue  par  Philippe  Auguûe  »  après  ^u'U  eue 
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hït eotoorer  de  nrariUlesle boîsqm  étmt  ouvert  lupirivaiii: 
de  tout  càtés. 

Mais  quelle  q[u*ait  été  li  maifon  depUifaoce  que^hilippe 
Augufte  fît  bâtir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  Vtncennes, 
cette  maifon  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  U  préfence 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  a  mainte  fois  ai  vu  que  îe  bon 
y»  Saint  .iprès  qu'il  avoir  oui  Melfe  en  été  ,  il  fe  alloit 
yy  ell^atrc  ati  bois  cie  Vmcennes  j  fc  fcoit  au  pied  (Win 
»  chefne,&  nous  faifoit  a(reoir  tout  enipf(-"5  lui  ,  &  tous 
»  ceux  qui  avoicnt  affaire  à  îui ,  vcnoicnt  à  lui  parier,  fans 
»  ce  que  aucun  Huiflier  ne  autre  leur  dr>nnaft  empefchcmenr. 

C'eft  dans  ce  Château  que  Saint-Louis ,  à  fon  arrivée  de 
Sens,  fit  mettre  la  Couronne  d'épines  de  N.S.  en  dépôt, 
6c  qu'il  la  porta  depuis  le  bois  de  \  incennes  jufquà  Notre- 
Dame  de  Paris  nuds  pieds  ,Îuî  Se  Tes  frères.  Ce  tut  ?a\  mime 
lieu  que  le  Thalmud  fut  rendu  f  en  1:^40)  .lux  Juifs: 
lorfque  ce  Prince  partit  pour  fon  fécond  voyage  d'outremer 
en  1160,  il  vint  coucher  au  bois  de  Vincennes  ,  pour  y 

1 prendre  congé  de  la  Reine  fon  époufe.  En  1^74  Philippe 
é  Hardi ,  ms  de  Saint  Louis  donna  des  accroiflemens  aa 

5 are  «  &  époufa  eit  fécondes  noces  Marie  fille  du  Duc  de 
Irabanc. 

Henri  III  y  reçue  en  1587  ,  le  Pire  Jean  de  la  Bsrriire 
avec  fet  foixante-(feuz  Religieux  de  Feuînans*  Ik  y  reftèrent 
depuis  le  commencement  &  Septembre  qu'on  les  logea  à 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce^  ChScea« 
nommé  St.  Martini  à  qui  le  même  Prince  Tavoit  confié» 
foutintle  blocus  pendant  un  an  delà  parc  de  la  Ligue»  qui 
faifoic  fes  proeràs  en  11S9  ,  &  enfin  le  Duc  de  Ma3Fenne 
s^en  rendit  maître  par  compofuion  Air  la  fip  de  Tannée, 

Marie  de  Médicis ,  mere  de  Louis  XIII ,  fit  commencer 
nne  crès-belte  galerie  dans  ce  Château  ducôtë  qtû  regarde 
Paris  de  le  boM  du  parc ,  laquelle  galerie  fut  ornée  d*ex«> 
cellentes  petncuros  »  &  au  dehors  du  Château  elle  fit  ente* 
mer  de  foffés  pleins  d*eau  un  grand  efpace  déterre,  dont 
ellc'forma  un  jardin  fort  diverfmé  ;  on  fie  une  nouvelle  clô- 
riire  dti  parcroîK  1c  rè^nc  de  Loni^.  XIV.  En  l6^T  le  Cardinal 
Al'izann  mourut  .tu  C'iitcau  de  Vincennes  le  9  Mars  ,  ^\^â  de 
cinquante-huit  ans  fepc  mois  ôc  vingt-cinq  jours.  En  1^79  , 
Louis  XIV  y  établir  une  nouvelle  Chambre  de  Jufbice ,  contre 
les  empoifonneurs  5  en  lyj^  ,  Louis  XV  y  fit  fa  réfidencc. 
On  lui  preTentâ  un  Seliier  demeurant  à  Chiteaudun  ,  natif 
du  Diocèfe  de  Toul  ,  âgé  de  cent  quatorze  ans  -,  en  1711 
OU  coupa  &  arraçba  tous  \çs  arbres  du  bois  de  Vioccr^ues^ 
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Km  partagea  le  parc  ,  aînfi  qu'on  le  voit ,  &  on  y  fema  le 
gland,  d*oLi  font  provenus  les  chênes  qui  forment  le  taillis. 

Avant  la  même  année  173 1  on  diftinguoit  à  Vincennes  le 
grand  parc  d'avec  le  faux  parc  ;  l'enccince  du  faux  parc  ëtoit 
lus  pente  &  plus  ancienne,  quoique  beaucoup  poftéiieur 
celle  qu'avoit  fait  conHruire  le  Roi  Philippe-Augufte* 
Ellecoinmençoit  à  Tendroic  oh  étoic  le  Château  de  Beauté, 
enforte  que  la  porte  de  Beauté  iunt  en  ce  tniir  ;elle  tmerfoir 
en  fuite  les  terres  iituées  entre  le  bois  de  Saint  Msnr,  de 
s'étendoit  do  côté  du  couchant  :  an  milieu  de  ce  fonr  étoie 
une  porte  qôi  conduifott  à  Saint  Maur ,  cette  enceinte  a 
été  abattue  en  163 1  ,  excepté  la  porte  qui  fubfifte  encore  : 
on  éleva  alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Vincennes  k  Saint  Maur»  un  obélifque, fur  lequel  on  fie 
graver  une  defcription  qui  contient  en  gros  les  ^hangemens 
arrivés  alors* 

On  compte  aDjourd'hui  fix  portes  an  parc  de  Vincennes* 
l^.  La  porte  au  bout  de  ce  (ju  on  appelle  la  baife-cour  «  qui 
cik  au  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Cb^eau.  1^.  La 
porte  qui  va  à  Fontcnai.  3^*.  Celle  qui  eft  à  Nogent.4^.  Celle 
qui  conduit  à  Saint  Maur.  5®.  Celle  qui  entre  dans  le 
Hameau  de  Saint  Mandé.  60,  Celle  qui  eft  au  bas  de  ce 
Hameau  ôc  que  Ton  nomme  la  pone  de  Belair^  nom  que 
porte  auflî  une  maifon  qui  eft      même  lieu  en  deliorî-. 

Ce(\  fnn.^;  donre  dnns  ce  Palais  connu  fous  le  nom  de 
Manerium  Regale  ,  que  moururent  les  Rois  Loui«;  Hiirin&: 
Char!cs-îe-Bei  fon  frère  :  on  ignore  jufau'à  quel  rems  a 
fubfiilé  cet  ancien  Château  ;  mais  une  infcription  en  vers 
françois  ,  gravée  en  groffes  lettres  fur  une  tsbie  de  marbre 
noir  ,  éleveecontre  le  mur  de  la  porte  delà  haute  tour  ,  nous 
apprend  qu'elle  fut  commencée  fous  Philippe;  de  Valois  , 
l'an  1337,  &  non  pas  l'an  1361  ,  comme  dit,  Corneille  • 
ce  que  le  Roi  Jean  ,  vingt-quatre  ans  iprès  ,  c*eft-à-dire  , 
en  1361 ,  reprit  l'ouvrage,  &:  que  Charles  V  Pacheva  ,  &  ce 
même  Roi  fît  bâtir  nnffi  uneSainre-Ch.'jpcllc  dans  Tendroit  où 
eft  aujour-d'hui  le  Cloître  des  Chanoines.  François  premier 
&  Henri  II  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre  vis-à-vis  le 
donjon  ,  qui  efl  beaucoup  plus  belle  que  n*éioit  Tancienne. 

Louis  XIII  fit  renverfer  Quelques  anciens  bàtimèas ,  & 
en  fit  élever  un  nouveau  en  leur  place  ,  compofé  de  deux 
pavillons  deftinÀ  pour  loger  le  Roi  êc  la  Reine  :  ces  deus 
grands  corps  de  logis  font  dans  la  cour  de  Saint  Mandé  »  de 
n'ont  6é  achèrà  quViii  connencement  du  règne  de  Louis 
XIV. 


934  VI 14 

L'miMM  do  Cblmn  4»  ^nctfinef  commea^e  aa  Tr  tee  ^ 
9l  cfi  formée  par  <|uatr«  ran^s  d'ornes .  pîicitéi  diiia  na 
tertriii  qot  Ton  a  renda  dt  mytm ,  &  am  cfl  appuyé  en 
quelques  endroits  par  nn  nur  fort  épais  &  fofc  oanr. 

Tout  le  blcimeoc  eft  un  auarré  long  ,  entouré  de  foflib 
fccs ,  qui  font  revêtus  &  aflêi  profonds;  le  vieux  Chlieso 
cooûfte  en  un  donjon ,  &  en  neuf  autres  tours  quarrées*  Le 
donjon  a  Ton  foifé  particulier  plus  profond  que  les  anocSy 
de  Km  pont-levis»  Dès  Taii  147^  00  mettoit  d^t  detpci- 
fonniers  dans  ce  donjon. 

La  Chapelle  eft  d*un  affez  beau  deifio  gothique  »  avec 
quantité  de  pyramides  &d*autres  ornemens.  Les  peintures 
des  vitres  de  cette  Egîife  font  très-eftimées  &  regardée» 
comme  les  plus  belles  de  l'Etirope.  £lles  ont  étépeiocesper 

Jean  Coujîn  ^  fur  les  dclfins  àe  Raphaël  cfUrbin, 

Les  nouveaux  hârimens  confiÛLnt  ,  ainfi  qu'on  Ta  dit  , 
en  deux  gros  pavillons  décons  de  pilaftres  ,  ies  dedans  ont 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté,  &  les  plafonds  font  orn^s 
de  peintures  eHimces.  L^appartement  de  la  Reine  eft  dc'coré 
de  peintures  &c  de  fcuîptures ,  &  d'un  plafond  bien  peiiir. 

La  grande  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  parc  eft 
un  morceau  d'jrchiieélure  eftimé  des  connoifleurs.  11  eft  en 
forme  d'arc  de  triomphe ,  &  orné  de  colonnes  &  de  {latues 
de  marbre.  Il  eft  place  an  milieti  d'une  grande  cour,  dont 
les  cotés  font  bofucs  par  les  deux  corps  de  logis ,  &  par 
une  galerie  découverte ,  foutenue  fur  des  arcades  ruftîques. 

La  Ménagerie  eft  à  l'entrée  du  parc.  C'eft  un  gros  bâtiment 
oik  1*00  Dourriffoic  autrefois  des  lions  ,  des  tigres ,  des 
léopards  »  dcc* 

Le  parc  à  quatorze  cent  fosxante-fept  arpens  d*étendue. 
n  tA  en  face  du  Chteau  ,  eo  fait  un  des  plus  beaux  or« 
nemens.  C'eft  une  futaie  mêlée  de  chênes  ,  de  charmes  & 
d*ortnes» 

On  remarque  ror-toni  le  bois  de  Beaoté  qui  eft  fitné 
far  une  colline  qui  regarde  la  rivière  de  Marne  »  de  en- 
formé  dans  un  petit  parc  de  cinquante-deox  arpens  que 
Ton  appelle  le  parc  de  Beauté.  C'eft  ici  qa*étoit  andennement 
cette  agréable  Maifon  Royale  |  que  nosHIlkriens  appellent 
le  Château  de  Beauté  où  mourut  Charles  V,  le  xé  Septembre 
1380*  On  n'y  voit  plus  qu'un  bofquet  de  tilleiib  j  de  oondret  • 
'  &  antres  bois  bisncs ,  le  tout  fort  négligé. 

Dsns  le  tcms  de  la  nouvelle  plantation  ,  on  éleva  ta 
centre  d*une  étoile  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  du  chemin 
qui  conduit  à  Saint  Maur,  un  grand  obéUfque  d'ordre  rnf-* 
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tique ,  furmont^  d^utie  aiguille  dorée ,  m  i  gravé  fur  ce 
monument  rinfcription  fuivante ,  que  Pon  a  diTÎfée  en 
deux  parties.  Sur  la  fim  qui  regarcii  le  gtiod  chemio  , 
ODlit: 

LudoneUi dieimus  quintus  ^  Vmetmumim  nmitstfi&tmp 
mrhtHkus  tmvis  c^nfmjujfiu 
Et  fur  ItCice  oppofé»  on  lie* 

AUxandro  le  Fèm  de  la  Faloère ,  ma^no  Aquanm  $t 
SUvmm  Magifim,  M,  D.  ce.  xxxi.  ^ 

Parmi  les  ftiiic«t&  Princeflês  qui  font  morts  ï  VinceoDes, 
on  remarque  principalenient  la  Reine  Jeanne  ,  femme  da 
Roi  Philippe-le-Bel ,  le  Roi  Louis  Hunn  ,  le  Roi  Charles-* 
le-Bel ,  Madame  Jeanne  de  France,  troificme  fille  de  Charles 
V  ;  Charles  ,  Diiuphin  de  Vieooois  ,  61s  du  Roi  Charici 
Vi ,  &  le  Roi  Charles  IX. 

Vers  Tan  1740  on  établit  dans  le  Château  de  Vincennea 
une  Maou&âure  de  porcielaioe  qui  a  produit  de  trè^beaux 
Ouvrages* 

On  conferve  dans  le  Tr^for  de  fa  Chapelle  un  baflln 
de  cuivre  rouge  des  Indes  ,  en  forme  de  cafferole,  qui  a  cinq 
pieds  de  circonférence  ^  où  font  des  figures  repréfcntant 
des  Perfans  ou  des  Chinois.  On  y  voit  un  Roi  fur  une 
efpèce  d*e(lrade  avec  des  gardes  à  côté  ,&ceU  y  eû  deux 
fois  :  beaucoup  de  cKaffes  de  tigres  »  lions ,  léopards;  en  dent 
en  droits  quelques  mots  arabes  qui  regardent  quelques  familles 
de  cette  nation.  Le  baHln  repréfente  auiTi  piuûeurs  hommes 
en  cafques  &  boucliers  ;  les  figures  uint  cifeîées  dans 
le  cuivre  ,  &  tout  ce  qui  a  été  cifelé  eft  rempli  d'argent. 
Il  eft  vraifunblable  que  ce  badin  a  (èrvi  aux  purificarions 
qui  éroient  fréquentes  chez  les  Orientaux  ,  &  qu'il  a  été 
apporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
quelques  Princes  du  ^ang.  Piganiol  dit  qu*il  fut  fait 
pour  ic  Baptême  de  Philippe-Augufte  en  1166.  Il  ferc 
encore  au  Baptême  dans  cette  Chapelle  ^  quand  le  cas  y 
^cheoit. 

Les  aâemblées  des  Chevalier»  de  TOrdredeSt.  Michel» 

2ui  le  teootent  an  Monr  St.  Michel ,  furent  tiansISârées  pir 
Teuri  II  dans  le  mois  de  Septembre  1557  »  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Vtoeeiuiea  »  quant  I  Toffice  de  Su  Michel 
aux  Services  pour  les  Chevaliers  défunts*  Ce  même  Roà 
voulut  qu*à  chaque  chaife  du  choeur  Hiliêiit  mifes  les 
annoîries  des  Chevaliers  félon  leur  antîqpité  :  de  forte  qu^alort 
00  Tappelloit  la  Chapelh  de  VOfdn  St.  Michel ,  ainfi  qu* 
Henri  II  l'avoic  ordonné  ^  ajoutant  qu'il  y  auroit  au  chour 
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no  cofie  oà  -femt  fCnferné  uo  livra  coUteniat  les  £ûCf 
&  geftes  de»  CbevaKert.  Le  Règlement  a  été  coofiraié  par 
les  Rois  futvsiis^  même  par  Louis  XIV  en  1^5  ,  Se  Loiùs 

XV  en  1 717,  fie  encore  aujourd'hui  le  Chapitre  de  Vincennes 
ftic  le  fervice  aux  deux  Fêtes  de  St*  Michel»  6c  célèbre  le 
lendemain  de  chacune ^  on  Service  pour  les  Confrères 
rOrdre«  Lesomemeos  ,  décorations  de  cette  Chapelle  «fie 

foécialement  les  vitrages  ,  portent  les  marques  du  même 
Ordre.  La  Chambre  des  Archives  au-deffus  de  la  SacriAie 
écoit  dès  le  temps  qu'elle  fuc  bâtie  ,  la  Chambre  ou  Confeil 

des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Chevaliers,  en  vertu  d'un 

Règlement  du  Confeil  du  16  ou  28  Avril  1718  ,  s'afTem- 
blèreat  an  moi?  de  Mai  fuivant  dans  le  grand  Couvent 
des  Cordelière  de  l^ans  pour  y  c^îébrer  l'Office  Divin  ,  fic 
les  Chanoines  de  V  incennes  reprclcnrèrent  par  toutes  les 
raifons  ci-dcffus  aUtgiiees  ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains n«s  de  cet  Ordre ,  demandèrent  à  y  être  main- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vincennes  font  Orficiers 
Roy.iux  lans  piovifions  dii  Roi  ,  &  connoiflent  d«îs  cas 
Royaux.  Il  y  a  eu  aulîl  un  Règlement  de  M.  de  Harlay, 
qui  porte  que  le  Bailli  de  VincLnc(.s  naura  que  la  taxe 
des  Prévois  Royaux  ,  p^itce  qu'il  n'cû  Bailli  quô  par 
privilè|^e. 

Le  Ciiàreûu  forme  une  Parûiife  particulière,  où  les  Chs- 
noinc<:  marient ,  baptifent  &  enterrent  on  lit  dans  leur 
OrJo  imprimé ,  oue  Saint-Marrin  eflPatronus  Parada  hujus 
Cafiri  s  &  le  Trêrorîer  en  eft  Curé. 

Il  ne  refte  plus  qu'un  mot  à  dire  for  la  Boorgcoifie  qui 
habite  \  Vincennes  au  côté  feptentrionsl  du  CÛteau«  La 
fuite  des  temps  a  formé  fo  cet  endroit  un  Village ,  qui 
coofifteaujoucahui  en  une  grande  place  quarrée  »  entourée 
de  maifbns  de  tous  côtés ,  excepté  du  côte  du  midi  »  o&  eft 
Tone  des  portes  d'entrée  de  la  Matfon  Royale.  Les  b&tiQiens 
qui  environnent  cette  grande  place  &  la  place  même  fe 
nomment  la  baflê^cour ,  4c  ceux  qui  (ont  derrière  ceia^i  vers 
la  campagne  ,  fe  nomment  la  Fiffou. 

Il  eU  difficile  de  dire  d*oii  peut  venir  rétymologic  de 
Piâbte;  Sauvai  dit  qu'il  y  en  avoit  une  derrière  le  Temple 
qu*on  appel lott  la  Vijfote  Saint^Mardn.  Un  Hôtel  de  U 
iFaroiilè  fie  Saim  Paul  rue  Saint  Antoine, qui  fut  appellé 
en  dernier  lieu  PHôtel  de  la  Reine  ,  étoit  aupacavanc 
nommé  F  Hôtel  de  Ih  Pi/Foie,  Il  y  a  apparence  que  ce  mot 
à  été  employé  pour  iigoiâer  une  habitation  au  milieu  de 

t  terres 
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(enjpi'^brte:  èn  effets  le  mot  pîfla  (îgnHioitune  cbau* 
aiière  ou  quelque  chofe  d'auili  vile.  Ainfi  la  PifTote  peot 
tî'avoir  commencé  que  par  une  Hmpîe  chaumière  desGaitIct 
-éa  bdi  de  Vtkèoe  »  mfuite  il  s'en  fera  faic  une  perîit 
auberge  pcnr  les  jpalran8;oupeQf-étreéioir'Cc  d*aboni  uot 
fimple  loge  ou  caie  de  quelques  vignerona  de  Momreuil  ^ 
c^r  ce  lieu  étolc  de  la  Paroiffe  au(n*bien  que  la  preinière 
&  la  féconde  matfon  Royale  du  boia  de  Vincennea  ^  &  il 
avoic  des  Seigneurs  particuliers. 

Comme  la  Pi  (Tore  n'éroir  qu*nn  Hameau  ,  il  n*y  avoit 
suifTi  qu'une  Qiapelle  ^  elle  fut  érigée  en  fuccurfale  le  4 
Janvier  1547,  du  confenrement  de  Nicolas  Boiffeau  ,Cure 
de  Monireuil ,  a  în  réfervc  des  Jours  lûlemnels  &  Féres  dâ 
Patron.  Elle  fur  depuis  cngce  en  ParoifTe  fous  rinvocatîoa 
de  la  Sainte  Vierge;  &  elle  eft  à  la  pleine  collaiion  de  M. 
PArchev^que.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin- 
cenncs,  nommé  Anfdme  Larfonneur*  Jtan  Marincl,  Curé  de 
Montreui! ,  y  confentit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
î'indemniler  lui  &  fes  fucce{icurs,&  huit  livres  à  Ja  Fabrique 
de  fon  Eglife,  il  y  a  auffi  eu  dans  cette  Eglife  «ne  ton-* 
dation  de  Chapelle  ,  iâiie  par  Nicoias  Counois  ,  dont  la 
nom i nation  appartienc  âu  Curé  &  aux  héritiers  dudic 
Courtois* 

VIRY  ,  Village  éloigné  de  Paris  de  quatre  Heuet  & 
demie ,  un  peu  au-delà  de  Juvify  ,  fur  la  main  droite  en 
allant  vers  ElTonne^  &  fitué  en  partie  Inr  le  côceati  qui  re* 

Sarde  le  levauc  &  le  nord  ^  <w  un  paya  de  vignes  & 
•  labourages. 

.  L'Eglifc  qui  eft  fiir  une  Aaiiieiice;^  do  titre  de  Su 
Denis,  auquel  on  a  jc^nt  St*.  Luce.  La  Cure  ell  à  la  liomtnatioft 
pure  &  fi  m  pie  de  PArch«vèque« 

Viry  eft  toujoura  nomme  arec  Chitiltoa  ^  Hameau  qui 
tn  dépend ,  compoM  de  douae  on  quinze  m&agcs  ^  &  ficud 
far  le  bord  de  la  Seine*  Vcy,  Chatiuoit*  ^ 

•  ^  ....... 

'  VIROFLÉ.  Ce  petit  Village  du  Doyenné  de  Château* 
Fort  y  a  été  ainfi  nommé  par  corruption  de  Ville-Offlen  ^  da 
Seignetir  de  la  Terre  o^  il  eft  fitué ,  appellé  Qfflimu  ,  dt 
dont  on  ignore  le  temps  dli  il  cxiftoit* 

Viroflé  Vétoit' qu'un  fimpic  Hameao  de  la- Paroiffe  de 
Momreuil ,  dont  il  n*e(l  éloigné  que  d*un  quart  de  lietie. 
Il  fut  érigé  en  Paroiife ,  il  y  a  pluade  deux  cents  ana^  c*eft- 
à-dire,  en  1146 «à  caufe  dM  mauvala  cheodaa  que  produit 
70JM.  m  Ggg 
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le  cemîa4elacA9  4t  lAimcftiiii  >  qw  cft  picfifoe  toiq^ 

humide. 

Il  eA  firué  à  trois  lieues  de  Paris  vers  le  couchant ,  l  I« 
gauche  du  chemin  de  Verfailles,  un  peu  au-delà  de  Cha* 

ville,  dont  il  n*eft  (épité  que  par  une  avenue,  &  fur -m 
petit  coteau  dont  Pafpeâ  eil  au  levaiu  d*étâ  (St  ta  iiacdL 
C*e(l  un  pays  de  bois  &  de  bocages. 

L'Eglife  n'a  nen  d'ancien  ni  de  remarquable  ,  qu'une  tout 
qui  eft  affez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  cÛ  fous  l'invo- 
cation de  Sniiit  Huftache,  Martyr  :  l'Abbaye-au-Bois ,  qui 
a  la  Seigneurie  de  Giry  près  Bièvre  ^  doit  à  PEglife  de 
Viroflé  pour  la  dixme  ,  une  certaine  quantité  de  grain  ,  qui 
c(l  omette  chaaue  anoëe  an  pied  de  la  croix  ;  cela  doit  s'en- 
tendre de  l'Abbaye  du  Val-de-Grace  qui  étoit  anciennement 
proche  de  Bièvre;  la  Cure  c(l  à  la  pleine  col  latioo  de  FOr- 
dinatre  ,  comme  l'ed  celle  de  Montreuil ,  dont  elle  a  M 
dëtachëe  :  M.  le  Chancelier  le  Tellier  a  vendu  au  Roi  Louis 
XIV  cette  Terre  ,  excepté  le  Fief  Aymery  qui  appartient 
à  ceux  de  ce  nom;  f(avoirles  maifoos  &  lieux  i|utenn« 
fonnen^rEghre. 

VISITATION  (  RcUgUufcs  dt  la)  rue  Saint- Antoine.  Cet 
filles  OQC  été  inftituées  par  Sûnt  François  de  Sales  «  Bvtoi^ 
&  Prince  de  Genève  en  i6io.  Dès  leur  premier  établiife- 
aient  dans  -le^petm  Ville  d'Anneci  »  elles  fiarent  tppelldes 
ÎÎUeê  dê  h  y^iâtiÊH ,  ptrce  qu'elles  s'oocupoienti  Ttfiitc 
les  malades  te  les  pauvres ,  en  rbooneur  du  myfière  de  b 
vtfite  que  la  Sainte- Vtergie  ût  à  Sainte  BlilU^li.  BIten  ae 
firent  d*sbord  que  des  vœux  fimples^  ft  portqient  on  faabk 
îjfeutier,inais  àlapetfoeficpide  mmD&ùt  de  ÂioMÊemm»^ 
Ârcbevêque  de  Lyon  »  cette  Congrégation  lut  ecleée  en 
Religion,  &  fut  confirmée  pat  le  Pspe  Eatil  V,ioiu  k 
tegle  deSfllm  Anmiftin. 

La  réputation  de  cet  Inftitut  étant  psurvenuejufqu'à  Paris^ 
plufieurs  perfonnes  de  ^été  follicitèrânt  Saint  François  de 
Sales  de  lui  procurer  un  établiflèment  dans  cette  Ville  , 
Se  d*y  hÂre  venir  Jeanne-Françoife  Frémèat^  Oeme  d€ 
Ckanùd  * ,  Fopdairioe  &  première  SupMeute ,  &  quelque* 
Aeligieufte ,  pour  «aiyaiUerà  ce  iaiot  ceone*  M*  de  Saleo 


Veuve  lie  ChrKlophe  da  JUbatin»  fiaroade  Cb«s(al^  Gaatilhoeiwe 
de  U  Châmbrtda  Hoi» 
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imvh  a  la  Mère  de  Chantai  de  le  vewr  trouver,  &  d'a- 
imer le  plusdt  Retigieufes  quelle  pourrit.  Elle  éroit  pour 
lora  à  Bourges  «occupée  à  y  fonder  une  maifonde  Ton  Ordre  ^ 
cependant  elle  partit  aufTtcôt ,  ôc  arriva  à  Paris  avec  troi» 
Keliçieufes  le  6  d^Avril  1619.  Elles  logèrent  pendant  troîa 
femaines  en  maifon  particulière  ,  mais  le  premier  de  Mai 
ellea  entrèrent  dans  une  autre  qu'on  leur  avoir  louée  dsns  le 
fiiuxbour^  Snint  Marcel  avec  la  permiffion  de  Henri  de  Gondi  , 
Evèque  de  I^iris  ,  Cardinal  de  Retz  ,  donnée  le  15  d'Avril  , 
autorifée  par  Lettres-parentes  du  Roi ,  vérifiées  au  Par- 
lement. François  de  Sales  leur  Inftitutcur  y  célébra  la  pre- 
mière MefTe  ,  expofa  le  Sr.int  Sacremeut  ,  &  Taprèsmidiy 

Ï^rêcha  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qua- 
ifiées.  L^ur  féjour  en  cet  cadroic  ne  fur  pas  bien  long  p 
car  en  roio  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  de  la 
Cerifaie,  où  elles  furent  logées  plus  cotnmodément.  £nfîii 
Tan  1618  ,1a  Mère  Hélène  An  gel  que  iHuilliir ,  pour  iore 
Supérieure  &  bienfaitrice  de  c  tte  maifon  ,  acheta  l'hôtel 
de  Coflé  ,  appellé  auparavant  I  hôtel  de  Boifi  ,  ou  de  Boiffiy 
pour  la  iothme  de  04000  liv.  Cet  hôtel  érou  fuué  dans  la. 
rue  Saint-Antoine  ,  &L  fon  jardin  contigu  à  celui  du  Mo- 
nadère  de  la  rue  de  la  Cerifaie  \  atnfi ,  dès  que  Tbôtel  de 
Co(fé  eût  été  approprié  puur  une  Communauté  de  Reli* 
gieufes  p  toute  U  ummuoauté  s*y  tranfporta  fans  paflèf 
par  les  rues.  Le  Commandeur  de  SUUry  qui  étoic  ami 
intime  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une  fonMbe  confia* 
déraUe  pour  bicir  TEglife^dont  il  poia  la  prenike  pierre 
le  31  d*OAobre  de  Tan  xôjji.  Cette  Eslife  qui  eft  do  deC^ 
fin  de  FranfHê  Mahfard^  a  dtd  édmde  fur  le  modèle  do. 
Notre-Dame  de  la  rotonde  à  Rome  »  &  lîtt  dédiée  le  1 4  Sep- 
tembre de  Tan  1634  par  André  Frémiot^  Archevêque  do 
Bourgei,  fous  le  titre  de  ^orre-/>antc  d!ei  Anges.  Elle  eft 

Stite  »  mais  d'un  goût  d'arcfaiteâure  excellent*  CVfl  un 
me  fourcna  en  dedans  par  ((uatftt  arca  »  entre  lefqueifil 
7  a  des  pàlaârea  cortnibiena  qui  portent  une  grande  comkho 

2 ai  règne  au  pooctonr»  La  porte  eft  fooa  tin  de  ces  arcs  » 
levée  fur  un  perron  de  quinze  marches  ,  &  ornée  de  deux 
cdonnea  corinthiennes  fuzeléeau  Le  maître-Autel  eft  vis-à« 
vif  la  porte.  André  Frémiot,  Archeyêqucde  Bourges,  &  frère 
de  Madame  de  Chantai ,  Fondatrice  éc  première  fupérieuco 
détailles  dela'Vintation,étaot  mort  à  Paris  îç  13  deM^i  t^4ï, 
fut  inhumé  dans  cette  Fglife,  dans  une  Chapelle  qui  eft  à 

Îauchc  en  entrant  ;  &  fous  les  marches  aété  iohomé/raofow 
*9uquu  9  dont  voici  T^taphe  i 


Digili^uG  Uy  Google 


140  VIS 

'A  Z^BSVJLMV  SE  MÉMOIRE 

De  jJfHpre François  Fouquet ,  Chevalier,  ConfeiUer  du  Roi 
ërJinaire  d*n$  tous  fet  ConfeUs^  fiU  de  Mejfire  Françoi» 
Fooquci ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  lequel  ,  après 
mvwpaffé  pmr  Us  Clurgu  de  Canfeiller  audn  ParUmenc ,  5r 
de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtd  ,  jut  r.ommc 
peur  Ambaffadeur  de  Sa  Mêjefté  rers  les  Sulfes,  ù  puis  reunii 
pour  être  emphyéaux  plus  fecretes^.plus  importances  affaires 
de  l'Etat  y  dans  le  manîment  defquelUs  d  vécut  avec  tant 
dinUgrité  6r  de  modération  ,  qu'il  pcjt  ùrr  propofe  pour 
exemple  à  tous  ceux  qui  font  admis  aux  LonJaU  des  Princes^ 
Sa  naiffance^fa  vertu  ^  fa  capacité  J'on  {dcaufervice  du  Roi  , 
kti  ont  acquis  un  nom  honorable  m  ceiu  vu  ,  d'où  d  paffa  en 
me  meilleure  y  trop  tôt  pour  Us  Jim  s  &  pour  le  public  ,  laiffant 
dou^e  en  fans  de  Vame  Marie  de  Maupeou  fa  femme ,  fuU  de 
Mejftre  Gilles  de  Maupeou  ,  Seigneur  d*Ableiges  ,  Confeiller 
d'Etat  Intendant  ,  Ù  Contrôleur-Général  des  Finances^  Il 
mourut  le  1640,  âgé  de  cinqu Jiitc-tfois  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  été  aulU  iijhunné  Nicolas  Fouquet 
fi  connu  par  fa  taveur  &  par  fa  difgrace.  11  roouriu  à  Pigneiiol 
le  13  de  Mars  1680,  âgé  de  roixante-cinqans.Ilétoitfiltd* 
François  Fouquet  y  donc  oa  v  ient  de  rapporter  répuaphe.. 
VISITATION  {la) 
de  ta  rue  du  Fauxhmirg  Saint'Jaeques» 

Les  filles  de  la  Vifitatloii  de  Sainte  Marie  ne  forent  pas 
plutôt  étaWiea  dana  leur  Cowcnt  de  la  rue  Saint  Anroiiie  ^. 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  embralToient  leorinftirut,, 
leaiît  penfer  à  en  former  un^feoond  écablilTemenc  dans  Parts, 
Dana  cette  vue  ellea  achec&ent  de  M.  le  Clerc ,  ConfesUcr 
ta  Parlement ,  troia  grandea  matfona  fuuées  dana  la  grande 
rue  do  Fauxbouif  Saint-Jacqnea,  Sc  qu'elles  convertirent 
en  un  Monaftère^où  ellea  entrèrent  le  13  Août  1626.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  une  dea  plus  riches  &  des  plus  con- 
fidérables  de  cet  Ordre  ;  maisraglife  n'cft  encpre  que  daoa* 
use  falle  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Le  tableau  de  l'Autel,  qui  repréfente  Saint  François  de 
Salea.  inftituteur  de  ces  filles,  eft  du  fameux  le  Brun  ;  ce 

qu'on  voit  d'ailleura  de  ce  Monaûère,  noâiexieoà  U  vue 
qui  mérite  attention* 

V  I  S  I  T  A  T  I  O  mile) 

de  la  rue  du  Bac* 

Les  fiiica  de  Sûm  Marie  ^  auuemcnt  dites  de  U  Yiû^ 
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Mtton  ,  du  Couvent  duFaùxbonrg  S.iint-Jacquei ,  fe  trouvant 
furcbargées  par  le  gr«ind  noivibre  de  filles  oui  cmbrafîoicnt 
leur  liiltitut ,  achcièicnt  une  maifon  dans  la  rue  Montor» 
gll^^il ,  dans  laquelle  elles  etn'oyèrent  un  Lcrraiii  iiumbre  de 
Rcligieiilt-'s  pour  y  ciablir  uu  iioviveau  Monaftèie  ,  elles 
y  entrèrent  le  Jnille:  de  Taiiniie  1660,  &  y  demeii- 
rtrciiS:  douze  ou  treiiiL  ans  ;  mais  ne  8*y  trouvant  pas  aiïcz 
commode-mont  logces ,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la 
rue  du  Bac  ,  6c  en  prirent  poflefllon  en  1675  |  peu  de  tenit 
après  elles  firent  bâtir  une  Chapelle  »  donc  la  première 
pierre  fut  pofée  par  une  pauvre  femme  qu'elle»  choiftrent 
exprès  pour  cette  fonâion  »  fana  amre  c^rânooie  ;  depuis 
ce  tems-lè ,  elles  ont  fait  faire  Ici  des  bfttîmens  commodes , 
en  forte  que  la  G>mmufuiuctf  y  eft  commodément  lo^éei 
«Iles  furent  aidées  dans  leur  établifiêmeot  par  Dame  Getievîèv» 
Verval  Powrtel  ^revtve  de  M.  le  CMxt  ^BnfrevUU*Ci\€i  ^ 
Préfideot  à  Monter  au  Parlement  de  Nonmndie  ^  taquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  feu  Préfident  foomarî, 
&  y  ajoura  nue  fomme  de  40cx)o  liv* 

En  1775  >  le  )  Oâobrc  ,  la  Reine  vînt  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  ce  Monaitère,  Oo  a  placé 
deflbus  ente  pierre  dîftifrentcs  médailles  &  une  plaque 
dVgent  qui  porte  rinfcription  fuivanre  :  cette  première  pierrê 
û  été  pofée  par  très^haute ,  tris'puijfante  Dame  Marie- A  n^* 
toi  n  erre  d'Âucricbe ,  Reine  dê  France  &  de  Navarre  ,  le  ^ 
Oclohre  tyys  ^  Marie  Jofepbe  de  Braocas,  pour  ton  Sufémurc 
du  Monajière* 

VISITATION  DH  SAINTE  MARIK  (  ReUgteufff  de  la) 
Ce  Couvent  ell  à  mi-cote  du  Village  on  Fauxbnnr^  de 
Chai'lot;il  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Marie  Je 
France^  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d  Henri  IV ,  &  veuve 
de  Charles  i^^  Roi  d'Anp,lcterre  ,  i.iquelie  ayant  acheté  en 
1651  une  maifon  à  Chaillor,  bâtie  par  la  Reine  Catherine 
de  /'f(  j'.'ci5  ,  achetée  &  depuis  embellie  par  le  Maréchal  de 
}^a(ibmpicrre  ,  après  la  mort  de  cette  Princefl'e ,  &  enfin 
vendue  par  décret  fur  le Comt:;de Tilliers  ,  la  fit  approprier 
pour  en  faire  un  ^^o^a^':^c  de  iilles  de  la  Vifiution  de 
Sainte  Marie;  on  Va  depuis  augmentée  confîdérablement  , 
&  riiglifc  ac-c  .'  rcbiiic  umi  à  neut  Tan  1704.  Mais  Ion  comble 
n*a  aucune  pioponion  avec  les  autres  bâwimens  ,  &  eft 
d*autant  plus  choquant ,  qu'on  Tappcrçoit  de  loin.  C*cft 
Nicoltt  Frémond  ,  Garde  du  Tréfor-Royal  ,  &  Geneviève 
Vgmênd ,  fa  femme  |  qui  om  fait  bSltir  cette  *  Eglife  eo'* 
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ticrçmçnr  à  leortdépens  ,&  qui  par  conféqiient  entôntttt 
Fondateurs,  aind  quileil  marqué  dans  IVpit^phe queToiiva 
tfanfcrird  ci-de/Ious  :  ceux  qui  aiment  les  Arts  &  qui  t*y 
confiofifent,  vinrent  intimmeoc  la  ierrurerie  de  ia^randc 
porte  de  cette  Eglife. 

Dans  le  chœur  de  cette  Eglife  ♦  fondes  cœurs  d*Hennetti 
M^rie  de  France,  Keire  d'Angleterre  ,  qui  e(l  la  Fondatrice 
de  cette  maifon  ^  de  fon  Jacqaei  Stuard  II  du  nom, 
Hoi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  de  Louife  Marie  Stuard, 
lllle  de  ce  Prince ,  morte  au  Château  de  Saint- Germain* 
cn-Laye  le  7  de  Mai  de  Tan  1718. 

A  droite  en  cntraot  dans  cette  Eglife  00  voit  contre  k 
mur  IVpiuphe  qui  fuît  :  « 

ICI  REPOSE 

Le  Caur  Je  Dame  Geneviève  Damond  »  veuve  de  Me^ 
Nicolas  de  Frémond,  ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Grand 
jiudiencier  de  France  Honoraire ,  à  Garde  du  Tréfor-'RoyûL 
Une  douceur  toujours  égale  ,  une  humilité  fintcrt ,  nm 
piété  conflantf  ,  une  tendre  charité  pour  les  pauvres ,  dn 
aumônes  abondantes ,  un  ^t^c  éclairé  pour  la  gloire  de  DieUf 
toutes  firtes  de  vertus  fidèlement  pratiquées  ,  tan  du  que  a 
caur  a  refpiré  ,  ont  été  c/rt  preuves  que  Dieu  Tavoii  fondit 
félon  le  Jîen  ,  &  qui!  y  f ai  foi  t  fa  demeure.  Elle  eji  décédée  U 
ts  d* Août  f  70^  ,  '^gée  de  C  j  uns  ,  après  avoir  vu  commencer 
U  bâtiment  de  cette  Eguje  ,  que  jon  époux  &  elie^  ont  Jimdce. 
Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

L'enclos  de  ce  Couvent  dcfcend  jufqu'an  bord  du  chcmia 
de  Verfailles,  qui  eft  entre  I1  rivière  &  le  mur  de  clôture 
On  voit  ici  un  vieux  bàtimeAC  où  font  les  phToos  ^ 
Village. 

C'eft  contre  qc  mur  de  clôture  qui  règne  fur  le  chcmia 
de  Paris  à  Verfailies  ,  &  fur  la  rivière,  que  feue  S.  A  R. 
Ducheffe  d'Orléans  a  fait  bâtir  en  1735  &  I736  un  pavilloa 
d'archireôure  de  très-bon  goftt ,  &  qui  offi-e  à  la  vue  àtt 
amufemens  toujours  nouvea  ix,  par  la  quantité  d¥quip2gw 
&  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  âc  reviennent  coo- 
cinuelltment. 

L'^cu  parti  des  armes  de  France  &:  de  Médicis ,  qu'on 
voie  encâflre'  dans  ce  mur  ,  efi  \m  rcfte  qui  prouve  que 
cette  maifon  a  app^irrenu  aurrcTois  à  Catherine  de  M^diciSj 
Reine  de  France.  Vo^.  CuAitLox. 

VITRIEllS.  Ce  font  ceux  qui  employenc  le  verre  M 
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tiblê  ,  pour  en  garnir  toates  fortes  dé  pannetoi châllif  ^ 

eadret  eeftampes  ,  Arc.  Les  premifers  (latuts  de  cerre  Com« 
montaré  (ont  de  1467 ,  fous  Louis  XI,  réSatmés  &  renou* 
vetlés  par  Lettref-pacentes  de  Louis  XIV  ,  enregiftréea  en 
Parlement  en  x666  ,  qui  les  qtiablient  de  Peintres  fur 
verre.  L'apprenti/Tage  eft  de  quatre  ans  ;  la  mattrife  eft  de 
500  liv.  Depuis  l'Edit  de  1776  les  Vitriers  font  en  con- 
ciirretice  avec  les  Fayenciers  &  Potiers  de  terre*  Ils  ont  auilt 
Î3  concurrence  aveclc  Mercier  pour  la  vente  des  porcelaines 
&:  des  poteries  de  terre  ,  &  avec  la  profelTion  de  Carreîeur, 
réiir.ic  aux  Couvreurs  8z  Prveura  ;  Patron  Saint  Marc* 
Bureau ,  Cimetière  5aint  Jean* 

^  VITRY-SUR-SEINE.  Village  êiwp\ê  de  P^ris  d'environ* 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Hourg  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  terroé  ,  mais  peut-être  parce  qu'il  eft  cona- 
pofé  de  éein  Paroiffex.  Son  territoire  s'étend  alFez  avant 
du  coté  de  ViUejuif  8c  d'Ivry  ,  &  eft  prcfqne  tout  rempli 
de  vignes  ou  de  pépiiut^res.  La  poruion  efi  fur  la  pente  de  " 
la  montagne  de  Villejuif ,  ce  qui  fait  que  les  fotujuiet  no 
font  pas  rflres  :  au  fortir  d  lvry  pour  aller  à  Vitry  ,  on 
trouve  plufieurs  carrières  à  fleur  de  terre  ,  &  dans  ks  ciidroirs 
où  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  les  veines  de  terres 
couchées  de  biais ,  comme  fi  un  tremblement  avoit  caufé 
des  feconfles  en  ces  quartiers. 

La  Parotilê  h  plus  confidérable  eft  du  titre  de  Saine 
Oermiln  de  Parisjf  l'autre  eft  foos  linvocatîonde  SS«  Cervate 
êc  Protait;  la  première  eft  è  la  nomination  de  TAiehe- 
vêquoi  dt  te  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  à  la  féconde 
Cure. 

François  Paparel  ,  Tréforier  de  l'Extraordinaire  dei 
Guerres ,  décédé  en  17x5 ,  a  fait  bltîr  la  matfbnia  plus  belle 
de  tout  le  Village  êc  la  plua  riante  ,  dans  laquelle  il  oVi 
à  redise  que  la  ficuation  qui  eft  dane  un  fond  dt  fins 
vue. 

VOISINS.  Village  du  Doyenné  de  Cb:\roau.Fort  I  fis 
lieues  de  Paris  de  à  deux  lieues  de  Verfailles ,  dans  une 
plaine  de  niveau  avoe  celle  de  Guy  en  court  «oSé  il  n'y  a  que 
lies  grains  Se  terrea  à  labourages.  Une  porte  du  parc  de 
Verfailles  fert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris  .*  il  eft  hoce 
de  ce  parc. 

Dans  quelques  cartes  ,  ce  Village  eft  écrit  Voi(îns-le- 
Bretonneux ,  ftdana  ka  regtftrei|  rèlee  iMi  dénombremene 

C  gg  iv 
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4t  fBlc<^ion,  Ueft  dâigné  par  ces  mots  Voifins  &  les  ffa^ 
meauA  Ceft  apparemment  la  proximité  d'un  Voifins  qui 
tû  à  ane  lieue  de-)è  fur  le  territoire  de  la  Paroiffe  do 
VilHers-le-Bacle  ,  qui  aura  dokmé  occafionà  ces  différente» 
dénoimiifttian^i-  Ces  deux  lieux  ont  été  appelles  Voifins  , 

r:t  que  qutelfue  Baron  de  Qilceau-Fort ,  ayant  beaucoup 
Feudataires ,  a  probablement  donné  le  premier  je  nom 
ces  deux  endroits  ,  entre  lefquels  C^iâreau-Fort  eR  fim^. 
C'étoient  fes  deux  Voifins,  Tun  du  côte  du  levant  î:re 
du  càxé  courbant;  &  quoique  le  nom  ne  fût  fait  qtie 
pour  Chàreau-Fori  ,  il  a  p^fTé  depuis  en  ufage  ,  en  nppcl- 
lant  l'un  Vrjrfins  !r-Cuit ,  &  l'autre  Voifins-le- Brcronreux  , 
on  parce  que  le  pcnr  canton  où  ce  dernier  efi:  fmié  avec 
M  >nri^ny  ,  portou  le  nom  de  Bcetonneux  ,  (  car  on  dit  au(Ti 
Mnntîgny-U'Bretcnnfnx  )  ,  ou  parce  que  ces  deux  lieux 
contigus  ont  appartenu  à  des  Seigneurs  Brcronsoudu  nom 
de  Bretonneiix.  Quant  a  ia  de'nominarion  ufit^e  dans 
les  livres  de  l'Eledion,  il  faut  qu'elle  ait  été  akcrée  ;  car 
fur  quel  fondement  dire  Voifins  &  les  Hamraux  ,  tandis  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feu!  fur  cette  Paroiffe  ?  Ou  a  pu  dire  au 
treizième  &  q.iator/ième  fiede  Voifin- /<r- Hameau  ,  dans  Je 
temps  que  Voihiis  eu  ctou  uu  de  Magny  ,  &  cela  pour  le 
diftinguer  de  l'autre  Voifins  qui  n'çfl  &  qui  n'étoit  qu'ua 
Château  à  l'orient  de  Chûteau-Fort  ;  enfuite  les  Greffiers  de 
l'Eleâion  voyant  qu'on  difoit  \>\çTi. Magny-Ui'^UmnÊmÊX ^wbl 
plurier ,  ont  cru  qu'o»  pmivoit  en  dire  autant  de  Voili&t  ^ 
c'eft  QK  oui  m  fait  naître  Taltérition  la  pitti  ibfigne  par 
boueile  ilt  écrivent  aujotird'hut  Voifins  &  Us  HameMtx* 

L'figitfe  de  Voifina  eft/ous  Tiovocation  de  Notre-^Dame; 
la  Cure  eÛ  à  la  nomination  de  M.  rArchevéque*  It  y  a 
deux  fiefr  dans  cette  Parotflê  ;  falloir ,  le  fief  de  Guy  de 
Méridon  &  c>.4ui  de  Boolart.  Méridon  cft  un  chireau  proche 
Chevreufe ,  verslemidi  ;  Boutlarr  paroît  être  le  même  lieu  qaî 
eft  écnt  ailleurs  Boutehart ,  &  dont  avoit  tiré  fon  nom  Jean 
de  Bouleharc ,  Chevalier  ,  Maître  d'hdcel  du  Roi  ,  dont  la 
fille  appellée  Jeanne  de  Boulehart,  fut  faite  AbbelTe  de 
Fort-Royal  en  IS7S* 

VUiDANGËURS.  Ce  font  ceux  dont  le  travsul  confifte 
à  vuider  &  nétoyer  les  puits  &  fofks  d'aifai^s,  &c.  Oo 
ne  (çait  depuis  quel  temps  cette  Communauté  (  fupprimée 
par  rEdit  dei776  pour  être  exercée  librement)  a  fubfîfté 
en    cette  Capitale  en  Corps  de  Jurande.    £n  1608 

Umi  IV  donna  uoe  Ocdonaanoe  fiir  le  £ut  de  Fobct 
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fOur  le  nettoyement  des  rues  de  Paris ,  oh  les  Maîtres  de 
ce  métier  y  font  sppell^  Maîtres  Fifi,^  des  buffu  ttuvres  ^ 
6c  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  1696,  ils  y  font  qualifiés 
àt  Maîtres  VuiJangeurs  ,  chargés  de  faire  entr'eux  eleâion 
de  Jures  en  la  manière  accoutumée  ,  â  l'effet  de  vifiter  les 
atteliers  pour  y  faire  exécuter  les  Réglemens  de  Police 
dont  l'obicrvancc  inri^reffe  efTenrielîemeût  la  propreté  dm 
la  Viîlc  ôc  la  fâlubritL'  des  Hahirans. 

Depuis  quelques  années  un  Citoyen  a  imaginé  le  moyen 
de  concentrer  l'odeur  de  la  tolie  d'aifances  drins  folle 
même,  &  dans  des  cabinets  fermant  affez  hermétiquement 
pour  qu'elle  ne  puilie  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
tnfuiîc  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer-blanc  bien  au- 
delius  des  maifons,  dans  la  moyenne  région  de  l'air  i  & 
par  le  moyen  de  l^ufTlets  adaptés  aux  cabinets  6c  dans 
la  folie  nxmc  ,  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
fuivre  la  route  du  tiiyau  :  ce  n'eft  qu'après  avoir  ainfi 
purgé  la  folle  de  toutes  exh.ilaifûns  pernicieufes  ,  que 
l'on  permet  aux  Ouvriers  d'y  entrer,  &  au  lieu  déporte^ 
les  matières  dans  la  rue  ,  clans  des  tonneaux  ouverts  à 
voîtié  ,  les  tonneaux  au  contraire  font  renfermés  dans  ces 
mêmes  cabifiets,  oh  après  être  remplis ,  lavés,  tuttés  avec 
plâtre  terre  glaife ,  11^  font  trinrporcÀ  detiotit  dans 
oes  charrettes  nutes  exprès ,  •  de  manière  que  par  mconr 
accident  Ils  né  peuvem  *h\f[èt  répandre  la  pli»  petke 

ration  de  matières:  les  mêmes  tonneaux  après  ècrevuldàf 
la  voirie  ,  y  font  liVéi  te  nettoyés  avec  des  broiles 
avant  de  revenir  èTattelier;  On  recoonolc  de  plus  en  plue 
les  grands  faccès  de  ce  Ventlllareur ,  donr  Topération  nVi 
aucun  desinconviéniensdeyancienne  mdchode  des  Vuidan- 
geuirs  qui  vraifemblâblement  fera  bientôt  tottt-4-6icabolie« 

yoiTURES  PUBLIQUES.  Nous  diviOiDSC^t  article  en 
,    trois  branches ,  fçavoir. 

i\  Les  Mejfageritê  Moyales  f  Diligences  ,  Coches  £taa^ 
&  Roulsge  de  Fnmeek  Cette  première  hraocbe  a  quatre 
d^Nmmena, 

Le  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonnois  ^ 
Dauphiné  ,    Provence  ,  Bas-Langnedoc  ,  Bourgogne  , 

Franche-Comté  ,  Auvergne  ,  Bourbonnois  ,  les  rôtîtes  de 
Troye^;  5c  î  angrcs  ,  les  Coches  d*eau  établis  fur  în  *?aône» 
ie  Khone  &  fur  la  Seine  ,  depuis  Auxerre  jufqu'a  Paris,  io 

3urpniî  cfl  nie  Sr,  Pnnî ,  à  THotc!  delà  Vieuvilîe. 

Le  ieçQud  comprend  i'OrliaonaU  j  le  lierry ,  U  louraina  9. 
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le  Poitou  ,  TAunfs  ,  rAngowinott ,  fa  Guyenne  «  U  Gtfco* 
gae  ,  le  Limoudn ,  le  Qaerci  »  le  Haut-Languedoc  ,  cotn- 

Çrenanr  le?  routes  de  Paris  à  Touloufe  ,  de  Touîoufe  à 
Tarbonne  ,  \  Perpignan  &  \  Bayoane  ;  leBureaueH  ru» 

Contrefcarpe  St.  Andref  des  Arcs. 

Le  troilième  comprend  Strasbourg  &  l'Alface  ,  Nancy 
&  la  Lorraine,  le  Duché  de  Bnr  ,  les  trois  £vêchés ,  la 
Champagne  ,  Meaux  ,  la  Fercé-ious-Jouarre  ,  Chireau- 
Thierry  ,  la  Flandre  ,  le  Hainaut ,  la  Picardie  ,  la  haucc 
&  bafle-Normandic  y  les  J)i!igenccs  d'eau  fur  TOife , 
l'Aine  &  fur  la  Seine  depuis  Paris  jufquà  ftoueo^le  Bureao 
efl  rue  St.  Denis  près  les  Filles-Dicu. 

Le  quatrième  comprend  le  Maine  ,  l'Anjou  ,  le  Payi 
Cbartrain  ,  le  Vendômois,  le  Perche  ,  la  hauie  &:  baïîe- 
Brcr^gnc  y  le  Bureau  efl  à  Fentrée  de  la  rue  d'Enfer  ^  place 
Se.  Rîichcl. 

Le  Burcnu  dej  Voitures  de  h  Cour  ^  de  St.  Germaùw 

cn-Laye  ^  cil  fur  le  Quai  d'Orfay, 

-  a®.  Les  Ménageries  Royales  des  invirons  Je  Paris,  Cette 
féconde  branche  eû  divifée  aufll  en  quatre  dcpartemens. 

Le  premier  fait  le  fervice/  de  toutes  lea  routes  abou- 
ttfl*aotes  aux  portes  Su  Dents  ^  St.  Marcin  ,  jurqu'aom 
4iftinces  qui  lui  font  prefcrices  ;  le  BuiMu  efl  ûitoé  greode 
fiie  d«  Fauibeuig  Se  Denis.  . 

Le  fecoad  hic  le  fervice  des  routes  sbonafintes  an 
portes  St.  Bernard  »  Su  Jacques  ,  St*  Michel  ,  barrière 
des  Gobelins  &  Vao^irard  ;  le  Bqceiu  :eft  nie  de  Vaiigiiard 
à  Pancienne  Acadimie  de  ta  Gtiérlnltre* 
^  le  erbifiècne  fait  le  fervice  de  t^tei  les  rooties  aboo- 
tinàntes  à  la  porte  St«  Antme  ;  le  Bureau  eft  rue  da 
pas  de  la  Mule ,  près  les  boulevarde  de  la  fmite  St.  Antoine.^ 

Le  quatrième  fait  le  fervice  de  toutes  tes  routes  abou* 
tiffaoteseus  J^tev  Sl«  Uoiu>ré  &  de  la  Conférence  jufqu'aux 
didances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Buretfu.eft  grande  rue  * 
du  Fauxbourg  St.  Honoré  à  Tancîen  Bureau  des  Copies. 

3^.  Les  Mtjgageries  Royales  »  iHtigeneeâ  ,  Codées  # 
C^rrogti^  Cette  troiûème  br  mcbe  comprend  jsuffi  quatre 
dëpartemens.  1®,  haute  &  bsflè-Normandie  ,  Flandre  ^ 
Picardie  ,  Strafbour^  &  Mets  ,  Soifibos  ,  Rheims ,  An:«  ftT. 
Bordeaux  ,  Touloufe.  3^.  Angers  ,  hsute&:  bafle-tetagne  , 
le  Maine  &  le  Penche.  4*.  Lvon ,  Troyes  &  Langrn. 

N.  R.  Dafis  touus  les  Diligences ,  le  prix  des  'jdaces  efi  è 
raifo  n  de  26  fols  par  lieue  de  pofte ,  à  Vexœpùemde  la  Dili^ 
paa  dé  Lyon  ;  à         d€  tê  foU  datuks  Carrt^uàjoÊr^ 
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nie»  ft^s ,  tf  dm  Us  FùOfgnu  à  raifon  de  €-fiU.  II  y  a 
poor  coutct  let  Villes  âa  Royaume  des  Oiligences  »  Meflt- 
geriet  I  Cochef ,  Canoflêt  €c  Feurgont»  On  peut  I  ce  fojec 
cofifnlter  rAlnuttiach  Royal  delà  préTeote anale  1779;  il 
indique  avec  la  plut  grande  exafincude  le  jour  du  déparc 
de  chacun  ,    celui  de  ledr  lecour  »  de  mtae  que  le  tempe 

Îu*ils  eroployenc  à  ffire  Icars  difBrena  voyagea*  Key«  ûufi 
Aftide  GOCHIS  «  Mi»  a.  pag*  $$s. 

yvxs  Ç€kapeUe  jL)Fey*  SaiKT» 

.  ZONE  (  môtel)  &  par  corruption  VHStel  Jaune,  l 
rentrée  de  la  rue  de  TOurfine  ,  étoie  une  maifon  de  plai- 
fance  du  Commandeur  de  Saint- Jean-de-Latran ,  &  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  d*un  certain  Corn-' 
mandeur  qui  avoic  formé  le^eâèio  de  voyager  jufqulJa 
Z6ne  Torride* 


FIN. 
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APPROBATION. 

X'  A I  la  [>ar  Tordre  de  Monfeigoeur  le  Qard<  des  Sceaux  « 
un  Ouvrage  intitulé  :  Diâionnaire  Hijhrique  de  la  VîlU  dt 
Paris  &  de  fis  environs.  Il  m'A  paru  rupërieiU  à  tout  ce  qui  a! 
été  tmpiimé  jufqu'à  préfcnt  fur  cet  objet»  par  U  quantité  de  re- 
chercbesqut  ioftruiront  les  Ledeurs  d'une  multitude  de  détails 
abColument  ignorés  dans  cet  âge  de  la  frivolité*  Kieo  d'aiilean 
ne  peut  en  empêcher  la  publicadoo» 
.  I>oiuié  à  Paris  «  le  7  d'Avril  1779.  . 

PuiLZfFM   DE   P  RET  O  T  i   dcS  AcudcnUC^ 

d'Angers  6'  de  Rou£n,  ' 


PRIVILÈGE  DU  ROL 

J^OUIS,  par  la  grâce  de   Dieu  ,  Roi  ^z  Frince  NaVarre  : 

ii  nos  amec  &  fcaux  Conrcilkr^  «  les  Qcas  tcn;iiu  nos  Court 
Ftrlencnt  «  M«kres  d«t  Re^uècea  ordiotifea  de  iiotr»  H6cel  «  graa^ 
Coofisil»  Piévôcde  Paria,  Baillifi,  Sénéchaux,  leurs  Licutenani  Civil# 
&  autres  nos  Jullicicrs  «|u'il  appartiendra  ,  a  i  u  t  Notre  amé  le 
lîeur  ROUTARD,  Imprimeur-Libraire  à  i'aris  ,  Nous  a  Tait  expo- 
fer  qo'tl  défireroic  AiiC  imprimer  domer  m  Public-  U  Di&ionftkim 
Hlftorique  de  Pàris&defi»  environs  ,  s*U  Nom  plxilbit  lui  accorder  oot 
l-cttrer  de  Privileçc  pour  ce  nécclTaircs.  A  CKs  CAUSES,  voul  iin  favo- 
rsbîjmcnt  traiter  l'hxpofant ,  Nous  im  avoriî  pjfmis  A*  pcrmcrcons  pa^: 
CCS  Piéreoccs,  du  faire  imprimer .IcJic  Uavidgc  autant  de  iou  <^ue  bon  lui 
ftmblert  ^  d^  de  le  vcndie*  faire  rendra  «  débicer  parlât  nocre 
Royaume  ,  pendant  le  tems  de  dix  années  cbnfécuttves  ,  à  compter  de  la 
date  des  Préfentes  ,  conformément  à  Tarticle  IV  dt  l'Arrécdu  Confeildu 
30  Août  1777  ,  porunt  Kéelemenc  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie*  PAliiOMS  défèafef  I  (ona  Imprimeurt  »  Librairea  9  &  auciea 
perfonnea  âù  qaelque  qualité  de  condidoa  au*cUes  foieoc  »  dfca  intro- 
duir-  J'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéîfl}ince  ; 
coirmc  auifi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  > 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  foas  quelque  prétexte  que  ca 
puiffc  être»  faoa  la  permifTion  expreiïê  par  écrit  dudic  £ipofanc  » 
fcs  hoirs  ou  ayanî-catife  ,  à  peine  de  f  i  l^e  &  confifcation  des  exemplairea 
conrrtf<iirs ,  de  fir  mille  hvrcs  d'anundc  qui  ne  pourr.i  être  modérée 
poar  la  première  lois;  de  pareille  amende  À  de  déchéance  d'état  en  cat 
de  récidive»  à.  de  toua  dépena  »  damnagea  ft  iRtérèta»  coolbnnémeot  à 
PArrét  da  CouTeîl  du  jo  Août  1 777  »  coaccrnant  lea  tOBtrelaçoiu  ;  a  la 
CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  cnrf ?-iflrécs  tout  au  long  fur  le 
Rt^iftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Librairea  de  Paris  dana 
ttOli  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impre/Tton  dodit  Ouvrage  fera 
Aite  dani  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  c-n  beau  papier  Se  beaux  carac* 
tcrcs  y  ccnforrrfTtrat  aux  Rcglcmcn.'!  de  l.i  Ll'or.nric  ,  i  peine  de  dé- 
chéance prélcnt  Privilège  j  qu'iTant  de  rexpokr  en  vente,  le  Ml- 
u^kui  ^  auu  lervi  de  copia  i  ITIisptaiEoa  dudii  Q^ytàf^e ,  faa 
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ftmlf  <ïiai  le  même  éttt  oà  l'Approfearion  y  tnrt  été  iownê:  ,  î 
Buins  de  notre  trèî--chcr  âc  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  lieur  HuB  vm.  Mirombsnil  |  qu'il  eo  fera  cofuite  remia  dciu 
Biemplaires  éne  feotfft  BMiocbeqoe  paUiqae  *  «s  due  celle  ét 
notre  Château  du  Louvre  •  ttn  dans  celle  de  notre  très-cher  &  ftal 
Chevalier  Chancelter  de  France,  le  Heur  DE  Miauphou,  St  um 
dans  celle  dudit  fîcur  HU1I>B  MlROMCSMIL}  le  tout  à  peine  de  nallité 
iet  VtéSèmmm  Ihi  coommi  defi|MJJce  vo«t  modoM     cnjoignona  ds 
ftife  îottir  ledit  Bx|>olkot  âc  fea  •fMManfe ,  pkiMMtt  IfcpuitiïilnneM» 
dni  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpêchcmcnr.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentcs  ^  ^ui  fera  imprimée  roue  auloag,  au  corc* 
mcficement  ou  à  la  fin  dudît  Ouvrage  ,  ioit  tenue  pour  duemcoc 
Unifiée ,  A  ^u*nn  eopict  coUtcioBttéee  par  Pan  4t  aotmét 
Cottfetllcw  -  Secrétaires  y  foi  foit  ajoutée  connne  à  ]*Oris^iaL  Coanaa»» 


auue  pennîffioftt  ^  MiobAtK  cwBeitr  de  haro.  Charte  Mar* 
flMBde,ft  tccneaicecoacnina  s  Car  tel  notre  plaîfii^Doaaé  â  Pam^ 

le  Tingt-huitierne  jour  du  mots  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  rail  fepr  cerît 
foixaQtr-dix-acttf»  &  de  aofire  règne  k  daqaicac*  Fac  le  &oi,  c9 
fea  CoofeiL 


Hfgijîri  fur  le  lUgiflre  X  X F.  àe  la  Chambre  Royale  &  Syn-^îe^ 
dei  Librairt*  &  Imprimeurs  de  Paru  ^  n^.  \  ,foUo  Hf.  amformêmem 
MUS  fùfp^ion»  inohciu  dans  Upréfent  PrirUtgti  (f  àU  charge  de  remettrm 


Mii/imm  ég  iy%%* 
dfmk%  m  fnmùrJiëi  iT^f- 
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de  opuscule. 

En  verttt  d'une  décision  prise  par  le  Roi,  en  conseil 
des  ministreai  l'Ecole  d'arUUerie  créée  pour  la  vtUe  d'Aoxoime 
en  1757 ,  et  qni  y  fleurit  depuis  cette  époque  y  est  înéTocsble* 
ment  maintenue  dans  cette  TÎUe.  Cette  nouvelle  positiTe  y  a 
répandu  la  joie  la  plus  TÎTe  :  après  les  justes  alarmes  que  Ini 
causaient  les  projets  de  snpptession  dont  elle  était  si  fortement 
menacée,  elle  a  paru  rcveua  tout-a-coup  a  une  vie  nouvelle. 
Sa  reconnaissance  a  éclaté  par  de  nombreuses  actions  de  grâ- 
ces envei^  le  Roi,  envers  1»  ;,  hauts  fonctionnaires  qui  ie  sont 
intéressés  à  sa  position»  et  envers  le  magistrat  qui  administre 
la  commnne  et  qui  a  mis  tant  de  zèle  aussi  de  son  côté»  pour 
coBsenrer  à  Auxonne  des  étalilissemens  qui  tiennent  à  son 
existence  comme  ville.  C'est  Vauban  qui  créa  l'arsenal  d*Ai^ 
sonne  en  1674  ;  Tadministration  de  la  guerre  y  plaça  l'école 
en  1761.  On  évalue  les  dépenses  faites  par  l'éut  pour  l'arse- 
nal, ses  dépendances»  l'école,  le  polygone,  etc.,  à  4  millions; 
celles  faites  par  la  Tille  pour  les  casernes  et  autres  étaUisse- 
mens  auxquels  elle  a  concouru»  à  %  millions.  Ces  énormes  dé- 
peoses  auraient  été  perdues  en  grande  partiei  et  la  ville  c&t  été 
presque  minée. 

Journal  poUdque  et  Suêroùt  de  la  C&te-€tOr, 

:>-c5  On  nous  écrit  d'Arbois  ,  que  l'on  a  découvert  à  nne 
lieue  de  cette  ville,  prcs  du  village  des  Planches  ,  situé  a  la 
source  de  la  Onsancc,  une  fontaine  tliermale  que  l'on  €5|)ère 
pouvoir  utiliser.  Lorsque  nous  aurons  reçu  des  détails  plus  cir- 
constanciés sur  cette  importante  découverte  ,  nous  nous  em- 
presserons de  les  communiquer  à  nos  lecteurs. 


On  nous  mande  aussi  de  la  int-nic  ville  ,  f|ue  dans  les 
derniers  jours  de  janvier ,  le  commis  d  une  maison  de  com- 
merce de  Salins  a  été  arrété-par  deux  inconnus  ,  au-di  ssus 
du  mont  de  Pupillin  ,  au  moment  qu'il  mettait  le  sabot  a  sa 
voiture.  Il  s'est  défendu  de  son  mieux  avec  le  mauche  de  son 

(0  i664,  i665,  1666. 
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